This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  bas  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 

at  http  :  //books  .  google  .  com/| 


Digitized  by  V300QIC 


Digitized  by  V300QIC 


L0(^<l       ^^     "0 


Digitized  by  V300QIC 


I 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


(  DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

£T  DE  SES  ENFIR.ONS. 


TOME.      IV. 


\ 


Digitized  by  VjOOQIC 


' Vîrg.îclog.  !• 


a:2fy^ 


.'fa  î^  ^.>  r 


.^'^ 


,  ?.  1  H  iv  \    k; 


«jb:^::: :».  -.-^k.'^'ai 


.XIZXJ   /JDCI   .M 


Digitized 


by  Google 


DICTIONNAIRE 

H  I STO  RI Q UE 
DE   LA  VILLE  DE  PARIS 

JET   DE  SES  ENFIRONS, 

D  A-H  s  leqael  on  trouve  la  Defcriptlon  des  Monumens 

&  Curiofitcs  de  cette  Capitale  j  rétabli/Tement  des 

Maifons  Religieufes ,  celui  des  Communautés  d'Ar- 

tiftes  &  d* Artifans  \  le  nombre  des  Rues  &  leur  détail 

hiftoricae  >  tous  les  Collèges  &  les  Eourfes  qui  leur 

font  aftecStces,  &c.  &c.  &c.  avec  le  Plan  nouveau  de 

la  Ville ,  &  celui  des  Environs  à  quinaie  lieues  au 

moins  à  la  ronde.    Dans  ces  derniers  ,  on  donne 

l'hiftorique  des  Châteaux  ,  la  nature  du  Sol ,  les 

Patrons  &Collateurs  des  Cures  &  Bénéfices  ,%c. 

DÉDIÉ 

A   M.  LE  Maréchal  Duc  de  BRISSAC, 

Par  MM.  HuRTAUT^Maitre-^S'Arts  bdePenfion  de  VUnîvcrfiti^ 
ancien  Profejfeur  de  t Ecole  Royal  Irîiiitaire  y  &  Ma  gjsx, 
ancien  Premier  Commis  des  Fermes  d^  Roi. 


TOME    IV. 


A     P  A  R  I  S^ 

Chez  Moutard,  Imprimeur-Libraire  de  la  Re i n £ , 
Hôtel  de  Cluny,  rue  des  Mathurins- 

g=  Il  \ 

M/  D  C  C.    L  X  X I X. 

Avec  Approhatign  &  Privilège  du  Roû 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 

DE  LA    VILLE   DE    PARISy 
ET   DE  SES    ENVIRONS. 


<i        ■^'-jyfi- 


P  E  A    P  E  C 

X  E A  U  S  S I E  RS.  Ce  font  ceux  qui  préparent  les  peanx^ 
&  Jes  mettent  en  couleur  lorfqu  elles  font  fortiesdcs  maing 
àss  Chamoifeurs  ou  MégilTiers  ,  &c.  Cette  Communauté'  a 
Â^ érigée  en  Corps  de  Jurande,  vers  le  milieu  du  quitor- 
ccme  liècîc  ;  les  premiers  Statuts  qui  leur  avoiert  été  donnés 
par  îf  Koi  Jean,  le  a8  Février  1357  ,  ont  été  renouvelles  par 
Loiiis  XIV  en  1664,  &  regiftrés  au  Parlement  Tannce  iui- 
varte.  L'apprentiflage  eft  de  cinq  ans ,  &  deux  ans  Je  com- 
pagnonage.  Le  brevet  coûte  60  livres  ,.&  la  mairrife  600 
livres.  lis  ont  été  réunis  par  TEdit  de  1776  aux  Tanneurs- 
Hongroyeurs  ,  Corroyeurs  ,  M^giffiers  &  Parcheininiers. 
Bureau,  Place  de  Grève. 

PEC  (  le  )par  corruption.  Le  vrai  nom  eft  Aupec  ,  du  mot 
btin  Alpicum  ou  Alpecum,  * 

Cette  Paroilîe  eft  à-quatre  lieues  de  Paris  vers  le  couchant 
fôé.  EUe  sVtend  fur  la  defcence  allez  roide  de  la  montagne 


*  V:y,  U  Diâ.  de  Ménage ,   où  il  eft  die  ^ue   le  mec  AI2  figaiHft 
^teCKcr.tacne. 
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de  Saint-Germain-en-Laye  ,  depuis  le  haut  jufqu'cn  bas ,  & 
ne  forme  qu'une  feule  rue.  Son  afpeâ  eft  vers  le  levant  en 
face  du  chemin  de  Paris  qui  commence  au  bouc  d'un  pont 
de  bois  conflruic  fur  la  Seine.  Une  partie  du  territoire  qui 
étoit  en  vignes  au  neuvième  fiècle ,  y  eft  encore  ;  mais  depuis 
la  conflruaion  du  Château  de  Saine-Germain  >  il  y  a  eu  du 
changement. 

Les  Ilabitans  fe  font  adonnés  à  la  profefliox^  de  Voituriers 
par  eau ,  de  forte  que  leur  port  étant  devenu  fort  fréquenté  , 
on  a  dit  fouvent  au  lieu  d'Aupec ,  le  port  Aupec. 

L'Egîîfe  paroiffiale  eftdu  titredeS.  Vandrille.  On  y  fête 
àufÇ  Sainte  Magdeleine.  Il  y  a  foire  le  25  Juillet.  La  Cure 
èft  à  la  nomination  de  TAbbé  de  S,  Vandrille. 

Cette  Paroilfe  étoit  autrefois  très-étendue  ;  elle  eft  tota- 
lement diminuée  du  côté  de  l'occident  ,  depuis  que  Saint- 
Germain  a  été  érigé  en  Paroifle,  &  qu'il  s'y  eft  formé  une 
Ville.  Du  côté  du  midi  ,  fon  territoire  comprend  l'Ecart,  dit 
Grand-Champ.  Il  s'érend  encore  jufqu'au  Hameau  de  De- 
nionval,qui  eft  au-deffous  de  Mareil,&  jufqu'à  celui  de 
la  montagne ,  qui  eft  proche  la  ParoilTe  de  l'Etang.  Ces  trois 
Hameaux  qui  font  à  ëemi-Iicue  d'Aupec  ,  ou  un  peu  moins  , 
le  reconnoifTentpour  leur  Paroifle  ;  comme  aulfi  Echaufour  , 
autrement  le  Vezinet ,  qui  eft  au-delà  du  pont^  en  allant  à 
Croicy  ou  à  Chatou. 

PECHEURS.  Ce  font  ceux  qui  font  leur  métier  de  la 
pêche;  les  uns  fur  les  bords  6qs  fleuves  &  rivières ,  s'oc- 
cupent de  la  pêche  dupoiflbn  d'eau  douce  ;  les  autres  furie 
fcord  de  la  mer ,  s'attachent  à  la  pêche  du  poiflbn  de  mer  , 
&c. 

La  pêche  en  mer  eft  libre  à  tout  le  monde ,  fuivant  le 
droit  des  gens;,  mais  pour  éviter  la  trop  grande  deftrnftion 
du  poiflbn  fur  nos  côtes ,  l'Ordonnance  de  la  Marine  afTujettit 
les  gens  qui  s'adonnent  à  cette  pê:he  ,  à  plùficurs  Réglemens 
concernans  les  faifons  &  les  lieux  oh  ils  peuvent  pêcher,  & 
la  nature  des  engins  ou  filets  dor.t  ils  fe  doivent  fervir. 

Dans  les  rivières  &  fle'ives  navigables ,  dont  la  pêche  ap- 

Iiartient  au  Roi  ,  fuivant  le  Droit  commun  de  la  France  , 
'Ordonnance  des  Eaux  &  Forêts  accorde  aux  feu Is  Maîtres 
Pêcheurs ,  reçus  dans  les  Maîrrifes,  le  droit  d'y  pêcher  ;  dans 
les  rivières  non  navigables ,  le  droit  de  la  pêche  eft  rdfervtf 
aux  Seigneurs  Hauts-Jufticiers  ;  &  lorfqu'elles  coulent  fur 
les  limites  de  deux  difFérens  Seigneurs,  le  fil  de Teau partage 
le  droit  de  pêche  entr'eux  ,  ainfi  qu'il  a  été  jugé.par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris,  le  j  Avril  1759. 
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PEI  ^ 

11  y  a  en  cette  Capitale  deux  Commnnautés  de  Pêcheurs 
fortar.ciennes.  Lajpremièfe,  connue  fous  le  nom  de  Pécheurs 
kvtr^e^  dont  les  Statuts  ont  ér^  confirmés  par  Lettres-pa- 
lenres  de  Louis  XIV  ,  en  1644 ,  regiftrés  à  la  Table  de 
Marbre  dn  Palais  ,  le  23  Mars  i6^8  ;  &  la  féconde  ,  con^ 
mt  fous  le  nomiîfc  Pécheurs  à  engins  ^  dont  lesScarurs  ont 
étj  confirmés  par  le  même  Prirxe,  &  regiftrés  la  même  an- 
née, les  Maîrres  de  ces  deux  Communautés  font  obligés  d'ob- 
ferver  les  Ordonnances  rendaes  fur  le  fait  des  Eaux  &  Pê- 
cheries. 

FEIGNfERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  & 
rendre  des  peignes  d'ivoire  ,^  d'écaillé  ,  de  corne  ,  de  buis  , 
&  même  de  plomb.  Les  Maîtres  Peigniers  ne  font  point 
m  Corps  de  Communauté  particulier;  ils  font  partie  de  celui 
<ks  TablecKTS.'  Voy.  Tabletiers. 

PEINTRES.  On  diftingue  en  cette  Capitale,  les  Peintres 
ce  l'Académie  Ro>|a!e  de  Peinture  &  de  Sculpture,  où  font 
admis  ks  plus  célèbres  Graveurs  de  la  Communauté  des 
Mi/rresde  peinture ,  fculpture  ,  grâvtire  &  enlumintire.  Les 
Srarjrsde  cette  Communauté  ne  font  que  de  1381  5  mais 
les  articles  qui  compofoient  leurs  premiers,  &  qui  y  fontrap* 
p^îcs,  font  d'un  ftyle  qui  annonce  qu'ils  font  au  moins  du 
commencement  de  la  troifième  race  de  nos  Rois.  En  1430, 
Cbrîcs  Vllf  ajoura  aux  privilèges  de  ces  Statuts,  l'exemption 
d;  coorc^  railles,  fubfides  ,  guet ,  garde  ,  &r,  qui  ont  été  c^n- 
HmhSc  augmentés  par  lettres-patentes  d'Henri  III  en  158^^ 
&  par  tous  les  Rois  fes  fucceffeurs^  jufqu'à  Louis  XV  en 
17:3. 

Ces  i^eux  Corps  fubfiftent  aujourd'hui  féparément  ;  le 
premier  eft  compofé  d'Arriftes  auxquels  leurs  talens  tiennent 
lieii  de  Maîtrîfe  ,  fous  la  protedion  du  Direfteur  &  Or- 
àontireiiT,  gcfnéral  des  bâtimens  du  Roi ,  &  porte  le  titre 
i Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture,  Le  fécond , 
Ciropoié  d'Arriftes  qui  n'ont  le  droit  d'exercer  qu'après 
îTîir  f:sit  chef-d'œuvre,  &  être  parvenus  à  la  maîtrife,  eft 
cotna  fous  le  titre  d^ Académie  de  S,  Luc,  Ccxxt  Commu- 
E^'f  aobreniien  1705  une  DicîararinndnRoi,  qui  lui  permit 
fc:cnir  une  école  publique  de  DefTm  ,  &  d'y  entretenir  un 
^l>ièle ,  où  Ton  diftribue  tous  les  ans  ,  ie  jour  de  S.  Luc  , 
<'?«  médaîifes  d'argent  aux  deux  Etudians  qui  ont  fait  le 
pksàt  progrès.  Voy.tom.  t ,  fa^.  iB6^  20p. 

*  A  ij 
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PÉLAGIE  ,  (  Sainu  )  rue  du  Puits  de  THermite ,  derrière 
rHôpical  de  la  Pitié ,  Quartier  de  la  Place  Maiiberr. 

Cette Maifon  fait  partie  de  rHôpital-Général,&  eftcom- 
pofée  de  deux  Communautés ,  Tune  &  l'autre  pour  des  filles 
&  femmes  repenties.  La  première  ,  nommée  Saiiut  Pélagie^ 
eft  pour  celles  qui  s'y  retirent  de  pleinigré;  &  la  féconde  , 
appetlée  le  Refuge^  pour  celles  que  Ton  y  renferme  de  force. 
Il  n'y  a  point  de  communication  entr'clles.  Cette  Maifon  a 
été  fondée  par  Mefdames  Marie  Bonneau  ,  veuve  de  J.  J» 
de  Beauharnois  de  Miramion ,  Madame  la  Duche/Te  diAi" 
guillon  ,  &  les  Dames  de  Farinvilliers  &  de  Traverfai ,  qui 
donnèrent  chacune  une  fomme  de  locxx)  livres.  Les  Lettres- 
patentes  données  par  Louis  XIV  au  mois  d'Avril  1665  ,& 
regiftf  ées  au  Parlement  le  5  Juin  fuivant ,  en  font  foi.  Le 
Chancelier  d' Migre  a  fait  beaucoup  de  bien  à  cette  Maifon. 
On  y  voit  fon  épitaphe  en  marbre  ,  de  la  main  de  Coyfevox» 
Elles  fent  foixante  Religicufes  depuis  1684.  On  n'y  tient 
eAfermées  que  celles  dont  la  famille  paie  la  penfion.  Son 
étendue  a  cent  cinquante  pas  fur  cent  dix. 

Cet  établiflement  a  commencé  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  ,  fous  la  conduite  de  deux  femmes  pieufes  ;  enfuice 
il  fut  transféré  au  Fauxbourg  Saint-Germain  ,  dans  un  en- 
droit qu*avoit  occupé  la  Communauté  y  dite  de  la  Mire  de 
Dieu» 

On  doit  obferver ,  que  malgré  la  deftination  de  cette  Mai- 
fon ,  Ton  y  a  quelquefois  fait  enfermer   d^s  perfonnes  qui 
n'étoient  point  coupables  de  débauche  ou  de  libertinage , 
mais  que  des  raifons  particulières  ne  pcrmettoient  pas  de  . 
mettre  dans  d'autres  Couvens  y  ni  de  lailfer  dans  la  fociécé* 

PELLETIERS.  Le  quatrième  des  fix  corps  des  Marchands, 
font  ceux  qui  apprêtent  &  vendent  toutes  fortes  de  peaux 
avec  leur  poil,  comme  manchons,  palatines,  fourrures, 
doublures  pour  habits  d'hommes ,  garnitures  de  robes ,  & 
mantelets  de  femme. 

Dans  toutes  les  cérémonies  publiques,  ce  Corps  difpute 
le  troifième  rang  à  celui  de  la  Mercerie  ,  qui  s'eft  toujours 
maintenu  dans  la  pofrefTion  de  ce  rang ,  malgré  toutes  les 
proteftations  qui  ont  été  faites  par  le  Corps  de  la  Pelleterie» 
qui ,  quoique  le  moins  nombreux  des  fîx  Corps,  foutient  fon 
rang  avec  tout  l'honneur  &  l'éciar  pollibles. 

En  1586,  f  JUS  Henri  III ,  la  Communauté  des  Fourreurs 
fut  rétmie  à  celle  des  Pelletiers  ^  &  il  leur  fut  donné  les 
premiers  Statuts ,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  jr  Marchandé 
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9cUf tiers  ,  Saubanniers  ^  Fourreurs ,  qui  ont  été  angmentét 
&  conlÎFiDés  par  Louis  XIII  &  Louis  XIV. 

On  diftingue  deux  fortes  de  fourrures  ;  celles  que  nous 
docknent  les  Pays  chauds ,  font  appellées  communes  ,  étant 
fart  inférieures  à  celles  des  Pays  froids  ,  que  Ton  appelle 
fmrrures  précieufes  ,  telles  que  la  martre ,  le  renard  noir  y 
J'bermîne  ,  le  petit-gris ,  le  caflor  ,  ùc,  qui  fe  tirent  de 
Sfiède,  de  DanemarcI:,  de  Mofcovie,  de  Laponie ,  des  Ré- 
gions feptentrionnales  ,  de  l'Amérique  &  de  la  Sibérie ,  où 
eft  le  vrai  magafm  des  belles  fourrures. 

Les  Sibâîen«  pofsèdent  le  fecret  de  teindre  la  martre  roufle, 
aoffi  noire  que  celle  qui  eft  naturel lement  du  plus  beau  ,  & 
tout  ce  que  Ton  a  trouvé  de  mieux  pour  en  manger  la  cou-^ 
leur  y  &  mettre  cette  fraude  en  évidence  y  c'eft  le  jus  de 
citron. 

Les  armoiries  de  ce  Corps  font  un  agneau  pafchal  d'ar«- 
gent  en  champ  d'azur  y  à  la  bannière  de  France  de  gueules  y 
onées  d'une  croix  depuis  1368  ,  fous  le  règne  de  Chai  les 
\  ,  ^  une  conceffion  que  leur  procura  le  Duc  de  Bourbon, 
Comte  de  Ctermont ,  Grand  Chambellan  de  France ,  qu'ils 
préren/ent  avoir  eu  pour  Chef  &  Protedeur.  L'appren- 
ciHâge  eft  de  quatre  années ,  &  quatre  années  de  compa<- 
mnage*  Le  brevet  coûte  60  livres  y  &  la  maitrife  600 
fifres. 

Par  TEdit  de  1776  ,  ils  font  réunis  aux  Bonnetiers  &  Cha?- 
pcfiers.  Voy.  Ju&AMDES.  Leur  Patron  eft  la  Fête  du  S. 
Sacrement.  Bureau ,  rue  Bertin-Poirée. 

PÉNITENTES,  {les  FiUes  )  Voy.  Valjere  ,  {  Sainte) 
&  Magloi&E*  (  Saint) 

PÉNITENS  de  BelleviïU.  Voy.  BElLEVllLBw 

PÉNITENS  de  Naiareth.  Koy.  Nazaeeth. 

PENSIONS.  Sous  ce  titre,  nous  comprenons  les pe«/fo/i^ 
kargeotfes  y  les  penfions  d'éducation  y  &  les  penjions  con^ 
nxitueUcs. 

PENSIONS  bourgeoises  ,fe  difent  communément  de 

qatlqoes  roaifons  particulières,  où  ,  fous  Tagrément  de  M« 

Je  lieutenant-Général  de  Police  ,  on  retire  des  perfonnes 

infirmes,  ou  foibles  d'efprit,  à  l'effet  de  les  loger ,  nourrir  , 

entretenir  ,'&  en  prendre  foin  à  prix  convenu.  Le  plus  grand 

A  iij 
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jiombre  de  ces  pendons  font  établies  dans  les  Fauxbourga 
Sainr. Antoine  &  de  Saint-Marcel  ^  &  du  côté  de  i'£ftrapade  ^ 
à  caufe  du  bon  air. 

PENSIONS  d'édvcatios.  Ce  font  celles  qui  font  tenues 
parles  Maitres-ès-Arts ,  approuvés  par  rUniverfité  ,  &  qui 
ont  le  dr.^t  d'avoir  à  la  fois  des  Penfionnaires  &  des  externes. 
Ils  enfeignent  toutes  les  claifes ,  THiftoire ,  la  Géographie  , 
les  Mathématiques ,  le  grec ,  le  latin  ,  6'c.  &  font  répé- 
tition. 

Quant  aux  autres  Maitres,  ils  dépendent  de  M.  le  Grand- 
Chantre  de  l'Ëglife  de  Paris  ;  ils  ne  peuvent  enfeigner  dans 
Jes  Quartiers  qui  leur  font  afFeftés  ,  qu*à  lire  ,  à  écrire ,  le 
Service  Divin  ,  le  calcul ,  tant  au  jet  qu'à  la  plume  ,  & 
la  grammaire  ;  c*eft  ce  que  Ton  nomme  Us  peti  es  Ecoles, 
•  Nous  remettons  à  Tarticle  Université  j  de  faire  con- 
iioitre  plus  au  long  les  droits  ôc  les  fondions  des  uns  Se  des 
autres  de  ces  Maicres  ;  cependant  nous  inftruirons  le  Leâeur 
xies  formalités  néceflaires  pour  être  reçus  par  TUniverfité» 

Réception  des  Maîtres  de  penfion  de  rUniverfité. 

Celui  qui  veut  être  reçu  Maître  de  penfion ,  doit  être 
Maître-ès-Arts  de  TUniverfité  de  Paris  ,  &  ^'adreffer  à 
l'Agent  ou  Procureur,  qui  lui  prefcrit  cequî  fuit: 

1**.  Il  doit  rendre  vifite  à  M.  le  Reâeur ,  pour  lui  de- 
mander permilTion  de  fupplier  au  Tribunal  pour  tenir 
penfion. 

2*^.  Si  cette  permiffion  loi  eft  actordée,il  rend  vifite  \  M. 
le  Syndic,  à  qui  il  montre  fes  Lettres  de  Maîtres-ès-Arts, 


niifànt  atteftation  de  vie,  mœurs  &  capacité  aux  deux  Com- 
niifiaires  que  le  Tribunal  lui  a  nommés,  chez  Tun  dciquels 
fefait  aufli  un  examen  particulier  fur  les  Belles-Lettres. 

V.  Il  doit  faire  la  même  chofe  à  regard  de  la  Compagnie 
des  Maures  depenfion.Si  ,  dans  leur  Aflembléc ,  tenue  au 
Collège  de  Louis-le-Grr^nd  ,  au  fujct  du  Récipiendaire  ,  & 
à  laquelle  font  invités  tous  les  Maîtres ,  par  des  billets  que 
leur  envoie  l'Agent  ,  il  n'eft  rien  dit  au  défavantage  du 
Aécipiendiire  ,  la  Compagnie  charge  TAgent  delepréfen- 
tcr  au  Tribunal  pour  la  fcconde  fupplique ,  après  avoir  con- 
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tki  \  (on  fujet  avec  les  Commiflkîrcs  nommés  par  le  Tri- 
feunal. 

Si  tx>utes  ces  informations  font  favorables ,  le  Récipien- 
èàrt  efl  admis  y  fous  la  condition  exprefle  de  dépendre  de 
TUtûverûté  ,  &  de  fuîvre  les  Stattits  qu'elle  a  don;iés  à  fes 
Jlaitres  y  de  quoi  il  prête  ferment  entre  les  mains  de  M. 
le  Reâeur  ,  avant  que  de  recevoir  fes  Lettres  de  péda^ 

Le  DoDveau  Maître  prononce  au  Collège  de  Louis-Ie- 
Gr^nd  un  difcours  latin ,  fur  tel  fujet  de  littérature  qu'il 
lui  plaît ,  &  au(]uel  l'Agent  répond.  Ce  difcours  eft  public, 
<L  le  fait  ordinairement  dans  les  trois  premiers  mois  après 
la  réception. 

PENSIONS  CONVENTUELLES  poKr /«  Dames  &Demoi^ 
fiUeM.  Ce  font  des  maifons  particulières ,  où  des  Dames 
Refigienfes  fe  font  deftinées  a  l'éducation  des  jeunes  De-i 
moi^lles  qui  leur  font  confiées  par  leurs  parens  ;  elles  ap- 
mmenc  dans  ces  Maifons  à  lire,  écrire,  brodcf,  la  danfe, 
la  mnfiqae  ,  &  tout  ce  qui  fait  partie  d'une  éducation  diftin* 
goiCy  y  font  leur  première  communion,  &c. 

Les  Daines  qui  veulent  mener  une  vie  privée ,  y  font  éga- 
knent  admifes ,  &  jouiiTent  de  la  liberté  de  fortir  lorfqu'il 
ieiffplaîf. 


Ait 
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MaiSOV  s    TES    PZVS     C  0  7f  U  V  £  S. 

Cou  VE  N  S 

Prix 

Notes  de  ce  que  Ton 

& 

des 

eft   obligé   de    fe 

leurs  fituations. 

Penfions. 

fournir  ,  &c 

Abbaye  S.  Antoine  , 

Le  nombre  eft  fixé  à  21 

Fauxbourg  du  même 

4  à  500  1. 

Pcnfîonnaires.  On  blanchit 
le  gros  linge  ,  &  le  fin  eft  à 

nom» 

la  charge  de»  parens. 

Dames  de  bon 

On  donne  en  encrint  une 

Secours  ,  rue  de  Cha- 
ronncy  même    faux- 

voie  de  bois.  On  fournie  le 
lit  ,'  le  t^ouflcau  ,  &c. 

bourgs 

%  à  600  1. 

Pour  le  lit,  4#>  liv.  unç 

Abbaye   de    Port- 

fbi«  payées. 

Royal  ,    Fauxbourg 

S.  Jacques. 

$  à  600  1. 

On    y  reçoit    plnfieu--* 

Abbaye  des    Cor- 

Dames &  Dcmoifelles   de 
qualité. 

delières  ,  rue  de 

VOurfine  ,    Faubourg 

S.  Marcel    ' 

3  à  400  I. 

La  Tamilie  fournît  le  lie, 

Abbaye  de  Pan- 

le  ttouflcau ,  &c. 

THEMONT,  rue  de  Gre- 

nelle y    Fauxbourg  S» 

Germain, 

6  à  800  1. 

On  y  reçoit  des  Dames 

Abbaye  aux  Bois, 

'5:  DenioifcIIex  de  la  pre- 
micre  diftinâion* 

r.  de  Sève ,  Fauxbourg 

S,  Germain. 

5  i  600  I. 

Maifonde  S.   Ma- 

GLOIRE  ,  rue  S.  Dents. 

^joàjool 

Les   Dames   de   L'As- 

SOMPTION  y  rue  S. 

Honore. 

ïà6ooL 

Ckanoineffes  i/cS.  AU- 

GUSTIN ,  rae  des  Pic- 

.■>;;  es  ,  Fauxbourg  S» 

On   fc    fournît   de  lit . 
d*unfi  c^mnioue  ,  d'un  cou 

^Antoine,                           ;?SOà4aol.  vtrr  ,  ^c                            j| 
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CO  U V  E  NS 
& 

leurs  fitnations. 


La  MA0EL£IN£  D£ 
TRAlNBL,ri/c  de  Cho- 
ronne  y  Fauxbourg  S» 
JÊjatoine, 

LesDahes  Akgloi- 
SE5,  r.  de  Charentony 
Fauxh.  S,    Antoine, 

Dames  Fjlles-Dxeu, 

rue  &  près  de  la  porte 
S,  Denis» 

\Bénidiciînes  du  S,  Sa 

Il  Faaxâ»    Sm  Germain, 

BÉNÉDICTINES,  rue 
du  CkercAe^MidiyFaux- 
bourg  S  m  Germain. 

BénédiBines  du  S.  SA- 
CREMENT ,  r.  Saintr- 
Louis  au  Marais. 

BÉNÉDlCTIlîES,  rue 
des  Poftes ,  Fauxbourg 
S,  MarccL 

BÉNÉDICTINES  de  la 
ViUe^l'Evêque^FauX' 
bourg  y.  Honoré. 

La  Conception,  r, 
S,  Honoré, 

jlE  Calvaire  ,  rue  de 

Vaugirard  ,  Fauxb. 
S»  Germain 


P  E  N 

Prix 

des 
Penfions. 


J  l  600  1. 
6  à  800  1. 

4  à  500  l 

4  à  800  L 
On  paie 

300 1.  pour 
la  Fille  de 
chambre. 

5  à  600  l 

4  à  500  L 

4  a  500  1. 

4  à  500  1. 
î  à  600  1, 

3,4a  jcol 


Notes  de  ce  que  Ton 
eft   oblige  de  fe 
fournir ,  &c. 


La  Maifon  fournît  le 
tout ,  excepté  le  blanchir- 
Page  du  linge  fio,      _ 

On  y  reçoit  indifférem 
ment  de  toute  Religion  , 
à  elles  y  font  très-bien 
élevées» 


On  fe  fournît  de  meubles, 
on  fe  chauffe,  on  s'éclaire 
&  on  fe  blanchit. 


Non .  compris  le  bois  , 
la  chancelle  ,  &c. 


On  fe  fournît  de  bols»  de 
chandelle  ,  &c* 
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Cou VENS 

& 

leurs  ficuations. 


Le  Calvaire  ,  me 
S,   Louis  au  Marais. 
Reîigieufes    de  La 
Croix,  rue  de  Cka- 
ronne  ,  Fauxbourg    S. 
Antoine. 

Les  Jacobines  ,  dites 
Filles  de  S.  Tho 
MAS ,  rue  du  même  nonty 
pris  la  rue  i^ivienne. 

AUGUSTINES   An- 
GLUISES  ,rx£tf  desFoJfés 
S.  ViBor. 

Dames  de    SAINTE 
MARiEjn/eiS*.  Antoine» 

S.  Michel  ,  rue  des 
Pojies,  Fauxbourg  S. 
Marcel. 

La  Visitation  ,  rue 
du  Bacq  ,  Fauxbourg 
,  %S.  Germain. 

La  Visitation,  rz/c 
S,  Jacques. 

Sainte  Elisabeth, 
rue  du  Temple. 

Sainte  Aure,  rue 
neuve  Sainte  Geneviève, 

Les  Filles  de  la 
Trin  f  TÉ,r.  de  Reuilly^ 
Fauxbourg  S.  Antoine. 
Reîigieufes  de  la  CON- 

GRÉGATION  N.  D. 

rue  neuve  S.  Etienne. 


P  E  N 

Prix 

des 
Penfions. 


mÊMmmm 


5  à  600  I 

4  à  ^00  1. 
300 1.  fans 
vin. 


)  à  600  I. 

$  à  660  l. 
^  à  600  1. 

4  à  600  I. 

$  à  600  1. 

yoo  I. 
4  a  joo  L 

3  à  400  L 
3  à  400  1. 
3  à  400  i. 


Notes  de  ce  aueTon 
eft  obligé  de  fe 
fournir ,  bc. 


On  fe  fournie  d'un  lit , 
d'un  crouifeau  >  &c. 


^  II  faut  joindre  à  la  pen- 
sion un  trouflcaude  douze 
îîrviectcf  ,  d'un  ceuverc 
d*argcnc  ,  Suc. 


La  Maîfon  prend  fur  elle 
Pencrecien  ,  &  s'en  char- 
ge toujours  a  les  Dc- 
inoi Telles  rcftent. 


On  paie  en  entrant  10  1. 
pour  le  lit  ;  on  fe  fournit 
le  deux  paires  de  drap  &  de 
Cm  ferviectes  ,  Sic» 


On  ne  compte  point  dans 
!e  prix  de  la  penfîon  Iti 
autres  frais. 
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& 

leurs  ficuacions. 


P  E  N 

Prix 

des 
Penfîons. 


II 


Les  Filles  de  L'Ins- 
truction, r.  Fot-de- 
Fer ,  Fauxb.  S.  Germ. 

Les  Ub  SULINIS  ,  rue 
S.  Avoie, 

LesTJRSVLlVESyrue 
S»  Jacques, 

Nouvelles  Catho- 
liques ,  rue  Sainte 
Anne. 


4  à  500  ] 

5  à  600  1. 


Notes  de  ce  que  Ton 
efl  obligé  de   fe 
fournir  ^&c. 


RéCOLLETTES,  rue  du 

IBacq. 
|La  Providence  ,  rue 
]\  de  VArbalêtre ,  Faux- 
I  hourg  S  m  Marcel 
\Dames  Aknonci  ADES 
DE  POPINC0URT,pri5 
le  PorU'OUx^  Choux 
\  Filles  de  L'Union 
CHRETIENNE  ,     dites 

le  Grand  S.  Chaumont, 
\rue  S,  Denis. 

1  S.  Joseph,  rue  S.  Do- 
\miniquey  F.  S,  Germain. 
Les  Filles  de  LA  Croix, 
me  S,  /Antoine,  cul-de^ 
foc  Guimenée* 

Les  TilleJÊÊe  LA  CROIX, 
S,  Gervais ,  rue  des  Bar- 
res y  pris  S,  Gervais, 
j  Les   Dames  SAINTE 
JAg NES,  rue  Platrière. 


4  à  JOO  I 
^00  I.  d: 
penfion 
pour  Pan 
de  l'abjura 
non. 

3  à  400  1 


3  à  400  1 


3  à  400  I 


4  a  yoo  I. 

à  400  I. 

3  à  400  l. 
Demj- 
penHon 

150  I. 

4  a  500  I. 

4  à  500  I. 
360  1.  fans 
vin. 


On  donne  une  fois  payée 
our  le  lit  10  I.  On  blan- 
chit tout ,  excepté  Je  menu 
nge. 


On  donne  100 1*  pour 
l'entretien. 

Ces  Dames  font  parti- 
-iilièrement  defiinées  à 
Tinllruâion  des  vérités  de 
h  Religion  Catholique 
pour  Icsperfonnesde  leur 
iexe,  &  qui  veulent  ab 
jurer  la  Protefhnte. 


La  famille  fournît  le 
lit ,  les  draps  ,  les  chaifes, 
la  commode  &  autres  meu- 
bles. 


On  donne  en  entrant , 
porr  le  lit ,  ai.  1.  une  fois 
payée» 


On  donne   en  entrant 
20  livres  une  fois  payée. 
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Il  PENPÉPPÉQ 

PENTIN,  Village  finie  à  une  petite  lieue  de  Paris  dans 
une  plaine.  Les  coteaux  de  fon  territoire  en  font  un  peu 
éloignés. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain  d'Auxerre  ;  la 
Cureedà  la  nomination  du  Prieur  de  S.  Martin-des-Champs* 
Il  y  a  une  Chapelle  dans  cette  Eglife,  du  titre  de  la  Sainte 
Vierge  ,  fondée  ,  il  y  a  plufieurs  fiècles  ,  par  Me.  Adam  le 
Riche,  Son  revenu  eft  confidérable.  Elle  a  ,  cntr'âutres  ,  dix 
arpensde  terre,  au  lieu  dh  la  petite  Couture  du  Rouvray ,  Se 
une  maifon  Â  Paris,  rue  du  Coq;  elle  efl  alternativement  à 
la  nomination  de  TArchevêque  de  Paris  ,  &  du  Prieur  de  S. 
Martin. 

La  plaine  de  Pentinne  confifte  qu'en  terres  labourables  & 
jardins.  II  y  a  fort  pou  de  vignes  5  mais  les  coteaux  en  ont 
beaucoup. 

PEPINIERE  roynle  du  Roule,  {,1a)  Le  nom  de  la  P<<- 
pinière  fait  afTez  connoître  que  c'eft  un  lieu  où  Yoïi  élève 
des  .fleurs ,  des  arbultes  &  des  arbres  pour  en  fournir  aux 
Tuileries,  à  Vcrfaillcs,&  aux  autres  Mai  fcns  royales,  quand 
on  le  juge  à  propos  Les  deux  mailons  qui  y  font  adhérentes, 
fervent  à  loger  ceux  qui  les  cultivent,  &  de  ferre  aux  oran- 
gers &  aux  arbuftes.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres-parentes  du 
la  Février  1711 ,  a  accordé  à  ces  deux  maifons  Texemption 
des  droits  d'entrée,  &jufqu'àla  concurrence  de  douze  muids 
de  vin  par  chacun  an.  Aujourd'hui  tout  ceterrein  appartient 
à  M:>nfeigneur  le  Comte  d Artois  ,  frère  de  Sa  Majefté 
Louis  XVI. 

PÉQUEUSE.  Cette  Paroiffe  commence  à  l'entrée  d'un© 
plaine ,  après  que  Ton  a  monté  doucement  au  fortir  de  Li- 
moux.  Le  terrein  continue  en  plaine  du  côté  de  Toccident^ 
vers  la  Grange  Saint-Clair  ,  &  finit  ,  du  côté  méridional  , 
au  bout  de  la  plaine  ,  à  un  petit  vallon  ,  dit  Vilverd ,  où  Ton 
trouve  quelques  vignes  fur  un  coteau  qui  regarde  le  midi  ; 
le  rcftecft  en  terres  labourables.  % 

L'E^iife  eft  prefque  folitaire  ,  n'étant  accompagnée  que 
du  Presl^ytère  &  de  quelques  maifons.  Le  refte  des  Habi- 
tans  eft  répandu  dans  les  Ecarts  &  Hameaux  qu'on  appelle 
Grignon  ,  Formanteau  ,  la  Grange  Saint-Clair  &  Vilverd, 
Cette  Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Médard ,  qui  y  eft  re- 
préfente  en  relief  avec  Sainte  Radegonde ,  Reine  de  France. 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Long- 
poitt. 
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PÉRIGNY.  Le  nom  de  ce  Village  n'cft  point  rare  en 
FraDCc.  On  y  connoit  quatorze  ou  quinze  ParoifFes  qui  le 
portent  en  différens  Diocèfes.  Celui-ci  eft  à  cinq  lieues  ou 
environ  de  Paris,  furie  rivage  gauche  deTHierre,  donc 
Us  bords  en  cet  endroit  font  fort  efcarpés  de  ce  côté- là  « 
&  accompagnés  de  belles  fontaines  y  prcfque  jufqu'au  haut 
oîk  le  Village  fe  trouve  conftruit.  Le  territoire  contient  beau- 
coup de  vignes  ,  même  dans  des  lieux  qui  ne  font  point  en 
côte  ou  en  pente.  Le  refte  eft  en  terres  labourables.  On  jouit 
dans  ce  Village  d'une  vue. qui  domine  fur  le  charmant  pay- 
fage  de  Gerfy  ,  de  Vaux-la -Reine  &  des  environs. 

L'Egîife  eft  du  titre  de  S.  Loup ,  qu  on  appelle  à  Paris 
S.Leu.  On  y  joint  S.Gilles,  fuivant  l'ufage  de  plufieurs 
autres  lieux  ,  de  réunir  ces  deux  Saints  qui  n'ont  aucun  rap- 
port enrr'cux.  La  Cure  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque. 

M.  Thvmajjîn ,  Curé  de  S.  Pierre-des-Arcis ,  étoit  Sei- 
gneur de  Périgny  ,  lorfqu'il  mourut  le  29  Avril  1751. 

PERPÉTUE.  {Us  Filles  de  Sainte)  C'étoit  une  Coramu- 
niatc  qui  fubfiftoit ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  la  rue  de 
Il  riejilc   Eftrapade.  V'oy,  rânicle  de  cette  rue^ 

PERR  AY  ou  PERÉ ,  ou  Paire  proche  Corheil ,  6'  par  oc^ 
câfcn ,  Saint'Léonard  du  Vieux-Corbeil. 

Corbeil  eft  bâti  fur  le  teritoire  de  l'ancienne  Paroi/Te 
d'Eflbnne.  Du  côté  du  levant,  c'eft-à-dire,  au  rivage  droit, 
ce  qui  paflè  pour  être  Fauxbourg  de  Corbeil ,  eft  une  dé- 
pendance dePerray,  Paroiffe fituée  fur  la  hauteur,  à  un  quart 
de  lieue  dans  les  terres. 

Avant  que  le  territoire  fitué  au  rivage  droit  de  la  Seine, 

appartint  au  Perray  ,  &  que  la  Paroine  de  Sirury  fût  érigée  , 

c'eft-àdir^  au  neuvième  ficcle  ,  il   y  avoir  un  gros  V'ili.Tj^e 

tout  le  long  de  cette  côte ,  nommé  Moiry  ou  Mory  ;  on 

y  voyoit  une  Chapelle  du  titre  de  la  S.iinte  Vierge  ,  dont 

le  revenu  particulier  cqnfiftoit  en  terres,  en  vignes  ,  en  bois 

&eDprés;-&  une  Eglife  Paroiffiale,  du  titre  de  Saint  Me- 

lâne ,  avec   le   revenu  qui  lui  étoit  attaché.  Le  Village  de 

Morî  exiftoit  encore  en  1284  >  "^-^'^  ^^  quatre  cents  ans  qui 

i^&toient  écoulés  depuis  le  règne  de  Charles-le-Chauve  ,  il 

ttoit  arrivé  quelques  changemens  ,  &  Ton  voyoit  déjà  fur 

peJ  un  autre  Village  appelle  en  latin  Paretum»  C'cft  donc 

.   aJDard'hui    Perray  &  Sintry  qui  repréfentent  le  Village  de 

Moiry  ou  Mory ,  Sintry  ne   devant  être  que  cette  fimple 

Cbpelle  de  £f ocre*Dame  ^  bâtie  dans  le  iieuvième  fiècle , 
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dépendante  de  Perray  ,  &  érigée  en  Cure  avant  la  fin  du 
fiècle  fuivant.  Les  guerres  ayant  été  çaufe  de  la  deftruftion 
de  TEglife  Paroifliale  de  S.  Melaine  ,  les  Habitans,  difper- 
fés  dans  la  campagne  furent  obligés  de  recourir  à  rÉglil^  la 
plus  voiiîne  de  leurs  maifons  y  &  la  première  en  état  de  les 
recevoir.  Ce  fut  ainfi  que  la  primauté*  de  Moiry  fut  tranf- 
portée  à  TEglife  de  Perray,  &  la  Chapelle  rebâtie  aux  en- 
virons du  lieu  où  avoit  été  l'ancienne  Eglife  de  S.  Melaine, 
ne  fut  plus  regardée  que  comme  Succurfale  en  faveur  des 
nouveaux  Habitans,que  la  commodité  de  la  rivière  &  du 
pont ,  ou  au  moins  celle  du  baq  ,  y  fit  établir. 

L'Eglife  de  Perray  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre.  Le  jour 
de  la  Fêre,  &  le  lui^di  de  Pâques  ,  ceux  du  Fauxbourg  de 
Corbeil  qui  en  dépendent,  &  qui  s'alTemblent  dans  uneSuc- 
curfale  ,  viennent  en  cette  Eglife  en  proceiïion  avec  leur 
Clergé ,  comme  à  TEglife  matrice,  La  préfentation  de  cette 
Cure  appartient  au  Chapitre  de  S.  Marcel  de  Paris  ,  qui  e£l: 
gros  Décimaceur.  Le  Curé  fait  fa  réfidence  au  Fauxbourg  de 
Corbeil ,  où  eft  le  plus   grand  nombre  de  feux. 

Entre  Perray  &  Corbeil  ,  eft  le  Vieux-Marché  qui  forme 
un  Hameau  ,  dont  la  moitié  de  la  rue,  c'eft-à-dire  ,  le  côté 
méridional  eft  de  la  Paroiffe  de  Perray ,  l'autre  étant  de 
Saint-Germain.  La  partie  de  Perray  peut  contenir  vingt 
feux. 

C'eft  par  une  erreur  invétérée,  qu'à  Corbeil  &  aux  en- 
virons, on  regarde  S,  Léonard  comme  Patron  de  TEglife 
fiiccurfale  ,  fituée  au  Fauxbourg  où  s'aflcmblent  les  Pa- 
rotfliens  de  Perray.  Ona  ceffé  de  célébrer  la  fête  du  lieu  le  6 
Novembre,  &  on  l'a  portée  au  15  Oftobre  ,  jour  de  S.  Léo- 
nard, Abbé  dans  le  Maine.  Cette  Eglife  eft  fituée  fur  la 
pente  de  la  montagne.  Sa  conftrudion  paroît  être  di^jjij*.  fiècle. 

FERREUX,  {le}  Fief  fitué  à  une  légère  diftance  du 
Village  de  Nogent-fur-Marne ,  du  côté  du  levant. 

PERRUQUIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  d'acheter 
&  vendre  les  cheveux  bruts  ,  préparés  ,  &  qui  en  font  des 
perruques.  La  longue  chevelure  étoit  chez  les  anciens  une 
marque  d'honneur  &  de  liberté.  Dans  les  commence  mens 
de  notre  Monarchie ,  la  longue  chevelure  fut  particulière 
aux  Rois  &  aux  Princes  du  Sang: on  prétend  qu'il  y  avoit 
des  coupes  plus  ou  moins  hautes  ,  félon  le  plus  ou  le  moins 
d'infériorité  dans  les  rangs.  La  longue  chevelure  fut  princi- 
palement défendue  aux  Eccléfiaftiqfies  ;  aujourd'hui  onportfe 
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les  cheveux  longs  ou  courts  fans  conféqiience  ,  &  ils  onc 
prefque  difparus  pour  faire  place  aux  perruques. 

Les  Sranus  de  cette  Communauté  ,  dreffés  au  Confeilen 
Î674  ,  ont  été  regiftrés  au  Parlement ,  qui  les  qualifient  de 
Maures  Barbiers ,  Perruquiers ,  Baigneurs  ,  Etuviftes  ,  &c. 
Ces  Statuts  ont  été  renouvelles  &  augmentés  en  171 8;  &, 

r-  icenx ,  le  premier  Chirurgien  du  Roi  eft  maintenu  dans 
qualité  dé  Chef^  Garde  des  Chartes  ^  Statuts  &  Privilèges 
des  Maîtres  Perruquiers ,  Baigneurs  &  Etuviftes  ,  &  de  tous 
atitres  exerçant  la  même  profefllon.  lia  fa  Chambre  de  Ju- 
lifdiâiou  où  il  préfide ,  ainfi  qu'au  Bureau  des  Perruquiers^ 
&  en  fon  abfence ,  fon  Lieutenant. 

L'apprenti  fl'age  eft  de  quatre  ans,  &  deux  ans  de  fervice 
en  qualité  de  Garçon.  Le  brevet  coûte  40  livres  ,  &  la  niaî- 
trife  30D  livres  ,  outre  la  Charge  ou  Privilège  qui  eft  de 
3COO  liv.  que  les  Propriétaires  peuvent  louer  lorfqu'ils  ne 
teuien:  plus  exercer. 

FETIT  SAINT  -  ANTOINE.  Les  Religieux  de  cette 
MiiCon  ont  été  renveyés  avec  oenfion ,  &  l'Ordre  ne  fub- 
fiffepfas  depuis  1777.  Voy,  ANTOINE.  (  U  petit  Saint) 

PETITS-PERES,  f  les  )  Voy,  AUGUSTINS  REFORMÉS , 
tarne  t ,  page  sf^'  Ces  Religieux  ,  par  un .  Bref  de  Benoît 
XIV,  du  premier  Février  1746  ,  approuvé  par  des  Lettres- 
parentes  du  Roi,  données  1^  7  Avril  fuivant ,  &  enregiftrces 
le 7  Mai,  ont  obtenu  la , permiffîon  de  porter  la  chaufTurc 
comme  les  autres  Religieux  Auguftins",  &  font  fournis  à  un 
Vicaire-Général ,  élu  par  le  Chapitre  général  de  cette  Con- 
gr^stion. 

PHILIPPE.   (  rEgUle  de  Saint  )  Voy.  RoULE. 

PICPUS  {tu  Picpuce.)  (  les  Religieux  )  Les  Religieux 
Ficpus  ont  leur  Couvent  da»»  la  rue  qui  eu  portort  le  nom, 
fcqui  efî  comprife  aujourd'hui  dans  le  Fauxbourg  Saiiu- 
Antotne,  quoiqu'elle  foit  bien  proche  de  Tondroic  oj  ttoic 
élevé autreifois  le  trône.  Le  Peuple  adonné  à  cet  endroit  le 
tom  de  Village,  &  c*eft  dans  ce  Vilîspe  que  ces  Pcics 
«it  fîit  rérabhfîement  le  plus  confidérable  de  leur  Congid- 

««ti-in  ;  mais   leur  nom  véritable  eft  celui  de  Pénitens  Rc- 
jWi  du  TierS'Ordre  de  5,  François. 

Leoremier  Auteur  de  cette  Réforme  fût  Vincent  Mufjarty 
WÔf de  Paris  ,  aflifté  de  François  Mufart  fon  frère  ,  &  de 
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quelques  autres  qui  prirent  Thabit  du  Tiers-Ordre,  l'an  1 594 
ce  firent  leur  Profefllon  folemnelle  Tannée  diaprés.  Koj.' 
l^AZARETH.  Des  Tan  1508,  le  Pape  Jules  II  avoic  or- 
donné, que  pour  mettre  de  la  différence  entre  les  Religieux 
du  Tiers- Ordre  &  les  Frères.  Mineurs  qu'on  appelle  Cor-* 
delicrs  ,  Phabit  des  premiers  feroit  uniforme  par-touc  ,  de 
couleur  grife ,  tirant  plus  fur  le  noir  que  fur  le  gris  ,  que 
leur  capuchon  feroit  plus  large  de  quatre  doigts  que  les 
épaules  ,  &  que  les  extrémités  en  feroient  fi  longues  devant 
&  derrière,  que  la  ceinture  pourroit  ceindre  par-derlFus; 
qu'ils  marcheroient  nuds  pieds ,  avec  des  foques  de  bois  , 
&  quHls  pfalmodieroient  fans  noces. 

Le  premier  Couvent  de  cette  Réforme  efl  celui  de  Fran- 
conville  prè>  Beau  mont,  Diocèfe  de  Bcauvais ,  en  1594  ,  &  le 
fécond  celui  de  Picpuce.  Celui-ci  eft  le  Chef  de  cette  Ré- 
forme ,  qui  a  dans  le  Royaume  foixante  Couvens ,  dillrîbuéa- 
fous  quatre  Provinces. 

Ce  fut  vel's  Tan  1660  ou  1601  >  que  les  Religieux  Pénitens 
sMrablirent  à  Picpuce ,  au  même  endroit  où  les  Capucins  de 
la  rue  Saint-Honoré ,  &  après  eux  les  Jéfuites  de  la  Maifon 
ProfefTe ,  avoient  fait  leur  |remière  demeure  î  mais  que  le 
grand  éloignement  de  la  Ville  les  a  voit  obligés  d'abandonner, 
il  n*y  avoir  pour  lors  ici  qu'une  petite  Chapelle,  nommée 
Notre-Dame  de  Grâce  ,  que  M.  Emeri  de  Rochcchouard  , 
Evêque  deSiftcron  *  avoit  fait  bâtir  pour  les  Capucins.  Quel- 
ques années  après  que  les  Rel  gieux  Pénitens  y  furent  éta- 
blis, cette  Chapelle  fe  trouvant  trop  petite,  à  caufeducon- 
cours  de  Peuple  qui  y  alloit ,  ils  réfohirent  d*en  bâtir  une 
plus  grande.  Louis  XIII  en  pofa  la  première  pierre  le  ij 
Mai  1611.  Cette  Eglife  ayant  été  achevée ,  (ut  bénite  fous 
la  même  invocation  que  la  Chapelle  ,  par  M.  du  Laurens^ 
Archevêque  d'£mbrun ,  qui  officia  à  cette  cérémonie ,  &  y 
prêcha. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  ont  été  inhumées  plufîeurs 


*  Cette  Cliapclle  palH  cnfuiceaux  hériûi  rs  de  M.  ^Kv-éque  de  Siftcron, 
4jui  ,  à  la  conlîdJraticn  de  Diane  de  France  ,  Duchjiie  d'Angouiême  , 
confenrirenc  que  la  maifon  &  la  Chapelle  futTenc  occupé«?s  par  kobtri 
Riche  (  ^lias  Ricli:i  )  lUrmite  de  l'Ordre  de  il.  AupulHn  ,  &  Pierrt 
Riche  ibn  frère,  qui  s'y  éublircnr  en  vcrcu  de  la  pcrmitTion  de  Je.m  Frtpôt^ 
Vicai.e- Général  de  M.  le  Cardinal  de  Gondi  ,  iivéque  de  l-'urjc  »  du 
Z9  Aoûc  1  $  8 1*  Mt  Jaillot ,  quMt»  S»  Ansoine  ,  pa^^  loy* 

perfonnes 
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Ïrfoanes  nluftres*  Antoine  le  Clerc  de  la  Foreji  ^  un  des 
fcendans  de  Jean  le  Clerc ,  Chancelier  de  France  ,  quoi- 
que le  P.  Anfelme  ,  ni  Dufotirni  ,  ni  le  P.  Simplicien  n'en 
^enc  pas  mention  dans  la  généalogie  de  ce  Chancelier,  fut 
îoham^  dans  cette  Chapelle  fous  une  tombe  de  marbre  noir, 
fm  laquelle  il  y  avoit  une  épitaphe  qui  eft  rapp'^rtée  par  le 
Maire^dans  fon  Paris  ancien  &  nouveau  ,  &qin  mérite  d'au-. 
tant  mieux  de  trouver  place  dans  ce  Diâionnaire ,  qu'ac- 
cuelleinenr  elb  eft  prefqu'entiérement  effacée  fur  la  combe. 

Hic    3  a  c  e  t 

AntoniiKle  Clerc  de  la  Foreft  AltiJJlodorenJîs  ^  Joannîs 
le  Clerc  ,  Francict  Cancellarïi  nepos  ;  virjk'nuia  eruditionis  ac 
pieîatisy  qui  virtuùbus  addiâus  ,  Dei  prœfentià ,  ardentis  ejus 
amare  ,  chantate  in  pauperes  ^Jui  abnegatione ,  vcrâ  kumilitate^ 
&  aUiJfimJ  rerum  calejiium  contemplation  e  adeà  prafuljit^  ut 
frtquentcr  divinapaffiis  ,  dono  co'iJiUi praJîtus  fuerit  ^  ^  fu^ 
t'jTorajTi  noû:iâ  conjpicuus  ,  multa  miranda  pradixerit,  Obiit 
Pri^û,  habita  Fratrum  Panitsnnum  Sanâi  Francifci  Ajji^ 
fiaûs  moriens  donatus  anno  cetatis  55.  Chrljîi  i6z8. 

Gsi  Aldonce  ,  dit  le  Chevalier  Chabot  y  frère  de  Henri 
Ckâbot ,  Duc  de  Rokan^  mort  à  Paris  des  blefTures  qu'il 
aroit  reçues  au  fiège  de  Dankerque  ,  au  mois  d'Oâobre 
l^,fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  le  6  Novembre  1646, 
mais  fans  tombe  ni  épitaphe. 

Judith  de  Mefmes  y  Marquife  de  Soy  e  court ,  y  fut  anffi 
«terrée  le  5  Mai  1659  »  '"^^^   ^^"^  tombe,  ni  épitaphe. 

Le  Maréchal  de  C  hoijfeul  y  m  or  île  15  Mars  17 11  ,  voulut 
ftre  inhumé  dans  cette  Chapelle,  oii  il  y  a  une  tombe  de 
Marbre  noir ,  fur  laquelle  on  lit  : 

D.    O.    M. 

Ci  g:JI  tris  "haut  6f  puifflwt  Seigneur  Meflîre  Claude  de 
Cboifeiil  f  premier  Maréchal  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
ùSa  MajejU  ,  Général  de  fes  Armées  ,  ci-devant  Fcld-Ma- 
richai  ou  Oénéral  de  P Armée  de  feu  S,  A,  S,  Electorale  de 
Cologne  ,  Gouverneur  des  Vdle  &  Citadelle  de  Valenciennes , 
Sf  Gouverneur  &  grand  Bailli  de  la  V  ille  de  Lan  grès  ;  lequel  ^ 
Otm  a^'oir  dignement  rempli  tous  les  grands  emplois  dont  il 
àhi honoré  par  Sa  Majefié  y  pendant  Joixante- deux  ans  de 
fernzes  continu^  h  ,fansfajle  ni  vanité ,  honoré  généralement 
de  tma  le  monde  pour  fes  grandes  vertus  mili:aires  ,  ^  pour 
Tmme  IV.  ^ 
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fin  extrême  probité  &  charité ,  ayant  particuUérement  affic^ 
lionne  cttte  Maifon  dès  Religieux  ,  appelles  Picpuces  ,  a  dejîré 
d^être  inhumé  fous  cette  tombe ,  après  avoir  vécu  foixante  &  ^/jt- 
huit  ans  deux  mois  &  quinze  jours  ,  eft  décédé  en  fon  Hôtel  à 
Paris  le  quinzième  jour  de  Mars ,  Van  de  grâce  tyit,  Prie^ 
Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame. 

La  Chapelle  de  S.  Jofeph  fut  acquife  par  MM.  de  Ville-' 
roi^  par  contrat  pafTé  le  6  Septembre  de  Tan  1614,  parde- 
vantCothereau  &  le  Moine,  Notaires  au  Chàcelecde  Paris. 
Ceux  de  ce  nom  Tont  poffédée  jufqu'eh  1635  ,  que  le  aj 
Août  ils  fe  défiftèrent  du  droit  qu'ils  y  avoient  en  faveur 
des  Religieux  de  cette  Maifon  ,  auxquels  ils  en  firent  cedion. 
Louife  -  Ifabelle  d'Angennes  ,  veuve  d'Antoine  d'Aumont , 
ayant  fouvent  témoigné  vouloir  être  inhumée  dans  cette 
Eglife,  fit  Tacquifition  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph,  le  15 
Février  1636 ,  pour  y  dépofer  dans  le  caveau  le  corps  de 
fon  mari ,  &  ceux  de  fa  maifon  qui  le  requéroient  «  & 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  affeâée  &  appartenir  a  la 
maifon  ^-^w'HOfir.  Dès  que  Madame  <<'-^tfmonreut  acquis  cette 
Chapelle ,  elle  la  fit  décorer  comme  nous  la  voyons ,  &  mettre 
au-defTus  de  la  porte  une  table  de  marbre  ,  lur  laquelle  eft 
gravée  Tinfcription  qui  fuit  : 

Antonio    d'Aumont, 

Joannis  illius  Francia  MarefcaU  ^  digno  (  teflis  es  Cailla  ) 
filio  Regiorum  Ôrdinum  leSiJfimo  Equiti  ,  Sacri  Confijiorii  Co^ 
miti  eximio  ,  Navalis  Geffbriaci  Oppidi  Arcis  Prafeâo ,  Pro- 
régi  Morinorum.  Illuftri  juftitiâ^  bonitate  jfide^  viro  ^  in  quo 
Patrios  fpiritas  ,  heroïcamfortitudinem  ,  generojï  peSoris  veri^ 
tatcni  ,  tanta  profapia^  cui  pignus  Impeni  Aurifiammafeli" 
citer  crédita  ejfet ,  ingenium  memor ,  alfitudinem  animiy  magni^ 
tudinem  mtntis  atque  confiai  fummis  rébus  parem^  reâam  in 
Deumpietatem  ,  effufam  in  ingenoi  benignitatem  ,  lenitatem  in 
fuos ,  comitatem  in  omnes  fufpezi:  cetas.  Quijiatim  adolefcens 
Henrici  Régis  maximi ,  unici  Irnperataris  omnium  Pralioruni 
Cornes  ;  oppugnationum  parties p s  ,  periculorum  Jbcius  ,  no^ 
bilem  ad  Caudebecum  vidoriam  vulneribus  fuis  aperuit  j  aliàs 
infîgnivit,,  iiP]ue  &'  quoi  virtutis  munia  funt ,  tôt  rwminibus , 
opiimo  Principum  in  paucis  chants  Ludovico  decimo  tertio 
perennem  illihatamque  devotijjimi  fttidii  ^  perfeBi  offlcii  conf-- 
tantiam  prcejlitit ,  donec  pio  ,  placido ,  veri.  chrifiiano  exitu 
ad  bcatani    immortalitatem  migravit  anno  zxxui  fuo  inf-^ 
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tÊtratœ  Jatutis  hondnttm  mdcxxxv  ,  m  Id,  ÂpriL  Ludovica- 
Etifabetb  d'Angennes  de  Rambouillet,  uxor ad fempiufnum 
marorem  fuperjies^ 

D.      O.      M. 

Perpétua  non  unas  ad  aras  facra  marito  incomparabîli,  nec 
mmfibi  commune /epulchrum  fecit. 

Le  caveau  qui  efl  fous  cette  chapelle ,  a  fepr  pieds  de  hau- 
rcor ,  autant  de  largeur ,  &  quinze  pieds  de  longueur.  C'eft 
iriqoe  repofent  dans  des  cercueils  de  plomb  ,  les  corps  de 
huit  Seigneurs  oti  Dames  de  la  Maifon  d'Aumont-^  les  deux 
premiers  font  fans  infcription  ;  mais  les  fix  autres  ont  chacua 
Uleur,  gravée  Air  une  plaque  de  cuivre,  où  Ton  lit  le  jour 
t  l'année   de    leur   déchs  ,  &  leurs  qualités. 

\^.  Catherine    H uraule^  fille  de  Philippe  Huraulc  ^  CbsLiï- 

cdiet  de  France  ,    première  femme  d'Antoine    d'Aumonty 

Ckicvilier  des  Ordres  du  Roi^&j.  morte  en  161 5  à  la  Roquette, 

pi^de  Picpnce  ,   &  tnife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle ,  & 

enfuJtcdans   le  caveau,  lorfque  la  Chapelle  fut  achetée  en 

'j!'.  Antoine  d^^umonty  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  ^c. 
M}i  an  mois  de  Mai  de  Tan  163;  ,  &  mis  dans  ce 
aTe2ueni636. 

f,  Charles  d^^umont ,  fur  le  cercueil  duquel  on  Ht  : 

H  XC      J  AC  E  T 

Carolas  d'Aumosit  ,  Ducatuum  AurelianenJiSy  Bîecenfis  ù 
Cmatenjts  Reg.  Prafec.  ludovici  XIF  Exeratuum  in  Ger^ 
msniâ  SubprœfeStiS  ,  qui  meruit  bonus  Miies^  imperav'u  me- 
IxtDux  ,  6-  in  flore  cetads  ,  Calo  maturus  ,  nwrtuus  optinius 
Ckrifianus  ,  5  Septemb.  16^4.  Il  fut  tué  au  Siège  de  Lan 
fcfoii  corps  fut    mis  dans  ce  caveau  le  4  dOftobre    dau» 

^.  Bioger  d'ytumoni ,  avec  cette  infcriprion  ;  ^^^4* 

Cl        G     I     s    T 

i«  corps  de  défunt  Illuftrifflme  &  Révérendijpme  MeJJirç 

ï^ogeT  d'Anmont,  Confeïller  du  Roi  en  fes  Conjeils  d'Etat  y 

^  t^ien  Evêquc  J'Avrarickes ,  Abbé  des  Abbayes  d'U/erches^, 

^  If^rnQier  ,  de  Bardeîle  de  S.  George- fur- Loire  ,  de  Beau- 

//Va  &  de  Saint-- Aubin  ,  qui  décéda  à  Paris  en  fin  Hôtel  ^  le 
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vingt-cinquicme  jour  de  Mars  t€s3  i  ^S^  ^  quaranu^  huit 
ans. 

5*^.  Jean- Jacques  d'Aumône  ^  mort  âgé  de  vingt-deux  ans. 
On  Ut  fur  fa  tombe  : 

Dans  ce  cercueil  repofi  le  corps  de  défini  MeJJire  Jean- 
Jacques  d'Aumont  ,  fils  de  haut  &  puiffant  Seigneur ,  MeJJirc 
Céfar  d*Aumont,  Ckevalier  y  Marquis  de  Clervaux  ,  Vicomte 
de  la  Guercke ,  Baron  d^Evry-U'Château  ,  Seigneur  d^AvenneSy 
Strabonne  &  autres  lieux ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
pour  le  Roi  en  la  Province  de  Touraine ,  décédé  enjbn  Motel 
à  Paris  ,  te  mardi  to    Avril  1^57* 

6®.   Céfar  d'Aumont. 

Cl      G    I    S    T 

Le  corps  de  haut  &  puijfant  Seigneur ,  MeJJire  Céfar ,  Mar^ 
quis d'Aumont&  de  Clervaux ^  Vicomte  de  la  Guercke^  Baron 
^ Evry-le-CbMeau ,  Confeillerdu  Roi  en  tous  fes  Confeils ,  Gen^ 
tilkomme  ordinaire  de /a  Chambre  ,  Chevalier  de  fes  Ordres  , 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  la  Touraine  ,  lequel 
êft  décédé  le  xo  Avril  iS6t  y  âgé  de  foixante~cinq  ans  ou 
environ, 

7**.  Louife-Elifabeth  d^Angennes  de  Rambouillet^ 

C    I       G     I     s    T 

Haute  &  puijfante  Dame  Louife-Elifabeth  d'Angennes 
de  Rambouillet  ,  époufe  de  défunt  haut  &  puijfant  Seigneur  ^ 
Mejpre  Amoine  d'Aumont ,  Chevalier  des  Ordres  du.  Rai , 
Confeilleren  fes  Confeils  d'Etat  &  Privé  ,  Gouverneur  pour  Sa 
Majefté  de  la  Ville  &'  Château  de  Boulogne  fur  mer  &  Pays 
Boulonnois  ;  laquelle  décéda  en  fin  Hôtel  à  Paris  ,  Place 
Royale  ,  lez  s  Novembre  z666  y  âgée  de  foixante  &  dix-nçuf 
ans. 

8^.  Damoifelle  Elifabeth  d'Aumont* 

Ici    est    le    corps 

De  définte  Damoif elle  EWfzheih  d'Aumont  y  fille  de  défont 
haut  &  puijfant  Seigneur  ,  Mefjire  Céfar  d'Aumont  vivant ^ 
Chevalier  nomme  des  Ordres  du  Koi ,  &c.  &  de  haute  &  puijfanie 
Dame  Marie  Ameloc,  décédée  au  Couvent  des  Feuillantines  du 
Fauxhourg  S,  Jacques  à  Paris  y  le  a  8  Novembre  i6S8  y  agit 
de  vingt-quatre  ans  on^e  mois» 


DigWedby  Google 


PIC.  ir' 

Dans  le  Choeur  intérienr  de.  cette  Eglifè ,  ont  été  inhu- 
mées pluneurs'perfonnes  dediftinâion. 

Le  Cardinal  du  Perron  étant  mort  à  Bagnolet,  le  $  de 
Septembre  i6i8,  fes  entrailles  furent  inhumées  en  cet  en- 
^it  ;  il  D*y  a  ni  tombe ,  ni  épitaphe. 

Louife  de  Maure ,  Marquife  de  Mortemart ,  morte  le  aj 
Juillet  1643  ,  fut  inhumée  ici  fous  une  tombe  de  marfaxe 
noir  3  fur  laquelle  on  lit  : 

» 

Ici    g  I  s  t 

Tres'hauu  & puiJTante  Dame  Lonik  f  Comtejfc  de  Maure, 
Miùque  kéritiare  du  nom  &  des  biens  de  cette  maijbn ,  très-iUufire 
forfon  ancienneté  y  &  même  par  fes  alliances ,  entre  lef quelles 
tUe  compte  celle  de  nos  Rois  par  Anne  de  Bretagne  ,  &  celle 
de  Bourbon  par  fa  bifayeule  HeVcne ,  &  par  fa  mère  Diane  d'Ef- 
an  y  petiie-filie  d'Ifabelle  de  Bourbon  y  héritière  des  Princes 
4ê  Carency.  Elle  fut  mariée  en  premières  noces  au  Comte  de 
Jcnçd ,  qui  mourut  Amiral  de  France  ^  dont  elle  n^ eut  point 
^cj^ans.  /durant  fin  veuvage  ,  ayant  été  recherchée  par  les 
fias  grands  Seigneurs  du  Royaume  ,  elle  époufa  MeJlJlre  Gaf- 
pard  de  Rochechouart ,  Marquis  de  Mortemart  y  defcendu  en 
évite  ligne  des  anciens  Vicomtes  de  Limoges ,  dont  elle  eut 
Me0re  Gabriel  de  Rochechouart ,  premier  Gentilhomme  de 
k  Chambre  du  Roi ,  &  Louis  de  Rochechouart  ,  Comte  de 
Maare,  Elle  mourut  à  Paris  le  xj  de  Juillet  1 6^j  ,  âgée  de 
fsixanu^huît  ans ,  après  avoir  été  ,    durant  toute  fa  vie  ,  un 
mod^c  parfait  de  vertu  b  de  piété  parmi  les  Dames  de  con- 
dition de  fin  fiècle ,  6r  fut  enterrée  dans  le  Chœur  de  rEg[ife 
de  ce  Couvent ,  qui  avoit  été  fondé  par  les  ancêtres  des  Sei^ 
gneurs  de  Mortemart. 

N  .  •  • .  i/iT  Damas ,  fils  de  M.  le  Marquis  de  Thianges  , 
&de  Dame  Gabrielle  de  Mortemart  y  âgé  de  fix  mois,  fut  mis 
feus  la  tombe  de  Madame  la  Marquife  de  Mortemart  ,  le 
premier  Août  1659. 

Gabriel  de  Rochechouart  y  Duc  de  Mortemart ,  Gouverneur 
de  Paris  ,  &c.  fils  de  Louife ,  Comiefle  de  Maure  ,  âgé  de 
Ibixante-bait  ans ,  fut  enterré  au  milieu  de  ce  Chœur,  fans 
tctnbe  ni  épitaphe. 

Le  13  de  Septembre  1693  ,  Gabrielle  de  Mortemart ,  Mar- 
<|Bfe  de  Thianges  ,  fut  enterrée  au  même  endroit ,  proche 
le  Doc  de  Mortemart  fon  père  y  aufTi  fans  tombe  oc  fans 
cpitapbe. 

le  6  Mai  lyiS  y  Marie-EUfabeth  de  Rochechouart" Morte-* 

B  iij 
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n^rt ,  Dame  d'Atours  de  S.  A.  R.  Madame  la  Dticheflê 
d'OrMans  ,  époufe  de  Jofeph^François  de  la  Croix ,  Marquis 
de  Caftries ,  Gouverneur  de  Montpellier ,  Maréchal  des 
Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  Chevalier  d'Honneur  de  S, 
A.  R.  âgée  d'environ  cinquante-fept  ans ,  fut  enterrée  dans 
le  même  endroit, fans  tombe  ni  épitaphe.  ^ 

Le  a5  Jum  1718 ,  le  cœur  de  Jofiph^François  de  la  Croix^ 
Marquis  de  Caftries  ,  fut  inhumé  près  le  corps  de  fon 
époufe. 

Adeluïde^Louife  de  Damas^Thianges  ,  veuve  de  Louis 
Conti-Sforce  yDuc  deSegni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
mort  te  7  Mars  1685  »  Dame  d^Honneur  de  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  DuchefTe  d'Orléans  ,  fut  enterrée  dans  le  même  en- 
droityfans  tombe  &  fans  épitaphe  :  elle  étoit  morte  la  nuit  du 
a  au  3  Février  1730. 

Le  17  Décembre  1713',  fut  inhumé  ici  Claude-François  3 
Comte  de  SuJp-'Laniet  ,  Chevalier  ,  Vicomte  de  Laon  , 
d'Anify-Ie-Château  ,  Seigneur  de  Pinon  ,  Quincy,  Bou*- 
chavannes  &  autres  lieux.  Sur  une  tombe  de  marbre  noir 
on  lit; 

Ci    g  I  s  t 

Haut  &  puîjfant  Seigneur  Me(fire  Louis  «  ^Marquis  de  la 
Chaftre  ,  Comte  de  Nançay  ,  Baron  de  Varenne-Lenfant^ 
Seigneur  de  Malicorne ,  Bçnne-Fonpaine  ,  Le  Pleffis-Taffi,  la 
Roche^Simon  ,  Ckamfres  &  Varennes  en  Anjou  y  ^  autres 
lieux  ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Rei^  &  ùouvemeur 
pour  Sa  Majeftédes  Forts  &  Citadelle  dePeccaisèf  TourrVAbbé^ 
que  s^  étoit  retiré  dans  ceae  Mai  fon ,  où  il  a  vécu  pendant  plus 
de  cinq  ans  ,  dans  une  piété  très- exemplaire  »  &  y  .èft  mort  le 
2j  Septembre  ly^o  ,  dans  la  foixante- neuvième  année  de  Jon 
âge,  Prie[  Dieu  pour  le  repos  defoname. 

On  voyoit  autrefois  au  Maître- Autel  un  tableau  de  l'Ado- 
ration des  È.ois  ,  placé  aujourd'hui  dans  la  nef  à  gauche  /dans 
lequel  il  y  a  beaucoup  de  confufion ,  fans  nufie  beauté.  A 
côté  de  TAutel ,  font  deux  Angci  de  grandeur  naturelle ,  que 
Ton  dit  être  de  Germain  Pilon, 

Dans  la  nef,  font  phifieurs  confeflîonnaux  ,  extrêmement 
chargés  de  figures  &d'ornemens  en  relief ,  dont  la  fculp- 
ture  eft  d'une  bonne  main  ,  &  le  deflin  de  mauvais  goût. 
Sur  ces  confefTionnnux,  font  placées  des  figures  ifolées^de 
grandeur  naturelle,  parmi  leiquelies  on  en  remarque  trois 
qui  ont  de  la  beauté.  J.  C.  prêchant^  uuEccc  homozSisSc 
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çxTott^ ,  qne  Pou  auroic  de  la  peine  à  croire  de  Germain 

rdon^  fi  fon  nom  n'écoic  au  bas;&  une  Vierge  faite  par 

l€  Frère  Blaife,  de  la  Maifon  .  dui  avoic  de  la  réputation  & 

de  l'habileté. 

Le  réfeâoîre  de  ces  Pères  eft  vafte ,  bien  éclairé  de$ 
deux  côtés  ^  &  fort  orné.  Dans  la  face  du  fond,  le  fameux 
le  Brun  a  peint  le  ferpent  d'airain  dans  le  défert.  La  com- 
poGdon  de  ce  grand  morceau  de  peinture  étoit  admirable 
par  la  variété  &  la  vérité  des  exprelfions  de  douleur  6c  d^ 
ooDfiance  ;  mais  ce  chef-d'œuvre  de  Tart  eft  prcfqu'entiére- 
meot  perdu,  foit  par  Thumidité  du  plâtre  auquel  il  a  été 
adoflé  ,  foit  par  l'ignorance  de  ceux  qui  ont  entrepris  de  le 
liétoyer.  Il  eft  heureux  pour  la  réputation  de  l'Auteur  & 
pour  le  Public ,  qu'il  ait  été  très-bien  gravé  avant  fon  dé- 
périflcmenr. 

Les  trois  autres  faces  de  ce  réfeftoire  font  ornées  parles 
fiarnes  des  Inftituteurs  des  Ordres  Religieux  y  pofees  fur 
ia  confoles.  Ces  ftatues  font  de  terre  cuite  ,  &  de  l'ou- 
▼rige  de  deux  Frères  Convers  de  cette  Maifon  ,  qui  étoient 
Scnlpreurs.  Les  têtes  de  toutes  ces  figures  font  d'un  grand 
caraoère  plein  de  dignité,  &  fortes  d'expreflion.  Celle 
de  SL  François ,  Inftituteur  des  trois  Ordres  qui  portent 
fon  nom  ,  eft  à  la  face  par  laquelle  on  entre  dans  ce  réfec- 
toire, &  vjs-à-vis  du  ferpent  d'airain.  S.  François  eft  ici 
entre  Saint  Louis  &  Sainte  lîKfabeth ,  Reine  de  Portugal , 
qiâ  font  à  genoux  aux  pieds  de  ce  Saint:  ils  étoient  tous 
<fcux  du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

La  bibliothèque  de  ce  Couvent  eft  confîdérable ,  &  niéri- 
teroit  d*être  plus  connue  qu'elle  ne  l'eft.  Le  Cardinal  du 
Perron  ayant  ordonné  qu'après  fa  mort,  fes  entrailles  fufTent 
inhtmiées  dans  TEglifede  ce  Couvent,  il  légua  à  cette  Mai- 
fi»  une  partie  de  la  bibliothèc|iie  qu'il  avoit  à  fa  maifon  de 
Bagnofet.  Le  P.  Heléot  qui  étoit  Chanoine  du  Sépulchre  , 
avant  que  d'entrer  dans  l'Ordre  de  S.  François ,  donna  fes 
livres  au  Couvent  de  Picpuce  où  il  prit  l'habit ,  &  où  il 
»&ut  d'une  manière  fort  édifiante.  Il  étoit  oncle  du  feu  P« 
Bélîoty  Aureur  de  l'Hiftoire  des  Ordres  Religieux. 

L'enclos  &  le  jardin  qui  en  fait  partie  ,  font  fpacieux.  On 
y  remarque  plufieurs  grottes  ornées  de  rocailles  &  de  co- 
«îcilîages.  Dans  une  de  ces  grottes  ,  il  y  a  une  Notre-Dame 
^fitiéy  qui  eft  de  feu  Frère  Blaife  ,  Sculpteur  &  Religieux 
de  cette  Maifon  ji  &  qui  a  été  éftiméedans  le  temps  que  ce 
ourrages  ,  d'aflez  mauvais  goût ,  étoient  à  la  mode. 

Tous  les  AmbafTadeurs  font  leur  entrée  publique  par  la 
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Porte  Saint-Antoioe  ,  &  partent  de  ce  Fauxbourg ,  oh  leur 
marche  comrpence  ,  mais  avec  cette  différence  ,  que  cetiz 
des  Etats  Proteftans  partent  de  Rambouillet ,  ou  de  quel*- 
qu'autre  maifon  particulière,  au  lieu  que  ceux  des  PuiOancçs 
catholiques  partent  tous  du  Couvent  de  Picpuce  ,  dans  rin— 
cérieur  duquel  il  y  a  un  appartement  où  ces  Minières  re- 
çoivent les  cDmplimens  de  la  part  des  Princes  &  des  Prin— 
cefTes  du  Sang»  des  Princes  légitimés  &  des  Princefles  leurs 
époufes  ;  &  où  un  des  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine  , 
ou  un  Maréchal  de  France  vient  les  prendre  pour  les  conduire 
à  leur  Hôcel  dans  un  des  carolfes  du  Roi, 

PIERRE-aux-Bœufs.  (  Saint)  La  fuppreflîon  de  l'Ab- 
baye de  S.  Eloi ,  fondée  du  temps  du  Roi  Dagobert  I ,  Sc 
dont  Sainte  Aure  fut  la  première  AbbefTe  ,  donna  lieu  a 
réreAion  de  plufieurs  Pareilles ,  qui  font  S.  Martial ,  S. 
Eloi ,  S.  Pierre-des-Arcis  ,  Sainte  Croix-de-la-Cité  &  S. 
Pierre-aux  Bœufs.  Cette  Abbaye  fut  donnée  en  iioyâ  l'Abbé 
de  S,  Maur-des-Fo(rés;fon  étendue  étoit  confidérable  »  8c 
renfermoic  les  rues  de  la  Calandre  ,  de  la  Barillerie ,  de  la 
Vieille-Draperie  ,  de  Sainte-Croix  &  de  la  Juiverie.  Cette 
Eglife  n'a  rien  de  remarquable  que  l'antiquité.  • 

Une  opinion  commune  veut  que  cette  Eglife  ait  été  la 
ParoifTc  des  Bouchers  de  la  Ché  ,  ou  le  lieu  de  leur  Con- 
frérie ,  &  que  c'eft  à  ce  fujet  qu'on  avoit  fculpté  deux  têres 
de  bœuf  fur  la  porte ,  &  qu'on  ravoitnommé  S.  Pierre-aux«« 
Bœufs;  d'autres  ont  penfé  qu'on  y  marquoit  les  bœufs  avec 
une  clef  ardente  ,  pour  les  préferver  de  certaines  maladies  ; 
quelques-uns  ont  recours  à  un  miracle.  VAbb( Lebeuf  y  plu« 
éclairé  peut- être  ,  dit  M.Jaillot^  Quart,  delà  Cité ,  p,  «57  , 
pu  perlonnellementintérefTéà  donner  à  ce  furnom  une  éty- 
mologie  moins  commune ,  avance  ,  contre  la  vérité ,  qu'il  n'y 
avoit  ni  Bouchets,  ni  étaux  dans  la  Cité,  &  il  confidère  les 
deux  têtes  de  bœuf,  comme  des  armes  parlantes  d'une  fa^ 
mille  ancienne  des  Lebaufow  aux  Boeufs.  C'eft  au  Public  à 
apprécier  les  conjeâures  ,  &  à  donner  la  préh-rcnceà  ce  qui 
lui  paroit  le  plus  plaufible ,  ou  le  plus  vraifemblable ,  à  dé- 
cider enfin  quel  degré  de  confiance  peuvent  mériter  les  écarts 
de  l'imagination  ,  &  des  faits  hafardés  fjans  preuve. 

La  CuVe  de  cette  Paroifle  rft  à  la  collation  de  l'Archevêque, 
en  qualité  de  Prieur  deS.  Eloi, 

PIERRE'DES-Arcis.  (  Saint  )  M.  de  Valois  obferve 
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tvec  raîfon  que  cette  Chapelle  *  a  été  nommée  de  AJpfiis  , 
Arficiîs,  de  jirjîs ,  </e  Arjionibus  ;  &  non  Je  AJfims  ,  comme 
Va  prétendu  M.  de  Launoî,  qui  avance  qu'un  grand  nombre 
deSyriens  qui  demcuroienc  à  Paris  ,  avoient  une  Egltfe  pour 
/eur Nation  ,  nommée  iS*.  Vierre  des  AJfy riens  ,  laquelle  ayant 
*  été  brûlée  par  les  Normands ,  avoit  été  rebâtie  dans  la  Cité; 
d'où  font  venus  encore ,  félon  lui ,  les  noms  de  rue  des  AJJis 
00  Arcis  ,  &  de  5*.  Pierre^des^Arcis,  Suivant  le  même  M.  de 
Valois  ,  il  n'eft  point  fait  mention  de  S.  Pierre-des- Arcis 
avant  l'an  iocxd;  mais  en  1119,  r'étoit  uneParoilTe  connue 
fous  le  nom  des  Arcis  ,  &  de  la  dépendance  du  Monailère  de 
S.  Eloi,  M.  Jaiîlot  croit  que  l'étymologie  du  nom  des  Arcis 
fe  tire  plus  naturellement  du  mot  Arcijierium  ^  ufité  dans  la 
bafle  latinité  ,  pour  Afceterium  ,Mon3ulre ,  &  employé  éga- 
kmeoc  pour  dédgner  l'Abbaye  &  les  lieux  voifms  qui  en  dé- 
pendoîent  :  c'eft  l'opinion  de  M.  l'Abbé  Chaftclain  ,  que 
rM)béLebcufa  fuivie,  &  qui  paroît  la  plus  vraifemblablc. 
Cène  Eglife  fut  rebâtie  &  dédiée  le  4  Mai  1414.  On  y  a 
fîit  depuis  différentes  augmentations  &  réparations ,  &  un 
oo-jveia  portail  en  1701.  Ce  portail  cft  du  delfin  de  Lanchenuy 
Ârcbhette  natif  de  Paris  ;  il  eft  de  bon  goût.  Le  nombre  des 
Pit)iffiens  s*eft  aufTi  accru  en  1710,   par  l'adjonôion  qu'on 
bnr  a  faite  de  ceux  de  S.  Martial.  La  Cure ,  comme  les  Cha- 
pelles de  S.  Jean  l'Evangélifte  ,  de  Sainte  Marie,  de  Sainte 
Catherine  &  du  S.  Ëfprit,  font  à  la  collation  de  M.  l'Arche* 
véque  de  Paris. 

PIERRE-FITTE.  Ce  Village  eft  à  dcmî-lieue  de  Saint 
Denis.  11  y  en  a  en  France  dix  à  douze  de  ce  nom  ,  dont  il  eft 
aflêz  difficile  de  donner  l'étymologle.  On  les  nomme  en 
faîîn  PetraFiSay  Ferra  Frz5^,&  quelquefois  Petra  Frixa^penZ" 
fere  parce  qu'il  s'y  eft  trouvé  des  veines  de  terres  propres  à 


*  Il  eft  naturel  de  pcnfcr  qu'elle  a  été  érigée  eç  Paroiilê  dans  le  temps 
i^cenBédijîrc  qui  s'écoula  encre  la  reftitutîon  qui  fuc  faite  à  TEvèque  de 
Pirii,  en  1 1  z  5  »  du  Mooalière  de  5.  Eloi ,  ft  la  nouvelle  cefHon  qui  en 
^  faits  ,  eo  1 1  JLjf'  *  à  S.  Pierre^cs^Foffés  j  c'eft  pourquoi  dans  une 
Bdle  d'IoDocent  II ,  du  20  Février  i  x  3  tf  ,  elle  eft  qualifiée  EgHfi  ,  ce 
^%aifie  ordinairement  une  Paroifle.  L*Attceur  des  Tablettes  Parijïetmes 
aeKiod'que  comme  ParoilTe  qu*aa  treizième  Ciècle  ,  êc  il  Déplace  l'éreâina 
dria  Chapelle  que  vers  1 1  90  :  ces  deux  dates  font  dcftituées  de  tout 
Àfidemeac.  Rechercha  fur  FariSf  Qiurt,  de  la  Cité,  p.  ^f  s. 
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faire  dilFérens  ouvrages  en  les  faifant  cuire  au  feu  ,  ou  parctf 
qu^il  fe  fera  rencontré  quelques  anciennes  flacues  de  pierre  ^ 
qui  aura  déterminé  les  premiers  Habitans  de  ces  cantons  à 
leur  donner  le  nom  de  Pierre-Fitte  ,  du  latin  Pccra  Fidîlis» 
Le  Village  dont  il  s'agit ,  eft ,  comme  on  vient  de  le  dire  , 
éloigné  de  Saine-Denis  d'une  demi-lieue  :  c*e(l  un  grand  paf*  . 
fage  pour  le  Beauvoifis ,  la  Picardie ,  &  pour  une  bonne 
partie  de  la  haute  Normandie.  Toute  cette  route  eft  char- 
mante ,  fur-tout  depuis  que  Ton  a  percé  une  grande  rue  à  tra- 
vers la  Ville  de  Saint-Denis  ,  &  que  Ton  a  nivelé  un  paf- 
fage  appelle  les  Joncs ,  qui  fe  trouve  entre  Saint-Denis  8c 
Pierre-Fitte,  lequel,  dans  les  mauvais  temps ^  étoitabfblu- 
ment  impraticable.  La  beauté  &  la  commodité  de  ce  chemin  a 
invité  différens  Bourgeois  à  fe  former  dan^  ce  Village  des 
maifons  de  plaifance  ,  &  a  pareillement  déterminé  ceux  qui 
y  en  avoi^^nt  déjà ,  à  y  faire  des  embeltiHëmens  dont  elles 
etoient  fufceptibles.  On  voit  ,  de  part  &  d'autre    dans  la 
grandVue  de  Pierre-Fitte  ,  des  maifons  tr^s<agréables  »  qui 
font  un  ornement  pour  cette  route.  Quelques-unes  qui  /a 
trouvent  dans  un  écart  de  ce  Village  ,  du  côté  deStains,  ne 
le  cèdent  point  à  celles  de  la  grand'rue  Telles  font, entr'autres, 
celle  de  feu  M.  Abraham^  qui  appartient  aujourd'hui  à  la 
veuve  de  M-  Outtequin  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  &  En-   ' 
trepreneur  du  Pavé  de  Paris.  Plus  loin  ,  celle  de  M.  Ha^ 
chctu  ,  Notaire  ;  maifon  charmante  ,   très-régulicremcnc 
bâtie  ,  &  fitute   de  manière  à  pouvoir  jouir  de  différens 
points  de  vue  très-agréables,  aujourd'hui  un  peu  ofFufquée 
du  côté  de  Saint-Denis  ,  par  un   grand  corps  de  bâtiment  , 
élevé  vis-àvis  depuis  quelque^;  années.  Ce  bâtiment  a  été 
condruit  pour  donner  quelquMtenduc  à  une  jolie  maifon  qui 
appartient  à  M.  Vallat^  Orfèvre.  Cette  maifon  un  peu  reffcr- 
rée  en  elle-même  ,  &  cependant  capable  de  loger  un  certain 
nombre  de  Maîtres ,  avoitceia  d'incommode  ,  qu'il  n*y  avoir 
point  d'autre  endroit  de  réunion  que  la  falle  à  manger.  Pour 
r.médier  à  cet  inconvénient ,  le  Propriétaire  a  fait  conftruire 
en  hors-d'œuvreun  fallon  fpacieux*,  noblement  décoré  ,  tel, 
en  un  mot ,  qu'il  pourroit  fervir  d'ornemens  aux  maifons 
même  de  la  plus  grande  importance.  Il  ne  faut  pas  attribuer 
cependant  l'élévation  de  cet  édifice  au  luxe  ou  à  la  vanité  dci 
Propriétaire  :  c'eft  uniquement  l'ouvrage  du  zèle  &  de  l'amitié. 
Lié  intimement  avec  les  Artiftes  les  plus  diftingués  en  Ar- 
chitefturc ,  Peinture  &  autres  Arts  utiles ,  M.  Vallat  ne 
leur  eut  pas  plutôt  expoféle  deiTein  qu'il  avoit  de  les  rece- 
voir commodément  ^  qu'il  ne  fut  plus  ^  pour  ainfi  dire ,  le 
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liiaicre  de  fuivre  fe^  idées.  Les  grands  talens  ,  animés  par  le 
goûr  &  par  le  fenciment  y  s'emparèrent  du  projet ,  formèrent 
le  plan,  le  firent  exécuter ,  &  condiiifirent  en  peu  de  temps 
Ifa  oerfeâion , cette  magnifique  pièce ,  que  le  célèbre  Boucher 
TooJut  encore  enrichir  des  cbef-d'œnvres  de  Ton  pinceau.  " 
Ce  fallon  qui  eft  d'une  noble  élévation ,  eft  terminé  par 
nne  jolie  faite  de  billard,  qui  eft  dans  le  comble  :elle  eft 
éclairée  par  des  mezzanines  ,  qui  font  un  très-bon  effet. 

En  ftice  de  ce  fallon ,  eft  un  parterre  très-élégant ,  &  agrér. 

blementorné  de  vafes  &deftatues  très-bien  modelés.  Sur 

h  gauche  eft  un  bois ,  qui  «  fans  être  fort  étendu,  fournie 

néanmoins  des  promenades  très- agréable?.  Les  jardins  êc  les 

potagers  font  bien  entretenus,  &le  terrein  qui  les  forme, 

paroit  extrêmement  fpacieux ,  au  moye.n  des  percées  que  l'en 

lÊùtes  de  différens  côtés ,  lefquelles  ,  en  trompant  agréa- 

Uetoent  la  vue ,  la  font  jouir  d\)n<  perfpeâive  très-riche 

k  très-écendue  ,  ce  qui  donne  un  air  de  parc  à  cet  enclos. 

Pierre-Fitte  eft  (itué  fur  une  pente  qui  regarde  le  levant 

ttkmidi.  Une  partie  confidérable  du  territoire  eft  en  vignes. 

Les  Religieux  de  Saint-Denis  en  font  Seigneurs.  L'E|:;lire  efti 

fooi  k  titre  de  S.  Gervais  &  S.  Protaiç,  La  préfenracion  de 

fa  Cizre  appartient  à  l'Abbé  de  Saint-Denis.  £n  1640  ,  il  fut 

penais  au  Curé  de  prendre  une  partie  inutile  du  cimetière 

pour  s'en  faire  un  jardin  ,  à  condition  qu'on  y  pnficroit  en 

proceffion  le  jour  de  la  Dédicace  qui  arrive  au  mois  de  Juin. 

Jacques  Petit  y  premier  Chirurgien  de  l'Hôtel  -  Dieu  de 

Paris ,  étoit  né  à  Pierre-Ficte.  Il  exerça  jufqu'à   I  âge  de 

fntre-vingt-dix-fept  ans  :  il  mourut  le  aa  Août  i70& 

PIERRE-au-Lait  {la)  dans  le  Quart,  de  Saint- Jacquer- 
de<U-Boacherie.  Avant  1154,  l'endroit  où  eft  la  rue  des 
Ecrivains ,  portoit  le  nom  de  la  Pierre^-au^Lait-y  &  le  carrc- 
ibur  où  aboutiftent  les  rues  de  la  Heaumerie  ,  des  Ecrivains , 
de  h  Savonnerie ,  d'Avignon  &  de  la  Vieil le-Monnoie  ,  eft 
eacore  connu  fous  ce  nom.  Voy,  RUE  DES  Ecrivains. 
IDI579,  le  15  Mars  ^  trois  maifons  de  ce  Quartier  tom- 
bèrent en  plein  nù^i  ;  perfonne  ne  fut  tué ,  trois  feulements 
fiuent  blettes. 

PIERRE-Xaib,  Village  a  fix  lieues  de  Paris  ,  prefque 

faila  route  de  Pontoife«  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.iinc 

Je»-Baprifte.  Elle  étoit  érigée   en  Cure  dès  le  treizième 

£ède.  Elle  eft  à  la  .pleine  collarion  de  M.  l'Archevêque.  Le 

ceriicoire  n'eft  prefq^e  que  de  fables ,  qui  ne  peuvent  porter 
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que  du  feîgle,  &'où  il  ne  croit  que  du  bois  deboulotparmf 
les  grès,  aufli  les  Habitans  s'occupent- ils  beaucoup  à  faire 
des  balais.  Le  terrein  paroît  (lérile  &  infruâueux  ;  cependant 
en  tirant  vers  Pontoile  ,  on  trouve  des  vignes ,  mais  elles 
font  fur  le  territoire  de  Saint-Ouen.  Les  Religieux  de  Saint- 
Denis  font  Seigneurs  de  cette  ParoilTe. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  les  grands)  Ceft  proprement 
la  rue  de  la  Tonnellerie. 

PILIERS  DES  HALLES.  (  les  petits)  Ceft  la  partie  deà 
halles  qui  commence  à  la  rue  Pirouette  y  jufqu'à  celle  de  la 
Coflbnnerie  ;  c'eft  l'endroit  où  il  y  a  un  plus  petit  nombre 
de  piliers.  Son  nom  eft  rue  des  Potiers  d'étain.  Voy.  RU£S« 

PILORI.  On  entend  ordinairement  par  ce  nom  un  lieu 
patibulaire,  où  eft  le  poteau  ou  pilier  du  Seigneur  ,  au  haut 
duquel  font  fes  armes,  &  au  milieu  font  attachées  des  chaî- 
nes ou  carcans,  marques  de  fa  haute- Juftice.  Ces  poteaux 
étoient  connus  à  Paris  &  dans  les  Provinces  ,  fous  le  nom 
de  piloris.  Cétçiit  dans  ce  lieu  apparent  de  la  Seigneurie, 
que  fe  puni  (foie ni  les  crimes  commis  fur  le  territoire  ;  on 
y  dreffoit  des  échafauds  &  autres  inftrumens  de  fuppHce , 
quelquefois  même  ils  y  reftoient  à  demeure  ,  afin  d'intimider 
ceux  qu'un  mauvais  penchant  porte  au  crime.  Tel  étoit  le 
pilori  des  halles  ,  avant  même  le  treizième  fiècle.  Il  y  en  avoit 
un  au  quatorzième  fiècle  au  carrefour  des  rues  de  Buffy  ,  du 
Four  &  des  Boucheries.  Un  tableau  confervë  à  S.  Germain- 
des-Prés  ,  que  D.  Bouillart  a  fait  graver,  &  a  inféré  dans 
THiftoire  de  cette  Abbaye ,  nous  repréfenre  le  pilori  qu'elle 
avoir  en  1368,  comme  une  tour  ronde  ,  avec  un  rëz-de- 
chaufTée ,  &  un  feul  étage  au-defTus ,  percée  de  pluficurs  croi- 
fJes  hautes  &  égales  tout  autour.  Celui  des  halles  eft  une  tour 
oâogone,  bâtie  &  percée  dans  le  même  goût  ;  ce  qui  me 
fait  conjcâurer  ,  ajouté  M.  Jaillot ,  RecL  fur  Paris  ,  Quart\ 
des  Halles ,  pag.  zy  ,  que  ces  édifices  avoient  été  conftruits 
pour  y  dépofer  Jes  Cririiinels ,  &  y  recevoir  leurs  derniers 
aveux  avjnt  l'exécution  ,  &  que  les  cchafauds  étant  élevés 
à  la  hautenr  des  fenêtres  ,  on  les  y  conduifoir  de  plein  pied. 

En  1^98  ,  deux  Religieux  furent  dégradés  à  la  Grève , 
fur  un  echafaudqni  tcnoit  au  Saint-Efprit  par  un  pont  dé 
bois  ;  &  en  1477  ,  Jacques  d* Armagtiaa  ,  Duc  de  Nemours  , 
qui  fut  décapité  aux  halles  le  4  Août,  fut  conduit  à  Téchafaud 
par  une  galerie  conftruite  exprès  depuis  la  balle  à  la  marée* 
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Aa  milieu  de  la  tour  du  pilori ,  eft  une  roue  ou  cercle  de 
fer ,  lequel  tourne  &  eft  percé  de  trous  où  Ton  fait  paffer 
la  léte  êz  les  bras  des  Banqueroutiers  frauduleux,,  des  Con- 
ciAonnaires  &  autres  Criminels  de  cette  efpèce  qu'on  y 
coodamne.  On  les  y  expofe  par  trois  jours  de  marché  con- 
/émtifs ,  deux  heures  chaque  jour  ;  &  de  demi-heure  en 
demi-heure  ,  on  leur  fait  faire  le  tour  du  pilori ,  où  ils  font 
TUS  en  face  ,  &  expofés  aux  infultes  delà  Populace. 

On  voit  à  peu  de  diftance  du  pilori  une  croix  de  pierre 
fort  haute.  C*eft  à  fes  pieds  que  les  Ceffîcnnaires  dévoient 
▼enir  déclarer  qu'ils  faifoient  ceffion  de  leurs  biens  ,  & 
qa^ib  dévoient  recevoir  le  bonnet  vert  de  la  main  du  Bou- 
reaiL  Sans  cette  cérémonie  humiliante ,  les  cédions  n'avoicnt 
point  lieu  ;  mais  elle  ne  fe  pratique  plus. 

PIN  y  (  ^^  )  Village  fitué  à  cinq  lieues  de  Paris  vers  le 

Dord-efl ,  une  lieue  au-delà  de  l'Abbaye  de  Chelle.  Il  eft  ra- 

ouffédans  un  vallon,  &  n'a  d'autre  écart  que  la  Ferme  de 

C^jrTgain*  Il  y  a  quelques  petits  coteaux  plantés  en  vignes  ; 

le  refte  eft  en  terres  &  en  prés. 

VEgl'ife  eft  un  Prieuré  en  titre  ,  fous  l'invocation  de 
S.  SalfUce  ,  Evêque  de  Bourges  ;  &  comme  fa  Fête  tombe 
le  17  Janvier  ,  qui  eft  le  jour  de  S.  Antoine ,  on  s'eft  accou- 
tumé à  regarder  aufïi  S.  Antoine  comme  Patron.  La  Cure 
eft  à  la  collation  pure  &  fimple  de  l'Archevêque. 

PINELLE,  Fief  fitué  fur  la  Seigneurie  du  Chapitre  de 
Sâot-Maur,  Doyenné  de  Cheiles. 

PINTE  ,  (  la  grande  )  barrière  de  la  chauffée  d'Antin. 
Ceft  le  nom  d'un  fameux  cabaret ,  dont  Jean  Ramponeau 
2hh  Pacquifition  depuis  quelques  années  ,  &  qui  eft  le  ren- 
dez-vous d'une  infinité  de  petit  Peuple.  Voy\  ce  que  nous 
tfons  dit  de  Ramponeau  ,  tom,  t  y  p*  ^os  fr  606  au  mot 
CouariiLE. 

PIPLE  ,  (  /^)  Fîef  qui  relevoit  de  Saînt-Maur  en  Iï4/f. 
M.  le  Comte  de  Saxe  en  a  joui.  Le  parc  eft  d'environ  cent 
vpens.  M.  CAatfv^Z/a ,  Seigneur ,  a  gagné  en  1751  ,  un  pro^ 
ces  qui  lui  a  adjugé  la  hauce-Juftice  du  Piple, 

HSCO  ou  Pifcot^  Piffecoc^  Piffecoch  ^  Piffccho^  Pifcos^ 
Pifcop  Se  Pifiaud  ,  toutes  différentes  dénominations  ,  déri- 
va de  quelques  François  des  premiers  fixés  dans  les  Gaules^ 
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eft  un  Village  fitué  fur  un  coteau  un  peu  plus  élevlque  lè 
Bourg  de  Sainc-Brice,à  quatre  lieues  de  Paris,  &  expofé'vers 
l'orient.  On  y  culrive  de  tout  ce  que  la  terre  produit  com^ 
munément  :  il  y  a  même  quelques  petits  bois  qui  rendent 
le  terrein  fort  varié.  En  1114 ,  Pierre  de  Nemours ,  Evêque 
de  Paris ,  érigea  en  Cure  la  Chapelle  qui  étoit  à  Pifco  ,  en 
la  démembrant  de  la  Paroifle  de  Saint-Brice.  Elle  fur  dotée 
par  Pierre  de  Fijfecot ,  Chevalier  ,  &  autres  Particuliers  da 
même  nom  de  Pijfecot ,  qui  donnèrent  des  fonds ,  &  qui 
dédommagèrent  le  Curé  de  Saint-Brice  par  une  rente.  La 
Cure  eft  à, la  préfentation  de  TAbbé  de  S.  Viôor.  L'Eglife 
eft  du  titrede  fa  Sainte  Vierge,  avec  un  Saint  Gunifort  qu'on 
y  honore  le  a6  Âoûc,&  dont  on  croit  que  le  culte  a  été  ap- 
porté par  qu';?lques  Seigneurs  EcofTois. 

PISCOT-Ch ateau-Verd  ,  ou  fimpîement  Château- 
Verd.  Fief  formé  de  ce  cui  étoit  rcfté  à  MM.  de  Braque  , 
après  l'aliénation  faite  à  Arnoul  Boucher ,  de  quelques  Sei- 
gneuries à  Pifcot* 

PITIÉ,  (  VHâpitaldela  )  Quart,  de  la  Place  Maiibert, 
au  haut  de  la  grand'nie  ,  qui  conduit  à  S.  Viâor  &  au  Jardin 
Royal. 

C'eft  une  des  Maifons  qui  compofent  l'Hôpital  général , 
&  le  lieu  des  alTemblées  de  fes  Adminiftrateurs.  Elle  fut 
fondée  en  i6iz  ,  long-temps  avant  l'Hôpital  général ,  & 
réunie  en  1656,  fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis.On 
y  entretient  un  grand  nombre  de  garçons  ,  enfans-trouvés 
&  autres  ,  à  qui  Tonapprend  à  lire ,  à  écrire  ,  &  la  Religion 
catholique  apoftolique«:  romaine.  On  y  fabrique  des  draps 
pour  les  Hôpitaux.  Les  parcns  ne  peuvent  en  retirer  leurs 
enfans ,  qu'après  un  certain  temps  ;  mais  il  faut  qu  iisfoient 
en  état  de  les  nourrir  &  de  les  bien  élever.  Son  enclos  a 
deux  cents  pas ,  fur  deux  cents  de  large.  Il  y  a  un  Supé- 
rieur des  Prêtres  &  d:s  Sœurs  Officières.  f^oy.  Hôpitaux, 

Places  Publiques.    . 
Les  dix'fept  Places  principales  de  la  Ville  de  Paris. 

PLACE  BaudoYER  (  lu  }  ou  Baudets ,  eft  derrière  S. 
Gervats,  &  à  la  tête  de  la  rue  S.  Antoine.  Elle  a  pris  fon 
nom  d'une  porte  qui  avoit ,  dit-on  ,  été  bâtie  par  Philippe- 
Augufte  9  &:qui  dans  nos  chartes  &  dans  nos  Hiftoriens^ 
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dk  nommée  Placica  ;  Porta  Bagaudarum*  y  Porta  Balderii^ 
Porta  Baudia  ,  en  francois  ;  la  Porte  Baudet ,  Baudoyer  y 
Baudayery  Baudets. 

PLACE  Dauphins.  An  fortir  du  Palais,  on  entre  dans 
Il  Place  Dauphine ,  qui  eft  à  la  pointe  de  Flfle ,  fur  laquelle 
cftiaCité.  Henri  IV  s'y  étant  tranfporté  en  perfonne  ,  en 
donna  le  plan,  &  la  nomma  Place  VauphinCy  en  mémoire 
de  la  naiflance  de  Louis  XIII ,  qui  pour  lors  ,  c'cfl-à-dire  en 
1608 ,  nMtoic  que  Dauphin.  Cette  Place  eft  de  6gure  trian- 
gulaire ;  les  maifons  qui  la  forment  font  bâties  de  brique  , 
&  les  cordons  de  pierre  de  taille.  £lles  font  toutes  d'unt 
nême  fy m métrie.  Cette  Place  n'a  que  deux  ouvertures ,  Tune 
dans  le  milieu  de  la  bafe  de  ce  triangle  ,  &  l'autre  vis-à-vis 
dans  l'angle  qui  eft  du  côté  du  Pont-Neuf.  Cette  Place  a  été 
bliie  fur  deux  petites  Ifles ,  dont  l'Abbé  de  Saint-Germaia 
étott  Seigneur  &  Propriétaire.  Elles  ont  fubfiflé  jufqu'à  la 
Un  du  feiziènoefiècle.  La  moins  petite  s'étendoit  en  long 
dti  côté  des  Auguflins.  Le  Continuateur  de  Guillaume  de 
Nangb,  la  nomme  l'Ifle  des  Juifs,  Des  ùires  de  l'an  1^56, 
rappellent  PJJU  aux  treilles  ,  &  le  P.  Dubreuil  ,  Vljle  aux 
Vaches,  L'an  1 160^  le  Roi  Philippe  6t  don  au  Chapelain  de  la 
Chapelle  S.  Nicolas  du  Palais,  de  (Ix  muids  de  vin  des  treilles 
qall  avoir  derrière  le  Palais.  Dans  une  charte  de  l'an  1150, 
TAbbé  &  les  Moines  de  SaintrGermain  la  nomment  leur  Jjle 
de  Seine  y  &  s'y  réfervent  nx  denier»  fur  chaque  jument 
pleine ,  &  douze  fur  chaque  bceuf  &  chaque  vache  que  l'en 
y  meneroîc  paître.  C'eft  dans  cette  Ifle  que  l'on  fit  brûler  le 
18  de  Mars  de  l'an  13 13  9  le  Grand-Maître  des  Templiers , 
&  le  Ma|^  de  Normandie.  (  Voy.  Templiers.  )  Les  Reli- 
gieux de^mnt- Germain  s'étant  plaints  de  cette  exécution  , 
k  Roi  déclara  qu'il  n'avoit  pas  prétendu  préjudicier  à  leurs 
droits  ,  ni  à  leurs  intentions ,  ce  qui  paroît  par  les  regiftres  . 
de  la  Chambre  des  Comptes,  &  par  ceux  du  Tréfor  des 
dartres.  L'an  13 15  ,  on  fit  encore  brûler  dans  cette  Ifle 


^LesBagaudei  étoîcnt  dcf  gueux  ,  des  ferfs  &d«  gens  de  fac  &  de 
'^•^aî  »  fous  l'Empire  de  Diociérisn,  fc  foulevèrenc  concre  les  Ro- 
*éj,&  fjrcnt  appelles  Bi^dui^t  •  d'un  mot  Gaulois ,  dont  la  figni- 
^^(^càn  Boas  sft  inconnue.  Ils  habitoient  l'endroit  où  cft  aujourd'hui  le 
^'^^£  de  Sainc-.Vfaur-des-FoiTés  ,  oii  ils  avoienc  leur  camp  &  hur 
ehàtuà,  CifirumBagJLudarvm» 
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trois  femmes,  pour  avoir  fait  des  breuvages  femblablesà 
ceux  dont  on  accufoit  Pierre  de  Latùlly  ,Evêque  de  Châlons , 
&  Chancelier  de  France  ,  de  s'être  fervi  pour  ôrer  la  vie  à 
Philippe- le-Bel ,  &  à  TEvêque  de  Châlons  (on  prédécefleur. 
L'autre  Ifle  étoit  de  Pautre  côté,  vers  F'Ecole  de  Saint- 
Gercnain ,  &  ne  contenoit  qu'un  demi-quartier  de  terre.  Elle 
eft  appellée  dans  les  titres  de  Saint-Germain  >  tantôt  Vlfle  de 
Bujji  ,  tantôt  VIfie  du  Pafteur  aux  Vaches. 

Selon  M.Jaillot  dans  fes  Recherches  fur  Paris,  Quartier 
de  la  Cité,  page  i86  ,  on  a  confondu  toutes  les  Ifles  dont 
nous  venons  de  parler  ,  avec  les  Ifles  aux  Bureaux  &  de  la 
Gûurdaine.  L'Ifle  des  Treilles  étoit  vis-à-vis  le  Palais  Bour- 
bon ,  &  réparée  par  un  petit  bras  d'eau  de  celle  qu'on  appelloit 
en  lajo,  Tlfle  de  Seine ,  &  depuis  l'IJle  aux  Vaches.  Celle-ci 
s'étendoit  vis-à-vis  Chaillot.  Le  long  de  ces  deux  étoir  une 
autre  Ifle  longue  &  étroite,  appcllce  l'Jjle  de  Kiérufalcm. 
l'ornes  ces  Ifles  étoient  partie  en  pâtures,  &  partie  en  fauf- 
faies  &  oferaies  ;  elles  étoient  louées  ou  accenfées  à  différens 
Particuliers,  qui,  pour  féparer  leurs  polTeflions  ,  les  mar- 
quoient  par  de  petits fofTés  ou  rigoles,  fouvent  remplies  d'eau, 
qui  formoient  autant  d'Ifles  particulières,  qu'on  défignoit 
par  le  nom  de  leurs  poffefleurs  ou  autres  5  telles  font  les  Ijlet 
a  Prunier,  PIfie  de  la  Garenne  ,  VJfle  de  LongcKàmp  ,  l'Ifle 
Merdeufe  ,  Vljle  de  la  Pierre  ,  &c.  De  l'autre  côté,  &  au- 
deflbus  des  Tuileries ,  étoitrifle,ou  les  Mottes  de  la  Saumon^' 
nière.  Voy.lSJJS.  DES  ClGNES,p.  368.  A  l'égard  de  Tlfle 
de  Bujfi ,  elle  étoit  fituée  plus  bas  ,  vis-à-vis  dlfly  ,  &  du 
port  de  javel. 

PLACE  DE  Louis-LE- Grand  {la) om  de  Vendômt.. 
'Mi.  de  Louvois  voulant  fe  (ignaler  dans  la  SurintdilHancedes 
bâtimens  du  Roi ,  comme  il  faifoit  dans  le  Miniftère  delà 
Guerre ,  infpira  au  Roi  le  deflln  de  faire  une  grande  place 
vdans  ce  quartier  ,  afin  de  faciliter  la  communication  de  la  rue 
Saint-Honoré  avec  la  rue  neuve  des  Petits- Champs,  Pour 
Texécution  de  ce  projet,  le  Roi  acheta  en  1685  J'Hôtel  de 
Vendôme ,  toutes  les  terres  &  places  des  environs  ,  &  même 
l'emplacement  du  Couvent  des  Capucines,  qu'il  ordonna  qu'on 
traniportât  dans  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ,  oh  elles 
font  à  préfenr.  En  1687 ,  on  démolit  l'Hôtel  de  Vendôme , 
&  fur  cet  emplacement  on  éleva  des  façades  qui  auroient 
formé  une  place  la  plus  magnifique  qu'il  y  eût  en  Europe  ; 
elle  auroiteu  quatre- vingt- fix  toifesde  longueur,  fur  foixante 
&  dix-huit  de  largeur ,  en  trois  lignes  de  bàiimens  ,  car  fe 
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lAc^  ie  la  tue  âaint- Honoré  ^  devoir  être  tolit  ôuVeft,  afin 
ée  lui  donner  plus  d*air  â:  plus  d'étendue.  Il  y  auroic  eu 
dans  cette  place  un  Hôtel  pour  la  bibliothèqjue  du  Roi ,  6c 

foar  toutes  les  Académies  Royalei^  THôtel  de  la  Monnoie^ 
Hôtel  des  Ambafladeurs  extraordinaires  >  &c.  La  mort  de 
If.  de  Louvoîs,  arrivée  en  1691 ,  fit  difcontihuer  &  même 
cbicger  ce  magnifiaue  projet.  On  démolit  les  bâcimens  qu'on 
y  avoit  élevés,  &  le  Roi  céda  à  la  Ville  les  matériaux  & 
remplacement ,  par  fa  Déclaration  du  7  Avril  1699  i  ^  ?^^ 
le  contrat  qui  fut  pafTé  en  conféquence  le  8  Mai  fuivant  ^ 
h  Ville  t'engagea  à  faire  bâtir  dans  le  Fauxbourg  S.  Antoine^ 
ttn  Hôtel  pour  la  fsconde  CompagniedesMoulquetaires,  & 
au  Quartier  S.  Honoré^  une  place  fur  les  nouveaux  ddTina 
Çiiea  feroient  donnés^ 

*  JuUs'Hardouin  Manfart  ayant  donné  les  deffins  pour  biti^ 
h  nouvelle  place  ,  la  Ville  vendit  les  places  à  plulieurs  Par- 
feculiers ,  qui  >  s' étant  enrichis  dans  les  affaires,  ont  fait  bâtif 
kide&Hôtels  fomptueux.  Cette  place  qui  a  fuixante&  quinze 
tdifesde  longueur  »  fur  foixante  &  dix  de  largeur  ,  a  deux 
•venues ,  Tune  parla nieS.  Honoré,  vis-à-vis  le  Couvent  dea 
Feiii.'bns  ^  &  Tautre  par  la  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  vis* 
i^ns  le  Courent  des  Capucines.  £IIe  a  la  figure  d*un  oâo-» 
gone  imparfait ,  quatre  taces  étant  plus  petites  que  les  au-* 
no.  L'architcôure  qui  règne  au  pourtour,  eft  d'oirdre  co^ 
ni!thien  en  pilailres  ,  avec  descorps  avancés  ^  revêtus  dfi  co^ 
loones  ,  un  au  milieu  de  chaque  face,  qui  porte  des  frontons^ 
dans  les  tympans  defquelson  a  placé  les  armes  de  France^veC 
les  accompagnemens.  Sut  les  entablemens ,  font  àts  figures 
affifet.  Sous  ce  grand  ordre  ,  il  règne  par-tout  un  fcylobau 
oupiedellal  continu,  &  orné  de  refends  ,  dans  lequel  on  a 
pratiqué  pour  chaque  maifon,  une  porte  en  plein  cintre,  & 
dont  la  cief  èft  couverte  par  un  beau  mafcaron..  Les  éhapi- 
taax  ,  les  bandaux  des  fenêtres  ,  &  tous  les  ornemens  de 
Ccalpture  ont  été  exécutés  ou  conduits  par  Jean-Baptifis 
ToidUtier^  Sculpteur  de  l'Académie  Royale ,  mort  le  18  No** 
vembre  1719- 

La  maifon  d'-^nrowe  Crofaty  pour  lors  Receveur  des  Fi* 
lances  de  la  Généralité  de  Bordeaux ,  fut  la  première  ache^ 
v&de  cette  place  ,  &occupée  dès  l'an  1701.  L'année  fuivante^ 
tplcrie  fut  peinte  par  rûa/^^iW^trc/,  Peintre  Napolitain» 
iz  1707  ,  on  éleva  à  côté  un  grand  Hôtel  que  Craiat  fitbà*^ 
li' pour  le  Comte  if£vreuxfoï\  gendre.  Ces  deux  maifons  font 
du  deilin  de  BuUt  »  &  ont  été  bâties  fous  fa  conduite. 
Jh  même  côté ,  c'eft*à-dire|  à  main  gauche  en  entrant  pac 
Tom.  IV^  C 
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lame  Saint-Honoré,  LuiUier,  un  ^^s  Fermiers- G^nérauY|^ 
fie  élever  une  autre  belle  cnaifon  en  170a,  laquelle  en  1706 
fiic  vendue  à  Paul  Poijfon  de  Bourvalais,  Celui-ci  en  a  joui 
jufqu'en  1717  ,  que  le  Roi  s'en  faifit ,  en  paiement  d'une 
partie  de  la  taxe ,  à  laquelle  la  Chambre  de  Juftice  avoit  con- 
damné ce  Traitant.  (  Voy,  tom.  i  ,  pag.  tSs  j  à  Vardcl^ 
Chambre  de  Jujiice  }  de  même  que  de  la  mailon  voifinc  qui  ap« 
partenoit  à  un  autre  Traitant  nommé  Villemarec,  De  ces  deus 
maifons  on  n'en  fit  qu'une ,  fur  la  porte  de  laquelle  eft  un 
itiarbre  noir ,  avec  cette  infcription:  £d^/^^  Chancelier  de 
France^ 

Les  autres  maifons  ont  prefque  toutes  été  bâties  dans  Isk 
fpite  par  des  Financiers.  Il  rclloit  cependant  encore  des  place» 
vuides  en  1719  ,  mais  Law  les  acheta  toutes  avec  les  billet», 
de  banque  qu'il  avoit  introduits ,  &  qui  ont  ruiné  tant  d'hon-* 
nêtes  &  bonnes  familles. 

Au  milieu  de  cette  P  ace  y  on  voit  la  ftatue  équeftre  de 
Louis-le-Grand ,  qui  efl  d'un  feul  jet: cette  grande  figurct 
qui  a  vingt  pieds  de  hauteur  ,  fut  jettée  le  premier  jour  de 
Décembre  de  l'an  1691 ,  par  Jean-Baithajàr  Aeller^  d'aprè« 
les  deflins  Se  le  modèle  du  fameux  Cirardon,  On  afTurequ  il  y 
entra  foi xante  &  dix  milliers  de  métal ,  &  que  vingt  hom-« 
jnes  aflis  le  long  d'une  table ,  &  rangés  de  deux  côtés  y  fe-* 
roientà  l'aife  dans  le  ventre  du  cheval.  Ce  monument  fut 
érigé  le  13  Août  1699,  avec  beaucoup  de  fulemnité.  Le. 
piedeftal  eft  de  marbre  blanc ,  &  a  trente  pieds  de  haut  ^ 
vingfr-quatre  de  lon^ ,  fur  treize  de  large.  Les  faces  en  font 
ornées  par  des  infcnptions  lannes ,  de  la  conipofition  de 
l'Académie  Royale  des  Infcrîptions  &  Belles-Lettres  ,  &  qui 
foht  connoitre  ce  que  ce  grand  Roi  a  fait  pour  l'Eglife ,  pour 
la  France  en  général ,  &  pour  la  Ville  de  Paris  en  particu« 
lier.  Jufqu'en  1730  y  le  piedeftal  d  -  cette  ftatue  équeftre 
n'avoir  été  orné  que  d'mfcriptions  ,  mais  la  même  année , 
on  l'enrichit  de  cartels  &  de  trophées  de  bronze  doré ,  aui 
ont  été  fculptés  par  Couftou  le  jeune  ,  &  on  y  a  ajouté  les 
infcrîptions  que  l'on  va  lire. 

Dans  le  cartel  qui  eft  du  côté  de  la  Chancellerie,  on  lit* 
Ludovicus  XV ,  Francia  &  J^avarra  Rex^  opûmus ,  magni 
fronepos ,  Europct  Arhiter  ^fufcepto  i  Maria  Polona  Delphino, 
à  PrafiSo  &  jÊdilihus  ,  pro  avo  monumentum  abfolvifivit  \ 
anno  1730» 

Ce  cartel  eft  tenu  par  deux  enfans  qui  ont  pour  (ymbole 
les  attributs  de  Minerve  y  tels  que  le  hibou  y  la  branche 
d'olivier,  le  ferpent^uA livre,  6rc.  Sous  la  corniche  &  fous 


Digitized  by  VjOOQIC 


nnfcriprioii  ^  paroiflent  des  fragmens  de  trophées ,  conve*- 
nables  aux  Sciences  &  aux  Arcs.  Sur  le  pilaftre  qui  efl  à  droite 
ée  rÎDrcripclon ,  eft  un  trophée  qui  repréfente  l'Afrique  ;  & 
fur  le  piiaftre  qui  eft  à  gauche  ^  eft  un  autre  trophée  repré-i 
festanc  rAméiique.  A  gauche  de  la  ftatue  ,  &  à  ropponte  de 
la  Chaocellerie  ,eft  un  autre  cartel  avec  cette  infcription  : 
Cppum  cui  eqtujtris  Ludovici  Magni/Iatua  impojita  eft  ^/pien" 
didis  ordine  uno  lati  fiptum  adibus ,  reftitui  &  onmn  curâruni 
Frafcâus  &  édiles  .anno  tyjo.  Cette  infcription ,  de  même 
oue la  première,  «efifoutenue  par  deux  enfans  ou  génies , 
dont  Fiin  tient  des  couronnes  de  chêne  &  de  laurier  ,  & 
Paatre  des  pommes  du  jardin  des  llefpérides.  Sous  la  corniche, 
&  à  côté  de  Finfcription',  paroifTent  des  firagmens  de  tro* 
pbéies,  compofés  de  malTues  »  de  carquois,  de  tlèches  &  de 
Goaronnes  palifTadées ,  qui  font  les  récompenfes  des  belles 
aâioDs  militaires.  Sur  les  piedeftaux  qui  font  à  droite  y  6c 
à  gauche  de  cette  infcription^  font  des  trophées  qui  repri* 
nteotrAfie  &  l'Europe. 

Ala  tfte  Hu  piedeftal ,  vis-à-vis  le  Couvent  des  Feuillans, 
font  les  armes  de  France ,  ornées  de  palmes  &  de  lauriers, 
BeJ'aiitre  côté ,  &  vis-à-vis  TEglife  des  Capucines,  font 
les  armes  de  la  Ville  de  Paris  ,  dont  le  vaifTeau  eft  pofé  fur 
httted^un  fleuve,  accompagné  de  rofeaux,  d'armes,  du' 
livre ,  du  caducée  &  de  la  bourfe  de  Mercure  ,  &  couronné 
par  Ton  chapeau  ;  attributs  qui  déftgnent  le  commerce.  Dans 
les  pibftres  qui  font  aux  angles ,  font  des  agrafFes  où  tiennent 
dss  chftres  de  feftons  de  chêne  &  de  laurier  ,  qui  tombent  le 
tocg  deClits  pilaftres  ,  &  qui  font  des  fymboles  de  la  Force 
&  de  la  ViSoire.  Cette  même  année  1730,  cette  ftatue 
équeftre  fut  enfermée  d'une  grille  de  fer  qui  règne  au  pour- 
Ifior,  pour  évitera  l'avenir  les  dégradations  que  pourroient 
jfidre  ouelque  perfonne  mal  intentionnée»  Cette  grille  eft 
coafenrée  par  ics  bornes  qui  font  pofées  à  l'entour  ,  &  à 
fta  de  diftance  les  unes  ^des  autres. 

PLACE  DES  Victoires.  C'eft  ici  rouvrape  de  la  re- 
CQBBfliflance  de  François  Vicomte  d^AubuJfon  de  là  Feuilladcy 
ha  &  Maréchal  de  France ,  Colonel  Ses  Gardes  Françoifes^ 
tcGouYerneur  de  Dauphiné  ,  pour  toutes  les  faveurs '&  les 
|noes  qu'il  avoir  reçues  de  Louis-le-Grand.  Jamais  Parti- 
^ïmn*zvo\t  entrepris  de  confacrerà  lagloire  de  fon  Prince, 
00  monument  auflî  magnifiaue  ,  ni  d\me  fi  gratxie  dépenfe* 
D^Dt  cette  vue ,  le  Maréchal  Duc  de  la  Feuillade  acheta  en 
li&ftHôul  de  la  Ferté^S^rnSerrc  g  Scie  fit  abattre  pour  ' 
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ouvrir  cette  Place  ;  mais  comme  cet  empIacTement  ne  rufirofé 
pas  ,  il  engagea  le  Corps-de-Vi lie  à  acheter  P Hôtel  d'Emety^ 
&  plufieurs  autres  maifons  qui  furent  toutes  renverfiK» 
pour  ce  deflein. 

Malgré  le  r^nverfem^ent  de  tant  de  maifons  ,  cette  Place 
qui  a  éié  conftruite  fur  les  dellins  de  Frédot  ^  Arcbncâe , 
n*eft  pas  d*une  grande  étendue  5  mais  fix  rues  qui  y  viennent 
aboutir  ,  la  dégagent  beaucoup ,  8c  femblent  la  rendre  plus 
grande  qu'elle  n'eft  en  effet.  Sa  figure  efl  un  ovale  irrégulier, 
de  quarante  toifes  de  diamètre.  Les  bâcimens  qui  régnent 
au  pourtour  ,  font  d'une  même  fymmétrie ,  &  ornés  de  pi«« 
ladres  d*ordre  ionique ,  foutenus  fur  des  arcades  chargées 
de  refends. 

Du  milieu  de  cette  Place  s'élève  un  monument  qui  t 
trente-cinq  pieds  de  hauteur  ,  vingt-deux  pour  le  pieqeflal 
quieft  de  marbre  blanc  veiné  ,  &  treize  pour  la.fieurede 
Louis-le-Grand.  La  ftatue  de  ce  Prince  &  celle  de  la  Vic« 
toire ,  font  ici  un  groupe  d'autant  plus  brillant,  qu'il  eftde 
bronze  doré.  La  première  eft  vêtue  d'un  grand  habit,  dont 
on  fe  fert  à  la  cérémonie  du  Sacre  ;  habillement  particulier 
à  nos  Rois  ,  &  qui  les  diftingue  des  autres  Rois.  Elle  foule 
aux  pieds  le  chien  Cerbère  ,  qui ,  par  fes  trois  tèces ,  défigne 
ici  la  triple  alliance ,  formée  pour  lors  par  tes  Ennemis  de 
la  France.  Derrière  cette  ftatue  eft  celle  de  la  ViSoire  p 
ayant  un  pied  pofé  fur  un  globe  y  &  le  refte  du  corps  en 
l'air.  £lle  met  d'une  main  une  couronne  de  laurier  fur  la 
tète  du  Roi ,  &  de  l'autre  tient  un  faifceau  de  palmes  &  d» 
branches  d'olivier.  Sur  la  plinthe  ,  &  fous  les  pieds  du  Roi, 
eft  cette  infcription  en  lettres  d'or  :  Viro  immortaU,  Der- 
rière ces  deux  figures ,  on  voit  un  bouclier ,  un  faifceau 
d'armes,  une  mafle  d'Hercule,  &  une  peau  de  lion.  Toutes 
ces  chofes  forment  un  groupe  de  treize  pieds  de  hauteur  ' 
d'un  feul  jet ,  dans  lequel  il  eft  entré  environ  trente  milliers 
de  métal. 

Sur  les  quatre  corps  avancés  du  foubaffement ,  qui  fert 
d'empâtement  au  piedeftal ,  on  a  placé  autant  d'Efclaves  qui 
font  aufli  de  bronze  ,&  ont  douze  pieds  de  proportion.  Ils 
font  enchaînés  au  piedeftal  par  de  grofles  chaînes  ;  leurs  vê- 
temens  ,  &  les  diverfes  efpèces  d'armes  qui  font  auprès  d'eux, 
font  connoîrre  les  différentes  Nations ,  dont  la  France  a 
triomphé  fous  le  règne  de  Louis-le-Grand.  Tous  ces  ou- 
vrages ,  de  même  que  les  bas-reliefs  qui  rempli flcnt  les  faces 
du  n'or^çftal ,  &  les  deux  qui  font*  lur  les  faces  du  grand 
foubaffciTient,  font  de  bronze  y&deffinéstrès-correâenaeotf 
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Ita,  corniche  du  piedeftal  eft  foutenue  &  ornée  par  huit  con- 
Mes  aulH  de  bronze ,  &  a  aux  quatre  faces  les  armes  de  France^ 
«DtDur^  de  palmes  &  de  lauriers.  Uefpace  flui  eft  au  pour- 
tour de  ce  monument ,  jufqu'à  neuf  pieds  ae  diftancè  ,  eft 
pavé  de  marbre,  &  encoure  d'une  grille  de  fer  haute  de  fir 
fîedfi. 

Quatre  grands  fanaux  omtfs  de  fculpture  ,  éclairoient  au« 

tretots  cène  Place  pendant  la  nuit.  Ils  étoient  ëlevés  chacua 

for  trois  colonnes  doriques  de  marbre  veiné  ,  difpofées  en 

triangles  ,  &  dont  les  bas-relieft  étoient  chargés  de  plu- 

fieurs  iofcriptions  ,  fur  les  aâions  les  plus  mémorables  de 

Loots  XI y.  On  lésa  démoKsen  171t. C<:û Martin  Vanden* 

Bogaer^  connu  fous  le   nom  de  Desjardins  ^  Sculpteur  de 

PAcadéinie  Royale  ^  qui  a  donné  les  deffins  ,  &  qui  a  conduit 

h  foute  de  ce  fuperbe  monument.  Le  piedeftal  eft  enrichi 

de  bas-reliefs ,  dont  les  fujets  font  expliqués  par  des  inf- 

cr^tions  latines  &  françoifes ,  de  la  compofition  de  f  m/i- 

^a-Séraphin  Régnier  des  Marais  ^  Secrétaire  perpétuel  de 

■  académie  Francoife  :  on  ne  rapportera  que  celle  qui  fert  de 

iéSacc  y  Se  qui  explique  le  lujet  de  tout  l'ouvrage» 

A    LOUIS-LE-GRAND,  • 

I,M  FmRS  ETIX  CoVDXrCTXVR  DEg  ArMÎMS  i 
T0VI0UR5      UMURMVX. 

Apr^  avoir  vaincu  Tes  Eonemû  ,  ftoté^é  fet  Allî^f  ^ 
aioucé  de  trcc-paifiâos  Peoplet  à  fon  Empire  >  alTuré  laa 
^onticref  par  des  Places  impreaablef  \  joint  l'Océan  ^ 
la  Méditéunnée  ,  chatTé  les  Pirates  de  toutes  les  Mers  » 
réformé  les  Lois  ,  détruit  Vhéxéû^ ,  porté ,  par  le  bruic 
Àc  fon  nom  »  les  Nations  les  plus  barbares ,  à  le 
rérérer  des  extrémités  de  la  Terre,  &  réglé  parfaitement 
contes  chofes  au  dedans  âr  au  dehars  9  par  la  grandeur 
dt  Ibo  courage  &  de  Ton  génie» 

FrAVÇOIS     VI6OMTE     D'AUBWSSON  ,    Duc     1>K     tA 

FeuillÂde,  PMr&  Maréchal  de  France,  Gouverneur  de 
Oaapbînéy  &C0I0  lel  des  Gardes-Françoifes. 

fOUR  PERF^TUEIXX  MÉMOIRE  A    LA  POSTéRITf, 

la  dédicace  de  ce  riche  monument  fe  fit  le  a8  de  Mara 
de  ladite  aonée  i686«  Ce  jour-là  le  Maréchal  Duc  de  Im 

Cii) 
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Feuittade  ,  I  cheval ,  &  à  la  tête  du  Régiment  des  Gardes*^ 
Françoîfes  ,  dont  il  étoit  Colonel ,  fit  trois  fois  le  tour  de 
cecte'flatue  ,  en  préfence  du  Gouverneur  de  Paris  &du  Corps 
de  Ville,  M.  de  BuUion,  Prévôt  de  Paris,  prétendit  devoir 
alTider  à  cette  cérémonie  à  la  tête  du  Châtelet  ^  &  marcher 
à  la  gauche  du  Gouverneur;  mais  le  Roi  ayant  appris  qu'en 
,1639  y  brrquela  ft^tue  de  Louis  XIII  fut  élevée  danv  la 
Place  Royale j  le  Prévôt  de  Paris,  ni  le  Châtelet  n'y  avoienc 
point  afTifté ,  il  décida  contre  eux,  &  ils  ne  s'y  trouvèrent 
point.  Pour  rendre  ce  monument  aufTi  durable  que  les  ou- 
vrages des  11 ommes  peuvent  l'être ,  François  Vicomtt  <£Aw^ 
bujfon  de  la  Feuillade^  Duc,  Pair  &  Maréchal  de  France ^ 
qui  i'avoit  fait  érieer  ,  donna,  céda  ,  tranfporta  &  détaifla 
hors  part  &  par  préciput ,  &  fans  charge  de  rapport ,  par  con* 
trat  de  donation  du  vingt-neuvième  jour  de  Juin  1687  à 
Melfirc  Louis  d' Aubujfon  de  la  Feuillade  ^  fon  fils  unique, /e 
Comté  de  la  FeuiUade  ,  la  Vicomte  d*AubuJfon  ,  la  Baronnie 
de  la  Borne  ,  première  Baronnie  de  la  Marche  y  la  Châtellenic 
de  Feaillctin ,  Jifes  en  la  Marche ,  &  la  Baronnie  de  Peyrujpe, 
Jife  en  Poitou ,  les  Chdtellenies  d'Ahun ,  Chenevailles  ,  Jamage 
&  grouilles  ,Ji tuées  audit  Pays  delà  Marche  ,  lefdites  Terre» 
&  Seigr.euries  ,  appartenances  &  dépendances  valant  pré- 
fentenacnt  aaooo  livres  de  revenu,  dont  14D00  livres  pro- 
venoient  des  biens  propres  dudit  Seigneur  Donateur  ^  & 
So?o  livres  de  ceux  qu'il  avoit  acquis  du  Roi ,  par  contrat 
d'échange  du  14  Juin  1686,  le  tout  aux  charges  &  condi- 
tions exprimées  dans  ledit  aâe  >  &  dont  celles-ci  après  tranf- 
crites  ,  font  les  principales. 

I**.  Que  ledit  Donataire^  ni  les  autres  appelles  après  lui  ^  ne 
pourront  vendre  y  aliéner  j  échanger  ni  hypothéquer  lefdites  Ter-^ 
res  &  Seigneuries,  1^,  Que  ladite  donanon  demeurera  chargée 
d'une  fubjiitution  graduelle  fir  perpétuelle  à  V infini  de  mJie  en 
mâle ,  gardant  toujours  tordre  de  primogéniture,  3*  Seront  ^r- 
clus  de  ladite  fubJUtution ,  ceux  des  mâles  ^  en  quelque  degré  &  en 
quelque  ligne  que  cefoit  ,  qui  fe  trouveront  engagés  dans  P  Ordre 
de  Prêtrife ,  Diaconat  ou  fous- Diaconat  ,  Religieux  Profes  ou 
Chevaliers  de  Malthefi  en  cas  que  ceux  qui  auroient  recueilli  ladm 
fubjiitution  yfujfent  promus ,  après  V avoir  recueillie ,  à  V Ordre  de 
Prêtrife^  Diaconat  ou  fous- Diaconat^  ouqu*ils  fiffknt  Profefpon 
dam  quelques  Ordres  Religieux  ^  ou  dans  V Ordre  de  Malthe, 
ente^.d  ledit  Seigneur  Donateur^  que  la  pré  fente  fubfitutionfoit 
déclarée  ouverte  au  profit  du  dégréjliivant ,  du  jour  de  ladite 
promotion  ouprofijfion.  4**.  Seront  encore  exclu§  de  ladite  fubfli^ 
thtion  ceux  defdiU  Subfiitués  qui  auront  époujé  ou  épouferont 
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wu/emmedant  U  pire'n'auroit  pas  affe[  de  nohteJPe  pour  faire 

fct  enfans  Chevaliers  de  Malthe  y  &  pareillement  les  en/ans 

md  en  naîtront ,  &  leurs  defcendans  ,  en  quelque  degré  qu'ils 

Jôieat.    5**.  Ladite  fubftitution  ^durera  tant  6r  fi  longuemenê 

^u\ly  aura  des  enfans  &  defcendans  mâles  ,  de  mâle  en  mâle^ 

tant  en  ligne  direâe  que  collatérale  dudit  Seigneur  Donateur ^ 

par  fubflitution  maJcuUne  ,  graduelle,  perpétuelle  âr  infinie  ;  à 

F  effet  de  quoi  le  Roi  fera  très- humblement  fupplié  d'accorder 

fes  Lettres  de  confirmation  ,  pour  déroger  à  toutes  Coutumes^ 

Loix  6r  Ordonnances  à  ce  contraires  ,  mime  par  exprès  aux 

Coutumes  de  la  Marche  &  de  toitou  ,  &  aux  Ordonnances 

d'Orléans  6r  de  Moulins ,  Déclarations  &  Arrêts  intervenus  fur 

icelle»  6®,  Les  filles  tant  du  Seigneur  Donateur  aue  du  Dona^^ 

taire  ^  &  des  Suhfiitués  tant  mâles  que  femelles  ^foit  en  ligne  di-^ 

we3e  ou  collatérale  ,  demeureront  pareillement  exclufes  de  ladm 

fubjhtution  ,  6r  ne  pourront  rien  ^'retendre  auxdites  Terres  & 

Seigneuries,  7^,  Ledit  Seigneur  Donataire  voulant  pourvoir  à  ce 

fue  lafiatue  qu^il  a  érigée  au  Roi  dans  la  Place  des  Viâoires, 

joit  eonfervée  à  perpétuité  dans  fon  entier  y  &  dans  toiue  fa 

beauté  avec  tous  fis  omemens ,  ^  que  Us  lumières  établies  pour 

éclairer  ladite  Place  ,  foient  entretenues ,  il  veut  &  ordonne  que 

ledit  Louis  d'Âubuflbn  de  la  ¥em\hde  fi>n  fils  ,  &tous  ceux 

fiK  y  étant  appelles  à  ladite  fubftitution  ,  jouiront   après  lui 

défaites  Terres  6f  Seigneuries  ,  foient  unus  de  faire  redorer 

à  leurs  frais ,  tous  les  vingt'<inqans  ,  ladite  ftatue  ^  les  orne-» 

mens  qui  fi>nt  à  préfent  dorés  ,  p  le  Prévôt  des  Marchands  fir 

hs  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris  le  jugent  à  propos  ;  comme 

auffi  d'entretenir  à  leurs  frais  de  toutes  réparations  grojfes  St 

menues   tous  lefdits  ouvrages.  Î9»  Seront  pareillement  tenus 

d'entretenir  à  leurs  frais  dans  les  quatre  fanaux  des  lumières 

fuffijantes  pour  iclairer  ladite  Place  des  ViSoires  pendant  la 

nuit ,  &  dans  toutes  les  faifons  de  Vannée  ;  comme  auffi  de 

payer  les  gages  d'une  perfinne  qui  fera  par  eux  prépojee  pour 

faire  allumer  le  faites  lumières ,  faire  nétoyer  les  fanaux  ,  &c, 

9*.  Et  afin  que  lefdits  ouvrages  foient  confervés ,  ù  lefdites  lu* 

mières  entretenues  avec  plus  de  foin  ,  ledit  Seigneur  Donateur 

defire  &  demande  ^ue  de  cinq  ans  en  cinq  ans  ,  le  cinquième 

du  mois  de  Septembre  ^féte  de  S.   Viâorin  y  jour  de  la  naif" 

fance  du  Roi  Louis  XI V  ^  lefiiits  ouvrages  foient  vus  &  vijités 

par  les  Sieurs  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  de  cette  ville 

de  Paris  y  &par  deux  Experts  par  eux  nommés]  &  fera  drefpé 

procès  verbal  de  ladite  vifite  ^  fir  des  réparations  qui  feront  à 

faire  auxdiu  ouvrages  ,  dont  fera  délivré  une  expédition  aud. 

Donataire  ou  Subfiitiû  ,  qui  jouira  pour  lors  defdius  Terres 

CÎT 
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'  &  Seigneuries  ;  &  fera  contraint  de  faire  faire  Inceffartimen^ 
lefdites  réparations  ,  ^  de  payer  les  Experts  qui  en  auront fai^ 
les  devis,  10^,  A  la  fin  de  chacune  defdites  vifites  ,  ledit  S ei^ 
gneur  Donateur ,  le  Donataire  ,  ou  celui  des  Subfiitués  qui 
jouira  pour  lors  defdites  Terres  &  Seigneuries ,  fera  tenu  de 
faire  préfenter  au  Prévôt  des  Marchands  deux  médailles  d'ar^ 
gent  y  &  à  chacun  des  Echevins  ,  Procureur  du  Roi  y  Greffier^ 
Receveur  de  ladite  Ville ,  une  médaille  aujK  d'argent ,  repré-- 
feniant  d'un  côté  le  portrait  de  Lo uis^U" Grand  ,  &  au  revers 
le  groupe  de  la  Jlatue  que  ledit  fleur  Maréchal  Duc  de  la  Feuil- 
]ade  lui  a  fait  ériger.  Seront  pareillement  tenus  lefdits  Seigneurs 
Donateur  ,  Donataire  6i  Subfitués  ,  de  faire  faire  à  leurs  frais^ 
fur  le  même  coin  ,  une  médaille  d'or ,  qui  fera  par  eux  pré" 
fcntée  ,  ù  en  leur  abfence  par  le  Prévôt  des  Marchands  le  len^ 
demain  de  ladite  vif  te  ou  autre  jour  fuivant  ^  au  Rêi  &  àfes 
fucceffeurs  Rois  pour  lors  regnans.  II**.  Ji  la  ligne  mafculine 
dudit  Seigneur  donateur  y  tant  dire Be  que  collatérale  y  b  celles 
d'Aubuffon-Villac  en  Périgordyù  d'Aubuffon  de  Poux  &  de 
Sanleux  en  la  Marche  ,  viennent  à  manquer  y  lefdites  Terres 
'&  Seigneuries  appartiendront  pour  toujours  &  en  toute  propriété 
à  la  Ville  de  Paris  ,  ledit  Seigneur  Donatejir  lui  en  tranfpor-^ 
tant  tout  droit  de  propriété  ^  fonds  y  tris^fonds  ,  noms  ,  raifons^ 
adionsyfaifnes  &  autres  droits  généralement  quelconques;  ce 
ccceptant  pour  ladite  Ville  y  fous  le  bon  plaijir  du  Roi  y  &du 
confentement  de  M.  Maître  Maximilien  Titon  ,  fon  Procu-^ 
reur  &  de  ladite  Ville ,  Mejpre  Henri  de  Fourcy ,  Chevalier^ 
Comte  de  Che^y  Vautres  lieux  y  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils^ 
ir  d'Honneur  en  fa  Cour  de  Parlement,  Prévôt  des  Marchands^ 
&  nobles  hommes  Matthieu-François  Geoffroy ,  Bourgeois  de  - 
Paris  ;  Jean-Jacques  Gayot ,  Confeiller  du  Roi  en  VHôul  de 
ladite^  Ville  ;  Maître  Nicolas  Chuppîn  ,  Confeiller  du  Roi, 
Comrôleur^GénéraL  du  marc  d'or  des  Ordres  de  Sa  Majeflé  ^ 
&  M,  Maître  Jean  Sanguiniere  ,  Confeiller  du  Roi  au  Chdtelei 
de  Paris  ,  tous  Echevins  de  cette  Ville  de  Paris ,  pour  ce  pré-* 
fent ,  aux  charges  &  conditions  que  ledit  Seigneur  Donateur  im-» 
pofe  au  Seigneur  Donataire  &  aux  SubJHtués,  . 

Ce  contrat  de  donation  &  de  fubftitution  fut  pafK  à  Paris 
le  jour  &  an  que  deffus  ,  pardevant  Mouffle  &  Lauverdy  , 
Confeillers  du  Roi,  Notaires  deSaMajeUéau  Châteîetdç 
Paris  ,  Se  fut  énregiftré  au  Parlement  le  4  Juillet  de  ladite 
année  1687. 

Le  même  jour  &  an  y  furent  anflî  enregiftr^es  au  Parlement 
Jes  Lettres-patentes  du  Roi ,  en  forme  d^Edit,  portant  con- 
firmation du  contrat  ci-delTuSi  &  dérogation  à  Tart.  59  d« 
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rOrdonnance  d*Orl^ans  ,  &  à  Part.  57  de  l'Ordonnance  de 
Moulins,  Déclarations  &  Arrêts  intervenus  fur  Icelles,  & 
pareille  dérogation  aux  art.  lia  ,  2 1 5 ,  295  ,  316  de  la  Cou- 
Cifine  de  la  Marche ,  qui  font  les  art.  1  &  5  *du  titre  des  tefta«- 
inens  ,  8  &  19  du  titredesdonationsdela  même  Coutume; 
&  encore  aux  art..ai  5 ,  119  &  172  de  la  Coutume  de  Poitou, 
qui  font  les  arc.  i^  oc  17  du  titre  des  donations  ,  &  5  du  titre 
des  ceftaroens  de  ladite  Coutume ,  &  à  toutes  autres  difpofi-- 
cions  defdites  Coutumes  ,  Loix',  Ordonnances  »  Edits,  Ré^ 
glemens,  Ufages,  Arrêts  &  autres  cbofes  contraires  auxd. 
donation  &ruDftitution  y  &  fans  aue  les  préfentes  déroga-- 
cions  puiflent  être  tirées  à  confequence  ,  en  aucune  autre 
caufe  ,  &c. 

Malgré  tant  dt  précaution  ,  &  tant  de  mefures  prifes  pour 
aflurer  la  durée  de  ce  monument ,  à  peine  François  trju^ 
buffon  de  la  Feuillade  ,  Pair  &  Maréchal  de  Prance  fut-il 
mort ,  qu'on  commença  à  donner  atteinte  à  la  fondation  qu'il 
ayoit  faite.  Ce  Seigneur  mourut  la  nuit  du  18  au  19  Sep-* 
cembre  16^1  *,  &  dès  le  10  Avril  1699,  '«  Confeil  d'Etat 
du  Roi  rendit  un  Arrêt ,  qui  ordonna  que  dorénavant  il  ne 
feroît  plus  allumé  de  feux  dans  les  quatre  fanaux  de  la 
Place  des  Viâoires,  dont  le  Roi  difpenlc  le  Duc  de  la  FeuiU 
lade  &  fes  fuccefleurs  Donataires  du  feu  Maréchal  Duc  de  la 
Feuillade»  Le  motif  de  ce  changement  cft  fondé  fur  l'in- 
commodité que  reçoivent  ceux  qui  habitent  les  maifons  de 
cette  Place  ,  de  l'attrounement  des  Fainéans  &  Vagabonds, 
occafîonné  par  les  feux  de  ces  fanaux ,  particulièrement  pen- 


*  Plaifanterie  de  VAhbé  de  Choifi» 

L'Abbé  dt  Choîjt  dît  que  le  Maréchal  de  la  Feuillade  avoît  deflctn 
^'acheter  une  cave  daiu  TEf  life  des  Petits-Pères,  êc  qu'il  prétendoit  la 
pouiTcf  fous  terre  ,  jafqu'au  milieu  de  cette  Place,  afin  defe  faire  enterrer 
prccifémaot  fous  la  ftatue  de  Louis  XIV.  Je  fais  que  le  Maréchal  de  U 
FcuUUde  n'a  voie  pas  mérité  par  des  aâîons  &  des  v  ivoires  figoalées  » 
d*avoir  un  tombeau  à  Saint- Denis,  comme  (bi  Goe/s/f/i  &  Tw'M/ie;  maïs 
iln'écoîcpas  auffi  de  ces  Courttfant  inutiles  à  l'Etat  «qu'on  dcvoit  en- 
serrer aux  pieds  de  la  fiatuede  leur  Maître,  dansla  Place  publique  ,  con- 
facréeà  ridoli;  qu'ils  ont  encenfée  &  peu  fervie»  la  plaifanterie  de  TÂbbé 
il  Choîjl  eft  de  ce<  traita  qui  tombent  à  faux  ,  &  qui  ne  font  tort  qu'à 
recrivatn  dont  ils  décèlent  la  malignité.  De  Saint-FoI  ,  Eff.  Hifi.  fur. 
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dant  r^té  ;  d'ailleurs  cette  lumière  ne  fervok  plus  an  Public» 
ladite  Pl^ce  étant  fuf&faninient  éclairée  par  les  lanternes  qui 
y  font  allumées  ,  ainfi  que  dans  les  autres  Places  &  rues  de 
la  Ville  de  Paris  ,  dans  les  temps  8c  faifons  réglées  par  les 
Ordonnances  de  Police.  Cet  Arrêt  donna  lieu  à  un  autre ,  car 
ces  fanaux  n'étant  plus  allumés  y  étoient  devenus  inutiles^ 
&  même  les  grands  focles  qui  ponoient  les  colonnes  des 
groupes  fur  lefquels  étoient  pofés  lefdits  fanaux  ,  étant  dé— 

f  rades ,  &  le  furplus ,  en  danger  d'être  volé  ,  h  Duc  Je  la 
^euUladc  repréfenta  que  pour  cette  raifon,  &  les  autres 
Tufdices ,  il  étoit  a  propos  de  les  démolir.  Le  Roi  étant  ea 
fon  Confeil  d'Etat ,  tenu  à  Paris  le  23  d'Odobre  1717  ,  per- 
mit audit  Sieur  de  la  Feuillade  ,  de  faire  démolir  les  quatre 
groupes  y  &  de  difpofer  des  matériaux  démolis ,  ainfi  que  bon 
lui  fembleroir.  Cet  Arrêt  eue  fon  exécution  en  171 8  >  & 
le  Duc  de  la  Feuillade  donna  ces  colonnes  aux  Pères  Théa«- 
tins  de  Paris.  Voy.  Théatiks. 

PLACEÎROYALE.  Le  Roi  Charles  IX  ayant  ordonné 
en  1565  &  1569,  au  Parlement,  de  faire  démolir^  THôiel 
des  Tournelles  ,  &  de  le  vendre  ,  après  Tavoir  partagé  ea 
plusieurs  places  &  rues  ,  il  fut  procédé  fi  lentement  à  l'exé- 
cution de  cet  ordre ,  que  la  démolition  n'étoit  pas  encore  en- 
tièrement achevée  ,  lorfqu'Henri  IV  parvint  à  la  Couronne. 
Ce  grand  Prince  ayant  réfolu  d'établir  en  France  une  manu- 
faâure  d'étofiès  de  foie ,  d'or  &  d'argent  y  y  fit  venir  environ 
deux  cents  Ouvriers  y  &  les  logea  dans  ce  qui  reftoit  de 
l'Hôtel  des  Tournelles.  Cette  partie  fervoit  alors  de  marché 
aux  chevaux.  Les  Entrepreneurs  de  ces  manofaâures  ne  s'y 
trouvant  pas  apparemment  afiez  commodément  logés  »  firent 
élever  en  i6ot  >  un  grand  &  magnifique  logis ,  faifant  face 
à  une  grande  place  qui  reftoit  du  Palais  &  du  parc  de  l'Hôtel 
des  Tournelles.  La  fttuation  &  Teflèt  de  ce  pavillon  fit  naître 
au  Roi  ridée  de  conftruire  en  ce  lieu  une  Place  publique  , 
qui  feroit  nommée  la  Flace  Royale  y  &  qui  auroit  foixante 
&  douze  toifes  en  quarré ,  c*eft-à-dire  cinq  mille  cent  qua^- 
rre-vingt-quatre  toifes  de  fuperficie. 

Le  Roi  Henri  IV  fit  bâtir  à  fes  dépens  l'un  des  quatre  côtés 
qu'il  vendit  eufuite  à  desParticAjIiers.  Il  donna  les  places  des 
trois  autres  côtés ,  chacune  pour  un  écu  d'or  de  cens  y  à  la 
charge  que  les  Preneurs  y  feroient  bâtir  des  pavillons  con- 
formes aux  deflins  qui  leur  feroient  donnés  de  la  part.  Le  pa* 
villon  qui  fait  face  à  la  rue  Royale  &  à  la  rue  Saint-Antoine, 
&c  nommé  le  pavillon  du  Hfii  ^  &  celui  qui  eft  yis-à-vis» 
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l^eft-l^dire ,  en  face  de  la  dk^fiëe  des  Minimes ,  le  pavillon 
de  la  Reine»  Ce  même  Prince^  pour  empêcher  aue  la  fym-«> 
anétriede  cette  Place  ne  fût  altérée  à  l'avenir ,  ordonna  qu'au- 
cun des  pavillons  ne  pourroir  être  partagé  entre  cohéritiers^ 
maïs  qu*il  feroit  mis  dans  un  lot ,  ou  leur  appartiendroir  par 
îiidivis  y  ou  qu'ils  s'en  accommoderoient  entr'eux  ,  de  forte 
qu*il  demeureroit  en  fon  entier.  Il  fit  en  même  temps  per^^ 
cer  quatre  rues  qui  conduifent  à  cette  Place,  &  qui  en  donnent 
rentrée.  Celle  qui  va  de  la  me  Saint- Antoine  à  ladite  Place, 
fe  nomme  la  rue  Royale '^  celle  qui  commence  aux  Minimes^ 
la  rue  de  la  chauffée  des  Minimes  ;  celle  qui  vient  de  la  rue 
des  Toumelles  ,  la  rue  du  Pas  de  la  Mule;  8c  cellequi  vient 
de  la  rue  Saint' Louis',  Se  de  la  rue  neuve  Sainte-Catherine, 
s'appelle  la  rue  de  VEcharpe. 

Cette  Place  qui  eft  régulièrement  quarrée»  &  quia  neuf 
pavillons  à 'chacune  des  trois  faces ,  n'en  a  que  huit  à  la  qua-* 
trième  ,  parce  que  le  bout  de  la  rue  de  TEcharpe  eft  à  ciel 
ouvert ,  au  lieu  que  celui  du  Pas  de  la  Mule  y  qui  lui  eft 
oppofé ,  eft  couvert  d'un  pavillon  for  une  arcade  par  laquelle 
on  pafle.  Il  y  a  donc  trente-cinq  pavillons  bâtis  de  pierre  & 
de  brique  ,&  couverts  d'ardoife.  Ils  font  portés  fur  le  devanc 
par  une  fuite  d*arcades ,  larges  de  huit  pieds  &  demi ,  haute» 
de  douze  ou 'environ  y  &  ornées  de  piiaftres  doriques ,  qui 
régnent  au  pourtour  de  la  Place,  &  forment  autant  de 
corridors ,  couverts  d'une  voûte  furbaifTée  de  pierre  &  de 
brique.  Cette  Place  eft  pavée  le  long  de  ces  corridors  ,  de 
la  largeur  d^une  rue.  Le  refte  eft  fermé  d'une  grille  de  fer 
avec  des  ornemens  dorés  ,  qui  renferme  de  grands  tapis  de 
gazon  vert.  Pour  entrer  dans  cette  efpèce  de  parterre ,  il  y 
a  aaacre  principales  portes  qu'on  n'ouvre  que  dans  des  oc- 
casions extraordinaires ,  &  deux  petites  qui  font  toujours 
ouvertes.  Comme  cette  grille  a  été  faite  fous  le  règne  de 
Louis  XIV  ,  on  voit  le  portrait  en  médaillon  de  ce  Prince  , 
fur  deux  de  ces  portes.  îElle  fut  faite  aux  dépens  des  Pro** 
priétaires  des  pavillons  y  qui  donnèrent  chacun  looo  livres  ; 
aînft  cette  grille  qui  eft  dans  le  fond  fort  inutile,  a  coûté 
J5000  livres.  Au  milieu  de  ce  parterre  de  j^azon ,  eft  une 
fiatue  équeftrejde  Louis  XIII  en  bronze ,  po^e  fur  un  grand 
pîedeftal  de  marbre  blanc  ,  le  0.7  Novembre  1639.  ^^  cheval 
fut  fait  par  Daniel  Ricciarelli ,  de  Voltèrre  ,  &  Difciple  de 
Michel  Ange*  Toutes  les  parties  en  font  bien  traitées ,  & 
fur-tout  lesjambes ,  Tencolureft  la  tête.  Les  crins  font  d'une 
grande  légèreté.  Ricciarelli  2ivoit  fait  cette  figure  pour  le 
Hoi  Henri  II 3  mais  cet  habile  Sculpteur  étant  mort  en 
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1556  ,  il  nt  pnt  pofm  faire  ^ figure  du  Roi  poar  lequel 
il  étott  deflîné.  Celle  du  RdSbuis  XIII  qii*on  a  placé  fur 
Ce  cheval ,  eft  de  Biard  le  fils.  Sur  les  faces  du  piedeftal  , 
on  a  placé  des  infcriptions  à  la  louange  de  Louis  XIII ,  & 
du  Cardinal  de  Richelieu  fon  premier  Miniftre. 

Sur  la  fac^  qui  efl  du  côté  de  la  rue  Saine  -  Antoine  , 
on  lit: 

Pour  la  glorieuse  et  immortelle  mémoire  dti 
très-grand  &  très-invincible  LouiS-LE- Juste  ,  XIII*.  dti 
nom,  Roi  de  France  &  de  Navarre.  Armand  j  Cardinal  Se 
Duc  de  Richelieu  ,  fon  principal  Miniftre  dans  tous  fes  illuf- 
cres  &  généreux  deiTeins ,  comblé  d'honneurs  &  de  bienfaits 
par  un  fi  bon  Maître  k  un  fi  généreux  Monarque ,  lui  a 
lait  élever  cette  ftatue ,  pour  une  marque  éternelle  de  fon 
lèle  ,  de  fa  fidélité  &  de  fa  reconnoiffance.  1639. 

Sur  la  face  du  côtédes  Minimes: 

LuDovico  XI jx  ,  Chriftianiffjmo  Callict  &  Navarrm  Re^  ^ 
ïufto  ,  pio  ,  fœlici ,  vi^ori ,  triomphatori ,  femper  augulto, 
Armawdvs  Cardinazis  Dvx  RjcHEiius ,  pr«cipuorunx 
Kegni  onerum  Adjutor  &  Adminifter  Domino  optimè  me* 
rito  ,  Principique  munificentiffimo  ,  fidei  fuae  devotionit  > 
&obinnumera  bénéficia,  immenfofque  honores  fibi  colla-- 
cos  y  perenne  grati  animi  monimentum ,  hanc  ftatuam  eque(« 
trem  ponendam  curavit,  Anrio  Dom.  i639« 

Sur  Ja  face  qui  eft  à  main  droite  : 

,POUR   LOUISLE-JUSTR 

S  o  M  ir  M  9. 

Que  ne  peut  la  yerrii  s  que  ne  peut  le  courige  i 

J'ai  dompté  pour  jamais  VUéréûc  en  Ton  fort. 

Du  Tage  impérieux  j'ai  fait  trembler  le  bord  , 

Et  du  Rhin  jurqu*^  TSbre  accru  mon  héritage. 

J'ai  fauve  par  mon  bras  l'Europe  d'cfclavage  ^         ' 

£t(i  tant  de  travaux  n'euflênt  h&témon  Tort , 

J*eufle  attaqué  TAfie  »  ic  d'un  pieux  effort^ 

J'euiTe  du  Saint  Tombeau  rengé  le  long  ferrage. 

Armani  ,  le  Grand  Jrmandy  i'amede  mes  Exploits, 

Porta  de  toutes  parts  mes  armes  àc  mesloîx, 

St  donna  tout  féclat  aux  rayons  de  ma  gloirew 

Enfin  il  m'éleva  ce  pompeux  monument , 

Oà  pour  rendre  à  fon  nom  »  mémoire  pour  méinoirt  j 

Je  veux  qu'atec  \c  ffiifn  il  vive  inceUàounenc. 
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l*c  Sonnet  qui  eft  de  Jean  DefmareU  de  Saînt^SorUn ,  de 
rAcadéxnieFrançoifey  ne  fur  gravé  fur  cette  face,  quelong* 
temps  après  la  mort  du  Cardinal, 

Sur  la  face  qui  eft  i  main  gauche. 

Qu9d  BelUtor  hydros  focem  ffirart^  rebella  ^ 
Dépluma  trepidart  a^ilas ,  mitefcere  pardoa  » 
Et  dtprejfajuiêfiihmirtere  colla  leones , 
DefpeBat  LODOICVS ,  tquofuhlimUdheiu  ; 
Wondigzti^  non  artifices  ficére  caminî  , 
Sed  wirtui  6r  plena  Deo  fortuna  peregiu 
JÊRMANDUS  VittdexfiJeipacifqutSeqvifier  « 
Jlugu/tum  cuTâwitopusi  Fopulifque  verendam 
R^ali  poluît  fiamam  confurgert  circ99 
Ut  pofi  avilis  depulfa.  perîcula  helli , 
Etàrcum  domit^  armis  felicihus  hofies  » 
JEttmum  Domina  LODOICUS  in  Urbe  triumphet^ 

H  y  a  environ  foijcante  &  dix  ans  ,  que  les  pavillons  qui 
forment  la  Place  Royale,  étoieot  regardés  comme  les  plus 

Î grandes  &  les  plus  fuperbt s  roaifons  de  Paris  ;  mais  à  pré* 
enc  deux  de  ces  pavillons,  joints  enfemble,  (broient trop 
^its  pour  loger  certains  Particuliers. 

Cette  Place  fut  achevée  en  i6i2.  Le  $  Avril  de  cette  an- 
ole ,  Marie  de  Médicis  y  donna  le  fpeAacle  d'un  magnifique 
carroufel  qu'elle  avoir  ordonné  à  l'occafion  de  la  double  al- 

fiance   conrraâée  entre  la  France  &  r£fpagne. 

« 

PLACE  D'HENRI  IV.  La  ftatue  équeftredu  Roi  Henri 
IV ,  eft  un  monument  qui  attire  avec  juftice  les  regards 
des  Paflàns.  *  Elle  eft  fur  un  piedefial  de  marbre  blanc  ,  aux 
quatre  coins  duquel  font  attachés  quatre  Efclaves  de  bronze  » 
qui  foulent  aux  pieds  des  armes  de  différentes  efpèces.  La 
figure  do  Roi  Henri-le- Grand  eft  parfaitement  belle;  elle 
eft  d'un  Sculpteur  nommé  Dupré.  Le  cheval  eft  de  Jean 
de  Boulogne.  Cofme  II ,  Grand  *  Duc  de  Tofcane  ,  en  fie 
préfentà  Marie  de  Médicis  ,pour  lors  Régente  du  Royaume 
de  France,  l.es  Connoifleurs  trouvent  que  cette  figure  a  trop 


'^C'eft  le  premier  monument  public  quiaicétééiigé  en  rhonneur  d^ 
SOI  Rois*  Cette  Aatue  Ait  tondue  à  Florenee ,  &  le  Graod-Duc  ea  fie 
ftikvLX  à  Marie  de  Médicis  »  al^ri  Régence* 
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de  flanc  &  trop  de  ventre ,  ce  qui  fait  paroltre  le)  fambet. 
du  Roi  Henri  trop  courtes  &  peu  proportionnées.  Les  ar« 
nemens  font  du  dedln  &  de  l'exécution  de  FranchevUle,  Le 
^piedeftal  eft  décoré  de  bas^reliefs^  ficd^infcriptions  qui  re- 

Sréfentent  ou  expliquent  les  principales  aâions  de  ce  grand 
Loi.  La  première  pierre  du  piedeftal  fut  pofée  par  Louis 
XIII ,  le  a  Juin  1614,  &  la  ftacue  fut  élevée  le  23  Août 
fuivant  :  le  tout  ne  Fut  achevé  qu*eB  1635. 

Sur  la  face  principale  du  piedeftal,  on  lit  l'infcriptionfui-- 
vante  : 

Errico  ir  GaUiarum  Imperatori  Navar.  R»  LudovicuM 
XlIIJUius  ejus  opus  incho,  fif  intenniffum pro  dignitaupieta^ 
ùs  &  ïmperii  pienius  &  amplius  abfolvit ,  Emin.JJ,  C  Riche-^ 
zius  commune  votum  Fopuli  promovit  fuptr  illufl.  vin  de 
Bulion  y  Boutillier  ,  P.  ^rarii  F.  faciendum  curaverunp 
M.  D.c.xxxr. 

Dans  la  table  qui  eft  au-deflbus ,  eft  écrit: 

Quifquis  kac  leges  ,  ita  legito  :  uti  optimo  Régi  precàberî^ 
txercitum  fortem  ,  populum  fidelem  ,  Imperium  fecurumkan-» 
nos  de  nojiris  B.  B,  F. 

Sur  la  face  qui  eft  du  côté  du  Fauxbourg  Saint- Germain  « 
font  repréfeniées  en  bas-reliefs,  les  batûlles  d'Arques,d*Ivry: 
les  principales  circonftances  en  font  expliquées  par  deux  inf- 
criptions  qu'on  y  lit,  dont  la  première  eft  ainfi  conçue: 

Genio  GaUiarum  S.  &  inviâijjimo  R,  qui  Arquenji  prctlia^ 
magnas  Conjuratorum  copias  parva  manu  pàdiu 

La  féconde:  Viâori  ,  triumphatori  fèrecrio  perdueUes  ad 
Evariacum  cctfi  malis  vicinis  indignantibus  &  faventihus  cU'^ 
Wiendffl  Imper  Hifpano  Duci  optima  reliquit» 

Sur  la  table  qui  eft  du  côté  du  Pont- Royal ,  eft  marqaée 
rentrée  triomphante  du  Roi  Henri  le-Grand  dans  Paris  ,  le 
ai  de  Mars  1594* 

N*  M,Regisrerum  humanarum  optimi^  qui  fine  cadt  Urhetn 
ingrejfus ,  vindicatâ  rebellione  ,  extinâis  Jaâionibus ,  Gallias 
optatâ  pace  compofuit. 

Enfin  9  fur  la  face  qui  eft  du  côté  de  la  Samaritaine  ^ 
font  marquées  la  prife  d'Amiens  &  celle  de  Montmélian  eu 
Savoie  ;  la  première ,  par  cette  infcription  ; 

Ambianum  Hifpanorum  fraude  intercepta  Errici  M,  virtute 
affèrta  ,  Ludovicus  XIIL  M.  P.  F.  iifdem  ab  hoftibus  japiiis 
fraude  acJceUre  tentatus  femper  jujiiùâ  &  fortitudine  J'uperior 
fiùu 

La  prife  de  Montmélian  ,  parcelle-ci  : 

Mons  omnibus  antcfeDucibus  RcgibufquefiuJIràpetitusEr^ 
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fki  M.  ftUàtaUfùb  Imperium  redaSus ,  ai  aumam  fecu-à 
ritaUni  ac  gloriam  galUci  nominis. 

Sur  la  grille  de  fer  qui  enferme  ce  monumenr,  eft  Vm€^ 
chpnon  qui  fuît  : 

Ludovicus  XIIL  P.  F»  F.  Imperii  virtutis  y  (ffbrtunct  ob^ 
fequentijjl  hares  J,  L.  D.  D.  Richelius  C.  vir  fuprà  titulos  6r 
concilia  omnium  rétro  Principum  ,  opus  abfolvendum  cenfuit. 
K.  N.  IL  VV.  de  BulUon  BouthiUicr,  S.  A.  P.  digniiaU  6r 
regno  pares  être ,  ingénia  ,  cura  ,  difficillimis  temporibus  P.  P. 

On  ne  fait  o&  /^M^V^  apris  que  ces  infcripëons  étoient 
de  Bénigne  MiUaut  ,  Avocat-Général  au  Parlement  de 
Dijon.  Des  Gens  de  lettres  fort  âgés  aiTurent  qu'elles  écoient 
<le  M*  Gaulmin ,  mort  Confeiller  d'Etat  en  l'an  i66$  y  en  ré* 
putationd'un  des  plus  favans  hommes  &  des  meilleurs Cri« 
tiques  de  fon  fiëcle.  On  lit  la  mftme  chofe  dans  un  livre  de 
feu  M.  Charpentier  y  de  l'Académie  Françoife ,  qui  afTure  que 
cette  ftatue  équeftred'Henri-le-Grand  devoit  avoir  des  înf- 
criptîons  firançoifes ,  qui  furent  compofées  par  le  fameux  P. 
Cotom  y  Jéfuite  ;  mais  que  comme  il  y  fallut  ajouter  quel-- 

3ue  chofe  ,  lorfque  ce  monument  fut  achevé  y  on  en  fît  faire 
e  nouvelles  par  M.  Gaulmin ,  qui  aima  mieux  les  faire  la«- 
tines  que  Françoifes ,  parce  qu'il  entendoit  mieux  la  langue 
ôe  l'ancienne  Rome,  que  la  langue  françoife. 

Avant  que  de  finir  cet  article ,  on  remarquera  y  que  quoi- 
eue  la  fiatue  d'Henri  IV  foit  parfaitement  belle  y  &  que  la 
ngure  du  cheval  ait  de  grands  défauts;  cependant  un  ufage 
ridicule  fait  qu'en  parlant  de  ce  monument ,  on  dit  toujours  le 
cheval  de  bronze  y  fans  dire  un  feul  mot  de  la  ftatue  du  Grand- 
Henri  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  un  Poè'te  de  ce  temps  : 

tepcrbcs  monumen*^  que  Tocreva»  Expofe  de  nos  Roii  ce  grand  orî« 

nîté .  ginal  ? 

Eft  iouâle  pour  la  gloire  Qui  fut  fi  bien  rrgner  ,  ^uî  fut  fi 

De*  grandi  Héros  d  >nt  la  mémbire  bien  combattre? 

ménre  l'immortalité  ?  On  ne  parle  point  d'Henri  quatre»' 

Qhc  fert^il  que  Paris,  an  j^ord  de  On  ne  parle  que  du  cheval. 
Ion  canal , 

Il  eût  été  à  iônbaiter  que  ceux  qui  ont  eu  l'infpeâîon  de 
cet  ouvrage ,  euflei^  placé  cette  flarue  en  face  de  l'ouverture 
de  la  Place  Oauphine  &  de  la  porte  du  Palais» 

PLACE  DE  LOUIS  XV.  De?  Tannée  1748 .  la  Ville  avoit 
4éddé  de  faire  élever  une  ftatue  équefire  à  LouiS-J.£<*Bisii^ 
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AiMf .  En  face  du  jardin  des  Tuileries ,  étoît  uhe  éfptkhaflé 
entourée  d'un  fofTé  du  côté  du  cours ,  dont  une  partie  fervoic 
dcmagafin  aux  marbres  du  Roi.  Des  motifs  particuliers  firent 
préférer  cet  endroit  à  tous  ceux  qu'on  avoit  propofés* 

Cette  Place  ell  donc  fituée  entre  le  fofTé  qui  termine  Id 
jardin  des  Tuileries  ,  l'ancienne  porte  &  Fauxbourg  Saint- 
Honoré ,  les  allées  des  champs  Elifées  ^  celles  du  Cours-la-^ 
Reine,  &  le  quai  qui  borde  la  rivière  de  Seine  ;  elle  eft  for- 
niée  par  un  quarré  de  cent  vingt-cinq  toifes  de  longueur ,  fur 
quatre-vingt-fept  de  largeur  entre  les  baluflrades  intérieures: 
les  quatre  angles  du  grand -quarré  forment  quatre  pans  cou- 
pés, de  vingt-deux  toifes  de  longueur  chacun  y  &  font  ler* 
minés  à  leurs  extrémités  par  des  guérites  ou  gros  focles  ornés 
de  frontons ,  &  furmontés  d'un  acrotère  ,  décoré  par  de» 
guirlandes  de  feuilles  de  chêne,  &  deflinés  à  porter  des  groupes 
de  figures  de  marbre  ^'  analogues  au  fujet  &  à  la  Place. 

Deux  de  'ces  pans  coup^  du  côté  des  champs  Elifées  ^ 
font  ouverts ,  &  conduifent  à  deux  avenues  diagonales ,  dont 
l'une  eft  appelléele  Cours- la-Reine  :  du  même  côté  ,  à  la 
tête  des  champs  Elifées ,  font  quatre  pavillons  décorés  de 
fcpfTages  à  l'uiage  de^  Fontainiers,  Garde  &. Portier  des 
champs  Elifées  &  Cours--la-Reine« 

La  façade  d.es4eux  pavillons  les  plus  proches  de  la  grande 
allée  des  champs  Elifées  ,  découvre  l'ordre  de  la  nouvelle 
plantation. 

On  arrive  à  cette  Place  qui  fait  la  réunion  du  jardin  des 
Tuileries  avec  les  champs  Elifées  par  fix  entrées  ,  dont  les 
deux  principales  ont  chacune  vinçt-cinq  toifes  de  largeur. 

Le  fol  de  cette  Place ,  donné  à  la  Ville  par  le  Roi  ^  eft  ren- 
fermé par  de  grands  foiTés  de  onze  à  douze  toifes  de  largeur  ^ 
de  quatorze  pieds  de  profondeur ,  qui  fe  communiquent  les 
uns  aux  autres  du  côte  des  chaiiips  Elifées  par  fept  ponts  de 
pierre  avec  archivoltes  ,  &  font  fermés  par  des  balufirades* 

Les  murs  de  l'intérieur  des  foffés  ,  tous  revêtus  en  pierre, 
fonr  décorés  de  chaînas  de  refend  à  Tà-plombdes  piedeftaux 
des  baluftradeSy  des  tables  faillantes  entre  deux  :  les-murs 
font  couronnés  par  un  cordon  portant  les  baluftrades.  Le  foi 
des  fofTés  eft  (eméde  gazon  /entouré  de  larges  chemins  fables^ 

Les  pafl'ages  'des  ponts  l'annoncent  par  de  grandes  portions 
circulaires  ,  qui ,  fe  raccordant  à  celles  de  l'intérieur  de  la 
Place  ,  &  fçizé.  gros  piedeftaux  ,  dcftinés  à  porter  des  lions 
&  fphinx  en  bronze,  facilitent  l'inégaliré  de  la  hauteur  des 
baluftrades  de  l'intérieur  de  la  Place,  d'aveo  celles  de  Vex^ 
térieur. 

Celles 
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CcHesde  Pintérieur'  de  la  PJace^  pof&s  fur  un  focleau* 
deflus  du  cordon  y  dans  tout  le  contour  de  la  Place  ^  onc 
donné  lieu  à  une  banquette  ou  trottoir  ,  élevés  au-defTus  du 
fol ,  d'où  Ton  monte  par  des  degrés  ,  i  tous  les  paiTages  des 
ponts  &  entrées  ,  &  en  face  des  huit  jguérites. 

Au  centre  de  là  Place ,  en  (Ace  de  Tallée  du  milieu  du 
jardin  des  Tuileries  ^  s'élève  à  la  hauteur  de  vingt^un  pieds  , 
un  piedeftal  de  marbre  blanc  veiné ,  de  quatorze  pieds  &  de- 
mi de  lone  y  fur  huit  pieds  &  demi  de  large  ,  fur  lequel  eft 
pofée  la  ftatueéqueftre  du  Roi  en  bronze  ,  de  quatorze  pieds 
de  proportion ,  fondue  d'un  feul  jet  en  1768  ,  fur  ks  deifins 
&lou5  la  conduite  de  feu  M.  Bouchardon  y  Sculpteur  ordi- 
naire de  S.  M.  Le  RoMft  repréfenté  à  cheval  ;  vêtu  à  la  ro- 
maine ,  &  couronné  delaurier.  Aux  quatre  angles  du  piedeftal, 
paroiflènt  de  bout  y  &  pofées.fur  un  focle  de  quatre  pieds 
de  hauteur  y  &  de  deux  pieds  de  faillie  au-delà  du  nud  du 
piedeftal  y  quatre  iîgures  de  bronze  de  dix  pieds  dehatiteur» 
repréfentant  dés  Vertus  caraâérifées  par  leurs  attributs  :  elles 
paroiflent  foutenir  dads  des  attitudes  variées ,  la  corniche 
du  piedeftal  de  vingt-- deux  pouces  de  hauteur,  fur  un  pied 
&  demi  de  faillie* 

Le  devant  du  piedeftat ,  en  face  du  jardin  des  Tuileries  , 
fait  voir  deux  Vertus  ;  celle  qui  eft  à  la  droite  ,  repréfenté 
la  Force ,  &  celle  de  la  gauche  repréfenté  la  Paix.  Entre 
ces  deux  figures ,  eft  une  table  de  marbre  de  cinq  pieds 
q^jarrés,  enrichie  de  deux  branches  de  laurier^  doré  d'pr 
noulu  ,  &  portant  cette  tnfcription  : 

LUDOVICO  XV» 
OPTIMO  PRiNCIPI, 

qyoD 

AD  SCALDIM,  MOSAM  >  RHENUM 

VICTOR 

Ï>AC£M  ARMIS 

PACH 

ET  SUORUM  ET  EUROPiE  FELICITATEM 

QUJESIVIT. 

A  l'antre  bout  du  piedeftal ,  Bc  du  t:6té  de»  charapi  Eli- 
fées,  paroifTent  les  deux  autres  Vertus.  On  voilà  la  droite 
ia  Prudence ,  .&  celle  qui  eft  à  la  gauche  déûgne  la  Juftice  ; 
r#/7ie  IV.  1> 
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entre  les  deux  ,  eft  une  pareille  table ,  portant  une  autre 
infcripcion  latine  : 

HOC 
PIETATIS  PUBLIC-ffi 
MONUMENTUM  , 
^PRiEFECTUS 
'  ET 
-ŒDILES 
DECREVERUNT  ,  ANNO 
MDÇCXLVIIff 
POSUERUNT ,  ANNO 
MDCCLXIII. 

Dans  les  deux  grandes  faces  du  piedefta! ,  font  renfermé» 
deux  bas-reliefs  en  bronze ,  de  fept  pieds  &  demi  de  long  ^ 
fur  cinq  pieds  de  hauteur^  Celui  du  côté  de  la  *rivière  p 
repréfente  le  Roi  j^dans  un  char  y  couronné  par  la  Viâoire  , 
&  conduit  par  la  Renommée  à  desl^uples  qui  fe  profternent. 
L'autre  bas-relief,  faifant  face  aux  grands  bàtimens,  repré- 
fente  le  Roi  affis  fur  un  trophée,  donnant  la  p^ix  à  fesPeu« 
pies  :  la  Renommée  qui  la  publie  ,  tient  la  trompette  de  la 
niim  gauc^,  &  une  palme  de  la  main  droite.  On  voie 
dan<:  te  fond  un  homme  &  Ton  cheval  qui  paroiffent  morts. 

Vers  le  bas  ,  &  au  milieu  de  ces  deux  bas-reliefs  ,  font 
pofés  fur  le  focle  deux  grands  trophées  ;  compofés  d^  bou- 
cliers ,  cafques ,  épées  &  piques  antiques  ,  jettes  en  bronze. 

La  frife  du  piedeftal  &  la  grande  doucine  au-deflus  du 
focle ,  font  enrichis  d*ornemens  en  bronze.  La  corniche  eft 
furmontée  d'un  amortiffement ,  orné  par  quatre  mufles  de 
lion  aux  angles  y  auxquels  font  attachés  des  guirlandes  de 
feuilles  de  laurier,  qui  fe  groupent  avec  des  cornets  d'abon- 
dance,  verfant  difFirens  fruits.  Au  milieu  du  côté  des  Tui- 
leries y  font  placées  les  armes  du  Roi ,  &  du  côté  des  champs 
Elifées  ,  les  armes  delà  Ville  de  Paris ,  le  tout  en  bronze. 

Le  piedeftal  eft  pofé  fur  deux  grandes  marches  de  marbre 
blanc  veiné,  qui  doit  être  entouré  d'une  baluftrade  auffide 
marbre. 

L'on  fe  propofe  auflî  d'exécuter  par  la  fuite  ,  &  de  pofet 
)  trente-deux  toiles  de  diftance  du  centre  ,  &  de  chaîne 
oôté  du  piedeftal  des  deux  allées  diagonales  y  deux  grandes 
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Ç>maînes  oubaffins  de  marbre,  ornés  de  groupes  &  fuiets 

Le  fond  de  la  Place  du  cô^é  duFa.ixbourg  Saint-Honor*? 

rateTT^^T  '^T  .«"'"'"  %ades  de  bâ^rimens,  de  qua- 
rante-huit toifes    de  longueur  chacune  ,  fur  foixante    & 

quinze  pieds  de  hauteur  ,  conftruites  &  plàc<?cs  à  feize  toif« 
de  diftance  de  la  baiuftrade  extérieure  des  foffés 
.  ^5?  Wtimens  forment  chac.m  un  périflile  d'ordre  co- 
rinthien,  compofe  de  douze  colonnes  à  trois  pieds  de  dia- 
mètre ,  pof&s  fur  un  foubaflèment  de  vingt-quatre  pied» 
bliqueï'"'  °'"''"  '"  P°"'^"'  '  ^°''"''"'  ^"galeries  pu! 

I  A^'J^f"^  *'^''  «^P^^'che  du  foubaflèment,  règne  uneba- 
tnftrade  de  trois  pieds  de  hauteur.  '     ^      uneoa- 

Les  chapitaux  &  entablemens  de  cet  ordre  fontfculptft 
&  enrichis  de  tous  les  ornemens  qui  leur  font  popres 

Les  extrémité  de  chacune  de  ces  façades,  font  compo- 
Feesdun  gnind  ayant-corps,  couronné  d'un  fronton, dans 
le  tympan  duquel  eftfcuipté  un  fujet  allégorique.  ' 

Les  arrière-coips  font  ornés  de  niches,  de  médaillons  & 
je  tables  faillantes  &  font  couronnés  par  de  gro«  focIcT 
fur  lefquels  font  pofés  des  trophées.  Les  retourf  des  extré- 
mités de  chaque  iaçade ,  préfentent  la  même  ordonnance  & 
la  même  richeue. 

Ces  deux  grandes  façades  font  fépafées  par  «ne  rue  de 
quinze  toifes  de  largeur ,  dont  la  décoration  en  quatre! 
vingt-dix  toifes  de  longueur,  fe  termine  par  des  pavillons 
formant  un  carrefour  fur  la  rue  Saint-Honoré ,  qui  Yera  pro- 
onge  fHr  le  même  alignement  ,  jufqu'à  la  rencontre  d.ï 
rempart,  &  terminé  par  la  nouvelle  Eglife  de  la  ParmAi 
de  la  Madeleine  de  la  VilIe-l'Evêque  ,^dont  Te  portaU  fe« 
faceat.  centre  de  la  Place;  félon  le  mêmeprojet ,  le  front  d« 
jardin  des  Tuileries  qui  eft  rétréci  par  les  anciens  baftions 
fera  agrandi  &  orefentera  une  façade  de  toute  la  longueur 
de  la  Place ,  &  de  toute  la  largeur  du  jardin.  Pour  l'exécu- 
Mon  de  ce  plan ,  on  formera  une  terrafle  baflè  de  droite  & 
de  gauche  du  Pont-Tournant .  fermée  fur  le  devant  par  une 
baiuftrade  pofce  fur  le  cordon  du  mur  du  foffé. 

C^tte  terrafTe  élevée  de  trois  à  quatre  marches  au-deflïis 
da  fol  du  jardm  entre  les  deux  Renommées,  fera  prolon- 
gée dans  toute  l'eienduede  la  largeur  du  jardin,  &com- 

Dij 
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muniquera  aux  terraflês  fapérieures  par  deux  grands  ef^ 
caliers. 

Le  mur  qui  fera  conflruît  pour  foutenir  cette  tcrrafle 
fupérieure,  fera  décoré  de  refends»  boflaget,  tables  &  au- 
tres ornemensy  &fera  terminé  par  une  baiuftrade. 

Les  deux  Renoniniées  du  Pont-Tournant ,  feront  con- 
fervées  fur  deux  gros  piedeftaux  ,  &  on  en  pofera  deux  nou- 
velles fur  d'autres  piedeftaux  pareils ,  placés  à  rextrémité 
àes  avant-corps. 

£n  face  de  la  Place  ^  &  dans  toute  fa  largeur  ^feraconf- 
criiit  un  mur  de  quai ,  avec  un  grand  avant-corps  dans  le 
milieu,  décoré  de  boifagef ,  tables  ,  înfcriptions ,  confoles 
&  balijftrades  apparentes  du  côté  de  la  rivière ,  qui  forme- 
ront le  parapet  du  côté  du  quai. 

On  pratiquera  fur  cet  avant-corps  deux  piedeftaux  pour 
recevoir  deux  figures  de  bronze ,  repréfentant  la  Seine  & 
la  Marne  ,  &  les  arrière-corps  fçront  terminés  par  des 
defcentes  ou  degrés  pour  aller  à  la  rivière. 

On  vient  d'orner  cette  Place  de  gazons  &  de  barrières 
peintes  en  vert ,  ï  hauteur  d'appui.  Ceft  dans  l'enceinte  que 
le  rient  la  foire  de  Saint-Ovide. 

L'exécution  &  les  projets  font  d'après  les  deflins,  & 
fous  la  conduite  de  M.  Gabriel  y  Ecuyer  &  premier  Archi-> 
taâe  du  Roi.  La  Ville  en  avoit  pofé  la  première  pierre  le  la 
Avril  1754 ;&  l'inauguration  fe  fit  avec  une  acclamation 
générale^  &avec  les  cérémonies  accoutumées  ,  le  oo  Juia 
1763. 

PLACE  DE  LA  Croix  Rouge.  Cette  Place  dans  laquelle 
fe  trouve  TEglife  des  Prémontrés  réformés,  a  cinq  iffues^doot 
une  eft  rue  du  Cherche-Midi,  une  dans  la  rue  de  Sève,  une  au- 
tre dans  la  rue  du  Vieux-Colombier ,  une  dans  la  rue  de 
Grenelle  ,  8c  la  cinquième  dans  la  rue  du  Four.  Il  y  a  dans 
^ette  Place  us  petit  marché  d'herbages  ,  &  quelques  étaux 
>e  boucherie.  Cette  Plac^ou  Carrefour  fenoromoit  au  quin- 
zième fiècle  U  Carrefour  de  la  Maladrerie.  Ce  nom  ne  lui  ve- 
noir  pas  de  la  Maladrerie-Saint-Germain  ,  fituée  au-deli  du 
Bourg  y  &  dans  Tendroit  où  Ton  a  bâti  depuis  l'Hôpital  des 
Petites- Maifons ,  mais  de  quelques  granges  ficuées  à  l'extré- 
mité de  la  rue  du  Four ,  qu'on  deflina  pour  loger  des  ma- 
lades attaqués  du  mal  de  Naples.  On  lui  a  donné  le  nom 
de  la  Croix  Rouge  ,  \  caufe  d'une  croix  peinte  en  cette 
conleor  qu'on  y  avoit  élevée.  C'étoit  anciennement  l'ufage 
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ie  placer  des  croix  dans  les  Carrefours  &  dans  les  Placc^ 
publiques, 

PLACE  DE  Grève.  Cette  Place  a  pris  fon  nom  de  fa 
fituation  fur  le  bord  de  la  Seine ,  &ra  donné  à  tout  ce  Quar* 
lier.  Louis-le- Jeune ,  par  fes  Lettres-patentes  de  Tan  i  141, 
accorda  aux  Habitans  de  la  Grève  &  du  Monceau  Saint-Ger- 
Fais ,  que  cette  Place ,  Tun  des  anciens  marchés  de  Paris , 
demeureroit  dans  l'état  oîiielle  étoit  alors,  c'eft- à-dire  libre 
^  fans  bâtimens ,  &  ce  ^  moyennant  la  fomme  de  foixante 
&  dix  livres  qu'il  avoit  reçues  des  Bourgeois. 

On  remarquera  que  la  Place  de  Grève  &  la  petite  émi- 
nence  fur  laquelle  font  bâties  les  Eglifes  de  Saint*Gervais 
&  de  Saint-Jean  ,  appellée  vulgairement  le  Monceau  Saine- 
Ceryais ,  Jbnt  en  la  Seigneurie  direâe  du  Roi  ,  comme  étant 
kpréjem  COMTE  DE  MeULAN.  * 

C^  dans  cette  Place  que  fe  font  ordinairement  les  exé*- 
cutions  à^s  Criminels  :  on  n'a  pas  pu  découvrir  précifémenc 
le  temps  auquel  on  commença  à  les  y  faire  ;  cependant  on 
croit  que  Marguerite  Porette ,  Hérétique,  y  fut  brûlée  en  13 10^ 
&  que  ce  fut  la  première  exécution. 

C'eft  auiE  dans  cette  Place  que  fe  font  les  réjoDiflances 
inibliques.  Les  Prévôt  des  Marchands  &£chevtnsy  faifoient 
tirer  tous  les  ans  la  veille  de  la  Saint  Jean  ,  un  feu  d'artifice. 
On  y  en  fait  à  la  naiflance  des  Fils  de  France,  &  dans  les 
antres  circonflances  avanrageufes  \  l'Etat ,  comme  pour  des 
batailles  gagnées  ,  ou  des  Places  conquifes,  6'c. 

Le  Roi  Charles  VI  ordonna  rétabliflemeni  d'une  étppe, 
on  marché  au  vin  dans  cette  Place ,  &  ^"ed  à  cette  ^tape  que 
faifoien«^  alluflon  les  deux  vers  qu'on  lifoit  fur  une  fontaine 
qui  étoit  en  ce  lieu.  Cette  fontaine  fut  conftruite  en  1624, 
&  ce  fut  le  Roi  Louis  XIII  qui  en  pofa  la  première  pierre. 


•  L'Abbé  Lebeuf  danc  fon  Hîftoire  de  Pâfîs ,  tonu  i  $  j>,  137 
^M  ce  s*cfi  point  comme  Comte  de  Meulan  »  que  le  Roi  cft  Seigneur 
ënà  an  Monceau  Sainc-Gervait  ,  les  Cbmccs  de  Meulao  Tayanc  donné 
an  Ewèqati  de  Pariaj^  &  que  l'un  d'eux ,  nommé  Pierre  de  Nemours  » 
nroic  cédé  ce  Fief  an  Hoî  ,  qui  lui  donna  en  échange  en  iiiC  tout  ce 
qu'il  aToic  à  Combec  &  à  Ruvignj ,  près  la  forèc  de  Senarc.  Ou  Htdans 
■B  regiftre  nunurcric  de  Philippe- Augufte,  qui  eftdans  la  bibliothèque  da 
Koi .  &  qui  contient  le  dénombrement  des  Fiefs  relevant  dudic  Comté 
deMLeulao»  pape  2  }  .•  Feoia  Gomîtîs  MtlUnn  ;  PariSlus  toté  gravU,  ûf 
MmuiUum  S.  Gavafii ,  &c« 
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Outre  le  grand  badin  qui  recevoir  Peau  ,  il  y  avoir  au  haue 
une  Nymphe  qui  cenoit  quatre  cornes  d*abondance  qui  fer— 
voient  de  tuyaux  ,  &  répandoient  Teau  aux  quatre  coins. 
Cette  fontaine  fut  abattue  en  1638 ,  &  enfuite  on  en  rebâtie 
une  autre  plus  fimple  ^fans  bnlTm  ,  ayant  quatre  tuyaux  éle- 
vés au -de/Tus  de  la  portée  d'homme.  Cette  dernière  fut 
détruite  vers  Tan  1674 ,  &  tranfporcée  dans  la  Place  Mau— 
bert.  Les  deux  vers  qui  lui  fervoientd*infcriptioDs  ,  con— 
venoienc  parfaitement  à  une  fontaine  voifîne  d'un  marché  aa 
vin: 

Cranta  çua  cernis  ,  fiarvîtjthi  régna  lyœus  : 
Ne  violenta  gerat  juppeditamus  aqua»» 

La  Place  au  charbon  étoit  auili  établie  à  la  Grève  em. 
1642. 

PLACE  DE  S.  Michel  ,  (  /a  )  eft  fituée  Quartier  Saint- 
André-des-Arcs  ;  les  rues  de  la  Harpe ,  Hyacinte ,  des  FolTés 
M.  le  Prince  &  d'Enfer  y  aboutiiient.  Il  y  a  dans  cette  Place 
une  boucherie,  une  efpèce  de  marché  aux  Icgumes,  au 
pain ,  &dcs  carcfTes  de  louage  (  fiacres  ) ,  des  chaifes  à  por— 
teurs  &  brouettes.  Charles  VI  lui  fit  donner  le  nom  de 
Michelle ,  par  dévotion  pour  le  S.  Archange  que  fes  Prédé- 
cefleurs  &  lui  avoient  choifi  pour  Patron  du  Royaume.  La 
snême  année  1394, il  fît  réparer  &  embellir  la  porte  d'Enfer  , 
&  voulut  qu'à  l'avenir  on  Tappellât  porte  S.  micheU  Elle  fut 
abattue  en  1684. 

PLACE  ou  QUARR^DE  Sainte-Genevievb  {la)  eft 
devant  les  portails  de  Sainte  Geneviève  &  de  S.  Etienne- 
du-Mont.  Ceft  un  quarré  long  qui  eft  borné  d'un  côté  par 
le  cimetière  de  S.  Etienne ,  Hc  le  logement  du  Curé  de 
cette  Paroifïe  ;  &  de  l'autre ,  par  quelques  petites  maifons 
qui  appartiennent  à  l'Abbaye  de  Sainte  Geneviève,  &  qui 
doivent  être  rafées  à  mefiire  de  la  confcâion  de  la  nouvelle 
Egfife. 

Dans  le  milieu  de  cette  Place  eft  un  poteau  où  les  armes  de 
l'Abbaye  font  attachées  ,  pour  marquer  qu'elle  a  droit  de 
haute ,  moyenne  &  bafle  Juftice  dans  l'étendue  du  terri* 
toire  qui  lui  appartient, 

La  Place  nouvelle  répond  \  la  magnificence  de  l'Eglife  de 
Sainte  Geneviève.  Elle  forme  un  phn  demi  circulaire ,  conpé 
par  une  rue  qui  conduit  de  la  rue  S.  Jacques  à  cette  EgUle. 
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Des  deux  càtis  doivent  être  conftruits  des  bitimens  fy mmé- 
triques ,  dont  Tun  déj4  achevé  ^  eft  occupé  par  les  Ecoles  de 
Droit.  V.  tom*  >  »  p*  €6. 

^k.AC£  DB  SoRBONNE  {  la)  z  été  faite  environ  Fan 
1640»  pour  orner  le  portail  &  la  façade  de  TEglife  de  Sor-« 
bonne.  Cette  Place  eft  quarrée  »  &  Ton  y  encre  par  la  petite 
rue  de  Richelieu  »  par  celle  des  Maçons  ,  par  celle  de  Sor* 
bonne  &par  celle  desCordiers.  Jufqu'en  1647  on  y  entroit 
|>ar  la  rue  àes  Poirées ,  qui  fut  alors  condamnée  pour  unir 
a  la  Sorbonne  le  Collège  des  i8.  Cette  Place  eft  décorée 
dans  le  fond  par  le  magnifique  portail  de  rEelife  de  Sor* 
bonne.  Du  côté  des  rues  de  Sorbonne  &  des  Maçons ,  par 
les  Ecoles  de  Théologie,  &  du  côté  de  la  rue  des Cordiers , 
par  la  Chapelle  ou  Eglife  du  Collège  de  Cluny. 

PLACE  DU  Carrousel.  Elle  a  été  jÉhtt-te  pour  laî  (Ter 
voir  la  fuperbe  façade  du  Château  des  TM&ries ,  &'ncn)- 
inée  Place  du  Carroufel^  à  caufe  de  celui  que  le  Roi  Louis 
XiVy  donna  en  l66aàlaReine  fa  mère  &  à  la  Reine  fon 
époufe. 

PLACES  DU  Louvre.  (Us)  Celle  du  côté  de  Saint- 
Germain  de  TAuxerrois ,  qui  a  quacre-vingt-fepc  toifes  & 
demie  de  longueur,  n'eft  form\fe  que  depuis  quelque  temps. 
Elle  étoit  auparavant  couverte  de  difTérens  bâtimcns.  L'on 
y  a  vu  le  garde-meuble  de  la  Couionne,  les  écuries  de  la 
Reine,  l'Hôtel  des  Poftes,  THôtel  de  Créquy ,  &c.  Cette 
Place  eft  ornée  aujourd'hui  de  deux  gazons  &.  de  barrières 
qui  les  environnent. 

Celle  du  côté  de  la  rue  Froidmenteau  vient  tout  récem- 
ment d'être  élargie  par  les  foins  de  M.  le  Marquis  de  Ma- 
rigny.  Les  rues  Cbampflcuri  >  du  Chantre,  de  Beauvais  & 
Froidmenteau  y  aboutiilcnt. 

.  PLACE  du  Pilori.  Cette  Place  ou  marché dncnrrcau 
de  la  halle  y  eft  celle  oit  Ton  vend  le  pain  ,  le  beurre  & 
le  fromage  tous  Ie«  mercredis  &les  famedis.  Ceft^ufli  dans 
cette  Phce  c\ue&  le  Pilori.  Les  plus  fameux  Etymologiftes 
du  dernier  fiècle  ,  tels  que  Borel ,  Spelman  ,  du  Can^e  ^ 
Ménage  y  &ç.  ont  donné  plufieurs  étymologies  de  ce  nom  ; 
mais  celle  qu*en  donne  Sauvai  a  paru  plus  naturelle  que  toutes 
les  autres.  Il  dit  que  dans  un  contrat  de  Fan  iit)^  ,  il  y  eft 
£ût  mention  d'un  puits  qui  écoic  dans  cet  endroit,  &  qu'iV 

Dit 


Digitized  by  VjOOQIC 


^6  P  t  A 

y  eft  ddfign^  par  ces  mots  :  Puteus  diSus  Lori  ;  cfoS  îl  C(m^ 
duc  que  iô  nom  de  Filory  eft  corrompu  &  abrégé  de  pi//t5  de 
Lori^  jc'eft-à-dire ,  d'un  piiits  qui  apparcenoîc  à  un  Bour- 
geois nommé  Lori ,  &  que  le  gibet  qui  écoic  auprès  dye 
puits  en  prit  le  nom.  Voy,  Pilori.  ^^P 

11  y  avoit  en  1109  >  attenant  le  Pilori ,  nn  échafeud  à  de- 
meure. Il  efl  parlé  de  ceréchafaud  dans  phifieurs  Arrêts  du 
Parlement  ,  &  Ton  voit  dans   un  compte   du  Domaine  dci 
Paris  y  *endu  en  1478 ,  folio  ^i^Gt  ,  lequel  eft  rapporté  par 
Sauvai  au  tome  ^  ,  page  4jj  de  Tes  antianités  de  Paris ,  qu'oA 
donna  trente-ciaq  livres  patifisà  /«^n  Marchand ^  Charpen- 
tier y  qui  avoit  fait  Téchafaud  &  coupe-tête  dp  Pilori  qui 
étoic  tout  pourri»  &  fur  lequel  te  Duc  de  Nemours  eut  le 
col  coupé.  On  lit  au  même  endroit  que  cet  infortuné  Sei- 
gneiir  fut  conduit  de  la  fiaftille  ici ,  monté  fur  un  cheval 
caparaçonné  denoir.  Etant  arrivé  >  il  fut  mené  aux  cham- 
bres dé  la  haltBHi  poiffon  ,  lefquelles  on  avoit  exprès  ten* 
dties  *de  farges  W^ers,  On  les  avoir  aufîi  arrofé  de  vinaigre^ 
6c  pari'umé  avec  deux  fommes  de  cheval  de  bourées  de  ge- 
nièvre qu'on  y  avoit  fait  brûler  ,  pour  ôtcr  le  goût  de  la  ma- 
rée que  lefdires  chambres  &  greniers  fentoient.  Ce  fut  ici 
que  le  Duc  de  Nemours  fe  confe(ft ,  &  pendant  cet  aôe 
de  religion  ,  on  fer  vit  Une  collation  ,  compofée  de  douze 
pintes  de  vin  ,  de  pain  blanc  &  de  poires,  pour  MM.  du 
Parlement  &  Officiers  du  Roi ,  étant  efdits  greniers.  Pour 
cette  collation  ,  on  donna  douze  fols  parifis   audit  Jehan 
Marchand ,  qui  l'avoir  fournie.  Le  Duc  de  Nemours  s'étanc 
confeffé ,  fut  conduit  à  Téchafaud  par  une  galerie  de  char- 
pente qu'on  avcât  pratiquée  depuis  lefdires  chambres  &  gre- 
niers ,  jufqu'à  réchafaud   du  Pilori  où  il  fut  exécuté.  On 
voit  encore  ailleurs  qu*en    156a,  il  y  avoit  au   Pilori  un 
échafaud  qui  tomboit  en  ruine ,  &  qu*à  la  place  on  y  en 
fit  un  autre.  On  ne  fait  point  précifément  le  temps  qu'on 
a  ceffé  de  faire  ici  les  exécutions  à  mort. 

Cette  Place  eft  entourée  de  boutiques  ic  d'échopes  ,  touées 
par  TExécuteur  de  la  haute  Juftice,à  des  gens  qui  font  en 
dctail  la  vente  de  toutes  fortes  de  poiffon.  Foy.  Chambre 
de  Jujiice» 

PLACE  (  ou  marché")  aux  veaurrL^  rue  de  la  vieille  Place 
aux  veaux  commence  à  la  rue  Planche-Mibray  ,  &  aboutie 
en  retour  à  la  rue  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.  On  a  re- 
marqué qu'anciennement  elle  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  porte 
de  Paris.  Gombouft  &  BuUet  Tont  confondue  avec  la  rue 
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ie  la  Tuerie:  on  la  trouve  aufli  en  Î488  ,  fous  le  nom  de 
la  Tannerie;  mais  aujourd'hui  ces  rues  font  diftinguées;  jdis 
on  y  brûloir  les  cochons  ,  enfuite  .l'on  y  vendit  les  veaux. 
Cette  Place  eft  très -ancienne;  elfe  s'appelloit  au  quatoi- 
îième  ficcle  ,  ia  Place  aux  Sainâions  ,  une  des  premièrei» fa- 
milles de  Bouchers  qui  foient  connues.  La  lifte  des  rues 
du  quinzième  fiècle  Tindique  fous  le  nom  de  rue  aux  Veaux  : 
&  Corrozet  ,  fous  celui  de  la  Place  aux  Veaux  :  elle 
eft  nommée  de  même  dans  le  procès-verbal  de  1636,  & 
l'on  préfume  que  Tépithère  de  vieille  ne  lui  a  éii  donnée  que 
depuis  qu*on  transféra  cette  Place  fur  le  Quai  des  Ormes, 
en  verru  d'un  Arrêt  du  8  Février  1646.  Elle  commençoic 
au  bout  du  Pont-Marie ,  &  au  coin  de  la  rue  des  Nonain- 
dières ,  &  fe  terminoit  à  la  defcente  de  la  rue  GeolFroy- 
rAfnier.  C'eft  dans  cet  endroit  que  fe  vendoient  les  veaux 
qui  y  arrivoient  de  toutes  les  Provinces  voifioes  de  la  Capi- 
tale. Le  marché  le  plus  confidérable  eft  îe  vend»  edi  de  chaque 
femaine ,  excepté  pendant  le  carême.  C'eft  là  où  les  Bou- 
chers s'en  approvifionnent.  Elle  a  éré  transférée  en  i774au- 
près  des  Bernardins.  Voy.  halle  aux  VTS,k\jyi^pagexos* 

Autres  Places  moins  conjîdérahles. 

PLACE  AUX  Chats,  {la)  Les  rues  Saint-Honoré ,  de 
la  Lingerie,  de  la  Ferronnerie  y  aboutiflent  :  Quartier  de 
Sainte  Opportune.  Cette  Place  eft  tous  les  jours  fréquentée 
par  les  Jardiniers  qui  y  apportent  leurs  légumes ,  mais  qui 
n'y  peuvent  reftcr  que  jufqu'à  huit  heures  du  matin,  qu'il 
faut  que  la  Place  fyit  nette ,  fuivanc  les  Ordonnances  de 
Police. 

A  Tendroît  de  la  me  de  la  Ferronnerie,  oîi  a^outit  la  rue 
des  Déchargeors  ,  étoir  une  Place  appellée  anciennement  ht 
Place  au r  Pourciiux^  &  enfuite  la  PL  ce  aux  ChaL^,  Avanç 
4jac  la  Ville  fe  fût  accrue?  de  ce  côté  là,  cVtoit  un  lieu  plem 
dlmmondices  ,  &  une  voirie  :  elle  s*ércndoit  aflez  loin  ,  car 
on  ne  petit  douter  que  la  rue  de  la  Limace  ,  &  le  cul-de-fac 
de  la  Foffè-aux- Chiens  n'en  fiffent  partie. 

PLACE  DE  Cambray.  \la)  Ap  forrir  de  la  Comman- 
derte  deSaint-Jean-de-Latran ,  on  entre  dans  la  Place  ou  ter- 
rein  de  Cambray  ,  qui  a  pris  fon  nom  du  Collège  de  Cam- 
bray ,  &  qui  aboutit  à  la  rue  Saint- Jacques ,  vis-â-vi» 
rEglife  de  Saint  Benoît.  Autrefois  ç'étoit  le  cimetière  de 
cette  Eglifê;mais  au  commencement  du  fiècle  dernier,  il 
fit  transféré  derrière  le  Collège  Royal.  Ce  terrein  fenora- 
moic  autrefois  le  grand  cimetière  ^  le  cimetdre  de  Canibray ,  le 
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cimetière  de  V Acacias  ,  d'un  acacia  qu'on  y  avoïc  planté,  & 
le  cimetière  du  corps^de-garde ,  à  caufe  d'un  corps-de-garde  qui 
en  écoit  voifin. 

PLACE  DE  France.  (  /«  )  En  t6o8  ,  le  Roi  Henri  IV  , 
dit  le  (>rand  y  ayant  formé  le  delFein  d*embellir  Paris ,  ré- 
folut  de  faire  dans  le  Quartier  du  Marais ,  prefqu'à  rendroîc 
o&  eft  aujourd'hui  la  Place  Royale  y  une  Place  la  plus  ma- 
gnifique qu'il  y  eût  eu  jufqu'alors,  laquelle^  fuivanc  Ton  in- 
tention ,  auroit  été  nommée  la  Place  de  Francey  à  caufe  que 
chaque  rue  qui  y  auroit  abouti,  auroit  porté  le  nom  d\ine des 
principales  Provinces  du  Royaume.  Ce  grand  Prince ,  pour 
en  arrêter  le  deflln ,  fe  tranfporta  fur  les  lieux ,  &  en  fie 
tracer  le  plan  &  Télévation  en  fa  préfence  y  par  Alaume  & 
ChaùUon  les  Ingénieurs.  Le  marché  en  fut  donné  à  Corel 
&  autres  Entrepreneurs  ,  à  la  charge  à^j  travailler  inceflam-> 
ment ,  avec  ordre  au  Dwc  de  Sully  d'y  tenir  la  main.  On  fe- 
roit  entré  dans  cette  Place  par  huit  rues  ,  larges  dcfix  toifes^ 
&  bordées  de  maifons  uniformes.  Ces  rues  auroient  éie 
nommées  Picardie  y  DaupkirUy  Provence,  Languedoc  y  Guyenne^ 
Poitou  y  Bretagne  y  Bourgogne.  Les  curieux  peuvent  voir  le 
plan  &  l'élévation  de  cette  Place  y  qui  furent  gravés  par 
Poinjan,  La  mort  ftinefte  d'Henri  IV  dérangea  entièrement 
ce  projet  &  les  alignemens  :  cependant  on  donna  aux  rues 
qu'on  fit  faire  en  1616,  les  noms  d* A ngoumois  y  de  Beauce^ 
de  Beaujolais  ,  de  Fore^  ,  de  Bourgogne ,  de  Berry  ,  de  £i- 
me/ges  y  de  Péri  gueux ,  de  la  Marche  ,  d'Orléans  ,  de  Poitou  ^ 
d'AyoUj  de  Perche ,  de  Touraine,  de  Saintonge  &  de  Wor-» 
mandie, 

PLACE  DES  Barnabites( /fl)aétéfaîtede  la  maifoti, 
du  père  de  Jean  C'idtel  (  M  a 'chand  Drapier  )  à  qui  ce  Parri^v 
cide  avoit  communiqué  l'horrible  deflein  qu'il  avolt  formé, 
courre  Henri-le-Grand.  Ce  Scélérat  porta  fon  couteau  facri- 
Icge  jiifques  fur  le  vifage  de  ce  grand  Roi ,  &  fut  condamné 
par  Arrêt  du  Parlement  au  fnpplice  qu'il  méritoir.  Pour  con- 
ferver  une  marque  de  ce  parricide ,  la  maifon  de  fon  pèro^ 
fut  rafôe  ,  &  la  Ville  fit  élever  en  1594  dans  cette  petite 
Place  une  pyramide,  fur  la  bafe  de  laquelle  il  y  avoit  de% 
îûfcriptions  en  vers  &  en  profe  ,  où  on  lifoit  toutes  lescir-, 
confiances  de  cet  horrible  attentat.  Ce  monument  a  été  ren- 
verfé  l'an  1(^05  ,  par  un  effet  de  la  bonté  du  Roi ,  qui  en' 
accorda  la  démolition  aux  infiantes  prières  du  P.  Coton.  M. 
Miron  ,  Prévôt  des  Marchands  y  y  fit  conflruire  une  fbntaîae. 
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'  PLACB  DU  Chevalier  DU  Guet,  (/tf)  Cette  Place, 
non  plus  que  la  rue  de  ce  nom,  n'étoient  connues  en,  1300, 
&  jufqu'au  milieu  du  feizièm&fîècle,  que  fous  le  nom  général 
de  rue  le  Pcrrin-Gajfelin,  Le  nom  de  l'iacc  &  de  rue  du  Lhe^ 
valier  du  Guet ,  vient  d'une  mi  Ton  que  le  Roi  y  avoit  acquife 
pour  loger  le  Chevalier  ou  Comm«4ndant  du  Guet. 

La  Place  où  elle  étoit  firuée  communiqur^it  à  la  rue  Saint- 
Germain-rAuxerrois ,  par  deux  ruelles ,  aujourd'hui  fermées, 
qui  ne  fe  trouvent  défignées  dans  nos  Hidoricns,  fous  au- 
cun nom  particulier. 

Les  rues  de  la  Vieille-Orangerie,  des  Lavandières  &  de 
Perrin-GafTelin  y  aboutiflent. 

PLACE  Gatine  {la)  eu  fituée  dans  la  me  Saint- Denis, 
attenant  Sainte  Opportune ,  &  prefque  vis-à-vis  THôpital 
de  Sainte  Catherine.  Cette  Piace  eft  l'endroit  oùécoir  la  mai- 
fon  d'un  riche  Marchand ,  appelle  Philippe  de  Gatine ,  qui, 
par  Arrêt  du  Parlement  du  30  Juillet  de  Tan  Ï571,*  fut  pendu 
pour  avoir  tenu  chez  lui  des  aiTemblées  de  Cal  vinifies  ,  &fa 
maifon  fut  rafée.  On  y  éleva  une  grande  croix  de  pierre ,  avec 
un  bas-relief,  failpté  par  Gou^co/z ,  laquelle  fut  depuis  tranf- 
portée  dans  le  cimetière  des  Saints  Innocens ,  où  elle  eft 
encore. 

La  néceffité  des  temps  força  Charles  IX  i  avoir  cette  com- 
plaifance  pour  les  Calvmiftes  ,  malgré  la  répugnance  du  Par- 
lement ,  ae  rUniverfité  ,  &c.  on  fut  obligé  de  faire  la  tranf- 
lation  de  cette  croix  pendant  la  nuit  ;  mais  cette  précaution 
n'empêcha  pis  quelques  Catholiques  de  s'y  oppofcr  ,  & 
d'exciter  une  fédition  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufcs  ,  fi  elle  n'a  voit  pas  été  promptement  appaifée  par' 
le  fupplice  d'un  des  plus  mutW  ,  qui  fut  pendu  à  la  fenêtre 
de  la  maifon  la  plus  proche. 

PLACE  Saiijt-Sulpicê.  (la)Vrhs  de  cette  Eglife,  du 
côté  du  nord ,  el^  d'abord  le  cimetière  ,  enfuite  vient  le 
Presbytère  oh  demeurent  le  Curé  &  les  Prêtres  qui  lui  aidenc. 


*  Pipnîol  qui  pl:ice  cet  éTénemenc  en  i  j  7  x  ,  eft  contredit  par  M» 
laiWof  t'-.m  avance  qu'il  y  aTOît  plus  de  dcui  ans  que  Philippe  deGafiinê 
avoit  été  exécuté  ,  lorfque  la  croix»  élevée  fur  remplacement  de  Cm 
auiTcn,  fut  transférée  au  cimetière  des  Innocens*  Hechtfur  ParU  » 
^Mcrr.   Sdintf'Cp^crtunt ,  pt  !• 
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à  dcflervîr  cette  vafle  Paroiffe,  Après  le  Pre«bytère,  eit, 
une  Place, 'au  bout  de  laquelle,  du  même  côté  du  nord  ^ 
on  a  élevé  un  grand  bâtiment  régulier  ^  donc  la  façade  eft 
d'un  bon  goût  aarchîteâure  ,  cfes  deflins  &  de  IVxécutîon  de 
Servandoniy  Peintre  &  Architeâc  Florentin.  M.  le  Duc  de 
Gefvrcs ,  Gouverneur  de  Paris  ,  a  pofé  la  première  pierre  de 
cet  édifice ,  au  nom  du  Roi ,  avec  pompe  &  magnificence* 
De  l'autre  côté  de  cette  Place ,  à  l'entrée  de  la  ru4i  du 
▼ieux-Colombier  ,  fe  préfente  un  grand  &  beau  bâtiment  ^ 
qui  efl  le  plus  nombreux  Séminaire  de  Paris.  Pour  mettre 
le  portail  de  TEglifc  de  S.  Sulpice  dans  fon  vrai  point  de 
vue ,  &  en  même  temps  donner  à  cette  Placç  retendue  qu*it 
conviendroit  qu'elle  eût  pour  la  commodité  publique,  \ï 
faudra  rafer  ce  grand  Séminaire ,  &  abattre  une  partie  des 
maifons  de  la  rue  des  Canettes. 

PLACES  DE  t'ARSENAL  ,  (les)  Tune  eftdu  côté  de  la 
Seine  ,  auprès  des  Céleftins  ,  Quartier  Saint-Paut  :  elle  eft 
bornée  par  le  port  de  ce  nom  ;  &  Tautre  eft  du  côté  de  la 
Baftille,  Quartier  Saine- Antoine. 

Places  ou  marchés  particuliers  pour  le  pain. 

C'eft  dans  ces  marchés  ou  Places,  dont  les  noms  feront 
ci-après  rappelles ,  que  les  Boulangers  tant  de  la  Ville  que 
du  dehors ,  étalent  leurs  pains  les  mercredis  &  famedis  de 
chaque  femaine.  Le  nombre  en  eft  ordonné  dans  chaque 
Place  ou  marché,  pour  aflurerd'autantplus'dans  cette  Ville 
îmmenfe ,  Tapprovifionnement  de  la  chofe  la  plus  nécefTaire 
à  la  fubfrftance  de  fes  Habitans. 

GrandesHallcs.  Marché  d^Agueffeau, 

H?.lles  de  la  Tonnellerie.  Place  du  Carroufel. 

Place  Maubert.  Rue  Saint- Honoré,vîs4-vî» 

Cimetière  S.  Jean.  l'Hôtellerie  des    Bâtons- 

Marché-Neuf.  Royaux. 

Rfie  S.  Ant.  vis-à-vis  S.  Louis.  Marché  du  Marais  devant  le 

Quai  des  Auguftins.  Temple. 

P.  marché  ,  Fauxbourg  Saint-  Place  Saint-Michel. 

Germain.  Halle  du  Fauxbourg  Saint- 
Place  du  Palais  Royal.  Germain. 

C'eft  dans  ces  Places  o»  marchés  que  le  pain  eft  apporté 
par  les  Boulangers  de  la  Ville  &  Jauxbourgs  de  Paris ,  8c 
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far  ceux  du  dehors  ^que  Ton  connoic  par  les  noms  de 
Goneffcj  Se  d^s  Villages  yoï&ns  de  Sairu-Germain-en-Laie^ 
de  Loïbeil  &  de  Monchléry, 
11  leur  eft  défendu  de  remporter  du  pain. 

PLACETS  au  Roi ,  à  la  Reine  &  à  la  Famille  Royale. 
Tous  les  jours  de  la  femaine  y  on  peut  donner  des  placets 
«111  Roi  ;  mais  il  faut  obferver  ,  avant  de  les  préfenter,  d'en 
demander  la  permifTion  à  M.  le  Capitaine  des  Gardes  d» 
fervicc. 

Les  dimanches  matins  ,  on  drefle  une  petite  table  verte 
dans  l'antichambre  du  Roi ,  &  les  Particuliers  qui  ont  des^ 
placets  à  préfenter  à  Sa  Majefté ,  peuvent  les  remettre  fur 
cette  table  :  ils  font  enfuite  portés  au  Roi ,  &  le  renvoi  de 
ces  placets ,  ainfi  que  ceux  que  Ton  préfente  à  Sa  Majeftc 
diredement  ,  fe  fait  à  MM.  les  Minières ,  devant  lefquels 
les  affaires  dont  il  s£l  queflion  y  doivent  être  traitées  & 
fuivies. 

A  regard  des  Princes  &  de  Mefdames  y  il  eft  d'ufage 
qu'on  s'adrefle  au  premier  Valet-de- Chambre,  ou  à  la  pre- 
mière Dame  d'honneur. 

PLAISANCE,  fuperbe  Château  delà  Paroî/Te  de'Nogent- 
fur-Marne  dans  le  Doyenné  de  Chelles  ,  anpartenoit  lur  la 
fin  du  treizième  fiècle  ,  à  un  Seigneur  appelle  Odon  de  Saint» 
Denis  y  puis  en  m  l ,  à  un  nommé  Jean  Guy  m  On  ignore  ce 
que  cette  Terre  devint  à  fa  mort  :  on  fait  feulemept  que  Louis, 
fils  aine  du  Roi  de  France,  Roi  de  Navarre  &  Comte  de 
Champagne,  y  fit  expédier  le  a  Septembre  1313,  un  afte 
concernant  quelques  terres  fituées  dans  la  Champagne  :  Da-^ 
Htm  apud  Placentiam propè  Vicennas.tz  familledes  Seigneurs 
deGreiyVeut  apparemment  après  lui.  lin  13 a5  ,  l'Hôtel 
de  Plaifance  appartint  ii'Jean  de  Challon ,  Comte  d'Auxerre^ 
[ui  la  vendit  pour  1100  livres  à  Jean  des  Marfs^  Confeiller 
u  Roi  &  du  Duc  de  Bourgogne.  Philippe- le-Hardi  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  frère  du  RoiCharlesV,  retira  cette  Terre  pour 
le  même  prix  en  1366 ,  &  la  remit  an  Roi  en  1375.  Charles 
la  donna  la  même  année  à  la  Reine  Jeanne  de  Bourbon  fa 
femme,  pour  elle,  fes  hoirs,  &  fes  fuccellèurs.  Après  là 
mort  de  ce  Prince  ,  Charles  VI  fon  fils  remit  cette  maifon  à 
Philippe ,  Duc  de  Bourgogne  fon  oncle  ,  par  donation  fignée 
\  Vîtry  enBrie  au  mois  d'Odobre  i^So  y  &  enfuite  elle  pafla 
à  Philippe  fon  troifième  fils  ;  cepencunt  c'étoit  fon  fécond  fils 
Anfaine,'B\iG  de  Brabaut^  <|ux  en  jouifToit  au  mois  de  Mai 
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de  Tan  1404.  Antoine  ayant  été  tué  à  la  bataille  d^ÂzmCourt 
en  141 5  ,  Jean  Ton  fils  en  jouit  enfuite. 

Depuis  ce  temps ,  on  ne  trouve  rien  fur  Plalfance  ,  que 
dans  \^  commencement  du  fiècle  fuivant ,  auquel  Philippe  de 
Ronchaut  eft  qualifié  Seigneur  de  Plaifance  près  le  bois  de 
Vincennes,  &  qu'il  avoit  appartenu  quelque  temps  aupara^ 
vant  à  un  nommé  Philibert  de  Lornie  ,  qui  éroit  probahlemenc 
ce  fameux  Archiieôe,  Abbé  de  S.  Ëloi  de  Noyon,  &  de  S. 
Sarge  d'Angers ,  qui  fleurit  fous  Henri  II  &  Charles  IX  , 
&  auquel  la  Reine  Catherine  deMédicis  contia  Tintendance 
des  bâcimens  du  Roi.  Le  Château  de  Saint-Maur  fut  un  de 
ceux  qu'il  fie  bâtir.  Il  mourut  en  1577,  mais  il  n'^toit  plus 
alors  Seigneur  de  Plaifance.  En  1575  ,  Renée  de  Bourbon  ^ 
AbbefTedeChelîes,  fille  de  Charles^  Duc  de  Vendôme,  de- 
vint Dame  de  ce  lieu,  qu'elle  avoir  acheté  S^cxi  livres  de 
Marguerite  Potard  y  veuve  de  François  du  JVér/îzoy.  La  Cha- 
pelle fut  bénite  la  même  année  le  a  Août  ,  par  Henri  le 
Maignen  ,  Evêque  de  Digne,  fous  le  titre  de  S.  Michel. 

Jean  Phelippeaux  de  Villefavin  ,  fecréciire  des  comman<< 
démens  de  la  Reine  Marie  de  Aûdicis ,  &  Confeiller  d*Etar, 
polfédoit  cette  Seigneurie  avec  le  Fief  du  Moineau  au  même 
lieu  de  Nogent,  &  plufieurs  autres  vers  le  milieu  du  der- 
nier fiècle.  Ces  deux  Fiefs  ou  Terres  pafsèrent  à  fa  fille 
Anne  Phelippeaux  ,  époufe  de  Léon  Bouthillier,  Comte  de 
Chavigny.  Marie  de  Cliavigny  ,  ifluede  leur  mariatre  ,  fut  la 
féconde  femme  d*Augufie  de  Choifeul,  Comte  du  PleJJis^ 
Prjflin  ,  qui  en  jouit  pareillement ,  &  qui  mourut  en  170J. 
Plaifance  paffa  enfuite  au  Sieur  Defchiens  ^hmeux  Financier,, 
fur  lequel  il  fut  par  la  fuite  adjugé  au  Roi  qui  le  vendit  à 
M.  Rouillé  d'Orgemont ,  Secrétaire  du  Roi.  M.  Racine  du 
Jauquoi  en  fit  l'acquifition  ,  &  le  vendit  à  M.  Paris  du  Verney 
qui  y  a  fait  bâtir  une  trè<î-belle  maifon.  M.  le  Co^mte  ^c  ta 
Blache ,  inftitué  Légataire  univerfel  des  biens  de  M.  Paris 
du  Verney  ,  efl:  aujourd'hui  poiTeffeur  de  cette  Terre. 

PLANCHETTE  &  COURCELLES.  {la)  Ce  font  deux 
lieux  fitués  entre  le  clocher  de  Clichy  &  celui  de  Villiers- 
la-Garenne  ,  &  qui  tous  les  deux  font  de  la  ParoilTe  de 
Clichy.  Quant  à  la  Planchette  ,  on  lit  que  le  Château  de 
ce  nom  fut  donné  en  15^8  par  le  Roi  François  I  à  Adrien 
de  Courcelles  :  Jacques  Arnelot ,  premier  Préfidentde  la  Cour 
des  Aides,  &  Elifabeth  Dupré  fa  femme ,  y  avoient  leur 
jnaifon  de  campagne  en  1648» 
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PLAQUES  au  coin  des  rues.  Pour  faciliter  l'étranger  à 
fe  recoDnoitre  dans  les  rues  de  Paris,  M.  Hérault ^  Lieutenant- 
Général  de  Police  en  1728  ,  fît  mettre  deux  feuilles  de  fer 
blanc  au  coin  de  chaque  rue  ,  fur  lefquelles  font  marqué» 
leurs  noms  en  gros  caraftères. 

PLATRIERS.  Ce  fontceuxqui  ont  le  droit  de  faire  cure, 
battre  &  vendre  le  plâtre  i  ils  font  partie  de  la  Commu- 
nauté des   Maîtres   Maçons.    Voy.  Maçons.    Ko/.    Ju- 

PLESSIER  {le)  Voy.  ^LESSIS pris  Lufarches^ 

PLESSIS.  Ce  nom  qui  eft  commun  à  tant  de  lieux  ^  fignifîe 
que  ces  mêmes  lieux  étoiept  dans  leur  origine  des  clos  cul- 
tiva ,  fermés  de  branches  d'arbres  plie'es  en  forme  de  claies  y 
de  crainte  que  les  bêtes  fauves  n'y  caufafTent  du  dégât  :  oa 
yabâci  des  maifons  par  la  fuite,  &  ces  lieux  ont  porté  le 
nom  des  Maîtres  du  territoire.  Quoiqu'on  trouve  dans  le 
Diocèfe  huit  Villages ,  au  moins,  nommés  PlefTis  ,  on  n*en 
doit  compter  que  ux  érigés  en  Paroiiïe  ,  qui  font  le  PlefTis- 
Bouchard,  le Pleflis-Gaflbt ,  le  Pleffis-fous-Lufarches ,  le 
PlefDs-RaouI  ou  Piquet ,  le  PlefFis-Pâté  ou  d'Argouges  ,  & 
le  Pleilis-le-Comte.  Prefque  tous  portent  le  nom  de  quel- 
que Seigneur  ancien  ou  moderne ,  afin  de  diftinguer  le 
terme  générique  de  Pleffis. 

PLESSIS-BoucHARD.  {le)  Ce  Village  fîtué  à  quatre 
Ëeues  &  demie  de  Paris  ,  forme  une  efpèce  de  triangle  avec 
Taverny  &  Saint-Prix.  C'efl  un  Pays  vignoble  &  un  verger 
contiflueL  II  eft  aifez  plat  &  uni ,  (emblable  en  cela  à  Mon- 
ceaux voifin  de  Corbeil.  L'Eglife  efl  du  tiirc  de  S.  Nicolas, 
&  la  Cure  eft  à  la  nomination  du  Monaflère  de  S.  Martin 
de  Pontoife.  Le  Prieur  de  Taverny  ,  Membre  de  cette  Ab- 
baye eft  gros  Décimateur.  Cette  ParoiiTe  porte  le  nom  de 
Ptejfls-Soucka^d  y  à  caufe  d*un  grand  enclos  de  vignes , 
iiermé  de  claies  pliées  ,  que  Bouchard ,  Seigneur  de  Mont- 
morenci  avoir  en  ce  lieu.  Le  Connétable  Anne  fon  parent 
Tacheta  en  1517  deJofeph\  &  comme, la  maifon  deCondé 
afuccédé  à  plufieurs  autres  Terres  des  Montmorenci ,  celle-ci 
eft  du  nombre ,  &  M.  le  Prince  de  Condé  en  efl  le  Sei- 
gneur,  mais,fuivant  le  procès- verbal  de  la  Coutume  de 
Paris  ,  de  Tan  1580»  le  Grand- Prieur  de  France  s'en  difoit 
aufE  Seigneur ,  &  Teft  encore  en  partie. 
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PLESSIS-Chesnay.  {le)  Hameau  du  Doyenne  du  Vieux- 
Corbeil ,  à  un€  li<?iie  d^Eifonne ,  en'  allant  à  Fontainebleau. 
A  rentrée  eft  un  corps  de  logis  ,  fur  le  devant  duquel  eft 
une  Chapelle ,  de  laquelle  les  Marguilliers  du  Coudray 
prennent  foin.  On  fait  que  ce  Pleflis  qui  eft  un  nom  fort 
commun  ,  a  été  furnommé  Ckefnay  ^  à  caufe  du  voifinage 
d'un  petit  bois  de  chêne. 

PLESSIS-Gassot.   Terre  &  Seigneurie  à  quatre  lieue» 
de  Paris  appartenantes  aux  Blancs- Manteaux.  V.êmm.  t, 
p.  6 1 8,  Ce  Village  ell  un  peu  par-delà  Ecouen  ,  cKns  un 
Pays  de  labourages.  L'Egliie  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge; 
la  Cure  appartient  à  M.  l'Archevêque.  Antoine- Robert  Mdon^ 
l'un   des  quatre  Notaires   &  Secrétaires  du  Roi  ,  Greffier 
au  criminel ,  &  Tun  des  ancêtres  de  M.  de  Bercy  ,  conjointe- 
ment avec  Marguerite  Boucher  d^Orcey  fa  femme  ,  fit  don 
aux  Guillemiiesou  Blancs-Mauteaux  de  Paris,  de  cette  Terre 
&  Seigneurie ,  &:  leur  demanda  pour  cela  une  Meiïe  per- 
pétuelle, avec  le  fa^t -^vtf  v^riim  ,  au  temps  de  Tclévatiom 
Son  intention  ,  ftlon  quelques-tms  ,  étoit  de  les  empêcher 
de  quêter.  Ce  don  leur  fut  tait  en  1521 ,  8c  ils  comparurent 
comme  Seigneurs  de  ce  lieu  à  la  Coutume  de  Paris ,  de 
Pan  1580. 

PLESSIS-LE-CoMTE.  (  le  )  Village  du  Doyenné  deMont- 
Ihéry  ,  éloigné  d*Orengy  d'un  quart  de  lieue.  Ce  font  deux 
petites  Paroiflës  jointes  cnfemble  ^  connues  fous  le  nom 
d'Orengv  &  le  PlelTis.  Le  Pays  n'eft  qu'une  plaine  fans 
vignes,  L'Eglifequieftdu  titre  de  S.  Barthelemi ,  eft  très- 
petite.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  épifco|3aIe.  Cette  \ 
Eglife  eft  une  de  celles  du  Diocèfe  qui  n'ont  point  de  Fa-  i 
brique  y  vu  le  petit  nombre  des  Habitans. 

PLESSIS-Past^,  ou  d'ARGOUGE ,  ou  Sebbeville,  &c. 
Village  qui  n'étoit  qu'un  fimple  Hameau  ,  démembré  dans 
le  fiecle  dernier  de  S-iint-Picrre-de-Breligny  ,  &  érigé  en 
Paroiffe  dans  le  même  temps.  Jean  Pafté^  homme  célèbre, 
Doyen  du  Clergé  de  Chartresen  1310,  &  Evêque  d'Arras 
en  T326 ,  a  pofTédé  cette  Terre,  à  laquelle  il  y  a  apparence 
qu'il  donna  le  furnnm  de  PleJps-PûJIé.  C'eft  depuis  Geoffroy 
dclaigue,  C'^nfeil  1er  d'Etat  ,  que  cette  Terre  a  le  titre  de 
E.îronnie  II  fit  d.'rruire  en  partie  l'ancien  château,  pour  éle- 
ver celui  d'aujourd'hui.  Le  bois  du  labyrinthe  fut  planté  aurtî 
de  fon  ttnips  fur  îe  deffin  de  le  Nôtre  ,&  il  fit  ériger  en 
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l£;7  la  Paroifle  fou$  le  titre  de  Notre-Dame.  La  nouvelle 
Paroinê  fut  chargée  de  ao  livres  tournois  envers  le  Curé 
de  Brecigny,  &- la  Fabrique  de  la  livres  envers  celle  de 
Bretigny.  C'eft  en  conféquetice  de  cet  accord ,  aue  les  Sei- 
gneurs de  Bretigny  font  Patrons  de  la  ParoifTe  du  Plelîis , 
&  nomment  à  la  Cure.  Après  Geoffroy  de  Laigue,  M.  Fran^ 
cois  iTArgougeSy  Confeiller  d*Etat,  &  Chancelier  de  la  Rcine^ 
acquit  la  Baronnie  du  Pleflîs-Pafté  avec  fes  dépendances  s  & 
en  1709  ,  il  la  vendit  à  Charles  -  Louis  Kadot ,  Comte  de 
Sebbeville ,  qui  a  fait  placer  fur  les  deux  piliers  de  l'avant- 
cour  da  château  ,  deux  centaures  de  la  façon  d' Antoine  Coy- 
Çévox.  La  Seigneurie  du  Pleflis-Pafté  relève  de  Sucy  en 
Brie  :elie  doit  un  muid  de  bled  par  an  à  Sainte  Catherine 
de  la  Couture  de  Paris. 

Il  y  a  fur  la  Paroifle  du  Pleflis-Padé  une  Ferme  que  Claude 
Le  Fèvre  ^  Avocat  en  Parlejnent ,  légua  par  fon  teftament 
du  18  Février  1649  >  ^"  Collège  de  Montaiguà  Paris  où  il 
avoit  été  élevé  /pour  y  fonder  la  penfion  de  deux  pauvres 
enfaus  du  Bourg  d'Ornoy  ,  Diocèie  d*Amiens,  dont  il  étoic 
oatif.  On  la  nomme  la  Ferme  des  Capctces. 

PLESSIS-PiQUET  (/«?  )  eft  one  Terre  fituée  à  deux  lieues 
de  Paris,  ou  environ  ,  fur  la  penré  d^un  côreau  qui  regarde 
Torienc  ,  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  route  d'Orléans ,  du  côté 
de  la  main  droite.  Elle  s'appelloit  anciennement  le  P/W//5- 
Raoul,  Plejfeffum  Radulphi  ,  du  nom  d'un  Raoul  qui  en  étoit 
Seigneur  dans  le  Ia^flècle.  Ce  nom  a  changé  dans  la  fuite,  & 
ce  Village  a  été 'appelle  PleJJis- Piquet,  nom  que  portoit  un 
Seigneur  de  cette  Paroifle  ,  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans. 

Ce  lieu  eft  prefque  tout  entoure  de  bocges  ,  &  domine 
far  les  vallons  où  font  Fonrcnay-aux-Rofes  ,  le  Bourg- la- 
Rcine  ,  Châtenay ,  &c.  Au-deflus  eft  la  grande  plnine  qui 
C3mmence  auprès  de  Clamart  &  de  Châtillon  ,  qui  n'eft 
que  de  terres  labourables. 

L'Eglife  paroiflî^le  qui  cft  près  du  château  ,  eft  très-petite, 
tn'a  l'air  que  d'une  Chapelle;  il  n'y  a  d'ancien  dans  cet 
tiifice  que  la  tour  qui  paroit  avoir  trois  cents  ans  ;  le  rcfie 
afté  reconftruit  vers  1737 1  parce  que  l'ancien  bâtiment  tom- 
boit  de  vétufté.  Elle  eft  du  titre  de  la  Madeleine.  La  nomi- 
tation  de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  l'EgUfe  de  Paris, 
&c'eftle  Chanoine  à  qui  eft  échue  la  trente-icpcième  par- 
tition ,  qui  y  préfente. 

Le  château  n'eft  pas  fort  conûdérable  par  lui-même,  mais 
TommU^  E 
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'es  jardins  font  très-beaux  &  très-fpacieux/  Il  y  a  aufli  iiti9 
terraiTe  qui  eft  parfaitement  belle. 

M^le  Maréchal  de  MoNTESQUiou  y  mourut  en  171$, 
&  fut  inhumé  dans  Tancienne  Eglife.  L'endroit  de  fa  fépul* 
ture  eu,  oîi  Ce  trouve  aùjourd'htû  la  Sacriflie  de  la  nouvelle 
Eglife;  du  moins  on  y  Ht  Pépitaphe  fuivante  fur  une  tombe 
de  marbre  noir  : 

Ci      gît 

Tris-haut  &  tris-puiffant  Seigneur  Monfeigneur  Pierre  de 
Montefquiou ,  Comte  iTArtaignan  ,  Maréchal  de  France , 
Général  des  Armées  du  Roi  ,  ConfeiUer  du  Confeil  de  Régence^ 
Gouverneur  des  Pays  ,  Cité  &  Citadelle  d'Arras  ,  Chevalier 
des  Ordres  de  Sa  majefté^  décédé  dans  fan  château  du  PleJJis^ 
Piquet^  le  tz  Août  tjxs  i  ^S^  ^^  foixante  &  treiie  ans  6r 
Jîx  mois,  Requiefcat  in  pace. 

Il  y  a  an  PleiTis-Pîquet  un  Monaftère  de  Feuillans,  qui  a 
commencé  en  1614  &  1615  ,  en  vertu  du  don  de  quelques 
places  &'de  quelques  rentes  faites  par  vertueufe  fille  De- 
moifelle  Etiennette  Gayneau,  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de 
S.  Etienne  ,  fans  doute,  félon  le  defîr  de  la  Fondatrice  :  elle 
n'a  été  achevée  qu'en  1649. 

^'LESSlSprhLufarchesou  LE  PlESSIER.  (fe)  Il  eftfitué 
à  fix  lieues  de  Paris ,  &  à  demi-lieue  de  Lufarches ,  vers 
l'orient  d'hiver  ;  &  malgré  cette  proximité,  il  y  a  encore  le 
Village  de  Lacy  entre  deux ,  dont  il  n'eft  diftant  que  d'une 
portée  de  moufquet.  Sa  fituation  eft  im  peu  plus  haut  fur  le 
coteau  qui  regarde  le  nord  ,  ce  qui  la  rend  propre  pour  la 
fanté.  Le  territoire  n'eft  qu'en  terres  labourables ,  fans  au» 
cunes  vignes. 

Le  voifmage  de  Lufarches  porte  à  croire  que  ces  deux 
Paroifles  font  un  démembrement  du  chef -lieu  de  Lu-> 
farches  ,  qui  étoit  autrefois  une  Terre  de  grande  étendue  y 
mais  il  faut  que  ce  démembrement  fott  ancien  ,'  puifque  ces 
deux  Cures  fe  trouvent  dans  le  Fouillé  du  treizième  fiècle  , 
01^  elles  font  dites  à  la  nomination  du  Chapitre  de  Lufar-> 
ches.  Dans  l'incertitude  du  temps  de  leuréredion  ,  on  peut 
conjeôurer  que  Lacy  fut  la  première  démembrée  de  Lu- 
farches .  &  que  par  la  fuite  le  Pleflis  fut  démembré  de 
Lacy  ;  ce  qui  porte  à  le  croire ,  eft  qu'il  n'y  a  pas  d'appa^ 
rence  qu'en  érigeant  en  mime  temps  deux  différentes  Eglifes^ 
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f>a  les  eût  toutes  les  deux  dédiées  fous  l'invocation  de  la 
Sainte  Vierge  j  mais  comme  Lacy  comprenoit  !e  Plellts  , 
&  que  TEglife  de  ce  Lacy  fut  ious  le  titre  de  la  Sainte 
Vierge,  r£glife  qu'on  bâtit  parla  fuite  dans  le  lieu  du 
dànembrement ,  prit  le  même  nom  ,  félon  Tufage ,  appuyé 
dedivers  exemples.  Au  refte,  Notre-Dame  duPIeifis  n'a  rien 
dans  fon  édifice  qui  naroiflè  ancien.  On  affure  que  M.  le 
Préfidcnt  Mole  dt  Cnamplatreux  en  eft  Seigneur  avec  les 
Célefiins  de  Paris ,  à  raifon  d'un  Fief  qu'iiy  a» 

PLESSIS-Saint-Antoink  ,  (fej  écart  de  la  Paroifle 
de  Chenevière ,  fitué  à  une  grande  demi-lieue  du  Village» 
Ce  lieu  eft  ainfi  nommé ,  à  caufe  d'une  Chapelle  du  nom  de 
S.  Antoine  qui  y  eft  »  &  dans  laquelle  on  va  chanter  la  Mefle 
le  jour  de  fa  Fête ,  &  le  mardi  de  la  Pentecôte.  Ce  Château 
te  cette  Terre  que  polFédoit  en  1697  une  Dame  Feydeau^ 
appartiennent  à  Madame  la  Marquife  de  Tarigni. 

PLEUVON,  Fief  dépendant  dt  Torcy. 

PLOMBIERS.  Ce  font  ceux  qui  fondent  le  plomb  &  qui 
le  mettent  en  œuvre  dans  les  bacimens ,  les  fontaines  ,  &c. 
Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  1648 ,  qui  les  quali-* 
fient  de  Maîtres  Plomhiers-Fonuiimcrsi  Tous  les  ouvrages 
doivent  être  marqués  des  deux  premières  lettres  du  nom 
de  eeUii  qui  les  livre ,  &c.  L'apprentiflage  eft  de  quatre  ansj^ 
&  deux  ans  en  qualité  de  compagnon.  Le  brevet  coûte  6o 
livres  ^  &  la  maitrife .  500  livres  ^depuis  leur  réunion  en 
1776  avec  les  Couvreurs  ,  Carreleurs  &  Paveurs.  Ils  doivent 
no  chef-d'œuvre.  Patron  >  la  Trinité.  Bureau ,  rue  Saint-' 
Denis.  Voy,  Jurandes. 

PLUMASSIERS.  Ce  font  ceux  qui  aporêtent  &  vendent 
les  plumes  fines  &  précieufes  qui  fervent  a  la  coëfFure  &  ha- 
KUemens  d'hommes  &  femmes  ^  &à  rornement  de  certains 
meubles  y  tels  que  dais  ,  impériale  de  lits,  &c.  Les  Statuts 
4e  cette  Communauté  font  de  1579,  confirmés.par  Lettres^ 
patentes  de  Louis  XIII ,  renouvelles  par  Louis  XIV  en  1659 
&  169a.  L'apprentiHage  eft  de  ûx  ans,  &  quatre  ans  de  com-- 
pagnona^e.  Le  brevet  coûte  40  livres  ,  &  là  maîtrife  300 
ivres  ,  depuis  leur  réunion  en  1776  avec  les  Faifeufes  & 
Marchandes  de  modes.  Patron  ,  S.  Georges.  Bureau  ,  rue 
Beaubourg,  cttt-de-fac  dev  Anglois.  Fo/.  JirR.A.NO£S. 
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POIDS-DU-ROi  I  on  le  voit  au  milieu  de  la  halle  wm 
t>led. 

FOINTE-Saikt-Eustache  ,  efpèce  de  triangle  ifocèl» 
donc  la  bafe  eft  au  bout  des  rues  Montmartre  &  Comtefle 
d'Artois ,  &  la  pointe  aboutit  aux  piliers  des  halles.  Cet  en* 
droit  eft  moins  remarquable  par  un  puits  &  une  barrière 
des  Sergens qu'on  y  voit,  que  parTaffluence  du  Peuple  qui 
va  aux  halles  ou  qui  en  revient. 

POINTE- LE -Roi,  (la)  m  des  écarts  delà  Paroille 
J'Ozoir-la-Ferrière,  du  côté  du  couchant.  Elle  étoit  en 
1614  à  René  Pavin  ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  à  IfaheUe  de 
HauLuet  fa  femme.  En  1697  ^  elle  appartenoit  à  M.  le  Corot« 
éic  Montgtorge. 

POISSONS  de  mer ,  dPeau  dôme  fffaU  (  les  )  dont  cette 
.Capitale  eft  prefque  continuellement  approvifionnée  ,  con- 
.  fiftent  :  favoir  ,  en  poiffbns  de  mer,  comme  foies  ,  rayes  ^ 
turbots,  gabillots,  eftureeons , faumons ,  harengs,  maaue- 
reaux,  merlans  ,  limandes,  éperlans  ,  &  autres  excellëns 
poiiTons  frais  ,  péchés  fur  les  côtes  de  Normandie  &  de  Pi- 
cardie ,  qui  feules  peuvent  en  fournir  à  cette  Capitale ,  à 
csitffe  de  leur  proximité,  le  poifibn  frais  ne  pouvant  fouf- 
frir  le  tranfport  au-delà  de  trente  à  quarante  lieues  fans  fe 
corrompre. 

Les  Marchands  de  marée  font  obligés  d'expofer  leur  poif- 
fonà  la  halle  ,  dont  Touverture  fe  fait  à  trois  heures  du  ma- 
lin ,  &  finit  à  fept ,  pour  être  vendu  par  les  Jurés-Vendeurs 
de  poiflbns ,  prepofés  à  FefFet  d'en  percevoir  les  droits. 

Le  poiiTon  d'eau  douce ,  comme  la  carpe ,  le  brochet ,  la 
tanche,  l'anguille,  le  barbeau,  la  perche,  la  truite,  &c.  fe 
vend  à  la  pièce  ou  au  cent;  lerfqu'il  eft  d'une  certaine  lon- 
gueur ,  il  fe  mefure  au  pouce,  depuis  Tail  jufqu'oii  commence 
la  nageoire  de  la  queue  ;  c'eft  ce  qu'on  nomme  entre  ail 
Ùbat. 
;  Le  dépôt  dupoifTon  d'eau  douce  occupe  la  majeure  partie 
du  Port-Saint-Paul  ;  c'eft  là  où  les  Regratières  fe  fourniffent 
pour  le  revendre  en  détail  dans  les  rues ,  halles  ou  mar- 
chés» 

L«>  commerce  de  faline  n'eft  pas  moins  confidétable  ;  il 
occupe  plufieurs  Négocians  qui  font  venir ,  tant  des  diffé^ 
rens  Ports  de  France,  que  de  l'étranger  «  toutes  efpècesdc 
poiiTona  fa}és&  marines. 
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Tons  les  Sujets  da  Royaume  peuvent  faire  deftsnej:  de* 
fatioes  pour  l'approvifionnement  de  cette  Ville. 

Lss  Jurés^ Vendeurs  de  poifTons  ont  leurs  caufes  tant  ci-* 
Ttles  que  criminelles  ,  en  ce  qui  regarde  le  commerce  de 
marée,  falines  ficpoifTons  d'eau  douce^  commifes  à  la  Chambre 
de  la  marée  ,  dont  l'appel  fe  relève  au  Parlement. 

Vofm  r article  Chambre  de  marie  y  tome  x  y  p.  t9x^ 

POISST  ,  ancienne  petite  Ville  de  llfle  de  France  fur 
h  Seine  ,  &  au  bouc  de  la  fpréc  de  Saint-Germain ,  à  fis 
lieues  nord  de  Paris,  longit.  19,  42,  latit.  48  y  deg.  5$  ^ 
43.  Elle  eft  fameufe  par  raflemblée  qui  s'y  tint  eni56i, 
qu'on  appelle  le  Colloque  de  Poijfy.  "^  Elle  étoit  ancienne- 
neot  le  féjour  de  nos  Rois  qui  y  avoient  un  château  ;  mais 
ils  qV  demeurèrent  plus  lorique  celui  de  Saint- Germain  fut 
btti.  L'Hiftoire  rapporte  que  Charles-le-Chauve  y  tint  fou 
Piiiemenc  en  868.  Poifly  eft  célèbre  par  la  naifTance  de  S. 
Louis  y  qui  arriva  le  04  Avril  111$. 

Philippe- le-Bel  Ton  petit- fils ,  pour  honorer  ta  mémoire 
de  ce  Saine  Roi ,  fit  bâtir  fous  fon  invocation ,  une  très- 
belle  Eglire)&  un  Monaftèrede  Religieufesde  l'Ordre  de 
S.  Dominique ,  *  *  qu'il  fonda  &  dota  de  gros  revenus  en 
Tannée  1304.  On  remarque  qu'il  fit  édifier  cette  Eglifeau 
même  lieu  oh  étoit  le  château  ;  &  que  le  grand  Autel  fut 
placée  l'endroit  où  étoit  le  lit  de  la  Reine  Blanche  y  quand 
die  3cc^chz  de  S.  Louis ,  ce  qui  eft  caufe  que  TEglife  n'eft 
pas  orientée  comme  elle  devroit  l'être:  elle  n'a  été  achevée 
qu'en  1330  par  Philippe  VI ,  dit  de  Valois. 


*  On  conaoLc  le  fameux  cplloqaé  de  Poifly  »  tenu  en  préfence  de 
darles  IX.  Le  Chancelier  en  fit  lonvercure  :  on  y  traita  les  macière» 
itU  Reiîgîoo  avec  les  Proteftau ,  dans  l'efpérance.  de  les  ramener  ; 
comme  la  difpute  Te  faiibic  par  argumens ,  Théodore  de  Bi{e  s'abandonna 
à fen emportement,  &  dit  des  cbofes  dont  il  eut  honte  lui-mênne.  Le 
P.  Laines  t  Efpagnol  »  traita  les  Religionnatres  de  loups  ^  àtjingn  ,  de 
jêpfiis  :  La  Reine  réprima  Tageroent  ce  zèle  amer  Se  déplacé  ;  mais  queU 
fae  dooceur  que  cette  Prînceflê  apportât  pour  faire  rentrer  les  l^roteAan» 
dans  le  fein  derEglife,eUeeatla  doaleur  de  ne  pouvoir  opérer  cette 
cendltattoo  5  àitùsét ,  &  devoir  la  conférence  rompue  pat  l'animofité  dc« 
Partis  ,  plus  forts  que  Ton  aucorité» 

**  La  charpente  Se  le  clocher  de  TEfliie  des  Dominicaines  ,  furent 
k&léa  par  le  tonnerre  en  1 6p  ;. 
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L'Eglife  de  Notre-Dame  de Poii^  ,  qui  eft  Collégiales 
Paroifliale ,  a  la  réputation  d'avoir  été  bâtie  par  le  Roi  Robert. 
Le  vaiâeau  en  en  grand  :  elle  eft  deffervie  par  fept  Cha-« 
noines ,  qui  ont  chacun  leur  Vicaire  perpétuel  :  Ton  con— 
ferve  dans  une  Chapelle  de  la  nef  de  cette  Eglife  ,  à  gauche^ 
les  fonts  fur  fefquels  S.  Louis  a  été  baptifé  :  voilà  pourquoi 
slfe  faifoit  appeller  ^Zoti»  de  PoiJTy. 

Dans  le  cimetière  de  cette  Eglife ,  eft  un  Hôpital ,  fous 
le  titre  de  la  Charité.  Dans  la  Ville  ,  il  y  a  un  Couvent 
d'Urfulines  ,  vis^à  vis  de  rAbbaye^  &  un  de  Capucins  aa- 

Srès  du  pont.  Ce  pont  méhce  une  vifîte  particulière ,  tant 
caufede.fa  longueur ,  qui  a  peu  de  pareille  aans  le  Royaume^ 
que  par  l'agrément  de  la  vue ,  dont  Pétendue  eft  des  plus 
charmantes.  C'eftaubas  de  ce  pont,  du  côté  de  la  Ville  ^ 
que  l'on  trouve  les  batclets  pour  la  Normandie.  Voy.  tan. 
de  Fontainebleau  ,  tome  jjp,  74,  touchant  une  décou- 
verte faite  à  Poifiy  ,  6rp.  jG^.  La  caifle  de  Poifly  fut  fuppri- 
mée 'au  mois  de  Février  1776. 

POISST  ,  Fief  près  de  Chevreufe ,  lequel  fut  faifi  faute 
d'hommage  par  l'Evêque  ,  le  23  Juin  1491. 

POLICE  de  Paris.  Elle  fut  établie  fous  S.  Louis,  Tan 
3a6o,  par  Etienne  BoiUau  j  Prévôt  de  Paris,  Magiftrat 
digne  des  plus  grands  éloges.  Il  s'appliqua  d'abord  à  punir 
les  crimes  ;  il  rangea  tous  les  Marchands  &  Artifans^en  dif« 
férens  Corps  de  Communautés  ;  il  drcfîa  les  premiers  Sta- 
tues,  &  forma  p^ufieurs  Réglemens  ;  ce  qui  fut  fait  avec  tant 
de  juftice  ,  que  ces  mêmes  Statuts  n'ont  prcfque  été  depuis 
que  copiés  ou  imités. 

Les  tondions  de  la  Juftice  &  de  la  Police  avoient  juf- 
qu^alors  été  confiées  à  un  feul  Magiftrat ,  qui  étoit  le  Lieu- 
tenant-Civil du  Prévôt  de  Parti.  C'en  étoit  trop  pour  un  feul 


dono  l'un  feroit  appelle  fimplement  Lieutenant- Civil  duPrc^ 
-vôtde  Paris  ,  &  Tautre  ,  Lieutenant  du  Prévôt  de  Paris  pour 
ta  Police,  Il  ordonna  que  les, deux  Charges fulTent  exercées 
par  deux  perfonne^  différences  ,  fans  pouvoir  être  jamais 
réunies.  Les  fonctions  de  l'un  &  l'autre  Lieutenant  furent  fé- 
parées  &diftnbnées  au  Lieutenant-Civil  ;  favoir  :  la  réception 
de  tous  les  Oifficiers  du  Chârelet,  la connoiftànce  àts adiont 
perfonnelles ,  réelles  &  mixtes  ,de  tous  contrats ,  teftamens. 
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fromeflês  ,  matières  bénéficiales  &  ecdâlaflîques  ^.tuteles^ 
curatelles ,  avis  de  parens,  émancipations  ,  &  autres  matières 
concernant  la  Juftice ,  content ieufe  &  diftributive  y  dans 
Krenaue  de  la  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  dé  Paris ,  &c. 

Le  Lieutenant  de  Police  fut  chargé  de  connoîrre  de  ce  qur 
regardoit  la  sûreté  de  la  Ville  de  Paris ,  du  port  d'armes  , 
prohibé  par  les  Ordonnances  ;  du  nétoiemept  des  rues  & 
places  publiques  ;  de  donner  les  ordres  néceiTaires  en  cas 
dlocendieçu  d'inondation,  d^  connoitre  de  toutes îès pro- 
vifions  néceiTaires  pour  la  fubfifiance  de  ta  Ville ,  amas  & 
magafins  de  vivres  ,  du  taux  de  leurs  prix  y  de  Teavoi  des 
Commiflaires  &  autres  perfonnes  fur  les  rivières  ^  pour  le 
fait  des  amas  de  foin ,  bottelage  &,  conduite  de  cette  denrée 
l  Paris  ;  le  pouvoir  de  régler  les  étaux  de  boucherie ,  &  leurs 
adjudications  ,  de  vifîter  les  halles ,  foires  &  marchés  y  Hô- 
telleries y  Auberges  &  reaifonsgarnies,  jeux  y  tabac  &  lieux 
mal  famés  ;  de  connôirre  des  aflemblées  illicites  ^  tumukea 
&féditions  ,  des  manufaâ\ires  &  dépendances  ,  des  éleâions 
des  Maîtres  &  Gardes  des  fix  Corps  des  Marchands ,  des 
brevets  d'apprentiflâg^  ,  &  de  la  réception  des  Maîtres ,  des 
rapports',  des  vifites  des  Gardes  ,  de  TexéciKion  des  Statuts 
des  Corps  &  Métiers,  le  droit  d*étalonner  Tes  poids  &  ba- 
lances de  toutes  les  Communautés  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  , 
iPezclufion  de  tous  autres  Juges;  de  connoitre  des  con« 
traventions  qui  feroient  comraifes  à  l'exécution  des  Or- 
donnances ,  Statuts  &  Réglemens  de  l'Imprimerie  ,  par  les 
Imprimeurs  &  Colporteurs  ;  les  Chirurgiens  obligés  de  lui 
donner  déclaration  de  la  quantité  de  leurs  blefTés.  UEdit  lui 
donne  &  attribue  la  connoiflànce  de  tous  Délinquanstrouvék 
en  flagrant  délit  »  en  fait  de  PoFtce,  auxquels  il  ponroit  faira 
fe  procès  fommairetnent ,  &  les  jugée  feui  ,  (mon  ^^acas  oii^ 
il  s'agiroitde  peines  affliéKves ,  qu'ils  feroient  jugés  au. Pré- 
fidial ,  le  tout  fans  préjudicier  aux  droits  ,  juriidiâ'ions  & 
poflefltons  où  pourroient  être  le  Lieutenanr«CfimineI  &  par- 
ticulier ,  le  Procureur  d\i  Roi  au  Chïtelet ,  le  Prévôt  des 
Marchat>ds&  Echevins^fur  les.  matières  dépendantes  de. la 
Police,  &c.  Le  Siège  ordinaire  da  Lieutenant- Général,  de 
Police  eft  au  Chitelet. 

LTSdît  de  création  de  Lieutenant  de  Police  ,  n*àvoLt  pas. 
affez  déterminé  les  bornes  des  deux  JurifdifTions  du  Lieu- 
tenant-Général de  Police ,  &  des  Prévôt  des  Marchands  &: 
Echevins  ;  tous  les  jours  il  naiflbit  dies  conteftacions  à  ce 
fujet ,  contraires  au  bien  de  la  juftice  ,  l  Tordre  ptiblic  Se  ^ 
h  dignité  des  Magiftrats.  Pour  y  remédier ,  le  Roi,  par  a». 
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nouvel  Edit  dw  mois  de  Juin  I700»regiftr^  au  Parlement 
le  12  du  même  mois,  régla  précifément  les  bornes  &  reten- 
due de  chacune  des  deux  Jurifdiâions  ,cn  forte  que  l'une  ne 
pût  jamais  anticiper  fur  Tautre.  Cette  adminiftration  a  eu 
particulièrement  pour  objet  d'entretenir  perpétuellement  le 
bon  ordre  entre  les  hommes  &  les  chofes ,  &  d'empêcher 
tout  ce  qui  en  peut  troubler  Tharmonie.  Ces  deux  Magiftrats 
arrêtent  &  puniffent  d'office  ,  chacun  dans  fon  département» 
tout  ce  qui  trouble  le  bon  ordre  de  lafociété. 

Le  Lieutenant-Général  de  Police  a  fous  fes  ordres  quarante 
Infnefteurs  de  Police,  crées  en  1708,  quarante-neuf Com- 
mifraircs&  plufieurs  Exempts  ;  nombre  de  Bureaux»  &  quan« 
tité  d'autres  perfonnes  employées  au  fervice  de  la  Police. 

Depuis  PEdit  de  création  de  1667 ,  de  tous  les  Magiftrats 
qui  ont  été  en  place ,  il  n*y  en  a  pas  un  qui  n'ait  cherché  le 
bien  &  l'avantage  public.  Tous  ceux  dont  les  fondions  ont 

f^our  objet  de  maintenir  ce  bel  ordre  eiTentiel  à  la  tranquil- 
ité  publique  ,  &  les  Magiflracs  qui  veillent  pour  la  fX^eté 
des  Citoyens  y  aiTurent  d'autant  plus  leur  repos  y  qu'une  fage 
correfpondance  opère  la  connoinànce  fuivie  de  tout  ce  qui 
fe  parie  ,  &  donne  les  moyens  de  remédier  aux  maux ,  ou 
de  les  prévenir  ;  avantage  préférable  à  tous  autres,  puifque^ 
fi  Ton  confulce  les  maximes  de  la  faine  politique  &  celles  de 
l'humanité,  il  eft  bien  plus  defirable  d'empêcher  les  défor- 
dres,  que  de  les  punir. 

Les  Commiffaires  font  chargés  de  faire  exécuter  les  ordres 
dans  les  Quartiers  quV  leur  font  confiés  ,  ce  que  font  pour 
l'univerfalité  les  Magiftrats  dont  ils  prennent  les  ordres,  & 
rcmpliffenr  les  inten'ions. 

Les  Infpeâeurs  de  Police  y  coopèrent  par  les  recberches,& 
vérifications  dont  ils  font  chargés  ;  ceux  qui  font  à  la  tête  des 
Bureaux  de  cette  portion  de  l'adminiftratiouyforment  &  cotn- 
pofcnt  de  toutes  les  recherches  ,  informations  &  connoif- 
noiffances  ,  un  réfultat  que  l'on  doit  regarder  comme  le 
centre  oh  fe  réimit  tout  ce  qui  conduit  au  bien  &  à  lacon* 
fervation  publique. 

L'abondance  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie ,  les  lan- 
ternçs  à  réverbère ,  établies  en  Septembre  1766  ,  dont  cette 
Capitale  &  fes  Fauxbourgs  font  entièrement  éclairés  pen- 
dant la  nuit,  &  par  lefquclles  on  prévient  une  infinité  d'ac- 
cidens;  les  pompes  publiques  qui  remédient  aux  incendies 
par  les  difFérens  corps- de-gardes  diftribués  dans  tous  les 
Quartiers  ;  le  nombre  d'établi fTemens  pour  l'éducation  ,  les 
fciences  &  les  arts  ;  les  conftruâions  déjà  faites  ,  Se  celles 
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qui  font  propof^es  l  faire  pour  rembelKflement  de  cette  Ville; 
la  commodiiré  &  la  propreté  des  marchés  ;  enfin  tant  d'ob-* 
jets  multipliés  pour  le  bonheur  des  Citoyens  par  les  Magiftrats 
précédens  y  &  par  celui  fous  les  ordres  duquel  ils  font  au«-* 
jourd'hui ,  font  des  monumens  éternels  de  leur  gloire  &  de 
la  fagefTe  du  Gouvernement.  • 

Pour  mettre  au  fait  le  Leâeur  de  Texaâe  Police  qui  règne 
dans  cette  Capitale ,  nous  allons  mettre  fous  fes  yeux  l'Or^ 
donnance  oui  renouvelle  les  difpofitions  des  anciens  Régie- 
mens ,  au  uijet  des  contraventions  les  plus  fréquentes  en  ma- 
tière de  Police. 

Du  x6  Juillet  Ï777.  Sur  ce  qui  nous  a  été  remontré  par  le 
Procureur  du  Roi ,  que  l'inexécution  des  Réglemens  de  Po- 
lice donne  lieu  journellement  à  des  contraventions  ^  non 
noins  préjudiciables  au  bon  ordre  qu  à  la  sûreté  publique  ; 
que  la  multiplicité  defdits  Réglemens ,  &  la  négligence  de 
slnftruire  de  leurs  difjpoHtions  ,  expofent  les  Citoyens  à  des 
condamnations  pécuniaires ,  qu'il  leur  eft  difficile  de  fup- 
porter  :  que  pour  éviter  le  dommage  que  produit  la  contrainte, 
&  prévenir  le  défordre  qu'entraîne  l'atsus  ,  il  croit  devoir 
nous  propofer  de  rafTembler  dans  une  fevile  &  même  Or- 
donnance quelques  difpofitions  des  anciens  Réglemens  y 
relatifs  aux  contraventions  dans  lefquelles  les  Habitans  de 
cette  Ville  tombent  le  plus  fouvent  :  pourquoi  requiert  qu'il 
y  foit  pourvu.  Nous  ,  faifant  droit  fur  le  requifitoire  du 
Procureur  du  Roi ,  ordonnons  : 

Art.  I^Que  lesEdirs  ,  Artêts ,  Déclarations ,  Réglemens . 
&  Ordonnances  en  matière  de  Police,  précédemment  rendus, 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur. 

II,  Seront  en  conféquence  tenus  tous  Bourgeois  &  Habi- 
tans de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  de  quelqu'état  & 
condition  qu'ils  foient ,  de  faire  balayer  régulièrement  chaque 
jour,  tant  en  été  qu'en  hiver,  aux  heures  qui  l^eur  feront 
indiquées,  &  avant  le  paflage  des  tombereaux  deftinés  à  Ten- 
lèvement  des  boues  devant  leurs  maifons,  cours,  jardins 
&  autres  emplacemens  dépendans  des  lieux  qu'ils  occupent 
jufqu'au  ruifleau ,  même  la  moitié  deschauflëes ,  &  de  poufl'er 
les  ordures  &  immondices  à  côté  des  murs  de  leurs  maifons, 
fi  ce  n*eft  dans  les  rues  en  chauffées  ,  où  ils  feron;  avertis 
de  les  mettre  en  tas  fur  le  bord  dçs  ruifTeaux  ,  afin  que  l'En*. 
trepreneur  du  nettoiement  puifle  les  faire  enlever.  . 

III.  Faifons  défenfesà  tous  Particuliers,  de  quelqu'érat 
&  condition  qu'ils  foient ,  de  jetrer ,  ni  fouffrir  qu'il  foie 
jette  dans  les  rues^  aucunes  ordures  de  jardins  ^  feuill.s, 
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immondices  ,  cendres  de  lefcives  ^^  ardoifes  ^  tuiles ,  tuileaux^ 
raclures  de  cheminée,  gravois,  ni  d'y  mettre  ou  faire  mettre 
aucuns  fumiers,  ni  autres  ordures  de qnelqu'efpèce qu'elles 
puiiTent  être ,  &  notamment  aprè^  le  paflàge  des  tombereaux 
pour  l'enlèvement  des  ^ues. 

IV.  Seront  tenus  tous  ceux  qui  auront  chez  eux  des  gra— 
vois ,  poteries  ,  bouteilles  cafTées ,  verres  à  vitre  ,  morceaux 
de  2laces ,  ou  vieilles  ferrailles ,  de  les  rafTembler  dans  des 
paniers  &  autres  uftenfiles ,  po»jr  les  porter  dans  la  rue,  & 
de  les  mettre  dans  un  tas  féparé  de  celui  des  boues ,  fans  pou- 
voir les  m£ler  avec  lefdites  boues ,  ni  les  jetter  par  les  fe- 
nêtres. 

V.  Faifons  défenfes  à  tous  Particuliers  ,  de  quelqu'état  & 
condition  quHls  foient ,  de  jetter  par  tes  fénfitres  ,  dans  les 
rues ,  tant  de  jour  q^e  de  nuit ,  aucunes  eaux ,  urines ,  ma- 
tières fécales ,  &  autres  ordures,  de  quelque  nature  qu^elles 
piiifTent  être ,  ni  de  mettre  fur  leurs  balcons  &  appuis  de  fe- 
nêtres ,  àts  pots  de  fleurs  y  des  cages  ou  jardinets^  &  autres 
objers  en  danger* 

VI.  Ordonnons  que  pendant  Tété ,  '&  dans  les  temps  des 
chaleurs ,  les  Bourgeois  &  Habitans  de  cette  VîTIe  &  Faux-- 
boorgs ,  arroferont  ou  feront  arrofer  le  devant.de  leur^portes^ 
deux  fuis  par  jour  ;  favoir ,  à  dix  heures  du  matin  ,  &  a  trois 
heures  après  midi,  en  obfervant  toutefois  de  n'arrofer  qu'à  la 
diftance  de  deux  pieds  ou  environ  des  murs  de  leurs  maifons 
&  bâti  mens  ,  &ae  ne  pas  prendre  pour  ledit  arrofementde 
Teau  croupiffante  dahs  les  ruifleaux. 

VII.  Enjoignons  aux  Âubergiftes ,  &lk  ceux  qui  logent  en 
chambres  garnies  ,  de  tenir  deux  regifhres ,  cotés  &  paraphés 
par  prtmière  &  dernière ,  par  le  Gimroiflaire  ancien  de  leurs 
quartiers ,  où  ils  écriront  de  fuite  &  fans  aucun  blanc ,  les 
noms ,  furnoms ,  pavs ,  qualités  &  profeflions  de  ceux  aux« 
quels  ils  donneront^a  loger  dans  leurs  maifons  ,  &  le  jour  de 
leur  arrivée  &  de  leur  départ  ;  Pan  dcfquels  regiftres  fera  re- 
préfenté chaque  jour  à  l'Infpedeur.de  Police  du  quartier,&  le 
doiuble  remis  le  dernier  jour  de  chaque  mois  audit  Commif- 
faire  ancien,  pour  être  par  lui  figné  &  vifé  :  Seront  également 
tenus  les  Marchands  Fripiers ,  Tapiïïiers ,  Brocanteurs  i&  au- 
tres, achetant  des  marchandifes  vieilles ,  d'avoir  des  regiftres. 
cotés  &  paraphés  par  l'ancien  des  CommifTairesidu  quartier  « 
à  l'effet  d'y  mfcrire  jour  par  jour  ,  de  fuite  ,&  fans  aucun- 
blanc  ,  la  quantité  &  qualité  des  marchandifes  vieilles  qu'ils 
achèteront;  enfemble  les  noms  &  domiciles  des  Vendiîurs  y 
pour  être  Icfdits  regiftres  repréfentés  aux  CommifTaires  du 
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Ch&telety  toutes  les  fois  qu'ils  le  rcqu^reroot,  8c  tous  les 
mois  aux  Infpeâeurs  de  Police ,  par  lefquels  ils  feront  tifés 
&  paxaphés. 

VIII.  Ordonnons  a  tous  Particuliers  de  renfermer  dan» 
leurs  maifons ,  leurs  charrettes  ,  bacquets ,  te  autres  voi- 
tures faifast  embarras  ,  &  pouvant  donner  lieu  à  des  acci- 
dens  :  permettons  de  faifir  &  mettre  en  fourrière  toutes  celles 
qui  feront  trouvées  en  contravention. 

IX.  Enjoignons  aux  Propriétaires ,  Maîtres  Maçons  ,.Cbar« 

ritiers  &  Entrepreneurs  de  bâtimens ,  de  renfermer , 'tailler 
préparer  dans  Tintérieur  defditsbâtimens  ,les  pierres  & 
matériaux  deftinés  à  iceux,autant  que  ledit  intérieur  en  pourra 
contenir.  Leur  faifons  défenfe  de  faire  décharger  les  pierres , 
moellons  ,  charpente  &  autres  matériaux  qui  ne  pourront 
être  contenus  dans  l'intérieur  des  bàtimens  ,  ailleurs  que  dans 
les  emplacemcns  qui  leur  aiu-ont  é^é  alFignés  par  les  Corn- 
miââires  des  quartiers  s  défenfes  àeux  de  faire  porter  dans 
les  rues  &  places  de  cette  Ville ,  une  plus  grande  quantité 
defdîts  matériaux  ,  que  ce  qui  pourra  être  employé  dans  le 
cours  d'une  femaine  au  plus  ^  fi  ce  n'eft  pour  les  édifices 
publics. 

X.  Défendons  pareillement  de  ne  faire  fortir  dans  les  rues 
déplaces  les  décombres,  recoupes,  pierres  5  moellons  .ter- 
res ,  gravois ,  ardoifes ,  tuileaux  &  autres  matières  provenant 
des  démolitions  de  bàtimens,  qu'autant  quHls  pourront  être 
^levÀ  dans  le  jour  ,  en  forte  qu'il  n'en  refte  point  pendant 
la  nuit.  Enjoignons  auxdits  Propriétaires ,  Maîtres  Maçons  ^ 
Charpentiers  &  autres  Entrepreneurs  des  bàtimens  ,  de  faire 
balayer  tous  les  jours  aux  heures  prefcrites  par  les  Régle- 
mens  ,  le  long  de  leurs  bàtimens  Ac  atteliers,  &  de  faire  en- 
lever les  recoupes  deux  fois  la  feiûaine ,  ou  plus  fouvent  s'il 
eft  néceflaire,  de  manière  que  leurs  atteliers  n'en  foicnt  pas 
engorgés. 

XI.  Ordonnons  aux  Maîtres  Couvreurs ,  faifant  travailler 
aux  couvertures  des  roaifons  ,  de  faire  pendre  au  -  devant 
d'icelles ,  deux  lattes  en  forme  de  croix  au  bout  d'une  corde, 
le  d'attacher  auxdites  lattes  un  morceau  de  dra(^*nne  cou- 
leur voyantes  leur  enjoignons  ,&  à  tous  autres  faifant  tra- 
vailler dans  le  haut  des  maifons,  lorfqu'il  y  aura  le  moindre 
danger  pour  les  PaiTaps  ,  de  faire  tenir  d^ns  la  rue  un 
homme  pour  avertir  du  travail ,  Se  prévenir  les  accidens. 

XII.  Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  Epiciers  ,  Mar- 
chands de  vin ,  l'apifliers ,  Frjppiers,  Sculpteurs,  Marbriers, 
Menuifiers^  Serruriers,  Layetiers,  Fruitiers,  Charrons, 


Digitized  by  VjOOQI^ 


76  P  O  t 

Loueurs  âecarrofles ,  Charretiers ,  &  l  tous  autres  de  tra<^ 
vailler  ou  faire  cravailier  dans  les  rues,  d'y  établir  des  at<- 
teliers,  tables  &  tréteaux,  &  de  laiflèr  au-devant  de  leurs 
maifons  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  même  pour 
fervir  de  montre,  aucuns  ballots ,  tonneaux,  meubles ,  crains  , 
carroffes,  charreies  &  autres  voitures,  ni  aucuns  autres  objets 
de  leurs  métiers  &  profellions. 

.  XIII.  Défendons  à  tous  Marchands  &  Loueurs  de  che- 
vaux ,  d'eflayer  ,  ni  faire  eflàyer  leurs  chevaux  dans  les  rne^ 
&  places  de  cette  Ville;  leur  enjoignons  defe  retirer  dans 
le  marché  public  &  dans  les  endroits  écartés  qui  font  à  ce 
deftinés:Faifons  pareillement  défenfes  à  tous  Charretiers  de 
conduire  leurs  voitures  &  charrettes  étant  montés  fur  leurs 
chevaux,  ou  de  les  faire  courir  dans  les  rues  ;  leur  enjoignons 
de  les  conduire  à  pied. 

XIV.  Enjoignons  à  tous  Jardiniers  ,  Voituriers ,  &  autres 
qui  enlèvent  les  fumiers  des  maifons  de  cette  Ville  & 
Fauxbourgs  de  Paris ,  de  mettre  fur  leurs  charrettes  &  au* 
très  voitures ,  une  banne  de  longueur  &  largeur  capables  de 
les  couvrir,  de  manière  (ju'il  ne  puifTe  tomber  aucuns  fu- 
miers  dans  les  rues  :  enjoignons  aufli  à  tous  Voituriers  & 
Plâtriers  qui  amènent  des  plâtres  à  Paris,  de  couvrir  leurs 
charrettes  &  voitures  d*une  pareille  banne  ,  en  obfervantde 
mettre  fous  leurs  charrettes  &  à  côté  des  ridelles  des  nattes 
propres  à  contenir  leurs  plâtres. 

XV.  Faifons  défenfes  a  toutes  perfonnes  de  jouer  dans 
les  rues  &  places  publiques,  au  volant ,  aux  quilles  ,  au  bâ- 
tonnet, d'élever  cerf-volans,  &  de  jouera  tous  autres  jeux 
dont  les  Paflans  pui/fent  écre  incommodés  on  blelTés  ,  ou  les 
lanternes  publiques  cafTées. 

XVI.  Enjoignons  à  tous  Propriétaires,  Locataires  &  Sous- 
locataires  de  maifons ,  de  faire  exaftement  ramonner  les  che- 
minées des  appartemens&  autres  lieux  par  eux  loués,  fous-' 
loués  ou  occupés,'  leur  enjoignons  ,  en  cas  de  feu  ou  incer*' 
die  ,  de  faire  avertir  fur  le  champ  les  Pompiers ,  &  d& 
fenCes  de  leur  refufer  Tetitrée  de  leurs  mailons  quand  ils 
s'y  préfenteront  d'office. 

XVII.  Faifons  très-ex prefles  défenfes  à  tous  Particuliers, 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  tirer  au- 
cuns pétards  ou  fu fées ,  boites  ,  pommeaux  d*épée  oufau- 
cifTons ,  piftolets ,  fufils ,  moufquetons  ,  ou  autres  armes  à 
feu  dans  les  rues ,  cours  ou  jardins ,  &  par  les  fenêtres  de 
leurs  maifons ,  pour  quelque  caufe  &  occafion  que  ce  foit  ; 
leur  défendons  pareillement  de  br(iler  ou  faire  brûler  dans 
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kt  raes  y  de  la  paille  ,  de  la  fougère .  des  feuilles  de  jar<^ 
din  y  &  toutes  autres  matières  combuftibles. 

XVIII.  Seront  tenus  tous  les  Habitans  de  cette  Ville  & 
FauxbourgSy  de  quelqu*état  &  condition  qu'ils  foient,  de 
fermer  ou  faire  fermer  les  portes  de  leurs  maifons  à  l'entrée 
de  la  nuit. 

XIX.  Faifons  défenfesà  tous  Cabaretiers ,  Taverniers ,  Li- 
monadiers ,  Vinaigriers ,  Vendeurs  de  bière  ,  d'eau-de-vie 
&  de  liqueurs  au  détail ,  d'avoir  leurs  boutiques  ouvertes  ,  ni 
de  recevoir  aucunes  perfonncs  chez  eux  ,  &  d'y  donner  à 
hcAre ,  pafTé  dix  heures  du  foir ,  depuis  le  premier  No- 
vembre jufqu'au  premier  Avril ,  &  depuis  le  premier  Avril 
jufqu'au  premier  Novembre  ,  après  onze  heures  j  leur  dé- 
fendons pareillement  de  recevoir  chez  eux  aucunes  femmes 
de  débauche  ,  Vagabonds  ^  Mendians ,  Gens  fans  aveu  & 
Filouz. 

XX.  Faifons  très-exprefles  inhibitions  &  défenfes  à  tous 
Marchands  de  vin  ,  Traiteurs,  Cabaretiers  ,  Limonadiers ^ 
débitans  de  bière  &  d'eau-de-vie ,  &  à  tous  autres  Particuliers 
bifant  profefTion  de  donner  à  boire  &  à  manger ,  même  à 
ceux  qui  tiennent  des  jeux  de  boules  ,  de  donner  à  jouer  , 
ni  foufirir  que  l'on  joue  chez  eux,  aux  dez ,  aux  cartes ,  ni  à 
aucuns  jeux   de  hafard  ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient , 

Joand  même  l'on  n'y  joueroit  pes  d'argent  ,&  que  ce  feroit 
>us  prétexte  de  payer  les  dépenfes  faites  en  leurs  maifons 
&  cabarets. 

XXI.  Ne  pourront  les  Marchands  de  vin ,  Traiteurs,  Li- 
monadiers ^  Marchands  de  bière  &  autres ,  faifant  profefllon 
de  donner  à  boire  &  à  manger  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  Se 
les  environs  de  Paris ,  avoir  des  violons  &  tenir  des  ailem- 
Wées  de  danfe  chez  eux  les  jours  ouvriers  ,  (i  ce  n'eft  en  cas 
deooces,  &  à  la  charge  d'obtenir  la  permiflion  néce/Taire , 
de  la  repréfenter  préalablement  au  Commandant  de  la  Garde 
deParis,  &  défaire  retirer  les  violons  à  l'heure  de  minuit* 

XXII.  Défendons  auxdits  Marchands  de  vin ,  Limonadiers, 
Marchands  de  bière  &  eau-de-vie ,  &  autres  liqueurs ,  de 
donner  à  boire  chez  eux  ,  &  aux  Maîtres  Paumiers  de  laider 
jouer  chez  eux  aux  heures  du  Service  Divin, 

XXIIL  Faifons  défenfes  à  toutes  perfonnes  qui  iront  dans 
les  jeux  de  billard  ,  de  faire  aucims  paris  ,  direflement  ni 
indireâement ,  même  de  donner  des  avis  &  confeils  à  ceux 
qui  joueront  à  quelque  jeu  que  ce  foit  ;  &  aux  Maîtres  def- 
dits  jeux  de  fouffrir  qu'il  foit  fait  aucuns  paris,  &  donner 
des  confeils  axz  Joueurs.  Faifons  pareillement  défenfes  aux- 
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dits  Maîtres  de  jeux  de  billard  ,  de  donner  l  jouer  au  billarcL 
pafTé  fept  heures  du  foir  en  hiver  ,  &  neuf  heures  en  été* 
XXIV.Faifons  défenfes  à  tous  Marchands  ,  Artifans,  Ma- 
çons^ Manœuvres  »  Crocheteurs  ,  Charretiers,  &  autres  gens 
àe  journée  ,  de  vendre ,  voiturer  ,  &  travailler  les  jours  de 
Dimanches  &  Fêtes. 

XXV.  Défendons  pareillement  à  tous  Propriétaires  &  prin- 
cipaux Locataires  de  m'aifons,  de  louer  aucunes  chambres  ^ 
ni  donner  retraite  à  des  femmes  de  débauche  &  gens 
fufpeâs. 

XXVI.  Faifons  défenfes  aux  Chiffonniers,  ChifFonnières, 
&  à  tous  autres ,  de  vaquer  par  les  rues  pendant  la  nuit ,  & 
d^amdfler  des  chiffons  avant  le  jour. 

XXVII  &  dernier.  Toutes  les  difpofitions  contenues  en 
la  préfentc  Ordonnance ,  feront  exécutées  ,  fous  peine,  contre 
chacun  des  Contrevenans^  d'amende,  de  confifcation  des 
marchandifes ,  de  fermeture  de  boutiques ,  de  prifon ,  de  pu- 
nition corporelle  &  autres ,  fuivant  Texigence  des  cas',  ainfi 
qu'il  eft  porté  par  les  précédentes  Ordonnances ,  Arrêts  & 
Réglemens  ;  &  feront  les  pères  &  mères  ,  Maîtres  &  Mai- 
trelfès,  civilement  refponfables  poqr  leurs  cnfans ,  appren- 
tifs  ,  ferviteurs  &  domeftiques.  ' 

Ce  fut  fait  &  donné  par  nous  J£AN-ChaRL£S-PieR&B 
LE  KoiR,  Confeiller  d'Etat,  Lieutenant-Général  de  Police 
de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ,  le  i6  Juillet 

1777. 

LE    NOIR.  MOREAU. 

MORISSET ,  Greffier. 

BUREAUX  DE  LA  Police.  (  les  )  Ils  font  établis  fous 
les  ordres  de  M.  le  Noir  ,'Confei lier  d'Etat ,  Lieutenant- 
Général  de  Police. 

Le  premier  eji  le  Bureau  du  cabinet  ;  il  concerne  la  Baftille, 
Vincennes ,  les  Chàieaux  du  Roi  où  Pon  tient  les  Prifon- 
niers  d'Etat ,  le  renvoi  des  mémoires ,  lettres  &  placets  dans 
les   différens  Bureaux  de  la   Police ,  &c» 

Le  Jecond  Bureau  a  Papprovifionnement  de  Paris  ,  l'illu- 
mination &  le  nétoiement  des  rues  ;  le  renvoi  des  placets  &: 
des  mémoires  pour  les  informations ,  les  affiches  &  placards, 
les  Colporteurs  ,  les  fpeâacles,  les  foires,  les  Bureaux  des 
Nourrices ,  les  permimone  que  doivent  demander  les  Auber-* 
gifles  pendant  le  carême  ,  les  billets  pour  les  Hôpitaux  5  ce 
qui  concerne  le  Militaire ,  les  rapports  de  la  Garde  de  Paris^ 
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les  Prifonniers  de  Police ,  les  nouveaux  Convertis ,  le  dépôt 
des  archives. 

Le  troifième  Bureau  a  les  ordres  du  Roi  y  &  ce  qui  y  eft  re- 
latif ,  les  maifons  de  force,- les  loteries  ,  les  Jui^  ,  &c* 

f^  quatrième  Sureau  a  le  Bureau  des  Arts  &  Métiers  ,  la 
révifion  des  comptes  des  Corps  &  Communautés ,  les  af-« 
faires  concernant  l'exécution  de  leurs  Statuts  &  Réglemens^ 
&  radminiftratîon  de  leurs  revenus ,  la  capitation  &  Tia- 
ddftrie  defdits  Corps  &  Communautés  :  les  affaires  du  Con- 
feil  ,  concernant  les  apprentiflages ,  Maitrifes  &  Jurandes  , 
&  les  affaires  contentieufes  du  Chàtelet ,  &  des  Commif- 
fions  du  Confeil. 

Le  cinquième  Bureau  a  le  Bureau  du  Commerce ,  les  ma- 
nofac^ures  ,  les  fat]f-condiiits  »  les  étoffes  prohibées  ,  les  Re* 
Isgionnaires  ,  lesAgcns  de  change^ les  vifites  àla  Chambre 
Syndicale  y  la  taxe  des  mémoires  des  Officiers ,  les  inftancts 
an  Confèil ,  autres  que  celles  qui  concernent  les  apprentif-< 
fàges,  Maitrifes  &  Jurandes  y  &  lesapprovifionnemens. 

I^Jixième  Bureau  eft  celui  de  sûreté ,  les  chambres  garnies 
&  les  déclarations  qui  intérefTent  la  s&reté  publique.  Trois 
Infpeâears ,  chargés  de  cette  partie ,  fe  rendent  tous  les  jours 
à  ce  Biveau ,  depuis  onze  heures  du  matin  jufqu'à  une  heure. 

Outre  cesfix  Bureaux  ,  ily  a  vingt  Infpeâeurs  de  Police, 
diftribués  dans  les  vingt  quartiers  de  Paris  ,  pour  y  veiller 
à  la  sûreté  publique.  Ils  ont  leur  Bureau  fur  le  quai  de  la 
MégiiTerie  ^  aux  trois  Pilons  ;  mais  ils  font  obligés  de  venir 
rendre  compte  de  leurs  opérations  à  M.  le  Lieutenant-Gé- 
néral de  Police ,  de  qui  ils  reçoivent  les  ordres. 

P   O  L  1  C   X      MVKICIPAZE. 

M.  le  Prévôt  des  Marchands  /  MM.  les  Echevîns  &  M. 
le  Procureur  du  Roi  de  la  Ville,  qui  font  à  la  tète  de  cette 
branche  inréreffante  de  l'adminiftration  ,  ont  dans  leur  dé' 

rtement  la  Police  des  Vorts  ^à^s  Ponts  &  des  Quais  ;  &  M. 
Prévôt  des  Marchands  a  fur  tout  ce  qui  concerne  les  ap« 
provUionnemens  de  cette  grande  Ville,  qui  fe  font  par  eau  ,  la 
tnéoie  infpeâron  que  M.  le  Lieutenant^Général  de  Police 
a  furies  approvifîonnemens  qui  fe  font  par  terre» 

U  connoît  auffi  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  n:xvigation  8c 
au  commerce  qui  fe  fait  fur  la  Seine ,  depuis  fon  embou- 
chure ,  &  fur  toutes  les  rivières  y  affluentes  ...delà  conf- 
truSion ,  de  [^entretien  &  de  la  réparation  des  ports  ,  des  ponts 
ték^qmff  d€sjQntqi/2es  publique*,  des  égouts,  &  de  tous 
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les  autres  édifices  publics  ^  (oh  d'utilité ,  foit  d!*embelUffemen£»mi 
il  gouverne  les  fêtes  &  les  réjouijfances  publiques  ,  les  re^ 
venus  de  la  Ville ....  Enfin  il  connoic  comme  Commiflaîre 
de  Sa  Majeftë ,  en-  cette  partie ,  ce  qui  a  rapport  à  /d  capita-^ 
tto/2  &aujL  rtf/irw  créées  fur  THÔtel-de- Ville  de  Paris. 

Pompes  du  Roi  pour  les  incendies» 

Ces  pompes  fervent  pour  remédier  aux  incendies ,  (ans 
que  le  Public ,  ni  les  Particuliers  ,  dans  la  maifon  defquels  le 
feu  aura  pris  ,  foient  tenus  de  rien  payer.  Elles  ont  été  éta- 
blies pour  procurer  au  Public  un  fecours  plus  prompt  que 
les  féaux  d'ozier  foncés  de  cuir  ,  dont  on  fe  lervoit  aupa-  . 
ravant. 

Ces  pompes  font  diflribuées  dans  les  endroits  ci-après 
nommés. 

Quartier  de  la  Citéj  qui  comprend  Tlfle  Notre-Dame  ;  à' 
THôtel  de  M.  le  premier  Préfident  ;  au  Palais  ,  cour  du  Mai^ 
au  marché  neuf,  près  l'Archevêché,  attenant TEglife  Notre- 
Dame. 

Quartiers  Sainte*  Opportune  ,  Saint^Euflache ,  les  haltes  & 
Saint-Denis  j  rue  de  la  JulTienne,  chez.  M.  Morat^  Direâeur 
général  des  pompes  ,  où  on  trouvera  toujours  plufieurâ  voi* 
tures  d'eau  ;  à  la  halle  aux  draps,  rue  de  la  Lingerie  ,  rue  de 
la  petite  Truanderie  ;  rue  Saint- Denis  ,  attenant  l'Eglife  S* 
Jacques-de-rHôpital ,  près  &  attenant  la  porte  Saint-Denis  , 
du  côté  du  Fanxbourg. 

Quartiers  Saint^  Jacques- de-la-Bouckerie  ,  S  oint- Martin  , 
la  Crêve^  Sainte* Avoie  ,  le  Temple  &  le  Marais  5  rue  Neuve- 
Saint-Denis  ,  près  la  rue  Saint-Martin  ,  où  on  trouvera  tou- 
jours plufieurs  voitures  d'eau  ;  rue  de  Paradis ,  près  &  at- 
tenant la  porte  de  THôtel  de  Soubife. 

Quartiers  du  Louvre  ou  Saint-Germain^T Auxerrois  ,  du 
Palais-Royal  &  Montmartre  ;  rue  Saint-Honoré ,  près  celle 
de  la  Madeleine,  où  l'on  trouvera  toujours  plufieurs  voi- 
tures d'eau  5  rue  Saint-Honoré  près  la  fontaine  des  Capucins; 
au  petit-Hôtel  de  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police,  rue 
Neuve-Saint-Auguftin  ;  à  la  bibliothèque  du  Rot. 

Quartiers  Saint-Antoine  &  Saint-Paul  ^  y  compris  le  Faux^ 
bourg  Saint' Antoine  \  rue  de  la  Cerifaye  ,  au  coin  dp  celle 
du  Petit-Mufc,  où  Ton  trouvera  toujours  plufieurs  vo  tures 
d'eau  ;  dans  la  première  cour  de  la  fiaftille  ;  à  la  Diligence 
de  Lyon  ,  quai  des  Céleftins. 

Quartiers  de  la  Place  Maubert  &  de  Saintr Benoit  ;  rue  S. 

Viâor 
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Viâor ,  vis-â-yis  k  nie  des  Boulangers ,  où  I-on  trouvera 
toujours plufieurs  voitures  d'eau;  Place  Mauberc,  attenant 
le  corps-de-garde  du  Guet  ;  Place  de  TEflrapade ,  de  mêine> 
rue  des  Poirées ,  vis-à-vis  le  Collège  de  Lifieux. 

Quanicr  de  SaifU'-Gennain'Jes'Frés  4r  du  Luxembourg^ 
barrière  de  Va^ugirtrd ,  dite  des  Carmes ,  où  Ton  trouvera 
toujours  plufieurs  voitures  d'eau  ;  aux  coches  de  Verfaillesn 
i  \a  foire  Saint-Germain  ;  rue  des  Mauvais-Garçons  ;  rud 
<fe  rObfervaoce ,  près  &  attenant  TËglife  des  Cordeliers* 
,  Pour  procurer  au  Public  un  plus  proippt  fecours  ,  on  a 
établi  douze  corps-de-gardes ,  dans  lefquels  on  trouvera  jour 
&  nuit  des  gardes*pompcs ,  prfits  à  partir  au  premier  aver- 
ti/Iement.  Ces  corps-de-gardes  font  placés. 

Le  premier  ,  rue  Neuve-Saint'Augufiin  ,  au  petit  Hôtel 
de  NL  le  Lieutenant-Général  de  Police. 

Le  fécond ,  rue  de  la  Julienne  ^  chez  le  Direâeur  de^ 
pompes* 

Le  troifième  ,à  côté  de  h  fontaine  des  Capucins  ^  rue  Saint* 
Honoré. 

Le  quatrième  ,  rue  Neuve  Saint^Denis ,  du  côté  de  la  rue 
Saior-Martin. 

Le  cinquième  y  rue  de  Paradis ,  attenant  la  porte  de  THô- 
tel  de  Soubife. 

.  Le  fixième ,  rue  ie  la  Cerifaye ,  au  coin  de  celle  du  petic 
Mufc. 

Le  fep(ième  ,  au  Palais ,  cour  du  Mai. 

Le  huirième  y  rue  des   Mauvais^G arçons* 
l  Le  neuvième  ,  au  Couvent  des  RR.  PP.  Cordetiers, 

Le  dixième ,  Place  de  tEJirapade. 

Le  onzième  y  rue  des  VUHles-Tuilcries  ,  Fauxbourg  Saint- 
Gercnain ,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Maur. 

Le  douzième,  rue  Saint  -  Viâor  ,  vis-à-vis  4a  rue  des 
Boulangers. 

Indépendamment  des  corps-de-gardes  ci-dcfTus  ,  il  y  a 
dans  Paris  ptuGeurs  dépôts  de  pompes  &  de  voitures  d'eau , 
dans  lefquels  ,  ou  à  côté  defquels  logent  au  moins  deux 
Gardes-pompes.  • 

M.  le  Maréchal  de  Biron,  Colonel  du  RégimAt  des  Gardes- 
Françoifes ,  a  ordonna  à  tous  les  corps- de- gardes  des  ca- 
femés  du  Régiment ,  que  ,  fnns  attendre  aucun  ordre  ,  au 
premier  avis  d^un  feu  ,  les  Sergens  fe  porralfent  à  Tincendic 
avec  des  détachemens  ,  munb  des  ufïenfilcs  ,  pour  y  donner 
cous   \e%  fecours  néceflàires. 

Oo  trouvera  aufli  au  dépôt  des  Biecrues  du  Régiment  foc 
Tom.  IV.  « 
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le  boulevard ,  pris  la  dinufTée  d'Antin ,  pludeurs  voitures 
d*eau  deftinées  pour  les  incendies. 

MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevîns  ont  donné 
de  nouveaux  ordres  pour  que  les  pompes  fur  bateaux ,  éta- 
blies pour  le  fecours  des  incendies ,  Ibient  entretenues  & 
fervies  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  tranfportées  avec  toute 
la  célérité  polTible  aux  endroits  où  elles  pourront  être  utiles» 
Les  crocs,  haches ,  échelles  &  féaux,  dont  la  Ville  afaitfor- 
mer  des  dépôts  ,  tant  à  THôtel-de-Ville  ,  que  dansuntrès^ 

frand  nombre  d'endroits  ,  feront  aufli  fournis  avec  l'abon— 
ance  &  la  promptitude  nécefTaires. 

Les  Révérends  Pères  Religieux  Mendians,  au  premier 
iivis  qu'on  leur  donne  d*un  incendie,  s*y  portent  àVinfianc 
avec  un  zèle  &  un  courage  fans  bornes. 

Tous  les  Gardes-pompes  ont  à  leur  porte  un  tableau  avec 
cette  infcripcion: 
•    Gardes'pompes  du  Roi  pour  les  incendies. 

Oeft  aux  foins  &  à  la  vigilance  de  M.  de  Sartine,  alor^ 
Lieutenant-Général  de  Police,,  que  le  Public  eft^redevable  de. 
toutes  ces  précautions.  Pour  en  profiter,  il  eft  néceflaire  au 
moindre  inclice  de  feu ,  de  s'fl^dreffer  direâement  aux  dépôts. 
PerYonne  ne  doit  ignorer  qu'il  n'en  coûte  abfolument  rien 
pour  être  fecouru. 

On  eft  redevable  à  un  Comédien ,  de  l'ufage  de  cette  ef- 
pèce  de  pompes.  Le  feu  avoit  pris  en  1705,  a  une  maifo^ 
occupée  par  un  Artificier ,  voiline  de  TEglife  du  petit  S. 
Antoine  ,&  farfoit  de  grands  ravages  dans  tout  ce  voifi-* 
nage  ,  on  fe  fervit  avec  fuccès  de  ces  pompes ,  dont  le  Co- 
médien avoit  pris  le  modèle  en  Hollande  &  en  Allemagne^ 
&en  faveur  defquelles  on  avoit  fait  une  loterie  qui  produific 
d'aflez  bonijes  fommes.  Leur  fuccès  en  procura  rétablifTemenc 

{^ar  Lettres-patentes,  &  on  s'en  fert  k  préfent  dans  tous 
es  incendies. 


\ 


POMPES  fervant  à  élever  Veau  de  la  rivière  :  X®.  Les  eaex 
font  élevées  par  deux  pompes  qui  font  au-deiTous  du  Pont 
Notre-Dame^H  elles  font  renfermées  dans  un  bâtiment  donc 
la  porte  eft  aécorée  d*un  médaillon  de  Louis*  XIV  ^  de 
deux  figures ,  &  d'une  infcription  de  Santeul ,  que  voici  , 

Seçuana  càm  prûnitm  Regîrue  allibttur  Urbi  » 

Tardât  pracipîtet  amhitiofus  aquas  :  - 
CaptuM  amore  lod  »  cwfum,6blivîfcîtur  ancept 
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Quo  fi'JûU  y  duîcu  ne£lït  in  Vihi  mora»  , 
fiiffc  variât  im^Unt  fluCiii  fuheuate  canalgs  • 

Fors  fittigctudit  y  qui  modo  Jiumm  era\ 

En  voici  la  traduâion  par  le  grand  Corneille. 

Qae  le  Vïtu  de  la  SelvK  a  d'amcur  pour  Paris  I 
Dès  qu'il  en  peut  baifer  lès  rivae^cs  chéris  * 
De  Tes  flots  fufpendus  la  defcence  plus  douce 
Laifle  douter  aux  yeuxs*il  avance  ou  rebrouilè» 
Lui-même  à  Ton  caoal  il  dérobe  Tes  eaux  » 
Qu'il  y  fait  rejaillir  par  de  fccretres  veiocs  ;  ^ 

£cie  plaidrqu  il  preDd  à  voir  des  lieux  (î  beaux  , 
De  grand  fleuve  qu^il  eft ,  le  cranforme  en  foncaioet. 

Foy.£AU.  Ces  ouvrages  furent  reconftruits  en  1708.  y<>y. 
Pont- Notre- Dame. 

^•.  L'eau  de  la  Seine  eft  ilcvée  par  la  pompe  de  la  Sama- 
ritaine. Voy,  ce  que  noiw  en  avons  dit ,  tom  3  ,pag.  8a., 

Ces  pompes  diûribuent  aufll  Teau  à  plu£eurs  fontaines  de 
la  Ville. 

POMPONE ,  Village  fitué  entre  Cbellc  &  Lagny  ,  fur 
le  rivage  droit  de  la  Marne  ,  &  dans  la  grande  route ,  mais 
beaucoup  plus  près  de  Lagny  que  de  Chelle  ,  avec  titre  de 
Marquîfat. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame ,  fi  on  ta  regarde 
comme  priorale  ;  &  fous  celui  de  S.  Pierre  ,  en  tant  que 
Paroiflè.  La  Cure  eft  dire  être  à  la  préfcntation  de  l'Abbé  de' 
Rurecour  dans  le  Pouillc  Parifien  du  treizième  fùcle.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sninr-Martin-aux-  Rois ,  Abbaye 
de  Chanoines  Réguliersdansle  Di'  ccfe  de  Peauvais  ,  proche 
Gonmay-fur-Aronde;  mais  dans  les  Pouillés  de  i62d&  de 
1648,  elle  'eft  dite  être  à  la  pure  collation  de  TArchevcque. 
Il  exiftoità  Pompone  une  léproferie  àl%  la  fin  du  douzicme  ' 
fiècte,  dont  on  ignore  les  Fondateurs. 

Le  Château  eft  fitué  fur  la  gauche  du  chemin  qui  mène 
1^  I^agny  ;  il  a  en  perfpeâive  cette  Ville  avec  de  charmar.s 
valions.  Les  avenues  font  remarquables  par  leur  non.brc  & 
leur  beauté.  Le  Roi  Louis-Ie-Gros  y  fit  fa  r^fidence  pendant 
Tannée  riii  ;  il  étoit  alors  en  guerre  contre  Thibaud  , 
Comte  de  Champagne  &  de  Brie.  Les  Hiftoricns  du  Siège 
de  Paris  par  Henri  IV  ,  ont  écrit  que  fur  la  fin  de  ce  fiège, 
les  Efpagnols  fes  ennemis^ écoienç  couverts  &:  rcr'-anchés  au 

Fij 
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Village  de  Pompone  près  de  Lagny  ,  fous  la  conduite  d« 
Duc 'de  Parme.  Le  Couvent  des  Auguftins,  eft  fur  le  terri-* 
toire  &  Paroifle  de  Pompone.  Ils  font  de  refpèce  de  ceux 
qu'on,  appelle  à  Paris  les  Auguftins  de  la  Reine  Marguerite 
au  Fauxbourg  Saint-Germain. 

PONTCARRÉ.  Ce  lieu  qui  étoit  primitivement  un  Ha- 
meau de  la  Paroifle  de  Favières ,  eft  firué  dans  une  plaine  voi* 
fine  des  bois  qui  conduifent  à  Hermtères ,  Favières  &  Tour* 
nan  ;  le  château ,  au  moins ,  eft  dans  cette  pofition ,  entouré 
d*eau  &  de  bofquets  ;  le  gros  du  Village  qui  eft  voifin  de 
TEçlife^  fe  trouve  au  midi  de  Ferrièrcs ,  à  la  diftance  de  de^ 
mi-Tieue ,  ce  qui  fait  qu'on  n'y  compte  que  dix  lieues  de  Paris, 
dii  côté  de  l'orient.  Les  roaifons  qui  compofent  cette  Pa- 
roifle font  éparfes  dans  la  campagne.  Le  territoire  eft  un  peu 
froid  y  à  caufe  du  voifinage  des  Dois  &  du  petit  vallon  ,  ce 
qui  le  rend  peu  propre  à  la  vigne  ^  mais  feulement  aux  labou- 
rages &  pâturages.  , 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Roch  ;  elle  eft  très-pe- 
tite 8c  peu  folidement  bâtie  ,  mais  fupportée  par  une  tour 
qui  paroit  nouvelle.  Il  n'y  a  point  de  collatéral  d'aucua 
côté.  Le  Pape  Alexandre  VII  a  accordé  des  indulgences  à 
la  Confrérie  de  S.  Roch  ,  éf igée  dans  cette  Eglife*  Depuis 
réreâion  du  titre  paroiflial ,  c'etoit  le  Stigneur  du  lieu  qui 
nommoit  le  Sujet  pour  remplir  la  Cure,  lequel  étoitenfuite 
préfenté  par  l'Abbé  d*Hermières,lorfquec'étoit  un  Religieux 
Prémontré,  &  repréfenté,  c'eft-à-dire,  approuvé  une  féconde 
fois  ,  félon  la  Coutume,  par  l'Archidiaére.  Le  temps  des 
guerres  de  la  Religion  fur  la  fin  de  ce  fiècle  ,  abrégea  ces 
cérémonies ,  &  le  Seigneur  préfenta  un  Prêtre  fécuuer. 

On  ne  trouve  les  Seigneurs  de  Pontcarré  ^  que  depuis  Térec* 
tion  de  la  Paroifle.  En  1506,  jufqu'ehviron  1530  ,  cette 
Terre  appartint  à  Loids  Picot ,  Confeiller  au  Parlement  s  & 
en  I J35  à  un  autre  Louis  Picot ,  apparemment  fils  du  pré- 
cédent. 

La  Seigneurie  pàfla  enfuite  à  un  M.  de  Vignots  ,  dont  la 
fille  Antoinette  ,  qualifiée  Dame  d'Argini  8c  de  Pontcarré  , 
épouCz  Jean  Camus  ^Bzvon  de  Bagnols  en  Lyonnois  ,  ârc. 

Geoffroy  Camus  ^  quatrième  fils  de  Jean  Camus,  Seigneur 
de  Pontcarré ,  fucceda  à  fon  père  en  cette  Terre ,  &  eut  la 
Seigneurie  de  Torcy.  Il  obtmt  de  Charles  IX  des  Lettres 
datées  de  Paris  au  mois  d'Oôobre  ,  qui  permettoient  l'éta- 
bliflement  d'une  foire  à  Pontcarré  le  16  Août .  jour  de  Saint 
Roch.  Il  eft  qualifié  Confeiller  d'Etat  dans  raâedtlapré^ 
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l^mtmtion  qall  fit  aa  mots  d'Avril  1)96 ,  de  W.  Pierre  k 
Pic  ,  pour  ta  Cure  de  Pontcarré. 

I>epuis  ce  temps-là  ,  la  Seigneurie  de  Pontcarré  a  palTé 
dans  cette  famille  de  père  en  fifc. 

PONTCHARTR AIN  {  la  Terre  tf  Châuau  de  )  cft  fituée 
a.  huit  lieues  de  Paris ,  quatre  de  Vej/ailles ,  &  une  lieue  de 
Montfort;  c'eft  une  des  belles  Terres  qu'il  y  ait  pour  fon  écen-* 
due  &  pour  fon  revenu.  Elle  a  appartenu  à  M.  le  Comte  de 
Pon£ehanrain ,  ci-devant  Chancelier  de  France  :  elle  appar- 
dent  aujourd'hui  à  M.  le  Comte  de  Meaurepas^  ci-devant  Mi<- 
niflre&  Secrétaire  d'Etat  au  Département  de  la  Marine»  & 
aôîourd'hui  Chef  du  Confeil  de  Sa  Majefté  Louis  XVI. 

I.e  Château  eft  dans  un  fond  environné  de  ioiSé&  larges  & 
pleîna  d'eau  ^  dans  lefquels  il  y  a  beaucoup  de  poifTons.  On 
entre  dans  ce  château  par  un  pont-levis ,  vis-à-vis  duquel 
il  y  a  un  afTe^  beau  canal.  Le  parc  eft  conGdérable  &  bien 
percé  par  de  belles  allées  d'arbres.  Il  y  a  des  bofquets  plan- 
tés d*arbres ,  d'arbriflêaux  &  de  plantes  étrangères  ,  qui  ré- 
pandent dans  la  faifon  une  odeur  charmante  $  on  y  voit  de 
très-belles  ftatues de  marbre,  par  les  meilleurs  Sculpteurs» 

PONTEAUX.  Village  du  Doyenné  de  Lagny ,  difiant 
de  Paris  de  quatre  lieues  &  demie  «  ou  même  de  cinq ,  vers 
Torient  d'hiver ,  à  la  gauche  du  grand  chemin  d'Ozoir-la- 
Perrière,  Tournan^  &c.  proche  a  un  très-petit  vallon,  o& 
néduimoins  fe  trouve  une  petite  butte  ^  regardant  le  couchant^ 
fur  laquelle  il  eft  conftruit.  Le  Pays  abonde  aflezen  menus 
grains  &  en  foin. 

La  Commanderie  de  Saint-Jacoues-du-Haut-Pas  avoic 
à  Pônteauz  une  Ferme  aflez  confiderable,  qu'on  appelloit  la 
Ildttfon-dU'Haut''Pas*  Dans  le  temps  derextinâion  de  cette 
Commanderie  fous  Charles  IX,  cette  Ferme  qui  relevoit  de 
h  Queue ,  fut  unie  à  TEvêché  de  Paris  ;  &  comme  elle  fut 
minée  dans  les  temps  des  guerres  de  la  Religion ,  Henri 
it  Gondi  la  donna  à  rente  en  i  $99. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Denis  ^  premier  Evéqne 
de  Paris.  Le  Chœur  eft  d'une  ftruâure  du  treizième  ou  qua- 
torzième fiècle  y  termmé  dans  le  fond  en  demi-cercle ,  avec 
des  vitrages  rouges  antiques  ,  mais  fans  galeries.  La  tour  eft 
groi&èrement  conftruite  de  mauvaifes  pierrer  fpongteufes.. 
Le  Prieur  de  Gournay  préfente  à  la  Cure  &  eft  gros  Dé- 
cimateur. 

Tous  ceux  qui  voàt  au  Village  de  Ponteaux ,  ne  manquent 
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pas  de  lire  &  même  de  copier  cette  épitaphe  ,  qu'on  croU 
être  de  Tannée  1550. 

Ici  devant  en  ccft  endroit 
Temple  fondé  de  Saint- Denis 
Le  corp«  de  Mathunn  0>lltt 
A  été  mis  par  fes  amis* 
Il  a  voulu  par  bon  devis , 
Avant  que  de  pafTcr  le  pas , 
Tantyour  lui  que  pour  fes  amis» 
En  ce  monde  faire  un  grand  repas  > 
Qui  fera  un  très-grand  foulas 
A  ceulx  qui  le  voudront  bien  prendre 
Kn  y  prenant  un  grand  foulas  y 
Ainfi  il  le  convient  entendre  : 
Ccft  une  délicate  viande  .  * 

Qui  quarante  ans  cotnme  miel 
A  nourri  tout  le  Peuple  enfemble 

Des  en  fans  iiTus  d'Ifraël  j 

Ccft  le  Sacrement  de  r Hoftel 

Fondé  perpétuellement 

Tous  les  jeudis  fans  y  falloir  » 

Ledit  Co//« ainfi  l'entent. 

De  fes  biens  alfcx  larpcmcàt 

11  a  <)onné  a  ceftc  Eglife  , 

Pour  fubvenir  dorcrn^vanc 

A  faire  félon  fade vife 

Lettres  paflécs  félon  fa  guife 

Du  don  qui  par  lui  a  été  fait 

Sous  les  fceaux  de  la  Queue  (*)  en  Brîe. 

Signés  par  Guillaume  Trehety 

Cinq  quartiers  terre  en  un  endroit 

Et  puis  deux  arpens  en  deux  piècet 

Et  trois  demis  en  trois  endroita 

A  donné  d  un  amour  entière  p 

Puis  il  y  a  en  la  vallée 

Vng  quartier  âc  demi  de  pré 

Qui  fera  dit  par  renommée  9 
•  IcielliepiéduCuri, 

Six  francs  f)x  blancs  il  t  donné  > 
Refite  perpétuellement 


(  •  )ViUage  prca  de  Ponccaux» 
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Bien  affig^niÉe  en  vérité 

Sur  fon  bien  comme  il  l'entend  i 

11  cft  déclaré  amplement 

le  tout  dans  4ei  iettret  du  don» 

les  tenans  &  aboutiITans 

£d  les  lieux  en  font  mention* 

Diâes  à  (on  inrention 

Sy  vous  pUift  bien  dévocemenc» 

Chacun  de  vous  une  oraifon  « 

Sn  priant  Dieu  parfaitement 

Qu'il  lui  plaifc  foudainemanc 

Le  colloquer  en  Paradis , 

En  ce  lieu  qui  eft  fi  piaifant 

Le  mettre ,  &  tous  fes  bons  amis* 

Cette  ^pîraphe  eft  en  petit  gothique ,  fans  date ,  &  doit  être 
d^environ  Tan  15  50. 

Au  vitrage  du  Sanânaîre ,  du  cdté  du  feptentrion  y  eft  re- 
préfenréà  genoux  un  homme  vêtu  de  noir.  Ses  armes  font 
d*or  à  deux  hures  de  fanglier  ,  écartelées  d'argent ,  à  deux 
lions  de  fable  &  de  gucme .  &  deux  aigles  d^Ioyés^  Au^ 
delfus  eft  écm  iTriJtan  de  Reilkac  Van  M.  V  ^  dix.  La  Sei- 
gneurie de  Ponceaux  paroit  avoir  été ,  au  mdSns  y  un  ûècle 
dans  fa  masfon  de  Reilhac. 

PONTILLEAU  ,  écart  de  la  Paroiffe  de  Ponteaiiz,  vers 
rorient  j  en  tirant  à  Roifly.  Son  nom  paroit  être  un  dimi- 
nutif de  Ponteaux ,  qui  lui-même  eft  un  diminutif  de  Pont. 

PONTOISE.  Ville  de  France,  Capitale  du  Vexin-François, 
Eleâion  de  1#  Généralité  de  Paris  ,  placée  fur  une  haureui? 
au  nord'oueft  de  cette  même  Ville ,  entre  les  £leâions  de 
Mantes  y  de  Parts,  de  Senlis  , de  Beauvais &  la  Généralité 
de  Rouen»  On  lui  donne  neuf  lieues  de  Ions ,  fur  huit  de 
large.  La  riviire  d'Oife  IVrofe  dans  une  de  fes  extrémités; 
elle  y  reçoit  celle  de  Vionne  &  de  Lauceron  y  qui  y  coulenc 
du  feptentrion  au  midi.  Elle  eft  à  vingt-une  lieues  fud-eft 
de  Rouen  »  feptnord-eft  de  Paris.  Longit.  19  deg.  45  min* 
tarit.  40  deg.  31.  Son  nom  lui  vient  de  fa  rivière  &  de  fon 
pont ,  a  Textrêmité  duquel  elle  eft  élevée.  Les  Romains  Pap- 
peîloient  Briva-Ijàra.  La  Vtonne  lave  fes  murs  avant  que 
de  fe  fetter  dans  l'Oife.  Il  y  a  Prévôté  y  Bailliage  j  Châ« 
tellenie  &  Grenier  à  fel ,  fept  Paroifles,  une  Abbaye  de  Bé- 
sédidins  ,  des  Cordeliers ,  des  Capucins,  quatre  Couvens 
de  Filles >  un  Hôtel-Dieu  &  un  Collège,  fa  Collégiale  fut 
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fondée  en  ia86  par  Philippe  I  :  on  y  tint  les  Etats  g/né- 
rauz  en  1561  :  le  Parlement  de  Paris  y  fut  transféré  en  i6$a^ 
1719, 1710  &  en  1753.  Philippe  le- Hardi ,  Chef  de  la  féconde 
branche  des  Ducs  de  Bourgogne,  y  naquit  en  1341.  Saine 
Louis  donna  le  Domaine  de  cette  Yilie  à  la  Reine  Blanche 
en  1x^4  ;  elle  a  pafTé  enfuite  aux  Cardinaux  de  Joyeufc  ^ 
de  Richelieu  &  de  Bouillon^  ^ 

Quelques-uns  de  nos  Rois  ont  aimé  le  féjoor  de  PontoHe  z 
ayant  qu*ils  y  demeuraflent ,  cette  Ville  n*étoit  qu'un  (impie 
Bourg.  Ifabelle ,  première  femme  de  Philippe  II,  fut  en-> 
voyce  à  Pontoife,  lorfque  les  Evêques  eurent  cafTé  fon  ma- 
riage avec  le  Roi.  Là  cette  vertueufe  PrinceiTe  travailla  ha« 
bilement  avec  fon  père  à  ramener  le  Roi  par  la  douceur ,  au 
lieu  de  fuivre  les  confeils  yiolens  du  Comte  de  Flandre  fon 
beau-frere ,  qtii  vouloit  entrer  en  France  à  main  armée  ;  elle 
fur  aifez  heureufe  pour  y  réulfîr  ;  elle  devint  mère  de  Louis 
Vill.  Philippe  Paima  tendrement  y  &  montra  la  douleur 'là 
plus  vive  y  lorfqu'elle  mourut  en  couche  à  Tftge  de  vingt* 
deux  ans. 

Saint  Louiseutà  Pontotfe  une  maladie  dangereufe,  qui 
fic.craindr«  pour  fes, jours  ;  c^eft  là  que  ce  Prince  s'engagea 

Îar  un  vœu  à  fe  croifer  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte, 
)haries  VI  y  fur  malade  de  même  en  1419  »  fc  ne  put  pas 
fe  trouver  à  l'endroit  que  l'on  avoit  choifi  auprès  de  Meulan, 
pour  y  traiter  de  la  paix ,  fous  une  tente  »  avec  Henri  , 
Roi  d'Angleterre.  La  Reine  fon  époofe  y  tint  fa  place.  Cette 
Princefle  revenoit  tous  les  fotrs  à  Pootoife  avec  Cathenne 
de  France ,  que  Henri  recherchoit  en  mariage. 

La  même  année  ,  les  Anglois  furprirent  cwe  Place,  &y 
entrèrent  par  efcalade.  Elle  fut  repnfe  d'aifaut  par  Charlet 
VII  en  1441  ;  la  maifon  des  Cordeliers  ayant  été  rafée  pen* 
dant  ces  guerres ,  on  transféra  ces  Pères  dans  l'endroit  oil 
ils  font  aujourd'hui.  Ils  y  ont  le  caur  de  George  d^Amhoifei 
leurs  jardins  font  très- beaux  ;  on  y  voit  de  même  avec  plaifîr 
ceux  qui  ont  été  embellis  par  le  Duc  de  Bouillon  ,  Seigneur 
Engagifte  de  la  Ville. 

On  admire  dans  l'Eglife  des  Carmélites  ,  le  maufoîée  de 
Mademoifelle  Acariej  qui  y  eft  morte  en  odeur  de  fain- 
teté.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  a  éré  inhumé  dans  celle  qu'y 
avoient  les  Jéfuites.  Il  y  a  fur  l'Autel  de  cette  Eglife  un  ex- 
cellent tableau  de  Jonvenet.  Les  Bénédiâines  Angloifesde 
la  Grâce  de  Dieu  ,  y  ont  été  transférées  en  1657  ,  parce 
qu'elles  fe  trouvoient  incommodées  du  mauvais  air  de  Bou^ 
logne^  oh  elles  étoient  auparavant. 
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I-es  Canonicats  du  Chapitre  de  Pontoîfe  font  \  la  nomina- 
tion du  Roi.  Autrefois  le  Maitre  d'école,  attaché  à  ce  Cha- 
pitre, y  venait  cous  les  ans  fe  démettre  de  Ton  autorité  y  et% 
apportant  fes  verges  :  pendant  le  temos  Qu'on  les  retenoit^ 
ifa*eierçoit  aucunes  fendions;  mais  lorfqu'on  les  luiren- 
doic  y  il  rentroit  dans  tous  fes  droits. 

I^  terrein  de  lEleâion  de  Pontoife  eft  très-fenile  en 
ble<r,  fur-tout  dans  la  partie  qu'on  appelle  le  Venin  Nor^ 
muuul%  il  y  a  quelques  bois  du  côté  de  Ntfle ,  de  Warville^ 
de  l>ïetivilIe'Bofc  &  de  Puifieux-le-Hauberger.  On  tient 
tous  les  mercredis  un  marché  confidérable  au  Bourg  de  Ma- 
jînes  «  où  le  Chancelier  de  Sideri  a  établi  une  Communauté 
de  Pères  de  l'Oratoire.  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Conti  a  la 
belle  Terre  de  l'Ifle-Adam ,  où  il  y  a  un  magnifique  Château. 
On  en  voit  de  mtme  de  fort  beaux  à  Alfeiges ,  à  Chars  qui 
m  le  titre  de  Baronnie ,  à  Arronville ,  à  Ancerville ,  à  Am- 
Uaînvîlle  ,  à  Courcelles-fur-Vionne ,  à  Emery ,  à  Edouville, 
i  Frouville ,  à  Foflèufe,  à  Hérouville ,  à  Hénouville-en-Telle, 
i  Mercy ,  à  Mongeroult ,  à  Stoirs ,  à  Puifieux ,  à  Saint-Ouen- 
TAumône  »  à  Nèfle ,  à  Varville  qui  a  titre  de  Marquî^ 
fat  y  &c. 

La  prife  de  Pontoife  en  1589  aété  le  dernier  exploit  militaire 
d'Henri  IJI.  Lorfque  ce  Prince  eut  appris  que  Paris  étoit  fort 
ébranlé  par  l'avantage  que  fes  Troupes  venoient  de  rem- 
porter auprès  3e  Senlis,  &  dans  le  bois  de  Chantilly  ,  il  ré- 
folut  de  profiter  delà  confufion  où  étoient  les  Ligueurs,  &  de 
marcher  vers  la  Capitak.  Le  fiège  def  ontoife  fut  pouffé  avec 
b  plus  grande  vivacité.  L'o{>iniSitreté  des  Rebelles  paroifToit 
devoir  ftire  traîner  cette  affaire  en  longueur;  mais  d'-^/i/i- 
<o0/t ,  Gouverneur  de  la  Place^ayant  été  bleffé  à  l'épaule ,  Pon* 
toife  fe  rendit*  Cette  Ville  eft  la  Patrie  de  Jeanne  Lyonu 

PONTS      DE      PARIS, 
Tant  anciens  que  nouveêux» 

PONT- AL  Aïs.  Il  y  a  plus  de  foixante  ans  que  l'on  voyoit 
à  la  pointe  de  Saint-Eufiacbe,  vis-à-vis  les  Boucheries  ,  une 
grande  pierre,  pofée,  fur  un  égout  ei)  forme  de  petit-pont , 
appelle  le  Pont-Alais  ,  du  nom  de  Jean  Alais.  Cet  homme 
induftrsenx  ,  pour  fe  rembourfer  d'une  fomme  qu'il  prétoit 
an  Roi ,  fut  rinventeur  &  le  Fermier  d'un  impôt  d*un  denier 
fur  chaque  panier  de  poiflbn  qu'on  apportoit  aux  halles  :  il 
en  eut  tant  de  regret  ^  qu'il  voulut,  dit-on,  en  expiation^ 
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être  enterré  fous  cette  pierre  dans  cet  égo&t  des  niiflêauic 
des  haltes.  Elle  écoit  au  bas  de  la  rue  Montmartre  &  de  Is 
rue  Traînée. 

Cette  inhumation  a  bien  tout  Tair  d'un  A>nte  >  car  ni 
Marot,  ni  Bèzedans  Ton  Paifavant,  ni  Bonnaventure  Derpe-" 
riers  dans  fes  Contes,  qui  ont  tous  pitié  de  Jean  du Pont^ 
Alais  j  n'ont  pas  dit  un  feul  mot  ni  de  rimpofition  fur  le 
poilTon,  ni  du  choix  de  cette  fépalture.  Ils  ont  peint  au  con- 
traire Jean  du  Pont-Alais ,  comme  un  homme  de  pUifir ,  qiû 
étoit  toujours  occupé  »  &  toujours  prêt  à  donner  des  fpec- 
tacYes  &  des  amufemens  au  Peuple.  Duverdier  même  dans 
fa  Bibliothèque  en  convient,  quoiqu'il  foitle  premier  Ecri- 
vain qui  ait  parlé  de  cette  tradition.  Voici  comme  il  s'en  ex- 
plique dans  la  page.  749  de  fa  Bibliothèque. 
'  Jean  du  Pont- Alais  ,  Chef&  Maître  des  Joueurs  de  mora^ 
lités  Çf  farces  à  Paris ,  a  compoje  plujieurs  jeux  ^  myfleres  ,  iizo- 
ralués  ^  fotyes  6f  farces  ,  qu^il  a  fût  réciter  publiquement  fur  un 
échafaut  en  ladite  V^Ue  ,  aucunes  defquelles  ont  été  imprimées^ 
&  les  autres  non.  On  dit  que  par  fon  teftament  il  ordonna  Jbn 
corps  être  enfeveU  en  une  cloaque  en  laquelle  s*égoûte  Veau  de 
la  marée  des  halles  de  la  Ville  de  Paris  ,  a[fe[  près  de  VEglife 
de  Saint  Eujiache  y  là  oit  il  fut  mis'aprisfon  décès  ,  fuivant  fa 
difpofition  &  dernière  volonté.  Le  trou  qu'il  y  a  pour  recevoir 
ces  immondices ,  eji  couvert  d*une  pierre  en  façon  de  tombe  , 
6f  eji  ce  lieu  appelle  y  du  nom  du  Teftauur^  le  Pont- Alais.  J^ai 
oui  dire  que  la  repentance  qu'il  eut  fur  la  fin  de  fes  jours  ^ 
d'avoir  donné  Pinventim  drtmpofer  un  Renier  tournoie  fur  cka^^ 
cun  mannequin  de  marée  arrivant  aux  halles  ,  de  tant  que  cela 
yenoità  la  foule  du  Peuple  ^  Voccafionna  de  vouloir  être  ainji 
enterré  en  tel  puant  lieu  ,  comme  s'ejiimant  indigne  d'avoir 
une  plus  honnête  Jepulture, 

On  V  it  p.ir  cepaflage,  que  tout  ce  qu'on  a  dit  delaprf^ 
tendue  fépu'ture  cle /eûn  du  Pont  AUis ,  ne  porte  que  fur 
des  oui-dire  populaires,  il  atidroit  des  preuves  plus  fortes  & 
mieux  fondJes  p^wp  pcrfjiader  tout  Lecleur  judicieux. 

Comme  c  t  endroit  eft  très-ferré  ,  &  un  des  plus  grands 
pafî'ages  qu'il  y  ait  dans  Paris  ,  l'utilité  publique  fit  qu'en 
1719  ,  on  àiâ  cette  pierre  prétendue  tombe,  Se  il  eft  même 
étonnant  qu'on  ne  l'ait  pasôté  plutôt ,  car  elle  étoit  très-in- 
commode pour  les  voitures. 

PONT-AU-CHANGB,  Ce  Pont  eft  au-deflbus  de  celui 
Notre-Dame ,  &  fur  le  même  canal.  Une  charte  de  Charles- 
le-Chauve ,  &  une  autre  de  Charles-le-Simple  ,  fon  petit-* 
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fils  y  parlent  de  ce  Pont  ;  mais  Sauvai  a  fait  voir  que  ces 
chsrtes  font  fuppofées ,  quoique  le  Père  Labbe  &  le  Père 
du  Breul  les  aient  cru  véritables.  Ce  Pont  ne  fut  d^abord 
birî  que  de  bois ,  &  fut  communément  appelle  le  grand-tont 
fufqu'en  l'an  J141 ,  que  Louis  VII  ordonna  que  fon  change 
&  tous  les  Changeurs  de  Paris  demeuralTent  fur  ce  pont,  & 
depuis  il  a  toujours  été  appelle  &  porté  le  nom  de  ront-au^ 
Cnange.lE.Ti  161%  y  \\  y  avoit  encore  des  Orftvres  d'un  côté 
de  ce  Pont,  dans  cinquante  forges  ,  &  des  Changeurs  vis-à- 
vis  fur  l'autre  côté ,  dans  cin<iuante-quatre  changes  ,  donc 
il  ne  refte  plus  qu'un  feul  aujourd'hui.  Les  Fêtes  te  Di- 
manches ,  les  Oifeliers  y  venoient  vendre  toute  forte  d'oi- 
feaux  (  comme  aela  fe  fait  encore  aujourd'hui  )  ce  qui  leur 
avoit  été  permis,  à  condition  d*en  lâcher  deux  cents  douzaines^ 
à  l'heure  que  nos  Rois  &  nos  Reines  pafleroient  fur  ce  Pont , 
le  jour  de  leur  entrée  triomphante.  Pendant  que  ce  Pont  n'a 
été  que  de  bois,  il  a  été  pluueurs  fois  entraîné  par  le  débor- 
dement des  eaux,  ft  par  les  glaces.  I!  fut  mêmeconfumé 
par  le  feu  le  24  d'Oâobre  de  l'an  i6ai  &  l'an  1639.  L'on 
commença  à  Je  bâtir  de  pierre  ,*tel  qu'il  eft  aujourd'hui ,  le 
19  de  Septembre  de  cettwernière  année ,  &  il  ne  fut  achevé 
que  fe  ao  d'Oôobre  164^ 

Comme  Paris  eft  aujourd'hui  plus  peuplé  qu'il  n'a  jamais 
été,  il  y  avoit  long- temps  qu'on  s'appercevoit  que  le  quai 
des  Morfondus  étoit  trop  étroit  ,  &  que  cela  caufoit  tous  les 
jours  de%  embarras  également  incommodes  &  dangereux 
pour  les  équipages  &  pour  les  gens  de  pied.  M.  lurgot, 
Confeiller  d'Etat ,  &  Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville  de 
Paris  ,  voulant  remédier  en  1738  ,  à  une  partie  de  ces  incom- 
modités ,  fît  élargir  le  quai  des  Morfondus  ,  au  moyen  de 
deux  angles  faillans  ,  qu'on  a  formés ,  l'un  au  bout  du  Pont* 
an-Change ,  vis-à-vis  la  tour  de  l'horloge  du  Palais ,  &  l'autre 
au  Pont-Neuf,  prefque  vis-à-vis  la  ftatue  équeftre  d'Henri- 
le-Crand.  Pour  cet  enet ,  la  iViliea  acheté  quatre  maifons  qui 
étoient  tes  quatre  dernières  du  Pont-au-Change  ^  dont  trois 
appartenoient  à  des  Particuliers  ,  &  la  quatrième  au  Grand- 
Prieuré  de  France  ,  &  les  ayant  fait  abattre ,  a  formé  en  cet 
endroit  une  petite  place,  où  commence  un  trottoir  en  faillie, 
qui  règne  le  long  duparapet  du  quai  des  Morfondus ,  &  fe 
termine  au  Pont-Neuf»  On  y  voit  un  très-beau  méridien , 
Voy.tom.  3  ,pag*  S3o^ 

A  l'autre  bout  de  ce  Pont ,  on  voit  une  ftatue  de  Louis 
XIV  à  l'âge  de  dix  ans.  Une  Viâoire  paroit  au-defTus ,  tenant 
une  couronne  de  laurieri  la  main ,  dont  elle  va  couronner 
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ce  jeune  Prince»  Il  eft  élevé  for  unpiedèftal,  I  c&céduqne^ 
Louis  XIII  &  la  Reine  Anne  d'Autriche  font  repréfencés 
de  grandeur  naturelle  ,  &  avec  leurs  habits  royaux.  Toutes 
ces  figures  font  de  bronze  fur  un  fond  de  marbre  noir,  8c 
ont  ecé  fculptées  par  Simon  Guiîlain.  Sur  le  piedeftal  de  la 
fiatue  de  Louis  XIV ,  eft  cette  infcription  : 

Ce  Pont  a  été  commtnciU  19  de  Septembre  i  S^s^du  glo-^ 
rieux  règne  de  Louis-le-Iufie ,  &  achevé  le  xo  d'OSobre  1647^ 
régnant  Louis  XIV ,  fous  theureufe  Régence  de  la  Reine 
Anne  d^ Autriche  fa  mère. 

Sur  une  tombe  de  marbre  noir  qui  eft  dans  le  foubaflê-* 
ment ,  eft  Tinfcription  qui  fuit  : 

Par  ordre  de  Pierre  Seeuier ,  Chancelier  dtj?rance  ;  Claude- 
de  M<ifmes ,  Comte  d^Avaux  s  Michel  Particelle  ,  Seigneur 
d^Emery ,  Surintendant  des  Finances  \  Jean  Auberry ,  André 
le  Fevre  ,  Sieur £Ormef[bn\  Dominique  Seguier,  Évéque  dm 
Meaux  ,  Prêtre  ,  Aumônier  du  Roi  ;  Jacques  Tubeuf\  J«— 
undant  des  Finances^  Prélideru  des  Comptes  ;  Daniel  de 
Prejezac  ,  Con/éilier  ordinaire  de  Sa  Majefil  enfes  Confeils 
d'Etat'^  Olivier  le  Fevre  d'Ormeffon  ,  auff  ConfeiUer  de  Sa 
Majefié  en  fefdits  Confeils  ,  Makm  des  Requêus  ordinaires 
de  fon  Haut  ;  &  François  le  FevV,  Seigneur  de  Mormant  ^ 
Claude  Ridel ,  Confeilter  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Préfideru*- 
Tréforier-Cénéralde  France  à  Paris ,  Commijfaire  député  pour 
la  direSion  de  ces  ouvrages ,  confîruits  aux  dépens  des  Pro^ 
priétaires  incommutables  des  maifons  dudit  Pont  yfuivant  Us 
Arrêts  du  Confeil,  LeUres-patenus  &  Ediu  vérifiés  en  Par^ 
Ument. 

Ceftici  le  lien  de  parler  inPoTnie  CharUs^le-Chauve  8c 
&  du  Pont  Marchand ,  dont  Thiftoriqueeft  relatif  au  Ponc- 
au-Change. 

PONT  DE  Ch  arles-LE-€h  AU  VE.  (le)  Nos  Hiftoriens  ont 
confondu  le  Pont-a  11- Change  avec  celui  de  Charles- le*  Chauve  ^ 
ils  ont  penfé  qu'il  n'avoit  fait  que  le  rétablir ,  &  ils  ne  fe 
font  fans  doute  déterminés  à  embrafTer  cette  opinion,  que 

Ear  ce  qu'ils  ne  trouvoient  plus  de  vertiges  du  Pont  de  ce 
'rince.  MM.  Launoy  &  Sauvai  connoifToient  bien  les  Dipl6- 
mes  de  Charles-le-Chauve  &  de  Charles-le-Simple,  qui  font 
mention  de  ce  Pont  ;  mais  ne  les  retrouvant  plus ,  iîs  ont 
mieux  aimé  le  regarder  comme  imaginaire  ,  fondés  fur  une 
erreur  de  Copifte  dans  la  date  de  Tindication  marquée  dans 
ces  deux  chartes  ,  qu'ils  ont  rejetées  comme  fauâes.  Si 
les  fautes  &  l'ignorance  d'an  Çopifte  étoient  un  moyeft 
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fbffifant  pour  détruire  les  aâes  les  plus  autbeariques ,  il  ea 
cil  peu  donc  oo  pût  aujourd*hiii  réclamer  faucorité  ;  mais 
n'y  a-t-il  point  d^autres  preuves  de  Texiftence  du  Pont  de 
Cbarles-le-Chauve  ,  que  la  conceffion  qu^il  en  fit  à  Enée^ 
Syéque  de  Parts ,  &  la  continuation  qu'jinfiheric  un  de  Tes 
fttccefleurs,  en  obtint  de  Charles-le-Simple?  Ceft  ce  qu'on 
Ta  examiner. 

Uoe  funefte  expérience  avoir  déjà  fait  connoltre  ï  Cbarles- 
le-Cbauve ,  ce  qu'on  avoit  à  craindre  de  la  part  des  Nor- 
mands. Ces  Barbares  étoient  venus  jufqu*à  Paris  en  845 ^ 
&  quoiqu'alors  on  leur  eût  donné  7000  livres  d'argenr  pour 
fe  retirer ,  ils  n'avoient  prefque  pas  difcontinué  de  ravager 
far  les  bords  de  la  Seine  ;  ils  reparurent  far  cette  rivière 
en  851  y  8^1  &  855  :  Tannée  fuivante  ils  vinrent  à  Paris  ^ 
où  ils  pillèrent  &  brûlèrent  le  Quartier  méridional  que  nous 
appelions  PUniverfité]  Tannée  861  fut  encore  remarquable 
par  de  nouveaux  ravages ,  &  particulièrement  par  celui  de 
TAbbaye  Saint-Germam ,  à  laquelle  ils  mirent  le  feu.  Tant 
d'enf reprifes  qui  menaçoient  la  Capitale  ,  exîgeoient  qu'on 
prie  pour  les  prévenir ,  ou  pour  les  rendre  inutiles  ,  les 
précautions  que  la  foiblefle  du  Gouvernement  avoit  fait  né- 
eliçer.  Les  fortifications  oue  Charles-le-  Chauve  a  voit  fait  fsire 
a  Piftes  en  Normandie,  à  Tcmbouchure  de  TAndr»lle,n'avoicnt 
puréfifteraux  eiForts  des  Barbaresj  ce  fut  fans  doute  ce  qqi 
détermina  ce  Prince  à  faire  confiruire  à  Textrêrnité  de  la  Ville 
de  Paris  un  plus  grand  Pont ,  pour  s'oppofcr  à  l*incurfion 
des  Normands:  Pro  Normanorum  infiftatione ,  pîacuit  nobis 
extra  prûtdiSam  Urbem  •  • .  •  fuprà  terrant   Monafterii  Sanâi 
Ctrmani  Suburbio  commorantis ,  m^orem  facere  Pontem,l\ 
le  donna  enfuite  à  Enée^  Evêque  de  Paris*,  &  à  fes  Suc- 
ceflenrs.  Adpn  ,  Archevêque  de  Vienne ,  Auteur  contempo- 
rain, dont  nous  avons  une  Chronique  qui  finit  vers  Tan  880, 
DDQS  aflure  de  la  réalité  de  ce  Pont  ;  voici  fes  propres  termes  : 
lUx  Carolus  aUfuot  annos  adversus  Danosatque  Nortkma- 
nos  ,  variis  evemibus  dimicans  ,  Pontem  mira  firmitatis  ad- 
rtrsitm  impetum  eorum  fuper  Sequanamfleri  conftituit ,  pojîtis 
in  utriufque   capitibus  .  cafiellis  artificiojpjpmè  fundatis' ,  in 

Ïiibus  ad  cuftodiam  Regni  prafidia  iÙjpofuit^  Charles-Ie* 
bauve  lui-même  dans  fes  Capitulaires ,  fait  mention  de 
Civitate  Parijîus ,  &  de  Cafiellis  fuper  Sequanam*  Enfin  > 
Cbarles-le-Simple  confirme  en  909  ,  à  Anfcheric ,  iEvêque 
de  Paris,  la  donation  que  fon ayeul  avoit  faiceàlînée,diè. 
Pont  qu'il  avoit  fait  conflruire. 
Or  ^  ces  témoignages  ne  permettent  pas ,  ni  de  ni  ^r  Tejdr- 
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tence  d*iin  nouveau  Font ,  ni  de  le  confondre  avec  le  grand 
Pont  ;  ce  n^eft  point  celui-ci  que  Charles-Ie-Chauve  a  fait  faire 
on  rebâtir;  c'eft  un  plus  grand  Pont  ,  majorent  Pontemi  ce 
n'eft  point  dans  la  Cité  ouïe  grand  iPont  fiibfiftott  alors  , 
tnaisà  Textrèmité,  éxcrà  pradiâam  Urbem\ce  n'eft  point 
dans  le  lieu  qu'occupe  le  Pont-au-Change  ,  mais  fur  la  Terre 
de  Saint-Germain  :  ce  qu*on  peut  encore  prouver  aujourd'hui 
par  les  limites  de  cette  Paroifle, 

Ce  Pont  traverfoit  toute  la  rivière.  Un  favant  Académie 
c\en  { M.  Bonamy)  que  la  République  des  Lettres  a  perdu 
depuis  feptà  huit  ans,  &  qui  é  toit  très- verf^  dans  les  anti- 
quités de  Paris ,  croyoit  qu'il  commeiiçoit  d'un  côté,  vers  lé 
For-l'Evêque ,  &  que  de  Pautre  ,  il  abouti/Toit  vers  la  rue 
Pavée.  Cette  direâion  paroit  aiTez  naturelle  ;  on  penfe  ce«* 
pendant  que  fâ  pofition  n'étoit  pas  tout-à-fait  fî  éloignée  à 
Toccident,  Ce'Pont  étoir  de  bois  ,  &.  affis  fur  des  piles  de 
maçonnerie  ;il  étoit  défendu  a  fes  deux  extrémités  par  deux 
groifes  tours  ou  châteaux  de  bois. 

Si ,  en  fe  rappellant  qu'il  y  avoit  alors  une  enceinte  au  nord, 
comme  on  le  prouvera  ailleurs,  on  lit  la  defcription  que  fait 
Abbon  ,  témoin  oculaire  du  fiège  fait  par  les  Normands  en 
886,  il  ne  fera  plus  poCTible  de  méconnoître  le  Pont  de  Charles- 
le-Chauve ,  ni  de  le  confondre  avec  le  Pont-au-Change  ; 
on  voit  par  le  récit  de  cer  Auteur  ,  lib.  i  ,  v.  ffa ,  que  les 
Normands  commencèrent  pat  attaquer  la  tour  que  défendoîc 
le  Pont  du  côté  de  Saint-Germain- TAuxerrois  ,  &  l'endom- 
magèrent ;  mais  pendant  la  nuit  les  Aiïlégés  réparèrent  le 
dommage  ,  &  donnèrent  à  la  tour  plus  dViévation  qu'elle 
n'en  avoit  auparavant.  Sigefroy  ,  Chef  de  ces  Barbares  ,  fe 
retrancha  pour  lorsau  Qu  ,rtier  de  Sjtint-Germain  de  l'Auxer- 
rois  ,  qu'il  fortifia  d'un  foffé ,  donc  les  veOiges  font  connus 
par  le  circuit  que  forme  la  rue  qui  en  a  pris  le  nom,  La  fuite 
de  la  defcription  nous  apprend  que  les  Parifiens  fe  défendbienc 
dans  la  tour  &  fur  le  pont ,  ce  qui  ne  peut  Qnnvenir  au  Pont- 
au-Çhange ,  qui  étoit  couvert  de  maifons  ;  mais  ce  qui  achevé 
de  lever  toute  incertitude  ,  c'eft  le  dc'rail  de  l'alFaut  du  je 
Janvier.  Les  Normands  battent  la  tour  des  trois  côtés  ,  & 
tâchent  de  réduire  le  Pont  en  cencfp"<5  ,  par  le  moyen  de 
trois  barques  remplies  de  branchajçes  enflammées  ,  qu'ils  di- 
rigent «vec  des  cordages  contr?  le  Pont.  Or  ,  po'ir  appli- 
quer cette  defcription  au  Ponr-au-Change  ,  il  fau'  fuppofer, 
1^.  Qu'ail  n'v  avoit  point  d'enceinre  au  nord.  a®.  Que  les 
Normands  éroient  maîtres  de  la  rivière  au-defTus  de  ce  Pont , 
&  c'eft  ce  qu  on  ne  peut  avancer  fans  choquer  U  vraifem- 
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blance ,  &  le  témoignage  des  Hifioriens.  Les  i^v^nemens 
fubféquens  du  fîège  portent  la  vérité  de  ce  qu^on  vient  de 
dire ,  à  un  degré  d'évidence ,  auquel  il  n'cft  pas  pofllble  de 
fe  refufen.  La  moitié  du  Pont  de  Charles-Ie-Chauve ,  du 
côté  du  midi ,  fut  renverfée  par  le  débordement  de  la  rivière» 
la  nuit  du  6  Février  ;  la  tour  qui  étoit  à  rexirêmité,  s'ea 
trouva  par- là  féparée.  Les  Normands  voyant  qu'on  n'y  pou- 
Taie  porter  de  fecours ,  Fattaquent  &  y  mettent  le  feu.  Tous 
Bos  Hiftoriens  qui  ont  pris  le  Pont  de  Charles-Ie-Chauve 
pour  le  grand  Pont«  attribuent  ici  au  petit  Pont ,  ce  qui. 
arriva  en  effet  à  la  partie  méridionale  de  celui  de  ce  Prince» 
&c'eft  une  fuite  de  la  première  erreur.  Au  mois  de  Novem- 
bre on  fit  un  traité  avec  les  Normands  ;  on  leur  promit  700 
livres  d'argent  ;  &  ,  en  attendant  le  paiement  ^  on  leur  per« 
mit  de  f^  retirer  en  Bourgogne,  mais  on  ne  leur  accorda 
pas  la  liberté  de  pafler  avec  leurs  bateaux  fous  les  Ponts  de 
Paris.  Le»  Hiftoriens  font  d'accord  à  dire  qu'ils  prirent  le 

?arti  de  tirer  leurs  bateaux  ,  &  de  les  tranfporter  par  terre 
efpace  de  deux  mille&&  plus;  La  Chronique  d'Alberic  de 
Troisfontaines  dit  qu'ils  ne  pouvoient  pas  remonter  pcr^âx 
Fondant.  Or  ,fi  le  débordement  du  6  Février  eut  emporté 
le  petit  Pont ,  rien  n*empêchoit  les  Normands  de  remonter 
h  Seine  par  le  bras  méridional;  ce  qu'ils  ne  purent  faire, 

rrce  que  ce  Pont  ful'r>ftcit  encore  en  fon  entier,  ainfi  que 
forterefTe  q.»i  'e  dérenioic ,  &  fi  le  Pont  de  Cliarîes-le- 
Chauve  eût  éré  le  gjand  Ponr  ,  aujotjrd'hui  le  Pont-au- 
Change,  il  ncî  falioit  pas  qu.  les  Normands  fiflent  plus  de 
deux  milles  au-dedli?  Je  la  cré  ,  pour  remettre  leurs  ba- 
teaux à  fl^K  :  donc  Ab(>on  no  parle  ni  du  grand,  ni  du  petic 
Pont  ,  mais  de  celui  de  CharIes-ie-Ch.îuve. 

Comme  on  ne  voit  plus  de  veftiges  de  ce  Pont ,  on  pour- 
rott  pcnfer  qu'il  a  été  emporté  par  les  eaux  ou  par  Jes  glaces, 
peut-être  même  qu'il  a  été  détruit  dans  les  temps  podéricurs^ 
où  l'utilité  publique  &  la  défenfe  des  Citoyens  n'en  exi- 
geoient  plus  la  confervarion  ;  ce  qui  pamitroît  d'autant  plus 
vraifemblable  ,  qu'il  n'avoit  point  de  communication  ht  re 
&  facile  avec  la  Ville  ,  ni  avec  la  Cité,  &  qi  e  n  ayaiu  été 
bftti  que  pour  empêcher  le  paiTa^e  des  Normands  ,  il  n'a  dA 
fubfifter  qu'autant  que  les  Parifîens  ont  été  dans  le  ca^*  de 
craindre  de  nouvelles  incurfions  de  leur  part.  Il  y  a  cependant 
des  preuves  inconteftables  ,  que  ce  Pont  a  fubfifté  fou*!  dif- 
férens  noms  ,  quant  à  fa  partie  feptentrionale,  jufqu'au  fiècle 
paflë.  A  regard  de  la  partie  mériciionate,que  les  eauxavoient 
emportée  en  partie ,  &  dont  la  tour  avoit  été  rafée ,  il  en 
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exîftoit  encore  des  reftes  au  treizième  fiècle.  Les  archives 
de  r Abbaye Sainc-Germain-des-Prés, en fourniflencplufimra 
preuves  ;  dans  un  bail  à  cent  de  1x59  9  ^^  ^"  accorde  une 
arche  pour  y  conftruire  un  moulin  :  quamdam  arcamjkamùt 
aqud  Secanœ  Parif.  à  parte  parvi  Pontés  in  gravafio^propè  muros 
domûs  Régis  Francia  ....  pro  moUndino  à  diâis  Ihoma  Cf 
Saneelina  &  eorum  karedibus ,  ponendo.  Cette  conceffion  ea 
eft  ii\te  moyennant  13  livres  parifis  de  rente.  Elles  fbnc 
encore  mention  de  ce  Pont  en  Tannée  i3COy  fous  le  nom 
de  petit  Pont  j  &  pour  ôter  toute  équivoque  ,  celui  que  nous 
appelions  ainfi  aujourd'hui ,  y  eft  défigné  dans  les  baux  à 
cens,  contrats  &  autres  aâes,  fous  celui  de  vi>f/|^e£rr Pour  ^ 
afin  de  le  diftinguer  de  celui-ci  :la  matfon  de  Bernard  de 
Beauvdis  ,    près   le   petit  Pont  ,  rue  de  VHirondeUe ,  tou^ 
chanp   parderriire  à  celle   de    PEvéque    de   Chartres    (  rue 
GilUs^Caur  )    &  celle  du   Maître  &  Gouverneur  de  VHô^ 
pitalde  Saint^Jacques^du-Haut^Pas  ,  tenant  vers  lepetit»Poni 
à  la  maifon  d'Henri  de  la  Marche  ,  d*une  part;  d'autre ^  À 
la  rue  de  la  Boucherie  ^  abouti jfant  par  devant  à  la  grand*  rue 
Saint' André^des' Arts,  Voici  encore  une  nouvelle  preuve  de 
ce  qu'on  a  avancé ,  &  qui  paroit  d'autant  plusdécifive,  qu'elle 
indique  qu  il  y  avoit  deux  Ponts  fur  le  bras  méridional  de 
la  rivière;  c*eft  une  donation  faite  pardevant  POfficial ,  le 
jour  de  la  Pentecôte  1187 ,  aux  Religieux  Cordeliers ,  d'une 
niâifon  qui  avoit  été  ac  -uife  dans  ce  deflein  par  Atatkilde- 
de  la  Croix  ;  elle  y  eft  ajnfi  défignée  :  i^omum  quamdam 
fitam  Parifius  ultra  primum  Pontem ,  in  vico  Sanâi  Germani, 
à  parte  Fratrum  Minorum,  Cette  indication  ,  outre  le  pre^ 
mier  Pont  dans  la  rue  Saint-Germain ,  qui  eft  aujourd'hui 
la  rue  Saint- André-des- Arcs,  ne  permet  pas  de  confondre 
ce  premier  Pont  avec  le  fécond  qui  eft  le  petit  Pont. 

On  croit  que  ces  autorités  font  plus  que  fiiffifantespour 
prouver  Texiftence  du  Pont  de  Charles-le-Chauve ,  différent 
du  grand  8c  du  petit  Pont. 

PONT- Marchand.  Il  y  avoit  autrefois  auprès  du  Pont- 
au-Change ,  un  autre  Pont  aufl[i  de  bois  ^  qui  fut  appelle 
le  Pont-auX' Colombes  ^  parce  qu'on  y  vendoit  des  pigeons. 
On  le  nomma  enfuite  le  Pont-aux- Meuniers  ^  parce  quHls 
avotent  fait  conftruire  plufieurs  moulins  entre  ces  arches. 
Ce  Pont  fut  emporté  par' les  glaces  en  11969  1180,  132$ 
&  I407.  L*an  I416,  il  fut  fi  fort  ébranlé ,  qu'une  partie  de 
fes  maifons  tomba  dans  Teau  ^  mais  ayant  été  entièrement 

emporta 
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emporté  le  aa  D&embre  i  j.96 ,  Charles  Marchand '^f  Colonel 
des  Arquebufîers  &  des  Archers  de  la  Ville  ,  le  fit  conftruire 
kfes  dépens  ,  à  condition  qu'à  Tavenir  il  feroit  appelle  le 
Fom  Marchand,  Il  fut  commencé  l'an  1608,  &  achevé  vers 
r»n  1609.  Il  fit  mettre  à  chaque  bout  une  table  de  marbre 
noir ,  fur  chacune  defquelles  étoient  gravés  ces  deux  vers  ; 

fotvs  êlim  fuibmerjm  aquîs  >  nunc  moU  rejùrg§  : 
Mercatorftcit ,  nomen  6*  ipfe  dediu 

m 

La  nuit  du  44  d'Oâobre  i6ai ,  le  feu  prit  à  ce  Pont ,  à 
Toccafion  d'une  ftifée  qui  fut  jcrtée  par  un  jeune  homme  , 
nommé  l'Empereur,  Le  Pont-au-Change  enfutaufliconfumé. 
En  moins  de  trois  heures  >  il  y  eut  cent  quarante  mailons 
eocièrement  brûlées.  Prcfque  tous  ceux  qui  demeuroieiu  fur 
CCS  deux  Ponts  furent  ruinés.  Outre  6000  livres  qu'on  leur 
donna  ,  on  quêta  pour  eux  dans  toutes  les  Paroiffes.  Le  Par- 
lement leur  permit  de  fe  retirer  à  Saint-Louis  pour  y  être 
nourris  &  logés  pendant  fix  mois,  Lorfque  Ton  reconftruific 
en  pierre  le  Pont-au-Change  ,  on  y  comprit  l'emplacement 
qu'occupoit  le  Pont-Marchand;  ainfi  ces  deux  Ponts  voifins 
ont  été  réunis  en  un  feul. 

PONT-AU- DOUBLE  ou  de  l'HÔTEL-DlEU.  (le)  En  i6aç  ; 
les  Adminiftrateurs  de  THôtel-Dieu  ,  occupés  du  foin  d'a- 
grandir cette  maifon  ,  firent  conftruire  une  voûre  le  long  de 
h  rivière  ,  pour  élever  une  nouvelle  falle  deffns,  &  de- 
mandèrent en  même  temps  la  permifTion  de  faire  bâtir  un 


*  En  1 604.  j  le  XI  Novembre  ,  le  Sieur  Marchand  traita  avec  le  Cha- 
pitre de  Notre-Dame,  de  U  Seigneurie  ,  voirie, cenfîve  &JuAice  fur 
ledit  Pont*  Ce  droit  fut  il  bien  reconnu,  qu'en  164.2  le  Roi,  par  fe» 
lenres-patentef  du  mois  Décembre  ,  enregiftrées  le  premier  Août  1652» 
déclara  que  le  Chapitre  étoîc  Seigneur  foncier ,  cenfier  &  direâ  de  la 
moitié  du  Pont  (  au  Change  )  qu'on  bâciflToit  alort ,  cette  partie  rem- 
plaçant le  Pont-aux-Me&nien  ou  Marchand ,  qu'dn  ne  îugea  pas  à  pro- 
poad&reconftruire  ;  Se  le  Chapitre  jouit  encore  aujourd'hui  de  ce  droit  fur 
25  maifons.  Par  l'aâe  avec  le  Sieur  Marchand  ,  le  Chapitre  cède  touc 
droit  de  propriété  &  de  pèche  ,  êc  une  rente  foncière  de  200  livres  , 
çsoyennant  400  1.  de  rente  foncière  ,  rachetable  de  6400  1.  Le  premier 
Pré(iJcnt  le  Jay^  gendre  &  créancier  du  Sieur  Marchand,  rembourfa  cette 
ibfflme.  M*  Mllor ,  fiuh  .^ly  P^ru  1  Qjuart^  de  la  Cité ,  paf,  1 7 1  ^  171, 
Joui.  JV.  G 
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Pont  pour  la  commodité  oublique  :  il  fut  fini  en  1634.  Deux 
ans  après  on  conftruifit  le  portail ,  rue  de  la  Bucherie,  oik 
commence  ce  pafTage  qui  aboutit  à  la  rue  l'£véque.  On  ne 
fait  fur  que]  fondement  Sauvai  ,&  Piganiol  après  lui,  ont 
avancé  que  le  Roi  permit  &  en  fit  faire  rouverture  en  1637, 
Les  Lettres'patentes  du  Roi  font  datées  de  Fontainebleau  au 
mois  de  Mai  1634,  &enregiftrées  au  Parlement  le  premier 
Juin  de  la  même  année.  Louis  XIII  ordonna  par  ces  Lettres, 
quq  les  gens  de  pied  qui  paflêroient  fur  ce  Pont ,  paieroienc 
un  double  tournois,  6c  les  gens  à  cheval  fix  deniers.  L*Au-* 
teur  qxi'on  vient  de  citer,  ait  ^^qu'il  efi  rare  dy  voirpaffer 
des  gens  de  cheval ,  à  caufi  que  les  culées  en  font  trop  roides  : 
il  eûit  été  plus  exaft  de  dire  qu'ils  n'y  paflent  jamais ,  y  ayant 
une  barrière  ou  tourniquet  qui  n*en  laifle  Tentrée  libre  qu'aux 
perfonnes  qui  font  à  pied.  Comme  le  péage  fixé  par  Louis 
aIII,  a  toujours  fubfifté,  ce  Pont  en  a  retenu  le  nom  de 
Pont-au-Double.  Les  deniers  n'ayant  plus  cours  aâuelle- 
ment ,  on  paie  un  liard  pour  ce  droit.  Voy.  tome  3  ,  pag. 
9,18  ^  &  Pont-Marie.  Quand  l'on  y  pafTe  trois  perfonnes^ 
le  Receveur  n'exige  pas  plus  de  deux  liards  :  ce  droit  eft  pour 
l'entretien  du  Pont. 

A  rentrée  ,  du  côté  de  la  rue  de  la  Bucherie ,  depuis  la 
veille  de  Noël  jufqu'à  la  Chandeleur ,  on  voit  la  Nativité 
de  Notre  Seigneur ,  repréfentée  en  belles  figures  de  cire  , 
grandes  comme  le  naturel ,  ainfi  que  l'Adoration  des  trois 
Rois.  Le  prix  des  places  eft  dé  4  fols  par  perfonne. 

PONT-aux-Choux.  :/e)  Entre  l'endroit  oîi  étoit  la 
porte  du  Temple,  &  la  porte  Saint- Antoine,  &  fur  les  fofTés 
de  la  Ville  ,  on  a  bâti  un  Pont  qu'on  nomme  le  Pont-aux^ 
Choux  y  à  caufe  qu'il  eft  dans  un  Fauxbourg  où  il  y  a  beau- 
jcoup  de  jardins  potagers  ,  qui  fourniffent  a  Paris  quantité 
de  légumes ,  &  particulièrement  des  choux.  On  reconftruific 
^n  1674,  "^^  porte  ruftlqiye  qu'on  nomma  la  porte  Saint-' 
Louis  f  apparemment  à  caufe  de  cette  infcription  qu'on  y  lit. 

LUDOVICUS    MAGNUS 

AVO 

DIVO    LUDOVICO 

ANNO  R.  S.   H.  M.  D.  C,  LXXIV. 

Cette  porte  a  été  abattue  en  1760. 

PONT- AUX -Colombes.  Il  fut  emporté  par  les  glacel 
le  22  Décembre  1596  ,  &  reconftniît  peu  de  temps  après  par 
le  Sieur  Marchand  qui  lui  donna  fon  nom.  Il  éroit  vo  fio 
au  Pont-au- Change,  roy.  Pont-Marcharid  ci^deffus. 
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PONT  DE  Grammont  ,  ou  petit  Pont  de  bois.  C'eft  celui 
qni  communique  à  Tlfle  Louviers  y  par  le  quai  des  Céleftins. 
11  fut  fait  aux  dépens  de  la  V  ille  ,  iorfqu^eile  n'en  jouiffoit 
encore  qu'à  titre  de  bail  judiciaire. 

PONT  DE  LA  TOURNELLE.  I!  Communique  du  quai 
&  de  la  porte  de  ce  nom  ,  à  Tlfle  Notre- Dame,  il  eft  com* 
pofe  deux  arches  foiidement  bâties  ,  fans  aucunes  mâfcms 
defliis  ;  &  à  rmftar  du  Pont-Neuf  ^  on  a  ménagé  âcs 
deux  côtés  deux  trottoirs  ,  pour  éviter  aux  gens  de  pied 
l'embarras  des  voitures.  Ces  trottoirs  ont  été  rétrécis  cette 
année  ^777,  vers  le  milieu  du  Pont  oà  la  chauilée  n'étoit 
pas  cffei  large. 

Par  un  compte  de  Simon  Gaucher  ,  Payeur  des  œuvres  de 
la  Ville  depuis  136^  /jufqu'en  1371  ,  dont  Sauvai  a  rap-» 
porté  un  extrait,  il  paroit  que  vers  cet  endroit  de  TlHe ,  iji 
y  avoit  un  Pont  appelle /c  Pont  de  Fuji  deV ÎJle  Notre-^Lfamt 
eh  1371.  Voy  PoNT'MjiRiE'^  que  le  I  ont  de  Fuji  d* entre 
fijte  Notre-Dame  ^y  S aim- Bernard ^  fut  planchié  en  Septembre 
ijpo  ;  qu'en  1369,  on  yjitune  tourneÛe  quarrée  ù  une  porte 
qui  fut  étoupce  Vannée  fuivante.  Ce  Pjut  fut  fans  doute  dé-^ 
miic  par  les  glaces  ou  par  les  débordernens.  Voy.  Ijle-N.  D. 

PONT  DES  CïGNES.  (  /tf  )  Il  avoit  été conftruit  pour  faci- 
liter la  communication  à  TlHe  de  ce  nom  ou  Maquerelle. 
Il  était  de  bois.  On  remplit  aûucllement  le  bras  de  Tlfle. 

PONT-Marie  {le)  Ce  Pont  fertde  communication  du 
Porr-Saint-Paulâ  Tlfle-Notre-Dame  ou  Saint- Louis.  H  en 
exiftoit  un  en  1361  à  peu  près  dans  le  même  endroit ,  fui- 
vamSauvdl;  &  il  étoit  appelle  le  Pont  de  Fuji  (  de  bris) 
iemprè s  Saint" Bernard  aux  Barres.  Voy.  Pont  ds  la  Tovr- 
viLL£.  Le  II  Décembre  1614 ,  le  Roi  &  la  Reine  mère  en 
posèrent  la  ^première  pierre  ,  &  il  fut  achevé  &  couvert  de 
maifbns  en  1635.  £n  1658  ,  le  premier  M.irs,  les  eaux  en.'^ 
traînèrent  les  deux  arches  du  côté  de  l'Ifle  ,  &  les  maifons 
qui  étoient  defTus.  L'année  fuivante  ,  le  Roi  ordonna  par 
fe$  Lettres- patentes  du  17  Mars  ,  que  la  pile  &  les  deux 
arches  fulfent  rétablies  jufqu'au  rez- de-chauir(;e  ,  Se  que  Ion 
condniisit,  en  attendant,  un  Pont  de  b  is,  aboutiilant  au 
refte  dudit  Pont ,  delà  même  largeur  ,  &  ruffifant  potir  le 
paflage  des  charrettes  ,  chnrrîots  &  carrofles  ;  &  pour  faci- 
Bter  cette  conftruclion  &  le  rétabli ffement  du  Pçnt ,  S.  M. 
accorda  la  permilTion  de  lever  pendant  dix  ans  un  droit  de 
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p^age  :  c^eft  par  cette  raifon  qu'on  le  trouve  indiqué  dans 
quelques  aâes  fous  le  nom  de  'Pont-auDouble.  Il  paroi t  ce-* 
pendant  par  différens  Arrêts  rendus  en  1664  »  que  ce  Pont 
n'écoit  pas  encore  reconftruit.  Enfin  il  a  été  rétabli  tel  qu'il 
écoit ,  I  la  réferve  des  maifons  qu'on  n'a  ponint  jebâcies  fur 
ces  deux  arches.  Foy.  Islb-Not&e-Dame. 

PONT-Neuf.  (/tf)  Ce  Pont  s'étend  furies  deux  bra» 
de  la  Seine,  qui  ont  formé  Tlfle  du  Palais.  Ceft  un  des 

5 tus  beaux  Ponts  de  l'Europe  •  Sa  longueur  eft  au  moins 
e  cent  qnarante*quatre  toifes ,  qui  eft  celle  delà  rivière 
jufte  ;  &  fa  largeur  qui  eft  de  douze  ,  été  partagée  en  trois 
parties.  Celle  du  milieu  avait  cinq  toifes  avant  les  répara- 
tions de  1776,  &fert  pour  les  carrofles  &  autres  voitures. 
Les  deux  autres  font  des  banquettes,  élevées  des  deux  cotés 
pour  lacomm;jdité  des  perfonnes  qui  font  à  pied.  Ces  ban- 

Îuertes  s'élargiffent  en  demi-cercle  fur  chaque  pile  du  Pont  , 
:  c'eft  là  qu'on  tendoit  tous  les  jours  ouvriers  de  miférables 
tentes  qui  embarrafToient  la  route,  &  ofFufquoient  la  vue 
de  ce  Pont ,  qui  eft  charmante  du  côté  du  cours  de  la  ri-- 
vière.  Ces  boutiques  ambulantes  ont  été  fupprimées  en 
1756.  t 

Ce  pont  fut  commencé  du  temps  d'Henri  III ,  qui  y  mit 
première  pieire  le  3 1  Mai  de  l'an  1 578,1e  jour  même  qu'il  avoit 
Vu  pifTer  la  pompe  funèbre  de  Quitus  éc  de  Maugiron  ,  fes 
plus  chers  mignons.  Les  Rieurs  difoient  qu'il  donneroit  à 
ce  Pont  le  nom  de  Pont  des  Pleurs.  Jacques  Androuert  du 
'  Cerceau ,  habile  dans  la  théorie  &  dans  ta  pratique  de  fon 
Art,  en  fut  l'Architeâe.  Les  guerres  civiles  &  les  troubles 
furent  caufe  que  cet  ouvrage  fi  utile  fut  difcontinué  jufqu'au 
règne  d'Henri  IV  ,  qui  le  fit  achever  en  1.^04  ,  fous  la  di« 
reâiondc  Guillaume  Marchand.  Ce  grand  Prince  ,  pour  faire 
achever  ce  Pont ,  mit  un  impôt  de  dix  fols  d'entrée  pour 
chaque  muid  de  vin  ;  &  par  un  amour  de  père  envers  fon 
Peuple  ,  il  abolit  l'impôt  d'un  fol  pour  livre  que  le  Roî 
Henri  III  avoit  mis  fur  les  tailles  de  Bourgogne ,  de  Cham- 
pagne, de  Normandie  &  de  Picardi:. 

Comme  ce  Pont  exigeoit  quelques  réparations  par  fa  vé- 
tufté,  Le  Roi  Louis  XVI  a  donné  une  fomme  à  cet  effet, 
Ceft  pourquoi  on  a  bai ifé  &  rétréci  les  trottoirs  ,  retranché 
les  degrés  du  milieu,  &  diminué  le  nombre  de  ceux  des 
extrémités.  On  a  conftruit  des  boutiques  dans  les  demi- 
lunes  ,  dont  la  location  eft  au  profit  de  l'Académie  de  S.  Luc, 
pour  être  employée  aux  penfions   en  faveur  des  pauvres 
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teuFes  de  cette  Académie.  Ces  boutiques  bâties  en  pierre 
de  taille  ,  font  au  nombre  de  vingt  ^  qui  font  louées  600 
Evres  chacune  :  ce  bienfait  du  Roi  a  excité  la  réclamation 
d*un  ancien  droit  que  les  prédécefTeurs  de  Louis  XVI  avoient 
accordé  à  leurs  Pages  &  premiers  Valets  de  pied.  11$  ré« 
clament  cette  grâce  dont  ils  n'ont  été  privés,  difent-ils, 
que  parce  qu'on  avoit  reconnu  Finconvénient  d'établir  des 
boutiques  fur  ce  Pont.  On  ne  fait  fi  le  Roi  »ira  égard  à  leurs 
remontrances,  &s'il  les  dédommagera  d'une  autre  manière. 
Les  ouvrages  ont  été  commencés  au  mois  de  Mai  1775  ,  & 
fioisen  1776.  Le  terreinfur  lequel  pafle  le  Pont- Neuf,  fe 
trouve  divifé  en  deux  parties  par  la  pointe  de  l'Ifle  du  Pa^ 
lais  *  là  plus  grande  eft  couverte  par  la  Place  Dauphine,  & 
la  plus  petite  forme  une  Place  ou  l'on  a  élevé  une  flatue 
équeftre  d'Henri  IV,  Voy.  Places. 

PONT-Notre-Dame.  (^  fc  )  L'an  141a,  les  Religieux  de 
S.  Magloire ,  Seigneurs  Propriétaires  de  la  place  qu'occupe 
ce  Pont ,  permirent  à  la  Ville  de  le  faire  large  de  douze  toifes, 

6  d'élever  des  maifons  defTus.  Charles  VI  lui  donna  le  nom 
de  Pont^NotrC'Ddmc.  Ce  Prince ,  le  Duc  de  Guienne  fon 
fils  aîné,  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourgogne  hs  oncles, 

7  mirent  la  première  pierre.  On  ftipula  dans  l'aâe  de  fonda* 
tion,  qu'aucun  Orfèvre  ,  ni  Changeur  n'y  pourroient  demeu- 
rer, &  <}ue  le  Roi  y  auroit  toute  Jtiflice  &  Seigneurie ,  mere^ 
mixu  ,  impère ,  &  les  lods  &  ventes.  Les  Religieux  de  S.  Ma- 

floire  s'opposèrent  à  l'enregifirement  des  Lettres  du  Ro{ 
la  Chambre  des  Comptes  ;  mais  nonobftant  leur  oppe- 
fition  ,  elles  y  furent  enregiftrées.  Ce  Pont  tomba  le  15  dû 
Novembre  de  l'an  1499  ,  par  la  faute  du  Prévôt  des 
Marchands  &  des  Bchevins.  Il  n'y  périt  que  quatre  otf  cinq 
perfonnes  :  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Echevins  furent 
mis  en  prifon  ,  &  condamnés  à  dédommager  les  IntérefTés» 
Oo  prit  fur  l'amende ,  cent  livres  parifis ,  pour  être  em- 
ployées à  faire  dire  un  Service  folemnel  en  TEglife  de  Paris^ 
pour  le  repos  de  l'ame  des  quatre  ou  cinq  perfonnes  qui  avoient 
péri.  Les  Prifonniers  moururent  en  priion ,  n'ayant  pas  aflez 
de  bien  pour  réparer  le  tort  fait  aux  autres.  En  la  place  de 
cet  ancien  Pont ,  on  commença  celut-qu'on  voit  aujourd'hui ^ 
kGuillaumede  Poitiers ,  Seigneur  de  Clerieu  ,  pour  lors  Gou- 
verneur de  Paris ,  en  pofa  la  première  pierre  le  a8  Mars ,  que 
l'on  coroptoit  encore  1499  ,  félon  l'ancien  calcul ,  &  il  fut 
achevée  en  1507  ,  ainfi  que  nous  l'apprend  une  infcription 
%i'oQ  mit  à  une  des  arches  de  ce  Pont  :elte  étoit  aini^coB- 

Gîij 
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CMC  :  Soit  mémoire  que  Samedi  ta  de  Juillet  1507  ,  environ 
fept  heures  dujoir  ,  par  noble  homme  Dreux- Raguier,  Prévôt 
des  Marchands  ;  Jean  de  Lièvre  ,  Pierre  Paulmier  ,  Nicolas 
Seguier&  Hugues  de  Neuville  ,  Echevins  delà  Ville  de  Paris, 
fit  ajjife  la  dernière  pierre  de  la  Jîxième  &  dernière  arche  du 
Pont'btotre  Dame  de  l'aris  j  &  à  ce  étoit  préfent  quantité  de 
Peuple  de  ladite  Ville  ^  par  lequel ,  pour  la  joie  du  parachevé^' 
ment  défi  grand  fir  magnifique  œuvre ,  fiit  crié  Noël  6r  grande 
joie  de  menée ,  avec  trompettes  &  clairons  qui  fonnerent  par 
long  efpace  de  temps, 

Malg.'é  ce  témoignage  fi  préciç  ,  le  Maire  &  Sauvai  ont 
âfluré  que  ce  Pont  ne  tut  commencé  qu'en  1507,  &  <m'il 
ne  fut  achevé  qu'en  15 11.  Il  eft  chargé  dans  toute  fa  lon- 
gueur de  trente  maifons  d'un  côté  ,&  de  trente-une  deTautre; 
mais  ces  maifons  ne  furent  fiiïies  que  quelque >  années  après. 
Elles  font  toutes  également  élevées  &  de  même  ftruaure. 
Elles  étaient  ornées  fur  le  devant  de  grands  thermes  d'hom- 
ines  &  de  femmes  ,  compjfés  à  l'ordinaire  d'un  demi-corps 
&  d'une  gaine  à  trois  faces,  de  laquelle  pendoient  autant  ae 
feftons  attachés  à  un  grand  cartouche  ,  qui  fervoit  comme  de 
ceinture  à  ces  thermes.  Ces  figures  portoient  fur  leur  tête  defe 
corbeilles  remplies  de  fleurs  ou  de  fruits.  Dans  les  entre  deux» 
on  voyoit  des  médaillons  relevés  en  couleur  de  bronze ,  qui 
reprélentoient  nos  Rois ,  &  ils  étoient  ^accompagnés  d'inf- 
mprions  qui  marquoient  leurs  noms  &  leurs  caraâères. 
Toutes  ces  maifons  furent  ainfi  décorées  l'an  1660,  pour  l'en*» 
trée  delà  Reine  Mdrie-Thérèfe  d'Autriche,  Aujourd'hui  il  en 
refle  à  peine  quelques  velliges.  Aux  quatre  maifons  qui  font 
aux  extrémités  de  ce  Pont ,  Ton  a  conftruit  des  niches ,  où 
Tona placé,  d'un  côté,  les  ftatuesde  Louis  XIII &  d'Henri 
IV;  &:  de  l'autre,  ce'les  de  Saint  Louis  &  de  Louis  XIV. 

Au  milieu  de  ce  Pont ,  font  deux  pompes  qui  élèvent  de 
Peau  de  la  rivière ,  pour  la  diflribuer  à  plufieurs  fontaines 
de  la  Ville*  L'ime  eft  de  l'invention  de/o/y,  &  donne  trente'^ 
pouces  d'eau  ;  &  l'autre  a  été  inventée  par  de  Manfe ,  &  en 
donne  cinquante. 

En  cet  endroit  du  Pont  eft  une  porte  d'archirefture  d'ordre 
ionique  :  on  voit  fur  cette  porte  le  bandeau  de  l'arc ,  de  deux 
figures  en  bas-relief ,  dont  l'une  repréfenie  un  Fleuve,  & 
Pautre  une  Nayade.  Ces  deux  chet-d'œuvres  font  de  Jean 
Cougeon ,  Sculpteur ,  dont  la  réputation  eft  généralement  Con- 
nue, Ces  figures  étoient  autrefois  à  un  édifice  du  Marché* 
Neuf,  qui  a  été  démoli  depuis,  pour  agrandir  la  place  de 
ce  marché.  Au-defTus  de  cette  porte ,  par  laquelle  on  va  à 
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tts  deux  pompes,  efl  un  médaillon  oiïeft  le  por,trait  du  Roi 
Louis  XIV  ,  &c.  Voy,  pompes  fcrvantà  élever  F  eau  de  la 
nviere,  • 

La  traduftioofuivante  eftdefeu  lH.  Charpentier  ^  de  l'Aca- 
démie Francoife  ;  elle  a  cela  de  particuPier ,  qu'elle  eft  ren- 
fermée dans  te  même  nombre  de  vers  que  la  latine;  maïs  la 
métamorphofe  qui  fait  brûler  d'amour  la  Seine ,  paroît  outrée 
&  ridicule. 

AuiTi-tôtque  la  Seine  »  cnû  fovrce  tranquilif  , 
Joint  les  fuperbes  murs  de  la  Royale  Ville , 
Pour  cet  lieux  fortunés  elle  brûle  d'amour  : 
Elle  arrête  Tes  flots,  elle  avance  avec  peine  , 
Et  par  mille  canaux  fe  transforme  en  fontaine , 
Pour  ne  fortir  jamais  d*un  (i  ctîarmant  Céjour. 

Le  Pont  Notre-Dame  eft  admirable,  tant  par  la  folidité 
que  par  la  beauté  de  Tarchiteôure.  Sanna[ard ,  Va[arij^  & 
tous  les  Ecrivains  qui  font  venus  depuis,  ont  tous  afltiré 

Îu'il  avoit  été  conftruit  fur  les  deflins  de  Jean  Juconde  ,  ou, 
oconde ,  en  François  Joyeux ,  né  à  Véronne ,  fur  les  deflins 
duquel  avoit  été  conftruit ,  peu  de  temps  auparavant ,  lé 
feûi'Pont  de  Paris  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Sanna^ar  de  faire 
cette  mauvaife  épigramme  en  l'honneur  de  Joconde. 

Jueundur  geminum  pofuît  tibi  Se^uana  Pontem 
Hune  tu  jure  fotis  dicere  Pomîficemm 

Sauvai  a  fort  bien  remarqué  que  Sannazar  a  fait  allufîon  ï 
Tiofcription  du  Pont  de  Trajat).  - 
Prudentia  Augujti  verè  PomificU, 

Ici  Sauvai  contredit  ouvertement  tous  ceux  qui  ont  dit 
qae  le  Pont- Notre-Dame  avoit  été  bâti  fur  les  defllns 
de  Juconde  y  8c  nous  afTure  que  les  regiftres  du  Parlement^ 
ceox  de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  ceux  de  la  Cour  des 
Aides  ,  difent  que  ce  fut  Didier  de  Félin  ,  Maître  des  oeu- 
vres de  maçonnerie  de  la  Ville  de  Paris ,  qui  avoit  eu  la 
furintendance  de  Tentreprife  de  ce  Pont ,  &  que  Juconde 
n'en  eut  que  te  contrôle ,  &  la  conduite  de  la  pierre  qu'on 
employoitàfa  conftruâion.  Cependant  quelle  apparence  qu'un 
homme  du  mérite  de  Juconde  y  (}ui ,  quelque-temps  après, 
fut  appelle  pour  prendre  ,  conjointement  avec  'Raphaël 
^Urbin^  &  Julien  de  Saint-Paul^  la  conduite  de  la  fuperbe 
Iglife  de  Saint  Pierre  de  Rome ,  en  la  place  de  Bramante 
qui  venoit  de  mourir^  eût  été  aflu^etti  en  France  »  à  fuivre 
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les  id^es  &  les  deffinftd'un  Maître  de^  Genvrea  de  maçon-' 
nerie  de  la  Ville  de  Paris. 

Ce  fut  fur  ce  Pont  que  l'Infanterie  Eccléfiaftiqiie  de  la  Ligue 
pafla  en  revge  devant  le  Légat,  le  3  de  Juini  5  90.  Capu- 
cins y  Minimes ,  Cordeliers ,  Jacobins ,  Carmes ,  Fetiillans  , 
tous  j  la  robe  rctroufTée ,  le  capuchon  bas  «  le  cafque  en  tète, 
la  cuiralfe  fur  le  dos,  Vé^ét  «au  côté,  &  le  moufquet  fur 
répaule ,  marchoient  quatre  à  quatre ,  le  R.  Evêque  de  Senlis 
à  leur  tête  ,  avec  un  efponton  ;  les  Curés  de  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie  &  de  S.  Côme  ,  faifoienc  les  fondions  de 
Sergens-Majors.  Quelques-uns  de  ces  Miliciens,  fans  penfer 
que  leurs  fufils  étoient  chargés  à  balles,  voulurent  faluer  le 
Légat,  &  tuèrent  à  côté  delui  un  de  fes  Aumôniers.  Son 
Eminence ,  trouvant  quMI  commençoit  à  faire  trop  chaud  à 
cette  revue,  fe  dépêcha  de  donner  fa  bénédiâion  ,&  s'en 
alla.  Joint' Fois  ^tom.  a, ,  pag.  4^. 

•  PONT.  {petu)Xle)  Ce  Font  eflfur  la  même  ligne  qae 
celui  Notre-Dame  ;  &  quoique  la  rue  qui  conduit  de  Tunà 
Tautre  ,  ne  foit  pas  des  plus  longues ,  cependant  elle  change 
trois  fois  de  nom.  Celle  qui  eft  au  bout  du  Pont-Notre« 
Dame,  fe  nommoit  en  1457  lame  delà  Planche-Saint' Déni*-' 
de-la-  Chartte  :  on  la  nomma  en  fui  te  la  rue  du  Moulin ,  enfin  la 
rue  de  la  Lanterne.  Elle  change  de  nom  prefqu*auflî-tôt ,  & 
fe  nomme  la  rue  de  ta  Juiverie ,  à  caufe  des  Juifis  qui  y  ont 
long'temps  demeuré ,  &  qui  y  étoient  déjà  établis  &s  le 
temps  de  Philippe-AuguOe*  L^an  1389  ,  elle  fe  nonfimoit  la 
rue  de  la  vieille  Juiverie  ,  &  en  1 5  51 ,  elle  étoit  en  partie  oc- 
cupée par  une  halle  nommée  la  Balle  deBeauffe,  Ceft  dans 
cette  rue  qu'eft  laprincipale  porte  de  TEglife  de  la  Made- 
leine. Enfin  le  troinème  nrm  de  cette  rue,  eft  la  rue  du 
Marché-Palus ,  ainfi  nommée  parce  qu'il  s'y  tenoit  un  marché, 
&  qu'une  partie  des  rnifleaia  &  des  immondices  de  la  Ciré  , 
s'arrêtoient  en  cet  endroit,  avant  que  le  Mfîrché- Neuf  fût 
fait ,  &  y  formoient  une  efpèce  de  mirais  palus -^  elle  finit 
au  petit-Pont.  M.  de  Valois  a  cru  qu'il  y  avoit  en  cet  endroit 
un  Pont  de  bois  du  temps  du  Roi  Chiîperic ,  &  que  c'eft  celui 
dont  il  eft  parlé  dans  le  trente-deuxième  chapitre  du  fixième 
livre  de  Grégoire  de  Tours,  Il  a  été  plufienrs  fois  renverfé 
par  les  eaux  ,  &  plufieurs  fois  refait,  tantôt  de  bois,  tantôt' 
de  pierre.  En  1 175  ,  rEvêooo  Maurice  le  fit  refaire  de  pierre, 
mnis  à  peine  dura-t-il  onze  ans  5  il  fur  renverfé  par  une 
inondation  en  1 196  ;  ayant  été  rétabli ,  il  fut  encore  renverfé 
en  iio6.  Ce  Pont  eus  le  même  iort  en  laSo,  1296  ,  1325  , 
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1376  &  1993.  En  T394 ,  on  le  bâtit  de  pierre,  des  amendée 
de  certains  Juifs*  Voici  le  bit.  Dems  de  Machatdt  ayant  en 
1393,  abjuré  le  Judaïfme  ,  difparut  Tannée  fui  vante  :  fept 
Juift  furent  sfccufés  de  l'avoir  tué  ,  ou  du  moins  de  l'avoir 
fait  abfenter  de  Paris  ,  après  l'avoir  engagé  pour  de  l'argent 
à  quitter  la  Religion  chrétienne  :  outre  tous  leurs  biens  qu'on 
confifqua  ,  ils  furent  condamnés  à  avoir  le  fouet  trois  faAie- 
dis  de  fuite ,  &  à  loooo  livres  d'amende. 

La  Chronique  de  Charles  VI  &  l'Hiftoire  de  Juvenal  des 
Urfins ,  rapponent  ce  fait  un  peu  autrement.  La  première 
dit.  que  lorsqu'on  en  vintàchaifer  les  Juifs,  quatre  furent 
ré(ervés  dans  les  prifons  du  Chàtelet  y  accufés  d'avoir  af- 
fommé  un  Juif  converti  ;  qu'enfuite  ayant  été  condamnés  à 
avoir  le  fouet  par  tous  les  carrefours  de  Paris  ,  quatre  Di- 
manches confécutifs  :  après  avoir  foufièrt  la  moitié  de  la  peinej^ 
ils  donnèrent  pour  fe  racheter  de  l'autre  moitié,  iSooat' 
francs  d'or ,  dont  fut  bâti  le  petit-Pont.  Jean  le  Coq ,  Avocat 
du  Roi ,  qui  fut  appelle  &  préfent  au  procès ,  dit  que  le 
Prévôt  de  Paris ,  aUifté  de  quantité  d'Atocats  &  deDodeuré 
en  Théologie  ,  les  avoit  condamnés  à  être  brûlés  ;  qu*en 
avant  appelle ,  la  Sentence  avoit  été  caffée  le  7  d'Avril  1394,' 
&  que  fa  Cour  ,  par  fon  Arrêt ,  confifquant  les  biens  de  ces 
fept  Juifs,  ordonna  de  plus  qu'ils  feroient  bannis,  fouettés 
trois  famedis  de  fuite  ,  aux  Halles ,  à  la  Grève  &  à  laPlaco 
Maubert  ;  que  cependant  ils  garderoi^t  la  prifon  jufqu'à 
ce  qu*il8  euffent  fait  revenir  Mackauîtyic.  payé  loOGO  livres 
d'amende  ;  que  de  ces  loooo  livres ,  THôtel-Dteu  en  aurok 
}00  livres  ,  &  que  le  reHc  feroit  employé. à  commeiKer  le 
petit-Pont ,  &  que  contre  la  porte  de  derrière  de  l'HôtcU 
Dieu  ,  il  feroit  drefTé  une  croix  de  pierre ,  fur  laquelle  il 
y  auroit  une  infcription  qui  marqueroit  que  ce  Pont  auroit 
été  fait  de  l'argent  des  Juifs.  Les  regiftres  du  Confeil  du 
Parlement,  difent  qu'en  1395  ,  au  mois  de  Juin  ,1a  Cour, 
pour  lever  cette  fomme ,  commit  Etienne  de  Guiri  j  Pierre 
fEjcîaty  &  Robert  Maugier ,  Confeillers  au  Parlement. 

Ce.  nouveau  Pont  fut  commencé  au  (mois  de  Juin,  &  le 
Roi  Charles  VI  y  mit  la  première  pierre  >  il  ne  fut  achevé 
qu'onze  ans  &  demi  après  ,  favoir  en  1406  à  la  S.  Martin. 
Ce  Pont  ci  ne  dura  qu'un  an  ,  &  fut  emporté  par  les  eaux 
pour  la  feptième  foie.  La  Cour  &  la  Ville  fe  cotisèrent  pour 
faire  r^ablir  ce  Pont ,  qui  ne  fut  achevé  qu'en  1409  ,  le  lô 
Septembre.  On  prétend  que  ce  fut  Jean  Joconde  ,  Domini* 
cain  de  Vérone,  qui  en  donna  le  deflin  &  çonduifu  les  tra- 
vaux. Après  ce  rétablilTement ,  Sauvai  ne  trouve  rien  qui 
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nous  apprenne  ie  combien  de  temps  fut  la  durée  de  ce  Ponf^ 
Le  P.  Dubreul  y  &  une  infcriptien  qu'il  rapporte  ,  nous  font 
feulementconnoitrequ*eni552  ,  les  maifons  qui  écoîent  fur 
ce  Pontjtfurent  rebâties  de  même  fymmétrie..  Par  uneinf- 
cription  qui  y  étoit  encore  du  temps  de  Sauvai ,  il  paroif- 
foicque  les  maifons  que  nous  y  avons  vues  avant  Tincendia 
arrive  en  1718,  avoient  été  conflruites  en  1603. 

En  1618 ,  une  fufée  tirée  de  l'Ifle  Notre-Dame  ,  tomba 
fur  un  bateau  chargé  de  foin,  &  y  mit  le  feu  qui  fe  com- 
muniqua enfuiteàfix  autres  ;  mais  il  n'y  eut  rîfn  de  brûlé 
fur  les  Ponts.  Celui-ci  fut  prefque  ruine  par  les  grands  dé- 
bordemens  de  la  rivière  en  1649  >  ^^5'  ^  1^58;  Tinf- 
cription  qui  en  perpétuoit  le  fouvenir  ,  marquoit  en  même 
,  temps  qu'il  avoit  été  affermi  &  rétabli  à  grands  frais  fous 
la  Prévôté  de  M.  de  Sève ,  en  1656. 

L'année  1718  fut  remarquable  par  un  événement  plus  fu« 
nefte  que  celui  qui  étoir  arrivé  cent  ans  auparavant ,  puifque 
le  Pont  &  toutes  les  maifons  quiétoient  deffus,  forent  dé- 
truites par  un  incendie  ;  &  voici  ce  qui  le  caufa.  A  fepc 
heures  un  quart  du  foir  ,  on  vit  ddcendre  deux  grands  ba- 
teaux de  foin  fort  enflammés ,  &  dont  on  avoit  imprudem- 
ment coupé  les  cordes  au-delTous  du  Pont  de  la  Tournelîe. 
Ces  deux  brûlots  fe  fuivoient  de  près  ,  &  s'arrêtèrent  chacun 
fous  une  arche  du  petit-Pont,  ou  ayant  été  retenus  par  le^ 
cintres  &  les  arcboutans  qui  foutenoient  la  voûte ,  le  feu 
dont  ils  étoient  embrâfésy  prit,  &commençaà  fe  manifefter 
par  la  maifon  d'un  Marchand  de  tableaux  'qui  demeuroit  ^ 
attenant  le  petit  Châtelet.  Il  augmenta  avec  tantde  violence, 
que  quelque  fecQurs  qu'on  y  donnât,  toutes  les  maifons  qui 
étoient   fur  ce  Pont  furent  brûlées.  On  n'a  jamais  pu  dé- 
couvrir au  vrai  par  quel  accident  le  feu  avoit  pris  aupremier 
bateau  de  foin.  Selon  toutes  les  apparences  ,  ç^a  été  par  la 
faute  de  quelque  Fumeur  dans  ce  bateau.  D'autres  afTurent 
que  c'eft  par  la  crédulité  d'une  mère  ,  dont  l'enfant  s'étoit 
noyé  an-defTous  du  Pont  de  la  Tournelle;  elîe  eut  recours 
à  un  pain  de  S.  Nicolas-de-Tolentin  -,  elle  plaça  au  milieu 
de  ce  pain  un  cierge  allumé,  &  l'abandonna  dans  une  febille 
I    au  cours  de  l'em ,  &  crut  que  l'écuelle  de  bois  s*arrêteroit  à 
l'endroit  où  le  corps  de  (on  fils  feroit  enfoncé.  Au  lieu  de 
l'effet  que  cette  femme  fimple  enattendoit ,  la  febille  fut  di- 
rigée vers  un  bateau  de  foin,  auquel  le, cierge  àliumi  mit  le 
feu.  Tout  cela  eft  fort  incertain.  Le  Parlement  ,  par  fon  . 
Arrêt  du  3  Mai  1718  ,  ordonna ,  cnir'autres  choies  ,  qu'il 
feroit  fait  dans  toutes  les  Paroifies  de  la  Ville  &  Fauxbourg& 
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èè Paris,  fine  qutte  générale^  pour  filbyenir  aux  néceflltés 
de  ceux  qui  avoient  été  ruinés  par  cet  incendie  ,  &  que  les- 
contraintes  par  corps  pour  dettes  civiles  ,  ne  pourraient  être 
exercées  pendant  lue  mois  contre  ceux  qui  avoient  fouffert 
dudit  incendie,  &c.  LVgent  de  la  quête  monta  à  111898 
livres  o  fols  9  deniers ,  de  laquelle  fomme  la  diftribution 
a  été  réglée  par  Arrêt  du  Parlement  du  20  Août  1718. 

A  peine  le  f.u  étoit-il  éteint,  qu'on  fongea  efficacement 
à  reconftruire  le  petit-Pont.  On  le  rebâtit  dp  pierre,  mais 
fans  maifons  deflus  ,  ce  qui  donne  un  peu  d'air  à  ce  Quartier, 
qui ,  étant  très-ferré  ,  &  tout  auprès  de  THôtel-Dieu,  en 
avoit  grand  befoiiu 

PONT -Rouge  ou  de  Bois.  (le)l\  fert  pour  la  com- 
munication delà  Cité  avec  Tlfle  Notre-Dame.  Tant  que 
cette  Ifle  n*a  pas  été  couverte  de  maifons  ,  il  n*y  avoit  point 
de  Pont  en  cet  endroit.  Le  Sieur  Marie  ayant  traité  pour 
faire  conftruire  des  bâtimens  dans  Tlfle  ,  fut  chargé  d'y 
£ûre  les  trois  Ponts  que  no\h  y  voyons.  £n  1614  il  fut. 
décidé  qae  celui-ci  ne  feroit  qu*en  bois.  Quelques  oppofi- 
dons  de  la  part  du  Chapitre  de  Notre-Dame  fufpenciirent 
cet  ouvrage.  Sauvai  dit  que  le  Sieur  de  la  Grange ,  fubftitué 
au  Sieur  marie  ,  reçut  en  1624  l'alignement  de  ce  Pont  ; 
mais  que  6*étant  défifté  de  fon  encreprife  en  1627,  ce  ne 
fut  qu'en  164a  que  toutes  les  difficultés  du  Chapitre  furent 
levées ,  &  que  les  Habitans  de  Tlfle  fe  chargèrent  de  Texé- 
cutioD  du  traité  du  Sieur  Marie.  On  ne  peut  cependant  dif- 
coDvenir  que  ce  Pont  n^ait  été  conftruit  avant  cette  époque. 
Les  Mémoires  du  temps  rapportent  que  le  5  Juin  1634» 
trois  Procédions  palïant  enfemble  fur  ce  Pont  ,  pour  fe 
rendre  à  l'Eglife  Notre-Danie ,  occaHonnèrent  une  (i  grande 
foule  ,  que  deux  baluftrades  du  côté  de  la  Grève  furent 
rompues  ,  &  que  ce  Pont  entier  fût  fur  le  point  d'être 
enfoncé*  En  1636  ,  à  Toccafion  du  Jubilé  y  le  Parlement  or- 
donna qu'on  mettroit, pour  prévenir  un  femblable  accident, 
des  barrières  aux  Ponts  de  bois.  Celui-ci  fut  fi  fort  endom- 
magé par  les  glaces  en  1709 ,  qu-on  fut  obligé  Tannée  fui- 
vante  de  Jjj^dctruire  ;  on  ne  Ta  rétablit  qu'en  1717  ,  tel  que 
nous  le  ^yons  aujourd'hui  :  comme  on  le  peignit  alors  en 
.  rouge,  le  nom  de  cette  couleur  lui  eft  refte  :  il  n'y  a  point 
de  maifons  deflus,  &  il  r'y  paflè  aucune  voiture.  On  avoit 
accordé  pour  fa  conHruâion  un  péage  de  trois  deniers  par 
perfonne ,  que  le  Roi  a  céd^à  la  Ville ,  ainfi  que  le  Pont , 
CQ  dédommagement  des  doiflf  maifons  abattues  au  marché 
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neuf  ^  en  eï^cution  des  Lettres-Patentes  da  9  Septembre 
1734,  enrégiftrées  le  11  du  même  mois. 

PONT  Royal.  (U)  Ce  Pont  eft  de  pierre ,  le  feiil  de 
Paris  qui  traverfe  toute  la  rivière.  11  â  été  biti  en  la  place 
d'un  Pont  de  bois  ,  que  Barbier  y  Contrôleur -Général  des 
bois  de  rifle  de  France,  avoit  fait  conftruire  en  163a,  fui* 
vant  la  permiflion  que  le  Roi  en  avoit  accordée  à  Pldon  , 
Pun  des  Gïmmis  dudit  Barbier.  Comme  ce  Pont  fut  peint  en 
rouge ,  on  le  nommoit  fouvent  le  Pont-Rouge^  q\)elquefoi0 
le  Pont'Barbier  y  quelquefois  le  Pone  Ste.  Anne ,  en  Thon- 
neiir  de  la  Reine  Jinne  (TAutr'uhe ,  Régente  y  &  d'atirres  fois 
le  Pont  des  Tuileries ,  parce  qu'étant  aligné  avec  la  rue  de 
Beaune  ,il  conduifoit  prefque  vis-à-vis  le  Château.  Avant  la 
confiruttion  '  de  ce  Pont  de  bois  y  on  pafToir  la  rivière  en 
bateau  ,  &  c'efl  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  de  rtie  du  Bac 
31  la  rue  qui  eft  vis-à-vis.  Après  la  conftruâion  de  ce  Pont  y 
Barbier  avoit  fait  commencer  jci  une  Pompe  ,  ou  élévation 
d^eau  ,  pour  la  commodité  du  Public  ;  mai$  cette  Pompe  fut 
brûlée ,  à  ce  q'i'on  dit ,  par  un  Laquais  qui  jetta  un  flambeau 
allumé  dans  un  bateau  de  foin  qu'on  y  avoit  attaché. 

Ce  Pont  n  utile,  &  même  fi  néceflàire,  fut  emporté  par  le 
dégel  de  Tannée  1684;  &  dès  lors  le  Roi  Louis  -  te -- Grand 
donna  fes  ordres  pour  qu'on  en  bâtit  un  de  pierre  \  Tes  dé« 
pens  y  &  digne  de  la  magnificence  de  fon  règne.  Sa  Majefté 
ayant  été  informée  de  l'extrême  difficulté  au*il  y  avoit  de' 
Conftruire  un  Pont  de  pierre  en  cet  endroit ,  à  caufe  de  la' 
rapidité  de  la  rivière  y  qui  étant  ici  plus  reHerrée  en  fon  lit» 
&  plus  profonde  qu'ailleurs ,  y  coule  avec  plus  de  violence  j 
&  étant  aulTi  informée  de  la  capacité  du  Frère  François 
Romain  y  Religieux  Conversde  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
qui  venoit  de  mettre  la  dernière  main  \  la  première  arche  du 
Pont  de  Maeftricht ,  &  avoit  par-là  mérite  une  gratification 
confidérable  des  Etats  de  Hollande ,  elle  donna  fes  ordres 
pour  le  faire  venir  en  France.  Il  arriva  à  Paris  au  mois  de 
Janvier  1685  ;  &  après  avoir  examiné  les  difficultés  qui  s'op- 
pofoient  à  la  conftruftion  de  ce  Pont ,  &  en  avoir  cquféré  avec 
Jules  Hardouin  Manfart ,  alors  premier  Architeâjjklu  Roi  , 
&  avec  Gabriel ,  Architeôe  &  Entrepreneur  de  tout  l'ou- 
vrage ,  le  Frère  Romain  entreprit  la  conftruôion  de  ce  Pont  , 
&  te  condiûfic  \  la  perfeâion  où  nous  le  voyons.  Un  Arrêt 
du  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  daté  du  1 1  d'Oâobre  169 5  ,  qui 


commet  ledit  Frère  Romain  Miir  faire  les  vifites  ,  drefler 
les  devis  &  les  rapports  pour  Wrécepcion  des  ouvrages  des 
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Fonts  &  Chauffées,  réparations  des  bltimens  (Jependans  des 
Domaines  de  Sa  Majeué  ,  &  autres  ouvrages  publics  dans 
toute  rétendue  de  la  Généralité  de  Paris ,  dit  pofitivemenc 
que  ce  Frère  avoit  eu  la  conduite  &  rinfpefhon  de  ce  Pont. 
Comme  il  n'eft  point  parlé  de  celui  qui  en  donna  les  deffins, 
il  y  a  apparence  que  ce  fut  le  premier  Ârchittâe  du  Roi  « 
Se  ce  fut  lui  aufli  qui  en  donna  les  devis ,  qui  furent  impri* 
mes.  Le  Frhre  Romain  fufmontales  grands  obftacies  qui  fe 
préfentèrent  dans  l'exécution,  dont  le  plus  difficile  étoit  la 
prodigieufe  abondance  d'eau  que  donnoient  quantité  de  four- 
ces,  &  que  le  Frère  Romain  trouva  le  moyen  d'évacuer. 

Les  fondations  de  ce  Pont  furent  jettées  le  a;  d'Oâobre 
l68j  ,  &  en  même  temps  on  enferma  plufieurs  Médailles 
dans  une  boè'te  de  bois  de  cèdre  >  longue  de  id  pouces ,  & 
large  de  lo.  On  mit  cette  boëte  dans  une  autre  de  plomb ,  & 
on  les  encadra  dans  le  maflif  de  la  première  pile  ,  du 
côté  du  Château  des  Tuileries.  Ces  Médailles  marquent  cha- 
cune un  événement  mémorable  du  règne  de  Louis-le-Grand  « 
te  font  au  nombre  de  treize,  dont  Time  eft  d'or ,  &  les  douze 
autres  d'argent.  Celle  d'or  pefe  un  marc  fept  gros  &  04 
grains. 

Ce  folide  &  magnifique  Pont  confifte  en  quatre  piles  & 
deux  culées,qui  forment  cinq  arches  entr'elies ,  dont  les  cin- 
n-es  font  furbaiffés.  Les  deux  bouts  du  Pont  font  en  trompes 
fort  larges  ;  ce  qui  a  été  pratiqué  pour  en  faciliter  l'entrée 
auxcarrofles&aux  charettes.  La  longueur  du  Pont  efl  d'en- 
viron 7a  toifcs ,  fur  8  toifes  4  pieds  de  largeur ,  dans  laquelle 
00  a  pris  neuf  pieds  pour  chaque  banquette ,  &  deux  autres 
pieds  pour  répailTèùr  dès  parapets.  L'architefture  de  cet 
édifice  eft  firople ,  mais  folide  :  la  dépenfe  qu'on  fit  pour  fa 
conftruâion  monta  à  fept  cent  vingt  mille  livres. 

Sur  un  des  éperons  de  l'arche  la  plus  voîfine  de  la  porte 
des  Tuileries  ,  on  a  tracé  une  échelle  divifée  en  pieds  & 
pouces  ,  qui  marque  la  hauteur  fuccefliye  de  Te^  y  &  jufqu'à 
quel  point  elle  s'eft  élevée  dans  les  années  où  n  y  a  eu  des 
crues  confidérables. 

PONT -Saint -Charles  ou  de  l'Hôtel-Dieu.  (/#) 
Les  Adminiftrateurs  de  l'Hôtel -Dieu  traitèrent  en  1531  , 
d'une  maifon  fur  le  petit  Pont  ,  joignant  le  portail  ,  qui 
appartenoi^  à  la  Sainte  Chapelle ,  &  (ur  cet  emplacement  le 
Cardinal  Antoine  Duprat  y  Légat  en  France  ,  fitconftruire 
la  faite  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  la  falle  du  Légat  % 
U<  avoient  fait  précédemment  plufieurs  acquifitions^&notam- 
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ment  celle  d*une  erande  maifon  compofée  de  deux  corps  de 
lo^is ,  appelle  le  Chantier  ,  qui  étoit  fituée  encre  rHètel- 
Dieu  &  rÂrchevèché,  &  de  quelques  autres  dans  la  rue  de 
la  Bucherie  ;  ils  avoieut  aufli  procuré  la  tranflation  d'un  étal 
de  Boucherie ,  qui  appartenoit  à  TEvèque.  Au  moyen  de  ces 
acquifitions ,  Henri  iV  fit  rebâtir ,  en  1606  ,  la  falfe  de  Saint 
Thomas ,  &  confiruire  les  piles  du  Pont  oîi  elles  abourif- 
fent:  là  même  année  la  falle  Saint  Charles,  qui  a  donné  le 
nom  à  ce  Pont,  fut  finie  par  les  libéralités  de  M«  Fompone  de 
BelUevre. 

PONT-SAiNT-MiCHEt.  {le)  Ce  Pont  qui  aboutît  d'un 
côté  à  la  place  qui  en  a  pris  le  nom ,  &  de  l'autre,  aux  rues  de 
laBarillerie,  Saint  Louis,  &  du  Marché-neuf,  a  été  ainfi 
nommé ,  ou  parce  qu'il  conduit  à  la  porte  Saint  Michel ,  ou 
bien  à  caufe  de  la  petite  Eglifë  Je  Saint  Michel^  qui  eit  dans 
l'enclos  de  la  cour  du  P^^lais.  On  le  nommoit  autrefois  le  petit" 
Pont ,  enfuiie  petit-  Pont-J^euf  >  le  Pont'S>leufj  &  le  Pont" 
Heuf-Saint' Michel 'y  mais  à  la  fin  le  nom  qu'il  porte  aujour- 
d'hui a  prévalu  &  lui  eft  reftéfeul  dès  1414.  L'an  1^7^  ji* 
fe  tint  au  Palais  une  alTembléo  compofée  de  deux  Préfidens, 
foixante-fept  Confeillers  ,  du  Doyen,  du  Chantre ,  du  Péai* 
tencier,  de  quatre  Chanoines  de  Notre- Dam^  &  de  cinq 
Bourgeois.  Dans  cette  affemblée ,  il  fut  réfolu  de  conftruire 
ce  Pont ,  &  on  fit  enfuite  commandement   au  Prévôt  de 
Paris  de  le  commencer.  Celui-ci  à  l'ordinaire  ,  ainfi  qu'aux 
autres  ouvrages  publics  ,  y  fit  travailler  les  vagabonds,  les 
Joueurs  &  les  Fainéans.  On  croit  qu'il  n' étoit  que  de  bois; 
aufli  fut-il  emporté  plufieurs  fois  par  les  débordemens  ou 
parles  glaces,  comme  en  1407    1547.  Le  dernier  de  ces 
accidens  arriva  le  30  de  Janvier  de  l'an  1616.   £n  i6j8, 
on  le  rebâtit  de  pierre ,  &  il  fut  chargé  de  bâtimens  comme 
les  autres.  I!  confifle  en  quatre  arches  &  deux  culées,  & 
en  trente-^ux  maifons  de  même  fymmétrie*  Ces  maifons 
forment  du  côté  des  quais ,  l'afpcâ  le  plus  défagréable  & 
le  plus  indécent.  Peut-on  concevoir  que  l'on  n'ait  pomt  en- 
core pris  le  parti  de  les  abattre  après  les  trift  s  évenemens 
déchûtes  &  d'incendies  qu'elles  ont  éprouvés,  &  auxquels 
elles  font  encore   expofécs  tous  les  jours!  Non  feulement 
elles  nuifent  à  l'agrément  de  la  vue  qu'elles  bouchenr  enriè' 
rement ,  mais  encore  au  paflage  de  l'air  toujours  abondant 
fur  les  rivières ,  &  fi  néceflàire  à  la  fanté  des  nombreux    - 
Habitans  de  cette  Ville  immeafe. 
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PONT-TouRlJANT.  {le)  II  eft  au  milieu  du  fer  à  che- 
val qui  termine  les  jardins  des  Tuileries  ;  il  fut  conftruic 
en  ^716  fur  le  dellin  ingénieux  du  Ythtt  Nicolas  Bourgeois^  \ 
Religieux  Au^ufiin  du  Grand-Couvent.  Ce  Pont  facilite 
la  communication  des  Tuileries  à  la  Place  de  Louis  XV ,  8c 
avec  les  Cours  de  la    Reine  &  les  Champs  Elifées. 

En  1721  y  comme  le  Roi  habitoit  alors  le  Château  de« 
Tuileries, TAmbafladeur  extraordinaire  du  Grand-Seigneur, 
Said  EJendi  ,  pafla  fur  ce  Pont  avec  toute  fa  fuite  y  pour 
aller  à  rAudience  de  Sa  Majefté.  V.  tom.  j ,  pag,  y 30. 

PONTS-aux-Tripes  ou  aux  Biches.  (  Us  )  Il  en  eft 
trois  à  Paris  fous  cette  même  dénomination.  Le  premier 
de  ces  Ponts  eft  au  bout  de  la  rue  Moufetard ,  près  de  la 
rue  Cenfier.  Il  a  porté  le  nom  de  Rickebourgy  à  caufe  du 
territoire  fur  lequel  il  eft  fitué.  Anciennement  il  a  été  ap« 
pelle  le  Pont-SairU'-Médard ,  &  enfiiite  des  Tripiers,  Quant 
aanom  de  ricke  Bourg  ,  on  difoit  au  milieu  du  treizième 
fiècle ,  en  parlant  des  maifons  ou  des  jardins  de  ce  canton  , 
qu*ik  étoient  en  ricke  Bourgs  in  4ivite  Burgo,  C*eft  à  cet  en- 
droit que  fe  rejoignent  les  deux  bras  de  la  rivière  des  G(y 
belins  ,  dite  de  Bievre ,  qui  de-là  va  fe  jetter  dans  la  Seine, 
aoprès  de  la'Salpétrière.  L'an  1514,  cette  rivière  inonda  le 
Faaxbourg  Saint-Marcel  jufqu'au  fécond  étage.  En  1679  » 
le  8  d'Avril ,  elle  fit  tant  de  ravages ,  qu'on  appella  cette 
inondation  ,  le  déluge  de  Saint- Marcel,  L'an  1616  ,  la  nuit 
de  la  Pentecôte  ^  elle  fit  encore  des  défordres  qui  alloient 
\  des  fommes  confidérables. 

Le  fécond  Pont-aux-Biches  donne  ,  d'un  bout ,  dans  la 
nie  neuve  d'Orléans,  près  de  la  rue  Fer-à-Moulinj  il  nefert 
qu'à  recevoir  les  eaux  qui  proviennent  du  Quartier  du  Faux- 
bourg  Saint  Viâor,  pour  les  conduire  à  la  rivière. 

Et  le  troifième  eft  dans  la  rue  de  la  Croix ,  près  la  rue 
neuve  Saint-Martin  ;  c'eft  fous  ce  Pont  que  paffcnt  les  eaux 
do  Quartier  du  Temple ,  pour  fe  verfer  dans  le  grand 
^ùt. 

POPIN ,  &par  corruption  PJEPIN.  Ce  Fief  s'étend  en  partie 
fur  les  rues  de  Richelieu ,  des  Petits-Champs  ,  Sainte-Anne, 
Traverfière ,  &  Clos-Georgeau ,  &  en  entier  fur  les  nies  du 
Ilafard  &  Villedot.  Il  y  a  dix  maifons  qui  relèvent  de  ce . 
Fief  entre  les  rues  Thibaut-aux-Dez ,  des  deux  Boules , 
Bertin-Poirée ,  &  des  deux  côtés  de  la  rue  des  trois  Vifages; 
mais  il  ne  s'en  trouve  point  d^ns  la  rue  de  la  Saunecié  y  ni 
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dans  celle  de  Saint-Germain.  Le  Public  a  z\tét4  ce  nom  eê 
celui  de  Pépin  »  de  manière  à  iFaire  croire  que  le  nom  de 
l'Abreuvoir  qu'il  appelle  Pépin ,  vient  du  Roi  Pépin.  Popin 
écoit  un  des  notables  Laïques  de  Paris ,  nommé  Popinus , 
dont  la  famille  étoît  connue  au  douzième  fièele  La  place 
où  eft  la  rue  de  VAbreuvoir^Popin  ,  avoir  appartenu  à  ce 
Jean  Popin  ;  Odeline  fa  veuve  &  leur  fille  la  donnèrent  à 
TAbbaye  de  Hautebrières  ,  de  qui  la  Compagnie  fies  Mar- 
chands de  Peau  (  la  hanfe  }  Tacquit  en  1170.  La  Juftîce  de 
ce  Fief  s'exerçott  autretois  au  porche  de  TEglife  de  Saint- 
Jacques-de-la- Boucherie ,  parce  que  ce  Popin  qui  en  étoit 
Seigneur ,  y  demeuroit;  aum  efl-il  appelle  dans  un  aâe  de 
1264,  &  dans  un  Arrêt  de  1268  ,  Jehan  Popin  du  Porcke. 
Le  PoiTeiTeur  en  doit  hommage  à  TArchevéque  de  Paris. 
Jean  de  Motreux ,  Bourgeois  de  Paris ,  rendit  le  fien  le  14 
Août  l^i^  y  profeodo  Popini,  Marcel ,  ce  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  (i  connu  par  fes  fédicious ,  fous  les  règnes  du  Roi 
Jean  &  de  Charles  Vj^  l'avoir  tenu  dans  le  fièele  précédent. 
Ce  qui  conftate  que  Pépin  eft  une  mauvaife  leçon ,  &  qu'il 
faut  lire  Popm  y  eft  que  dans  des  afles  de  1411  &  1417  ^ 
ii  eft  écrit  par  une  diphtongue  Faupin  &  Poupin, 

PORCHERONS,  (  les  )  Quartier  particulier  de  celui  de 
Montmartre  ,  qui  n'eft  rempli  que  de  cabarets ,  où  le  Peuple 
confomme  beaucoup  de  vin ,  de  même  qu'à  Ta  grande  Pinte, 
parce. qu'il  y  eft  à  meilleur  marché:  la  petite  Pologne  eft 
auprès.  Voy.  GUINGUETTES. 

PORCHERONS.  (  fe  Château  des)  C'eft  celui  que  l'on 
appelle  le  ChâteauAe^Cocqou,  du  Cocq.  Voy.  Chatsau- 
DU-COCQ. 

PORT-A-L'ANGLOiS,eft  unlîeu  de  la  Paroifle  d'Ivry, 
fur  le  bord  de  la  Seine.  A  la  fimple  dénomination  ,  on  pour-r 
roit  s'imaginer  que  quelque  Capitaine  Angiois  auroit  débar- 
qué-là  avec  fes  gens  ,  dans  le  temps  de  leurs  courfes ,  au 
14  ou  15*.  fièele  ;  mais  il  eft  vraifemblable  que  c' étoit  Am- 
plement rendtoitoù  quelque  riche  Habitant  d'ivry^du  nom 
de  Langiois  ,  faifoit  (a  demeure,  &  avoir  un  port  vers  Tan 
1300.  Thomas  Langiois  A^Vf  ry  avoitàbail  une  partie  des  biens 
du  Chapitre  de  Paris ,  fitues  en  ce  canton  ,  confiftanr  en 
ce  qu'on  appelioit  une  ancing^  oh.  il  y  avoir  de  la  fauffaie 
ou  du  faulcis  ^  des  noues ,  des  prés  ,  outre  la  terre  &  la 
vigne.  Le  nom  de  Langiois  continuoit  de  fubfifter  à  Ivry 
fous  Louis  XI  k  Charles  VIII.  PORT 
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PORT  DESARMES,.  (  le)  Un  Arrêt  de  la  Cour, de  Taa 
I40d,  feît  rnencion  de  îa  coutnroequi  s'introduifit,  de.por- 
terdes  épées ,  dagues  ou  couteaux.  Cet  uFage  d'en  porter 
en  temps  de  paix  dans  les  grandes  Villes  ,  ne  s'tft  donc 
introduit  que  fort  tard.  On  troiiy^e  dans  les  anciens  regifires 
de  la  Cour  ,  qu'il  n*étoic  permis  qu'aux  Voyageurs  de  mar- 
cher armés.  C'eft  à  la  licence  de  nos  guerres  civiles ,  que 
nous  fommes  redevables  de  cette  babituHe  bnrbare  ,  qui 
transforme  uff  Commis,  un  Clerc ,  un  Artifan  ,  un  Boi^- 
geois  paifible  ,  un  homme-  de  lettres  ,  en  Guerriers  redou- 
tables ,  fans  que  la  valeur  nationale  y  ait  g\gné  :  nous  ne 
fommes  pas  certainement  plus  braves  que  ne  Tetoient  les 
Grecs  &  les  Romains ,  &  nos  ancêtres^  fous  les  Clavis  ,  les 
Martels  &  les  Charlemagne.  Les  hommes  deftinés  pour  com- 
battre ,  avoient  feuls  le  droit  de  porter  Tindrument  né- 
ceflaire  à  la  défenfe  de  l'Etat.  Le  refte  de  la  Nation  ne  cher* 
choit  point  à  fe  décorer  d'un  appareil  militaire  aufTi  embar- 
ralfant  qii'inutile  ,  &  qui,  deveni^  commun  à  tous  les  Ërats, 
ne  diflingue  perQ^nne.  Depuis  quelques  années ,  on  a  re- 
noncé à  cet  ufage ,  &  Ton  Va  par  la  Ville  avec  une  canne 
ou  une  badine  à  la  main  ;  on  en  eft  plus  lefte&  moins  ex- 
pofé  aux  fuites  funeftes  des  querelles  ,  des  difputes  ,  ou 
d'une  infinité  d'accidens  fubirs,  dont  orî  tiroit  vengeance 
dans  le  moment.  II  y  a  des  Réglemens  de  Pplice  ,  concer- 
nant le  Port  des  Armes  à  Paris. 

Ports  de  la  Ville  de  Paris, 

PORT  au  Bled^  près  la  Place  de  Grève. 

Au  Bois  ,  au  bout  du  quai  Pelletier. 

'Au  ^t;w--Ntftf/,  entre  le  quai  de  Bourbon  &  celui 


de  l'Ecole. 
— Au  Charbon  ,  au  bout  du  quai  Pelletier. 
— Au  Foin  y  avec  le  Port  au  Bled. 


GLATIGNY,  près  la  rue  des  Hauts-Moulin*. 
Au  Marbre  ,  au  bout  du  Cours  de  la  Reine,  du 

côté  des  Tuileries. 

Au  Pavé  y  rfu-deffusde  la  porte  Çaint-Bernard. 

■ Aux  Pierres  ,  vis-à-vis  le  milieu    du  Cours  de 

la  Reine. 

'Au  Plâtre  ,  fur  le  bord  de  la-  rivière  ,  s'étend  de- 


puis la  pointe  de  l'Arfenal  ,  &  le  paflTage  du  foffé  du  Mail , 
]ufqu*à  la  barrière  de  la  Râpée  ,  Fauxbourg  Saint-Antoine, 
ToMxIV.  H 
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Ce  Port  a  pris  le  nom  quUI  porte  ^  de  ce  que  c'eft  II  qa0 
Ton  amène  de  Charonne  &  de  Mootreuil  des  pierres  brutes 
de  plâtre ,  pour  les  charger  fur  des  bateaux,  &  de-là  les  tranf- 
porter  par  la  Seine  ,  dans  les  Pays  qui  en  ont  befoin.  Ceft 
auffi  en  ce  Port  que  fe  déchargent  tous  les  trains, foit  de 
bois  à  brûler ,  foit  de  charpente  j^  qui  font  enfuite  tranfportés 
par  voitures  dans  les  chantiers  des  Marchands  de  bois  de  ce 
Fauxbourg.  ^  \ 

DE  LA  RAPEE,  Pauxbourg  Saint-Antoine;  il  eft  ainfi  noiD' 
'    "  "      qui  ap]  *  «•        »- 

aire-G^ 
trepôt  < 
^       la  Bourgogne ,  firc. 

SAINT-BERNARD ,  à  la  porte  de  ce  nom,  II  commence 
à  la  rue  de  Bièvre.  En  1380 ,  il  n'y  avoit  point 
encore  de  maifons  bâties  en  cet  endroit ,  &  à  l'angle 
où  elles  fe  terminoient  autrefois  ,  cet  endroit 
s'appelloit  le  Port  aux  Mulets.  Ce  fut  vers  le  mi- 
lieu du  fiècle  dernier ,  qu'où  fubftitua  au  nom  du 
Port-Saint-Bernard ,  celui  de  Quai  de  la  Toumelle: 
il  vient  de  la  Tournelle  qui  joigpoit  en  cet  endroit 
la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte ,  qui 
fubfifte  encore.  En  1663 ,  il  tut  nommé  Portdi. 
BtUefands. 

SAINT-LANDRI^  dans  la  rue  d'Enfer,  Quarûer  de  la 
•Cité. 

SAINT-NICOLAS,  au  bout  du  quai  des  galeries  du 
Louvre  ;  il  a  pris  fon  nom  de  rEglifip  Collégiale 
qui  en  étoit  proche.  On  trouve  toujours  dans  ce 
Port  des  petits  bateaux  qui  paflent  les  Gens  dt 
pied  au  Fauxbourg  Saint- Germain. 

SAINT-PAUL ,  au  quai  des  Céleftins,  ^oy.  Poissons. 

PORT-AU-Six,<iepuîs  le  Pont-Neuf ,  jufqu'au  quai  de 
la  Féraille. 
'Aux  Tuiles ,  au  quai  de  la  Tournelle ,  vis-à-vis 


les  Miramiones. 
^Au  Vin  9  à  la  pone  Saint-Bernard, 
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Portes  de  la  Ville  de  Paexs  , 

aâuellement  Jubjîjlantes, 

PORTE-Saint-Antoine.  On  prftend  que  cette  Porte 
fat  bÂtie  fous  ]e  régime  d'Henri  II ,  pour  fervir  d'arc  de 
triomphe  à  la  mémoire  de  ce  Prince,  D^autres  aflUrent  qu'elle 
fut  élevée  pour  l'entrée  du  Roi  Henri  lil ,  revenant  de  Po« 
logne(  le  14  Septembre  1573  1  ;  maison  ne  voit  nulle  part 
la  preuve  ni  de  Km ,  ni  de  Tautre  de  ces  deux  fentimens. 
Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'efi  qu'il  y  avoit  ici  une  Porte  l'an 
T67I  ,  lorfque  François  Blondel  fut  chargé  de  la  reftaurer. 
Cet  logéoietir  qui  n'étoir  pas  moins  habile  dans  TArchitec* 
tore  y  que  dans  les  autres  parties  de  mathématique^  conferva 
Fancien  ouvrage  de  cette  porte  «  &  continua  de  chaque  côté 
Tordre  dorique  dont  on  la  voit  décorée.  Ce  monument  à  neuf 
loifes  de  largeur  y  fur  fept  ou  huit  de  hauteur. 

A  la  porte  ou  ouverture  qui  étoit  au  milieu  y  Blondel  en 
ajouta  deax .  autres  ,  une  de  chaque  côté  ^  qui  ont  prefque 
b  méflie  hauteiu:  &  la  même  largeur  ,  6l  qui  rendent  l'en- 
trée  de  la  Ville  plus  facile  aux  voitures. 

La  £ice  qui  regarde  la  Ville ,  a  des  arrière-vouflures  fur 
les  portes ,  d'un  trait  d'autant  plus  hardi  ,  que  les  coupes 
des  joints  font  très-juHes  &  très-nettes.  Dans  le  tynipan 
do  froDton  qui  eft  fur  la  porte  du  milieu  ,  font  en  bas- 
relief  les  armes  de  France  &  de  Navarre.  Dans  ceux  qui  font 
lo^deiTus  des  portes  latérales ,  eftauffien  bas -relief  une  co- 
pie de  Va  naédaille  que  la  Ville  fit  frapper  à  la  gloire  de  Louis 
XIV.  D*un  côté ,  on  a  mis  la  tête  de  ce  Prince  ,  avec  cette 
l^ende  :  Ludovicas  Magnus ,  Francorum  &  Navarrœ  Rex. 
P.  P.  1^77.  De  l'autre  côté  ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  tympan  du 
fronton  de  l'autre  porte  latérale,  eft  en  bas>  relief  le  revers 
de  b  médaille  ,  leauel  repréfente  une  Vertu  affife ,  &  ap- 
pDyée  fur  un  bouclier  oit  font  les  armes  de  la  Ville ,  avec 
cette  autre  légende:  Félicitas  publica  ;  au-defTus  on  lit  :  Ll^ 
ttûa.  Dans  l'attic^ue  eft  un  globe  entre  deux  trophées  d'ar- 
oies  ,  &  furmonte  d'un  Soleil  qui  l'éclairé ,  Se  qui  étoit  la  de- 
rife  du  Roi  Louis  XIV. 

La  face  qui  eft  du  côté  du  Fauxbourg ,  eft  encore  plus 
richement  décorée  que  celle  que  l'on  vient  de  décrire.  £He 
f&  ornée  de  refends  &  d'iyi  grand  entablement  dorique  qui 
règne  for  toute  la  largeur  :  il  eft  furmonte  d'un  attique  en 
manière  de  piedefial  continu  »  aux'  extrémités  duquel  font 
deux    obélifques.    Dans  les   niches  pratiquées   entra  les 
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pilaftres,  font  deux  ftanies  qui  repréfencent  les  fuites  heu- 
reufes  de  la  paix  faite  entre  la  France  &  TSfpagne  en  1660. 
Celle  quiefià  main  droite,  tient  une  ancre ,  au  bas  de  la« 
quelle  il  y  a  un  Dauphin.  Cette  figure  eft  allégorique  à  TEf* 
pérance  que  la  France  avoit  conçue  de  cette  paix  ,  qui  a4oic 
été  cimentée  par  le  mariage  du  Roi  Louis  XIV  y  avec  Marfe- 
Thérèfe  d'Autriche ,  Infante  d'Ëfpagne.  L'autre  Hatue  eft 
la  fureté  publique  ^  qui  eft  défignée  par  cette  figure  qui 
s'appuie  fur  une  colonne  y  avec  une  attitude  &  un  vifaee  fi 
tranquilles ,  qu'elle  fait  connoitre  qu'elle  '  n'a  plus  rien  à 
craindre.  Ces  deux  ftatues  font  de  François  Anguier,  Au«- 
deHus  de  ces  niches  font  deux  vaifleaux  qui  font  allégoriques 
à  celui  que  la  Ville  de  Paris  porte  dans  l'écufTon  de  Tes  armes. 
Sur  une  efpèce  de  confole ,  formée  par  la  faillie  de  la  clef 
de  la  voûte  du  grand  portique ,  eft  un  bufte  du  Roi  Louis 
XIV ,  fait  d'après  le  naturel,  par  Girard  Vanopftal^  Sculpteur  ; 
On  l'a  peint  en  bronze ,  pour  le  détacher  du  corps  de  la 
raaconnerie.  Deux  figures  qui  représentent  la  Seine  &  la 
Marne,  font  à  demi -couchées  fur  les  irnpoftes>&  font  re- 
gardées comme  des  chef-d'œuvres  de  fculpturc.  Lq|  uns 
ai fent  qu'elles  font  de  Maître  Porta  ,  &les  autres  de  Jtan 
Goageon»  L'attique  eft  formé  par  une  grande  table  de  marbre 
no\r  y  au-deffus  de  laquelle  font  les  armes  de  France  &  de 
Navarre  ,  en  deux  écuffons  joints  enfemble  ,  entourés  des 
coliers  des  Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Ëfprit  ,  &  fur- 
montées  d'une  couronne  fermée.  Deux  trophées  d'armes 
achèvent  de  remolir  le  vuide  de  ce  fronton  ,  au-deHus  du- 

3uel  font  deux  (tatues  à  demi-couchées ,  vêtues  &  ayant 
es  tours  fur  leurs  têtes.  Celle  qui  tient  fur  fes  genoux 
une  couronne  fermée  &  fleurdelifée ,  repréfente  la  France. 
L'autre  qui  tient  un  petit  bouclier  &  quelques  dards  ^de- 
figna  i'Ëfpagne.  Elles  fe  donnent  la  main  en  figne  d'amitié 
&  d'alliance.  L'Hymen  qui  eft  plus  haut  ,  au  milieu  d'un 
attique ,  en  manière  de  piedeftal  continu .,  femble  approu- 
ver &  confirmer  cette  union  qu'il  a  fait  naître.  D'une  roain 
il  tient  fon  flambeau  allumé,  &  de  l'autre  un  mouchoir. 
Les  extrémités  de  ce  piedeftal  continu  ,  font  terminées  par 
deux  pyramides,  aux  pointes  defquelles  font  des  fleurs-de- 
lys  doubles  &  dorées ,  de  même  que  les  boules  qui  portent 
ces  piramides.  Toutes  ces  figures  faites  par  Vanopfial ,  font 
de  quatre  pieds  plus  grandes  que  le  naturel.  L'infcriptiqn 
qui  eft  gravée  en  lettres  d'or  (ur*la  grande  table  de  marbre 
noir  dont  on  a  parlé,  fait  entendre  que  la  paix  des  Pyrennées 
a  été  faite  &  cimentée  par  les  armes  yiâorieufes  de  Loui^ 
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XrV ,  par  les  heureux  confeils  de  la  Reine  Aune  d'Au- 
triche Ta  mère  ,  par  Taugufte  tn^îage  de  Mariè-Thérèfe 
d'Autriche,  &  par  Iqp  foins  aflldus  du  Cardinal  Mazarin: 
voici  les  termes  dans  lefquels  cette  infcripcion  eft  conçue  : 

Paci  viBncibus  Ludovici  XIV  armis  feîicihus  Anna  con^ 
fiUis  y  auguflis  M.  Therefia  nuptiis  ,  ajjiduis  Julii  Cardinaîis 
Ma[arini  curis  porta  fundata  aterniim  firmatœ  ,  Frcrfcâus 
Vrbis  y  JEdiUfquc  facravêre  ^  anno  m,  d.  c.zx. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtés  de  celle  du  milieu  ^ 
qui  eft  la  plus  grande ,  n'ont  été  percées  qu'en  1671  «  comme 
il  paroit  par  les  infcriptions  qui  font  dans  deux  tables  de 
Fattique  ,  fur  l'une  defquelles  on  lit  :  Ludovico  Magno  Pra^ 
feâus  &  édiles  anno  R.  S.  H.  /tf^a.  Sur  l'autre  de  ces  deux 
portes  ,  eft  écrit:  Quod  Urbem  auxity  omavity  îocupUtavit 

Quoiqu'il  j  ait  dans  cette  porte  quelques  parties  remaf* 
quables,  &  principalement  la  fculpt tire  des  figures  qui  font 
admirables  y  le  goût  de  fa  compoiition  en  g^éral  eft  petit 
&  mefquin.  Ce  monument  n*'a  ni  la  grandeur  ni  la  magni- 
ficence  convenable  au  fortir  de  ce  fuperbe  Fauxbourg ,  qui 
doit  annoncer  nmmenfité  &  la  beauté  d'une  Ville  telle  que 
Paris  2  la  plus  célèbre  &  la  plus  admirable  de  l'Univers.  Les 
mes  du  Fauxbourg  Saint- An  toi  ne ,  qui  feroient  feules  une 
belle  Ville  de  Provihce,  ne  devoient-el les  pas  être  tet mi- 
nées par  un  édifice  qui  eût  prefque  le  double  de  la  gran- 
deur de  celui-ci  ?  Le  projet  du  grand  Colbert  étoit  de  con- 
tbiier  la  rue  Saint-Antoine  dans  toute  fa  largeur ,  depuis 
fa  porte  jufqu'au  Louvre ,  non  en  ligne  droite  ,  ce  qui  étoic 
inpoifible ,  mais  depuis  THôtel-de-Ville  qui  devoit  être 
conftruit  à  ne^,  &  d'une  forme  convenable  à  cette  Capi- 
tale. L'on  n'ataPt  eu  à  abattre  que  l'Hglife  de  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie  ,  &  celle  de  Saint-Germain  fa  rivale  en  lai- 
deur. Quelle  eût  été  alors  la  magnificence  des  entrées  d^ 
SOS  AmbafTadeurs  ,  en  partant  de  Tare  de  triomphe  (  dont  il 
eft  parlé  au  mot  Arc)  pafTant  par  celui  de  la  Porte  Saint- 
Antoine  ,  &  continuant  leur  marche  par  cette  large  rue 
jufqu'au  Louvre  ?  Voilà  les  idées  de  ce  grand  Miniffre.  On 
eût  dit  que  fa  tète  renfermoit  tout  ce  que  le  génie  François 

Ciuvoit  concevoir  de  fublime  &  d'égal  à  la  gloire  de  fon 
aître  ,  &  à  celle  de  fa  Nation.  Encore  dix  années  de  vie^ 
&les  merveilles  d&  cette  Capitale  enflent  forcé  les  Habi- 
tans  des  deux  Hémifphèrés  de  les  venir  admirer. 

En  167a ,  on  commença  à  travailler  an  cours  planté  d'ar- 
bres ^  qui  règne  depuis  la  porte  Saint- Antoine  ,  jufqu'à  U 
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Porte  Satnt-Martin  y  &  qui  eft  revêtu  de  murs  dans  toute  fm 
longueur.  Ce  cours  étoic  compofé  de  trois  allées ,  formées 
par  quatre  rangées  d*ormes.   Koy.COU&S  ANCIEN. 

PORTK-Saint-Bernard  ,  Quartier  de  la  Place  Mou-- 
hert  y  au  bout  du  Pont  de  la  Tournelle* 

Elle  prend  Ton  nom  du  Collège  des  Bernardins  qui  eft 
dans  le  voifmage.  Elle  fut  élevée  en  i67opar  S/on</eZ,fa- 
m:ux  Architeâe ,  qui  en  compofa  aufli  les  inicriptions.  Cène 
Porte  préfente  deux  portiques  avec  une  pile  au  milieu  :  elle 
eft  haute  de  dix  toifes  »  &  large  de  huit.  Une  corniche  fou« 
tient  un  entablement  &  un  attique  continu  en  façon  de 
piedeftal  ;  le  travail  des  mutules  eft  aflez  bon.  Sur  la  face  ^ 
du  côté  de  la  Ville  ,  on  a  représenté  en  bas-relief  le  Roi  ré- 
pandant 1  abondance,  avec  cette  infcription  :  Ludovico  Magno^ 
abundantia  pana.  Praf.  &  ^diL  poni  CC,  Ann.  R.  S,  H, 
MDczxxir.  Sur  celle  qui  regarde  le  Fauxbourg  ,  le  Mo- 
narque parolt  avec  PhaDÎIIement  d'une  Divinité  antique  , 
conduifant  le  gouvernail  d'un  grand  navire  ^  dont  les  voiles 
font  enflées,  avec  cette  infcription  :  Ludoviei  Magni  proid^ 
dentia  Praf.^  jEdiLponi  CC.  Ann.  R.S.H.  m.  n.c.zxxir. 
Saptijie  Tuby^  un  des  plu^  habiles  Sculpteurs  qu'il  y  ait  eu, 
a  fait  ces  deux  bas-relie& ,  &  les  Vertus  qui  font  fur  les 
piles^au-defTous  de  Timpofte. Fourrintelligence  de  la  pre- 
mière infcription ,  il  faut  favoir  que  Louis  XIV  avoit  lup- 
primé  un  impôt  placé  fur  les  marchandifes  qui  arrivoient 
de  ce  côté-là  ,  &  que  ce  monument  fut  érigé  exprès  en  re**- 
connoifTance  de  ce  bienfait.  Blondel^  dans  fon  Cours  d'Ârchî- 
tediire ,  dit  que  ce  rabillage  lui  a  donné  beaucoup  de  peine  » 
ï  caufe  des  chambres  qu'on  a  voulu  ménager  dans  Tépaifleur 
de  cette  Porte  ,  ce  qui  eft  contraire  au}fi|f|règles  aarchi* 
teclure. 

Les  dçux  ouvertures  de  cette  Porte  en  arcades  parallèles, 
ont  paru  à  quelques  Critiques  former  un  afpeô  defagréable 
&  irrégiilier ,  une  feule  ou  trois  étant  abfolument  néceflaires 
dans  ces  forces  d'édifices ,  uniquement  élevés  pour  décorer 
l'entrée  d'une  grande  Ville  y  où  Ton  eft  toujours  maître  du 
local. 

^  P0R7  E-Saint-Denis,  Cette  Porte  eft  du  deflindeFra/i- 
foU  Blondel ,  Maréchal  de^  Camps  &c  Armées  du  Roi ,  & 
M  ître  de  Mathématiques  de  feu  Monfeigneur  le  Dauphin , 
iîls  de  Louis-le-Grand  :  elle  a  foixante  &  douze  p/eds  de 
fece,  &  autant  de  haut.  Ledeffus  en  eft  découvert  à  la  ma- 
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Biere  des  anciens  arcs  de  triomphe.  La  Baie  ou  Porte  prin^ 
cipale^a  vingt-quatre  pieds  y  &  eft  entre  deux  pyramides  > 
engagées  dans  l'épaifTeur  de  Poiivrage ,  &  chargées  de  chutes 
de  trophées  d^armes,  &  terminées  par  deux  globes  aux 
armes  de  France ,  couronnés  de  la  couronne  impériale  fran« 
çoîfe.  Au  bas  de  ces  pyramides  ,  Çi  fur  les  corniches  de  leurs 

g'edeftaux ,  font  deux  ftatues  coUoHales  ,  dont  l'une  repré- 
nte  la  Hollande,  fous  la  figure  d'une  femme  concernée  ^ 
&  aifife  fur  un  lion  terraifé  &  mourant ,  qui  tient  dans 
une  de  fes  pattes  ,  les  fept  flèches  qui  défignent  les  fepc 
Provinces-Unies,  Laftatuequi  fiait  fymmétrie  avec  celle-ci, 
eft  celle  d'un  fleuve^  qui  tient  une  corne  d'abondance  ,  & 
repréfente  le  Rhin.  Dans  le  dez  du  piedeftal  de  chacune  de 
ces  pyramides  ,  on  a  percé  une  petite  porte*  Dans  les  tym* 

Sns  du  cintre  ,  font  deux  Renommées,  dont  l'une  »  par  le 
D  de  la  trompette ,  annonce  à  toute  la  Terre  que  l'Ar- 
mée du  Roi  vient  de  pafler  le  Rhin  à  la  nage  ,  &  enpréfence 
des  Ennemis  ;  &  l'autre ,  tient  dans  une  de  fes  mains  une 
couronne  de  laurier ,  pour  couronner  le  Héros ,  fous  les 
ordres  duquel  cette  aâion  vient  de  fe  pafler.  Au-defliis  eft 
on  excellent  bas-relief  qui  repréfente  le  paflage  de  ce  fleuve; 
&dans  lafrife,  tant  de  ce  côté-ci ,  que  de  celui  du  Faux- 
bourg  ,  eft  cette  infcription  en  gros  caraâères  d'or  -.Luda^ 
vico  magno.  Sur  les  tables  des  piedeftaux  des  pyramides  , 
&au-deflusdes  deux  petites  portes ,  font  des  inicrîptions. 
Sous  la  fleure  d'une  femme  qui,  défigne  la  Hollande ,  eft 
celle-ci  :  Emendata  malt  memori  Batavorum  Gente  Prœf.  & 
Mdihponi  ce.  Anno  D*  m*d,c,  ixxii. 

Sous  la  figure  du  Rhin ,  eft  l'infcription  ohi  fuit  :  Quoi 
diebus  vixjèxaginta  Rhenum ,  Wahalim ,  Mofam  ,  Ifalam 
fuperaviu  Juhjecit  Provincias  très  ;  catpic  Urbes  munitas  qua^ 
draginUL.  La  face  de  cette  Porte,  qui  eft  du  côté  du  Faux* 
bourg  ,  eft  également  décorée  ,  avec  cette  feule  différence, 
qu^il  n'y  a  point  de  ftatues  au  bas  des  pyramides.  Le  bas« 
relief  repcélente  la  Ville  de  Maeftricht ,  &  fur  les  tables 
des  piedeftaux,  on  lit  d'un  c6cé:  Quod  trajeSum  ad  Mofam 
XI ji  diebus  capit  ;  &  de  Tautre  :  Praf>  &  J^dit^poniCCAnno 
JL  S.  H,  M,  n.  c.  zxxiii. 

Cette  Porte  eft,  pour  rarchîtefture  &  pour  îa  décoration, 
un  des  plus  beaux  ouvrages  en  ce  genre  ,  qu'it  y  ait  jamais 
eu ,  &  les  infcriptions  qui  font  aufli  de  Blondel ,  font  con- 
noltre  qu'il  n'étoit  pas  moins  habile  dans  les  Belles-lettres 
que  dans  l'Architeâure  ,  &  dans  les  autres  parties  de  la  ma- 
thématique* La  fculpture  de  cette  magnique  Porte  ftit  com« 

Hiv 


Digitized  by  VjOOQIC 


ïao  P  O  R 

mencée  par  le  fameux  Cirardon  ;  mais  d'autres  ouvrage! 
auxquels  le  Roî  le  Jeflina  ,  Tobtigèrent  de  la  difcortinuer, 
&  elle  a  entièrement  été  exécutée  par  Michel  Anguiire» 

Nous  lifohs  dans  les  Hifloriens  contemporains  de  Charles 
VI  ,  qu'en  1449 ,  a  on  dreiTa  deux  potences ,  Tune  hors  ia 
»  Porte  Saint- Jacques  ,  &  l'autre  hors  la  Porte  Saine-Denis, 
}»  pour  pendre  deux  Gueux  &  une  Gueufe  ,  qui  fuivoient 
D  les  pardons  &  les  fêtes,  accufés,  non  feulement  d'avoir 
)>  voFe  &  d'avoir  crevé  les  yeux  ï  un  enfant  de  deux  ans^ 
»  &  d'avoit  fait  le  délit  d  épines ,  qui  font  les  termes  de 
»MinftreIet  ou  d'épingles,  comme  parle  Chartier  ,  mais 
»  encore  d'avoir  commis  un  grand  nombre  d'autres  crimes. 
»  Comme  en  France  on  n'avoit  point  encore  vu  pendre  de 
D  femmes  ,  tout  Paris  accourut  à  la  Porte  Saint-Denis,  o2i 
»  l'on  mena  celle-ci  toute  éçhevelée ,  vêtue  d'une  longue 
»  robbe  ,  &  liée  d'une  corde  au-deflbus  des  genoux. 

Sous  lerèjncdePhilippe-Augufte,  la  Porte-Sain t-Denîs 
étoît  fituée  entre  la  rue  Mauconfeil  &  celle  du  Petit-Lion  : 
fous  Charles  IX»  elle  fut  reculée^  &  placée  entre  les  rues. 
Neuve-Saint-D^ois  &  Sainte-Âppoline. 

PORTE-Saint-Martin.  Cette  Porte  qui  eft  du  deiTui 
At  Fient  BuUet ,  fameux  ArchiteSe  ,  fut  élevée  en  i674^ 
à  l'extrémité  de  la  rue  du  même  nom ,  à  peu  près  fur  la  même 
ligne  que  la  Porte  Saint- Denis,  &  à  peu  de  diftance.  La 
Ville  la  ht  ériger  à  la  glôirt  de  Louis  XIV.  Elle  eft  auflî 
en  forme  d'arc  de  triomphe  ,  &  a  trois  ouvertures  ,  dont 
celte  du  milieu  eft  beaiKoup  plus  jgrande  que  les  autres.  Cet 
ouvrage  a  environ  cinquante  pieds  de  hauteur  &  autant  de 
large.  Son  architefture  eft  en  bofTages  ruftiques  vermiculés , 
avec  des  bas-reliefs  dans  les  tympans,  &  un  grand  entable* 
menr  dorique,  furmonté  d'un  attique^  dans  lequel  on  voit, 
du  côté  de  la  Ville,  cette  infcription  :. 

LUDOVICO   MAGNO 

Vefontione  Sequanifque  bis  captif 

&  fia^is  Germanorum. 

Hijpanorum  Batavorumque  exercitibus  ^ 

PrjEf.  et  JEdiles  Pm 

C.  C. 

jlnno  R.  S,  H.    m.  d.  cixxir. 
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l'infcription  qui  efi  du  côté  du  Fauxbourg,  eft  conçue 
en  ces  termes  : 

LUDOVICO  MÂGNO 

Quod  Limburgo  capto 

Impotentes  Hoftiutn,  minas  uhique  reprej^tw 

C.    C. 

^Anno  M.  D.  c.  zxxrm 

Le$  ouvrages  de  fculpture  font  de  Desjardins ^MarJy^U 
Hongre  ScLegros. 

PORTES    ANCIENNES 
Autrefois  fubjîftantes  dans  la  Ville  de  Paris. 

porte-Barbette  (  la)  étoît  une  feufle  porte,  conftruite 
vers  la  vieille  rue  du  Temple  ,  au  bout  du  Monaftère  des 
Blancs-Manteaux  y  &  dans  U  rue  qui  a  retenu  le  nom  dé 
Barbette.  On  ignore  dans  quel  temps  elle  fut  bâtie  ,  &  celui  . 
où  elle  a  éxé  abattue.  Voy.  tom.  3  ,  page  25^. 

Auprès  de  cette  Force  étoit  VKotel  Barbetu ,  où  Ifabelk 
de  Bavière,  femme  de  Charles  VI,  accoucha  d'un  enfant  qui 
mourut  vingc-quatre  heures  après  fa  naiflance.  On  appeltoic 
cet  Hôtel  le  petit  féjoitr  de  la  Reine.  C*étoît  le  nom  qu'on 
donnoitaux  maifoiis  particulières  ,  où  les  Grands  alloienc 
jouir  d*une  liberté  qui  leur  manquoit  dans  leurs  Palais,  ^ 


*  Le  jour  des  couches  de  la  Reine  »  le  Duc  d'Orléans  y  foupa  ,  & 
c'ift  en  forçant  de  cet  Hôtel  qu'il  fut  afTaffîné  ;  voici  le  -détail  de  cet 
Ktentat-  Il  écoit  environ  huit  heures»  lorfque  5c&aJ  de  Courte-Heufe  ^ 
Valet-dc-Chambre  du  Roi  ,  l'un  des  Conjurés  ,  fe  fît  annoncer  :  Afon- 
Jîigruur,  ^ic^il  ,  le  Roi  vous  mmie  que  fans  délai  vous  veniex,  devers  /uî» 
6»  qu^il  a  à  parler  à  vous  haftivement ,  (fpourchofe  qui  grandement  touche  d 
lîii^d  vous.  Le  Duc  n'héHia  pas  à  fe  rendre  à  cette  invitation  :  il  fit 
fîHcr  fa  roule,  &  prit  le  chemin  de  THôtel de  Saînt-Pa;»! ,  accompagné 
fcalesnent  de  deux  Êcuyers,  montés  fur  le  même  cheval ,  &  précédé  de 
quatre  ou  cinq  Valets  de  pied  qui  portoient  des  flambeaux.  Ceux  de 
fc*  Gens  qui  étoienc  venus  avec  lui  chexla  Reine  ,  ne  fe  prefsèrent paa 
ii  le  fuivre.  Le  Prince  qui  oe  marchoit  ordijuÛMinent  qu'eicorté  it 
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Cémt  f I  qae  fe  ternimoit  Tancienne  enceinte  de  Paris ,  trai» 
cée  fous  Philippe-Augufte.  On  voit  encore  au  coin  de  la  rue 


'iSoo  GeadUbomiies ,  n'avoit  ce  )our-U  qt'une  fstce  peu  oombreufe. 
Ijt  choii  du  jour  ,  l'heare  à  laquelle  on  lui  porta  le  fans  ordre  du  Roi  i 
témoignent  arec  quel  (âng-froid  &  quelles  mefuret  réfléchlea  on  pré- 
paroit  fa  ruine,  il  étoit  yôits  cA^cron  ,  vêtu  d'une  hùupelandt  de  damOM  noir 
fiturétiemanet  Cf  iUbattAnt  apecfon  gond  y  il  cbaotoi^.  bien  éloigné 
d'aYoir  aucun  preflentimenv  du  fort  qui  l'attendoic.  Il  pa^a  devant  les 
Conjurés  qui  s'écoient  rangés  en  embulcade  le  long  d'une  maifon  ,  an- 
Aeflîis  de  THôtel  de  Notre-Dame.  Le  ébeval  qui  porcott  les  deux  Eco^er^ 
s'épouvanta  en  approchant  de  ces  inconnus,  prit  le  mord  aux. dents  ,  ft 
ae  s'arrêta  qu'à  l'entrée  de  la  rue  Saint- Antoine  :  on  feroît  teiilé  de 
fbttpçonner  de  trahifon  cette  fuite  précipitée  *  û  l'on  n'apprébendoit  de 
■mlciplier  les  horreurs  d'un  attentat  qui  n'offre  déjà  que  trop  de  cir« 
•onftances  affreufes.  Le  Duc  fe  trouva  dans  le  moment  enveloppé  d'Af* 
laffîns  qui  l'attaquèrent,  en  criant,  d  mon  :  Je  fuis  1$  Duc  (TOrWms^ 
dit-il ,  cfn  élevant  la  voix  :  tant  mieux  »  reprit  un  de  ctt  Scélérats,  c'cjf 
es  çuenous  dem^nioni;  il  lui  déchargea  en  même  temps  un  coup  de  hscbe 
qui  lui  abattit  la  main  gauche  dont  il  tenoit  leiK>romeau  de  la  Telle: 
les  coups  de  glaive  &  de  maiTue  redoublèrent  ^  la  douleur  &  la  perte 
de  fon  fang  ,  le  contraignirent  d'abandonner  la  bride  qu'il  tenoit  de 
l'autre  main  :  renverfé  par  terre  ,  il  eut  encore  la  force  de  fe  relever  fur 
lès  genoux  ,  ft  de  parer  avec  le  brai  les  coups  qu'on  lui  portoit  >  mais 
cette  fbible  défênfe  ne  le  garantit  pas  long-temps  ;  un  coupdefflatfuc» 
armée  de  pointes  de  fer  ,  lui  fraca(tâ  le  brasau-deflbus  du  coude.  Qu'fji-ce 
rrcî  »  d*m  vient  cecî^  s'écrioit-il  de  temps  en  temps)  Enfin  il  tomba  étenda 
lur  le  pavé  *  où  il  reçut  deux  nouvelles  bleiTures  à  la  tète  >  qui  firent 
ûuter  la  cervelle  6c  le  privèrent  de  la  vie.  Lorfqu'il  ne  donna  plusauom 
ligne  de  fentiment  »  les  Aflaffini  approchèrent  un  flambeau  pour  voir  s'il 
étoit  mort  ;  alors  un  homme  dont  le  vifage  étoit  caché  fous  un  cha* 
peron  veiTneiZ , fortit  de  l'Hôtel- Notre- Dame  :  il  tenoit  une  maflue,dont 
il  déchargea , un  dernier  coup  fur  le  Prince  ,  en  difant,  éteigneitout^  ol- 
iom-'nous-en^  ilefi  mon.  Les  Valeu  de  pied  qui  portoient  les  flambeaux» 
avoîent  pris  la  fuite  ,  à  la  réferve  d'un  feul  nommé  Jacob.  Voyant  fon 
Maître  renverfé,  il  fe  jetta  fur  lui,  eflayantde  lui  faire  un  rempart  de 
fon  corps  :  il  fut  percé  de  coups.  On  le  trouva  expirant  :  lorfqu^on  vinc 
relever  le  corps  du  Duc  ;  Haro  »  Monfeigneur  mon  Maître ,  dit  ce  refpec- 
cable  Serviteur ,  digne  par  fa  fidélité  d'une  plus  haute  fortune  :  il  ne  pro- 
féra que  ces  mots ,  &  rendit  les  derniers  foupirs.  Les  drconAsnctfS 
exaâcs  de  ce  meunre  ,  font  rapportées  ici  d'après  lej  déportions  det 
témoins  oculaires  ,  qui  furent  pour  lors  interrogés  t  un  de  ces  témoins  » 
^ui  étoic  une  femme  9  rapporte  ^u'aytnc  aie  au  mturat  »  un  de  tei  Scé- 
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des  Francs-IBotirgeois  ,  une  tourelle  qui  o*£coit  éloignée 
que  de  trente  pas  de  TanciA  Hôtel  Barbette.  Cet  Hôtel  avoic 
appartenu  en  1198  à  Etienne  Barhetu  ,  Voyer  de  Paris  ^ 
Maître  de  la  Monooie  &  Prévôt  des  Marchands.  En  1306  , 
la  populace  de  Paris ,  dans  une  fédition  excitée  au  fujet  des 
monnoies ,  pilla  THÔtel  Barbette.  Philippe- fe-Bel  qui  de-* 
meuroit  au  Temple,  y  fut  lui-même  attaqué.  On  a  percé  les 
deux  nouvelles  rues  nommées  Barbette,  &  des  trois  pavillons, 
fur  le  terrein  qu'occupoit  Tancien  Hôtel  Barbette  .  dont  il 
ne  fubGfte  plus  qu'une  porte  y  d'une  conftruâion  élégante, 
quoique  chargée  d'orneinens.  On  voit  fur  le  chapiteau  Técu 
de  France»  feme  de  fleurs-de-lys  fans  nombre,  furroonté  d'un 
heaume  oii  cafque ,  au-deiTus  duquel  eft  une  grande  fleur- 
de-lys  avec  deux  lions  pour  fupport.Ceft  l'empreinte  d'une 
monnoie  frappée  fous  Charles  VI ,  appellée  écus  au  heaume  : 
ce  qui  prouve  que  malgré  la  réduâion  des  fleurs-de-lys  au 
nombre  de  trois  ^  on  n'avoit  pas  encore  tout-à-fait  abandon- 
né l'ancien  ufage  de  les  employer  quelquefois  fans  nombre. 
Hem*  de  Littérature  ,  Dijfertadon  de  M»  Bonamy. 

porte-Baudets.  (&i)  Voy.  Baudoyer.  (  Porte) 

PORTE-Baudoyer  ^  {la)  Porta  Bagaudarum  ,  Porta 
Salderii  ,  Porta  Baudia\en  françois  ^la  Porte  Baudet,  Bau^ 
doyer^  Baudayer\  Baudets.  On  nommoit  ainfi  cette  Porte, 
dit-on ,  parce  qu'elle  conduifoit  au  camp  des  Bagaudes ,  ad 
eafirum  Bagaudarum ,  qui  étoit  à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui 
le  Village  de  S^nt-Maur-des-Foffés. 

On  a  (ufFéremment  latinifé  ce  nom^ns  les  titres  du  trei** 
xîème  fiècle,  &  depuis;  on  en  a  donn JRfli  diverfes  origines. 
L*Abbé  Lebeuf  a  été  p<iur  ceux  q^  le  dérivent  du  mot 
celtique  ou  teutonique  Baudy  &  non  pas  du  motjacaude  ; 


léno  lui  împora  ûlcnce ,  en  lui  dîfanc  :  raj/r^-vous,  maupaife  femme^  taîfeXr 
yras.  Hifi.  de  F.  par  ViUaret  ^  tom.  12  9  page  ^jt  (f  Juiv. 

Ltt  AfEàfTiut  prirent  la  précaution  de  mettre  le  feu  à  l'Hôtel  qui  leur 
•vote  fervi  de  retraite  ,  afin  que  l'alarme  caufëe  par  Tincendie  »  favorisât 
leur  fuite.  11j  jett^rent  en  fe  retirant  des  chauiTe-trapet  ,  pour  arrêter 
ceoi  qui  voudroient  les  pourfuivre.  Cependant  les  Ecuyers  que  leur  cheval 
avoit  emportés  ^  revinrent.  Les  Domeftiques  qui  écoient  demeurés  à 
THôrel-Barbette  ,  arrivèrent  ;  ils  trouvèrent  leur  Maître  étendu  }  ils 
le  relevèrent ,  dr  le  tranfportèrent  dans  l'Hôtel  de  Rieus  ,  fitué  vts-iu 
ville  lieu  où^c  meurue  venoic  de  fe  commettre.  IhU^pag.  4(1. 
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mais  comme  dans  le  teftament  d'Hermentrude ,  r^jig^  l 
yaris  vers  l'an  700  de  J.  C.  fe  tr^velit  parmi  ceux  qui  figncnc 
après  le  Comte  de  Montmole  y  un  Baudacharius  *  dcfenfor^ 
&que  Baudacharius  fait  naturellement  Baudaytr^  iliemble 

Elutôt  que  ce  feroit  de  cet  ancien  Officier  oa  Ma^iftrat  de 
\  .Ville  de  Paris  ,  que  la  Poru  Baudayer  &  la  place  voi- 
fme  auroient  tiré  leur  nom.  Aufli  dans  un  aâe  de  l'an  1219 , 
eft-elle  nommée  deux  fois  Forta  Baudayer,  Voy.  BaU- 
POYER.  (  la  Place  ) 

PORTE-Buci  (  la  )  étoit  au  bout  de  la  €ue  Saint-André- 
des-Arcs,  près  la  rue  contr'efcarpe ,  &  avoit  pris  fon  nom 
doSimonde  Buciy  Chevalier  ,  Confeiller  du  Roi  en  1350 » 
qui  l'avoit  achetée  des  Religieux  de  TAbbaye  de  Saint- 
Germain  ,  auxquels  Phi  lippe- Augufte  l'avoit  vendue  avant 
Îu'eïle  fût  achevée.  Cette  porte  fiit  livrée  en  1418  par 
^erinet  Leclerc  ^  aux  Gens  de  la  faâion  du  Duc  de  Bour- 
gogne ;  enfui  te  elle  fut  murée  :  François  I  la  fit  réouvrir  en 
1539;  on  l'abattit  en  1671,  en  vertu  c^'un  Arrêt  du  19  Aoftt 
précédent  ;  &  ,  p)ur  en  conferver  la  mémoire ,  on  grava 
une  infcription  lur  «ne  table  de  marbre  qu'on  mit  à  l'en- 
droit oà  cette  porte  étoit  fi  tuée  :  on  la  voit  encore  plus  haut 
&du  même  côté  que  l'égoût.  L*infcriptton  que  l'on  avoit  mife 
fur  la  porte  Saint- Germain,  étoit  pareille;  il  n'y  avoit  que 
le  nom  de  changé. 

Elle  féparoit  la  rue  Saint- André-des- Arcs,  du  Fauxboiirg 
Saint-Germain ,  &  étoit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi- 
lippe-Augufle.  . 

CONFÉRENCE TlPorrtf  delà)  ainfi nommée  \  caufede 
la  première  des  ConflM|[(nce8  qui  fe  tinrent  à  Surefnes  entre 
les  Dépiftés  du  Roi  gc  ceux  de  la  Ligue,  le  29  Avril  I593» 
Cette  Porte  étoit  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Seine  atte- 
nant les  Tuileries,  &  fut  démolie  en  1730.  Les  Hiftoriens 


**  II  a  été  naturel  de  réduire  le  nom  Baudûchariui  en  Bsudariu»  ,  de 
même  ^u*od  a  réduit  Chthacharius  en  Clc^harius ,  &  Annach&riuî  en  Ao' 
nariusi  aînfi  il  ne  fagt  pa<  penfer  que  les  pagauda  aient  contribuée» 
rien  à  la  formation  de  ce  nom.  11  Tuffit  de  favoir  qu'il  y  a  eu  dans  i<> 
Gaules  des  Faâicux  ainfi  appelles  ,  fous  l'Empire  de  Dioclétien ,  ft" 
©fer  décider  où  ils  étoicnc  raflTcroblés.  VAbbé  Uhtuf,  tom,  5  ,  Fah^S^ 
it  Saint' Maur  dO'FoJfés ,  pag*  *  p  o  &•  x  o  i . 
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ont  varié  fur  le  nom  de  cette  Porte ,  fur  le  lieu  &  le  temps 
«à  elle  fut  bâtie.  M.  Jailiot  dans  fes  Recherches  fur  Paris, 
Çuartier  du  Palais-Royal^pag.  x^,  dit  qu'il  n'y  a  guère  d'ap- 
parence que  les  Conférences  de  Surefnes  y  tenues  40  ans 
avant  que  cette  Porte  fût  bâtie  ^  lui  aient  fait  donner  le  nom 
qu'elle  a  porté,  &:  il  n'eft  pas  plus  vraifemblable,  ajoute-t-il , 
qu'elle  le  doive  à  celles  qui  ont  précédé  la  paix  des  Pyre-^ 
nées  en  1659,  puirqu'elle  eft  figurée  fur  les  Plans  de  Quef- 
nel  en  1608;  de  Mérxan  en  i6ao ,  défignée  fous  le  nom  de 
Porte  de  la  Conférence,  dans  de  Chuyes,  fur  le  Plan  de 
Gombouft  de  1651 ,  &  dans  les  Mémoires  de  Briênne  â  l'an- 
née 1653. 

Nos  Hiftoriens  ont  confondu  la  Portes-Neuve ,  proche  le  , 
Louvre  , .  qui  étoit  prefque  d'aligitement  avec  la  rue  Stm 
Nicaife ,  &  la  Porte  de  la  Conférence  qui  étoit  au  bout  des 
Tuileries  ,  à  rexrrêmité  de  la  terraife  qui  règne  le  long  de 
h  rivière.  Ces  deux  Portes  ont  exiflé  toutes  les  deux  dans' 
le  même  temps,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par «rinf- 
peâion  du  Plan  de  Boifleau  de  1643  >  ^^  ^^^"^  ^^  Gonv- 
DDuft  i6f2  ^  Se  mên^  du  fixième  Plan  du  Commiflaire 
Lamarre.  w 

£lle  fut  rebâtie ,  dit  Germain  Brice  ,  dans  le  temps  que 
le  Cardinal  Ma^arin  &  Dom  Louis  de  Haro  étoient  occu« 
pés  aux  Conférences  du  Traité  de  Paix  des  Pyrénées ,  qui  ' 
fut  fuivi  du  mariage  de  Louis  XIV.  Mais  l'on  trouve  aufli 
dans  quelques  Auteurs ,  qu'elle  portoit  ce  nom  long-temps 
auparavant ,  qui  lui  fut  donné  à  l'occafion  delà  retraite  de 
Henri  Ili ,  le  jour  des  barricades  ;  &  que  ce  fut  là  que 
François  de  Richtlieu ,  Grand  Prévôt  de  France,  père  du 
Cardinal  du  même  nom  ,  arrêta  les  Peuples  incités  par  les 
ennemis  du  Royaume  qui  vouloient  fuivre  le  Roi ,  pour 
ticher  de  le  furprendre  :  ce  fage  Officier ,  en  conférant  avec 
eux  y  doniia  le  temps  au  Roi  d'avancer  chemin ,  &  de  s'é* 
loigner  de  ces  faâieux ,  ce  qu'il  fit  heureufeinent  y  &  alla 
coucher  à  Trappe  ,  proche  de  Verfailles ,  &  le  lendemain 
i  Chartres ,  oîx  les  fidèles  Serviteurs  l'allèrent  trouver  auffitôt 
qu'ils  furent  qu'il  y  étoit  heureufement  arrivé. 

PORTE  DE  Paris,  Suger^  Abbé  de  St.  Denis,  &  Mi- 
niftre  d'Etat  fous  Louis-lç-Gros ,  &  fous  Louis-Ie-Je(ine, 
parle  ,  dans  le  livre  qu'il  a  compofé  fur  fon  Miniftere,  d'uiie 
Porte  de  PaHÉqui  étoit  dans  la  rue  St,  Martin  auprès  .de 
St.  Merry.  Il  dit  que  cette  Porte ,  lorfqu'il  prit  l'adminif? 
tration  du  Royaume ,  ne  rapportoit  au  Roi  que  douze  livres 
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par  an  y  mai|  que  par  fon  moyen ,  elle  en  rapporcoit  cin-«* 
auante.  Il  fe  glorifie  d'avoir  augmenté  tes  revenus  du  Roi 
de  trente-huit  livres  de  ce  feul  article  >  ce  aui  fait  croire  que 
ceinte  fomme  étoit  pour  lors  fort  confidérable.  On  voit  aufli 
dans  le  itième  livre  y  que  ce  Miniftre  n*ayant  point  de  roaifoQ 
à  Paris ,  il  en  acheta  une  auprès  de  St.  Merry ,  fe  de  cette 
Porte  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  que  cette  maifon  lui 
coûta  mille  fous.  Cette^clôture  commençoit  du  côté  du 
nord  y  à  la  place  qu'on  nommoit  la  Porte  Baudet  ou  aux 
environs ,  puis  tournant  le  long  du  cloître  de  TEglife  de 
St.  Jean  en  Grève ,  venoic  à  la  Tour  qu'on  nommoit  la  Tour 
du  pet  au  Diable  s  delà  elle  gagnoit  une  Tour  qui  fe  voie 
encore  dans  la  rue  des  deux  Portes  ,  entre  la  rue  de  la  Ver- 
rerie &  celle  de  la  Tixeranderie.  Elle  paffoit  enfuite  dans 
un  lieu  appelle  P  Archet  de  St,  Merry ,  auprès  de  TEglife  du 
même  nom ,  &  finilToit  au  bout  du  Pont-au-Cbange ,  dans 
le  maçch4.de  la  Porte  de  Paris ,  du  côté  du  midi  :  cette  clô« 
ture  comniéncoit  au  petit-Pont,  renfermoit  la  place  Mau« 
bert  y  & 'finilloit  au  bord  de  la  rivière ,  vis-à-vis  Tendroic 
où  eft  aujourd'hui  la  rue  de  Bièvre.  fjk 

PORTE  DE  Paris.  P^oy.  Chatelet.  (le  grand) 

PORTE- Gaillon.  (la)  Elle  étoit  conftruite prefque  au 
bout  de  la  rue  de  ce  nom ,  entre  THôtel  de  Lorges ,  aujour*- 
d'hui  de  la  Valliere ,  &  celui  de  Chamillart ,  qui  eft  mainte* 
nant  l'Hôtel  de  Richelieu  ,  derrière  l'Hôtel  de  Pontchar- 
train,  (aujourd'hui  THôtel  du  Contrôle^^r-Général  );e1Ie 
fut  abattue  en  1700 ,  pour  Tomement  &  la  commodité  de 
ce  quartier. 

PORTE-GiBART.  Voy.  Porte  St.  Michel. 

PORTE  DU  Temple.  Elle  étoit  conftruite  au  bout  de 
la  rue  du  Temple,  du  côté  du  rempart ,  ou  boulevard  ;  elle 
demeura  fermée  à  caufe  des  troubles  de  la  Ligue  ,  depuis 
l'an  1564,  jufau'cn  1606,  qu'elle  fut  r'ouverte  à  la  faveur 
delà  paix  générale,  &  en  mime  temps  rebâtie  à  caufe  de 
fa  vetuftéjmais  en  1684,  elle  fut  démolie  par  ordre  des 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins. 

PORTE-MoNTMARTRE.  L'ancienne  Por%  Montmartre 
^oit  placée  où  eft  aujourd'hui  la  Boucherie,  qui  eft  au  coin 
de  la  rue  des  Foflés-Mommartre}  elle  fut  démolie  en  1633. 
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les  foffés  oui  la  d^fendoient  étoient  fur  le  terrein  qu'occu-^ 
peut  à  préient  les  rues  des  FofTés-lilontinartre  &  Neuve-^ 
Saint-£ufiache«  La  nouvelle  Porte-Montmartre  fut  conftruite 
immédiatement  après  la  démolition  de  l'ancienne ,  &  fut 
élevée  au  coin  du  boulevard ,  c'eft-à-dire ,  au-deflus  de  THÔ- 
tel  d'Usés.  Elle  a  aufli  été  démolie ,  puis  on  a  mis  une  grille 
de  fer  qui  traverfoit  la  largeur  du  boulevard  en  cet  endroit >^ 
qui  fe  fermoit  &  qui  s'ouvroit  au  moyen  de  deux  portes. 

PORTE- Neuve,  (ta)  Voy.  Conférence.  (  P^ru 
Je  la) 

PORTE'RiCHELiKU.  (  la  )  Elle  fut  çonflruîte  vers  Pau 
1640,1  l'endroit  où  aboutit  la  rue  Saint-Marc  dans  la  rue 
oui  a  confervé  le  nom  de  cette  porte  y  qui,  après  avoir  fub- 
iifté  plus  de  foixante  ans ,  fut  abattue  en  1701 ,  conformé- 
ment  aux  plans  qu'on  avoit  faits  pour  TembelI^Mient  de 
Paris.  ^ 

PORTE-Saint-GermajN,  Cette  porte  étoît  conftruite 
dans  la  rue  des  Cordeliers ,  proche  de  l'endroit  où  eft  la 
fentaîne  ;  elle  fut  abattue  en  1672. 

Dans  la  niche  d'où  fort  cette  fontaine  ,  eft  une  table  de 
marbre  noir  y  fur  laquelle  eft  gravée  cène  infcription  : 

Du  règne  de  LouiS'le-Grand ,  la  porte  Saint-Germain  qui 
était  en  ce  lieu ,  a  été  démolie  en  Vannée  1 6jx  ,  par  Vordre  de 
MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins ,  en  exécution  de 
t Arrêt  du  Confcil  du  ts  Août  audit  an  y  &  la  préjente  inf" 
sriptîon  appo/ee  yfuivant  F  Arrêt  du  Confeily  du  zs  Septembre 
'^7S  9  pour  marquer  Pendra^  ou  étoit  eetu  porte  ,  ê  fervir 
ce  que  de  raijbnm 

Cette  porte ,  ainfi  que  celle  de  Buci ,  étoit  la  porte  de 
Penceiote  de  Philippe-Augufte.  On  l'appelloit  la  porte  des 
Cor^è/ex,(  Cordeliers  ),  la  porte  des  Frères  Mineurs  ^  &  en- 
dite  la  porte  Saint^Germain. 

PORTE-Saint-Honoré,  Sous  le  règne  de  Charles  IX, 
Tancienne  porte-Saint«Honoré  fe  voyoit  encore  à  l'endroit 
où  eft  aâuellement  le  petit-marché  &  la  boucherie  >  qu'on 
nomme  communément  des   Quinie-'vingt.  Ce  Prince  avoit 

Îrojené  de  renfermer  les  Tuileries  dans  la  Ville  ,  8c  dé 
environner  d^une  fortificatioii  régulière  j  qui  fut  commen*- 


Digitized  by  VjOOQIC 


la»  ï  O  R 

cée  au  baftion  de  la  Conférence ,  &  que  les  troubles  qui 
agitèrent  TEtac  fous  les  deux  règnes  fuîvans  ^^e  permirent 
pas  de  continuer.  Louis  XIII  reprit  ce  deflein  ,  luivant  le- 
quel U  nouvelle  porte-Saint-Honoré  fut  démolie  en  1631 , 
GC  reconftruite  à  Textrémité  de  la  rue  Saint-Honoré ,  proche 
ie  boulevard  y  dans  la  même  année  ;  elle  fut  cependant  dif- 
continuée  ,  enfuice  reprife  eh  1633  &  1634  y  &  enfin  con- 
duite en  rétat  ou  nous  l'avons  vue.  Elle  étoit  bâtie  de 
pierres  de  taille  en  forme  de  pavillon  couvert  d'ardoifes, 
c'eft-à'dire  y  dans  le  même  go&t  que  celle  de  la.  Conférence  , 
qui  a  été  détruite  en  1730.  L'architefture  en  étoit  lourde  & 
peu  agréable ,  &  c'étoit  la  feule  des  anciennes  portes  dé 
Paris,  oui ,  fous  tes  règnes  de  Louis  XIV  &  de  Louis  XV  ^ 
fût  reftce  fur  pied,  mais  le  15  Juin  de  Tan  1733  ,  on  com- 
mença à  la  démolir  ,  &  on  ne  difcontinua  point  qu'elle  ne 
fût  entièrement  rafée. 

On  logent  que  blâmer  la  démolition  de  ces  portes ,  qui 
faifoiei^Mp  efpèce  d*ornementdans  la  Ville  ,  &  rerminoîenc 
la  vue  pmin  objet.  On  auroit  dû  en  élever  de  plus  belles , 
Se  en  arc  de  triomphe  y  comme  la  porte  de  Saint-Denis.  S'il 
y  a  un  emplacement  qui  l'exige  ,  c'eft  celui-ci.  Quoi  de  plus 
néceflaire  que  de  préfenter  un  beau  monument  à  Tafpe^ 
^es  Etrangers  qui  -arrivent  par  ce  c^té .  qui  doit  leur  an« 
noncer,  avant  d'y  entrer,  la  Ville  la  plus  belle  &  la  plus 
célèbre  de  l'univers  ,  &  le  quartier  le  plus  beau  ,  &  le 
Tnieux  bâti  de  çetjre  Ville  !  Mais  loin  de  remplacer  cette 
Porte  ,  on  a  laiflï  élever  en  cet  endroit  des  maifons  dont  les 
façades  fon|  d'un  gpût  bien  commun,. 

PORTE-Saint-Jacques.  Cette  Porte  étoit  fituée  oîi 
eft  aâuellement  le  bout  de  l'Eflrapajle ,  d'un  côté  ,  &  da 
l'autre  la  rue  Saint-Hyacinte.  Aie  fut  conftruite  lors  de  l'en- 
ceinte de  Philippe- Augufte  ,&  rafée  en  1684.  Cétoit  un 
vieux  édifice  plus  incommode  Qu'utile ,  &  en  la  place  duquel 
on  a  bâti  de$  maifons  d'une  a^coration  agréable  ,  &  qui 
étant  occupées  par  difFérens  Marchands  ,  fourniffent  au:;: 
Habirans  du  Fauxbourg  les  commodités  de  la  vie.  Ce  fut 

t>ar  cette  Porte  que  les  Troupes  de  Charles  VUE  entrèrent  , 
e  vendredi  13  Avril  1436  ,  &  réc|ui&rent  la  ViUe  fous  fon 
QbéilTance. 

PORTE-SAiJfT-LoyiS.  Ainfi  nommée ,  apparemment  à 
caufede  cette  ipfcription  qu'on  y  lifoit;  Ludovicus  Magnas^ 
avo  Divp  Ludovico.  Aano.  R.  S,  H,  m,  n.  c.  zxxir.  Elle 

étoît 
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<toit  fur  te  Font-aox-Choqx  (k  ruftiquemem  bâtie  -,  elle  fut 
démolie  £n  ly^a 

PORTE-Saint-^Marcbl.  Elle  fut  démolie  pv  un  Arrêt 
du  Confeil  ,de  1686  ,  au  moiis  de  Juillet  de  la  même  année  , 
avec  celle  de  Saint  Viâor  quii  en  écoit  voifine.  Par  ce  moycn^. 
on  rendit  les  chemins  plus  praticables  aux  voitures  &  aux, 
gens  de  pied  ;  les  folTes  qui  commurâquoient  d*une  perce  1 
à  Tautf e  étoient  fort  protond's ,  &  furent  comblés ,  &  la' 
pente  excraordinaircnient  efcarpée  de  ce  chemin ,  coupée  &, 
adoucie. 

-PORTE  Saint-Miche;..  Cett?  porte ,  qui  étoît  conf- 
cruite  au  haut  de  la  rue  de  laHa'^pe  y  a  eu  trois  noms  diflé- 
Fens.  Anciennement  on  la  noinmoit  la  Porte- Gilbert  ^  ou 
Gibart  y  qui  étoic  le  nom  d'un  vignoble  voifîn.  On  la  nomma 
enfuite  la  porte  £Enfer ,  à  caufe  qa*£Ue  conduifoit  à  Tancien 
Palais  de  Vauvert,  qrfon  difoit  être  habité  par  les  fiables, 
ou  bien  parce  qu'elle  conduifoit  à  la  rue  baiie  qu'on  nom-' 
noie  8c  qu'on  nomme  encore  la  rue  d'Enfer  ,  via  inferd  ; 
eofin  elle  prit  le  nom  Ae  Saint-Michel  ^At  ce  que  le  Roi 
Charles  VI  l'ayant  fait  rétablir  &  agrandir  ,  il  voulut  qu'on 
lai  donnât  ce  nom  y  non-feulement  parce  que  les  Roisfes 
prédéceflèurs  avoient  choifi  cet.  Archange  pour  Patron  & 
Proteâeur  du  Royaume;  mais  audià  caufe  qu'une  de  fes 
filles,  qui  naquit  fl'Ifabelle  de  Bavière  en  1294,  fe  nom*> 
moit  Jidichelle.  Cette  porte  fut  abattue  en  1684. 

PORTE-Saint-Victor.  Cette  porte  écoit  fituée  au  coin 
des  murs  du  Séminaire  des  Bons-Enfans.  Elle  avoit  été  re- 
bâtie, comme  on  la  voyoit  en  1570;  mais  pour  l'embellif- 
femenc  de  la  Ville,  &  pour  la  commodité  publique»  elle 
fisc  démolie  en  1686  par  ordre  des  Prévôts  des  Marchands 
&  des  Echevins*  On  ta  nommoit  la  forte  de  Saint- l^idor^ 
parce  qu'elle  étoit  fort  proche  de  TAbbaye  de  ce  nom, 
qu'elle  avoit  aufll  donné  à  la  rue  &  au  Fauxbourg. 

PORTEURS.  Il  y  a  à  Paris  des  Porteurs  de  difFérentea 
efpèces  qui  portent  pour  autrui  ;  tels  font  les  Porteurs  de 
fil  ^  les  Porteurs  de  graines  &  de  farine  ;  les  Porteurs  de 
$karbon  qui  font  des  Officiers  du  Roi  ou  de  la  Ville ,  ôr. 

POSTE.  Ce  terme  a  plufieurs  acceptions  ;  il  fe  dit  de  la 
diligence  que  fait  un  Voyageur,  en  changeant  de  chevaux 
Tomt  IV.  l 
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de  relais  en  relais.  It  Te  die  aufli  du  Courier  mime ,  qu) 
efl  charge  de  lettres  &  paquets,  il  fignifie  aufli  les  maifons 
placées  fur  les  grands  chemins  de  diftance  en  diftance, 
OLk  fe  trouvent  les  chevaux  propres  à  courir  la  pofte.  Les 
poftes  ont  été  établies  fous  Louis  XI  en  I464.  Depuis  ce 
temps  y  cet  établifTemenc  a  bien  acquis  de  la  perfedion  ,  &  le 
commerce  lui  doit  toute  fon  étendue.  Croiroit-on  qu*un  éta* 
bUlfemencfi Ample,  lî  mile,  fi  agréable,  qui  co(ite  fi peu , 
êc  qui  rapporte  des  fommes  fi  oonfidérables  au  Prince ,  n*a  été 
connu  ni  des  Grecs  ,  ni  des  Romains  7  II  y*  avoic  des  Mefla- 
gers  en  France  ;  mais  outre  leur  lenteur ,  &  aifils  n'écoieat 
que  pour  le  Royaume ,  ils  ne  |:)artoient  que  lorf qu'ils  avoienc 
un  certain  nomore  de  paquets.  Dans  les  Gaules  ,  comme  dans 
les  autres  Provinces  de  TEnripire  ,  les  Romains  avoîent  éta- 
bli des  Poftes  fur  les  grandes  routes  de  di (lance  en  diftance; 
mais  ces  Poftes  étoienc  uniquement  deftinécs  pour  les  af- 
faires du  Prince;  les  Couricrs  ne  fe^cbargeoi«nt  point  des 
lettres  des  Particuliers.  Foj,  MESSAGERS ,  Université. 

POSTE  AUX  CHEVAUX.  On  ne  peut  fortîr  de  Paris  avec 
des  chevaux  de  pofte ,  foit  à  kVanc-étrier ,  chaifes  fimples  ^ 
cfaaifes  à  deux ,  berlines  ou  charriots  de  pofte ,  fans  un  paflè- 
port.  Il  en  eft  de  même  lorfque  Ton  palfe  dans  les  Villes  de 
Guerre  8c  frontières  du  Royaume ,  ou  que  Ton  en  part  ;  il 
faut  un  ordre  du  Commandant  ou  Lieutenant  de  Roi  de  la 
Place.  La  Pofte  aux  chevaux  eft  aâuellement  ,  rue  des 
FoiTés'Saint-Germaîn  PAuxerrois  ,  près  celle  des  Poulies^ 
YÎs-à-vic  le  cul-de*fac  de  Sourdis. 

POSTE.  (  Hôtel  Royal  des  )  Voy,  tom.  s  ,  p.  ii^a. 

POSTES  AUX  LETTRES.  Perfonne  n'ignore  que  c*eft  à 
rUniverfité  que  Ton  eft  redevable  de  l'invention  des  Poftes 
&  Mefla^eries.  L^uis  XI  eft  le  premier  Roi  de  France  qui 
ak  fait  un  Règlement  à  ce  fujet  le  17  Février  1473  • 

En  1719,  riJniverfr.é  ayant  fait  remontrer  au  Roi ,  que 
depuis  fon  érabliffement  elle  av  m  eu  le  droit  d'établir  des 
Meifageries  dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume ,  avec 
retour  defdites  Provinces  à  Paris  j  qu'elle  avoit  été  mainte- 
nue dans  ce  droit  par  Arrêts  du  Confeil ,  des  14  Décembre 
1641  ,  29  Mars  1641 ,  19  Nivembre  1644  >  &  Lettres- 
patentes  expédiées  en  conféquence  le  15  Mai  164^  ;  &  par 
autres  Arrêta  du  Confeil  ,du  5  OÔobre  1647  ,  &  17  Mai 
J686,  elle  fupplioit  très-kumblemem  Sa  Majefté,  qu'il  lui 
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Meflàgeries  ,  fi  mieux  n'aimoit  Sa  Majefté  lui  peimettre" 
de  les  affermer  féparément  y  à  la  charge  par  eile  de  Inire 
gratuiremeoc  Pînftniâion  de  la  jeunefle  dans  tous  les  Col- 
lèges de  plein  exercice  de  rUnivcrfitc.  Le  Roi  ayant  égard 
aux  remontrances  de  l*Univcrfué ,  ordonna  ,'par  *Arrêt  rendu 
en  fo'n  Confeil  d'Etat,  le  14  Avril  1719,  fur  lequel  il  fut 
le  même  jour  expédié  des  Lettres-patentes ,  conforni<fment 
audit  Arrêt,  que  le  bail  defdites  Meffageries, appartenantes 
àrUniverfité  de  Paris ,  feroit  toujours  compris,  ou  cenflç 
compris  dans  le  bail  général  des  Poftès  &  Meli>.geries  du 
Royaume.,  6i  que  le  piix  du  bail  defdites  Meffagerics  d6 
ladite  Univerfîté ,  demeureroit  fixé  pour  toujours  au  vingt- 
hnitièmc  efTeâif  du  prix  dudit  bail  général  defdites  Poftei 
Se  Meffa-jeries  royales. 

Il  y  a  trois  Intendans- Généraux  des  Couriers,  Pones&: 
Relais   de  France. 

Trois  Contrôleurs-G^nifraux ,  un  Secrétaire ,  un  Tréforier- 
Céoéral,  un  Vifiteur,  &  I.fpêaeur- Général  à  la  fuite  dé 
b  Cour  ,  trois  autres  Vifireurs- Généraux, 

Il  y  a  auffi  quatorze  Adminiftraterirs-Généraux ,  qui  ont 
chacun  leur  département  3  un  ÇaifTier- Général  de  la  Ferme, 
deux  Secrétaires-Généraux  d'iceîlc;  un  Dillributeur  des 
pafleports  pour  courre  la  pofte;  un  Caiflîer  des  envois  d'ar- 
gent ,  &  un  Avocat  es  Conteils. 

il  y  a  encore  neuf  Chefs  de  Bureaux  pour  la  diftributicn 
des  lettres  .de  chaque  Quartier. 

A  regard  des  boëtes  qui  font  répandues  dans  fa  Ville  j  pour 
la  commodité  du  Public  ,  elles  font  au  nombre  de  trente^ 
lîx,  non  compris  la  grande  qui  eft  à  côté  de  THôtel  des 
Poftes  ;  il  faut  obfcrver  que  les  lettres  en  font  levées 
exadement  trois  fois  par  jour  ;  favoir,  à  biiic  heures  du 
matin  ,  à  midi  &  à  fep»  heures  du  foir  ,  &  que  pendant  le 
féjoùr  de  la  Cour  à  Compiecne  &  à  Fontainebleau,  elles 
(bot  levées  le  foir  une  heure  plutôt ,  c'eft-à-dire ,  à  fix  he^ires* 
Toutes  les  lettres  dont  le  départ  efl  indiqué  à  dix  heures  du 
matio  &  à  midi ,  doivent  être  mifes  avant  huit  heures  du 
matin  dans  les  boëtes  de  la  Ville:  celles  qui  font  indiquée? 
à  deux  heures  après  midi,  doivent  y  être  mires  avant  midi; 
&  celles  qui  font  pour  la  Cour  ,  avant  la  dernière  levée  du 
loir.  Lorfque  lefdifes  heures  font  pafT'ées ,  il  fa^it  envoyer 
les  lettres  à  la  boëte  de  l'hôtel  des  Poftes  ,  rue  Pîatrière , 
autrement  elles  ne  partiront  que  par  Tordin^ire  fuivant. 

Il  efi  très-défendu  de  nîcttre  de  Tor  &  de  l'argent  dans 
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les  lettres.  II  y  a  on  Bureau  à  THôtel  des  Poftes ,  où  Ton 
f eçoic  l'argent  que  Ton  veut  envoyer  dans  les  Provinces. 

ïly  a  auffi  un  Bureau  pour  recevoir  tous  les  paquets  qui 
Contiennent  des  effets  de  conféquence. 

Il  faut  que  toutes  les  lettres  pour  les  Colonies  francoifet 
âe  TAmérique  &  pour  les  Indes,  foient  affranchies  jufqu'au 
Port  de  mçr  par  lequel  elles  doivent  pafler ,  autrement  elles 
refteront  au  rebut. 

II  eft  bon  d'affranchir  toutes  les  lettres  pour  les  Majora 
des  Régimens ,  les  Curés  ,  les  Procureurs  &  autres  per- 
fonnes  Dubliques  ,  parce  qu^ils  les  rcfulent ,  lorfque  le  porc 
ti'en  e(t  pas  payé. 

Les  perfonnes  qui  écriront  dans  des  Villages  ou  des  châ- 
teaux qui  ne  font  pas  connus,  font  averties  de  mettre  au 
bas  des  adreffes  de  leurs  lettres ,  le  nom  de  ta  Ville  la  plus 
proche  de  ces  endroits. 

Il  y  a  plufieurs  Villes  qui  portent  le  même  nom ,  il  £iuc 
•voir  grand  foin  de  les  diftinguer  en  mettant  au  bas  des 
adreffes  de  leurs  fettres  le  nom  de  la  Province. 

Pour  les  lettres  des  Soldats  &  Gens  de  guerre  y  il  faut 
mettre  exaâement  le  iiom  du  Régiment  &  celui  de  la  Cota" 
pagnie. 

Ceux  qui  defîreront  avoir  de  plus  grands  éclaîrcidèmens 
fur  lesPoflcs,  pourront  confulter  PAimanach  royal ,  ou  les 
Tablettes  royales  ,  ou  Almanach  général  d'indication,  yoy. 
BOETES  AUX  LETTRES  ,  &  tom.  a  y  page  574. 

POSTE  0E  Paris,  i  la  petite  )  Elle  a  été  établie  ,  &  a 
commencé  le  fervice  le  premier  Juin  1760.  Elle  doit  fon 
2tabliffement  à  M.  de  Chamoudèt ,  Confeiller  au  Parlement, 
qui  en  éft  l'Inventeur ,  &  à  qui  lès  Habitans  de  la  Ville  »• 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Paris  en  ont  l'obligation.  Elle 

f>orte  neuf  fois  le  jour  les  lettres  jl  leurs  adreffts.  Toute 
ettre  affranchie  doit  porter  trois  timbres;  celui  de  la  boëte 
où  elle  a  été  mife  ,  ou  du  Fadeur  à  qui  elle  a  été  confiée  ; 
celui  delà  levée  qui  indique  l'heure  où  elle  a  été  donnée, 
&  enfin  cdui  du  mois. 

Celles  quî  font  contre-fîgnées ,  doivent  en  outr'e  porter 
un  timbre  de  P.  D.  c'efl-à-dire ,  port-dû,  LesFaâenrs  portent 
aufli  les  paquets,  dont  le  poids  excède  celui  des  lettres  or- 
naires ,  &  dont  le  prix  eft  à  proportion.  L'on  peut  s'abon- 
ner pour  le  port  d'une  certaine  quantité  de  billets  ,  tant  de 
mariage,  d'enterrement ,  de  fervice,  que  d'autre  de  cette  na- 
ture. Ces  mêmes  Faâeurs  portent  aufll  les  lettres  dana  la 
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Banlieue  de  Paris.  Leur  pon  n*eft  2jue  de  deux  fols  par  Icctre> 
&  de  trois  fols  atr-delà  des  barrières ,  à  l'exception  des  Hôtels 
des  Invalides  &de  l'Ecole  Militaire  y  où  Ton  ne  paie  que  af. 

Timbres  &  rijidenees  des  Bureaux. 

A.  Rue  des  Déchargeurs  ,  trente  boëtes  &  quinze  Fac-. 
tux  Carneanx  y  h  Bureau  g6-    teurs. 

néral,  foixante-deux  boëtes        F.  Rue  dti  Bac,  au  coin  de 

&  feize  Fadeurs.  la  rue  de  l'Uni verfité,  trente- 

B.  Roe  &  Cloître  Culture*  trois  boëtes  &  quatorze  Fac-» 
Sainte  -  Catherine ,  cinquante  teurs. 

boëtes  &vingt-deux  Fadeurs.  G.  Rue  des  Quatre- Vents  ^ 

C«  Rue  Saint- Martin  ,  au  près Saint-Sulpice,  quarante* 

coin  de  la  rue  Grenier-Saint-  neuf  boëtes  &  dix- neuf  Fac« 

Lazare  »  trente-huit  boëtes  &  teurs. 

dix  Faâeurs.  H.  A  raftrapade ,  à  Pèntrée 

D.  Rue  Neuve-dcs-Petîts-  de  la  rue  des  Poftes  ,  cin- 

Champs,  à  c6té  de  la  petite  quante-quatre  boëtes  &  diX" 

porte  du  Palais-Royal ,  qua-  huit  Faâeurs. 

rante-deux  boëtes  &  huit  Fac-  J,    Neuve-Saint  -  Etienne  j^ 

ceurs.  à  la  Villeneuve  ,  trente- fepc 

£•  Rue  Saînt-Honoré  y  à  boëtes  &  douze  Faâeurs. 

dké de  la  rue  de  Luxembourg, 

Conféquemment  il  y  a  trois  cent  quatre-vingt-quinze 
boëtes ,  &  cent  dix-fept  Fadeurs  pour  faire  ce  fervice  tous 
les  jours. 

On  ne  paie  que  deux  fols  pour  le  port  de  toutes  lettres, 
cartes  ,  billets  &  paquets  qui  n'excéderont  pas  le  poids  de 
deux  onces ,  poiK  quelque  Quartier  que  ce  fou  ,  &  un  fol  de 
plus  pour  les  paquets  qui  feroient  de  trois  ou  quatre  onces» 
Les  paquets  d'un  poids  plus  cônfidérable^  doivent  être  por- 
tés dans  un  des  Bureaux  de  diftribution  ,  établis  dans  les 
di^rens  Quartiers ,  avec  les  Receveurs  defquels  le  Public 
pourra  faire  des  abonnemens  ,  tant  pour  le  port  defdits 
paquets ,  que  pour  Tenvoi  de  tous  papiers  autorifés ,  tels 
fga^écrks  périodiques ,  billets  de  cérémonies  ,  Faâums  »  Mé-* 
moires,  Sec.  Cet  abonnement  diminuera  le  port  y  relativement 
au  nombre.  * 

La  taxe  des  envois  pour  les  maifons  hors  de  l'^enceinte 
des  barrières  de  la  Ville  &  Fauxbourg  de  Paris  «  eft  d'u» 
fol  plus  forte. 

Le  Bureau  général  de  la  Régie,  eft  rue  des  Déchargeura.. 

I  ii> 
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POTERIES.  (U  clos  des }  CeR  aujourd'hui  Tendroit  o&eft 
la  rue  Jes  Poftes  à  t'Eftrapade.  Ce  Quartier  fut  ainfi  nommai 
caufe  d'une  grande  quantité  de  terres  fablonneutes  qu'on  y  âvoic 
découvertes  ou  tranfportées,  &  qui  étoient  propres  ï  faire  des 
.  poteries.  Dans  tous  les  titres  de  Sainte  Geneviève,t'endroic  où 
eu.  fituée  la  rue  des  Pofles,  eft  nommé  le  clos  des  Poteries  ^ 
U  clos  des  Métairies :i\  étoit  planté  en  vignes,  qui  avaient 
été  baillées  j  à  la  charge  de  payer  le  TlEKS-FOT  en  vendange 
de  redevance  fiigneuriale.  On  lui  donnoit  encore  ce  nom,  qu<M- 
que  les  vignes  eufTent  été  arrachw^es  ^  &  qu'on  y  eût  tÂti  des 
inaifons.  Les  terres  labourées  qu'on  fubftitua  aux  vignes, 
lui  firent  donner  le  nom  de  clos  des  Métairies. 

POTIERS  d'jétain.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent ,  ven- 
dent &  achètent  toutes  fortes  d'u(lenfiles&  vailTellesd'étain. 
Les  derniers  flatuts  donnés  à  cette  Communauté  en  1613 , 
les  qualifient  de  Maîtres  Potiers  décain  ^  &  Tailleurs  d'armes 
fur  étain  ^  ce  qui  leur  donne  droit  de  graver  &  armorier 
tous  les  ouvrages  d'étain  qu'ils  fabriquent ,  ou  font  fabri- 
quer en  cette  Capitale. 

Tous  les  Maîtres  font  tenus  d'avoir  chacun  deux  p<»n- 
çons  pour  marquer  leurs  ouvrages  ;  l'un  contenant  la  pre- 
mière lettre  du  nom  de  Baptême,  &  celui  de  famille  en  toutes 
lettres  ;  &  Fautre ,  les  deux  premières  lettres  feulement  de 
chaque  nom  ^  qui  doivent  être  empreintes  fur  les  tables 
d'effai  qui  font  chez  le  Procureur  du  Roi ,  &  fur  celle  de  U 
Communauté  ^  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  fraude. 

Il  leur  eft  défendu  d'enjoliver  aucuns  de  leurs  ouvrages 
en  or  ou  en  argent ,  s'ils  ne  font  deftinés  pour  l'ufage  de 
TEglife. 

Il  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  ,  ni  d'avoir 
dans  Uiirs  boutiques  ,  aucuns  ouvrages  qui  n'aient  été  faits  à 
Paris,  &ils  ne  peuvent  travailler  du  marteau  avant  cinq 
heures  du  matin  ,  &  ^près  huit  heures    du  foir. 

L'apprenti flage  eft  de  fix  ans  ,  &  trois  ans  decompagnp- 
nage.  Le  brevet  coûte  )6  livres,  &  la  maîtrife,  50 -^Hv. 
avec  chef-d'œuvre.  Ils  ont  été  réunis  en  1776  aux  Fayanciers 
&   Vitriers.   Patron  ,  Saint-Fiacre.  Bgreau ,  rue  des  Pré« 

cheurs. 

• 

POTIERS  DE  TERRE.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent 
toutes  fortes  de  poteries  &  v^ifTelIes  en  terre  cuite.  Les 
Statuts  de  cette  Communauté  font  bien  aitérieursau  règne 
de  Charles  VU ,  q^ii  leur  en  confirma  de  nouveaux  en  145^  » 
&  depuis  confirmés    par  Henri  IV  en  x607« 
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II  eft  exprefliftneot  défendu  à  tous  Potiers  de  terre  de  reinr 
bourrer  ni  étouper  leurs  ouvrages  ;  &  au  contraire  il  leur 
eft  enjoint  de  les  bien  plomber  Ôcjauntr:  ancien  terme  qui 
fignifîe  vernijfen  L'apprentiflajjc  eft  de  fix  ans  ;  le  brevet 
coûte  19  livres  ,  &  la  maîtnfe  ,  500  livres ,  depuis  leur 
réunion  en  1776  avec  les  Fayanciers  &  Vitriers.  1-atron  ,  S. 
Bon.  Bureau  ,  rue  des  Arcis.  Voy,  JuRAKDBS. 

Il  fe  trouve  un  très-grand  nombre  de  Potiers  de  terre  dans 
It  Quartier  du  Fauxbourg  Saint-Marcel. 

POUDRE  A   CANON,   Voy.  CANON. 

POULAILLERIE.  {la)  Suivant  Guitloty  elle  étoit  prfei 
le  Cbàtelet ,  Quartier  Sainte  Opportune  ;  &  TAbbé  Lebeuf 
a  penfé  que  les  rues  de  Gefvrcs  8c  de  Saint  Jérôme  en  oc-. 
cupoient  ta  place.  M.  J^/V/or  croit  qu'elle  étoit  (ituée  de  Tantre 
c6cé  y  d*apres  un  plan  manufcrit  qui  fe  conferve  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi  y  où  l'on  voit  que  le  carrefour  de  la  Saunerie^ 
te  la  rue  Pierre- au-PoilTon  ,  portoient  les  noms  de  Foulail^ 
Itric  Se  de  Larderie» 

Entre  TAbreuvoir-Popin  &  la  rue  Saint-Lcufroî ,  le  ter* 
rein  (ituéà  Textrêmité  de  ce  quai ,  a  été  long  jemps  appelle 
h  Vallée  de  Misère,  On  y  tcnoit  le  marché  à  la  volaille ,  d'oii 
Cuillot  a  défigné  cet  endroit  fous  le  nom  de  la  Poulailleriem. 

POUPÉES  y  amufemens  &  jouets  d'enfans  ,  que  font  les 
Bimblotiers  I  lorfque  ces  jouets  ont  la  figure  humaine.Cefl; 
de  ces  jouets  dont  il  fe  fait  un  fi  grand  commerce  à  Paris  ^ 

S*il  en  fournit  non  feulement  la  Province  y  mais  même 
rraoger.  Ce  terme  s'entend  auift  de  ces  figures  qu*on  ha- 
bille ,  qu'on  coëfie  en  homme  ou  en  femme  ,  &  qu'on  en- 
voie à  l'Etranger  »  pour  lui  donner  une  idée  de  la  manièrç 
de  fip  mettre  des  François. 

POURCEAUX.  (  Marché  aux  )  Il  étoit  \  rentrée  de  la 
rue  Sainte-Anne  en  1518  ,  où  il  fubfifloit  encore  en  1609. 
Voy.  ButtM'SaivT'Roch.  On  voit  au  bout  de  la  rue  de» 
Bourdonnais,  une  place  qu'on  appelle  te  cul-de-fac  de  la 
Fojfè^ux^Chiens ,  qui  étoit  fitué  hors  de  l'ancienne  enceinte, 
te  fervoic  de  voirie.  On  nommoit  anflt  cet  endroit  le  Mar^ 
chéaux  Pourceaux  ,  la  Place  aux  Pourciaûx  y  &  enfui  te  la 
Place  aux  Chau»  Ctiit  voirie  s'étendoit  aflez.  loin  ;  car  oa 
ne  peut  douter  que  la  rue  de  la  Limace  &  le  cuUde-fac  de 
la  Fofle-aux-Chiens  n'en  fiflent  partie.  On  trouve  en  1375 

I  iv 
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la  rue  de  la  Limace  ,  fous  le  nom  de  la  Place  aux  Potir^ 
ceaux  ,  autrement  dite  de  la  Limace  Cr  delà  viels  Place  aux 
Pourceaux, 

PRÉ-aux-Clercs.  (  grand  &  petit)  L'Abbaye  de  ISaint-' 
GermAn-des'Prés  ,  proche  &  hors  des  murs  de  Paris  ,  ref- 
fembloJc  à  une  Citadelle  >  fcs  murailles  étoient  flanquées  de 
tours  y  8c  environnées  de  fbfles  ^  un  canal  large  de  treize 
à  quatorze  coifes  ,  qui  commençoit  à  la  rivière ,  &  qu'on  ap- 
pel I  oit  la  petite  Seine  ,  couloit  le  long  du  terrein  où  eft  à 
préfent  le  cloicre  &  ta  rue  des  Ferits-Augiiftins  ,  &  alloic 
tomber  dans  ces  foflés  (  rue  Saint-Benoît  ;.  '^  La  prairie  que 
ce  canal  parrageoit  en  deux  ,  fut  nommée  \e  grand  &  le  petite 
Pré-aux"  Clercs ,  parce  que  les  Ecoliers  qu'on  appelloit  au- 
trefois Clercs ,  alloient  s*y   promener  les  jours  de  Fêtes.  Le 
fctit'-Pré  étoitte  plus  proche  de  la  Ville  ,  &  comprenoic 
deux  arpens  &  demi.  Il  avoit  été  donnéen  1368  a  TUniver- 
jité^à  titre  d'indemnité  ou  d'échange  du  terrein  que  les  Re- 
ligieux avoient  été  obligés  de  prendre  pour  faire  creufer  des 
foifés  aucoiK  à^s  murs  de  TAbbaye.  Le  canal  ayant  été  com- 
blé y  on   bâtit ,  au  commencement  du  fiècle  dernier ,  des 
jnaifons  fur  lé  pctit-Pré-aux-Clercs.  Une  partie  de  l'armée 
de  Henri  IV   étoit  campée   dans  le  grand- Pré-aux^Clercs  , 
lorfqu'il  adlégea  Paris  en  1589.  Le  mercredi ,  premier  jour 
de  Novembre,  à  la  faveur  d'un  brouillard  qui  fe  leva  comme 
par  miracle  ,  après  la  prière  faite  dans/e  Pré^aux^  Clercs  ,  le 
Roi  furprit  les  Fauxbourgs  Saint -Jacques  &  Saint- Germain. 
On  avoit  élevé  quelques  fortifications  &  fait  des  retranche- 
mens  autour  de  ces  Fauxbpurgs  qui  n'étoient  pas  ,  à  beau- 
coup près ,  au(Tî  étendus  qu'ils  le  font  aujourd'hui.  On  ne 
commença  dé  b&tir  dans  le  grand-Pré-aux- Clercs  ,  que  fous 
Louis  XIII,  &  les  rues  dçs  petits-Auguftins ,  Jacob,  de 
rUniverfité ,  de  Verneuil ,  de  Bourbon  &  de  Saint-Père  (  non 
des  SS,  Pères  >  n*étnient  pas  encore  achevées  au  commen- 
cement du  règne  de  Louis  XIV. 


*  On  combla  ces  fofles  en  1  640  ,  &  Ton  bâtit  Tur  le  terrein  quIU 
occnpoienc  »  un  côté  des  rues  Saint-Benoic  ,  Sainte- Marguerite  &  du 
Colombier  )  l'autre  c6té  de  cette  dernière  rue  avoit  été  bâti  vert  Tan- 
née 1543  >  avec  la  rue  des  tAuûs.  EJfai  bifi,  Jur  Farû  ^  par  S,  Jaûe, 
tonu  X  «  64  fyfuiv. 
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PRÉ-Crottiî  ,  ou  h  Champ  Je  U  Foire.  <  le  )  Ce  lîcu  ëtoit 
anciennement  celui  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  Préau  delà 
Foire  Saint-Germain.  On  y  vendoit  des  beftiaux ,  ainfi  que 
dans  l'efpace  compris  entre  les  rues  de  Tournon  &  Garan- 
cière. 

PRÉ-Saint-Gervais.  {le)  Hameau  confidérable de  la 
Paroifle  de  Pentin ,  &  qui  a  plus  de  feux  que  Pentin  même. 
On  Tappeile  ainfi  à  caufe  de  ta  prairie  qui  y  étoit  autrefois , 
&à  caule  de  la  Chapelle  du  titre  de  Saint-Gervais  qui  y  eft 
bitie. 

C'ell  au  Pré-Saint-Gervais  qu'eft  l'aqueduc  le  plus  ancien 
pour  la  Ville  de  Paris  ,  de  ce  côté-là.  Voy.  aqueducs.  On 
y  voit  encore  fur  la  gprte  d'une  maifon  notable  à  droite  en 
nontant ,  un  bufie  du  Roi  Henri  IV ,  qu'on  dit  s'y  être  ' 
retiré  quelquefois  avec  Gabrielle  d'Eftrées.  L'Abbé  Chape*' 
lain  a  marqué  dans  fon  Journal  à  l'an  1709  ,  qu'il  y  a  au  Pré* 
Saint*Gervais ,  un  jardin  fingulier ,  dit  la  Motte^Saint-Denis*  " 

Ce  lieu  eft  des  plus  agréables  par  fes  promenades ,  fes 
▼ergers  ,  fes  bocages  ,  Se  par  la  quantité  des  fruits  &  des  lé- 
gumes qu'il  produit. 

PRÉDICATEURS  de  la  Pénitence.  Voy.  Cor- 
béliers. 

PRÉMONTRÉS.  (  Collège  &  Prieuré  des  )  C'eft  la  Ir*. 
maifon  qui  fe  préfente  dans  la  rue  Haute-Feuille ,  à  main 

Î|auche,  en  fortant  de  celle  des  Cordeiiers.  Les  Prémontrés' 
ont  des  Chanoines  Réguliers,  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin, 
qui  ont  été  inftitués  par  Saint-Norbert  en  iiao,  à  Pré- 
montré dans  le  Diocèfe  de  Laon ,  d'où  cet  Ordre  a  pris  le 
nom.  Jean ,  Abbé  de  Prémontré,  Général  de  cet  Ordre ,  vou- 
lant avoir  un  Collège  à  Paris ,  pour  rinftruâion  des  jeunes 
Religieux  de  fon  Ordre  qui  vouloicnt  prendre'  des  dégrés 
dans  rCJniverfité,  acheta  de  G/Z/^rr^  </^  Ho^^e/ ,  Bourgeoife 
de  Paris  ,  veuve  de  Jean  Sarrasin  y  une  maifon  qui  portoit 
le  nom  de  Pierre  Sarraiin  ^  fimée  dans  la  rue  Haute-Feuille» 
chargée  de  11  fols  de  cens  capital  ,  de  cent  fols  pariHsde 
furcens  ,  &  de  quatre  livres  de  cens  annuel  fur  les  trois 
parties  de  cette  maifon.  Le  prix  de  i'acquifition  fut  de  lao 
livres  parifis  une  fois  payées.  Le  contrat  eft  daté  du  troilième 
famedi  après  la  Trinité,  de  l'an  i^^z.  Cuillemette  y  AbbefTe 
de  Saint-Antoine*des-Champs  ,  &  fa  Communauté  .  auto- 
rifées  par  l'Abbé  de  Citeaux ,  vendirent  à  l'Abbé  &  à  rOrdre 
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de  Vrémontrij  la. Seigneurie  &  la  cenfitre  de  neuf  Miifoss^ 
lituées  près  des  Cordeliers  ,  dans  la  rue  des  Euives  ^  le  tout 
faifsDt  7  livres  lo  fols  pari(î#  de  ceos  annuel ,  que  les  Re« 
ligieux  de  Prémontré  achetèrent  pour  la  fommede  350  liv^. 
parifis  une  fois  payée ,  laquelle  fut  employée  à  Tachât  d'au- 
tres fonds j  par  PAbbeire  &  Reiigieufes  de  Saint-Antoine. 
Au  mois  d  Oâobre  de  Tannée  fuivante ,  Je^i  d€  Btaumom^ 
Bourgeois  de  Paris  »  vendit  à  TAbbé  &  aux  Relieieux  de 
Prémontré  ,  une  maifon  contigue  \  celle  de  Pierre-Sarrazin, 
avec  4  livres  parifis  de  cens  fur  les  trois  parts  de  ladite 
maifon  de  Sarrazin  ,  &  des  Etuves  de  la  même  maifon*  En 
l'an  1286,  le  vendredi  d'après  la  Trinité ,  TAbbé  &  les  Re- 
ligieux dePrémontré ,  achetèrent  de  GdUtte  le  CtUier ,  veuve 
de  Guillaume  le  Hongre  ,  une  granee  &  un  jardin  tenant 
eux  héritages  qu'ils  poiTédoient  déjà  ]^our  le  prix  8c  fomme 
de  70  livres. 

Voilà  toute  l'étendue  au*occupe  le  Collège  de  Prémontré» 
ui  étoit  autrefois  bornée  par  quatre  rues ,  dont  Tune  paf- 
oit  de  la  rue  des  Cordeliers  en  face  de  la  rue  Mignon ,  dont 
elle  faifoit  la  continuation  ,  &  s'appelloit  la  rue  des  £tuves  ; 
une  autre  étoit  celle  de  t Archevêque  de  Rhcims  y  ou  du 
pedt'Paon ,  dont  il  fubfille  encore  une  partie  fous  le  nom 
de  cnUde  -fac  du  Paon,  M.  le  premier  Préfident  le  Maiire  la 
fit  boucher  d'une  grange  &  de  fes  écuries  :  les  deux  autres 
rues  qui  bornoient  ce  collège  y  étoient  la  rue  des  Corde- 
liers &  ^celle  de  Haute-FeuilCs. 

Le  bâtiment  de  ce  Collège  a  été  fait  à  plufieurs  reprifes. 
Ce  qu*ll  y  a  de  plus  moderne ,  eft  un  grand  corps-de-logis 
qui  règne  fur  la  rue  Haute^Feuille ,  &  au  milieu  duquel  eu  la 
grande  porte  de  cette  Maifon  ,  quia  été conftruite  fous  le 
Généralat  du  P.  Mic/iel  Colbert,  Abbé  de  Prémontré,  Gé- 
néral de  tout  TOrdre.  Sur  cette  porte  font  deux  écus  acolés  , 
dans  l'un  defquelsfont  les  armoiries  de  Prémontré ,  qui  porte 
femé  de  France ,  à  deux  crofles  en  fautoir  ;  &  dans  l'autre  , 
celles  du  P.  Colbert,  fon  Général,  qui  font  dora 'une  cou- 
leuvre d'azur  ,  tortillée  &  mife  en  paK  Les  deux  croffes  des 
armoiries  de  l'Ordre  ,  marquent  fa  Jurifdiâion  au-dedans 
&  au  dehors  du  Royaume ,  &:  font  d'autant  plus  honorables^ 
qu*elles  ont  écé  accordées  à  cet  Ordre  par  le  Roi  Saint- 
Louis, 

On  commença  à  rebâtir  TEglife  en  1618  ,  &  elle  fut  dé- 
diée fous  Ttnvocation  de  Sainte  Anne.  La  porte  qui  étoit  dans 
la  rue  des  Cordeliers ,  fut  changée  &  placée  dans  la  rue 
Haute-Feuille  en  167^.  L'Autel  qiû  étoit  au  levant  fut  mis 
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•u  couehanc  ;  Pou  mit  audi  (>oiir  lors  »n  frontifpice  du  por- 
tail de  cette  Eglife ,  l'infcription  qui  fuit: 

EccU/ia  Canonicorum  Regularium  Ordinis  Pr^monfiratenfisp 
fiib  invocatione  Bcata  Anna. . 

Le  Maitre-Âutel  taérite  quelqu*attencion.  Il  eft  décore  de 
quatre  grandes  colonnes  ioniques^ couplées,  qui  fontiennenc 
une  iitipofte  ,  ornée  de  fculpture  &  de  dorure  ;  le  plan  du 
fond  eu  circulaire ,  avec  des  rofes  encal/Tées.  Au-deflus  du 
Tabernacle  eft  un  petit  temple  à  pans  ,  avec  des  colonnes 
en  reilàur,  &  terminé  par  un  dôme,  dont  la  grandeur  trop 
maffive  ,  n'eft  point  en  proportion  avec  les  autres  parties  de 
rarchiteâure.  Ce  temple  dont  on  ne  voit  ni  le  rapport  >  ni 
la  néceffité»  eft  foutenu  par  deux  Anges  en  fculpture ,  de 

rndeur  naturelle ,  feints  en  marbre*  Deux  autres  ftatues  de 
même  grandeur  fe  fur  la  même  ligne  ,  font  placées  dans 
deux  niches  de  l'arrière- corps  de  cette  corn  pefi  non*  Lame- 
nuiferie  de  la  tribune  des  orgues^  celle  des  ftalles  &  la  grille 
du  chœur  font  d'un  alTez  beau  travail. 

PRÉMONTRÉS  Reformés,  {.les)  Ces  Chanoines  Ré- 
guliers ,  fondés  par  Saint-Norbert ,  Archevêque  de  Magde* 
bourg  y  font  de  la  réfomu  &  de  Vétrolu  obfervance  de  Ton 
Ordre  (  dit  Prémontré  )  à  cagfe  du  chef-lieu  qui  en  porte  le 
nom  ,  qui  eft  une  Abbaye  entre  Laon  &  SoilTons ,  fameufe 
par  la  réfidence  du  Général ,  &  par  la  beauté  de  fes  bàti- 
neos,  d'un  efcalier  fur-tout  qui  attire  les  Connoifleurs.  Ces 
Chanoines  vinrent  s'établir  au  coin  de  la  rue  du  Cherche- 
Midi  y  carrefour;  de  la  Croix-Rouge  »  l'an  i66l.  Ils  obtinrent 
la  £iveur  de  la  Reine  Mère  Anne  d'Autriche  ,  quileurfît 
obtenir  &  des  Lettres- patentes  pour  leur  établiflement  y  & 
le  confentement  d'Henri  de  Bourbon  ,  Duc  de  Vemeuil , 
Evêque  de  Metz ,  &  Abbé  de  Saint- Gerroain-des- Prés  ;  cette 
augufte  Reine  voulut  même  leur  donner  des  marques  de  fa 
proreâion  royale  ,  en  fournifTant  la  fomme  de  dix  mille  liv. 

Îour  aider  I  bâtir  leur  Eglife&  leur  Maifon.  Tout  étant  ainfi 
ifpofé  ,  le  P.  Paul  Terrier ,  Profès  &  Religieux  de  laMai- 
foo  de  S.  Paul  de  Verdun-fur-Meufe  ,  fondé  de  procuration  , 
acheta  de  Marie  le  Noir ,  veuve  de  feu  René  Chartier ,  Mé- 
decin du  Roi  y  une  place  qui  fait  la  pointe  des  rues  de  Sève 
le  da  Chaffe-Midi  ,  dite  autrefois  la  Tuilerie.  Cet  achat  fut 
conclu  le  16  d'Oâobre  1661  :  au(H-t6t  après  on  jetta  les  fon- 
demens  de  TEglife    &  du  Monafière  ,  fur  les  deffins  de 
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'Dmhay ,  Archtteâe  du  Roi.  La  Reine  Aone  d*Aocriche  pofil 
la  première  pierre  de  TEglife  ,  fous  le  titre  du  uès^Saint  Sa^ 
crement  de  V  Autel  &  de  rimmaculée  Conception  'de  la  Vierge  m 
jyhs  qii'çl;e  fut  achevée  ,  elle  fut  bénite  par  le  P.  I>oin 
Ignace^Philibert  y  Prieur  de  TAbbaye  de  Sainc-Germain^des- 
Prés  ,  en  préfcnce  de  la  Reine-Mère  ,  qui  y  entendit  la 
première  Me/Te ,  célébrée  par  ce  Prieur*  Cette  Eglife  s'étanc 
trouvée  trop  petite  dans  ces  derniers  temps ,  pour  la  grande 
afflnence  du  Peuple  qui  s*y  rendoit  ,  les  Religieux  entre- 

iirirent  d'en  blltir  une  nouvelle  qui  fût  plus  fpacieufe  ,  dont 
e  Prince  François- Armand  de  Lorraine  d* Armagnac  ^  nom- 
mé à  l'Ëvêché  de  Bayeux  ,  pofa  la  première  pierre  au  nom 
du  Roi ,  le  ai  de  Juin  1719* 

Cette  nouvelle  Eglife  eil  beaucoup  plus  grande  que  Tan-- 
cienne.  La  pertpeâive  en  eft  belle ,  malgré  quelques  défauts 
qui  régnent  dans  fon  architeâure  qui  forme  un  ordre  ioni** 
que.  La  voûte  en  plein  cintre,  eft  décorée  de  fculpture  dans 
les  arcs  douMeauxr.  Le  Chœur  fort  fpacieux  eft  très- bien 
éclairé  ,  &  revêtu  d'une  menuiferie  ornée  de  fculpture  ,  qui 
feroit  un  chef-d'œuvre ,  fi  elle  n'étoit  fi  chargée.  Les  ftalles 
hautes  àbafTci»  iont  oes  plus  belles,  relatives  à  U  menui- 
ferie, &  furmôînées  par  elle.  Le  grand- Autel  à  la  romaine 
eft  placé  au  milieu  des  detix  croifces ,  oîi  font  deux  petites 
Chapelles.  La  grille  du  Sanâuaire ,  bombée  ,  fait  honneur 
à  l'Artifte  *,  &  renfemble  du  Chœur  fait  un  conp-d'œil  qui 
charme.  L'orgue  qui  fait  face  au  grand- Aute!,  eft  portée 
fur  une  tribune  foutenue  par  une  trompe  faillantc  de  neuf 
pieds ,  aflez  hardie   pour  caufer  de  Tadmiration  aux  Con- 
noiilëurs.  Parmi  les  épitaphes,  celle  du  Chevalier  Turpin  ^ 
Seigneur  de  Criflé,  mort  en  1684,  &  d'Anne  de  Salles  Con 
époufe  ,  eft  la  feule  remarquable  ;  elle    eft  fur  un  marbre 
blanc  ,  adoil'é  à  l'un  des  mqrs  àes  bas-côtés  :  les  PréiHontr^ 
ont  fait  conftruire  non  feulement  cette  Eglife  de  fond  en 
comble,  mais  ils  ont  ^aufli  fait  bâtir  pour  eux  une  maifon  , 
qui, par  leur  bonne  régie,  devient  plus  nombreufe  ;  de 
trois  qu'ils  étoient  dans  leur  établifTement ,  ils  font  à  préfenc 
quinze,  tous  Prêtres,  qu'on  choifit  des  autres  Provinces, 
&  qui  viennent  s'exercer  dans  toutes  les  fondions  du  Saint 
Miniftère.  Les  jeunes-gens  s'y  portent  avec  zèle  à  la  prédi- 
cation :  les  autres  choififTent  le  Tribunal ,  &  facrifient  tout 
leur  temps  &  leurs  foins  pour  le  falut  des  âmes  ;  le  plus 
fouvent  même  on  y  fait  l'un  &  l'autre  .audî  cette  Maifon 
eft-elle  édifiante  &  régulière  ;  le  Public  qui  fe  fait  une  joiifc 
d'afTifter  à  fes  Offices ,  lui  rend  cette  juftice. 
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PRÉSIDENS  (  MM.  Us  Premiers  )  DU  PARLEMENT  , 
depuis  Simon  de  Buci  ^  le  premier  qui  ait  parce  ce  titre 
en  is44^ 


Smon  deBucî,  mort  en  1369. 
GoUJatime  de. Sens  I.  •  1373. 
Pierre  d'Orgemont..  • .  1389» 
Guillaume  de  Sens  II.  1399». 
Jean  de  Popincourt. . .  1403* 
Arnaud  de  Corbie,  •  •  1411. 
Henri  de.  M^rle,  • ....  1418. 

Robert  Mauger.' 1418. 

Philippe  dç  Moryillier8.i438. 
Adam  de  Cambray, . .  I456- 
Yves  de  Scepeaux.  • .  •  1461. 
Helie  de  Torrete.  • .  .  1461* 
Matthieu  de  Nanterre.  1467. 

Jean  Dauvet 147 r« 

Jean  le  Boulanger. . .  •  1481. 
Jean  de  la  Vacquerie.  1497. 
Pierre  de  Coprtardi. .  I505. 
Jean  de  Ganai.  ,  .  •  151a. 
Antoine  Dupr^it. ....  1)35. 
Pierre  Mondot  de  la 

Marthonie.   •  •  •  •   Ijl7v 
Jean  Olivier  de  Leu* 

▼ille.  •    •    •    •    •  I$I9. 

Jean  de  Selve i$^9- 

Pierre  Lizet 1554. 

Jeao  Bertrandi.  •  •  •  1560. 
Gilles  le  Maître.  •  .  ,  1561. 
Cbrifiophe.de  Thou.  1581. 
Acbiles  de  Harlay.  ..1616. 

PRÉSIDENS  (  MM.  tes  Premiers)  DE  LA  CHAMBRE  DES 
Comptes  ,  depuis  la  fixation  de  cette  Chambre  à  Paris. 
EUe  avoit  anciennement  deux  Préjtdens  ,  Vun  Clerc  ,  qui 
étoit  Archevêque  ou  Evéque '^  &  Vautre  Laïque  ,  qui  étoip 
Chevalier  ou  Baron. 

Jf  rentiers  Préjidenê  Laïques. 

Henri  de  Sull^ 13 16.    Jean  de  Chllons. . . .  X35(X 

Miles  de  Noyers.  •  «  •  1346.    Jeao  de  Saarbruck*  •  •  136^. 


Nicplas  de  Verdun. . , 

Jerdme  de  Hacquéville. 

Jean  Bocbàrr 

Nicolas  le  ïay.  .  •  . 

Matthieu  Mole.  •  •  • 

Pomponne  de  Bellië- 
vre 

Guillaume  de  la  Moi- 
gnon.    •     •     •    • 

Nicolas  Potier  de  No- 
vion.'     .     •     •     • 

Achiles  de  Harlay.  • . 

Louis  le  Pelletier  L.. 

Jean  -  Antoine    de 
Mefme   '•    .    .    • 

André  Potier  de  No- 
'  vion 

Antoine  Portail.  •  .  . 

Louis  le  Pelletier  II. 

René-Cbarles  de  Mau- 
peoû 

Matthieu  -  François 
Mole.     .     .  '  .    . 

René-Nicolas-Charles- 
Auguftin  de  Meaii* 
peou     •     .     •     • 

Etienne-François  d'Ali- 
gre.    ..'... 


l6a7* 
i6i8^ 
1630* 
1640. 

i6j7. 
1677. 

1693. 
1711. 
1712. 

1714. 
1736. 
1743. 

1743. 

1757. 


1763- 
1768. 
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Enguerrand  de  Conci.  1384.  Aimar-JeanNicoIay. .  I73l« 

Jacques  de  Bonrbon.  1397.  Fremiers  Frtfideiu  CUru. 

Cuitlautne  de  Melim.  140a.  _                   '               _,„ 

Pierre  des  Effarts. .  .  1410.  ?"''"«•.•  p*    '     '   îf  ^ 

Valeran  de  Luxem-  «"«"^s  de   Pomart.  1334- 

bourg 14".  î!""  de  Mangny.  .  .  1343. 

Jean  dl  Croi ijir.  Hogiws  d-Arcy.  .  .   .  1346. 

Robert  de  Far.  ....  1413.    \!^  ,^^3^^^ Î^Jo. 

Jean   d'Eftouteville. .  141  j.    Nicolas  d  Arcy 137 J- 

Jean  de  Neuf-Chàtel.  1418.  Miles  de  Dorroans. . .  137*. 

Bertrand  de  Beauveau.  ijôo.  Pierre   d  Orgemont. .  13^. 

Jean  de  la  Driefche. ..  1467.  '""  ^^T^^  'v"  \vl' 

Antoine  de  Beauveau.  1^74-  ^^T  î""  ^"^     \V^ 

Pierre  Doriole 1480.  Nicolas  *»  Bofc.  .  .  1397. 

Etienne  de  Vèfc.  .  .  .  148a.  [«««*«  ^^^^'  '  *  V^t 

J*an  Bourré 149T.  iuftache  Oelaiftre.  .  .  1409. 

Robert  Brîconnet..  .  1494.  Gérard  de   Montagu.  1413. 

Denis  Bidault 1495.  ^T'      .     "*""       ,^.« 

Jean  Nicolay l$o6.  ,  ^»\%    •  •.,!  '^-  '  '  '4»». 

Aimar  Nicoiay  •   •  •  1518.  i!"l,f„, ^K*b«'  ^^ 

Dreux    Hcnnequin   ,1557.  M.  Gouge   de  Char- 

reçufeuletnentenfur-  ^  P«gn°-    ;    '     '     *  '4"- 

vivance  ,    mort  en  1550.  Gmlhume  de  Cham- 

Antoîne  NicoUy.  .  .  Ijî3.  ^Vf»^^'     '.:,•     '  \fr'. 

Michel  de  l'Hôpital ,  Alain  de  Coitivi.  .  . .  14». 

Jean  Nicolay 1587.  „.n^'  f«  Vf'Î'"-  '  '  \^>- 

Antoine  Nicolay.  .  .  1614.  Richard  Olivier.  .  .  .  I4ïl- 

Nicolas  Nicola/.    .    .  l6î6.  Bertrand  de  Beauveau,  14g. 

Jean- Aimar  Nicolay..  1686.  Jean  dePopincourt.  .  14^- 

Antoine -Nicolas  Ni-  1717.  Jacques  Gottier.  .  .  .  14»- 

coUy,  reçu SeuUmtnt  Geoffroy    de    Pompa- 

en  farvivanee ,  -niort  do«n-  ,  dernier  Pré- 

,n. I731.  fidetu  Clerc.               I4»î« 

La  Chambre  des  Comptes  de  Paris  eift  fi  «icienne ,  qijf 
«ft  difficile  d'en  fixer  l'origine  ;  tout  «  que  1 00  ?««*«. 

c'eft  que  Philippe-le-Long  ,  par  fon  Edit    donné  tu  Vi- 
vier en  1319 ,  veut  qu'il  y  ait  quatre  Maîtres-Clercs ,  e  efi 

à  ravoir  les   trois  qui  y  font  ;  &  Maître  Jean  Mignon  ,y 

Jmmsdc  nouvel.  Outre  ces  Maîtres-Clercs ,  il  y  en  avoi? 


•  Oa  dcu*  jurait  Bcmmisfor  la  FaHm  de  B«itfï<!S«. 
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iroh  taji  ,  comme  il  paroic  parla  fin  dé  cet  Edk,  donntf 
au  Vivier.  Voulons  &  ordonnons  qn'cn  aotredue  Chambre  ^ 
n*ait  que  trois  Maitres-Lays  y  deft  à  /avoir  Guillaume  Cour- 
teheiife  notre  Chevalier  y  Martin  des  Eâarcs  &  Guillaume 
X^uette  nos.  Familiers,  On  voix  aulTi  dans  la  même  Ordon- 
nance ,  qu'il  y  avoic  alors  deux  Préfidens  en  la  Chambre 
des  Comptes ,  Pun  Clerc ,  qui  écoic  TEvêque  de  Noyon ,  & 
l'autre  Lay  »  qui  éroic  Pierre  de  Sully,  On  remarque ,  au 
grand  honneur  de  cette  Chambre  ,  qu'en  1397  ,  JACQUES 
DE  Bourbon  y  fut  reçu  en  qualité  de  Pr^fident^Lay. 

PRÉSIDENS  (  MM.  les  Premiers  )  DE  LA  CoUR  DES 
Aides  de  Paris,  jufqu'à  VEditde  fupprej^on  de  cette 
Cour  y  du  mois  d^ Avril  ijjt* 

Jean  de   la  Grange  y  Jean  Dndrac '44& 

Cardinal      •     •      •  1370.     Louis  Rs^ier ^53^ 

Guillaume  d'Bftoute*  Jean  de  Tefcun.  •  •  .   I46r. 

ville,    ....  I374*    Jean  Herbert 1464* 

Pfatliope  de   Moulins.  138a.     Louis  Raguier 146$* 

Guillaume     de    Dor*  Mathurin   Barron.  .  •  I470, 

roans.     •      .     •    •  13884  Jean  de  la   Groflaye*  148^ 
Gérard    d'Athies.  •  •  1391*  Geoffroy  de   Pompa- 
Charles  d*Albrer.  •  •  •  1401.        doar 1484» 

Louis,  Duc  d*0&-«  Jean  Defpinay 148$. 

LCANS 1402.    Jean   le   Vifte 1489. 

Phi  LIPPE  DE  France,  Jean  Hurault 1500. 

Diic  de  Bourgogne*  1401.  Pierre  de  Cerifay.  •  .  1505. 

Iean    de  France,  Charles  du  Hautbois. .  1510. 

Duc  de  Berry, . . .  1401.  Louis  Picot.  Noâs.  Ce    1513^ 

GoH  laume     de     Dor-  fia  lui  qui  prit  le  pre» 

mans  ,    &    Gérard  mier  le  titre  de  pre^ 

d*  A  th  ies ,  conjointe-  mier  Frifident. 

nunt.     •      .     •    •  1403.  Jacques  THuillier.  •  •  154^, 

Hugues  de  Maignac.  1404*  Euftache  THuilIier. ..  1550. 

Jean  de  Vervins.  •  . .  1404.  Pierre  de  la  Place. ..  I5lf}- 

Pierrede  Beaublé*. .  •  1405.  Etienne  de  Nutly.  •  •  157^» 

Hugues  de  Magnac.   1407.  Pierre  de  la  Place*. •  1^70* 

Pierre  de  Savoify  • .  •  14x1.  Etienne*  de  NuUy,  •  •  1572* 

Jean  de  Vailly.  .  •  •  1411»  Jean  Cbandon*  .  •  •  •  I59^* 

Henri  de  Savoify.  •  •  141a.  Chriftophe  de   S\v9s.  1^97. 

Hugues  de  Combarel.  1425.  Nicolas  Chevalier.  .  .   i6iOk 

Jean  leMaunier.  •  .  •  1436.  René  de  Longueil.  •   1630. 

ILobqrt  de  Rouvres  1444*  Jacques  Amelot.  •  •  •  164^ 
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Jacques-Charles  Ame-  Guillaame  de  la  Moi- 

lot ]6$&        gnon.      •  ^' .    .     ,  1746* 

Nicolas  le  Camus  •  •  •   1672.    Chrétien-Guillaume  de 
Nicolas  le  Camus.  •  .  1707.        Js  Moignon  de  Ma- 

Kicolas  le  Camus.  •  •  1714*        lesherbes 1749* 

Voj*  tarticle    CoUR  DES  AlDES. 

PRÉSENTATION,  (  les  Reîigieufes  de  la) Ce douvent 
eft  un  Prieuré  perpétuel  de  Bénédidines  mitigées ,  fitué 
dans  la  rue  des  poues  ^  prefque  vis-à-vis  la   rue  Neuve- 
Sainte-Geneviève.  Il  doit  fon  établiflTement  à  Marie  Cour* 
tirij  veuve  de  Nicolas  Billard ,  Sieur  de  L  arrange  ^  laquelle 
ayant  deâein  de  fonder  un  Couvent  de  Fîlles  dudit  Ordre , 
par  contrat  du  27  06lobre  1649,  ^'  donation,  entre-vifs ^ 
de  la  fomme  de  neuf  cents  livres  de  rente  perpétuelle  par 
rhacun  an^â  Sœur  Catherine  Bachelier  ,  fa  nièce.  Prieure 
du  Couvent  des  Bénédiâines ,  nouvellement  établi  dans  la 
rue  d*Orléans  ,  au  Fauxbourg  Saint-Marcel.  Madame^x/Zar^ 
fut  fi  fatisfaite.  de  la  régularité  de  ces  Reîigieufes  ^  &  dea 
.bons  procédés  qu  elles  avoient  eus  à  fon  égard  ,  que  le  at 
Septembre  1656  ,  elle  donna  à  ce  Couvent ,  par  donation 
.entre-vifs ,  la  fomme  d'onxe  oents  livres  de  rente  perpé- 
tuelle par  chacun  an  y  qui ,  avec  celle  de. neuf  cents  livres 
qu'elle  avoit  donnée  «en  1649,  faifoix  la  fomme  de  deux 
mille  livres  de  rente  ^  pour  valoir  fondation  audit  Couveot* 
Ces  Filles  demeurèrent  dans  la  rue  d'Orléans ,  jnfques 
.vers  Tan.  1671  ,  qu'ayant  réfolu  d'aller  s'établir   ailleurs^ 
filles  achetèrentd'un  nommé  Olivier ,  Greffier-Civil  &  Cri- 
minel de  la  Cour  des  Aides,  une  mMfon^  un  jardin ,  des 
.vignes,  &  autres  héritages  contenant  environ  deux  arpens, 
&  le  tout  fitué  dans  la  rue  des  Poftes.  Une  des  conditions 
auxquelles  ledit  S'iearOUvier  confentSr  cette  vente  ,  fut  que 
ces  Reîigieufes  recevroient  dans  leur  Couvent,  en  qualité 
de  Religieufe  de  Cliœur  une  fille  qui  leur  feroit   préfentée 
de  la  part  dudit  Sieur  Olivier  &  de  fesdefcendans ,  moyen* 
iiant  une  penfion  de  deux  cents  livres  feulement,  tant  pour 
le  Noviciat,  que  ProfefTion  &  habillement  de  ladite  fille ,  Se 
qu'arrivant  le  décès  de  ladite  fille,  ils  y  en  préfenteroient  une 
autre  confécutivement.  Après  cette  acquifition ,  elle^  corn- 
jnencèrent  à  bâtir  dans  la  rue  des  Poftes  ,  rBglife  qu*on  y 
voit  aujourd'hui  ,6c  ï  faire  au  dedans  tous  les  ajuftemens  oc 
toutes  les  réparations  convenables. 

Ces  deux  dilFért  ns  établi (Temens  ontjété  faits  en  vertu  de 
Lettres-patentes ,  obtenues  au  mois  de  Décembre  1656  ,  & 

par 
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par  autres  Lettres-patentes  du  ao  Février  ifSi^qt^  furent 
regîftrées  au  Parlement  le  la  Janvier  1667.  ^ 

Au  commencement  de  ce  fiècle ,  Louis  XI V  ,  iqformé  de 
l'état  nécefliteux  oh  fe  crouvoient  ces  Religieufes ,  iSa  Ma« 
jefté  accorda  une  loterie  en  leur  faveur.  Cette  loterie  a  durtf 
quelque  temps ,  &  leur  a  procuré  plus  d^aifance. 

PRESIDIAL.  Le  Roi  Henri  II  établit  un  Préfidial  au 
Ch&ielec  y  compofé  de  vingt-quatre  Coofeillers,  par  fon  Edk 
du  mois  de  Mars  de  l'an  1551. 

Louis  XIV,  par  un  Edit  du  rooi^deFévrier  1674,  ayant 
fopprimé  prefque  toutes  les  Juflices  particulières  ,  pofTédéet 
par  divers  Seigneurs  dans  la  Ville,  Faux  bourg  &  Banlieue 
de  Paris, &  les  ayant  incorporées  à  lajpftice  du  Cfaàtelet^ 
par  TEdit  de  fupprelllon  ,êc  par  un  autre  du  ti)oi»d*Àoùt 
de  la  mime  année ,  Sa  Majeflé  créa  un  nouveau  Préfidial  ou 
Châtelet  j  avec  les  mêmes  pouvoirs  &  nombre  d'Officiers' 
que  l'ancien ,  &  mit  des  bornes  au  reilbrt  de  l'un  &'  d« 
rautre;  mais  Texpérience  ayant  fait  connoltre  les  incon^ 
véniens  qui  réfultoient  de  cette  multipicité  de  'tribunaux,  il 
y  eue  un  Edit  au  mois  de  Septembre  1684,  qui  caflale  nou* 
veau  Châtelet ,  &  le  réunit  à  l'ancien ,  pour  exercer  défor-« 
mais  la  Jurifdiâion  dans  toute  l'étendue  de  la  Prévôté  8t 
Vicoioté  de  Paris.  Un  Edit  de  Louis  XV I  leur  attribue  le 
Ingement  des  fommes ,  julqu'à  2000  livres, 

PRESLE.  Bourg  du  Doyenné  du  Vieux-Corbeil  ,  for 
PAîfne  ,  à  huit  lieues  de  Paris  ,  du  côté  de  Torient  d'hiver^ 
à  une  lieue  de  Tournan ,  &  à  trois  lieues  eft-nord  de  Soif- 
fons.  Le  gros  des  Habitans  eft  placé  aux  environs  de  l'Eglifd 
fur  une  petite  élévation  ,  &  forme  un  Bourg  ;  mais  il  y  à 
quelques  écarts.  On  y  comptoit  autrefois  beaucoup  de  Fiefs. 
Le  tcrreinconfifte  en  prairies  &  labourages ,  bois  &  bocages. 
La  Sainte  Vierge  eftPatrone  de  l'Eglife  de  ce  lieu  ,  qui  eft 
un  édifice  folidement  conftruit  au  treizième  Cède  ,  tout 
voftté  en  pierre ,  accompaghé  d'une  petite  aile  Vers  le  midi , 
également  voûtée  avec  une  grofle  tour  degrés  qui  fnpporte 
quatre  groffes  cloches ,  &  qui  a  été  bâtie  long-temps  aprèa. 
l'Eglife.  Le  Sanûuaire  fe  termine  en  quarré ,  &  l'édifice  eft 
£rpofé  fans  galeries ,  mais  avec  des  vitrages  de  figure  oblon-^ 

Sue  &  étroite ,  dont  il  refte  encore  des  panneaux  du  fiècle 
e  la  bitiffe ,  au  Sanûuaire  vers  le  nord  &  à  la  Sacriftîe.  Ou 
lit  de  ce  côté  les  vers  fuitans ,  gravés  fur  la  muraille  eîa, 
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'    Ptt  Àtropos  \  tout  humains  diverfe  » 

Kepore  &  gîc  le  corps  à' la  renverfe 

D'homme  Pfudenc  Quendu  U  Churpentier  ^ 

Prcftrè  favant  ^  très-grand  Ménagicr , 
-  Bon  Aumônier  fans  aucun  écrangier  , 

Lequel- voul  comme  jufte  &  entier 

Diligente r  de  prendre  foin  &  cure  » 

Et  tellement  que  faits  aucun  deftour  » 

Il  'ordonna  ainfî  faire  la  tour  ; 

Et  cela  fdiô  les  cloches  y  fit  mettre 

Par  mains  d'Ouvriers  &  par  d'aflTurés  Maîtres  , 

Pour  fervir  Dieu,  vivans  ^trépalfés» 

Priex  pour  lui  vous  qui  pac-ci  padèz  » 

Et  par.  amour  dites  deflTus  fa  lame , 
.    Ci-gic  le  corps  >  en  Paradif  Toit  Tame. 

:  Ge  Quentin  le  Charpentier  y  eft  repréfcnté  I  genoux  de- 
▼anc  une  image  de  la  Vierge ,  avec  ces  mots  :  O  Mater  Z>«, 
tnement0  m« T&  fur  fa  tombe,  que  Tipitaphe  appelle  une 
lame ,  il  eft  figuré  en  chafuble ,  len^tvt  un  calice. 
.  La  domination  de  la  Cure  appartient  de  plein  droit  i  M* 
rArchevôque.  Le  Curé  eft  gros  Décimateur.  M.  le  Comte 
de  3iifly-Laméth  étoit  Seigneur  de  Prefle  en  1700.  Depuis 
lui  il  y  a  eu  Antoine  Hoggue ,  en  faveur  duquel  le  Roi  accorda 
des  Lettres- patentes  ,  qui  portent  union  à  la  Terre  dePrefle^ 
de  pliifieilirs  Fiefs  &  dépendances  ^  de  la  haute  »  moyenne 
&  .baffe  Juftice  du  Fief, du  Fort,  pour  ne  faire  qu'une  feule 
Terre  &  Juftice ,  &  éreftion  de  cette  Terre  en  titre  de  Ba- 
ronnie.  L'enregiftrementell  du  13  Juin  1714-  ^^^^  ""  ^*^" 
tum  de  Tan  1711  ,  ce  Seigneur  eft  qualifié  Baron  de  Prefle, 
de  Combreux  &  des  hautes  &  baffes  Vignoles ,  Confeillcr 
^u  Confeil  Royal  de  Commerce  &  de  Navigation  de  Suède. 
Auteuil  ou  Aatful  eft  un  Fief  qui  comprend  quelques  m«i- 
fons  du  côté  de  Gre/.  foy  eft  ou  a  été  un  Fief  de  la  Pa- 
roiffe  de  Prefle  ,  que  poffédoit  en  1479,  J^^f^  Gaejdon^ 
Clerc  du  Roi  en  fa  Chambre  des  Comptes,  La  Bordeje  Chêne^ 
Monthlériy  Ville-Patour  y  font  auffi  des  Fiefs  de  la  Paroiffe 
de  Prefle. 

PRESTIMONIES*   Voy.  CHAPELLES,  t.  l,p.  x6^. 

*     PREVOT*  Les  Chirurgiens  nomment  ainfi  celui  qui  eft 
ta  U  tête  de  la  Communau^té»  &  qui  eft  chargé  de-  Vçxéc^ 
lion  des  Réglemens. 
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PREVOT  dt  fûllt.  C'eft  celui  qui  apprend  chez  les 
Maîtres  en  fait  d'armes  l'exercice  de  i'efcrime  ^  pour  en  don*  ' 
ner  lui-même  leçon. 

PREVOT  DES  Marchands.  Magiftrat  municipal  oc- 
cupant dans  les  Villes  de  Paris  &  de  Lyon  ,  la  même  place 
que  les  Mairest3ccupent  dans  les  autres  Villes  du  Royaume. 
Selon  prefque  tous  les  Hiftoriens  ,  la  Charge  de  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  de  la  Ville  de  Paris  ,  a  été  créée 
par  Philippe- Augufie.  Du  Haillon  en  fixe  Tépoque  vers  l'an 
II90«  Depuis ,  nombre  de  Rois  de  France  ont  non  feulement 
confirmé  les  privilèges  qui  y  avoient  été  attachés  par  leurs 
prédécefleurs  y  mais  en  ont  encore  ajouté  plufieurs  autres» 
Charles  V,  parfes  Lettres  du  9  Août  I371  ;  Charles  VI, 
par  les  fiennes  dû  5  Aoûr  1390;  Louis  XI ,  par  celles  de 
Septembre  1449 ,  ont  donné ,  même  aux  Bourgeois  de  Paris, 
le  droit  de  tenir  Fiefs  ,  fans  payer  finance  ,  de  porter  iles 
armoiries  timbrées  ^  &  de  fe  fervir  des  marques  de  cheva- 
Iciie,  comme  s'ils  étoient  nobles'de  race.  Henri  III  fur-tout 
a  f^us  «Iluftré  les  Places  des  Prévôt  tles  Marchands  &  £che« 
vins  ;  car ,  par  fes  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier 
1577 ,  il  les  a  annoblis  eux  &  leurs  enfans  à  l'avenir ,  fans 
ênre  tenus  de  faire  d'autres  preuves  de  noblefle ,  que  de 
montrer  qu'eux  &  leurs  pères  ont  été  dans  Tune  de  ces 
Charges  ,  &  qu'ils  n^ont  point  dérogé.  Il  a  accordé  déplus 
au  Prévôt  des  Marchands ,  en  particulier ,  le  titre  de  Che- 
valier ,  avec  fes  droits  attaches  à  cette  qualité  ,  &:  lui  à  ad-* 
jugé  le  privilège  d'avoir  fes  caufes  corn  mi  fes  aux  Requêtes 
do  Palais  ,  comme  CommenfaI  de  la  Maifon  du  Roi.  Louis 
XIV  ,  par  fon  Edit  irrévocable  du  mois  de  Novembre  17069 
a  de  nouveau  confirmé  tous  les  privilèges  accordés  par  fes 
prédécefleurs  aux  Prévôt  des  Marchands  ,  Echevins  ,  Frocu^ 
reur  du  Roi ,  Greffier  &  Receveur  de  la  Ville  de  Paris  »  &  t 
ajouté  que  ceux  d'entr'eux  qni  font  Négocians  y  pourront  ^ 
ainfi  que  leurs  enfans,  continuer  leur  commerce  en  gros , 
fans  déroger  à  leur  noblefle.  Le  Prévôt  des  Marchands  de 
b  Ville  de  Paris  eft  élu  de  trois  ans  en  trois  ans ,  dans  l'Oc- 
tave de  TAflbmption  de  la  Vierge  ;  &  quand  il  a  l'honneur 
de  parler  au  Roi ,  au  nom  de  la  Ville ,  il  harangue  à  genou, 
n  préfide au  Bureau  de  la  Ville;  &  conjointement  avec  les 
Echevins ,  juge  toutes  les  caufes  de  commerce  pour  les  mar-* 
cbaodifes  qui  arrivent  par  eau  fur  les  ports.  Il  connoit  aufli 
des  caufes  des  Officiers  de  la  Ville ,  pour  raifon  de  leurs 
offices  &  fonâions  i  des  déliu  coiounis  par  les  Marchand» 

Kij 
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6  Commis  «ofaîc  défdîtes  marchancTires  ;  àet  rentes  confii- 
tuéesTur  rHôtel-de-Vàile  f  des  immatricules,  &  des  diffé- 
rends qui  naiffent  pour  râifon  defdites  rentes ,  tant  entre 
les  Payeurs  &  Rentiers  ,  qu*entre  les  Payeurs  &  autres  Of- 
ficiers des  rentes  &  leurs  Commis  ;  ilinet  létaux  aux  roar- 
chandifes  &  denrées  qui  abordent  fur  les  ports  ;  il  a  juri^ 
diâion  fur  la  rivière  de  Seine ,  tant  en  m')ntaiit  qu  en  defcen- 
dknt ,  pour  tenir  la  navigation  libre.  Il  eft  Ordonnateur  pour 
laconftruâion  ,  réparation  &  entretien  des  Ponts,  remparts, 
quais  ,  fontaines  &  autres  ouvrages  qui  regardent  la  dé- 
coration delà  Ville  y  &  il  rcgie  tes  cérémonies  publîques.Xe 
Prévôt  des  Marchands  tient  fon  Audience  a  THôtel-de- 
Viile ,  tous  les  lundis  ,  mardis ,  jeudis  &  vendredis ,  depuis 
onze  heures  du  matin  ,  jufqu'à  une  heure  après  midi ,  &  fes 
Sentences  renbnîlTent  en  droiture  au  Parlement. 

La  Ville  de  Lyon  n'a  commencé  à  avoir  un  Prévôt  des 
Marchands  &  quatre  Echevins  y  que  fous  Henri  IV  ,  parfoo 
£di;du  moisde  Décembre  1595.  La  nomination  à  cette  Place 
de  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon,  fe  fait  par  le  Roi  tous 
les  d^MX  ans ,  Scelle  eft confirmée  par  les  Citoyens  le  ai 
Décembre  ,  jour  de  S.  Thomas. 

François  I,  par  fes  Lettres-parentes,  données  à  Beynes  le 

7  Novembre  1 544 .,  attribua  au  Prévôt  des  Marchands  &  aux 
Echevins  de  Paris  ,  le  foin  général  des  pauvres  de  la 
VjUe  ^dont  le 'Parlement  avoir  eu  jufqu'alors  la  direâion 
principale.  £n  exécution  de  cet  £dit ,  le  Prévôt  des  Mar- 
clunds  &  les  Exrbevins  nommèrent  treize  perfonnes ,  &  le 
Parlement  de  fou  côré  nomma  quatre  Confciflcr??  pour  aflîfler 
aux  Alfcmblées  du  Bureau  des  Pauvres.   Vay,  com.  t ,  pag, 

CHRONOLOGIÎE 

De  MM.  Us  PrévâCi  des  Marchands  de  la  Ville  de  Paris  y 
depuis  le  temps  quil  a  été  pojjible  de  les  découvrir ,  jujqu^à 
préfent* 

Jean   Augier T2-^8.  Etienne  Barbette.  .  .  ia.98» 

Guillaume  Pirdoé.  .  .  1176.  Guillaume     Pirdoé   , 

Guillaume  Bourdon.  .  laSo.         remis ^3^4* 

Jean  Arodé 1189*  Etienne  Barbette ,  re* 

Jean  Popin.  •  •  •  •  •  mis.       .       .       •  •  1314 

Gi^illaume  Bourdon  ,  J«an  Gentien^   •  .     •  i'i%t^ 

fcnds 1196»  JBtieiipe  Marcd*'«  •  •  13$} 
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Jean  Culdoé.  .  »  .  .  • 

Jean  Defmarets.  .  .  •  1359. 

Jean  Fleury.  .  ,  .  .  .  1371. 

Audoain  Chauveron.  1380. 

Jean  de  Follevilie.  .  •  1388. 

Jean  Juvenal  des  Ur- 
fins.    •....* 

Charles  Culdoé.  .  .  •  1404. 

Pierre  Gcncien.  •  .  .  1411. 

André  Defpernon.  • 

Pierre  Gentien,rfmz5.  1413. 

Philippe  de  Brébanr.  •  I415. 

Guillaume  Ciriaflè. .  •  141 7« 

Noël  Prévoft 141 8. 

Hugues  le   Cocq.  •  •  1419. 

Guillaume  Sanguin.  •  1410. 

Hugues  Rapioult.  •  •  1411. 

Michel  Laillier.  •  ,  •  1436. 

Pierre  des    Landes.  .  1438. 

Jean  Bailler 1444. 

Jean  Bureau.  .  •  .  •  .  14^0. 

Dreux  Budé. 145^* 

Jean  de  Nanterre.  •  •  1456. 

Henri    de  Livres..  •  •  1460. 

Michel  de  la  Grange.  1466. 

Nicolas  de  Louviers.  1468. 

Denis  Heflelin.   .  •  .  1470. 

Guillaume  le  Comte.  1474. 

Henri  de  Livres/tfm/>,  1476. 

Gaillauroe  de  la  Haie.  1484. 

Jean  du  Drac.  •  ,  .  •  1486* 

Pierre  Poignant.  .  .  .  1490... 

Jacques  Piedefer.  •  •  • 

Nicole  Viole 149^. 

Jean  de  MontmiraiL  1496. 

Jacques  Piedefer  ,  re- 
mis»     1498» 

Nicolas  Potier i%oo. 

Germain  de  Marie.  •  i$02. 

Euftache  Luiilier.  .  •  ip6. 

Dreux   Razuier.  .  •  . 

Pierre  le  Gendre.  .  .  1508. 

Robert   Turquaor.  .  . 

Roger  Barme.  •  .  •  .  ijii. 


E  ct4ï 

JeanBoulart.  ;  I  r:  •  iftl* 

Pierre  Clutin 1510- 

Pierre  Lefcot.  ....  I518* 
Antoine  le  Vifte.  •  •  ijao* 
Guillaume  Budtf. .  •  •  I5ai* 

Jean   Morin ;  IJO^* 

Germain  de  Marie.  •  1520* 
Gaillard  Spifame.  .  •  X%it* 

Jean.Luillier 1530* 

Pierre  Violle.»  ....  1^3%. 

Jean  Tronçon ^^^i* 

Anguftin  (ie  Tbou.  .  1539. 
Etienne  de  MontmiraiL  I540. 
André  Gnillard.  .  .  .  I54i« 

Jean  Morin. 1544* 

Louis  (Gayant 1546. 

Claude  Guyot.  .  .  •  154^* 
Chriilophe  de  Thou. .  1552. 
Nicole  de  Livres.  •  .  15J4. 
Nicolas  Perror.  •  •  . 
Martin  de  Bragelbgne.  iJjSb 
Guillaume  de  Marie.  1560. 
Guillaume  Guyot.  •  •  1564. 
Nicolas  le  Gendre.  .  .  1566. 
Claude  Marcel.  ...  1570. 
Jean  le  Charron.  .  .  1J71. 
Nicolas  Luillier.  .  .  .  I57$* 
Claude  Daubray.  .  •  .  1578. 
Auguftin  de  Thou.  .  1580. 
Etienne  de  Neoilly.  .  1582. 
Nicolas  Heâor.  .  .  .  ï^%i. 
Charles  Boucberd'Or* 

fay IJ90. 

Jean  Luillier 1591» 

Martin  Langlois.  »  .  .  1594. 
Jacques  Danès.  ...  IJ98. 
Antoine  Guyor.  .  •  .  looo. 
Martin  de  Bragelogne.  1601. 
Frônçois  Miron.  •  .  .  i6oA» 
Jacques  Sanguin.  •  .  i6o6. 
Gafton  de  Grieu.  .  .  i6l2. 

Robert  Miron 1614. 

Antoine  Boucher.  •  *  • 
Henri  do  Mefmes.  «  •  161 84 
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l^kofasdc  Baîlleul.  .  162a.  Jerôiife 'Bigoon.  :  .  .  ijdS^ 

Chriftophe  Sanguin.  •  1618.  Charles  Trudaine,  •  .  1716* 

'Michel  Maureau.  •  •  •  1632.  Pierre- Antoine  de  Caf> 

Oudart  leFeron.  •  .  ,  1638.  tagnière  de  Château- 

Chriftophe  Perrot.  .  .  1641,  neuf.      .     •     .     ,     1710. 

Macé  le.  Boulanger.  •  •  Nicolas  Lambert.   .  «  1725. 

Jean    Scarron 1644.  Michel-Etienne  Tur- 

Jerànve  le  Feron.  •  .  1640.         got 17^9- 

Antoine  le  Febvre,  .  1650.  Félix  Aubery  de  Vaf- 

Atexand&deSève.  .  •  1654.         tan 1740. 

Daniel  Voifins.  .   ,  .  1662.  Louis- Bafile  de  Ber- 

Claude  le  Pelletier.  .  1668.        nage '743« 

Auguftc-Robert  de  Po-  J.  Baprifte-Elie  Camus 

mereu      .     .     •     .  1676.  de  Pontcarré  de  V.  1758. 

Henri  de  Foarci.  •    •  1684.  Armand -Jérôme  Bi- 

Ciaude  Bofc 1692.        gnon 1764» 

Charles  Boucher  d'Or-  Jean-Baptifte-François 

fay 1700.  de  la  Micbodièré.  •  1772. 

Le  Prévôt  des  Marchards  a  été  ainfi  nommé ,  comme  qui 
diroit  le  Prévôt  de  la  marchandife  de  Teau  y  pour  le  diftio- 
guer  du  Prévôt  ou  Garde  de  la  Prévôté,  qui  eft  le  Chef  de 
.  Juftice  ordinaire  de  Paris.  Le  Prévôt  des  Marchands  ,  &  les 
quatre  Echevins  font  élus  pour  deux  ans  ,  mais  ordinaire- 
ment le.  Prévôt  des  Marchands  eft  continué  pendant  huit 
années.  .11  eft  élu  dans  l'afTemblée  qui  fe  tient  tous  les  ans 
le  jour  de  Saint  Roch  dans  THôtel-de-Ville^  pour  élire  deux 
nouveaux  Echevins. 

Les  Sentences  de  la  Jurifdiâion  du  Corps-de-VilIe ,  ff 
rendent  au  nom  du  Prévôt  des  Marchands^  &  les  appella-^ 
tions  font  relevées  au  Parlement. 

PRÉVÔTÉ  DE  L'HÔTEL  DU  Roi.  Cette  Jurifdiftioncon- 
.nolt  en  première  inftance  des  caufes  civiles  qui  lui  font 
attribucei  par  les  Bdîts  ,  Déclarations  &  Réglemens  con- 
cernant, ladite  JurifdifHon,  dont  Tappel  fe  relève  aux  Re*- 
quètes  de  THôtel  au  Souverain  ,  &  fans  appel ,  de  toutes 
caufes  criminelles  &  de  Police,  l  la  fuite  de  la  Cour.  Les 
Officiers  de  la  Prévôté  de  THôcel  ont  auffi  la  manutention 
de  la  police  dans  les  lieux  où  fe  trouve  la  Cour  ;  y  font  porter 
les  vivres  &  denrées  ^  y  mettent  le  taux  ;  connoiflent  des 
snalverfations  dans  les  logemens  à  la  craie  ,  &  de  tout  ce  qui 
concerne  les  voitures  publiques  de  la  Cour, 
«     Les  Officiers  de  la  Prévôté  ont  feula  le  droit  de  Jurif* 
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diftion  &  d^inftrutnenter ,  chacune  ea  ce  qui  ooncernr  i^ct 
'foofbons,  dans  les  Maifons  royales  &  dépendances^! .Hàcejs 
d'équipages  des  Seigneurs  y  &  chez  les  Officiers  du  Roi  & 
delà  Reine  ,  étant  dans  leur  quartier  de  fervice ,  &  Commis 
des  Bureaux  des  Minifhes ,  ié  Villes  &  endroits  ou  la  Cour 
fe  trouve  %,  à  Pexclufion  de  i;oui:es^  autres  lurifijiâiqpr^  8c 
jouiiTent  des  mêmes  privilèges  que  les  Commeiniaux  4e  hi 
Maifon  du  Roi,  .:...;,:'• 

PRÉVOTÉ  G^NÇRAl.B    PE  LA  MA&ECHAmSj£C:^dir  ta 

Généralité  de  Paris.  Le  Siège  principal  dé  cette  Prévôté 
eftàMeiun.  Cette  Compagûie  e(t  cômpûTée'â'uR^  Prévôt- 
Général,  de  huit  Lieutenans,  huit  A  wfleufs  ,  huit  Procu- 
reurs du  Roi ,  &  fix  Greffiers  y  de  trente-fix  Brigades  de  cinq 
hommes  chacyne ,  compris  Je;  Conunandant  ,..qur  oonfiftent  ^ 
en  dix-huit  Exempts ,  douze  Brigadiers  &.  ïix  fou^--^rigadier8| 
cent  quarante- quatre  Cavaliers ,  eq  outre  deux  Cavaliers  em- 
ployés pour  la  garde  du  Château  royal  de  S.  Huben  ,  &  un 
Trompette,  tous  montés,  armés,  équipés  uniform émenr. 
£lle  ihome  en  total,  compris  les  Omciers&  Cavaliers  ^  à 
deux  cent  feize  hommes« 

Elle  contient  huit  Sièges  ,  dont  la  plupart  font  dans  des 
Villes  où  il  y  a  des  Préfidiaux  dans  chacunedefqueltes'ilya 
un  Lieutenant ,  un  AflefTeur ,  un  Procureur  du  Roi  &  un 
Greffier  ,  qui  tous  font  fubprdonnés  à  M»  le  Pk^ôt-Général 
<luîy  fiège  quand  il  lui  plaît.  Toutes  les  Sentfnees  de  ces 
huit  Sièges  ;  font  intitulées  en  fon  nom. 

Ces  huit'  Sièges  font  Melun  ,  Meaux ,  MaûUâ  ^  S^lis  ^ 
""^eauvtia^  F  ravins  ,  Sens  y  Tonnerre.        ' 

Il  y  a  un  Exempt  à  la  fuite  -des*  Déferteurs.     • 

PRÉVÔTÉ  GÉNlfRAtK  des  Monnaies  6r  MaricKaujfia 
'ée  France.  Cette  Compagnie  fait  corps  de  la  Gendarmerie 
&  MaréchsuiTée  de  France;  &  joiiit  des  mêmes  privilèges  : 
elle  eft  fixée  à  quatre  cents  Ârcher&*Cavaliérs ,  qui  ont  le 
droit  d'exploiter  danstoiit  le  Royaume ,  oïl 'ilis  fontdivtfés 
eu  Brigades ,  pour  veiller  fur  la  fabrication  &  expofition  de 
^ulFe  monnoie  ,  &  fur  les  abus  &'  itialvèrfations  dans  je 
commerce  des  matières  d*or  &  d*argeht .  dont  le  Prévôt- 
^^éral  &  fes  Lieutenans  connoilTent  julqu*à  Sentence  dé- 
•finitive  inclo(rvement ,  enfemole  de  tous  les  cas  prévôtaux  , 
'introe  des  duels  ,  comme  les  atitres  Prévôts  des  Maréchaux  ; 
te  les  Exempts  peuvent  informer  ^  décréter  &  conftituer  Pri- 
fimnier^  lors  d^un  flagrant  délit.  Le  Siège  eft  dans  Veadm 
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iu  Falkistce  font  tes  Procareurtf  aa  Parlement  qui  y  oc^ 
cupenu. 

Privâtes  royales  qui  rtjjbrdjfent  au  Chaulée* 

Monthléry ,  Montlignon  ,  Sabt- Germain-en-Laye  »  Cor- 
4)ei! ,  Gottrnay ,  Torcy ,  Brie-Comtc-Robert ,  Poiff/,  Triel, 
Levis ,  Chailloc ,  Fauxbourg  de  la  Conft&ence* 

•  PREVOT  DE  Paris.  Voy.  Chatemt^  tom  i  ^pag.  303. 

CHRONOLOGIE 

De  MM.  les  Privôu  de  Paris. 

Avant  Etienne  ,  qui  fut  le  premier  qui  prit  U  nom  de  Vxé^ 
vôt  de  Paris  ;  c'étaient  des  Préfets^  des  Comtes  &  des  Vi- 
comtes de  Paris  ^  qui  rendaient  eux-mêmes  lajufiice. 

Préfets.,  de  France 867. 

w      ^^1     •     V  --         -«^      Eudes,  fiilf  de  Robert 

ErchH.val,&K««rf«  France , depius  Roi 

ïrcembal  »    f  rejet  y  .    .  «j. 

At    Paris,  rffpiw  France  en9aa. 

•  Maire  du   Palais  ,  „y^  fu  •  V  •/    8». 

.    .    _  '    z--      Hugues-/r-Grtf/>tf  »nls 

^'^^''^'*- ^"-  ieRobert.Dnlde 

Comtes.  Trznce  &  de  Bour-^ 

Gairin  vivait  en.  .  .  •  679.  gogne.     •    .    •    •    çtj* 

Sonachilde  en 753^  Hugues   Capet  ,   fils 

Gairefroy  en.    .  .     ,  759,  ae  Hugues-Ie-Grand, 

'  Gérard  I.  en 759*  Duc  de  France  &  de 

^Etienne  en ,  «  778»  Poitou  »  &  depuis 

'Begond^n 8x6.  Roi  de  France, 

Gérard  II.  e/i.  .  *  •  .  838*  a  réuni  le  Comté  ds 

Conrard  le  vieux  y  &  Paris  à  la  Couronne»    960» 

Duc  de  Bourgogne^  Bouchard.    » 988* 

en 8jO.  Othon  y  <^er/ifVr  Comte 

Robert  le  Fort^  &  Duc  de  Paris  »  décédé  en 

de   France 86l«  »o^a  ,  vivait ttu  •  .  103% 

*Hugues  l'Abbéy  &  Duc 
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Vicomtes.  Ro'jett  Manger.  .  ;  .  laV- 

^,:_...j  /-       V  j        ooo  Guillaume Thiboult.  .  li9o« 

Cnmiuà  fous  EuJ»,    888-  pjerr.  te  Jumeau.  ..  IJO. 

rï.^^'"    '*^'"    «->,     Pierre  de  Dicy l^ 

AJ,iE7  •   ff*  *  *    '^*  F»™»  Coquerel.  .  ,  ijot 

Con.iefousOskon,en  X0.7.  S^lSS"?-.  '.  !  !  î^at 

Prévdr*  ^  Piîrw.  Jean  Loncle-  .  . 1321. 

Ilienne  ,  le   premier  Hugiics  de  Crufy.  .  •  1325. 

gmpntlenomdePté-  Jean   Milon 133a 

v6t  de  Paris ,  vivo/r  Pierre  Belagcnt.  .  .  .  1334. 

en 1060.  Giiillanroe  Gormonr.  I339- 

Aofeltne  de  Garîande  Alexandre  de  Crevé- 

en ,  I192.  coeur*  .    ••.,••  ^34^* 

Hugues  de  Meulant  .  1196.  Guillaume  Staize.   •  .  r353* 

Thomas.  ...    .    ,  .  laoo.  -^^^^  le  Baclc  de  Meu- 

Robert  de  Meulant.  .  laoî.        <*oo 1^58. 

Philippe  Hamclin..  1  JeanBernier.  .....  J36U 

Nicolas  Harrode-..J        ^-  ^^,    j.^^^    p.^Vdf*   f^i^^ 

•Jean  Defvignes.  .  .  .  I217.  avaient   auffi  le    titre  4U 

Thilloy.   .......  1219.  Capitaines  de  Paris. 

"Enenne  de  Boiflève.  .  1235.  ,,           ^   ,  ,                   ,^ 

Gucrnesde Verberie. >  ,,,,      Huçiies Aubriot i;6f 

Gaultier  le  Maître. . .  \  "^î-  AuJoum  Chauveron.  .  1381- 

»w .  -^                    ^     •  Jean  de  Foîleville.  .  .  î3SBb 

^cnnj)yen-es )        ^  Guillaume  de  Tignon- 

Eudes  le  Roux.  .  -J      \        ^j,,^ f_^  ^^^ 

BaenoeBoileau 1258.  .pjerre  des  Effarrs.  . .  1408. 

Pierre  <^tier 1260.  Bruneau  de  S.  Clair.  .  1410. 

Etienne  Boileau 1261.  pierre  des  Effarrs,  ré^ 

Renaud  Barbou.  .  .  .  ï270.  ^^^^-                  '        j^,l^ 

MacëdeMorées.  .  •  .  1277.  Robert*  de  la^Heufê,  ."  1412. 

Eudes  le  Roux..  .  .  V  Tanneguidu  Châtel  .  I4I3* 

HennDyerrefi J      /^-  Robert   de  la  Hcufe, 

Guv  Dumex 1177.  rétabli,^ Gouverneur 

Gilles  de  Compieçne.  1283.         de  Paris. 1413. 

Oudard  delà  Neuville.  128^  André   Marchant.  .  .  141  j. 

Pierre  Sayneau.  ,  .  .  128^,  Tannegui  du  Châtel, 

Jean  de  Montigny.  .  1289.  rétabli  y  ^  Gouverneur 

Jean  de  Marie I291.        de  Paris 1414. 

Guillaume  de  Hangeft.  1291.  André  Marchant  ,  r/- 

Jean  de  S.  Léooardt  .  1x96.  tabli.  •    •    •    •    .  1414. 
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Tannegoi  in  Ch&tel  y 
'     encore  rétabli  •  .  •  I414» 

Guy  de  Bar 1418. 

Jacques  Lamban.  .  •  .  141 8. 
Guy  de  .Bar,  rétabli.  .  1418. 
Gilles  de  Clamecy.  •  X418. 

Jean  Oumefnil 1410* 

.  Jean  de  la  Baulme ,  & 

Gouverneur  de  Paris.  1420. 

Pierre  de  Marigny.  .  J41T. 

Pierre  Leverrat.  .  .  .  1411. 

Simon  .de  ChampUii- 

luifant.     ....  1411. 

.Jean  Doule 1411. 

Sinu^n  de  Champltii- 

fant  »  rétabli,  .  .  •  1412. 
Simon  Morhier,&  Gow 

verneur  de  Paris.  .  1422» 
.Gilles  de   Clamecy  , 
,     rétabli.    ..   -.     ...  1431. 
Philippe  de  Ternant, 
if    Gouverneur      de         ♦ 


Paris.     .     .    ,    .  .  1436. 

Boulainvilliers.     .  .  .  1436. 

'Ambroife  de  Loré.  .  •  1436* 

.Jean  d'Efloutevi lie,  .  1446. 

^Robert  d*Eftouteville , 

frire  du  précédent.  .  1446, 
,Jac(}aea  de  Villiers ,  & 
.     Gouverneur  de  Paris.  1461. 
.Robert  d'Eftouteville  , 

rétabli 146  J. 

Jacques  d'Eftoiiteyille, 

fils  de  Robert.  .  .  1479. 
Jacques  deCoIigny.  .  I509. 
Gabriel  d'AIègre..  .  .  15 12. 


Jean  de  la  Barre ,  Pri" 

vât  &  Gouverneur  de 

Paris  j  &  tfvtfiu  Bailli 

de  Paris ,  en  1^12. 
'     Cette  dernière  Charge 

a  été  créée  par  Edit 

de  Février   i6xx^  6r 

réunie  à  celle  de  Pré-- 

vôt  de  Paris  ,  par 

autre  Edit  du  mois  de 

Mai  tsxS» I$l^. 

Jean  d*Eûouteville,  .  1^53. 
Antoine Duprat.  •  .  .  1540» 
Antoine  Diiprat  y  fils 

duprécédentf  .  .  .  .  IJJJ. 
Charles  de  Neuville  ^ 

re£U  au.  Parlement  , 

féant  à  Paris.  ', 
Jacques  d^Aamont,  re^ 

çu  au    Parlement 

Jeantà  Tours,  .  . 
Louis  Seguier.  .  ,  • 
Pierre  Seguiec  ,  neveu 

du  précédent '^J3* 

Armartd  du  Cambouft, 

Duc  de  CoaJlin,Pair 
'  de  'France  ,  pourvu 

&  non  réçu ^^7p* 

Charles-Denis  dé  Bul-* 

lion»  •  •  •  •  .  •  i68{. 
Gabriel  -  Jcr6me    de 

Bullion  ,  fils.  .  .  .  r72j. 
Alexandre  de  Ségur.  I75J. 
AhnerGabrîel-Henri- 

Bernard  de  Boulain» 

villiers 1766. 
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Les  Comtes  de  Paris  rendoient  autrefois  la  jufticepar 
tout  le  Royaume ,  mais  s'étant  dans  la  fuite  nniquement 
appliqués  aux  fondions  militaires ,  ils  taifsèrent  le  foin  de 
rendre  la  juftice  à  des  Subftituts  ou.  Lieutenans ,  qui  y  en 
.Languedoc,  &  en  quelques  Provinces  vgiGnes  y  font  appell;^ 
Viguiers ,  &  par-tout  ailleurs  Prévôts. 
.    L'Auteur  du  ^r^d  Coutumipr.^.qu;  écrivoU  fous  Cbarlts 
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VI ,  dit  que  le  Prévôt  de  Paris  a  trois  Jtirifdiâions ,  une 
ordinaire,  qui  eft  la  connoin*ance  du  Siège  du  Châtelet ,  6c 
deux  déléguées  ,  qui  font  la  confervatson  des  privil^es 
royaux  de  TUniverfité ,  &  la  criée  àes  maîfons. 

Le  Prévôt  de  Paristiï  Chef  du  Chitelet ,  &  y  repréfente 
le  Roi  au  fait  de  la  ïuftice.  Il  y  eft  inftallé  par  un  Préfi- 
dent  à  mortier,  &  par  quatre  Cofifeillers  de  la  Grand-*- 
Chambre  du  Parlement  de  Paris,  Le  Préfident  à  mortier 
lui  dit  en  Tinftallant  :  Je  vous  injîalle  dans  la  Charge  et 
Prévôt  de  Paris  ,  pour  Vexercer  dignement ,  ^  au  contente-- 
ment  du  Roi  ^  duPublit.  Voy.  V article  Juftitt  du  Chàulet, 
tow.  I  ypag.  jo^,       -    ;     •  . 

PREVOT -GÉNÉRAL  DE  t'ISLE  DE  FRANCK.  Voj* 
ChaTILET,  tom»  i.  pag.  ^07. 

PREVOTS  font  des  Officiers  fubaîternes  ,  dans  les  Mon- 
noies  de  France.  Il  y  a  dts  Prévôts  d'Ouvriers  ^^  des  Pré" 
v6ts  des  Monnoyeurs. 

Ohfcrvations  fur  quelques  Prieurés  de  Parts  &  du  Diocife^ 

PRIEURÉ  ROYAL  DE  Saint-Martin-des-Champ?. 
Sotts  la  première  race  de  nos  Rois  ,  il  y  «voit  une  Bafîli- 
que  de  Saint  Martin ,  dans  l'endroit  où  eft  à  préfent  le  Mo- 
naftère  de  Saint-Manin-des-Champs.  Le  Roi  Philippe  I  » 
fils  du  Roi  Henri  I ,  fit  faire  la  dédicace  de  TEglife  de  ce 
Monaftère  en  1067  >  &  c"  ^079  \  >^  ^^  ^^^  '«s  Chanoines, 
&s*adre(ra  à  Hugues ,  fixième  Abbé  de  Cluny  ,  pour  lui  de- 
mander quelques  Moines  de  fon  Abbaye ,  dont  la  bonne 
odeur  s'étdlt  répandue  par  toute  la  France.  S.  Hugues  lui 
en  envoya  un  nombre  fuffifant  pour  former  une  Commu*- 
fiauié ,  &  par-là  Saint- Martin-des-Champs  ne  fut  plus  qu'un 
Prieuré ,  d*Abbaye  qu'il  étoi)c  auparavant  ;  car  les  Bénédic- 
tins quis*unirent  àla  Congrégation  de  Cluny ,  n'eurent  plus 
qu'un  feul  Chef  &  un  feul  Abbé,  qui  fut  celui  de  Cluny  ; 
c'eft  pourquoi  on  dit*  communément  que  S.  Hugues  cajfa 
hs  crofjesy  parce  que  ce  fut  principalement  de  fon  temps  , 
qne  la  Congrégation  de  Cluny  reçut  fon  accroiflemcnt  par 
les  Maifons  &  les  Abbayes  qui  embrafsèrent  fa  Réforme. , 
I.e  Prieuré  de  Saint -Martin-des-Champs  fut  alors  la  rroi- 
fième  fille  de  Cluny  :  le  Prieuré  i/^ /a  Ckarité-fur-Loire  étant 
h  première  ;  Saint-Pancrace  de  Leuve  en  Angleterre  ,  la 
féconde  ^  mais  depuis  le  fchifme  de  l'Angleterre ,  le  Prieuré 
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de  Saint^Martin^Jes-Champs  eft  devenu  h  lèeoUdeflBe 
4e  Cluny. 

Ce  oe  fut  que  dix-huit  ans  apris  que  TAbbé  &  (es  Moines 
de  Clunv  firent  confirmer  l'acquifition  qu'ils  avoient  faite 
de  l'AbDaye  de  Saint-Martîn*des-Chanips  ;  le  Pape  Ur« 
bain  II  ^  qui  avoit  été  auparavant  Moine  de  Cluoy  ,  ea 
donna  la  Bulle  de  confirmation  l'an  1097  ,  laquelle  a  été 
fuivie  de  plu&eurs  autres ,  accordées  par  des  Papes  fes  fuc- 
ceflèurs. 

Le  Roi  Louis  VI ,  par  fa  Charte  de  iiii ,  confirma  toot 
ce  que  les  Rois  fes  prédécefleurs  avoient  fait  en  faveur  de 
ce  Monaftère ,  &  j^ar  une  autre  Charte  qui  eft  deTan  Iia8| 
lui  accorda  de  nouveaux  privilèges. 

Louis  VII  confirma  auffi  tout  ce  que  les  Rois  fes  pré* 
déceflèurs  avoient  fait  en  faveur  du  Monaftère  de  Saint» 
llartin«*des-Champs  ,  &  fa  Charte  qui  eft  de  Tan  11  j7  > 
eft  celle  qu'on  nomme  la  grande  Charte  de  Saint  Martin  ^ 
laquelle  »  de  même  que  piufieurs  autres  y  eft  gardée  dans 
les  archives  du  Monaftère  de  Saint-Mactin-des-Champs; 
elle  eft  rapportée  dans  THiftoire  de  ce  Monaftère ,  que 
Pom  Martin  Marrier  donna  au  Public  en  1637. 

Ce  fut  auffi  Louis  VI,ditlf  ^roj  ,  qui  ,  en  !!«,  ayant 
aequis  des  Moines  de  Saint- Martin-des-Champs .  rÉgUfe& 
Fbofpice  qu'ils  avoient  à  Montmartre ,  leur  nt  donner  ,  en 
forme  de  pernuitation  ^  par  Etienne  y  Evéque  de  PariS| 
PEglife  de  Saint-Denis-de-la-Chartre  &  fes  dépendascei. 

Depuis  que  les  Moines  Béoédidins  de  la  Congrégation  de 
Cluny  ont  été  introduits  dans  le  Monaftère  de  Saint- Martin* 
des-Champs  ,  cette  Maifon  a  eu  p>our  Cheft  des  Prieurs  qui 
furent  d'abord  Réguliers ,  &  ptûs  Commendataires.  Panai 
ces  Prieurs ,  on  en  compte  quatre  nui  font  devenus  Abbâ 
de  CluDy  ^  &  piufieurs  qui  ont  été  élevés  à  l'Epifcopat  »  & 
même  au  Cardinalat.  Entre  les  Cardinaux  ,  on  diftingue 
Cuittaume  d'Efioutevitte  ,  Pierre  Aicelin  de  Montaiffi ,  ft 
Armand'Jean  DuvUjfis  de  Richelieu.  Le  Prieur  Comment 
dataire  eft  aujourd'hui  M.  l'Abbé  le  Tonnelier  de  Bretetùl^ 
Chancelier  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Voy.  Martin^BS^' 
CHAKPS.(5tfi/ir) 

PRIEURE  du  petit  Montmarot.  Voy.  BJSNiDiCTiNiS 
DE  LA  VlLlK-L'EVEQUE. 

PRIEURÉ  Dfi  Notre-Dame  dm  G&acb.  Ibid. 
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PRIIURÉ  DE  Saint-Dbnis  de  tïSTRfe.  CePrieuré 
qui  efi  dans  la  Ville  de  Saint-Denis  ,  a  été  uni  à  la  manfe 
capituîairc  de  TEglife. royale  de  Saint  Paul  en  1^17,  en 
vertu  d'un  Décret  du  Cardinal  dt  Noailies  ,  Archevêque 
de  Paris ,  &  des  Lettres-patentes  du  Roi ,  regiftrées  au  Par- 
ionent.  Cette  union  s'eft  faite  du  confenteroent  du  Bailli  ' 
àtîitfiius ,  Ambafladeur  de  Maithe,  Titulaire  de  ce  Bé<- 
ntfce. 

PRIEURÉ  DE  Sainte-Cathbrine-de-la-Couture; 
Kojr.  rom.  x  ^  pag.  91  b  fuiv* 

PRIEURÉ  d'Arcenteuil.  Voyl  Argenteuii. 

PRIEURÉ  de  BinidiSints  à  Confians.  Voy.  tom.  x ,  pag. 
S3S  7  à  l'article  CoNFLÂNS. 

PRIEURÉ  DE  Vincennes.  Ce  Prieuré  devînt  très- 
coniidérable ,  &  eut  un  privilège  fort  fingulier  ;  car  depuis 
que  Louis  XI  eut  inftitué  POrdre  de  S.  Michel  en  1469^  . 
tous  les  Prieurs  furent  Chanceliers  de  ce  nouvel  Ordre  de 
Chevalerie.  Cet  honneur  fit  extrêmement  rechercher  ce 
Prieuré,  qui  fut  long-temps  tenu  en  commendepar  desper-* 
fonnes  d^un  grand  nom,  telles  que  le  Cardinal  de  Lorraine  p 
Gabriel  le  Veneur  ,  Evtque  d*Evreux  ,  &  Hurault  de  Chi^ 
verni ,  Chancelier  de  France,  Ce  dernier  en  étoit  encore  ' 
Titulaire ,  lorfoue  le  Roi  Henri  III ,  par  un  Traité  fait  en 
1(84  ^  avec  François  de  Neuville,  Abbé  de  Grandmont  , 
détacha  le  Monaftère  de  Vincennes  de  l'Ordre  de  Grandmont^ 
&Jui  donna  en  échange  le  Collège  Mignon  ,  fitué  à  Paris 
dans  le  voifinagede0mt-André-des-Arcs.  Koy.MiGKOK* 
(  Collège  de  )  tom,  a  ,  page  447 ,  44^  &  a^s. 

PRIEURÉ  DE  LA  SaUSSATE.   Voy.  tonu  t  ,  pag.  7« 

PRIEURÉS  dans  Paris  (f  dans  le  Diocife.  Voy.  ARr 
CHEVECHE. 

PRISONS.  Cet  article,  relatif  à  celui  àe  fureté  ^  une  de 
nos  divifions  à.  caufe  des  lieux  établis  pour  y  renfermer  ceux 
qni  troublent  cette  fureté,  comprend  fept  prifons  princi* 
pales  qui   font  : 

Le  erand  Ch&telet  »  Poru^Paris.  Le  pedt  Cbitelet,  ats 
tna  is  fgtU'Poni.  Le  Conciergerie  ,  Cour  du  Palais.  L« 
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Fbr-rEvêque  ,  rwtf  Scùnt-Germain-VAuxerrois.  L*Abbaye , 
MarcIié  de  la  rue  Sainte-Marguerice^  Fauxbourg  S.  Germain. 
La  prifon  de  S.  Eloî,  rue  Saint- Paul  :  celle  de  Saint-Martin  , 
rue  S ainc^  Martin  j  près,  la  rue  du  Verbbis^ 

Sans  compter  les  géoles  particulières  à  de  certaines  Jiirif- 
diâions ,  telles  que  les  Bailliages  du  Palais  «  du  Temple, 
de  FArchevéché,  du  Chapitre  de  Saint  Germain -des-Prés, 
de  Saint-Martin-des- Champs  y  de  Sainte  Genevière  ,  de 
Saiot-Jean-de-Latran ,  &c. 

PRIVILEGE,  Permiflîon  qu'on  obtient  du  Prince  &  du 
Magiftrat,  de  vendre  ou  fabric^iier  certaines  marchandifes, 
ou  de  faire  quelque  commerce  particulier  ,  foit  à  Texclufion 
des  autres,  foit  concurremment  avec  eux.  Le  premier  fe 
notame  privilège  exclujïf]  le  fécond  ,  Amplement  privilège. 
C'eft  encore  une  permiffion  que  le  Roi  accorde  à  des  Par- 
ticuliers d'être  reçus  Maîtres  dans  des  Corps  &  Commu* 
nautésy  fans  apprentiffage ,  ni  fans  chef-d'œuvçe. 

PRIVILEGE.  Permiflîon  qu'un  Auteur,  ou  un  Lîbrairfe 
obtient  d'imprimer  &  de  vendre  un  livre  >  &  par  lequel  il 
eft  défendu  à  tous  autres  de  l'imprimer  &  vendre  pendant 
un  certain  nombre  d'années.  Voy,  le  Règlement  de  la  U^ 
brairie  du  a,  8  Février  lyzj. 

PRIVILÉGIÉS.  Nom  qu'on  donne  dans  les  Communautés 
des  arts  &  métiers ,  à  ceux  qui  y  font  introduits  par  privilège 
du  Roi. 

PRIVILÉGIÉS  SUIVANT  LA  Cour.  Ce  font  des  Mar- 
chands ou  Artifans  qui  ont  droit  d'exerccJ  leur  commerce 
ou  leur  métier  dans  les  endroits  où  fe  trouve  la  Cour.  Ils 
font  fous  la  proteâion  &  iurifdiâion  du  grand  Prévôt  de 
r.Hôtel. 

'  PRIVILÉGIÉS.  (  lieux  )  Noms  qu'on  donne  à  certains 
endroits  de  Pans ,  dans  lefquels  les  Ouvriers  &  Artifans 
peuvent  travailler  pour  leur  compte  ,  fans  avoir  été  reçus 
Maîtres  dans  les  Communautés  des  Arts  qu'ils  exercent , 
&  chez- lefquels  les  Maîtres  ne  peuvent  aller  faire  vifite, 
à  l'exception  de  certaines  occafions ,  mais  pour  lors  ils  font 
tenus  d  obtenir  une  Sentence  du  Lîeutenant-Civil ,  ou  de 
celui  de  Police ,  ou  au  moins  de  fe  faire  accompagner  par 
unCommifTaire  au  Châtelet.  Ces  lieux  privilégiés  de  la  Y'îUe 
de  Paris  ,  font  le  Fauxbourg  Saint-Antoine  ;  le  cloître  &  le 
parvis  de  Notre-Dame  ;  I9  cour  Saint-Benoît ,  l'enclos  .de 
Saim-Ûenia-de^la-CBartre  ,  celui  de  Saûit-Cejcoiaia-fJes-  - 


Digitized  by  VjOOQIC 


P  R  I    P  R  O  tff 

fT^8 ,  celui  de  Saint- Jean-de-Latran  »  la  rue  de  l'Ourline  ^ 
enclos  ^dcSaint-Martin-des-Champs  ,  la  cour  de  la  Trinité  , 
celle  du  Temple  ,  les  galeries  du  Louvre  ,  THôtel  des  CwKh- 
belsQ^,  les  maifons  deu  Peintres  &  Sculpteurs  de  TAcadf- 
mie ,  les  Palais  &  Hôtels  des  Princes  du  Sang,  &  enfin  les 
Collèges  de  TUniverfité. 

PRIX.  Fby.  3k  chaque  Article  de  toutes  les  Académies  ; 
&  pour  ceux  de  i'Univerfité^voy.  tom.  t  y  pag,  31 1. 

PROCESSION  DU  Recteur.  Cette  proccflion  qui  fc 
fait  cous  les  trois  mois ,  &  où  aflîfte  le  Corps  de  TUniver- 
fité  ,  part  du  Collège  de  Louis-le-Grand  ,  dans  TOrdre  fui« 
▼anc  y  où  chacun  eft  à  fon  rang. 

Les  quatre  Cenfeurs  font  dans  le  centre  ,  précédés  du 
Courrier  de  l'Univerfité ,  Guide  pour  les  cérémonies.  La 
Croix  efl  portée  par  un  Religieux  Auguftin  ,  accompagné 
de  deux  Religieux  du  même  Ordre  ,  qui  portent  les  chaa- 
deliers.  Ils  font  fui  vis  par  les  Cordeliers,  les  Auguitins, 
les  Carmes  &  les  Jacobins. 

Les  Mattres*ès-Arts  en  robe  noire. 

Les  fiillettes,les  Blancs-Manteaux,  ceux  de  Saînte-Crdr, 
ceux  du  Val-des-Ecoliers ,  les  Triniraires  ,  les  Srémontrés, 
ceux  de  Citeaux  ,  Tancien  ordre  de  Saint- Benoit ,  ceux  de 
Cluny  forment  le  chaur;  mais  comme  la  plupart  de  ces 
Ordres  ne  viennent  plus  y  l'Univerfité  a  établi  douze  Chan- 
tres Séculiers  qui  tiennent  le  chcour  avec  fix  Chantres  Bé« 
oédiâins  de  Saint-Marrin-des-Champs  ,  qui  tiennent  à  bon* 
ceur  de  remplir  l'ancien  miniftère  de  leur  Ordre  dans  cette 
cérémonie. 

Les  Bacheliers  en  Médecine ,  en  robe  noire  fourrét ,  her- 
mînée ,  précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  mafle. 

Les  Bacheliers  de  la  Faculté  de  Droit,  immatriculés  dans 
h  Faculté  des  Arts ,  en  robe  noire  &  chaperon  hermine^ 
précédés  du  deuxième  Appariteur  avec  fa  mafTe. 

Les  Bacheliers  en  Théologie,  en  robe  noire  &  fourrure , 
précédés  dq  deuxième  Aopariteur. 

Les  Ooâeurs-Régens  ce  laFaculté  des  Arts,  &  les  Pro- 
cureurs des  quatre  Nations,  en  robe  rouge  herminée,  précé« 
dés  chacun  de  leur  fécond  Appariteur  avec  leur  mafle. 

Les  Doâeurs  es  Droits  ,  en  robe  rouge  &  chaperon  her- 
mine, précédés  de  leur  premier  Appariteur  ,  en  robe  vio« 
lette  f  fourrée  de  blanc  ,  avec  fa  mafle. 

Les  Doâeurs-Régens  en  Médecine ,  en  chappe  &  foiir** 
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ntre ,  précédés  de  leur  premier  Appariteur ,  en  robe  vîo* 
lette  y  tourrée  de  blanc ,  mec  fa  malle. 

Les  Docleiirs  en  Théologie,  en  robe  noire  &  fourrée  ^ 
précédés  de  leur  premier  Appariteur ,  en  robe  violette  , 
fourrée  de  blanc. 

M.  le  Reâcuc  en  robe  vi  blette  &  bonnet  quarré  de 
même  avec  le  mantelet  royal  &  Tefcarcelie  de  velours 
inolec ,  garnie  de  glands  d'or  &  galons  ,  accompagné  du 
Doyen  delà  Faculté  de  Théologie ,  &  précédé  des  quatre 
premiers  Appariteurs  de  la  Faculté  des  Arts ,  avec  leurs 
inaiiès.  * 

Les  Syndic  ,  Greffier  &  le  Receveur  de  PUniverfité  , 
fnivent  immédiatement  M.  le  Reâeur ,  en  robe  rouge  her- 
minée.  Les  Avocats  ,  Procureurs  de  FUniverfité ,  au  Par- 
lement &  au  Chàtelet ,  ont  droit  de  venir  à  la  proceffion. 

A  ta  fin  de  ta  proceinon ,  font  les  Officiers  qui  ne  font 
point  obligés  par  leur  état  d'avoir  aucuns  dégrés  dans  l*Uni-> 
Verfité  ,  favoir  : 

Les  Imprimeurs  &  Libraires-Jurés ,  au  nombre  de  douze, 
compris  deux  des  anciens  Syndics  ou  Adjoints ,  les  quatre 
Papetiers- Jurés  ,  les  quatre  Parcherainiers-Jurés  ,  les  deux 
Bnlumineurs  ,  les  deux  Relieurs  &  les  deux  Ecrivains- 
Jurés.  Les  grands  Mcffagers-Jurés  y  adiftent ,  précédés  de 
leur  Clerc  ou  Hérault  ,  revêtu  d'une  tunique  de  velours 
pourpre ,  parfémée  de  fleurs-de-lys-d*or. 

Quand  la  procefTion  arrive  au  lieu  de  la  flation  »  le  Corpt 
de  rUniverfité  eft  reçu  par  le  Clergé  en  chappe,  la  croiz^ 
Peau  bénite  &  l'encens.  Lorfque  ^L  le  Reôeur  entre ,  le 
Clergé  l'accompagne  jufqu'au  chcxur.  M.  le  Reâeur  fe  place 
au  coré  droit  dans  la  ftalle  haute  ,  en  face  du  maître- Au« 
tel  y  ayant  devant  lui  les  Appariteurs  de  la  Faculté  des 
Arts. 

Les  Dofleursen  Théologie  &  en  Médecine ,  fe  placent  en- 
fuite  de  M.  le  ReAeur  :  les  Bacheliers  de  ces  Facultés  font 
dans  les  dalles  bafles  vis-à-vis  leur^  Doâeurs.  Au  côté  gauche, 
les  DoSeiirs ,  Profeffeurs  de  la  Faculté  de  Droit ,  les  Pro- 
cureurs des  quatre  Nations  ,  les  trois  grands  Officiers  de 
FUniverfité ,  &  les  Doâeurs-Régens  de  la  Faculté  des  Art& 

Les  Maitres-ès-Arts  qui  font  en  robe  noire  ,  dans  les 
bafles  ftalles.  La  Meife  eiï  célébrée  par  le  Curé  de  la  Pa- 
roi flè  ,  s'il  eft  DoAeur,  (inon  par  le  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie,  ^ifi  officie  lorfque  la  proceflion  va  dans  les 
Maifons  Religieufes.  Les  Diacre  &  Sous-Diacre  font  auffi 
Doôeurs, 


Digitized  by  V300QIC 


P  R  O  i6t 

Les  Religieux  Béfiéjfitâins  de  Saint-Martin-des^Champs 
portent  chape  dans  le  çhceur  avec  le  bâton  cantoral ,  & 
chaocent  TOf&ce  ,  aidé$  des  'Chantres  Séculiers  de  TUni-* 
verfité.  Il  y  a  fermon  dans  TEglife  de  la  dation  ,  par  un 
Doâcur  en  Théologie  ,  en  fourrure  ;  &  non  ailleurs  ,  dans 
les  Eglifes  de  Paris  , avant  midi. 

Après  la  Mede  ,  M.  le  Reâeur ,  fuîvi  des  Doyens  des 
Facultés,  des  Procureurs  des  quatre  Nations,  des  grands 
Officiers  &  autres  Maîtres  &  Suppôts  de  TUniverfité  ,  s'ap-* 

E:he  de  TAutel  du  côté  de  TEvangile ,  &  remercie  le  Gé- 
ant ,  par  un  difcours  latin  que  prononce  un  Orateur  qu*il 
cboifit ,  auquel  le  Célébrant  répond  auffi  par  un  difcours  la- 
tin ;  enfuite  la  procefTion  s'en  retourne  au  Collège  de  Louis« 
le-Grand  ,  &  le  Corps  de  l'Univerfué  eft  reconduit  par  le 
Clergé,  avec  le  même  ordre  qu'il  a  été  marqué  pour  la  ré- 
ception. Voy.  Arts.  (  Faculté  des) 

PROCESSION  de  la  réduSion  de  Parts.  Tous  les  ans  ; 
le  aa  Mars  ,  le  Chapitre  de  l'JÈîglife  Métropolitaine  fait  une 
proceffioirpour  rendre  grâces  à  Dieu»  de  ce  qu'à  pareil  jour, 
ran  1594»  la  Ville  de  Taris  fe  foumità  Henri-ie-Grand ,  Se 
xeotra  par-là  fous  TobéilTance  de  fon  légitime  Souverain; 
Lorfque  le  ai  de  Mars  arrive  dans  la  femaine  fainte  ,  on 
cenet  cette  proceflfion  au  mois  fuivant.  Cette  proceflion  fe 
£Éic  aux  Grands'Augufiins  ,  où  les  Cours  fouveraines  fe 
fendent  en  cérémonie. 

PROCESSION  du  jour  de  VAJPompdon.  Voy.  ASSOMP- 
TION. 

PROCESSION  Dt;  Renard",  {la)  Le  jour  delà  Pen- 
tecôte 1313,  Philippe-le-fiel  fit  fes  trois  fils  Chevaliers  , 
avec  toutes  les  cérémonies  de  l'ancienne  Chevalerie.  Le 
Roi  &  l'a  Reine  d'Angleterre  qu'il  avoir  invités ,  pafsèrenc 
bmer  exprès ,  &  fe  trouvèrent  à  cette  fête  avec  un  grand 
nombre  de  leurs  Barons.  Elle  dura  huit  jours,  &  fut  des 
plus  fuperbes  &  des  plus  agréables  ,  par  la  magnificence 
des  habits ,  la  fomptuofité  des  feflins  oc  la  variété  des  di- 
verti fleroens.  Les  Princes  &  les  Seigneurs  changeaient  d'ha- 
biujufqu'à  trois  fois  dans  un  feul  jour.  Les  Parijiens  repréfen" 
toiertt  divers  fpedacles  ;  tantôt  la  gloire  des  Bienheureux  ^ 
tantôt  les  peines  des  Damnés  ;  enfuite  dîverfes  foites  d'ani" 
maux ,  &  ce  dernier  fpeSadefut  appelle  la  proceflion  du  re- 
nard. Hift.  de  Paris  ,  tom*  t  •  pag.  $3^*  9  Croiroit-on ,  dit 
Tarn.   ir.  L 
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y>  Saint'Foix  j  que  dans  plufieurs  Githédrales  ,  onfaifott2j 
j}  procejjion  de  Pane  7  Les  Sous-Diacres  &  les  Enfans  de 
9  Chœur ,  après  avoir  décoré  le  dos  d'un  âne  d'une  grande 
x>  chape,  alloient  le  recevoir  à  la  porte  de  FEglife ,  en  chaa- 
D  tant  une  Antienne  ridicule  ,  &  dont  un  des  Verfets  difoit, 
»  que  la  venu  ajînine  avais  enrichi  le  Clergé. 

Aunim  de  Arahii , 
Thus  (y  mynham  dt  Sahi 
Tulit  in  Ecclfid 
Virna  afinaria, 

Mém.  pourfervirà  VHift.  de  la  Fête  des  Faux  ^  P»»i- 

PROCUREUR-GÉNÉRAL.  C'eft  l'Officier  qui  doit  inter- 
Tenir  &  conclure  dans  toutes  les  affaires  auxquelles  Sa 
Majefté,  TEglifeou  les  mineurs   ont  intérêt. 

CHRONOLOGIE 

J>€  MM»  les    Procureurs  Généraux   du  Parlement ,  depuis 
ijoo  y  jufqu'à  préfent  i777« 


1319.  Guillaume  de  la  Ma- 
deleine, 

X368*   Guillaume  de  Saint- 
Germain. 

138$.   Jean  Ancier. 

1389.   Pierre  le  Cerf. 

Z494.    Denis  de  Mauroy. 

1412.   Jean  Aguenin. 

Guillaume  le    Tur  , 

commis  en  i^ty  pen^^ 

dant  Vabfence  de  Jean 

Aguenin. 

Gautier  Jayer,  deftitué 

en  14.0,1. 

1411.   Guillaume    Barthele^ 
mi. 

X456.   Pierre  Coufinot. 

1458.  Jean   Dauvet ,  depuis 
premier  Fréjident. 

1461.    Jean  Romain. 

1479.   Mic    f«f»   <?.  ns. 

X48J.   Jea  he!  r^o  t>o  rre. 
j}  de  Nante 


1489. 
1496. 
1498. 
IJ08. 


1533. 
1541. 

1557. 
1570. 
IJ83. 


1614. 
i£4i. 


Chrift.  de   Carmeoo, 
Jean  Luillier. 
Jean  Bnrdelot. 
Guillaume  Rogier. 
François  Rogier,mort 
1531.. 

Nicolas  Thibault. 
Noël  Brulart. 
Gilles   Bourdin. 
Jean  de  la  Guefle. 
Jacques  de  la  Gûefle, 
fils  du  précédent. 
Pierre  Pithon ,  nommé 
lors  de  la  réduBion  de 
Paris. 

Euft.de  Mefgrigny, 
exerçait  à  Ckâlons. 
Nicolas  de  Belièvre. 
Matthieu  Mole  ,  de^ 
puis  premier  Préjident. 
Blaife  Méltand. 
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l6p.  Nicolas  Fouquet  fon 
frère  ,  refu  en  furvi" 
vancc ,  n^ exerça  point. 

lJ6i.   Achiilesde  Harlay. 

l6^.  Achïlles  y  fils  iiu  pré- 
cédent. 

1689.  «'ean -Arnaud  de  la 
BriiFc. 


O  i6y 

1700.  Henri-François  d'A- 
gueffezuy^uis  Chan^ 
celier,. 

1717.  Guillaume  -  François 
Joly  de  Fleury. 

1740,    Louis  -  Gii^llaurrte- 
FrançoisJoly  de  Fleu- 
ry. 


CHRONOLOGIE 

De  MM.    les  Procureurs  -  Généraux   dé  la    Chambre    des 
Comptes, 


Jacques  Heaume.  1 596. 

Pierre  du  Bourgel.  I6I9. 

Robert  le    Carrelier. 
I414.   Guillaume  de  Vaux.     1625. 
1410.  Etifone  de  Novîant. 
1438.  Girard  de  Conflans.       1649. 

Etienne   de  Noviaot 

fils.  i6i6. 

Jean  Egret. 
1491.  Guillaume  du  Mouli-     1701. 

net. 
1)11.  Gérais  du  Moulinet    1716. 

fils. 
ifjl.  Guillaume  du  Mouli-    1743, 

net  ^  fils  de  Gervais. 
il8a.  Jacques  Mangot. 
1585.  Jean  Dreux, 


1391, 
ii93' 


M39- 
I4Î9- 


Jérôme  Luillier. 
Henri-Girard  du  TiU 
lay. 

Louis  Gira'-'^  He  Ville- 
taneufe/on/î-  re.. 
Antoine  Girard ,.  fils 
de  Louis. 

Hilaire^   Rouillé    dtf 
Coudray. 

Charles- Michel  Bou- 
vard. 

Michel    Bouvard  de. 
Fourqueuxjî.'j.    . 
Michel   Bouvard,  de 
Fourqueux  ,  fiU   du, 
précédent. 


CHRONOLOGIE 

De  MMm  les  Procureurs^Généraux  de  la  Cour  des  Aides. 


1)84.  Jean  Violer 
Jean  Aguenin. 

14^.  Ifambert  de  Fran- 
chomme  eft  le  premier 
à  qui  Con  donna  la 
qualité  de  Procureur- 
Général  • 

141.0.  Jean  Luillier. 

Hio*   Guillaume  Duval. 


141  j,  Pierre   Coufinot  ,    à 

Poitiers. 

Gilles    Joutai n  ,    i 

Poitiers 
1433.   Pierre  Aîant  ,  à  Poi^ 

tiers, 
1436.  Etienne  de  Noviant, 

après  la   rédudion  ds 

Paris. 

Lij 
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1438. 


1439- 
1462. 

1478- 
1494- 
1504. 

1533- 

1568. 

1573- 

I$87. 

1591. 


P  R  O 

Etienne  de  Noviant  i6ii. 
le  jeune  ,  par  com^  16 17. 
mijjîon.  ^  1613. 

Pierre  des  Friches. 
Mathurin  Baudet.  163 1. 

Jean  de  Chaumonc.        163;. 
Nicole  Chevalier. 
Pierre  Lefcoc.  1643» 

Jean  le  Clerc. 
Claude  Boucheron,        1648. 
Jean  du  Vair. 

Jean  Danquechin,  167a. 

Antoine  Danquechin,    1702. 
fils  du  précédent. 
François  de  Machauft.     1749. 
C    H    R    O    N    O    L 


Charles  da  Monceau. 
Claude  le  Tonnelier. 
Chriftophe-Heâor  de 
Marie. 

Nicolas  le  Canfus* 
Edouard   le   Camus  ^ 
frire  dufréctdenu 
Girard  le  CtmKks^frirt 
du  pricédtnu 
Nicolas  le  Camus  ,//i 
de  Nicolas, 
Claude  Bofc. 
Jean-Baptifte  Bofc  , 
fils  du  précédent, 
N.TerraydeRofières. 

O     G    I    £ 

De  MM,  les  Procureurs-^Généraux  de  la  Cour  des  MonnoitSt 


I413.    Pierre  de  la  Porte. 
1418.  Girard  le  Cocq ,  depuis 

Préjidenu 
X427.  Barthelemi  Morgal. 
I436,   Emery  Martineau. 
1441.  Pierre  Ravenel. 
144s.  Jean  Fourcaut. 
1478*  Thomas  Parent. 
X482.  Pierre  Parent. 
1498.  Jean  Parent. 
IJ58.  Nicolas  Favier. 
1573.  Louis  Henncqnin. 
Ij88.  Denis  Godefroi. 


1594.  Antoine  Godefroi. 
16x7.  Jean  de  Gorris. 
X638.  Char.  François  Du- 

duit. 
16  J  2.  Denis  Godefroi. 
1674.  Jean-Baptifte  de  Sel- 

ves. 

16. . .  N Peftalozî. 

1694.  François   de  la  Fons. 
1714.  Barthelemi  Chriftophc 

de  Segonzac. 
1744.  Guillaume  Gouault. 


Il  y  a  des  Procureurs  du  Rot  à  la  Prévôtë  de  THÔte! ,  an 
Bailliage  du  Palais ,  au  Bureau  des  Finances  &  Chambre  du 
Donuine ,  au  Siège  de  la  Conrétablie  &  Maréchauflife  dc 
France,  i  la  Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts,» 
l'Eleaion.  ^ 

/  PROCUREUR  DU  Roi  au  Châtelet.  Ce  Magiftrat  eft 
Subftitut  de  M.  le  Procureur-Général,  étab  i  pour  mainte- 
nir Tordre  public ,  &  pour  intervenir  dans  les  caufes  oîi  le 
Roi,  le  Public,  les  mineurs  ou  rEgUfernt  intérêt. 

Il  donne  des  conclufions  dans  les  affaires  criminelles, 
&  pourfuit  d'office  les  Criminels  ,  Tans  attendre  aucune 
dénonciation. 

Il  aflifteàla  levée  desfcellés  des  biens  ,  Tacanson  aban- 
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iotitïés  en  cas  de  banqueroutes  >  d^abfence ,  de  minorité  ou  « 
de  fubftitution  ,  foie  qu'il  s'agiffe  des  droits  6c  intérêts  du 
Rot  y  foît  qu'il  foit  queftion  de  TEglife  &  des  Hôpitaux. 

II  doit  être  appelle  pour  les  tutelles ,  curatelles ,  inven- 
taires, defcriptions  de  meubles  ,  titres ,  effets,  papiers  & 
ventesde  meubles,  en  cas  de  banqueroute,  de  démence» 
ou  des  biens  vacans  &  abandonnés. 

Il  ne  doit  être  fait  aucuns  avis  de  parens  pour  perfonnes 
abfeotesoa  abandonnées,  aucune  aliénation  ou  emploi  de 
kurs  biens ,  qu'il    n'en  ait  eu  auparavant  connoifTance. 

Toutes  Lettres  de  bénéfice  d*âge  ,  d'émancipation  &  de 
répi,  ne  peuvent  être  entérinées,  qu'il  n'y  ait  conclu» 

Il  doit  être  préfent  aux  defcentes  &  vifitations  pour  abfens. 

L'on  ne  peut  procéder  qu'en  fa  préfence ,  à  la  clôture  d'au- 
cun inventaire  où  il  aura  afllfle. 

L'on  ne  doit  prendre,  lors  des  vifites  ou  defcentes, aucun 
alignement ,  tant  de  voieries  que  de  pavé ,  qu'il  n'y  foit 
prefent ,  ainfi  qu'à  tous  les  aâes  de  Police. 

II  donne  (es  conclufions  pour  les  fépàratioos  de  biens  & 
habitations. 

L'on  ne  peut  recevoir  aucune  caution ,  pour  ce  qui  re« 
nrde  le  Domaine  du  Roi ,  ou  les  biens  eccléfiaftiques  ea 
Mice,  que  de  fon  confentement. 

Il  ne  doit  être  procédé  aux  redditions  de  comptes  d'Hâ« 
piuux,  que  fur  fes  conclufions. 

PROCUREURS.  Ce  font  ceux  ^  ,  par  leur  Charge, 
Anveot  poftiiler,  défendre  &  appiftr  en  Juftkre  les  inté- 
rètt  de  leurs  Parties.  Il  y  en  a  dans  tous  tes  Tribunaux. 
Suivant  les  liftes  de  l'Almanach  royal  de  cette  année  1777, 
00  en  compte  au  'Grand-Confeil  quatorze  ;  huit  en  la  Pré- 
vôté de  l'Hôtel  ;  au  Parlement ,  trois  cent  trente-fix  ;  en 
h  Chambre  des  Comptes ,  vingr-huit  ;  en  r£leâion  ,  cinq; 
aa  Châtelet ,  deux  cent  trente-cinq  ;  au  Bureau  de  THôtel- 
fc-Ville,  quatre. 

s  On  a  fouvent  eflayé  en  France  ,  dit  Villaret  dans  fon 

>  Hifloîre  de  France  ,  tome  10  ,  règne  de  Charles  V  ,  pa^e 
>»4t9,  de  rendre  aux  hommes  une  partie  de  leur  tranquvi* 
>»lité  ,  en  abrégeant  la  longueur  des  procédures;  mais 
•  l'hydre  fanscefle  renaiffante  de  la  chicane  ,  fait,  parmiile 

>  détours ,  éluder  la  prévoyance  des  plus  habites  Légiflateurs; 
»  en  forte  que  le  projet  de  la  détruire  ,  facile  dans  la  fpé- 
)»culation,  a  toujours  paru  impraticable  lorfqu'on  a  voulu 
^Texécuter.  Ce  que  l'on  peut  de  mieux  ,  eft  d'appliquer  de 
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,  y>  temps  en  temps  quelques  remèdes  palliatifs  k  cette  ma* 
i>  ladie  incurable.  Depuis  que  l'ancienne  forme  de  dos  Jue^ 
»men$,ri  commode   par  fa  fimplicité,  avoit  été  rem[?a*- 
>»  cêe  par  une  Jurifprudence  nouvelle ,  l'embarras  de  conci<- 
»  lier  les  Coutumes  &  les  Loixdifférentes,  s'écoic  accru  »  aa 
»  point  Qu'un  malheureux  Plaideur,  égaré  dans  un  laby* 
y>  rinthe  de  formalités  ,  <toit  obligé  ,  pour  fa  défenfe ,  de 
m  recourir  à  des  Interprètes  ,  mieux  verfés  dans  un  langage 
y>  devenu  étranger  pour  lui.  Ce  trille  befoin  avoit  engendra 
s>  une  infinité  dé  Minières  fubalternes ,  plus  intéreflés  à 
»  obfcurcir  les  droits  des  Citoyens ,  (Ju'à  les  défendre.  Paris 
M  &les  autres  Vi  les  du  Royaume  étoient  inondées  d'un  dé« 
99  luge  de  Solliciteurs.  Les  armées  de  Praticiens  répandues 
»  dans  les  différences  Jurifdiâions  ,  afiiégeoient  les  Tribu" 
»  naux ,  écourdifjoient  les  Juges  ,  fous  prc^texce  de  les  iof- 
p  truire  9  &  trou  voient  l'art,  à  force  de  verbiaee  &  d'écritures, 
yy  d'éternifer  l'iniquité.  La  Jurifdiâion  du  Cnirelet  entrete- 
3»  noit  une  multiplicité  prodigicufe  de  ces  Athlètes ,  toujours 
»  prêts  d'entrer  en  lice  ,  pour  foutenir  la  caufe  bonne  ou 
»  mauvaifc  du  premier  venu.  On  crut  attaquer  le  mal  dans 
n  fon  principe ,  en  retranchant  du   nombre   exceflif  des 
»  Procureurs ,  ceux  que  leur  infuffifance  rendoit  incapables 
39  de  cet  Emploi.  Le  foin  de  veiller  à  cette  réforme» fut 
3»  confié  au  Parlement ,  au  Prévôt  de  Paris  ,&  aux  Confeillers 
>•  du  Châtelet.  Ils  choifirent  parmi  Ja  multitude,  quarante  ^ 
»  plus  loyaux  ,  &  rejettircnt  Us  aUcres  ,  par  lejquels  U  PeupU 
»  était  moult  grevé ,  §f  enphêfiturs  maniires  opprimé  induement, 
iy  Tels  font  les  termes  «mpjoyés  .en  cette  falUtaire  Ordon** 
x>  nance. 

Henri  IV  chafTant  du  côté  de  Grosbois ,  fe  déroba  à  fa 
fuite,  &  alla  feula  Creteil  defcendre  à  l'heure  du  dîner  à 
une  hôtellerie,  &  demanda  à  rHôteffe  fi  elle  n'avoir  rieni 
lui  fervir.  La  femme  lui  répondit  que  non.  Henri  IV  voyant 
la  broche  tourner  &  bien  garnie  ,  lui  demanda  :  pour  qui  dons 
€erôt?  Pour  des  gens  ,  répondit-elle,  que  je  crois,  être  des 
'  Procureurs  xalle^  leur  dire ^  reprit  le  Roi,  qu^un  Gentilhomme 
fatigué  &  qui  a  faim  ,  les  prie  de  lui  céder  un  morceau  de  et 
rôt  y  ou  de  lui  permettre  de  je  meure  au  bout  delà  UihU  ^  qu'il 
paiera  fon  écot.  Etre  poH  &  Procureur,  comme  l'a  remarqué 
Dreux  du  Radier  y  n'eft  pas  ton  joui  s  la  même  chofe.-c'étoic 
de  ce  temps-lt^  comme  aujourd'hui;  ces  Meffieurs  refiifèrcnt 

'  tour  net ,  &  firent  d\rt  que  y  du  dinerqu  ils  avaient  commandé^ 
il  n'y  en  avoit  pas  trop  pour  eux ,  &  quils  ne  pouvoient  lui 
étccorder  une  place  à  leur  table  ,  parce  qu'ils  voulaient  être 
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fiàU.  Henri  IV  qui  entendît  cette  r^ponfe  ,  demandai 
ffiôteffe  110  garçon  pour  lui  chercher  compagnie  ^  &  il  l'en- 
Toya  i  yL,ie  V^itry  ^  qu'il  lui  défigna  ,  fans  lui  en  dire  le 
nom  ,  par  une  cafaque  rouge  que  ce  Seigneur  portoUy  &  il  le 
chargea  de  lui  dire^e  venir  trouver  le  maître  du  grand  comeu 
M.  de  Vitry  vint  accompagna  de  huit  à  dix  autres  Seigneurs. 
Henri  IV  leur  raconta  la  groffièreté  de  ces  Procureurs  j  il 
leur  ordonna  de  s'en  faifîr ,  de  les  conduire  à  Grosbois  »  & 
de  ne  pas  manquer  à  leur  faire  donner  les  érriviferes,  poi/r 
leur  apprendre ,  dit-il ,  à  être  Courtois  :  belle  leçon  ,  dont  bien 
des  gen»^  doivent  profiter  ! 

PROMENADES  publiques.  Il  y  a  neuf  jardins  où  Pon 
eft  libre  de  fe  promener  tout  le  Jour ,  pourvu  que  l*on  foit 
▼êta  décemment.  Ces  jardins  (ont  celui  des  Tuileries ,  où 
Pon  vient  de  pratiquer  cette  année  1777,  àes  lieux  d'aifance 
pour  les  deu^  fexes;  le  jardin  de  Tlnfante/  celui  du  Palais- 
Royal,  du  Luxembourg;  le  jardin  du  Roi ,  de  TArfenal ,  de 
Soubife;  de  THÔtel  de  Bretonvilliers  ,  à  la  pointe  de  Tlfle- 
Saine^Louis  ,  &  le  jardin  du  terrein  Notre-Dame.  Voy,  tonu 

SyP^g'  308.   JARDINS   PUBLICS. 

Oatre  ces  promenades  qui  font  dans  la  Ville  ,  on  peut 
jouir  dans  les  environs,  i^.  de  celles  ies remparts oxxbou^ 
kvards ,  plantés  depuis  la  porte  Saint-Antoine  ,  jufqu  à  la 
porteSaint-Honoré.  On  y  voit  deux  rangées  d'arbres  de  châ-^ 
qoecôtë;  ils  font  fables  dans  les  contrersllées  ^  arrofésdans 
le  milieu.  Voy.  boulevards. 

1^.  Les  nouveaux  boulevards  :  ils  font  le  circuit  de  la 
Ville. 

3**.  Le  Cours^la^Reine  ou  le  petit-Cours.  Voy.  tom,  a  ^ 
pag,  603, 

4*.  Les  ChampS'EliJles ,  plantés  depuis  quelques  années  ^ 
ils  offrent  déjà  une  promenade  fuperbe ,  &  annoncent  pour 
la  fuite,  qu'elle  fera  la  plus  belle  &  la  plus  délicieufe  de 
l'Europe. 

5^.  Le  bois  de  Boulogne  ,  grand  enclos  à  une  demi-liene 
de  Paris ,  qui  renferme  de  belles  allées  d'arbres  :  dans  ce  bois 
font  les  Châteaux  de  Madrid  &  de  la  Muette  :  il  eft  voifia 
fAuteuU  ,  de  Boulogne  &  de  Saint-Cloud» 

Les  autres  promenades  font  adoptées  par  ceux  qui ,  laffés 
do  grand  monde,  veulent  prendre  Tair  de  la  campagne ;& 
pow  les  gens  du  tiers-état ,  qui  préfèrent  les  guinguettes  à 
tous  les  autres  plaifirs.  Il  règne  dans  ces  lieux  une  joie  plus 
vive  &  plus  amufante  que  fine  &  délicate  j  &  ceux  qui  les 

Liv 
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fréquentent ,  y  font  tneilloure  contenance  qu'aux  promenftciev 

diftinguées.  Voy,  GUIKGUKTTES. 

Les  allées  de  Vineennes^  à  la  fortîe  du  Fauxbourg  Saint- 
Antoine  y  offrent  encore  une  promenade  charmante  ;  elles  onc 
demi-licue  en  longueur ,  &  fînifTent  au  bois  de  Vioceimes, 
où  l'on  voit  le  Château  de  ce  nom. 

PROVINS  ,  Ville  de  France  dans  la  Brie  Champenoifc  , 
à  quatre  lieues  fud-oueft  de  Nogent ,  douze  fud-eft  de  Meaux, 
dix-neuf  fud-eft  de  Paris  ,  lorgit.  ao  ,  57  ,  a8  ;  latir.  48  » 
33  «  39*  Elleeft  fituée  fur  le  Durtin  &  la  Vouzie^  avec  un 
Fréfidial ,  une  Prévôté  &  un  Grenier  à  fel. 

VEleSion  de  ce  nom  eft  placée  au  fud-eft  de  Paris  ,  encre 
celles  de  Coulommxers ,  de  Rofoy ,  de  Montereau  j»  de  No- 

Sent  &  la  Généralité  de  Châlons.  On  lui  donne  huit  lieues 
e  long  fur  cinq  de  large.  Elle  eil  arrofée  par  les  rivières  du 
Morin ,  du  Durtin ,  de  la  Vouzie  &  de  la  Bezate.  Dans  fa 
partie  occidentale,  eft  uti  ruiH'eau  qui  prend  fa  fource  ati* 
deifus  d'un  bois ,  &  qui ,  après  avoir  tbrmé  quelques  étangs, 
va  ;fe  perdrç  fous  terre  ,  en  entrant  dans  rÈlefKon  de 
Rofoy. 

Provins  pafle  pour  une  Ville  fort  ancienne;  il  en  eft  fait 
mention  dans  les  Cartulaires  &  dans  les  Chroniques.  Elles 
eu  des  Comtes  héréditaires  qui  lui  ont  accordé  de  grands  pri- 
vilèges y  &  y  ont  fait  plufieurs  fondations.  On  leur  atnribae 
la  Ville-bafle.  Dans  les  premiers  temps ,  la  partie  d'en  haut 
formoit  toute  l'étendue  de  la  Ville.  Ses  Comtes  étoienttrès- 
puiflans.  On  en  trouve  des  maifons  de  Vermandois  ,  de 
Chartres  &  de  Blois.  Thihaud  ^  Comte  de  Champagne» 
écrivoit  fur  les  murs  du  Chftteau  ,  les  vers  qu^il  coropofoic 
\  la  louange  de  la  Reine  Blanche» 

La  plus  ancienne  Eglife  de  la  Ville  ,  eft  le  Chapitre  de 
Saint  i^uiriacej  que  l'on  attribue  à  Henri-U' Libéral^  Comte 
de  Champagne  ;  c'eft  là  que  fe  font  les  prières  ordonnées 
par  le  Roi  &  par  l'Archevêque  de  Sens  ;  cette  Eglife  a  la 
préféance  fur  les  autres  ;  fes  prébendes  font  très-modiques« 

Le  Chapitre  de  Saint  Nicolas  tient  cette  Eglife  de  celai 
de  Saint  {luiriace  :  les  Archevêques  dépens  ont  contribué 
à  fon  éreftion. 

Notre-Dame  dir  Val  fut  d'abord  fondée  dans  un  endroit 
que  l'on  nomme  Fontenay-Saint-Brice;  mais  comme  les  An« 
glois  pouvoient  tirer  quelqu'avantage  de  cette  fituation  y  le 
Roi  Jean  en  ordonna  la  démolition ,  &  donna  en  dédomma- 
gement l'Hôtel  des  Oches ,  où  ce  Chapitre  eft  aujourd'hui. 
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le  Collège  efldansTancien  Palais  des  Comtes  de  Cham- 
pagne ;  il  elt  entre  les  mains  des  Oratoriens. 

On  a  battu  à  Provins  une  monnoîe  particulière.  On  voit 
encore  quelques  pièces  des  defcendans  de  CharUmagne ,  avec 
cette  inlcrîption  ;  Caftris  Pruvinis  ou  Pruvino,  Il  y  avoic  fous 
les  premiers  Rois  de  la  troifième  race  des  fols  te  des  livres 
de  Provins. 

Il  V  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Maifons  Rettgieufes. 
L'Aboayede  Stûnt  Jacques  ^fi  occupée  par  des  Chanoines 
K^aliers.  M.  iCAîigre  qui  Ta  gouvernée  fort  long-temps, 
donna  à  fa  réception  une  riche  rapiflerie  de  douze  pièces  ^ 
qae  l'oïki  voit  encore  dans  raglife.  Ce  même  Abbé  a  fait 
conftruire  la  chSifTe  où  font  les  reliaues  de  1$*.  Edmc ,  Ar- 
chevêque de  Cantorbéry  ,  &  a  fonde  une  bibliothèque  pu- 
blique qui  s^ouvre  trois  fois  la  femaine. 

Les  Bénédiâins  de  la  Congrégation  de  Saint  Vannes 
ont  le  Prieuré  de  Saint  Ay oui. 

Les  Religîeufes  Bénédiâines  n'ont  été  établies.qu*en  i6a$. 
Le  premier  endroit  de  leur  fondation  étoit  Champ- Benoît. 
La  fituation  des  deux  Communautés  que  Ton  voit  en 
foaant  de  la  Ville  du  côté  de  Paris ,  eft  fort  agréable.  Il  y 
a  de  beaux  jardins  coupés  en  terrafles ,  qui  s'étendent  depuis 
le  haut  de  la  montagne ,  jufques  fur  les  bords  du  grand 
diemin. 

Provins  a  foutenu  un  fiège  fort  long  contre  les  Calvî^ 
niftes  ;  elle  trouva  alors  dans  la  valeur  de  fes  HabittuDS , 
aflèzde  force  &  de  reifource  pour  repoulTer  les  attaques  de 
l*ennemi. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  huit  portes  ;  les  Fauxbourgs  ont 
probablement  été  détruits  dans  les  guerres  ;  les  remparts 
font  ornés  d'arbres  pour  Tagrément  de  la  promenade.  Pro- 
vins peut  avoir  trois  quarts  de  lieue  de  tour: il  y  a  dans 
llntérieur  de  la  Ville  plufieurs  fontaines  qui  fervent  égale- 
ment à  l'embelliflement  &  à  la  propreté  ^q^  rues.  On  y  trouve 
des  eaux  mineras  &  ferrugineuies ,  dont  les  malades  tirent 
de  grands  fecours.  Autrefois  on  y  faifoit  un  grand  commerce 
derofes ,  qui  font  encore  connues  fous  le  nom  de  rofes  de 
Provins,  Ce  commerce  eft  un  peu  diminué  ,  maïs  celui  des 
bleds  fubiifte  toujours.  On  les  voiture  jufqu*à  la  Seine  qui  en 
eft  éloignée  de  deux  lieues ,  &  de*là  on  les  tranfporte  à 
Paris  dans  àes  bateaux. 

Le  Régiment  de  Vatana  rendu  ,  il  y  a  environ  dix-fept 
ans ,  un  ^rand  fervîce  aux  Habitans  de  Provins  :  une  crue 
d^eau  avoit  occafionné  un  débordement ,  &  allumé  de  lachauz 
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chez  un  Tanneur  i  cMtoit  au  milieu  de  Iliiver  ;  les  flamines 
menaçoienc  de  r^uire  la  Ville  en  cendres ,  lorfque  les  Sol*- 
dats  accoururent  fous  le  comoiandenient  de^  Officiers  ,  Se 
arrêtèrent  les  progrès  de  l'incendie. 

On  trouve  dans  Provins  plufieurs  monumens  d'antiquité  : 
les  Voyageurs  prétendent  que  la  Ville  haute  a  été  bâtie  fur 
le  plan  de  Jérufaletn  ,  &  ils  y  en  trouvent  la  re(reroblance* 
On  prétend  y  avec  quelque  fondement ,  que  les  Anglois 
ont  appris  des  gens  de  Provins,  la  manière  de  fiibriquer  les 
draps.  Le  malheur  des  temps  les  ayant  rendus  maîtres  de 
cette  Ville ,  ils  firent  pafler  la  mer  en  149a ,  aux  Ouvriers 
en  laine  qu'ils  y  trouvèrent ,  &  s'en  fervirent  pour  former 
à  Londres  différentes  Fabriques.  Il  y  en  a  encore  une  à  Pro-» 
vins ,  qui  fe  feutient  avec  quelque  réputati(9n. 

Joi^,  Abbaye  de  l'Ordre  deCîteaûx  ,  eft  fituée  au  milieu 
d'une  forêt ,  ïur  la  Paroifle  de  Chénoife.  Ellefot  fondée  en 
'  1114,  par  Thihaud-U-Grand  y  Comte  de  Champagne. 

Il  y  a  encore  fur  cette  ParoifTe  une  petite  Communauté 
des  Pères  de  la  Mercy. 

Sourdun  e(l  auprès  de  la  forêt  de  ce  nom ,  avec  un  chl- 
teau.  Sa  Cure  que  Ton  fait  monter  à  aooo  livres  ,  eft  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  Saint- Jacques  de  Provins» 

Il  y  a  dts  châteaux  "à  Bazoches,  ou  Beton-Bazoebes ,  à 
Cerneux ,  à  Flaix ,  à  Gimbroix,  à  Goix  ,  à  Hermé  ,  à  Le- 
cberolles,  à  Hourps,  à  Maifoncelie-en-Brie  »  aux  Marets,  i 
Mériol  ou  Pleflis  y  à  Mets ,  à  Monceaux-en-Brie ,  à  Sa- 
vins,  &c. 

Les  châteaux  de  Champreneft ,  de  Chénoife,  de  Cuchar- 
moy ,  d'£verly ,  ont  de  fort  belles  avenues  &  des  parcs  très- 
vaftes.  La  belle  Terre  de  Quincy  eft  fur  la  Paroiflede  ce 
nom. 

Le  Prieuré  de  Notre-Dame  eft  fur  la  Paroifle  de  Soify  , 
près  Gouaffe  ;  celui  de  Saint-Germain»  à  Montceaux-en« 
Bric.  Il  y  en  a  d'autres  aux  Villages  de  Hermé  >  de  Satnt- 
Loup*de-Mand  ,  de  Champcouelle.  On  q§  compte  trois  fur 
la  ParoifTe  de  Chalautre.  i**.  Celui  de  Chalautre-la-petite  , 
qui  eft  de  POrdre  de  S.  Benoît,  a^.  Celui  de  Saint- Jean- Jt» 
Bois^Artaud ,  qui  eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Saim^ 
Jacques  de  Provins.  3**.  Celui  de  Noirt-Dame-da-Jarriel  yK\iA 
en  dépend  de  même. 

Les  Minimes  ont  un  Couvent  à  Gourchamp;  ils  étoiene 
ci-devant  à  Aunoy. 

Onaconftruit  au  Hameau  de  Beaulieu  ,  qui  eft  fur  la  Pa« 
roifie  de  Mériol  y  de  très-beaux  greniers  pour  relTerrer  itt 
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fraifls  que  Ton  fait  porter  à  Paris  ;  &  en  même  temps  on  a 
pratiqué  un  port  commode  fur  la  Seine,  donc  les  eaux  vien- 
nent jttfqu*au  pied  de  ce  b&timent. 

PinSEUX ,  Village  du  Doyenné  de  Montmorenci ,  fitué 
Ï6x  lieues  de  Paris  &  à  une. feulement  de  Louvre;  on  le 
laiilè  à  la  gauche  en  allant  à  Senlis*  Il  tire  fon  nom  du  mot 
tannpiKeootf, petit  puits  :  en  eâet  ce  Village  eft  dans  un  fond 
oà  Ton  trouve ,  fans  creufer  trop  profondément ,  de  quoi 
fermer  de  petits  puits.  Il  n'eft  éloigné  de  Chatenay  que 
d'un  quart  de  lieue  du  côté  de  Torient ,  &  environ  autant 
de  Marly-la- Ville  ,  du  c6cé  du  midi.  C^eft  un  Pays  fans 
^gnes. 

JL*£glire  eft  fous  Tinvocarion  de  Sainte  Geneviève.  On  y 
voit  de  fort  belles  tombe^ ,  à  caufe  du  votfinage  des  car-« 
riires  de  Sentis.  La  Cure  eft  ï  la  nomination  épifcopale  ,  de 
même  qu'une  Chapellenie ,  à  la  préfentation  de  Jean  de' 
Puifetix ,  Chevalier ,  c'eft-i-dire ,  a  la  préfentation  du  Sei- 

Pnir.  M.  RouUery  Seigneur  de  Marly-la-Ville,  a  pofledé 
TerredePuifeux,  &  M.  de  Nantouillet  kji  a  fucccdédans 
rone  comme  dans  Taotre. 

On  Ut  dans  les  anciens  monumens  du  Chapitre  de  Saint- 
Gcrmain-l'Auxerrois ,  certains  articles  qui  prouvent  que  la 
Terre  de  Piiifeux  relevoit  de  la  Jufiice  de  Beltefontaioe  : 
lèroit-ce  que  dans  les  fiècles  éloignés  ,  Bellefontaine  & 
Paifeux  enflent  été  un  feul  &  même  territoire ,  Sont  TÊgiife 
principale,  du  titre  de  Saint-Germain  d*Auxerre ,  auroic 
Aéà  Bellefontaine  ,  &  ta  Chapelle  fuccnrfale  à  Puifeux  , 
fcusle  litre  de  Sainte  Geneviève?  Il  n'y  a  que  la  ftiite  des 
temps,  qui  puifle  faire  découvrir  la  caufe  des  variations  qui 
font  arrivées  dans  les  Seigneuries  &  dans  les  titres  des 
Saints  Patrons  des  ParoifTes. 

ÏUITS-CKUTAIN.  (/e)  Voy.  Collège  de  Saikte 
BARBE,rom.  a,p. 4^^  ,  &:  rue  dv  Puits-certain, 

PUITS-d*AM0UR  ,  \îe)  ou  de  V  Arianne.  Il  fe  voyoit 
*l«  pointe  des  rues  de  la  grande  &  petite  Tnianderie,  It  fut 
*»«  nommé  à  caufe  dé  la  fin  malheiireufe  d'une  jeune  fille 
yû  «V  précipita  &  6*y  noya  ,  fe  voyant  trompée  &  pban- 
4>on&  par  Ion  Amant  ;  elle  s'appcllôit  Agnès  JUlîebik ,  & 
ion  père  tenoit  un  rang  aflez  confidérable  a  la  Cour  de  Phi* 
lype-Augufte.  Environ  trois  cents  ans  après  cette  aventure, 
lien  arriva  une  autre  à  ce  puits.  Un  jeune  homme,  défcfpéré 
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par  les  rigueurs  de  fa  Maitrefle ,  s*y  jetta  |  tnais  avec  tant 
de  bonheur,  qu'il  ne  s'y  blefTa  point ,  &  qu'elle  eut  le  tem^ 
de  lui  faire  defcendre  une  corde ,  en  raflliraac  que  déformais 
elle  ne  lui  feroîc  plus  cruelle.  Il  voulut  marquer  fa  recon- 
noilTance  envers  ce  puits ,  &  le  fie  refaire  à  neuf.  On  lîfoit 
encore  (  die  Sauvai  )  il  n'y  a  pas  cent  ans ,  fur  la  mardelle  , 
en  lettres  gothiques  &  mal  gravées  : 

L'amour  m*ci  refait 
Ea  i$ts  tout'-à'faiu 

Depuis  y  ce  puits  a  été  comblé. 

PUTEAUX  ,  ancien  Hameau  de  Surefne  ,  fur  le  rivage 
gauche  de  ta  Seine  ,  à  deux  lieues  du  centre  de  Paris  ,  è 
un  quart  de  lieue  de  Surefne  ,  du  côté  du  Septentrion ,  dans 
la  plaine  qui  s'étend  du  côté  de  Courbevoie.  Ce  lieu  confifte 
la  plus  grande  partie  en  vignes,  dont  les  unes  font  en  Pays^ 
plat,  &  d'autres  fur  la  côte  qui  regarde  le  foleil  levant ,  & 
qui  n'eft  pas  fi  haute  ,  ni  fi  roide  (^ue  celle  de  Surefne. 
*  Ce  n*eft  que  par  dégrés  que  ce  lieu  eft  devenu  Paroîfle»- 
£n  1 57J ,  la  Chapelle  fut  érigée  en  Succurfale  de  Surefne  ; 
8c  en  1717  en  Paroifle.  La  Seigneurie  appartient  aux  Darnes 
de  Saint *Cyr  ,  &  la  nomination  de  la  Cure  s  à  l'Abbé  de 
Saine-  Germain-des^Prés. 


Q  U  A 

QvAis  DX  zA  Ville  de  Pamis» 

QUAI  d'Alençon  ou  d'Anjou  ,  va  d'un  côté  au  bout 
du  Pont- Marie ,  de  l'autre  à  l'Hôtel  de  firetonvilliers  ;  Quar- 
tier Iile-Nqtre*Dame.  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai, 
ont  leur  vue  fur  le  port-Saint-Paul ,  fur  les  Céleftins ,  te 
le  long  des  murs  de  l'Arfenal ,  où  étoit  autrefois  le  roaîl. 
Ces  maifons  forment  un  bel  afpeâ ,  étant  prefque  toutes 
bâties  avec  goût  &  magnificence.  Ce  quai  eft  un  de  ceux 
qui  a  été  conftruit  par  le  Sieur  Marie ,  qui  s'étoit  engagé 
par  traité  à  faire  les  quais  qui  font  autour  de  l'Ifle  Notre* 
Dame.  Voy.  Isle-Notre-Damji. 

t.  QUAI  DE  Bourbon  {U)  fe  rend  d'un  bout ^  à  ta 
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defcente  du  pont-Rouge ,  de  l'autre ,  au  pont-Marie ,  quar- 
tier de  rifle- Notre-Dame,  Les  maifons  oui  font  fur  ce  quai 
onc  leurs  vues  fur  les  ports  au  foin ,  au  bled  &  au  charbon* 
Elles  forment  un  bel  afpeâ  ,  étant  prefque  toutes  bâties 
a?ec  goût  &  magnificence.  Ce  quai  eft  un  de  ceux  qui  a  été 
fait  par  le  Sieur  Marie  ^  qui  s'étoit  engagé i  par  traitera 
cocltruire  les  quais  qui  entourent  Tlfle- Notre-Dame.  Voy» 
Isle-Notre-Dame. 

1.  QUAI  DE  Bourbon  du  quartier  du  Louvre,  (te)  II 
commence  depuis  la  terraife  du  Louvre  (  appellée  le  Jardin 
de  rinfanu  )  &  finit  au  bout  de  celui  de  TEcole  ,  ou  de 
larue  du  petit-Bourbon.  lia  été  élargi  en  1719  &  1720; 
&  paur  cet  effet ,  on  fut  obligé  de  reculer  le  mur  quifou^ 
tient  la  terrafTe  du  Louvre.  £n  177 1  ,  on  a  percé  un  paf« 
(âge  de  ce  quai  dai^s  le  Louvre  ,  deffous  un  des  pavillons 
du  milieu.  Sous  ce  palfage,  on  a  conilruit  un  égoùt  voCité, 
)'ji  conduit  les  eaux  &  immondices  de  tout  le  quartier  du 
ralais-Royal  dans  la  rivière.  Sur  ce  quai  il  y  a  ds  petits  ports 
pour  le  bois,  pour  le  foin  &  pour  le  bled,  &  un  grand 
Dombre  de  petites  boutiques  en  échoppes  ,  occupées  par 
toutes  fortes  de  petits  Marchands ,  comme  Lingères ,  Fer^ 
railleurs  y  étaleurs  de  livres ,  Marchands  d'images ,  &c. 

,  QUAI  DE  CONTY.  (te)  II  règne  depuis  le  pont-Neuf, 
jufqu'au  pavillon  du  Collège  des  Quatre-Nations  ,  près  la 
nie  de  Seine  ,  quartier  Saint-Germain-des-Frés.  Ceft  au-* 
jourd'hui  celui  de  tous  les  quais  le  mieux  décoré  en  bâti- 
mens.  Le  nouvel  Hôtel  des  Monnoiet  que  Ton  vient  d'y 
confiruire ,  le  rend  un  des  plus  beaux  de  Paris. 

Au  fiècle  paiTé ,  on  Tappelloit  quai  Guénégaudy  à  caufe 
ie  l'Hôtel  que  M.  de  Guénégaudy  Secrétaire  d'Etat,  y  avoic 
bit  confiruire  :  auparavant  on  le  noromoit  quai  de  Nèfle , 
pvce  que  THôtel  de  Nèfle  y  étoit  fitué.  Cet  Hôtel  occupoic 
?oc  grande  étendue  de  tcrrein  5  les  rues  de  Nevers  ,  d'An- 
pQ  &  de  Guénégaud ,  font  en  partie  bâties  fur  fon  em- 

i lacement  ;  il  regnoit  le  long  de  la  rivière  ,  jufqu'à  la  porte 
c  i  la  tour ,  gommées  PhiTippe-Hamelin  ,  dîtes  depuis  de 
^^Jlc ,  à  la  place  defquelles  on  a  b&ti  le  pavillon  du  Col- 
«Çe-Mazann  ,  où  fe  trouve  la  bibliothèque.  Madame  la 
^nnceffe  de  Conti  acquit  fur  le  quai ,  le  ao  Novembre  1718, 
Mïcmaifon  joignant  fon  Hôtel ,  qui  lui  fut  vendue  par  Barbe 
^  Stau^  yeuve  d'Antoine  Rondc$^  Marchand  j  c'eft  celle 
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que  nous  avons  vu  démolir,  &qui  portoit  lenomdepetà* 
Hôtel  de  ContL 

QUAI  DE  Gevres.  Ce  quai  donne  d'un  bout  au  pom- 
au-Change  ,&  de  Taucre  à  celui  de  Notre-Dame.  II  eft  cou- 
vert &  foutenu  par  des  voûtes  extrêmement  hardies  qui  font 
f^rifes  fur  le  lit  de  la  rivière.  Les  boutiques  qui  régnent  le 
ong  de  ce  quai  de  droite  &  de  gauche  ,  font  occupées  par 
des  Marchandes  de  toiles  &  dentelles ,  Bijoutiers  &  Librai- 
res, &c.  Comme  il  s'étoit  commis  la  nuit  plufieurs  vols  fur  ce 
quai  y  le  Roi  ordonna  au  mdis  de  Juin  1717  ,  qu'on  y  mit 
quatre  grilles  de  fer  à  fes  dépens ,  &  elles  y  furent  pofées 
le  premier  du  mois  de  Juillet  fuivant. 

Au  commencement  du  fiècle  paiTé ,  le  terrein  qui  eft  ^nxxt 
le  pont-au-Change  &  le  Pont-Notre-Dame  ,  alloit  en  pente 
jufqu'à  la  rivière  ,  &  n'étoit  couvert  que  par  quelques  vi- 
laines roaifons  qui  formoient  la  tuerie  &  l'écorcherie  ,  o& 
font  aujourd'hui  la  rue  duPied-de-Bœuf  en  partie  «&  celle 
de  Saint-Jerôme.  £n  1641  ^  le  Marquis  de  Gévres  demaodi 
ce  terrein  au  Roi  ,  8c  obtint  au  mois  de  Février  1612, 
des  Lettres-patentes  qui  furent  enregiftrées  le  30  Août  fui- 
vant, par  lesquelles  le  Roi  céda  à  perpétuité  au  Marquis 
de  Gêvres ,  les  places  entre  le  i)ont-Notre-Dame  &  le  poni- 
âux-Changeurs ,  du  côté  de  l'écorcherie  ,  dans  la  largeur  qui 
fe  rencontroit  depuis  la  culée  du  pcnt-Notre-Dame,  jûf- 
qu'à  la  pointe  de  la  première  pile  ,  si, condition  d'y  laira 
bâtir    un   quai    porte    fur    des  arcades   &  piliers  pofés 
d'alignement  depuis  ladite  pointe ,  jiifqu'à'  celle  du  pônt- 
aux-Cbangeurs ,  &  de  pratiquer  quatre  rues  ,  dont  une  de 
vingt  pieds  <\^  fàrge ,  avec  des  maifons  des  deux  côtés ,  fur 
la  longueur  de  foixante  &  quinze  toife;  (   c'eft  la  rue  de 
Gêvres  )  ;  l'autre  de  neirf  preds  de  large  ,   fur  foixante-trois 
toifes  de  long ,  avec  dès  maifons  d'un  fcul  côté  (  c'eft  le  quai 
de  Gêvres  )  ;  un  parapet  de  trois  pieds  de  haut,  pour  conjer- 
ver  la  vue  fur  la  rivière,  &  deux  autres  rues  de  douze  pied» 
de  laraf ,  pour  féparer  les  maifons  du  quai  d'avec  celles 
du  Po^-Notre-Dame  &  du  Pont-aax-Changeurs  :  ce  font 
les  deux  travierfes  qi|i  vont  du  quai  à  la  nte  de  Gêvres.  En 
16^,  le  îloi  permit   au  Maréchal  Dupîejjis  ^  &  au  Sieur 
Révérend  Aumônier  de  M.  le  Duc  d'Anjou ,   depuis  Duc 
d'Orléans ,  d'y  faire  conftru ire  de  petites  boutiques  à  demi- 
pied  du  mur  :  depuis  on  a  fait  conftruiredes  étages  en  faillie 
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far  toute  la  largeur ,  au  moyen  de  quoi^e  quai  eft  couvext 
dans  toute  Ton  étendue. 

QUAI  DE  L*EcoLE  ou  près  de  S,  Germain.  (  fe  )  Il  tire 
foo  nom  d'une  des  plus  anciennes  écoles  de  Paris,  que  le 
Chapitre  Saint- Germain  T Aux errois  emretenoit  dans  ce  lieu, 
&  qui  fe  nommoit  fcola  Sandi  Gcrmani ,  ou  la  grande  rue 
de  r Ecole ^magnus  vicus  fcola  Sandi  Gemiani  iZ9o  :  vicus  qui 
diàtur  fûola  SanSi  Germani  ta.'j^S.  Le  Maître  étoit  nt>mmé 
par  le  Chapitre  &  alioit  tous  les  ans  y  recevoir  une  férule 
tr  des  verges.  Ce  quai  commence  au  carrefour  des  Trois- 
Maries ,  êi  finit  à  la  rue  du  petit-Bourbon.  La  place  de 
TEcoIe  s*appeltoit  anciennement  la  place  aux  Marchands. 
EUeportoit  encore  ce  nom  en  1369  &  1372;  maiseni4i3, 
611  la  trouve  indiquée  fous  celui  de  place  de  l'École.  A  Tégard 
du  quai  qui  porte  le  même  nom  il  avoit  été  dreffé  ,  élargi 
&pavé  fous  le  règne  de  François  I,  &  il  le  fut  de  nou- 
veau eo  vertu  de  Lettres- patentes  du  2.5  Mars  1719* 
Yoy.  GEaMAIN-L'AuXERILOlS  (  Saint. 

QUAI  DE  TA  Grenouilleee.  Ce  quai  commence  Mlffue 
Aï  pont-Royal ,  du  côté  du  Fauxbourg  Saint-Germain ,  & 
au  bout  du  quai  d*Orfay  ^  le  long  de  la  rivière.  Ce  terrein^ 
ûnfi  nomme  la  Grenouillère ,  n'annonce  rien  de  beau  pour 
la  fitaation.  Cependant  il  en  eft  peu  dans  Paris  d'aufli  avan- 
tageux par  les  vues  qu'elle  donne  fur  la  rivière  ,  fur  le^ 
Cbiteau  &  jardin  des  Tuileries ,  fur  le  Cours ,  &c.  Pour 
profiter  de  ces  avantages ,  il  n'y  auroit  qu'à  continuer  le 
projet  dont  on  commença  l'exécution  en  1708 ,  qui  éroit  de 
çonftruire  un  grand  quai'  qui  régnât  depuis  le  pont- Royal, 
jafqu'à  ûuatre  cents  toifes  de  longueur  ,  en  defcendant  ^  &: 
9Û  eût  les  mêmes  dimenfîons  que  celles  du  quai-Mafaqiiai 
(ou  Malaqueft  ).  La  conftruâion  de  ce  quai  fut  autorifée  par 
«n  Arrêt  du  Confeil ,  donné  à  Verfailles  le  30  d'Août  1707  ; 
&  en  conféquence  le  Sieur  Boi/cAcr  ^'Or/aj  ,  alors  Privé t 
fa  Marchands  ,  accompagné  du  Corps-de~ Ville,  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  ce  quai  le  3  Juillet  1708  ;  mais  ce  deifein  fut 
prefqu'auiii-tôt  fufpendu  ,  &  il  ne  parolt  pas  qu'on  penfe  à 
le  reprendre.  Selon  ceprojet,  on  devoir  détruire  toutes  les 
vilaines  petites  maifons  qu'on  voit  à  la  Grenouillère.  On  de- 
voii  porter  ailleurs  les  chantiers  ^m  y  font,  &  l'on  devoit* 
fleverfur  ce  terrein  un  granJ  Hôtel  pour  la  première  Com- 
pagnie des  Moufquetaires  du  Roi  ;  mais  tout  cela  n'alla  pas 
plos  loin.  Par  ce  que  Ton  a  dit  de  l'Hôtel  des  Moufquetaires  ^  ' 
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qui  eft  dans  la  rue  de  Beaune  ,  oo  a  vu  qu'en  1717  & 
1718  ,  on  voulut  reprendre  ce  deflein  ;  mais  les  démarches 
qu'on  fît  n'eurent  i>oinc  de  fuite.  II  n'a  pas  tenu  à  feue  S.  A.  S. 
la  Duche/Te  Douairière  de  Bourbon ,  à  teu  S.  A.  S ,  te  Duc  du 
Maine  ^  &  à  quelques  Seigneurs  particuliers ,  que  ce  quartier 
ne  foit  devenu  aufli  magnifique ,  qu'il  étoit  vilain  aupa- 
ravant. 

QUAI  DE  L*HoRLOGE  OU  DES  Mo&FOifDUS.  Ce  quaî 
commence  au  bout  du  pont-au-Change ,  vis-à-vis  la  tour  de 
l'Horloge  du  Palais  ,&  va  aboutir  vis-à-vis  la  flatue  d'Henri 
IV  fur  le  pont-Neuf.  La  majeure  partie  des  boutiques  qui 
régnent  le  long  de  ce  quai,  étoienc  occupées  autrefois  par 
des  Perruquiers  en  vieux  cheveux  ou  de  hafard.  Voy.  au 
furplus  PoNT^Au-CHAyGS,Le  Peuple  l'appelle  ordinaire- 
ment  le  quai  des  Morfondus  ,  eu  égard  à  f^  fituation  quiell 
éxpofée  au  vent  du  nord.  Le  nom  de  quai  de  V Horloge  vient 
de  la  tour  où  efl  Thorloge  du  Palais ,  qui  eft  fituée  à  foa 
extrémité. 

QUAI  DE  LA  MÉGISSERIE  OU  de  la  Féraitle.(le)  Il  s'étend 
depuis  le  pont-Neuf ,  jufqu'à  la  vieille  vallée  de  Misère, 

f>roche  le  grand-Châtelet.  Sous  le  règne  de  Charles  V,  on 
e  nommoit  le  quai  de  la  Sauneris  ,  dont  la  dernière  ruea 
confervé  le  nom  ,  à  caufe  du-portaufcl  &  du  grenier  à  Tel 
qui  en  eft  fort  proche.  Dans  la  fuite  on  Tappella  le  quai  de 
la  Méguifcerie  df  MégiJJerie  ,  parce  que  les  Mégiffiers  en 
occupoient  prefque  toutes  lesmaifons;  mais  s'étant  retirés 
de  cet  endroit  pour  aller  s'établir  à  Chaitlot ,  &  fur  la  pe^ 
tite  rivière  des  Gobelins  (  lieu  plus  convenable  à  leur  pro- 
fefTion  )  les  Quincailliers  &  Férailleurs  ont  pris  leur  place, 
pourquoi  on  y  trouve  toute  forte  de  batterie  de  cuiune  & 
uftenfiles ,  fers,  férailles ,  &c.  Tous  les  mercredis  &  lesfaroe- 
dis,  on  y  expofe  en  vente  des  arbrifleaux,  des  fleurs, des 
oignons ,  des  plantes  &  des  graines.  On  y  trouve  aulTi ,  ea 
tout  temps  de  toutes  fortes  d'oifeaux  à  acheter  ,  môme  des 
pigeons,  des  péruch  es  &  des  perroquets  ;  &  depuis  quelques 
années,  pour  la  commodité  publique,  on  y  a  état))  i  un  porc 
au  charbon. 

On  fit  paver  ce  quai  fous  François  I ,  l'an  1529 ,  comme 
il  paroit  par  les  rcgiftres  do  l'Hôtel-de- Ville. 

Le  lerrein  qu'occupe  ce  quai  alloit  auparavant  en  p«»te 
jufqu'à  la  rivière  ;  il  formoit  des  baflès-cours  &  des  jardins; 

te  au  fortir  de  la  Cité .  il  n'y  avoic  d'autre  chemin  pour  aller 
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ou  Louvre  ,  que  la  rue  Saint-Gernain:  Au  bout  in  Pon$^ 
auX' Meuniers ,  voj.  Pont^Marchand  ,  il  n'y  avoit ,  fefon 
M.  Jaillot  y  que  deux  maifons  en  recour  ,  &  é\t^  ëtoient 
élevées  far  un  mur  de  neuf  coîfes  quatre  pieds  de  long ,  fur 
vingt-huit  pieds  d'épai/Teur ,  qui  fervoit  de  borne  à  la  rivière 
de  ce  côté»  La  Ville  avoit  donné  ce  mur  à  bail  en  1503  ; 
&  la  Chambre  des  Comptes  prétendant  qu'il  appartenoit  aa 
Roi ,  en  fît  un  nouveau  bail  le  10  Oâobre  de  |a  même  année. 
Tous  ces  détails  font  confiâtes  par  un  requifitoire  de  M.  d& 
MariUac,  Procureur-Général ,  &  par  l'Arrêt  rendu  eç  confé- 
queoce  le  11  Août  1550.  Le  terrein  fuué  à  l'extrémité  de  ce 
luai ,  entre  l'Abreuvoir-Popin  &  la  rue  Saint-Leufroi ,  si 
té  long-temps  appelle  la  vallée  de  Misère» 


i 


QUAI  jys,  LA  TouRNELLE.  (  /^)  Il  règne  depuis  la  porta 
Saint-Berntrd ,  jufqu'à  la  rue  des  Bernardins  ,  quartier  dt 
la  pla^e-Maubert.  Il  fe  nommoit  autrefois  le  port-Saint^ 
Bernard,  à  caufe  de  fa  proximité  du  Collège  d*es  Bernardins 5 
c'eft  celui  qu'on  devroit  naturellement  lui  donner,  car  il  le 
portoît  dès  1380.  Il  a  pris  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui, 
d'une  vieille  tour  quarrée  qui  eft  attenant  la  porte  de  Saine- 
Bernard  y  qu'on  nomme  le  Château  de  la  Toumelle  ,  qui 
joignoit  on  cet  endroit  la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-- 
Aagufte.  Voy.  TOVRNELLE, 

Tout  ce  quai  n'étoit  encore  au  milieu  du  Hècle  dernier  ,' 
qu'un  terrein  en  pente ,  fouvent  inondé  &  prefque  toujours 
impraticable  par  les  boues.  Le  la  Août  1650 ,  il  fut  ordonne 
v^\\  ferotc  pavé  dans  la  largeur  de  dix  toifes.  En  1738,  la 
Ville  l'a  fait  réparer ,  dégager  &  agrandir  par  la  fuppreiTioA 
de  trois  maifons  vis-à-vis  les  Miramionnes.  Voy.  port-- 
SAiNT-BER/rARD.Ce  fut  auflî  vers  le  milieu  du  fiècle  paffé 
qu'on  fubfiitua  au  nom  du  port  Saint-Bernard ,  celui  de  quai 
ic  la  Tûurnelle, 

QUAI  d'Orléans  (le)  eft  celui  qui  règne  au  midi 
depuis  le  pont-Rouge  ,  jufqu'à  celui  de  la  Tournelle  ;  les 
maifons  qui  font  fur  ce  quai ,  ont  leur  vue  fur  la  rivière 
&  de  l'autre  côté  fur  le  quai  de  la  Tournelle  ou  des  Mi- 
ramionnes ,  fur  lequel  il  y  a  un  port  aux  tuiles  &  à  la  brique. 
Ce  quai  eft  un  de  ceux  que  lé  fieur  Marte  s'étcit  engagé  de 
conftruire  autour  deTIfle  Notre-Dame  ;  &  les  maifons  qu'oa 
y  voit ,  font  prefque  toutes  bâties  avec  goût  &  magnifi'^ 
«eoce.  Voy.  Isle-Noirs-Dams., 

T^nu  IV.  VL 
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QUAI  d^Orsay.  Ce  quai  commence  au  bout  da  ponN 
Koyal ,  &  au  coin  de  la  rue  du  Bac  y  &  tombe  à  celui  de 
la  Grenouillère.  Voy.  quai  de  la  grenouillère. 

QUAI  DES  AUGUSTINS.  {te)  Il  commence  à  la  rue  du 
Hurepoix;  d'un  côté  &  de  l'autre,  il  aboutit  au  pont-NeuF. 
Jufqu*au  règne  de  Philippe-le-Bel  ,  il  n'y  avoit  entre  les 
Auguftins  &  la  rivière  ,  qu'un  terrein  allant  en  pente  douce, 
planté  de  fautes,  où  les  Habitans  alloient  fe  promener.  La 
moindre  inondation  rendoit  le  paffage  difficile  ,  &  fouveoc 
impraticable ,  &  ruinoit  les  maifons  qu'çn  y  avoic   bâties» 
C'efl:  ce  qui  engagea  ce  Prince  à  donner  ordre  au  Prévôt  des 
Marchands  de  détruire  cette  faulTaie,  &  défaire  conftruire 
inceflamment  un  quai  depuis  rplôtel  de  Nèfle ,  jufqu*à  la 
maifon  de  l'Evêque  de  Chartres.  En  1389',  on  l'appelloit, 
dit  M.  Jaillot ,  la  rue  de  Seine  par  où  Fon  va  aux  Augufiins , 
&  depuis  rue  du  pont-neuf  (  Saint-Michel  )  qui  va  aux  Au-' 
guftins  ,  &  rue  des  Augujiins  en  1444.  On  ne  fait  s'il  a  été 
conjiruic  en  1619  commo-le  dit  Germain  Brice  ;  mais  il  eft 
certain  qu'il  a  été  entièrement  rétabli  en  1708  ,  ainfi^u'il 
eft  conftaté  par  Tinfcription  placée  au  coin  de   cette  rue* 
Au-deflbus  du  marbre  fur  lequel  elle  eft  gravée,  on  a  fculpté 
un  bas-relief  gothique  ,  qui  repréfente  une  amende  hono- 
rable qui  fut  faite  par  desSergensà  verge  en  1440,  à  la 
Juftice ,  à  rUniverfité  &  aux  Auguftins.  Voy.  le  fait,  tome  1, 
page  393'  Ce  quai  doit  ,  aiufi  que  la  rue  des  Auguftins,  le    ^ 
nom  qu'ils  portent ,  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis.  Les 
marches  à  la  volaille  ,  qu'on  appelle  la  Vallée ,  &  les  marchés 
au  paiuy  ont  été  placés  en  exécution  d'un  Arrêt  du  Confeil, 
du  3  Mai  1679. 

On  avoit  conftruit  fur  le  quai  des  Auguftins ,  quelques 
Hôtels  remarquables.  Il  y  en  avoit  deux ,.  entr'autres ,  dont 
nos  Hiftoriens  font  mention.  Le  premier  éroit  au  coin  de 
la  rue  Gille-Cœur ,  &  s'étendoit  jufqu'à  la  rue  de  THiron- 
delîe ,  où  étoit  fa  principale  entrée  ;  il  appartenoit  à  Louis 
de  Sancerre  ,  Connétable  de  France  :  fes  prédécefleurs  y 
avoient  fans  doute  réuni  l*HôteIdes  Evêques  de  Chartres, 
puirqu'il  eft  ainfi  défigné  dans  l'ordre  que  le  Roi  donna  ait 
Ville  en  151^  ,  de  faire  conftruire  le  quai.  Les  Eviques  de 
Chartres  &  de  Clermont  le  poffédèrentfucceffivement.  Il  faut  . 
obferver  qu'alors  la  rue  Gille-Cœurnes'étendoit  pas  fi  avant 
fur  le  quai ,  &  que  le  chemin  nommé  aujourd'hui  rue  du 
Hurepoix  /éiovi  prefque  d'alignement  avec  les  maifonsdtt 
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quai.  Cet  Hôtel  ^coît  vafte.  M,  Dauvety  Maître  des  Re- 
quêtes qui  en  étoit  devenu  PropriAaire  ,  l'agrandit  encore 
en  y  joignant  une  maifon  vis-à-vis  la  defcente  à  la  rivière. 
Jnne  de  Pijfdcu ,  connue  dansTHiftoire  de  François  I ,  fous 
le  nom  de  DuckèJTcd'Efiampes^  occupa  cet  Hôtel/&  engagea 
ce  Prince  à  l'acquérir.  Il  en  fît  démolir  une  partie ,  q<ii  fut 
rebâtie  &  ornëe  de  peintures  &  de  devifes.  Au  commen- 
cement du  dernier  fiècle,  il  s'appelloit  l* Hôtel  d'0,&Ap^ 
partenoità  M.  Seguier\  fa  fille  ayant  époufé  le  Duc  de 
Lujnes^tWt  lui  apporta  cet  Hôtel  en  dot;  alors  on  le  nomma 
ÎÈôteî de Luyncs,  Voy.  rue  duHuRhPoix.  La  plus  grande 
panie  de  cet  Hôtel  fut  démolie  en  1671  ,  &  vendue  à  des  Par- 
ticuliers qui  firent  bâtir  les  maifons  que  nous  y  voyons  aa« 
jourd*hui.  Voy,  rue  Gille-Coêur^ 

Le  fécond  Hôtel  fitué  fur  ce  quai ,  écoit  nommé  VHôtel 
d'Hercule^  parce  qu'on  avoit  peine  dans.les  appartemens,  & 
mèmeà  lextérieur,  les  exploits  de  ce  Héros  ,  fi  célèbre  dans 
la  Fable.  Il  fut  fuccefllvement  occupé  par  le  Comte  de  San-^ 
cerre ,  &  parM.Aan le  Vijle.  Jean  delà  Driefche ,  Préfidenc 
en  la  Chambre  des  Comptes  ,  Tayant  acquis,  le  fit  rebâtir 
k  peindre.  Il  le  vendit  à  M.  Louis  Hallevin ,  Seigneur  de 
Kcnnes,  Chambellan  du  Roi,  duquel  Charles  VIII Tacheta 
a?ec  tous  les  meubles  de  fers  &  de  bois  qui  s'y  trouvoienr, 
moyennant  la  fomme  de  loooo  livres ,  par  contrat  du  a( 
hin  1495.  Sous  le  règne  de  Louis  XII  ,  cet  Hôtel  étoic 
occupé  par  Guillaume  de  Poitiers  ,  Seigneur  de  Clérieu  , 
auquel  il  Tavoit  apparemment  donné  ;  car  il  portoit  le  nom 
é'Uôul  de  Clérieu ,  lorfque  l'Archiduc  Philippe  d'Autriche 
allant  de  Flandre  en  Eipagne ,  vint  y  loger  en  1499.  Le 
Chancelier  du  Prat  Toccupa  enfuite,lorlqu'il  fut  élevé  à  cette 
Dignité  en  i  j  î  ç .  François  I  lui  en  fit  don  en  propriété  pour 
lui  &  pour  fes  defcendans.  «  Cette  libéralité ,  dit  M.  Jaillot 
«ftoit  digne  de  ce  Prince;  mais  devoit-il  récompenfer  un 
»Ma^iftrat  qui  s*avilit  en  rendant  vénales  les  Places  &  les 
•  Digni'-és  de  la  Magiftratnre;  qui  facrifîa l'intérêt  de  l'Etat 
»  \  fon  ambition  &  à  fa  cupidité  ;  qui  fit  abolir  la  Pragrtiatiqut 
^Sanâion^&c  recevoir  le  Concorfl^^r  ;  qui,  nommé  fucceffive- 
»incntà  fix  Evêchés  ou  Archevêchés  ,  &  non  content  de  fe 
[  »voir  honoré  de  la  Pourpre  Romaine  &  de  la  Légation  de 
»France,ofa,  dit  un   Hiftorien  ,  offrir  40000O  écu  s  pour 
»  monter  fur  le  Trône  Pontifical  ,  après  la  mort  de  Clémenc 
»V1I  en  1534?»  Il  mourut  l'anné"  fuivante,  &  cet  Hôtel 
paffa^  fon  neveu.  Jacques  V^,  Roi  d'Ecofle ,  étant  venu  à 
rais  1q  a6  Décembre  1536,  pour  époufer  Madeleine  d^ 
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France  y  fut  logé  dans  cet  Hôtel.  Sauvai  rapporte  qa'en  If7j; 
le  Roi  Charles  IX j  Henri  de  France  y  Roi  de  Pologne,  & 
Henri  de  Boiahon^  Roi  de  Navarre ,  pensèrent  y  être  airafltnés 
par  le  Sieur  du  Prat-Viteaux  ^  *  petits-fîls  du  Chancelier, 
qui  s'y  étoit  retiré  avec  quelques  amis  ^  pour  éviter  les  fuites 
d'une  querelle  particulière. 

Ce  fut  aufli  dans  THôtel  d'Hercule ,  dit  Favin  ,  que  de 
fon  temps ,  tous  les  Chapitres  de  l'Ordre  du  Saint  £lprit 
fe  tenoient ,  &  qu'on  remit  à  Henri  III  l'Ordre  de  \a  Jot'- 
redire.  Sa  proximité  de  TEglife  des  Auguftins  le  rendoit 
commode  pour  ces  fortes  de  cérémonies  ;  il  étoit  d'ailleurs 
fort  vafte  ;  il  s'étendoit  depuis  la  rue  àits  Auguftins, )uf- 
qu'à  la  féconde  maifon  en  deçà  de  la  rue  Pavée  ;  &  en  pro* 
fondeur  ,jufqu'aux  jardins  de'  l'Abbé  de  Saint- Denis,  De- 


*  Antoine  du  Prât^Viteaux  ,  Seigneur  de  Nantouillet,  Prévôt  de  Puiii 
fe  vantoic  d'écre  rhomme  de  l'Europe  quiavoitles  plus  puifTansenoe* 
mis.  J*ai  nargué  «  difoic-il ,  ii  Reine  Elifabetb  à  Londre  :  ie  parle  cooi 
les  jours  fort  mal  des  Maîtrelfes  du  Duc  d'Anjou  (  Henri  Ili  )  Se  àa 
Roi  de  Navarre  (  Henri  IV  )  &  j'ai  eu  le  plaiûr  de  manquer  deparole 
AU  Duc  de  Guife  ,  \  l'occafion  d'une  Terre.  Le  Duc  d'Anjou  ,  le  Roi 
de  Navarre  ft  le  Duc  de  Guife ,  lui  mandèrent  un  jour  qu'ils  iroieoc 
fouper  chez  lui ,  à  cet  Hotcî  d'Hercule  ,  &  ils  y  allèrent  »  malgré  lou 
les  prétextes  qu'il  put  alléguer  pour  fe  dîrpenfer  de  r'îcevoir  cet  hoor 
aeur.  Après  le  fouper  ,  leur  fuite  pilla  ,  ou  jetta  par  les  fenêtres  •  foa 
mrgenc ,  fa  vaiiTcIle  &  fes  meubles,  ce  Le  lebdemain  »  die  l'Rtoile ,  ie 
»  premier  Préfîdent  fut  trouver  le  Roi  (  Charles  IX  )  ,  &  lui  dit  que 
»  tout  Paris  étoit  ému  pour  le  vol  de  la  nuit  paffée  :  Ôc  que  Ton  difoii 
aiq«e  le  Roi  y  étoit  en  pcrfonnc.  Se  l'avoit  fait  pour"  rire  ;  ï  quoi  le 
X>  Roi  ayant  répondu  que  ceux  qui  le  dilbicnt  »  avoient  menti  *  le  prc* 
M  mier  Président  répliqua  ,  j'en  ferai  donc  informer ,  Sire  $  non,  non  f 
0>  répondit  le  Roi  ,  ne  vous  en  mettez  en  peine: dites  feulement  à  N>d* 
M  touillet ,  qu'il  aura  afiàire  à  trop  forte  partie  ,  s'il  en  veut  denandef 
9»  rai  fon.  i> 

Quelque  temps  après,  iâademotfelle  d,e  Rieux,  Princeflè  de  Bretagne' 
favorite  du  Duc  d'Anjou ,  belle  comme  les  Amours  ,  vive  &  fière  cotnfflC 
ime  Bretonne  ,  paffant  a  cheval  fur  le  quai  de  l'Ecole,  &  voyant  ventf 
Nantouillet  à  pied  ,  fuivi  de  fes  Gardes  ,  un  jour  de  cérémonie  ,  P*" 
comme  un  éclair ,  le  tenverfe ,  &  le  fait  fouler  aux  pieds  de  fon  chcvaL 
C'eftelle,  dit  Brantôme,  qui  tua  virilement,  de  fa  propre  main»  ^^ 
rinorri ,  Florentin  »  qu'elle  avoic  époufé  par  amourette  ,  &  qu'elle  Tor* 
prit  couché  avec  une  ««rç.  $A];NT«Foix  ^  £^«  ^  Pans  p  tm%  »  i^ 
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fuis  Poil  y  a  conftruît  l'Hôtel  de  Hemours  ,  détruit  en 
1671 ,  &  fur  remplacement  duquel  on  a  ouvert  la  rue  de 
Savoie  :  on  y  avoir  auffi  conferve  une  ruelle  qui  conduifoit 
aux  jardins  de  Saint  Denis  ;  il  en  rubfifte  encore  des  traces 
dans  un  paflàge  de  la  mailon  de  la  Tortue  ,  qui  communi- 
quoit  du  quai  à  la  rue  de  Savoie  ^  il  eft  aujourd'hui  fermé. 

QUAI  DES  Balcons  ou  Dauphin,  {te)  Il  règne  depuis  le 
ix)utdu]*onc  de  la  Tournelle,  jufqu'à  la  pointe  de  v'Ifle,  Quar- 
tier de  rifle-Notre-Dame.  Les  maifons  qui  font  fur  ce  quai, 
ont  une  vue  très-étendue  :  en  face  ,  elles  ont  la  porte  Saint- 
Bernard  ,  le  Château  de  la  Tournelle  ,  &  le  port  de  la  halle 
tu  vin  ;  &  de  côté ,  elles  voient  le  cours  de  la  rivière  juf- 
qu'au  Port-à-rAnglois.  Voy.  IJle-J^oTRM-DAME.CtfivLïi 
des  quais  conftruits  par  lé  Sieur  Marie ,  aux.  environs  de 
rifle- Notre-Dame  :  celui-ci  eft  au  midi ,  ainfi  que  le  quai 
d'Orléansi,  les  deux  autres  étant  au  nord  s  favoir^  le  quai  de 
Bourbon  &  le  quai  d'Alençon  ou  d'Anjou. 

QUAI  DES  CélESTINS.  ( /tf  )  Il  aboutît  d'une  extrémité 
an  coin  de  la  rue  Saint-Paul  ;  de  l'autre,  à  l'Arfenal,  Quar- 
ûer-Saim-Paul. 

Bntre  les  maifons  qui  font  fur  ce  quai ,  eft  l'Hôtel  de  la 
Vieuville ,  qui  fert  aujourd'hui  de  Bureaux  pour  les  carroffes 
de  la  diligence  de  Lyon  &  route.  '    g 

Il  y  a  auin  d'autres  Bureaux  fur  ce  quai  ^  pour  les  difF£« 
rens  coches  d'eau  qui  remontent  la  rivière. 

Ce  quai  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis; 
C'étoît  fur  fon  emplacement  qu'étoit  la  principale  entrée 
de  PHôtcl-Saint-Paul ,  que  Charles  V  fit  bâtir  ,  pour  être 
fïlôtel  folemnel  des  grands  ébattemens  :  on  en  peut  voir  une 
«nple  defcription  dans  Sauvai  ,  Dom  Félibien  &  PiganioL 

QUAI  DES  Galeries  dv  Louvre.  (  /^  )  H  commence 
*i  premier  guichet ,  appelle  de  la  rue  Froidmenteau  ,  & 
Suit  au  bout  du  Pont-Royal.  A  l'entrée  de  ce  Quai  ,  eft  le 
port  de  Saint-Nicolas  y  qui  a  pris  fon  nom  de  rEjgtife  Collé- 

E'ale  qui  en  étoit  proche:  c'eft  à  ce  port,  qu'arrivent  toute» 
«  marchandifes  d'épicerie  &  autres  ,  venant  des  Paysétran- 
Ert  par  Rouen.  Il  y  arrive  auflî  beaucoup  de  vin  du  Haut- 
nguedoc  ,  du  Rouflillon,  de  Provence,  d'Efoagne  &de 
ïottugal.  On  trouve  toujours  dans  ce  port  des  petits  ba-* 
teaux  gui  paflent  les  gens  de  pied  au  Fauxbourg  Saint- 
Çermaio^  moyennant  ux  deniers  pour  chaque  perionoc^fic 

Miij 
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a  fols  6  deniers  pour  la  voiture  complette,  lorfqu'on  ne  vent 
point  attendre  qu'elle  foit  remplie  :  on  y  voit  aufll  beaa« 
coupde  cidre  &  de  poiré  venant  de  la  Normandie. 

QUAI  DES  Ormes.  Suivant  la  Caille,  il  sVtend  depuis 
la  rue  GeofFroy-rArnier  ,  jufqu'à  la  rae  du  Paon- Blanc. 
L'Abbé  de  la  Crive  Se  M.  Robert  le  piscent  entre  la  rue 
des  Nonaînciières  &  celle  de  l'Etoile ,  &  le  nomment  Mofils 
&  Monfils.  C'étoit  une  arche  appellée  Beaufils  ,  fuivanc  la 
remarque  de  M.  Jaillot^  voy,  rue  de  l'Etoile»  Ce  lieu  fut 
deftiné  par  la  Ville  en  I5B6,  pour  le  debacîage des  hziezux, 
jufqu'aux  Célefiins ,  &  h  place  aux  veaux  y  fut  transférée 
par  Arrêt  du  8  Février  1646. 

QUAI  DES  Orfèvres,  (le)  Il  eft  fans  contredit  le  plut 
riche  de  tous  les  quais  de  la  Ville  de  Paris ,  à  caufe  du 
nombre  des  Marchands  Orfèvres  qui  y  font  établis.  On 
trouve' chez  ces  Marchands,  en  tour  temps  ,  toutesfortes 
de  vai (Telles  d'argent ,  &  des  bijoux  &  joyaux  d'or ,  d'ar- 
gent &  de  pierreries  de  toutes  efpèce^&à  choifir. 

Ce  quai  prend  du  milieu  du  Pont-Neuf ,  &  fe  termine 
à  la  rue  Saint-Louis  ,  Quartier  de  la  Cité.  Les  maifons  qu'on 
y  voit,  ont  une  efpcce  d'uniformité  ,  &  ont  une  très-belle 
vue;  raifon  pour  laquelle  il  en  eft  quelques-unes  qui  ont 
été  élevées  jufqu'à  fix  étages. 

QUAI  des  quatre  Nations.  (  /«  )  Il  fc  rend  d'un  bout 
au  quai  de  Comy ,  &  de  l'autre  à  celui  des  Théatins  ou 
quai  Malaqui'ft ,  Quartier  Saint-Germain.  Ce  quai  eft  orné 
parle  portail  de  TEglife  des  quatre  Nations  ,  &  par  ies 
deux  pavillons  qui  font  aux  deux  extrémités. 

QUAI  DES  Théatins.  Il  règne  depuis  le  Pont-Royaî, 
jufqu'à  la  rue  des  SS,  Pères  ;  Quartier  Saint^Germain-des^ 
Prés.  Sur  ce  quai ,  le  Sieur  Gîuc  de  Saint-Portzîm  reftau- 
rer  trois  Hôtels  qui  y  font  de  fuite  ,&  en  font  un  des  prin- 
cipaux T)rnemens.  Le  premier  a  appartenu  autrefois  au 
Préfident  Perrault ^  Secrétaire  des  commandemens  du  grand 
Prince  de  Condc  :  il  a  été  occupé  long-*remps  par  Renée  de 
Penencouet  de  Kerouaîle  ,  Duchefle  de  Portjhtouth  ,  puis 
vendu  en  1709  a  Michel  Chamillart  y  Miniftrê  &  Secrétaire 
d'Etat  pour  <e  Département  de  la  Guerre  ,  &  Contrôleur- 
Général  des  Finances ,  qui  le  vendit  au  Sieur  Gluc  ,  Di- 
reâeur  des  teintures  des  Gobelins  ^  &  père  de  M,  Cluc  dt 
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ï«în*-Port  ,Conreiner«u  Parlement.  Cet  HAtcl  a  été  occupé 
par  le  Marquis  de  la  Mina  ,  Ambafladeur  du  Roi  d'Efpagne 
auprès  du  Roi.  II  a  été  bâti  fur  le  grand  pré-aux-CIeics  ,  & 
il  doit  fon  nom  aux  Religieux  qui  s'y  font  établis. 

QUAI  DES  Tuileries  ou  de  la  Conférence,  (/r) 
Il  commence  au  bout  du  Pont-Royal ,  &  finit  à  l'endroit 
oh  étoit  anciennement  la  porte  de  la  Conférence  ;  c'cft  au 
bas  du  Ponc-Royal ,  qu'on  trouve  la  galiotede  Sève&  celle 
de  Saint-Cloud  ,  aui  partent  tous  les  jours  à  huit  heures  du 
matin  en  été.  A  rautre  bout  y  du  côté  de  la  Conférence  , 
on  trouve  des  petits  bateaux  pour  pafier  la  rivière  ,  juf- 
qa^auprès  du  Palais  de  Bourbon. 

QUAI  DU  Marché-Neuf.  Le  Roi ,  par  fes  Lettres- 
patentes  du  9  Septembre  1734,  ayant  ordonné  la  démoli- 
tion de  douze  maifons  qui  regnoient  le  long  de  la  rivière, 
depuis  la  Boucherie  exclufivement,  jufqu'à  l'extrémité  du 
Marché ,  la  Ville  a  fait  conftruire  à  la  place  de  ces  maifons 
le  quai  dont  eft  quefiion  ;  &  pour  l'indemnifer  de*  cette  dé- 
penfe.  Sa  Majeite  lui  a  accordé  le  péage  du  Pont-Rouge. 

QUAI  Malaquest.  Il  règne  depuis  la  rue  de  Seine  ; 
}ufqu*à  celle  des  SS.  Pères  ,&  fait  la  continuation  du  quai 
deConty.  Cet  efpace  fe  nommoit  autrefois  \e  port  Malaqueft ^ 
&  l'endroit  où  l'on  prend  aujourd'hui  des  bateaux  pour  tra- 
terfcr  la  rivière ,  s'appelloit  en  1530  ,  le  Heurt  du  Porù-aux^ 
Pajfeurs  :  une  partie  de  ce  terrein  fe  nommoit  encore  PEcof, 
chérie  ou  la  Sablonnière. 

Toutes  les  maifons  de  ce  quai  forment  autant  d'Hôtels 
remarquables  ,  principalement ,  1°.  celui  de  iWjjûrin  ;  ilap- 
partenoit  à  la  Princefle  deConty  qui  l'échangea  pour  l'Hôtel 
de  Guénégaud.  Voy»  tom,  3 ,  page  nGx  :  il  paffa  fucceflive- 
ment  aux  Ducs  deCréqui ,  de  la  Tremoille  &  de  Lanzun  ; 
il  rentra  enfuite  dans  la  maifon  de  Conty  ,  par  l'acquifition 
qu'en  fit  Louife^ Adélaïde  de  Bourbon- Conty  ,  nommée  Ma- 
demoifelle  de  la  Roche^fur-Yon,  Après  fa  mort ,  il  fut  loi»é 
pour  les  écuries  de  Madame  la  Dauphine  ,  &  enfuite  acquis 

Car  M.  le  Duc  de  Mazarin.  a*>.  L'Hôtel  de  Bouillon  bâti  pour 
î  Sieur  Macé Bertrand  de  la  BaJiniire,Tréfor\erde  l'épargne, 
&  acquis  par  M.  le  Due  de  Bouillon.  On  lifoit  autrefois  fur 
ce  quai  ime  infcription  qui  ne  fubûAe  plus  ;  la  voici  d'après 
Bhndcl  qui  en  eft  T Auteur.  ^ 

M IV 
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Ludovîco  Magno  luparam  abfolvente  ,  ripam  hanc  ^  ut  dteriuM 
dignitati  refpondent ,  quadrofaxo  vejiiri  CC.  PrafeSus  Sr 
édiles  anno  rep,  s,  iir.  d,  c.  zxx. 

Cette  infcrîpcion  fut  mîfe  en  conféquence  d'un  Arrêt  du 
Confei! ,  du  i  JuiHet  1669  ,  qui  avoit  ordonné  que  ce  quai 
ieroit  pavé. 

QUAI  Pelletier  ou  Quai-Neuf.  Ce  quai  a  pris  îc  nom 

S[u'il  porte,  pour  avoir  été  bâti  pendant  que  Claude  Pelletier 
toit  Piévôt  des  Marchands  :  c'eft  le  même  Magiftrat  qui 
fut  dans  la  fuite  Contrôleur- Général  des  Finances  &  Mi- 
niftre  d'Etat.  Il  ne  tint  point  à  fa  modeftit ,  que  ce  quai  ne 
portât  un  autre  nom  que  le  fien ,  mais  le  Public  équitable  & 
reconnoiffant,  s'obfttna  à  le  lui  donner  &  à  le  lui  confervcr. 
LequM  F ellener commence  à  un  des  bouts  du  Pont-Notre- 
Dame»  &  fe  termine  à  la  place  de  Grève.  II  fut  confirait 
en  167$  ,  fous  la  conduite  de  Pierre  Bullet,  Architeâe  ha- 
bile, fur  les  ruines  de  quelques  vilaines  maifons ,  habitées 
par  des  Tanneurs'  &  des  Teinturiers  qui  infeôoient  ce 
Quartier,  &  à  qui  il  fut  ordonné,  par  un  Arrêt  du  Con- 
feil,  du  24  Février  1673  ,  d'aller  s'établir  au  Fauxbourg  S. 
Marcel  &  à  Chaillot.  Il  efl  bâti  de  pierres  détaille,  &  près 
de  fa  moitié  efl:  portée  en  l'air  fur  une  voulfure  d'une  coupe 
très-favatue.  Il  retient  cependant  une  rue  de  vingt-quatre 

Îïieds  de  largeur  ,  &  un  trottoir  de  fix  pieds  de  large  pour 
es  gens  de  pied.  Cet  ouvrage  d'architeôurc  pafTe  pour  un 
iBorceau  extrêmement  hardi. 

Dans  un*  cadre   de  marbre  noir  qui  eftà  l'entrée  de  ce 

Î|uai  ,  du  côté  du  Pont-Notre-Dame ,  on  lit  Tinfcription 
uivante : 

LUDOVICI  MAGNI 

Aufpiciis 

Ripam  hanc 

Fadam  nuper  &  inviam 

l^unc  publicum  iter 

&  omamentum  Urbisy 

Fieri  CC. 

Prof.  &  édiles. 

Anno  M,  D.  c.  xjcxr. 

QUAI  Saint-Paul.  {U)  Il  règne  depuis  le  port  de 
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SttDt-Pant ,  jurqu'au  quai  des  Ormes  ou  de  Seaulilsic'ett 
celui  de  Paris  qui  a  le  moins  d'étendue  y  oii  arrivent  les  ba« 
teaux  de  poifTon  d'eau  douce ,  &  où  on  le  vend.  Ceft  dans 
ce  même  endroit  qu'arrivent  au(&  les  bateaux  aux  fruits, 
&  où  on  les  vend. 

QUARTIERS  DE  PARIS. 

En  1701 ,  on  divifa  la  Ville  en  vingt  Quartiers;  on  n'en 
comptoit  que  quatre  au  dixième  fiècle  ^  &  huit  fous  le  règne, 
de  Philippe  Augufte  ;  on  y  en  ajouta  huit  autres  fous  ceux 
de  Charles  V  &  de  Charles  VI.  Comme  la  Ville  s'étoic 
conlidérablement  augmentée  du  côté  du  midi ,  on  la  partagea 
en  dix-fept  Quartiers  fous  le  règne  d'Henri  III  :  enfin  la 
Déclaration  du  Roi  qui  en  ordonna  les  bornes  &  les  limites, 
lors  de  la  divifion  en  vingt  Quartiers  ,  efi  du  la  Décemt)re 
1702  ,  &  elle  fut  enregiftrée  le  j  Janvier  fuivant. 

Chaque  Quartier  a  des  Officiers  prépoféspour  y  maintenir 
le  bon  ordre  &  la  tranquillité. 

Le  mot  de  Quartier  prouve  que  cette  Ville  fut  ancien-* 
nement  divifée  en  quatre  parties.  On  ne  fait  pa^  préciféipent 
quand  a  commencé  &  fini  cette  première  divifion  ;  mais 
on  n'en  connorfToit  point  d'autre  avant  le  règne  de  Phi- 
lippe-Augufte.  Paris  étoit  alors  divifé  en  Quartier  de  la 
Cité  ,  Quartier  de  S aint-Jacques^tU-la^ Boucherie  y  Quartiec: 
de  la  Verrerie ,  &  Quartier  de  la  Grève* 

Le  féjour  que  Louis  XV  a  fait  à  Paris ,  depuis  la  fin  de 
Tannée  171 J,  jufqu'au  mois  de  Juin  de  Tan  1721,  donna  . 
lieu  de  propofer  d'augmenter  la  Ville  d'un  nouveau  Quartier^ 
auquel  on  donneroit  le  nom  de  Quartier-^Gaillon.  Le  Pré- 
vôt des  Marchands  &  les  Echevins ,  obtinrent  le  4  Dé- 
cembre 1710,  un  Arrêt  du  Confeil ,  par  lequel  tout  fut  réglé 
pour  rembelliflement  de  ce  Quartier  :  cependant  jufqu'ici 
cet  Arrêt  n'a  pas  eu  d'exécution  ,  &  Paris  n*eft  divifé  qu'ea 
'mgt  Quartiers. 

QUARTIER  DE  LA  Cité.  Il  eftle  premier  Quartier  de 
Paris;  fes  bornes  font  : 

A  VorierUy  depuis  la  pointe  de  l'Ifle-Louviers ,  jufqu'à  la 
pointe  occidentale  de  l'ifle  du  Paiais. 

Il  comprend  dans  les  autres  points  les  Ides  du  Palais ,  de 
Notre-Dame  ,  rifle-Louviers ,  tous  les  ports  de  ces  même» 
Ifles ,  en  tout  cinqùante-deiix  rues  ,  fix  cnis-de-fac  ,  la  Ca- 
thédrale j  dix  FaroilTes^  quatre  Chapelles  ^  deux  Commu-; 
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Mmh  dlKMlimef ,  denz  Hôpitaux ,  le  Paiss,  oxns  placef  ; 
onze  Pools  ,  b  culée  du  Pont -au -Change  inclufe  ,  fix 
9iaif  y  &c. 

Remarqués  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  célèbre  par  la  Cathédrale  &  le  Palais. 

On  trouve  panont  des  Orfèvres ,  des  bijoutiers  ,  des  Mar- 
chands de  modes ,  &  tout  ce  qui  peut  flatter  la  vue  &  le 
coût  :  beaucoup  de  Fourbifleurs ,  de  Fondeursen  tout  genre 
&  d'Horlogers.  On  eft  furpris ,  lorfqu'on  eft  fur  te  Pom« 
Notre-Dame ,  du  grand  nombre  de  tableaux  qui  s'y  offrent, 
delà  quantité  de  dorures ,  de  la  multitude  des  Miroitiers  , 
&  des  fabriques  d*ornemens  d'Eglife.  Le  quai  de  THorloge 
oo  de«  Moiîfondus ,  eft  le  magaun  de  tous  les  inftnimens  de 
Mathématique.  Autrefois  on  y  voyoit  un  nombre  confidé* 
table  de  Perruquiers ,  &c. 

QUARTIER  DE  Saint-Jacques-de-la-Boucherie* 
Il  eft  le  fécond  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  Porient^les  rues  Planche-Mibray ,  des  Arcis  &  de  $• 
Manin  exclufivement. 

Au  nord  »  la  rue  aux  Ouës  exclufivement. 

A  l'occident  y  la  rue  Saint- Denis  ,  depuis  Tangle  de  la  rue  ' 
wax  Ouës  »  jufqu'à  la  rue  de  Gefvres ,  avec  le  marché  de 
rApport'Paris ,  &  leerand  Châtelet  inclufivement. 

Au  midi  y  la  rue  &Te  quai  de  Gévres  inclufivement  *  on 
y  compte  trente-deux  rues  ,  fix  culs-de-fac  ,  une  Eglife 
Collégiale ,  quatre  Paroiftes  ,  un  Hôpital  &  un  Couvent 
de  Filles. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Si  ce  Quartier  a  fes  avantages ,  il  a  auiTi  fes  incommo- 
dités :  par  exemple  y  Todeur  des  boucheries ,  des  échaudoirs 
des  tripes ,  qui  (ont  concentrés  dans  de  petites  rues  étroites^ 
de  même  que  les  Marchands  de  Marée;  mais  la  vue,  à  quelque 
diftancede-là,eftfort  dédommagée  par  Tagréable  longueur  du 
quai  de  Gôvres,qui  eft  bordé  des  deux  côtés  d*un  grand  nom-* 
bre  d*Orf  èvres ,  de  Marchands  de  modes ,  de  Bijoutiers ,  qui 
femblent  avoir  reflué  jufques  dans  la  rue  du  même  nom  , 
o&  Ton  trouve  des  Batteurs  d'or  ,  des  Doreurs  fur  tous 
métaux,  &c. 

QUARTIER  DE  Sainte-Oppoetune,  Il  ettletroificmc 
Quartier  de  Paris  i  {e^t  bornes  font  ; 
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'APorîentj  le  marché  de  l'Apport  de  Paris  ^  &  la  rue 
Saint-Denis  exclufivement. 

Au  nord  ,  la  rue  de  la  Féronnerie ,  y  compris  les  charniers 
des  SS,  Innocens,  du  côte  de  la  même  rue;&  une  partie 
de  la  rue  Saint-Honôré  inclunvement ,  depuis  la  rue  de  la 
Féronnerie  ,  jufqu'aux  angles  des  rues  du  Roule  &  des 
Prouvaires. 

A  Voccident ,  les  rues  du  Roufe  &  de  la  Monnoie ,  &  le 
carrefour  des  Trois-Maries  ,  jufqu'à  la  rivière ,  le  tout  in- 
clufivement. 

Au  midi ,  les  quais  de  la  vieille  Vallée  de  Misère  &  de 
la  Mégiflèrie  inclufivement.  On  compte  dans  ce  Quartier 
trente-une  rues ,  deux  culs-de-fac ,  une  Eglife  Collégiale 
&  Paroifliale,  une  Chapelle,  deux  places  &  une prifoiî. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  notable  parle  Grenier  à  fel,&  le  ^rand 
nombre  de  Marchands  de  grains ,  fleurs  ,  quincailleries  & 
autres  :  par  les  deux  rues  nouvelles  ^  Boucher  &  Etienne  , 
conftruices  fur  remplacement  de  Pancien  Hôtel  des  Mon« 
noies,  &c.  il  fe  nommoit  autrefois  m  ermitage  de  NottC'*^ 
Damc^des^Bois» 

QUARTIER  DU  Louvre  ou  de  Saint  ^  Germain'^ 
rAuxerrois»  Il  eft  le  quatrième  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes 
font: 

A  Forient ,  le  carrefour  des  Trois-Maries ,  &  les  rues 
de  la  Monnoie  &  du  Roule  inclufivement. 

Au  nord  ,  la  rue  (Saint-Honoré  ,  avec  le'cloitre  Saint- 
Honoré  inclufivement  depuis  les  angles  des  rues  du  Roule 
&  des  Prouvaires ,  jufqu'à  celui  de  la   rue  Froidmenteau. 

h  Voccident  yU  rue  Froidmenteau  ,  jufqu*à  la  rivière  in-i 
clafivement. 

Au  midi  ,  les  quais  ^auïïi  inclufivement  ^  depuis  le  pre- 
mier guichet  du  Louvre  ,  jufqu'aux  carrefours  des  Trois- 
Maries. 

On  y  compte  dix-huit  rues ,  tro  is  culs-de-fac  ,  trois  olaces, 
trois  Eglifes  Paroifllales ,  dont  une  eft  Collégiale ,  oC  une 
Communauté  d*hommes. 

Remarque  fur  ce   Quartier. 

Le  Louvre  eft  l'ornement  de  ce  Quartier  ,  &la  bdie  partie 
^liraç  Saint-^HoQoré  gui  y  eft  cpmprîfe* 
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QUARTIER  DU  PALAis-RoYAlé  n  cft  le  etnqmhné 
'Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  r  orient  y  les  rues  Froidmenteau  &  des  Bons-Enfans  ex-* 
clufivemenr» 

Au  nord^  la  rue  neuve  des  Petits-Champs  ezclufivemeiit* 

A  roccident ,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  Saint-Hcv- 
fioré  &  du  Roule  inclufivement. 

Au  midi  y  les  quais  incrufivement  depuis  le  premier  gui' 
cbet  du  côté  du  quai  de  l'Ecole. 

On  y  compte  quarante-fix  rues,  quatre culs-de-fac , trois 

$  laces  ,  deux  Palais ,  un  Hôpital ,  un  Chapitre  ,  trois  Eglifes 
^aroifTtales ,  deux  Couvens  d'hommes ,  trois  Couvens   & 
une  Communauté  de  Filles. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  dominé  par  le  Palais-Royal  ;  édifice  fci« 
perbe,  digne  du  erand  Prince  qui  vient  de  le  faire  élever. 
Le  bâtiment  de  rOpéra  qui  lui  eft  contigu ,  attire  aufii 
l'attention  des  curieux  &  des  gens  de  goût.  C'eft  le  Quar* 
tier  le  plusriant  de  la  Ville;  il  eft  opulent,  par  le  fejo  .r 
de  grand  nombre  de  Financiers  &  de  riches  Marchands  ^ 
cous  genres  ,  fur-tout  en  orfèvrerie,  bijouterie  &  modes^  &c. 

Le  grand  Corneille  dans  fa  Comédie  du  Menteur ,  repré* 
fentéc  pour  la  première  fois  en  1642,  Scène  r ,  AQe  u, 
Cât  ainu  l'éloge  de  ce  Quartier^  &  de  celui  de  Montmartre» 

DORANTE. 

Paris  feflible  à  mec  jreux  un  Pays  de  Ronans  ; 
Je  croyots  ce  matin  voir  une  iHe  enchantée  : 
Je  la  laiflai  déferte,  &  la  trouve  habitée  : 
Quelque  Amphyon  nouveau,  fans  l'aide  des  Maçont  ; 
En  fuperbes  Palais  a  changé  ces  builfons. 

G  É  R  O  N  T  K. 

Parts  voit  tous  les  jours  de  ces  métamorphofes  : 

Dans  tout  le  Pré-aux-Clcrcs  tu  verras  mêmes  chofes  » 

Et  rUnivcrs  entier  ne  peut  rien  voir  d'égal 

Aux  fuperbes  dehors  du  Palais  Cardinal  (  le  foXah^^oyoX  )• 

Toute  une    Ville  entière  avec  pompe  bâtie  « 

Semble  d'un  vieux  foffé  par  miracle  forcie. 

QUARTIER  Mo-TMARTRJS.  Il  cft  le  fixiimc  Quart». 
de  Paris  j  fes  borpM  foat  ; 
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A  Poritnty  les  rues  Poiflbnnière  &  de  Sainte- Anne ,  ex^ 

cluAvement  y  jufqu'à  l'extrémité  des  Fauxbourgs. 

Au  ^nord ,  les  extrêmitës  des  Fauxbourgs  inclufivement; 

A  ^occident ,  le  marais  des  Porcherons  inclufivement« 

Au  midi  y  la  rue  Neuve-des-Petics-Champs  ,  la  Place  des 
Viâoîres ,  &  les  rues  des  Foffés-Montmartre ,  &  Neuves 
Sainc-Euftache  inclufivement.  ' 

On  y  compte  cinquante- deux  rues  aâuelles ,  &  plufieura 
fiOHvelles  dont  on  ne  fait  pas  encore  les  noms  ,  mais  ^lonc 
nous  efpéfons  rendre  compte  par  fupplément  4  trois  culs- 
de-fac ,  une  Eglife  Paroilhale  j  trois  Chapelles ,  un  Cou-* 
vent  d*hommes ,  deux  CouveAs  &  une  Communauté  de 
filles  y  une  place ,  &c. 

Remarques  Jùr  ce  Qiurtier» 

Ce  Quartier  eft  celui  de  la  richefle.  L'Hôtel  de  la  Com« 
pagnie  des  Indes  ,  ralTemble  autour  de  lui  toute  la  finance 
du  Royaume.  Il  eft  dominé  par  la  fuperbe  Place  des  Vic- 
toires ,  où  tout  annonce  la  magnificence  &  l^loire  de  Louis 
XIV  ,  que  l'Ange  tutélaire  de  la  France  couronne.  On  y 
voitauffi  THÔtel de  la  Loterie  Royale  de  France-,  où  font 
rimprimerie  ,  la  Papeterie,  les  Bureaux,  la  Salle immenfe 
où  le  tire  la  Loterie  ;  &  toutes  les  autres  chofes  relatives 
ï  ce  nouvel  établiflement  fait  dans  l'ancien  Hôtel  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  ,  au  coin  de  la  rue  Vivienne ,  à  l'endroic 
même  où  eft  la  Bourfe. 

QUARTIER  DE  Saint-Eustachk.  Il  eft  le  feptiimc 
Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  Torient  y  les  rues  de  la  Tonnellerie ,  Comtefie  d'Artois  & 
Montorgueilexclufivement ,  jufqu*à  l'angle  de  la  rue  Neuve- 
Saint-Euftache. 

Au  nord  y  les  rues  Neuve-Saint-Euftache ,  des  VoSé^^^ 
Montmartre  ,  &  la  Place  des  Viâoires  exclufiveroent. 

A  l'occident ,  la  rue  des  Bons-Enfans  inclufivement* 

Au  midi  y  la  rue  Saint-Honoré  exclufivement. 

On  y  compte  trente-quatre  rues,  un  cul-de-fac,  une  Eglife 
Paroiffiale  ,  deux  Chapelles ,  une  Communauté  de  filles  , 

Remarques  fur  ce  Quartier^ 

Ceft  le  Quartier  où  le  bled  &  la  farine  viennent  appro<«' 
fifionacr  Paris  dans  la  aouveile  halle  cooftruite  à  la  Flaço. 
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de  Tancien  HAtel  de  Soîflbns  :  on  y  trouve  en  abondance 

toutes  les  néceSizés  de  la  vie. 

QUARTIER  DES  HALLES.  C'eft  le  huitième  Quartier  de 
3Pari8  ;  fes  bornes  font  : 

A  l'orient  ,  la  rue  Saint-Denis  exclufivement  ,  depuis 
l'angle  de  la  rue  de  la  Féronnerie^  jufqu'à  celui  de  la  rue 
Mauconfeil. 

Au  nord  y  la  rue  Mauconfeil  exclufivement. 

A  l'occident  y  les  rues  ComtefTe  d'Artois  &  de  la  Tonnel- 
lerie inclufivem^nt. 

Au  midi  y  la  rue  de  la  Féronnerie ,  &  une  partie  de  celle 
de  Saint-Honoré  exclulivement. 

On  y  compte  vingt-quatre  rues ,  &  uneEglife  Paroiflîale. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  qui  s'appelloit  autrefois  ChampeauXy  fut  com- 
tnencë  fous  Louis^le- Jeune  en  11S9  :  il  s'y  fait  un  commerce 
immenfe,  &il*e(l  peut-être  le  plus  opulent  de  la  Ville  , 
&  celui  qui  paroit  le  moins. 

Les  grands  &' petits  piliers  font  la  demeure  d*une  rnul* 
titude  innombrable  deFrippiers  &  de  Tapiflîers  tant  en  vieux 
qu'en  neuf.  Le  commerce  des  chiffons,  loques  ,  vieilles 
poteries  ,  vieilles  ferrailles , 6'c.  6v.  ôc.fe  fait  dans  Tenceinte 
de  l'ancienne  halle  \  la  farine. 

On  voit  dans  la  rue  Mauconfeil  l'Hôtel  des  Comédiens 
Italiens  ,  fur  le  théâtre  defquels  fe  jouent ,  outre  les  pièces 
du  Théâtre  Italien  ,  des  Opéra-Comiques ,  &  des  Drames 
de  tout  genre  ,  &c. 

QUARTIER  DE  Saint- Denis.  Il  eft  le  neuvième  Quar^ 
ùer  de  Paris  ;  fes  bornes  font: 

A  Vorient ,  la  rue  Samt  Martin  ,  &  celle  du  Fauxbourgdu 
même  nom  exclufivement. 

èi^^nord  ,\q  Fauxbour^  Saint- Denis  &  de  Saint- Lazare 
înclufivement. 

A  l'occident ,  les  rues  Sainte-Anne  ,  Poiflbnnière  &  Mont- 
•rgueil ,  jufqu'au  coin  de  la  nie  Mauconfeil  inclufivemtnt. 

Au  midi ,  les  rues  aux  Ouës  ôc  Mauconfeil  inclufivemenc. 

On  y  compte  quarante-fix  rues  ,  onze  culs-de-fac  ,  trois 
Eglifes  Paroiflîales  ,  une  Eglife  Collégiale,  une  Chapelle, 
une  Communauté  d'hommes  y  un  Couvent  Se  trois  Commu-; 
aautés  de  filles ,  un  Hôpital ,  &c. 
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'  Remarques  fur  c<  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  le  magafin  du  Juxe  &  des  modes ,  pat 
la  multitude  des  Fabriques  de  galons  d'or  &  d'argent ,  de 
rubans  y  dentelles ,  taffetas ,  gazes ,  blondes  y  broderies,  bou- 
tons de  toutes  les  efpèces  ,  &c.  &  par  les  Manufaâures  de 
couvertures  d'Angleterre ,  Se  des  beaux  vernis  de  Martin  fie. 
qui  s'y  trouvent. 

QUARTIER  DE  SAiNT-MARTiN.n  eftledfxiimeQutfr^ 
liVrde  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

K  Varient  y  les  rues  Bar-du-lBec^  de  Sainte- Avoye  &  du 
Temple  éxclufivement. 

Au  nord  y  les  extrémités  des  Fauxbourgs  Saint-Denis  Se 
Saint-Martin  inclufivement. 

A  l'occident ,  la  rue  Saint-Martin  ,  &  la  grande  rue  da 
Fanxbourgdu  même  nom  inclufivement. 

Au  midi^  la  rue  de  la  Verrerie  inclufivement,  depuis 
Tangle  de  la  rue  Saint-Martin  ,  jufqu'à  celui  delà  rue  Bir* 
du-JBec. 

On  y  compte  cinquante  rues ,  douze  culs-de»fac  ,  trois 
Bglifes  Paroifllales  ,  dont  une  Collégiale  »  trois  Commua- 
Bant&  d'hommes ,  deux  Couvens  de  filles^  deux  Hôpitaux,  &€» 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  attiroit  une  foule  de  monde  ,  à  caufe  de  la 
foire  de  Saint-Laurent  ;  il  n'eftplus  fi  fréquenté  qu'aupara- 
vant, deptiis  l'abandon  de  cette  foire.  &  notamment  depuis 
le  tranfport  de  l'Opéra- Comique  à  la  Comédie  Italienne  ; 
toutefois  il  eft  très-habité ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Ma<- 
oufaftures  qui  s'y  trouvent  :  il  faut  aller  voir  l'apothicairerie 
de  Saint- Laurent ,  très-renommée  par  la  quantité  confidé- 
nble  de  fquelectes  injeâés  qu'on  y  conferve. 

QUARTIER  DE  LA  Grève.  Il  cft  le  oniUme  Quartier 
de  Paris; fes  bornes  font  : 

A  Porient ,  la  rue  Geof&oy-l' Afnier  &  la  vieille  rue  du 
Temple  éxclufivement. 

Au  nord ,  les  rues  de  la  Croix-Blanche  Se  de  la  Verrerie 
cxclufivemenc. 

A  Voccident^  les  ruçf  des  Arlb  &:  de  Planche-Mibray  ia« 
dttliyemeac. 
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Au  miiU  y  les  quais  Pelletier  &  de  la  Grève  incIufiTe^ 
ment ,  jufqu'à  l'anglfe  de  la  rue  GeofFroy-l'Ainier. 

On  y  compte  trente-trois  rues ,  deux  culs-de-fac  ,  deux 
Eglifes  ParoilTtales,  deux  Chapelles  ^  une  Comttiunaucé  de 
filles,  un  Hôpital,  THôcel-de- Ville  ,  deux  Places, àc. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

«  C'eft  le  Quartier  des  Nourrices  pour  les  enfans  nou- 
Teaux  nés.  On  les  trouve  dans  les  Bureaux  des  Recom- 
snandarefles.  La  Place  de  Grève  a  donné  Ton  nom  à  ce  Quar- 
tier :  c'eft  dans  cette  Place  qu'on  fait  les  réjouiffances  pu- 
fcliques  &  les  juftices.  Le  long  de  la  rivière  font  les  ports 
au  bled  ,  à  l'avoine ,  à  la  chaux ,  aux  pierres  de  Meulière  ,  & 
au  foin  ^  &c» 

QUARTIER  DE  Saint-Paul.  II  eft  le  douiUme  Quar-^ 
lier    de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  Vonent ,  les  remparts  includvement ,  depuis  la  rivière, 
jufqu'à  la  porte  de  Saint- Antoine, 

Au  nordyXdi  rue  Sain>Antoine  exclufivement. 

A  Foccidenty  la  rue  GeolFroy-rArnier  inclufivement. 

Au  midi  f  les  quais  inclufivement ,  depuis  Tangle  de  la 
rueGeoffroy-rAfnier  Juiqu'à  l'extrémité  du  Mail. 

On  y  compte  vingt-quarre  rues  ,  quatre  culs-de-fac ,  une 
£glife  Paroimale ,  deux  Communautés  d'hommes ,  une  de 
filles,  trois  quais, 6rc. 

Remarque  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  eft  rempli  de  Manufaftures  de  tapîflêries, 
de  toiles  peintes ,  en  or  &  argent  &  en  verdures ,  &c.  i 

QUARTIER  DE    Sainte-Avove.  Il  eft  le  trei{ièmc  J 
Qi/arti>r  de  Paris;  Ces  bornes  font: 

A  l'orient  y  la  vieille  rue  du  Temple  exclufivement. 

Au  nordy  les  rues  des  Quacre-Fils  Se  des  vieilles  Haudriettes 
exclufivement. 

A  l'occident ,  les  rues  de  Sainte- Avoye  &  Bar-du-Bec  in- 
clufivement ,  depuis  l'angle  de  la  rue  dts  vieilles  Ha-, 
driettes ,  jufqu'à  la  rue  de  la  Verrerie. 

Au  midi ,  les  rues  de  la  Verrerie ,  de  la  Croix-Blanche 
inclufivemenc ,  depuis  l'angle  de  la  rue  fiar-dtt-Bec ,  jufqu'j^ 
b  vieille  rue  du  Tensple, 
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liautés  d'hommes ,  une  de  fHles ,  &c. 

•    Rtmar^ue  fur  ve  Quatticr. 

Ce  Quartier  contîgu  \  celui  du  Temple  ôif  du  Marais  ^' 
dîffireyà  peu  dechofe  l^ràs,  de  celui-  du  Maraiis,  pour  les 
sgrémens ,  £rc. 

QUARTIER  DU  Temple.  Il  eft  le  quator{iime  Quartier 
de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

A  forient ,  les  remparts  &  la  rue  du  Mefnil-Montant  in* 
dufivement. 

Au  nord ,  les  extrémités  des  Fauxbourgs  du  Temple  tl 
delà  CoUrtiUe  ^ndufivçipenç*      ,  -^  ,  • 

Arofci^ni^  kgf!>pde  ciiç.de.s  me^e^  .H^PS^pourgs ,  8c  Ja 
'ruedû  Temple  inclùâvement,  ivf<]ii'§  j'd^gl^  dp  J^rueik* 
vieilles  Haudriettes. 

iiMînidiy  Je|  rues  ;  des*  ThUIes  ||a^drH^^l  ^s  Quatre-» 
Fils,  delà  Perle,  du  Fair^-fUiy^ly iSç' ^^A^V]e::Saini-Gitke8 
ioclufivement. 

On  y  compte  cinquante-huit  rues ,  trois  «>ifji-de-raç  ,  uQe 
Communauté  d^hommes ,  trois  Couvens  &  une  Commur 
naucé  de  filles ,  le  Temple ,  un  Hôpital  >  6rc. 

Remarques  fur  ce  Quartier^ 

Ce  Quartier  eft  rempli  de  très-belles  maifons  y  ornéei 
de  jardins  fort  agréables.  Il  eft  habité  par  un  grand  nombre 
de  gens  de  condition  &  de  Magiftrats«  La  proximité  de  ta 
promenade  des  boulevards  ,  en  rend  le  féjour  de  la  Ville  le 

5 lus  récréatif  &  le  plus  gracieux ,  par  la  variété  des   jeux 
:  des  loses  de  Baladins  ^  &  des  Cafés  magnifiques ^ui  s'y 
font  étabbs. 

QUARTIER  DE  Saint-Antoine.  Il  eft  le  quiniHm^ 
Quartier  de  Paris  s  fe.^  bornes  fopt  ; 

A  /Vienr.  les  extrémités  des Ftuxbourgs  incluflvementé 

Au  nofi^,  l'extrémité  (les  mêmes  Fauxbourgs  ,  &  les  rues 
du  Mefnil-Montant,  Neuve-Saint-Gilles,  du  Parc-Royal  & 
de  la  Perle  exclufivement. 

A  VoccUe^t,  la  vicvilerne  in  Templeînclufivement ,  de- 
puis les  angles  des  rues  des  QuAtr^iJ^  &  d^  te  JPertei 
lufqu^à  la  rue  Saim-AntoiA9* 

TOM.IV,  « 
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Au  mull  y  la  rue  Saint- Antoine  incloliveinent  ^  depot^ 
Tangle  de  la  vieille  rue  du  Tejnpie  ^  jufqu*à  rextrémîce  àa 
Fauxbourg. 

On  y  compte  foizante  &  ùx  met ,  ntaf  cufs-de-Cic ,  une 
ZgUfe  Paroilliale  ,  deux  Chapelles  ,  cinq  Cammunautét 
d'hommes  ,  neuf  Couvens  &  quatre  Communautés  defllles, 
quatre  Communautés  de  filles ,  quatre  Maifons  Hofpitaiières, 
une  Place,  &c» 

Remarques  fur  ce  Quarden 
Ce  Quartier  eft  renommé  par  la  prodîgieufe  quantité 
d*Ouvriers  en  tout  genre  ,  dont  fourmille  h  grande  rue  du 
Fauxboiirg  Satnt-Ântoine ,  &  par  les  Chaudronniers- Au« 
vergnais  qui  y  logent.  Ce  Fauxbourg  n*eft  pas  moins  tameuz 
parles  manuraâures  importantes,  parcelle  des  glaces ,  me 
de  Reuilly ,  celles  de  ta&tas .  de  toile  cirée ,  aétoffsa  de 
ïaris,  de  diamans  fins  teints  de  touta  ccNrieuia,  celletd» 
.coUe^forte,  de  poêles»  tf€. 

QUARTIER  Di  LA  PtACS-MAVBi&T.  Il  efl  le  ^ihm 
[Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

AVorieni.  fes  extrémités  des  Fauxbourgs  Saint- Viftor  d: 
SaiBt-Marcei  inclufivement. 

Au  nord,  les  quais  de  la  Tournelle  &  de  Saint-Bernard 
înclufivemenr. 

A  Foceident ,  la  rue  du  Pavé  de  la  Place-Maubert  ,  fon 
marché  ,  la  rue  de  la  Montagne  de  Sainte-Geneviève  y  & 
les  rues  Bordet ,  Mouflètard  oc  de  Lourfine  inclufivement. 

Au  midi  y  rextrêmité  dû  Fauxbourg  Saint-Marcel  inclu- 
fivement. 

On  y  compte  foîxante  8c  dix  rues ,  trois  cuts^de-fac ,  cin^ 
Paroifles^  une  Abbaye, un  Chapitre  ,  dix  Collèges  ,  dont 
fept  fans  exercice ,  deux  Couvens  d'Iiommes ,  quatre  de  filles, 
crois  Communautés  d'hommes,  trois  de  filles  ,  quatre  Hô« 
p!tau\\  quatre  Séminaires,  deux  portes,  deux  quais,  fies* 

Remarque  fur  ce  Quartier. 

Il  y  a  dans  ce  Quartier  un  graird  nombre  d'Anifans^ 
d'Hôcels  garnis  &  des  chevaux  de  toutes  efpèces  à  louer  on 
à  acheter. 

QUARTIER  Ol  SAiyr-BSKOiST.  Il  efi  le  dix-fepàimp 
Quartier  do  Paris  {les  boeufs  font  : 
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A  torient ,  la  rue  du  Pf vé  de  la  Tlace-Miubert ,  le  marché 
île  bdice  Place  »  la  Montagne  de  Sainte-Geneviève ,  les  rues 
Bordct,  Moufiètard  &deLourfine  exclufivemenr* 

Au  nord  j  la  rivière  &  le  petic-Chitelet. 

A  Pûceideru ,  les  rues  du  Petit- Pont,  8c  de  Saint- Jacques 
inclufivenient. 

Au  miji  y  rextrfimit^  du  Fauxboutg  Saint- Jacques  io« 
dafivement ,  jufqu'à  la  rue  de  Lourfîne. 

On  y  compte  cinquante'fept  rues  ^  trois  culs-de-fac ,  deux 
Abbayes ,  deux  Eglifes  Collégiales .  quatre  ParoilTes ,  trois 
Cbapelles 9  quatre  Séminaires,  fix  Communautés  d'homme%- 
quatre  de  filles  AfixCouvens;  deux  Ecoles  de  Proit  8c  dm 
Médecine  «  dix-neuf  Collèges ,  un  Hôpital ,  deux  Places  ^n 
PObfenratoire  y  firc« 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  qui  eft  extrêmement  peuplé,  eft  principale-i 
ttsnt  celui  des  Relieurs,  Doreurs  de  livres,  Carconniers^Fa- 
bricateurs  de  papiers  dorés ,  marbrés  8c  en  pièces  pour  les^ 
apparteoiens  ;  c'eft  auffi  celui  des  Sciences ,  des  Collèges  ^ 
iee  peofions,  en  faveur  de  ceux  qui  fuivent  rUniveruté.^ 
des  Parcbeminiers,  des  Imprimeurs  en  lettres  &  en  taitlo 
douce ,  des  Libraires,  des  GéographéÎB  ,des  Graveurs,  Mar-, 
chands  d'dftampes ,  Enlumineurs ,  &  enfin  des  Artiftes  les 
djus  habiles  ;  c*eft  pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Fuya 
Latbu  II  y  a  aufit  un  grand  nombre  de  Tapifliers  &  d« 
Fnppiers* 

(QUARTIER  DE  Saikt-Ah D&É-BES  Aacs.  Il  eft  \tJb^ 
hàuème  Quartier  de  P^ui^  ;  fes  bornes  font  : 

A  Foneni ,  les  rues  du  Petit-Pont  8c  de  Saint-Jacques  ex« 
ihluvement. 

Au  nord  y  la  rivière  depuis  le  petit-ChSitclet ,  jufqu'au  cola 
de  la  rue  Dauphine. 

A  Voecident ,  la  rue  Dauphine  inctnfivement. 

Au  midi  »  les  rues  Neuve  des  FolTés-Saint-Germain^deS'^ 
Très,  des  Prancs-Boorgeois  ,  8c  des  FoiTés  de  Saint-Michsl 
ou  de  Sainte-Hyacinthe  exclufivement ,  jttfqu'aux  angles  des 
mes  Saint-Jacques  &  de  Saint-Thomas. 

On  y  compte  quarante- fept  rues,  trois  culs<-de-fac ,  trois 
Bgliîes  Paroifliales ,  cinq  Communautés  d*hommes  ,  treis% 
Collèges .  tlont  douze  Tans  exsrâce  |  la  Sôr  bonne ,  FAcadém» 
^yileisClinirgie^  4^  -     '- 
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Remarques Jùr  ce  Quarder* 

Ceft  dans  ce,  Quartier  ,  c*cft-à-dirc ,  fur  le  Pont-Sainc- 
Mtchel ,  que  fe  vendent  publiquement  fur  le  carreau ,  les 
meubles &: effets  faifis,  &  par  autorité  de  Juftice,, moyen- 
fiant  le  miniftère  des  Huifliers-Frifeurs  :  c'eft  aufli  le  rcn« 
dez'voas  des  Députes  des  Régimens  ,  qui  s*y  promènent  pour 
former  les  recrues. 

•  QUARTIER  DV  Luxembourg,  Il  eftic  dix-neuvitm^ 
Ouaràer  de  Paris  5  fes  bornes  font  :    . 

*  A  Voricnt  y  la  rue    du  Fâuxboarg  Saint- Jacques  excla- 
fitrement. 

Au  nord^  les  rues  des  FolTés  de  Saint-Michel  ou  de  Saint* 
Hyacinthe,  des  Francs-Bqurgeois ,  &  desFofTés  de  Sainu 
Germain-des-Prés  inclufivement. 

A  Toccidcnt ,  les  rues  de  fiulTy ,  du  Four  &  de  Sévre  in- 
dufivenie.nt. 

"  Au  midi ,  les  extrémités  du  Fauxbourg  inclgfivement  ^ 
depuis  la  rue  de  Sévre,  jufqu'aii  Fauxbourg  Saint-Jacques. 

On  y  compte  cinquante-fix  rues,  quatre  culs-de-fac  ,  une 
Bglife  Paroifliale  ,  trois  Séminaires  &  quatre  Communauté» 
d'hommes,  un  Collège,  trois  Abbayes  ,  fix  Couvens  &; 
flx  Communautés  de  filles,  deux  Hôpitaux  ^  un  Palai&^ 
cinq  carrefours. 

Remarques  fur  ce  Quartier. 

Ce  Quartier  écoit  autrefois  célèJl>re  par  le  grand  immbre 
des  Hâbiéans  qui  s'occupoient  à  tricoter  des  bas  ;  mais  Tufagt 
des  ba<s  au  métier  a  fait  tomber  ceue  efpèce  de  commerce. 
It  eft  très-fréquemé  parla  liberté  de  la  promenade  du  iardta 
du  Luxembourg  ,  &à  caufe  d&la  foire  Saint-Germain. 

QUARTIER  DESAINt-GERMAIN-DES-PaÉS.  U  eft  le 
yingzume  Quartier  de  Paris  ;  fes  bornes  font  : 

Ps.  r orient ,  fes  tues  Dauphine»  de  Bufly  ,  du  Four  &  de 
^vre  exc'ufivement. 

*  Au  nord  y  la  rivière  ^  le  Pont-Royal  &  l'Ifle  des  Cignef»7 

A  Toccidenty    )   les  extrémités  du  Fauxbourg  >  depuis  la 

^Aii  midi ,  5  rivière  jiufqulà  la  rue  de  Sévrc*  _ 

sp^  y   compje  cmquante-ui  rues ,  deux  «J^idlKOuf  ^^  une» 

'/Cbbaye  it  ilirôis  CoJBunuhautÀ  d;hpiifUlies.îtMB^  M/à^  ^ 
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Httatrè  CMféns  8e' deux  Comtndnaat/s  de  £1Tes  ,  on  CoU 
lege'^  trois  Séminaires ,  trois  Maifons  Uofpitalières ,,  u4 
Pont ,  quatre  quais  ,  les  Hôtels-Royaux  des  Invalidev  &  de 
VEcate  Militaire  j&c. 

Remarques  fur  ce  Quartier^     <  . 

Ce  Quartier  eft  celui  de  ja  principale  Noblefle  du  Ro^aatnf 
ic  des  étra^igçrs.  Il  eft:coiiipofé  d^une  infinitéde  Palais  Al 
de  beaux  Hôtels.  Le  Pabi^  du  Prince  de  Candé  dominé 
tous  tes  autres,  &  aucun  n*en  approche  pour  la  magnifia* 
cence  &  la^beile  arçhiteâure.  L'enclos  de  rAbba3re  de  Saint* 
Germain  eft  .privilégié^  il  abomie  en  Artifles  &  Ouvrion 
habiles  ^&#t 

*  QUARTINISRS ,  Officiera  de  Ville  ,  ^t  ont  foi»  cfaa« 
cuD  dans  leur  Quartier  ^  que  1er  portes  delà  Ville  fe  puîâênt 
bien  ferfnec  »  ^ae  les  abords  en  .foient  libres  ;  qu'il  ne  foit 
tm  iur  le  rempart  aucune  orduee  quiinfeâe  le  voifinagei 
&ilsdQivffPt  faire  leur  rapport  tau  Prévôt  des.  Marchands  ^ 
fur  toutes  les  ehofes  qui  concernent  leurs  Char^^s.  Ils  font 
au  nombre  defeize.  Sous  Charles  VI ,  les  Quartiniers  avoîent 
droit  d'aâèmhler  &  de  conânabder  la  Milice  Bourgeoife  de» 

Quartiers  auxqueU  ils  étoient  préppfés»  Ils  avoient  tous  eux 
ïs  Cinquaoteniers  &  des  Dixainiers*  Recueil  d$s  t)rdonmi 
tm  S  ^  page  Sj97^  Hift.  de  lé  Ville  de  Fatis ,  ttun.  a  »  p«  9^^ 

<iyiSUE-X^«)  Bourg  fameux  du  Doyenné  de  lagny^ 
fioi|9é  d^environ  quatre^  lieues  de  Paris  Vers  l'orient  d'hiver^ 
on  approchant ,  iitué  fur  le  bord  du  çrand  chemin  àm 
Tournai)  ;  'Fontenay-én>^Brié  ,.&c.  à  nain  gauche  dans  un 
fort  p^it  vallQU,  oik  pafle  lin  ruifleau  venant  deBoifly^ 
&  fur  une.pi^te  qui  regarde  le  midi. 

Xa  finguËyité  de.  fon  nom  frappe  tous  ceux  qui  Ten^ 
tendent  nÔA^mer  pour  la  première  fois.  M.  de  Valois  dit 
quVn.l!app^ll^.  aipû,  parce  qy'iLeft  long  &  étroit  comme 
la  queue  d'un  chién  ,  ce  qui  n'eft  pas  exaâement  Jirrai  ;  car 
dans  le  plan,  de  M.  VAidbè.AQ  te  C^ive ,  fa  iigtire  eft  plutôt 
quarrée^quetlçngue.  L'Abbé  Lebëuf  penfe  plus  volontiers 
^ue<foB  eiyipologie  eft  celtique  ou. barbare,  &  abfolument 
îocpnpi^  y^quoique  ,  deptûs  le*  douzième  fiècle  ,  où  l'oft 
trouve  ta  prpinière  époque  jde  la.  connoiflance  de  ce  lieiv^ 
il  4t<wkMi(^  M  appelas  Cbiu^jien^  latin.  H  ftuc  obfervcr 
tup  .U  ÔjUeM^  %;CQtaniâafié  ^{tan;iun«hlteauqiii 'Confiftoit  ci» 

Niij 
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une  cour  oa  feritcffb  »  &  que  ce  ne  fut  qn'tprî»  fi  conftrao» 
tion,  dit  TAbbé  Lebeuf ,  qu'il  fe  forma  un  Village.- Ainfi  » 
aiouce-c-il ,  ce  fut  la  tour  qui  donna  le  nom  à  Taifemblage 
de  maifons  qui  furent  conftruites  auprès  :  or ,  il  n^efi  pa# 
impoffible  que  le  nom  de  Queue  ait  été  donné  à  un  fort ,  foit 
par  rapport  à  l'arrangement  des  pierres  ,  ou  relativement  à 
celui  de  la  charpente*  On  fait  que  le  mot  de  queue  a  un  trè»- 

fand  nombre  de  fignifications ,  &  qu'il  y  en  a  de  relatiyea 
la  conftruâion  des  édifices.  Au  rcdfte  »  cette  forter efle  e£b 
aujourd'hui  tellemeVit  détruite ,  qu'on  ne  peut  plus  enjuger^ 
2c  ce  qtii  en  fobfifte  à  préfent ,  pourroit  bien  ne  pas  venir 
«lu  premier  fort  qui  fut  nommé  Queue  ou  la  Oueue.  H  eft  à 

S  eu  près  dans,  le  même  eut  que  ce  qui  fubfifte  de  la  tour 
e  Gallardon  vers  Chartres^ou  de  celle  de  Montepiloir  proche 
Senlis  ,  ou  bien  celle  de  Momhléry  oui  eft  fi  connue.  QueU 
•ques'OiD^  la  mettent  dans  le  nombre  des  tours,  dites  Œutes. 
En  1738 ,  on  voyoit  à  la  Queue  les  reftes  de  trois  portes: 
l'une  s'appeUrât  la  Porte  de  Paris;  celle  d'après,  la  Porte 
de  Lagny  ;  &  l'autre,  la  Ponede  Brie, Cela  marque  aflès 
que  ce  lieu  n*a  pas  été  d'une  figure  oblongue ,  mais  plutôc 
triangulaire  :  les  environs  ne  font  que  des  terres  labourées 
&  des  prés. 


L'£glife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas.  Il  y  a  appa-^ 

mce  Qu'il  y  avoit  eu  autrefois  ime  Chapelle  dans  le  cni-« 

teauy  oE  que^c'eft  ellequifut  donnée  ou   confirma  en 


Z.I4{  aux  Moines  de  Goumay,  La  colUtion  de  la  Cure  m 
toujours  appartenu  pUno  Jure  aux  Evêques  de  Paris.  Le  Curé 
ieft  gros  I>écimateur  avec  le  Chapitre  de  Notre>*Dame.'>Att 

Suinaième  fiècle,  le  revenu  de  cette  Cure  étoit  fur  lé  pied 
e  ao  livres. 

Il  a  exifté  fur  le  territoire  de  la  Queue  utie'Léprorene» 
où  les  malades  de  ce  lieu  &  de  neuf  Parôîfles  vcàGnem' 
ipvoient  droit  d'être  admis  au  quatorzième  Cède.  On  Tap* 
pelloit  la  Léproferie  de  Champs-Clins  ,  de  CampU^CHnis, 
dont  il  ne  refte  dIus  de  fouvenir  que  dans  tm  moulin  fitue 
i  la  Queue,  fur  le  ruifleau  y  &  qu'on  appelle  k  mouUnde 

La  Seigneurie  de  la  Queue  doit  fei  &  hommage  à  TAr* 
cbeuêque  de  Paris.  Les  Angiois  démolirent  la  tour  dont  on 
V(nt  les  refl^s  :  on  en  a  la  preuve  dans  ce  que  portent  lès 
regiftres.  du  Parlement ,  au  fujet  du  Château  &:  du  Bourg, 
^oici  ce  qu'on  v  lit  :  fe  slOâebre  14^0  ,  ce  jour ,  après  le  re^ 
pauvrement  &.  aémolitiùn  de  la  Ville  6r  forureffe  de  la  Queue 

$n  Bm  I  numM  tf  mir^  i  Fans  U  Comté  éa  AfffiHc  ^  à 
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frëniê  compagnie  de  gens  cCarmes  de  la   Nation  d^^n-* 
leurre.  ' 

QUIBRS  ou  QusaRS.  Cette ïaroifTe  qui  cft  du  Doyenné 
d%  Champ^anx  ,  eft  éloignée  d^ce  Bourg  de  trois  lieues^ 
&  réparée  tots!ement  de  fon  territoire.  Sa  didance  de  Paris 
«ft  de  treize  Iteues  vers  le  levant  d'hiver  ou  fud-cft;fix 
lieues  de  Melun ,  trois  de  Chaulnes ,  &  à  deux  lieues  & 
dbmje  de  Rofoi^fon  Eleâion. 

Originairement  les  Chanoines  de  Charnpeaux  gouver- 
doienc  eux-mêmes  cette  Cure;  depuis  ils  y  mirent  un  Vi- 
csire,  &  enfin  un  Curé  qui*  eft  à  la  préfentation  du  Cha^ 
pitre. 

L'£g1ife  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Martin  ;  c'eft  un' 
grand  bâtim? ne  quatre  fort  nud^  fans  aile  &  défiguréà  gauche 

Cune  grofle  tour  V bâtie  en  dedans  œuvre  pour  fupporter . 
doches.  On  ne  peur  juper  de  quel  temps  cette  Iglife 
fiit  conftruite ,  fa  ftrufture  nMtant  que  de  grès  &  de  moëflon* 
A  «ne  petite  diftrfnce  de  cette  Eglife  ,  vers  le  midi  ^  ét#it 
me  Chapelle  de  Samt- LéoT>ard ,  quifutréiuue  en  1594» 
èlaManfe  du  Chapitre  deCharnpeaux,  par  Pierre  deGondi^ 
Evêque  de  Paris,  afin  que  le  rèveini  fervît  pour  lesHabi- 
tans  des  Enfans  de  Chœirr^  On  acquitte  douze  Meflea  baflct' 
pour  le  repos  thi  fondateur. 

Ce  Village  n'a  point  d'autre  Seigneur  que  le  Chapitre 
de  Charnpeaux.  Il  comprend  trois  .  petits  écarts  ,  fitués  au 
nord-eft  aux  environs  du  Village  de  la  Fermette,  c'eft-4-^. 
dire  9  à  la  diftance  de  trois  quarts  de  lieue  ou  environ.  L*un 
a*app«l!e  là  Naue^aint-  Martin  ,  compofé  de  trois  mairons^ 
dans  la  Fermette  mêmes  l'autre  ,  let  Loges \  le  troifième» 
&  le  J^lns  éloigné ,  eft  nommé  le  ThuiJJhau  :  il  eft  place 
encre  Quiers  ;&  le  Village  de  Courpalais. 

En  X444 /UyavoitàQutersune  maifon  qu'on  appetloit 
k  Fort  ;  ce  qui  fait  croire  que  ce  feroit  quelque  tour  quarrée 
qui  suroît  exifté'en  ce  Heu  -,  &  que  du  mot  latin  Quadrum^ 
on  aura  formé  Quatre,  commis  celui  de  Belluat  Quadrum,, 
figni i)e  Beat^'tùre  fur  le  Rbône. 

<^Wi  <fe)  écart  de  Prefles,  fitué  dams  fa  forêt  qui 
fépare  ce  Seére  d'avec  let  Paroiflès  de  Coffigny  &  U 
€nng^le-RdS«  Ko/.  P&eslbs« 

'  QUINCT  ,  Annexe  ou^aceucfa(e,fcméedat»un  H»- 
«eau  çoofidérMv  dépendait  d'Spuiay  s  U  eft  fur  unemmrr 

N  il. 
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tagne  qui  parolt  fort  élevée ,  lorfqa'on  eÇ  au  bas  fur  le^bord^ 

de  la  rivière  dlTières  :  rexpofitioii  du  terrein  efi  vers  l^rieac^ 
néanmoins  il  n'y  a  aucun  vignoble^  le  fol  ne  «'étant  pas 
trouvé  propre.  On  a  bâti  une  Chapelle  fur  cette  éminence» 
fous  le  titre  de  la  Croix ,  où  le  Pi'ieur  d'Epinay ,  gros  Dé— 
cimateur ,  envoyoit  un  Vicaire^pour  dire  la  MefFe  :  elle  peuc 
avoir  deux  cents  ans  ou  un  peu  plus.  Kîiy.ÉPiNAY-SOUS- 
Senart.    /  . 

Il  exifte  une  charte  de  S.  Louis ,  de  iaï7  ,  par  laquelle  il 

Sermet  de  cultiver  certaines  terres  de  ce  Village  »  à  con- 
îtion  qu'on  lui  donnera  fept  fep^iers  d'orge  à.U  fête   dm. 
Noël ,  &  neuf  deniers  pour  les  oeufs  de  Pàaues  ;  après  quoi 
tf  ajoute  q^rif  remet  ces  redevancés  anoueUes  pour  le  repos 
dç  l'ame  de  Ton  père  Se  de  fa  mère. 

QUINQUEMPOIX.  C'eft  le  nom  d'un  écart  de  Fontenet* 
fous- Bries ,  dans  le  Doyenné  de  Chiteau-Fort  j  ooni  qui  a 
été  tranfporré  jufques  dans  Paris  ,  à  une  rue  faraeîie  du 
Quartier  Saint- Jofle ,  parce  qu'un  Seigoçur  de  Qûioqudoi^ 
poix  y  demeurcit ,  félon  Sauvai.  On  ne  fait  pas. d'où  vienr 
et  nom  qui  lui  eft  commun  avec  ,uq  autre  Hameau  de  la  Pa^ 
roifTe  de  Moiières  à  deux  lieues  3e-là  ,.  &  .avec  deux  oa 
trois  Villages  de  France  ;  Tun  de  Picardie  près  îîontdidier> 
rautre  ,  du  Maine  ;  &  un  troifième ,  au  Diocèfe4è»Soiâbo€f 
v^rs  Vely  &  liraine. 

QUINZE-VINGTS.  Vay^  Hôpitaux,  t.  b^  P«ff9^*7. 
Les  Hiiloriens  difent  que  S.  "Louis  .fit  bâtir  cet/l^pitat 
dans  un  bois  (  in  luco  ).  Saint-Foix  dit'  dans  le  u  \vd^fi^ 
EJfais  fur  Paris,  pag.  xx  ,  en  parlant  clu  î^puy^e.,!  que^  le^ 
Rois  faintans  y  alloieut  aflèz.fouveht  ;  mais  ce  n'étw  qu*a« 
j>rès  leur  dîner,  pour  digérer,  en  fe.prom^nfp  c.a^  cocA« 
dans  la  forêt  y  qui  içouyroit  tout  CQ  côté  d^ifa  rivj^re  ;  ils 
revenoicnt  le  foir.  en  bateau  Se  en  péchant '^,lopper  à  Paris ^ 
&  coucher  avec  leurs  femmes.  Cne  partie ^ d^ ^c^tii^ ^  |^k£( 
fnbfiftoit  encore  du  tetnps  de^aint  Louis.  .  *  :,  *,-,  >  r^T,  r 

Nous  avons  dit  qiril  ed  abioJji^em  £auï  «quc^^ACf^t  ei> 
Caveur  de  trois  cents  Chevaliers ,  à.  qui  les  Sarrafînsavoienr  ^ 
dftt-pn,  crevé  les  yeux^  que'c^tre..;MaifoD  rM^ïf  ét^^è^e^ 
Cette  fable  a  été  r^f^néep^rf(Mbq^,^^lgoï^ 
de  S.  Louis  ,  dont  Fauchet  a  cofvferxé  uuff|gmni%g^M^f]% 
rH6pital  &  les  Quinze^Vingts ,  avec  cled  couleurs  qui  ne 
cwvieaoeot  w  auconeiii^^  Hfi.  <fWUW\o«mvi:jpici 
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Cftif«rs  twé»  .4e*  .$nçj«is .  Poëtw  Frapcçis  de  FauchoeT 


».  rt 


■     -■•- 

:   ..I, 


ti^ir  a  ^M  en  nn  repaire  ;  " 
M!w  je'ne  faît|>af  porqaoLAire. 
Trofi"eêpf«  aveugle»  tStei  lote. 
Parmi  Parii  en  va  uoij  palrei , 
T9teioççç  6i)ent  de  braire, 
>l!»  .troîj  ètntt  qui  ne  Toîent  é"'*  î 
liuntn^ï,  liautr'e  bote, 
StUiiaiiitii  inahite  fetofli^ 
Qu^fç'jta'flurqu^lé/ ^claire:   '  .'. 
Si'  ft'éky  jjfcnt  ,.ce  n'etl^fu  iottf 
.'yàràfe  XtÀ,  ttMêt  ton , '' 
Slutalliffiiiplrtà^rrfiif.:'  ■••' 


K)»1U  dans  Pig^oi;qte4'ûiîcBtnrtencaà  bitir  raAjrftal 
«•OdrtZé-yiBgf»,. r&tt,  Ï1J4 ,  &quefoh  bâtiment n'étb» 
»«»»«  a»)eV0  a»  nAWs  d'Août  i«  Fan  li6o  ,  lorfqué 
MVMé  Afea-and^  €¥%eoH*i  >des  Induteçticfes  à  tous  cei3 
«il  ^' vifiteroie«-«3W!pift  IV  confa-ma  fes  IndulgencS 
ÎSîU^TP"  fo«,'fîf4#cêJteir ,;«£  efëmeht'  IV-  peçmir  À» 
îifS'Ë*"*'*'"*'^*^^''^  »a'<^i*te  paj.  foat  lê-iloyVtime.  '^ 
^2»f»vres  'liVéiigWjri'ïaAsoîetit.^iViçtt'le  règne  dé  tt 
H«»^«ne  Soci^éot?€yrtg*«gâtion  ,  dWi^ïes  Membres ti» 
»oient  en  particulier  des  foibles  rërtbiïr^ès  que  leur  pr<>» 
Wrtrt  fe  charité  dêrPiaMès-ïés  feôtiH  Irèr  manquotint 
fHgdd-'tftrtlemeflt'l  Itt^ftjtu*'  l-J^e  ^èc'^î^mttntishe  IttU 
ï*BÎet»ien^pias  d«?W8'dller  t5«/rt)ft<?i'r^=  •'  •"•  -  -  ■-■* 
*^n69r'Silvtlhlmâ  iil^rbrtiiÛAc^atldtidk  trè 
»»«  phWrJk  dértSjëBuïjpit-âri ,  3  CQrtffltîBn'diie'cetté  fom 
*r'*np'<>î*'t/*îr^dÔjoUg%'i?^{^ 

**««*«r  conceffimu  trigmh  Iflmt'f^itMm  annùf  h 

Vî*-««",ferf  ïï»jc?«<^yBfeTid«s^<wdfei9-atfïr5*d»iiàh 

WKrihd  Afn«Ai.i(firifK3Vifilleut  dé  cètré^  Miiforfi^- 


*2»  f«f  Tuilerje*.  Le  Paix;  Jeap  XXII,  par%  Bi 
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Mil  .  QUI' 

vingts,  de  route  Jurifdiâion  épifcopale,  &fe  fournit ^fâ 
correâion  du  Grand-Aumônier  du  Roi ,  pourvu  qu'il' f(k  îrt  - 
Sacns ,  (inon  au  premier  Chapelain  du  Roi,  Cet  Hôpital 
&  Ton  E^Ufe  furent  bâtis  par  Eudes  de  Montreul ,  Archi- 
teâe  ordinaire  de  S.  Louis.  Les  anciens  BSÎimensn'onc  rien 
de  remarquable.  L^Eglife  eft  fout  l'invocation  de  S.  Rémi; 
il  y  a  un  Curé  quiadminiftre  les  Sacremens  à  tous  ceux  qui 
demeurent  dans  Penceinte  de  cet  Hôpital* 

Voici  les  principaux  articles  du  Règlement  fait  paf 
Geoffroy  de  Pompadour,  Evêquè  du  Puy ,  oç  Grand^Aumô- 
nier  du  Roi ,  concernant  la  police^  conduire  &  gouverne- 
ment de  cet  HôpitaL  Ce  Redement  I^^omplogué  au  Parle- 
ment le  6  ou  le  7  de  Septembre  15x2  w  coiitient  cinquante 
articles ,  &  on  le  trouve  to{it  au  long  dans  THiftoire  de  ?a« 
ris ,  par  les  PP.  filibien  &  Lobineau  ^  Moine»  Béo^âjns. 

Les  Frères  &  Sœur»  desQuin;^*Viqg^deP4lîf  ffmmc 
tous  les  Dimanches  Se  Fêtes  anuuellef ,  &  celliKs  ^  Ifoxxt^. 
Bame  &  des  ApÀcres ,  un  Prédioi^çur  !  qiii  leur  firtchoôk 
h  parole  de  Dieu ,  de  tous  y  afllûeco^c;,  de  même;  qu'i^ 
^rand'MefTe  &  à  Vêpres ,  s'ils  n'o|^  je^cufe  légitima»)   f  ;^ 

lis.  fe  confeflêront  aux  bonnes  Fêtes  ,  »u  moins  à  No^^^-lf^ 
Mercredi  des  Cendres ,  à  Pâques  ,  i  l'Aifomption.  Ij^o^e-^ 
P^ïocjk  laTouâaint,  &  communièrent  aux  bonnee  Fêije 
cnnuelles  &  à  t'Aifomption  Notre<rDamè ,  &oa  les  iexboae 
même  à  le  faire  plus  louvent.  •     :  . .  :r .' 

Tous  les  JOUIS  à  une  certaine  l^etire  nàarquée .  par  ]e  ÇÔu*^ 
Verneur  &  Officiers  de  la  Maifon  ^^un  Prêtre  ^  ou  quelque 
«utre  ,  leur  lira  à  tous  en  plein  Chapitre  ,  quelque  livre  fîrao* 
çoii  qui  traite  de  la  PaUion  de  N.S^-  Il  y  aura.aufU't^ars 
la  maifon  uni  Prêtre,  ou  quelqu'àutre  pedonae  qui  pre^^ii^ 
|b^o  d'enfeigner  aux  .netiu-enfans ,  filsjkj^Uesavcugla^^A 
doocine  chrétienne  ^.a  chanter  &  {^mo^^  4^s  lllg^lf  ^ 
jife^s'y  compocter  modeftemcnt.  T  ,ijv.. 

On  tiendra  Chapitre  tous  les  Dimanches  »  ou  quelqu*aavtt 

fur  de  la femaiçe^y  qui  feca  indiqué  parles-  Gouvoneir» 
;pâieiêrs:  les  Frères s^y  aïTembteçqnt ài^ fon  delà  Q^tcifi^ 
:oeIui,  des  Gouverneurs  quifetrjçqi^.au  Chapif^fV 
«éfiderp  de  y  recueillera  les  voix ,  l^jê^  leur  aUieDCf^.w 
iniftre  otr  le  phisr  ancien  des  J^réi^  ;       " 

^^,  tfi  Mioiftcf  #  les  Jurés;^  les  Récev.^^:«,  .ft  lesPcocufw» 
l^poptct^ngésouxooUAués  tom^:afis,fUiCbapitre  géaéal 
^I^S.Jeaiu.       •:  ^   ,  ,  ^.1 
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ftitf  lè  Miniflrt  feea  Ptmi  &  de  cet  qtiitre»  il  y  en  aura  -. 
éfta  qui  feront  i^^im,  &ies  deux  autres  aveugla. 
^  Tous  les  baux  >foit  à  perpétuité ^ foit à  temps,  deslié*; 
ritages  ou  domaines  de  I^  .Maifon ,  des  iacenfemens  y  des  ^ 

Sites  &  autres  revenus  d'importance ,  feront  faits  en  plein 
apitre,  figoés  dû  Greffier  ^  &  |fcellés  du  fceau  de  la 
Haiion ,  ic  commenceront  tous  par  ce  titre  :  les  Gouvemeursp, 
tammis  par  le  Grand-Aumânicr  du  Roi ,  Maître ,  Minifire^ 
furésy  Frères  tf  Saurs  ie  VHâpital  des  Quinic-Vingts  flés 
Furis. 

Oo  voit  par  les  vers  de  Ruuhctufy  qu'il  y  avoit ,  lors  de., 
b  fondation  ,  trois  cents  aveuglea  effeaifs  dans  l'Hôpital  deé 
Ûuinze-Vlngts  ;  maii|peu  de  tetnps  après  on  fit  des  Statuts^ 
âon  lefquels  il  ne  devait  y  avoir  que  cent  quarante  Frères,; 
âvcugks  ,  nvec  foixante  Frères  voyons  «  pour  les  conduire  9c 
£ûre  1c$  affaires  de  la  Maifon  y  &  quatre-viogt-dix-huit . 
femmes  tant  aveuglés' K^ae  voyantes  ;  ceq^  ^  avec  le  Maitror, 
£  le  Fôrtier  ,  fait  le  noinbre  de  trois  cents  :  ces  trois  cents 

£  Tonne»  doivent  ^tre  régnicoles ,  ou .  au  moins  avoir  ob^  ' 
u  dès  Lettres  die  naturaTifation;  c^eft  le  GnuKkAumânier 
du  Roi  qui  nomme  à  ces  Places  lorfqu'elles  viennent  à  va-- 
duer;  par  ces  aveugles  &  ces  voyans,  on  voit  que  c'eft  une  ' 
fiute  des  mariages  qu'ils  contradent  ;  cai:  il*  faut  que  riu|: 
4ei  deux  conjoints  voie ,  8c  Ton  n'y  fbuÂe  point  d'alliance-^ 
entre  deux  pecfonnes  aveugles ,  ni  entre  deux  perCjansf,; 
Voyantes,  à  moins  que  le  Maître  &  le  Portier  ne  ve^iiltèpt) 
fs  marier  ,  car  il  leur  eft  pern^is  d'époufer  ,dpf  fiemmee% 
foyantés.  ,      —  •  > 

[Ceux  on  celles  <im  ont  des  Places  dans  cet  Hôpital  »  &^ 
dûi  veulent  fe  marier  dans  la  Maifon ,  font  obligés  d'en  i 
demander  la  permiifion  au  Chapitre  oui  peuc  la  refjifer  x 
Quis  s'ils  veulent  fe  marier  à  des  perloones  du  dchàr^^jf» 
&ut  obtenir  celle  du  Grand-Aumônier:  ceux  qui  femarie^;^ 
fcieat  fans  ces  permiflions ,  feroient  renvoyés*  '  i  ,  ^^ 

Lorfqu'on  reçoit  dans  la  Maifon  une  pçrfohnê  mariée  p| 
foD  mari ,  ou  fa 'femme  y  font  auffi  reçus  en  même  temps  » 
vais,  non  pas  commeJErère  ouSceur^î?  moins  qns  le  Grandw 
Aumônier  ne  leur  ait  aufli  accordé  une  Place. 

Qtiand  un  des  Frères  ou  dea  âinirs  vient  à  mourir ,  avant 
fw  fon  mari  ou  fa  femme  ait  été  reçu  Frets  ou  Sœnr ,  le 
Sdèvivam  ëft  obligé  defornràe  la  Msàibw^  Swei^les  èh&S^ 
fc  la  moitié  des  biens  da défunt  s^p9itUtm  li'Vltùfmi\m 
fficootrure  les  deux  conjoints  ont  étifirectta  dahsita  frad»Ar> 
|n(|  fcqu'ili  aNlBik4fi  Mtea^r  n,^U^4xi^$ÊfiAtmiik^ 
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joluiflance  dé)  tttetibles  ^  des  immenblésyôn  prenâ  ÎMéS^ 
ment  les  habits,  bagues  &' joyaux  du  di^funt,  &  on  let' 
vtnd  pour  en  rendre  le  prix  au;c  enfans ,  Iorfqu*iIs  feroDC 
eit  lige  de  jouir.  S'il  n'y  a  point  tf  enfant ,  îe  Survivant  jouit. 
aûfTi  des  meubles  &  immeubles  ;  mais  s  il  Té  remarie,  J'HÔ^, 
phial  eft  en  drott  de  prendre  lamditiiî  :  quant  à  ta  fûcceflion: 
des  Frères  &  des  Sœurs  qui  ne  font  point  mariés ,  &  qui* 
«•'ont  point  d'enfans ,  elte  appartient  entièrement  à  rHôpitaf,* 
&  ce  profit  cafael  fett  en  pante  4"  acquitter  les  charges  d^' 
la  Mâifon  qui  font  très-confidërablea ,  car  on  diftribue  ré^' 
gùrSèrsmerit  aux  Frétées  &  aux  Sœnrè  diif  pain  &  de  Targent., 

^  Outre  ces-  diftributîont ,  les  plïis  anciens  jouiflêni  des 
nuaifons  du  Cloître  qu'ils  louent  à  des  Tarticuliers  ,  fans  être 
ténus  que  de  les  -  entretenir  des  menues  réoa rations  :  les' 
autres  vont  quêter  dans  les  Eglifes.  Louis  XIV  ne  leur  per-,* 
ihit,pârfon  Ordonnance  de  1656,  tjuedeje  tenirauiOortea: 
*S'Eglife$;  ttiiis ^1  f tîvoqna  cet  ordre  IbaMai  1657,  «leur' 
jèrmit  de  quêter  dans  les  Eglifes.    '   '    "  .  ;^\ 

•  Il  y  a  dans'  PEgHFe  de  cet  Hôpital ,  une  Confrairle  rt>yife 
foWBlethretiela  Sainte  Vierge  ,  S.  Sib'âjfien&  S.RockytpS^ 
fin;  érigée  ,  dii^-on  ,  il  y  a  plus  de  deux  cents  ans.  En  17^0,^ 
If  Roi  s'en  déclara  le  Proteffeur  &  le  Chef?  &  ,  à  fon  exemple^) 
li'ileiné  ,  les- Princes.,  les  Seigneurs,  &  tout  ce  quil.y 
•fl^bît  de  plus  Qonfidérable  à '  la  Coor  &  à  la  Ville ,  fe  firtne^ 
iilfcrîVe  dans  cette' Confrririe.  Elle  eft  compofée  du  Roi  ^^ 
Ohéf  ficProteôeur,  d'unAumônier;,  d'un  Doyen,  pri^'J^ 
aSips  &  du  nombre  des  Bienfaiteurs  qui  ont  pafTé  V^j^]^,, 
Cjjarges  ,  de  quatre  Maîtres  en,  Charge  ou  Màrguiilieft , 
<Ptin.  Syndic',  dé  deux  Mjaîtres  des  (ferémonies ,  '&  d'un 
nHhîbre  indéfini  -de  Confrères  de  l'un  6tde  l'autre  ^^^'^ 

j.Philippp'-ler-Bdl  ,  par  un  Régl^rftent  fait  à  PafTy  ,  au  irfôtr 
cKloitletî^^',  ordonna  que  les  Quînzç- Vingts  fondés  pat^ 

SïUttt  Louis  ,'  pqfrterôienc  une  fl,eur-de,-lys  fur  leur  habit  • 
pbi^r  1er  diftingiier  des  autres  Corigtégations  d'Aveùèl^ 
feftdëes  avant  edx;       '    ^  '  "ri 

■âhn'  •    ,,.  hi'H  srfi'   T  ■-!  ■  ...  f  I   1^  ...  -  ,  i^*^ 

jn    T    •   .M..*-,  a  ;      / '-r./k.  A  I  't  "î  .  "rr'P 

5»       î.      ',  i;.i  5*1.    .  i.  'ri  •  r*  r.   i  3îip 

jBAlNChl^vQr^ginw^m  de  VjUewmvAH 

4^}p«<?*'Wifedft,<dIi^  die  -Uvry..!!!  y  tvoit  àutrèfb»  «» 
oï%w  un.*SQ*ll:é,•A^B&^^diaihs^. 
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Il  A I   RAM  aof 

fa  coofirn^n  acoûté  à  lacmits  Bordier,  Çot^eiUer  &  Se* 

hétaïre  du  Roi  /quatre  milUoos  cmqceat  mille  listes*  Vcy. 
tïTRY  ,^^p.  4i!i»  ■  .     , 

RAINEMOUL1N ,  ainfi  nommé  d'un  moulin  qui  éccnc 
fur  le  ruiffeau  qui  vient  de  Grignon  &  de  Villepreux;4c 
ce  moulin  étoit  appelle  lUndi  moUndinum.  Ce  petit  endrok 
qui  eft  dans  un  terrein  bas ,  n'efl  ^lojgné  de^  Villcpreux 
que  d'une  demi-lieue  y.  dont  il  a  dû.  être  ùii  Hameau ,  dans 
le  temps  que  cette  ParotiTe  étoit  de  grande  étendue.  Foju 

VlLLEPREUX.  , 

'  L'Eglifè  n'étôit  d'abord  qu'une  fimple  Chapelle ,  in  titre 
8eS;Nico1as ,  deffei^vieDar  un  Religieux  Trinitaire.La  Curp 
èftàla  oômiïiatiop  dé.  rÂbbé^  d'Hermières.  £n  1739,  elle 
étoit  deflei'vie  pXt  â^  C^nanoine  Prémontré.  ; 

Les  principauxJDiëhil  ^é,j^tt;ç.  P^rqi^^  confîflcnt  en.I*- 
lK>urages:on  y  yok  Tort ' peu xIé.];ûg^es,.jL  Roi  en  e^ 
Seigneur ,  parce  qu'elle  eft  totaieinén't  ler^mj^  àâns  Iç  parc 
de  Verfailles.  '         "y.    .,     ,     ...j,;  ^ 

Il  n*y  avoit  primitivement  qu*uoe  Ghâpefle  âanscie^^jelî^ 
(bus  le  titte  de.S/Nicolas ,  &  delTervie  par  un  Reltgiê<9 
Trinttàire  ,  laquelle  ne  palToit  que  pour  une  efpèce  éf 
Fneuré  ;  mais  qui  ne  Ta  jamais  été,  parce  qu'il  n'y  avoic  poii^ 
de  Communauté  :  en  efFet,  VEglife  cf'aujourd^hui  parolt  n'itif 
cjoe  Taile  méridionale  d'une  autre; Eglife. plus  grande,  cf 

ÎJt  favoriferoit  Topin^n.  de  ceux  qui  y  placerpient  ua 
rieuré  y  de  même  que  des  refies  de  piliers  durpnoci|f|$ 
corps  de  cette  Pgiife  >*que  l'on  voit  à  la -partie  feptena:io« 
liale,  La  petite  f^Iife  qi^i  fuhfilte  çft  ^très-propre ,  &  les 
principaux  endroits  du  Chœur  font*  parqueiéa  ;  en  un  mot^ 
elle  fé  reflent  diuvpinnage  de  Vefffailles  ,  qui  n*en  efi  qu'4 

lUie  lieue  &  demie. .  ,   ..  ...     .  , 

Le  Roi  eft  Seigneur  de  cette  ParoifTe ,  qui  eft  totakofient; 
lenfermée  dans,  le  parc  de.  Verfailles. 

*  RAMBOUlirjET  <  le  Château  de  )  BambeUtum^y  Ramy 
b^letum y  Ran^bolietum y  Ranibolettum y  Kambuletum  ,.fitué 
dans  le  Hurepoîx^  eft  un  Château  fuperbe  qui  appartient  à 
S.  A.  S.  Monféigneur'^e  X^uc  de  Penthiivre  ,  Amiral  d^ 
France.  Avant  de  faire.,la  defcription  de  cette  magni^qi^ 
maifon,  on  croit  devoir' dire  deux  roots  du  Village  ^  qui 
ifâ  qu'une  rue,  une  EgUfe  &  un  beau  marché.  Le  cl^nil  te 
1^'maifon  du  ,BaitIi  ^  fqiit.  des  bàtimens  ^ueS«  A«  S.  bu  Vb^ 
Ï^Comw  4e  X^^H^wç^iài/i  éleyeK i-  •..      -      . ,  * 
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:!i6«  H  A  M 

'  TEglife  eft  àEn  grande ,  mais  ti>  rien  qo?  h  dilHnM# 
^une  Eglife  de  VOhzt.  Quelques  Seigneurs  de  la  fnauott 
^Angennesy  ont  ëce  inhumés  ;  mais  ' les  changemens  qui 
y  font  arrivés  »  font  qu'on  ne  connoît  plus  ren<»oicoà  leurs 
corps  ont  été  mis.  Il  n'y  en  a  qu'un  feul ,  dont  on  Toit  !• 
tombeau  qui  eft  de  pierre,  &  fur  lequel  eft  un  homme  \ 
genoux  &  armé ,  ayant  fes  gantelets  par  terre  devant  lut  ^ 
ce  qui  fig^fie  qu'il  mourut  de  mort  naturelle  ,& point  en 

fuerre:  derrière  cette  ftatue  &  à  la  file^  eft  celle  de  ta 
^mme  auffi  à  genoux.  Un  écu  parti  de  leurs  armes  eft  à  càté 
d'eux  y  &  fculpté  fur  le  mur  :  il  eft  décoré,  des  colliers  des 
Ordres  de  S.  Michel  &  du  S.  Efprit,  &  les  armes  des 
4r^n^«/m<5yfoot  très^reconnoiffables;  mais  on  ne  connoïc 
rien  à  celles  de  fa  femme .  &  on  ne  trouve  même  rien  dans 
les  regiftres  de  cette  Eglile ,  qui  6£b  coonoltre  nommé- 
ancnt  ce  Seigneur  ft  cette  Dame  :  il  y  a  ^ute  apparence 
que  c'eft  la  repréfentatioD  de  Picolai  ^ Antennes  »  Sei-* 
gneurde  Rambouillet  ,  de  la  Villeneuve  &  de  la  Mouton- 
nière »  Vidame  du  Mans  ,  Gouverneur  de  Metz  ac  Paya 
BfdBn  •  Confeiller  d'Etat ,  Licutenant-Gâiéral  des  arméea 
des  Rois  Charles  IX  &  Henri  III,  &  Capitaine  des  Gardes 
de  ce  dernier  y  Chevaiier.de  l'Ordre  du  at.  Efprit^  &c.  Il 
vîvoit  encore  le  $  Février  i6ii ,  Sgé  de  quatre-vmgt-nn 
tins  ;il  avoit  époufé  /n/r^n/ie^Dame.aArquenay,  de  Champs 
4leur y ,  de  Bignon  &tde  Maifoncelle .  fille  unique  &  héritière 
de  Claude  \  Seigneur  d'Arquenay ,  Yidatne  du  Mans ,  &  de' 
Madeleine  de  Bwtrgneuf  dt  Cucé. 

S.  A.^S.  Monfçigneur  Loais^Akx^dre  de  Bourhn^ 
Comte  de  Toùloufe ,  ayant ,  par  fon  téftament  daté  des  ; 
&  IX  Mars  1735,  élu  fa  fépulture  dans  l'Eglifedela  Pa« 
Coiffe  de  Rambouillet ,  6c  défendu  abfolument,  par  fou  co- 
dicille du  8  Novembre  1737»  qu'on  fit  aucune  cérémonie  à 
fbn enterrement,  que  comme  pour  lé  plus fimple  Particu- 
lier de  Rambouillet }  ce  Prince  étant  mort  à  cinq  heures 
Se  demie  du  foir  du  premier  Décembre  1737  y  fes  modeikss 
&pieufes  intentions  furent  fuivies,  &il  fut  inhumé  le  4 
du  même  mois  ^  dans  un  caveau  fiiit  exprès  dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  de  cette  Eglife.  Ce  Prince  ,  les  délices  & 
radmiratiùn  de  fon  fiècle ,  finit  une  vie  gtorieufe,  par  une 
fnort  paiement  chrétienne  &  édifiante. 

La  Cure  de  Rambouillet  ne  valoit  qu'environ  lôco  on, 
looû  livres  ;  mais  S.  A.  S.  feu  Monf^etiÀir  le  Comte  de- 
Tottleufe  ^  ayant  légué  i  cette  EglUb  la  fomtfie  de  1000  lir» 
à  prendre  par  chacun  an  fur  ks  rerenns  de  La  Terre  de' 


Digitized  by  V300QIC 


IIAIC    ^  M| 

SambooiOefi  cette  CareTaQtaajoiirdIiiiiJpliii  de  SOOO  &r« 
fteAune  des  plus  riches  4ii  Diocife  de  Cbantes. 

Sttf  Qtie  tabb  de  oiarbre  qui  couvre  Pentrëe  par  laquelb 
on  defceod  au  cayeiu  oà  le  corps  du  Prince  a  été  kibuiné^ 
eoa  mis  Finfcriptioa  qui  fuie  : 

[C    l       Q    1    S    X 

Trè^hata ,  irls^puijfant  tf  trh-txcellent  Prince ,  I.ouiS' 
Alexandre  de  Bourbon  ,  Prince  Ugiùmi  de  France  ,  Duc  dm 
Pentkiivre  ^  de  ChâteauviUam  &  de  Rambouillet ,  Marquis 
£  Albert^  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  ^  Lieutenant- Gi-* 
néral  défis  Armées  ,  Chevalier  de  la  ToifomCor^  Couvcrneuf- 
t  U/euunan^^énéral  pour  Sa  Ma^efié  dans  fa  Provinee  de 
'imagttêj  Pair,  Amiral  tf  Grand-^yemurde  France  ^  décédé 
eatka  Château  de  Rambouitlei,  te  premier  Décembre  ty^y, 
ip  de  daquatu^netf  ansfix  mçis  &  vingts-quatre  jours.  . 

Priez  Dieu  pour  IuL 

la  ficuation  du  Chiteau  eft  aflèz  trifte  :  il  eft  dans  tm 
foDd,  au  milieu  des  eaui  &  des  bois -.on  y  arrive  par  unie 
fort  longue  avenue  qui  eft  en  face  du  Château:  à  jgauche, 
fè^e  un  bfttimenr  nekf  de  cent  vingt  toifes  de  long ,  & 
^  eft  décoré  de  trois  avant-corps.  Ceft  dans  ce  bfttimeiiC 
«joefontla  Capitainerie ,  les  cuifines  ^  les  offices  &  les  écu^ 
ries.  Au-delTus  «  il  y  a  cinquante -quatre  appartemens  éb 
Maîtres,  tous  éeatement  bien  meublés  Se  commodes. 

La  principale  des  écuries  eft  pour  cent  deux  chevaux '; 
&  efi  ornée  de  deux  cent  quatre  têtes  de  cerfs ,  fculptédi 
avec  foin .  &  colorées  par  Des  Portes  :  les  bois  font  naturels* 

Le  Chiteau  eft  un  bSlriment  à  Tantique  »  tout  de  brique, 
&  flanqué  de  cinq  grofles  tours  ;  la  cour  en  eft  petite ,  de 
fermée  ,  du  câté  de  l'avenue  ,  par  une  très-belle  grille  dé 
fer.  L'appartement  du  Roi  eft  grand  ^  commode  &^magni« 
fiquemenr  meublé.  La  première  pièce  dont  il  eft  compofé^ 
^  une  grande  faite  de  cinquante  pieds  de  long ,  fur  en* 
▼iron  trente  de  large.  Cette  pièce  eft  toute  lambriffée  ft 
ornée  des  portraits  de  Louis  XIV  ,  de  Monfeigneur  lè 
Dauphin  fon  fils  ,  de  M.  le  Dauphin  fon  perit-fils,  de  Ma-fc 
tbmela  Dauphine  morte  en  171a,  du  Roi  Louis  XVV 
du  Roi  d'Efpagne  &  de  la  feue.Reine  d'Efpagne.  Une  grande 
carte  du  Duché  de  Rambouillet ,  peinte  fur  toile,  &  orn^e 
'ttoe  belle  bordure  |  occupe  une  efptce  de  yingt-fept  piedfe 
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•id«  lokig ,  tût  ti  ie  large  2  c'eft  nn  mcfreiéM  tê^géAûfpit&m 
fon  genre  ,  te  qui  a  coût^  30000  hvres.  •     ."1^ 

•  Les  autres  appartemens ,  au' nombre  de  viAgt^deuk/'fonc 
ctout  difFéremment  meubltfs ,  A:  tte  fe  reflembletit  que  pèf 

la  propreté  &  la  richcfle  detr*  tntf (ibles*.  JLes  appartemefis 
font  au  rez-de-chaufl'ée  du  jardin ,  &  tousaolli  bien  éclairés 
que  ceux  d'en  hantii^i  yi  uHte  gitnde  falle  à  manger,  qui 
eft  toute  revêtue  de  marbre,  &  qui  feroit  une  pftcepar- 
feîte  fi  elten'étoit  un  peu  balte. 

*  En  face  du  Château  ,  du  c6té  des  jardins ,  eft  une  gramle 
-pièce  d'eau  de  cent  quatré-vtngt  toifes  -de  long ,  qui ,  en 
'Ctt  endroit ,  comoninique  avec  un  beau  canal  qui  règne  tofic 
*4é  long  dci •jardin  »  &  qui ,  fans  compter  ie  retour '  qu'it  a 
'^li  côté  dé  h'  fti\«fe  )  &  du  0è^ât  1  wreuvoir  y  a  ^nyinm 
î«x>is  cent^hcre-tlrtgttbilte^MiJléftg.  fui*  vingt  delarÂ. 
«Le  jardin  eft-  fWrt  grand,  te  èft  ^-JWtti-  înnfi  dkt^  y-^i»t»g^ 

deux  par  le  Chàreau.  D'un  côté ,  eft  uh  fptfcievxijâHicdQiie 
de  tilleuls;  &  de  l'autre,  font  plufie^irs  compartimens  de 
gazon  &  de  fleurie ',  parmi  lefquefs  il  y  a  une  grande  &  belle 

i»ièce  d'eau.  «Le  jardjn  de  ce  même  côté  eft  bordé  par  deux 
ongues  allées  de  tilleuls.  Ceft.  feu  Monfeigneur  le  Comte 
'de  Touloufe  qui  fît  faire  la  nx^gnifîaue  pièce  d'eau  ()ui  cil 
[entre  ce  jardin  &  le  grand  chemm.cfe  Chartres  :  elTe  ja  neuf 
Icenc  coifes  de  loog,  fur  quarante-cinq  de  large.  Lé  parc 
^ontiejit  deux  mille  quatre  cents- arpcns^  en  y  coipprenant 
Jcs  agraqdiflemens  qile  ce  Prince  y  m.faire  en  1711  &  171}* 
Xa  forêt  ,  oiifés  ^ois  qui  apparuënoent  à  S.  A.  S.  confiftenc 
cfi  trente  mïïlé  arper)$  ,'q^  eoyirbn ,  dans  lefquels  on  a  tracé 
jplus  de  trois  cents  lieues  dé  roiitf  .pour  le  plaifir  de  la  chaflè. 
Le  Marquifa't  de  Rambouillet  pajlla  d|e  la  niailpn  .J^^ii- 
*jgennej  dans  celle  de  Sainu-Maur-Monfaù/ier ,  &.âè  cell^'ci, 
4lans  celle  à'Uscs  ;  cette  Terre  fut  enluite  vendue  i  H» 
j&^Jlrmcnonville  qui  la  vendit  à  S.  A/ S.  Monfeigneur  le  Cbmie 
jde  Touloufe.  Jufqu'albrs  ce  n'étoit  qu'une  Terre  d'environ 
looooiivres.de  rente;  mais  fon  nouveau  Maître  fit  depliis  (fe 
'fi  grandes  acquifîtions  ,  qu'elle  eft  aujourd'hui  une  des  plus 
grandes  quil  y  ait  :  elle  a  rapporté  en  léio,  I6ii&i6a2, 
jufqu'à  40000Q  livres  >  mais ,  année  commune  ,  elle  vaut 
environ  aooQOQ. livres  |^ran;  elle  n'eft  devenue  fi  confr- 
dérablequç  par  les  Terres  &  lés.  Seigneuries  qui  y  ont  &S 
jKÛesen  difTérensten^ps,  ... 

;.  Lq  Çhâtea,u&hj5eignéurie  de  Moatorgueîl  en  dfppp- 
jiqient  aticiennetnjîR£^&4epjî)Ul9uej,Monreigneur  le  Cpnm 
de  Touloufe  fût  devenu  Propriétaire  de  Rambouillet'^  IS'/X.S. 

y 
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,     nît  la  forée  de  Montfort ,  la  Seigneiu'fe  &  Terre  de 

Gaferan  ,  celle  du  Fargiso^  du  Mefnil,  &  plufieurs  autres^y 
Le  Prieur  de  Saint-Thomas  d'Epernon  .doit  rendre  tous 
les  ans  foi  &  hommage  au  Seigneur  de  Montorgueil ,  avec» 
des  circonftances  fi  particulières  »  qu'elles  méritent   d'être, 
placées  ici.  Ce  Prieur  eft  obligé  defe  trouver  en  perfonne^^ 
oa  par  Procureur,  tous  les  ans  le  lendemain  de  Pâques,  ea. 
la  place  où  étoit  le  Chât^aC»  de  Montorgueil ^  il  doit  être; 
botté  &  éperonné  ,  avoir   une  épée  au  côté  ^  une  nappe; 
Manche  eo  écharpe  ,  croifée  d'une  autre  écbarpe  de  per- 
venche, avoir  une  couronne  aulll  de  pervenche  fur  fa  tête: 
nue ,  &:  des  gants  blancs  neufs  en  fes  mains  ;  ai^j(i  équipé  , 
il  monte  fur  un  cheval  qui  doit  avoir  les  quaire  pieds  &. 
le  chanfrein  blancs  ,  &  doit  être  fellé  d'une  felle  à  piquer  ,  ^ 
àTarçon  de  laquelle  doit  être  attachée  une  bouteille  ronde  > 
de  verre ,  couverte  d'ozier  &  remplie  de  vin  ;  ledit  Pcieuc 
cmfon  Procureur  doit  tenir  devant  lui  un  grand  gâteau  ^r 
&it  de  la  fleur  d'un  ninot  de  bled  y  &  orné  de  pervenche* 
Ce  Cavalier  ^tanc  en  cet  équipage ,  doit  fe  préUeter  en  la  ; 
place  oà  étoît  la  principale  porte  ou  entrée  dudit  Château  . 
de  Montorgueil,  &  demander  par  irois  fois  y  à«<haute  & 
intdlîgible  voix;  MonfeTgnéur" de MontorgUMuil ^  éfcs^vous ^ 
ki ,  ou.  gens  pour  vous  ?  Après  qu'on  fui  a  répôncfu  que  ledit  '. 
Seigneur  n'y  eft  pas  ,  maisqué  fes  Officiers  y  font  pour  lui^ 
le  Prieur  de  Saint- Thomai  d^pernon ,  ou  fpn    Procureur 
andit  nom  ,  dit  hautement  &Mntclt]gibIemenr  y  qu^il  vietu  \ 
rendre  les  foi  jt  hommage  \  flr  o^tr  audit  Seigneur  ,  Us  gd^ 
ttau^  houteiîU  de  vin  &  gants  j  ainjî  armé  y  pour  devoirs  qu'il  '. 


q^i'on  Vît  en- délivrer  ,  ne  pourront  nuire,  ni  préjudicier aud. . 
Seigneur*  de  Montorgueil ,  pour  n'être  faite  dans  les  formes^  ' 
&telle  que  ledit  Prieur  doit  la.  faire,  pouranoi  il  entend  fie, 
pîétend  la  débattre  en  temps  &  lieu.  Ma'gré  cett'e'protefta- 
t!on,le  Bailli  du    Seigneur  de  Montorgueil,  !dbnne  ade 
aodît  Prieur ,  ou  à  fon  Procureur  ,  de  la  foi  &  hommage  , 
fc.  pour  lui  fervir  &  valoir  en  temps  &  Heu  ,  &  que  de 
ftifon»  &  reçoit  le  gâteau»  la  bouteille  de  vin  &  les  gants, 
ftnjj  préjûdîder  à  la  proteftation  dudir  Procure ur-Fifcal ,  du. 
Seigneur  de  Montorgueuîl.  Outre  ces  formalités  ,  le  Prieur 
de  Saint  Thomas  d'Epernon  ,,  ou   celui  qui  le  repréfente, 
amène  d'Epemon  un  Sellier  &  un  Maréchal ,  pour  vifiter  en* 
femble  l'équipée  &  le  chçyjdr  fur  lequel  il  d,>ic  rendre 
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I^hommage.  Les  Officiers  du  Seigneur  de  Moncoreueîl  am&<- 
nent  aum  de  leur  côté  un  Sellier  &un  Maréchal  pour  faire 
attflt  leur  vifice;  car  s*il  manquoit  le  moindre  dou  aux  fers 
dtidit  cheval /ou  le  moindre  ajdillon  dans  foq  harnais  ou 
équipage,  \e  cheval  feroit  conârqué»  &  Tanp^  du  revepu 
àés  dîmes  données  à  la  charge  de  ladite  foi  S(,  dudit  hom-> 
n^age ,  rèviendroit  au  Seigneur  ,  de  mêipe  qu^  le  muid  de 
bléd  dont  otr  a  fait  le  gâteau  ^  &  ce  muid  ell  pour  lors  éva- 
lué à  60  livres.  , 

'  Ces  cérént>bnies  étant  finies,  le  gâteau  eO  porté  chez  le 
Prpcureur-Fifcal  qui  le  diftribue  aux  Officier^  de  la  Juftice 
de  Montorgueil  -,  ta  bouteille  de  vin  eft  donnée  à  (jui  Too 
veut  ,  &  rHuiifter  prend  les  gants  blancs  des  mains  de 
celui  ani  a  rendu  les  foi  &  hommage ,  8c  les  garde  du  cou- 
féntemeni  dq  fcs  Officiers  fupérieuf^. 

Rambouillet  a  été  érigé  en  Duché-Pairie  Tan.  1711.  Les 
Hiftpriens  ^nous  apprennent  que  François  |  mpurut  daqsce 
Ctâreau,  &  que  ion  cœur  fut  porté  dans  TEglifedes  I^e- 
ligicufes  de  Haute  -  Bruyère ,  où  ^1  eft  fous  uo  pilier  de 
marbre. 

jiprks  Vttiï  tS37  »   François  [l  mourut  à.  RamboutU^  ,  tr 
Travers  y  ptrditfon  bonnet  \   c'eft  im  quolibet»  dit  Bran- 
Dtome  ,  qni  lors  trotta^  «  Le  même    PJjlWien  ajtwuê  y 
»tj\ie  Travers  ^toit  une  fille  de  la  Reine,  IV*^  des.belles^- 
I)  gentifles  &  galantes-dé  fa  Çoi^r ,.  (lepuis  maciée  à  li,  de , 
ï)Oram/nonr,&  fœurà  feu  M.' le  Vida  me,  s'appelLuit  H?-- ^ 
»^1ène  de  Clerraont  :  ce  jonir-là  allant  au  Château  y  elle  étoic , 
9)TétU3  à  refpaghole  &  accompipdée  d\)û  bonnes  ^  âinfi 
j>  qu'elle  pafloitiur  lepant,  le  vwit  le  lui  eniporta  cle  fa 
9>  tête  dans  lefoffé^  où  il  fe  perdit  >  dont  jamais  plus  n*en 
>]Ouir-on  nouvelles,  d*autânt,  f^ifojt^on,  qu'îlyauoicune 
»-toi-t  belle.  &  riche  enfeigni?. 

«La* forêt  &  le  château  de  Sgirit-Leger  font  de  la  dé-. 
pendntîce /dil  Duché  &  de  la  Terrç  de  Ramboutltet  >  deçuif 
âge  S.  A'.  S.  M!  infeigneur  lé  Çqmte  deTouloufc  ftacfuisla 
j^rêt  de 'Mimtfort ,  que  le  Roi  Louis  XIV  avoir acpi>ée au 
Duc  de  Wievreufe ,  en  échange,  du  Duché  &  4P  ^^\  P^ûtt^ 
'  Ville  dé/«»iîo'mj  Tan  1691. 

De  Rambouillet  dépend  audî  Poigny ,  vieux  chStean  , 
ftanqué  de  quatre  pavillons ,  qui  vient  aufll  de  la  fDaifon 
d'Angennes ,  &  <lue  feu  Monfeigoçur  le  Cpnjte  d^  Jq^W^ 
acheta  pour  les  commodués.dSU€ba(Ie« 

RAlfi^ÇOÛIlLET  ^  grand' tërféin  connu  ^1^^$^  qu'un 
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Particalier  de  ce  nom  avoic  acheté  ^  &  qu'on  nommoic  lé 
jardin  de  Rtuiîly  ,&  (juelquefois  les  quatre  pavillon^;  il  y 
fie  âever  une  btlle  maifon  ,  &  plantei'  un  vafie  &  magni-' 
fique  jardin  que  Ton  venoic  voir  psu-  curiofîcé.  £n  1720 ,  un 
nouvel  acquéreur  qui  préfSrpic  l'utile  à  l'agréable  y  changea 
les  bocages  en  vergers ,  &  les  parterres  en  marais  potagers, 
n'y  laifT^Dt  fabRûer  que  le  logement  du  Jardinier.  La  mai* 
m  de  ÂamboutUec  a  dimné-kHn  nom  i  la  rue  ycifme. 

KàMONAGE  public.  Le  Roi ,  par  un  Arrêc  du  Con-^ 
feild*Ëtaty  du  a  Février  1777  ,  permet  au  Sieur  Jojcph  Villcf 
nùtiyBcï  fesayanscaufe  »  d'eqtretenir  à  leurs  frais  ,  dans  U 
Ville  &  Fauxboiirgs  de  Paris  ,  le  nombre  de  Ramoneurs  que 
bon  leur  femblera ,  dç  les  diflribuer  dans  différens  dépôts  to 
quartiers ,  pour  le  feryice  de  ceux  des  Habitans  de  ladite 
Ville  &  Fauxbourgs^  qui  jAtgergni  à  pnopos  de  les  em-^ 
ployer  au  ratiionage  8c  eqtrétieo  des .  cheminées  de  leur^ 
maifons  ,  fuivanc  les  prix  qgi  feront  cosvtnus  de  sré 
àgrééntf^euXy  &  le  Sieùp  VdÛçmiD  ou  fes  «yan.s  caut^  , 
fuivant  leurs  offres  ^  '  d'envoyer  aux  incAidies  les  Ramo* 
neursdu  dëpôt  leptus|>roc^a|n  du  Uençiii  exigera  des  fe*» 
cours  y  &  ce  (ans  aucun  falaire;  ni  récriburion  :  ordonne  $.  M, 
que  les  Ordonnances  de  Police  ,' concernant'  lé  ramonage 
techeminéet,  &  Botaromei?(t  cçlles  des  la  Janvier  172.9  ^ 
&  10  Février  1735  ,  ftront  exécutée*  feïon  leur  forme  a 
teneur  .venjoint  au  Sieur  Lieutenant- Général  de  Police.^c.  de 
tenir  la  mainàTexécution  du  pjréTent  Âcr^t,  &de£asre  iei 
Réglemens de  Police,  qu'il  crpua  i)éceflàires  , pour  donner  à 
cetétabliflemeiic  la  coxiûfbncp  dont  it  peut  être  fiifceptiblç 
pour  l'iuiljt^  p^^blîqiiç. 

Les  premiers  fuccès  de  cet  établi  fiement  ont  annoncé 
que  le  Public  en  étoit  cogitent  ;  auffi  nVù-o'n  rien  négligé 
ponr  mériter  fa  confiance ,  &  pour  lui  procurer  au  moins 
^  ^^yê^^t^^W^  plufieurs  grandes  Filles^du  Royaume 
recirent  des  établilTemens  du  même  genre  :  on  eft  toujours 
€0 état,  par  l'ordre  qui  eft  établi  ,  de  rendre  raifon  des 
moindre  ckconftançef..  Les  perfoones  qui  aqroient  fujet  de 
i^p!^¥).4f^.t  doi^eot  er.dppxi^r  avis  au  Bureau  g^éral^afio 
que  Ton  puiife  y  reiïiédier. 

So-C9i\C|Squenqe  1  le  nombre  des  d^6ts  des  Ramoneurs 
aétéporic^à  yif^c ,  .qui  ^m  placés  à  la  ccoiinodité  du  Pu*» 
plie  »  au^apt  ^'il  %  é(é  ^iHbte  ,  &  les  Ramoneurs  ne  foni 
^  i^f^  9Y9ii^  été  .^piivés  :  oa  les  tfouve  à  loute 
les  dépôts  i  &  lorlque  Ton  aura  fait  avertir  le 
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foir  pour  le  lendemain  ,  on  eQ  fervi  l  Theure  indiquée.  * 
Les  Ramoneurs  font  habillés  uniformément ,  8c  chacua 
porce  Ton  numéro  en  évidence ,  afin  que  Ton  puifle  le  re- 
connoitre. 

D    É    P    O    T    S. 

Quartiers.         i  Rues. 


(  De  Seine. 
Fauxb(mrgSainC'Germain,,*<  De  Bourgogne.. 

C  Du  Petit-Bacq. 

Saint-Hyacinte. 
mouffetard. 


Sauxbourg   Saint- Jacques. 
Fauxbourg  Saint^Marceau, 

Place  Mauhen  ^  S.  André- i  Travrrsinb. 


des'Arcs 
La  Cité.  •  •  •  • 
Ifle   Saint'Louis, 
Saint' Paul, 


Zacharie. 

De  la  Licorne. 
Saint-Louis. 


ùatnt-rauu  .  .  • c *,*,«,  a«t.o«... 

«--••••• { r.îïr^îi:"«"^ 

Saint'Denis. |   Basfour. 

(  De   la  Grande  Frip« 
Les  HalUs  &  Saint'Euftache.<^    FERIE. 

C  Sqly. 

PahùsrRoYal. J  Fromenteau. 

"  -^  l  Saint-Roch. 

Fauxbourg   Saint-Honoré .  * ,  1    jjyRAS. 

Montmartre.  j   Grange-Batelierb. 

PRIX  DU  RAMONAGE. 


Six  fols  pour  chaque  cheminée  du  rez-de-chaufTée  ^  de 
Tentrefol  &  du  premier  étage»  ; 

Ci/ifl  fols  pour  celles  du  fécond  &  du  troifièmt.      '^ 

Quatre  fols  pour  celles  du  quatrième   &au-defllis. 

Quinte  fols  ^wr  les  cheminées  ordinaires  des  fours ,  forges 
&  grandes  cuifines. 

Le  placement  &  le  nettoiement  des  poêles  &  des  chemi- 
nées à  la  pruffieraie,  le  travail  des  Fumiftes,  les  réparations 
xles  crevaffes ,  &  autres  défeâuofités  y  fe  paient  à'  l'amiable* 

Le  Public  peut  s'abonner  pour  tous  ces  objets.  X'on  fh 
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(ert  pour  ce  travail  des  Ouvriers  les  plus  propres  &  les 
plus  expérimentés  pour  chaque  efpèce  d'ouvrage. 

L'on  peut  adrefler  toutes  Tes  demandes  aux  dépôts ,  ou  au 
Bureau  général ,  rue  de  Seine ,  par  Sa  petite  pofte  ,  fans  en 
affranchir  le  porc  »  en  obfervanc  de  ne  pas  cacheter  fes 
billets» 

RAPEE,  (lï)  Fby.  Port  au  Plâtre, 

KAPÉE.  (F/>/  </c  la)  Cétoît  un  four  déûgni  fous  ce 
nom  dans  tous  les  titres. des  Religieux  de  Saint-Martin- 
des-Champs  ;  il  étoit  aux  halles  dans  le  marché  aux  Poirées, 
in  rico  ,  qui  dicitur  Judaorum  ,  laquelle  rue  des  Juifs  parole 
être  remplacée  par  la  grande  rue  de  la  Fripperie  ,,qui  aboutie 
àla  rue  du  petit-Saint-Martin.  Ce  four  avoir  été  bâti  en 
même  temps  qu'une  maifon,  par  Adelende  Gcnta  \  &en 
inj ,  A.  EvftquedeThérouenne  (  Morinenjis)  donna  ce  four 
aox  Religieux  de  Saint-Martin  ,  envers  lefquelâ  il  étoic 
déjà  chargé  de  vingt  fols  de  cens. 

RAQUETTE,  (les  Filles  delà  )  Elles  dirigent  un  Hôpi- 
tal pour  des  femmes  malades,  de  la  même  manière  que 
les  Hofpitalières  de  la  Place  Royale  dont  nous  avons  pané^ 
^•3}  p*  ^jt  y^vk  mot  Hospitalières  delà  Roquette. 

RÉCOLLETS,  (  le  Couvent  des  Religieux  )  rue  du  Faux^ 
^mg  Saint- Martin  y  vis-à-vis  VEslife  de  S aint- Laurent  w 
c'eft  la  troifième  réforme jque  le  dem-  de  renouveller  Taufié-* 
ritéprimitÎTe  de  la  Régie  de  Saint  François  a  fait  naître  dans 
fon  Ordre.  La  première  fut  celle  des  Capucins  »  introduite 
par  Matthieu  Bachi ,  puis  celle  des  Religieux  du  Tiers- 
Ordre  ou  Picpus,  &  enfin  celle  des  Récollets.  Ceux  ci, 
ûon  olus  que  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  ,  n'ont  point  de 
Wneral  particulier  comme  les  Capucins  5  ils  reconnoiiTene 
pour  leiu- Général  celui  des  Cordeliers.  Cette  Réforme  com- 
mença en  Efpagne  ,  ou  Jean  Guadalape  ,  Cordelier  de 
rétroiteObfervance,  en  fut  l'Auteur  Tan  1496.  Eile  eue 
qoelque  commencement  en  France  Tan  158a,  fous  le  Gé- 
néralat  de  François  de  Gon[aguey  qui  fit  dts  flatuts  poui; 
«car  d'entre  les  Cordeliers  qui  voudroient  fè  réformer  ;  mais 
'«guerres  qui  agitoient  pour  lors  le  Royaume,  en  empê- 
chèrent rétaUilTement  jufqu'en  Tan  1596  ,que  Bonavcnturc 
^  Calaihaprone  ,  Miniure-Général  des  Cordeliers  de  TOb-^ 
fcryaoce^  fie  donner  des  Couvens  aux  Récollets  pour  j 
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établir  lenr  itéfortne.  Ce  fut  verlran  l6oo,  qu'il  vînt  «tel 
RécoUets  de*  Côirréns  de  Montargi^  &  de  Nevers ,  pour 
tâcher  de  s'éfâfelîr  à  Paris.  Jacques  Couard ,  Marchand  Ta- 
piflîer ,  &  j4nnâ  Goffclin  fa  femme  ,  leur  ayant  donné  le  14 
Décembre  de  Tari  1603  ,  nne  grande  maifon ,  cour  &  jar- 
din qu'ils  avûient  Au  Fauxbourg  Saint-Martin  i  iîs  s'y  éta- 
blirent,  &  obtinrent  des  Lçttres-patentes  du  Roi  Henri- 
ie-Grand^  du  6  de  Janvier  de  Tan  1604.  llsyiîrent  Wktir 
enfuite  une  petite  Chapelle ,  laquelle  fut  confacrée  par 
Lionor  d'Eftrappes ,  Archevêque  d'Auch  ,  le  19  Décembre 
de  Pan  i6oy. 

•  Dans  la  tflêine  année ,  Henri  iV  leur  donna  une  grande 
pièce  de  terre  qui  étoit  contiguë  à  leur  jar(Iin,&:  le  a6  Août 
de  Tannée  fuivante  y  il  leur  donna  une  ligue  &  demie  de 
Peau  de  la  fontaine  de  la  Ville  qui  paflc  devant  leur  Coa- 
vent.  Leur  Chapelle  fé  trouvant  trop  petite ,  iU  en  bâ- 
tirent une  plus  grande,  à  laquelle  Marie  de  Médicis'foCih 
{Première  pierre ,  &  fe  déclara  la  Fondatrice  de  cette  Mai- 
btt.  Cette  Egîifè  qui  efl  ta  même  qu'on  voit  aujourd'hui, 
fut  dédiée  fous  le  titre  de  f  Annonciation  de  la  Sainte  Vierge, 
par  le  nrême  Léonor  d'EJïrappes  y\e  JO  AoÉtt  l4l4.0nyre-  . 
'marque  plufieurs  tableaux  qui  ont  été  peints  par  le  Frère  LuCf 
Comporitenr  &  Deffmatcur  afTe/.bon,  mais  ipauvais  Cobr 
rifle.  Ce  Religieux  encore  plus  eflimc  par  fa  vertu,  que 
garfon  habileté  dans  la  peinture,  fe  fit  Kécollet  en  1644, 
a  rage  de  vingt-neuf  ans  -.il  mourut  le  17  de  Mai  de  Tan 
1685. 

Dans  la  cave  qui  eft  fous  le  maître-Autel  de  ccnc 
Eglife^  ont  été  inhumés  Cuichard  Faure  ^  Baron  de  Thif]^, 
&c.  &  Madeleine  B ruiartf Sifemme^  Du  côté  de  r£vangîle, 
eft  leur  épitaphe  conçue  en  ces  termes  : 

Ci  ^ijjent  les  corps  des  Fondateurs  de  ce  Couvent  &  Bien^ 
fkiteurs  de  l'Ordre,  Mcjïïre  Guichard  Favrè  ^  Baron  de  Thify^ 
Seigneur  de  Lfo^mant  y  ierUfe&  Champ-fur- Marne ,  CkevaUcr 
lie  eOrdre  du  Roi  y  Confeiller  enfin  Conseil  d'Etat  y  &  fim 
lUàkre  d^ Hôtel  ordinaire ,  lequel  y  pour  fis  vertus  &  mérites^ 
B  été  employé  par  les  Rois  Charles  iX,  Ueni'i  III &  Htn^i^ 
te-Grand  en  divcrfis  AmbajTades  ,  tant  vers  Us  Princes  itAl^ 
Icmagne  que  d!* Italie ,  &  eft  décédé  en  Page  de  quatre-vingts 
éeuxans  yle  zo  Mars  16x3. 

Et  />aMtf  Madeleine  Brulart/ofl  époufijfcmrdefau  Mefi» 
ftre  Nicolas  Brulart,  Marquis  dt  SilUry  ,  Chevalier  ,^  CAdrt- 
celier  de  France  ,  laquelle  j  pour  fa  pitié  enverà^  Dieu  ,  fis 
tienfaits  èàvers  les  Pauvres  Sf  les  Âlaifins  Riligiêufôg,  fu^eSt 
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tige  de  cinquanu-neuy ans ^  le  ^j  Avril  iSss  •  i*riez  l>i«tt 
poiir  Keurs  âmes. 

Dans  cette  même,  cave  ,  oct  iié  auffi  iphumés  A^fe7  it 
BulUon  y  &  plufîeurs  pérfonnes  ds  Ta  famille,  qui  ont  fait  de 
grands  biens  aux  Pères Rtcollcis  ,  dans  le  temps  de  leilr 
établi/Teroeni  en  cet  endroit.  Hoèl  de  Billion  étoit-  Seigoe^r 
de  Bonçlles,  Marquis  de  Çyallardon  ,  Préfideocà  mortier  %t 
Parlement  de  Paris  ,  en  furvivance  de  Ton  père,  &  puis 
Greffier  des  ordres  du  Roi  ,  mort-  le  3  Août  1670  :  ils  folït 
fans  épitaphe. 

,  Françoîft  dt  Créaui ,  femme  de  Maximillen  de  Béihurtf, 
Duc  de  Siiily  ,  grand-Maître  de  rAuillerié  de  France,  mocri^ 
îe  23  JulHet  1057,  fut  inhumée  dan?  la.  Chapelle  de  h 
Vierge ,  où  l'on  a  vu  pendant  long-temps  (es  armes  fwr  les 
.Titres  des  croifées.  Loidfe  de  Jiéthane  fa  fille  ,  morte  fans  al- 
tunce  le  ii  Février:  1^79  ,  a  été  inhumée  (fai^  cette  mém^ 
t^apellé  auprès  de  (a  nière. 

Dans  cette  même  Chapelle  fut  auill  ioihumé  le  corps  de 
François  Cominge  ,  Seigneur  de  Cuitaut  ,  Capitaine  At» 
Gardes  du  Corps  de  la  Kciné  Mère  Anne  d'Autriche  ^  GoH- 
Ternciir  de  là  ville  &  Château  de  Saumur  ,  mort  ic  12  My^ 
1663,  Igé  <ic  quatre-vingt-trois  ans. 
.  Gafion ,  Duc  de  Roquelaure^  Marqnis  de  ia  VerdeaJ  y  de 
"Biran,  Seigneur  de  PuiguUhem  ,  Comte  de  Gaure,  de  Pontr 

Sibaiid  >  Chevalier  Jes  ordres  du  Roi ,  Xieutcnant-Générij^ 
es  Armées  de  àa  Ma^'eÛé ,  Gouverneur  de  Guyenne,  &  IJ[iç 
&  Pair  de  Krince  ,  avoit  ordonné  par  fon  teÛamient ,  K]u'pfL 
înhuinât  (on  corps  dans  TEgUfe  des  Recollées  de  Bprdeauxv 
mais  étant  depuis  tombé  malade  \  Paris^  il  ordonna  qu*«|i 
rinhumât  dans  VEglife  des  Récollcts  de  cette  Ville  ^  j^  caqfip 
de  TaiFeôion  qifil  avoit  toujours  pour  leur.  Réforme  :  ilmeil^ 
fut  le  13  Mail  083  ,  &  fut  enterré  au  milieu,  de  la  Chapelle 
de  Saint-Antoine,  où  il  n'y  anitombej'ni  épiraphe. 

Marguerke  GaïUrd  «  femme  de  feu  M,  U  Feron ,  Préfidenf 
^  la  prenûèrc  Chambre  des  Bnquêtes  du  Pviement  de  ?a* 
tîs,  ayant  fait  bâtir  en  1675  &I676  ,  ia  Chapelle  de  S^tié 
Mïr^uerite  â*ns  cejite  Eglife ,  elle  y  fut  iphiim^e  r^n  lyoai 
Marie-Louije  de  Laval ^  époufe  d'Antoine  Gafion. /êa'nr 
oapûfie  de  Roqaelaure  ,  morte  le  12  Mars  1735  dans  la 
foixaDte&  dix-huitième  année  de  foo  ftger,  a  éctf  Inhxiciée 
diDs  cette  EgUft  ,  ainfi  que  fe  Maréchal  jon  ^oux ,  de  1^ 
mort  duqiiiel  on  va  parler. 

'  ^ntHncCâfioa  Ucui-Baftifie  deBffqMlmr^,,lA¥^\9iM 
"'• '  Oit 
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Biran>  Duc  &  Maréchal  de  France /mortl  Paris  te  ^  de  Mai 

•  I738  dans  la  quatre-vingt-deuxième  année  de  fon  ige.   Il 
'  étoit  aufli  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  Gouverneur  de 

Leiftoure  ,  &  Doyen  dts  Maréchaux  de  France. 

Le  cloître,  Je  dortoir  &  les  autres  lieux  réguliers  eurent 
le  même  fore  que  la  Chapelle.  Ils  furent  d'abord  fort  petits, 
&  légèrement  bâtis  ;  mais  ils  furent  rendus  dans  la  fuite  plus 
ipacieux&  plus  folides  par  les  libéralités  de  M.  ^^  BuUion^ 

•  durintendant  des  Finances  ;  de  M.  St^uier  y  Chancelier  de 
-France ,  &:  de  quelques  autres  charitables  perfonnes. 

La  bibliothèque  de  cette  Maifon  fait  honneur  à  la  Provi- 
•dence;  car  quoique  ces  Religieux  foient  très-pauvres  «  elle 
'-«ft  nombreufe  ,  &  compofée  de  fort  bons  livres ,  raffemblé» 
par  les  foins  du  Père  Jean  Damajkene  le  Brtt ,  &  du  Père 
\Bortuné  Lantier^fon  fucceifeur  dans  Pemploi  de  Bibliothé- 
caire. Il  y  a  peu  de  bibliothèque  dans  le  Royaume  ,  dont 
la  fituation  puiiïé  être  comparée  à^elle-çi ,  par  la  richeflè 
&  rétendue  des  points  de  vue  que  Torn  y  apperçoit. 

Cette  Maifon  a  produit  deux  Prédicateurs  quife  fontfort 
diftingués  par  leur  éloquence ,  &  ont  rempli  les  meilleures 
-chaires  de  Paris.  Le  premier  fe  nommoit  Olivier  Juvemaj , 
A  Tautre  Candide  Chalipp'e,       , 

•-  ■  RÉCOLLETTÉS.  Vùy.  Filles  de  Vlfnmaculée  Conception^ 
tom.  g  ,  pag.  aa.  Cet  Ordre  fut  fondé  à  Tolède  en  1484, 
kjar  Béatrix  de  Silva  ,  &  approuvé  en  148^  par  le  S.  Siège, 
in  1 501 ,  Alexandre  VI  mit  ces  Rehgieufes  fous  la  direc- 
tion des  Frères  Mineur^  »  &  leur  donna  la  règle  de  Sainte 
Clair  ;  ce  fut  alors  qu'elles  prirent  le  nom  de  RécqlUues , 
€ùw%  lequel  elles  ont  été  introduites  en  France ,  &  s'établirent 
tue  dû  Bacq  en  1637 ,  &  non  le  il  Août  1640 ,  comme  nous 
l'avons  avancé  par  erreur ,  tom.  3  ,  pag.  aj.  L'Hofpice  des 
Sécollets  qui  dîrîçeoient  ces  Religieirfes  ,  étoit  conftniit 
dans  la  rue  de  la  pTahche.  La  première  pierre  de  ce  Couvent 
fat  poféele  l^  Juillet  1693  >  P^*"  Madame  de'Ligny  ,  & 
par  Mlles,  de  Furfiemherg  fes  petites- fil  les.  La  cérémonie  de 
U  bénédiâion  fut  faite  le  5  Décembre  1694  •&  c'eft  vrai- 
femblablement  encore  une  erreur  de  dire  qu'elle  ne  fut  ache- 
vée qu'en  1703. 

RECOMMANOARESSES.  (  Bureau  des  )  Uétablîfleraent 
des  quatre  Reeommandarefles ,  eft  un  des  plus  anciens  de 
h  Monarchie.  II  a  été  créé  en  faveur  des  quatre  filles  de  la 
Kourrjce  deJeiA-le-Bony  Roi  de  France, néde  Philippe  de 
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Valoîs  VI,  lequel  a  commencé  à  régner  fan  1356,  igê  ie 
vingt-huit  ans.  Cette  création  efi  de  Tan  1330  ,  à  l'enet  de 
recevoir  les  Nourrices  qui  viennent  des  Provinces  circon- 
votfmes  de  Paris  ,  pour  avoir  des  Nourri/Tons.  Les  pères  $c 
mères  vont  choifir  celles  qui  leur  conviennent ,  pour  alaitec 
leurs  enfians,  moyennant  i  livre  II  fols  pour  chaque  Nour-* 
rice  qu*ils  prennent.  Cet  établiflement  efl  un  des  plus  im« 
portans  à  TÊtat ,  puifoii'il  ne  tend  qu'à  la  confervation  de  Tes 
Sujets.  Le  Roi.,  par  fa  Déclararicn  du  25  Janvier  1715  ,  a 
pourvu  à  une  partie  fi  importante  de  la  Police  ^  &  comme  il 
s^étoit  gliffédes  abus,  Sa  Majeflé  a  réformé  les  anciens  ufages 
qui  ,  fans  autre  titre  que  la  pofTcflion  ,  avoient  attribué  au 
Lieutenant-Criminel  du  Châtelet ,  la  connoiifance  de  ce  qui 
concerne  les  fondions  de  ces  Recommandareffes  ,  &  les  a 
réunies  à  la  Police ,à  qui  appartient  véritablement  cette  partie. 
Le  Roi  y  toujours  attentif  à  la  confervation  de  fes  Sujets ,  a 
rendu  une  féconde  Déclaration ,  en  date  du  premier  Mars 
1717 ,  concernant  les  Kecommandare0es  ,  les  Meneurs  & 
Menèufes  &  les  Nourrices  ,  par  l.-^quelle  fa  bonté  paternelle 
fe  manifèfte  dé  plus  enr  plus.  M.  de  Sariine  ^«Lieutenant- 
Général  de  Police,  ne  cherchant  qu'à  féconder  les  intentions 
de  notre  Monarque ,  en  donnant  tous  les  jours  de  nouvelles 
marques  de  fon  attachement  pour  le  bien  de  TEtat  &  celui 
des  Citoyens,  a  rendu  une  Ordonnance  de  Pohce  le  17  Dé- 
cembre 176a,  conforme  aux  Edits  du  Roi  Ais  mentionné^, 
&  afin  que  ces  Edits  foient  exécutés  fans  aucunes  réferves  , 
Tarticle  X  de  TOrdonnancede  Police  commet,  le  Sieur 
Framboijier ,  Infpeâeur  de  Police  ,  pour  veiller  attentive^ 
ment  à  Texécution  defdites  Déclarations  &  Ordonnances. 
Cette  partie  efl  très-étendue,  puifqu'il  fort,  année  com- 
mene  ,  treize  mille  enfans  répartis  dans  les  Provinces  ,  Vil- 
lages ,  Bourgs  &  Hameaux,  à  quarante-cinq  ,  à  cinquante 
lieues  à  la  ronde  de  Paris  $  iefquelles  treiie  mille  nourrices 
font  annoncées  par  deux  cent  cinquante  Meneurs  ou  Me- 
ncttfes ,  reçus  à  la  Police  ,  &  au  Bureau  du  Sieur  Framboi*- 
fier.  It  y  a  aufli  deux  Commiffaires  de  Police ,  Tun,  pour  le 
paraphe  des  regiftres  des  Meneurs ,  Tautre  pour  juger  des 
conceftations  entre  les  Nourrices,  pères  ,  mères,  Meneur;» 
le  Menèufes.  Foj.  Bureau  des  Nourrices. 

RECTEUR  de  PUnivsrJiU.  Voy.  ARTS.  (  FiMulU  dtê^ 

Procession   du  RtSeur  :  Université.     On  élit  le 

Reâeur'de  trois  moisea  crois  mois  ;  fouvcûc  on'  le  çonti« 
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iiue  même  pendant  deux  ou  trois  ans  :  fa  puiHâncttft.fi 
grande  fur  les  quatre  Facultés ,  qu'il  peut  faire  ceflèr  totts 
les  ades  publics ^  &  empêcher  de  donner  des  leçons  ;  &  même 
'  le  jour  de  fa  proccflion ,  il  ace  privilège  ,  qu'aucun  Prédl^- 
cateur  ne  peut  monter  en  chaire. 

REDON  ou  RoBON.  Hameau  de  la  Paroifle  du  tAcfniU 
Saint-Denis ,  ver$  le  nord-eft  ,  fur  le  chemin  qui  conduic 
i  Port-Royal.  Quelques  anciens  titres  nous  apprennent  que 
les  fources  qui  pafTent  vers  les  reftes  de  la  même  Abbaye  , 
«rotent  ce  nom ,  comme  étant  apparemment  émanées  dès 
terres  de  ce  Hameau  :  elles  redonnent  enfuite  le  même  nom 
plus  bas  ï  un  autre  lieu  ,  auprès  duquel  elle  pafle  ^  8c  qui 
tû  etitre  la  Chapetle-Milon  &  Saint-Remi* 

RÉDUCTION  DE  Paris.  Tousr  les  ans  le  ladeMar», 

on  fait  uneprocelHon  folemnelle  y  à  laquelle  le  Parlement  & 

'  tous  les  Corps  &  les  Ordres  de  la  Ville  font,  obligés  d'af- 

iifter  en  mémoire  de  ce  que  Paris  &  tout  le  Royaume ,  à  fou 

imitation,  reconnurirnt  Henri  IV  *  pour  Roi.  Vùy,  Pkoc£S« 

SIOK. 

REFUGE,  (fe)  Voy.  Pélagie.  (  Sainte) 

RELIEP  remarquable,  {bas-^)^  Voy.  CoLtEGE  DE  DaiïT- 
'IriLtE,  tom.  a  ,  pag.  455. 

RELIEURS.  Ce  font  ceux  qui  reçoivent  les  Livres  en 
ftuilles  ,  pour  les  couvrir  ,  les  enjoliver  ,  fec.  Cette  Com- 
munauté n*a  des  Statuts  que  depuis  1689  »  qu'ifs  ont  été. 
défunis  du  Corps  de  la  Librairie.  Par  l'Edit  de  1776 ,  ifs  ont 
'  été  réunis  aux  Papetiers-Colleurs  ,  8c  ont  droit  de  faire  le 
'commerce  de  tout  ce  qui  fort  à  l'écriture  &  au  deflin  ,  en 
'  concurrence  avec  le  Mercier  :  8c  la  peinture  8c  le  vernis  des 
]papîers,  en  concurrence  avec  le*  Peintre. 

Il  leur  eft  défendu  ,  foui  les  peines  portées  par  les  Or- 
donnances, de  relier  aucuns  livres  défendus ,  contrefaits ,  ofi 
Libelles  diifàmatoires  ,  compofés  contre  la  Religion  ,  TEtat^ 
-du  les  bonnes  mœurs  ,  &c. 

L'apprt ntiflàge  eft  de  cinq  ans  ,  8c  trois  airs  de  Campa* 


*  Le  m^mc  }our  .1 59i  1  ce  ^liace  fit  fon  entrée  \  Paris, 
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nopage.  Droit  de  réception  deux  cens  livres.  Patron^  Saine 
Jean  Pone-Larine.  Surèaù  rue  des  fept  Voye»  »  vis-â-vis 
le  Coi(ége  de  Montaigu. 

REMISE.  (  Carops  dé  )  Les  Fiacres  &  Carofles  de  ttc- 
mîfes  peuvent  aller  à  quatre  ou  cinq  lieues  aux  environs  de 
Paris  ,  pourvu  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  où  if  y  a  des  Bureaux 
de  Voinires  ,  &r  peuVeilt  aller  jufqu'à  l'entrée  de  l'avenue 
de  Verfailles  ,  pourvu  qu'ils  n'y  entrent  pas.  On  trouve 
aîfément  de  ces  fortes  de  Voitures  dans  tous  les  quartiers  de 
Paris  y  chez  les  Lôueufs  de  Carofles ,  &  fur  (es  Places  pour 
les  Fiacres.  Koy.  CàROsSeS  bt  Fiacrès» 

Remparts.  Fby.  ÈouleVàrds. 

RENTES /i/r  F  Hôtel  de  Ville.  (  Origine  des  )  L'an  I$lt , 
Fraiiçois  I  voulanr  rentrer  dans  te  Mifanez. ,  d'oil  il  avoic 
étéprefque  entierenférit  chafKj  on  propofa  plufieurs  moyens 
pour  fournir  aux  dépenfes  de  cetteentreprife.  On  n'en  trouva 
pas  de  plus  prompt  ,  ni  de  plus  contraire  à  l'engrais  d«< 
Traitant  ,  que  d'aliéner  au  Prjifvôt  des  Marchands  &.aaic 
'Xchevins  de  la  Ville  de  Paris  ,  la  foinnie  de  feize  mille  fix  ' 
cent  foixante-flx  livres  de  rerite  annuelle  &  perpétuelle  à 
prendre  fur  les  Fermes  du  bétail  à  pied  fourché ,  &  fur  le  vin 
vendu  dans  la  Ville  de  Paris  y  avec  faculté  an  Prévôt  des 
Marchanda ,  de  revendre  ces  rentes  aux  Particuliers  qui  fe 

Iiréfenteroient  pouf  en  acquérir.  Lorfqxie  L*Empereur  Char- 
es-Quint  entra  en, Provence,  les  Boitrçeofy  de  Paris  por- 
lèfcnt  volontairement  leur  argeiit  au  Prévôt  des  Marchands-, 
thns  f'efpérahcè  que  te  Roi  leur  confticueroit  des  rentes 
comme  il  avoit  fait  en  ijia.  On  leur  accorda  ce  qu'ils  fou- 
haitoient,  &  cette  féconde  aliénation  fut  de  huit  mille  trois 
cent  trente- trois  livres  de  rente  ,  ^  prendre  far  le  poidoa 
9e  mer  ,  Se  fur  lé  vin  vendis  en  détail  dans  le  quartier  des 
Hâlfes  de  Paris.  Il  y  a  eu  depuis  uo  grand  nombre  d'alié* 
nation*?  fur  les  Aides  &  Gabelles  ,  &  fur  les  autres  impolfc- 
tîohs.  Par  Arrêt  du  Conféil  d'Etat  du  ïloi ,  du  31  Août  171  jf  » 
toutes  les  rentes  perpc;uelles  fur  THôtel  de  Ville  de  Paris  , 
lurent  éteintes  &  fupprimées ,  &  le  rembourfement  en  fui 
ordonné;  mais  depuis  elles  ont  éré.  remifcs  en  lyxï» 

La  Jnrifdiâion  de  l'Hôtel  de  Ville  connoat  de  la  Poliçn 
9è  ces  rentes  j  dont  les  contrats  fe  font  fous  les  nomsflc 
'fignatûres  du  Prévôt  des  Marchands;  $c  des  Echevihs, 
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BiSERVOIR  DK  LA  Ville.  Voy.  Ecout  gé/Urd. 

.RESTAURATEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  de  feîre 
les  Téritabies  coofommés  ,  dits  Rejiaurants  ou  BouUlons  ^ 
Pnnce\  &  le  droit  de  vendre  toutes  fortes  de  Crèmes  ^  Fo^ 
tages  au  rÎT  ,  au  vermicd  ,  Œufs  frais  ,  Macaroni  ,  Chapons 
au  gros  fei ,  Confitures ,  Compotes ,  &  autres  mets  falubres 
&  délicats. 

Ces  nouveaux  établi flêmens,  qui  ^  en  naiffant,  ont  pris  le 
ritre  de  Refiaurant  ou  Maifon  de  Santé  ^  doivent  leur  iafti— 
tutjon  en  cette  Capitale  »  aux  Sieurs  Ro{e  &  Pontaillé  p 
en  1766. 

Le  premier  de  ces  étabfiflemens ,  qui  ne  le  cèdent  en  rien 
aux  plus  beaux  Caffés^fut  formé  rue  des  Poulies  ;  mais  n'étant 
pas  fitué  dans  un  emplacement  aflez  avantageux  ,  il  fut  tranf- 
fëré  rue  S.  Honoré ,  Hôtel  d'Aligre.  Une  extrême  propreté  , 
'  toute  la  décence  poflible  &  Tintégrité»  font  les  principes  de 
ces  maifons  utiles. 

Le  orix  de  chaque  objet  y  eft  fixé  &  déterminé  »  &  l'oo 

?r  fert  a  toute  heure  du  jour  indiitinftement.  Les  Dames  y 
ont  admifes ,  &  peuvent  y  faire  faire  des  repas  de  com- 
mande ,  à  prix  fixe  &  modique.  Cet  établilTement  a  pour 
devife  ce  joli  diftique. 

Hh  fapidè  titillant  jufcula  hlanda  paîatum  , 
Hîc  datur  effatis  peSorihufque  falus, 

RETRAITES.  Nous  les  divifons  en  Retraites  SPI- 
S.ITU  ELLES  y  Retraites  volontaires  ,  8c  Retraites 

FORCEES. 

Les  Retraites  Spirituelles  font  celles  qui  font 
annoncées  dans  certaines  Communautés  ,  &  dont  l'inftitu- 
tion  a  pour  objet  de  préparer  à  la  célébration  des  princi- 

Îales  Fèces  de  TEglife.  On  peut  faire  ces  Retraites  à  S.  Lazare^ 
la  Communauté  des  Filles  de  S.  Thomas  de  Villeneuve, 
&i  celle  des  Filles  de  Sainte  Geneviève ,  dites  Miramiones» 
j4  5.  La[are.  Outre  les  Retraites  que  Ton  donne  une  fois 
Tannée  à  MM,  les  Curés  &  autres  Eccléfiafliques  employés 
"dans  le  Diocèfe  de  Paris ,  &  celles  des  Quatre-tems  pour  les 
Ordînans ,  on  en  donne  deux  au  Public  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques ,  où  Ton  peut  admettre  jufquà  cent  Perfonnesu 
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On  en  reçoit  toutes  les  femaines  dix  oadouze.,  pour  faire 
lés  exercices  fpirituels  de  la  Retraite.^ 

La  Retraite  de  MM.  lés  Curés  a  été  fondée  ;  mais  les 
fonds  diminués  né  fuififant  plus  pour  la  donner  régulière- . 
ment  tous  tes  ans ,  on  eft  obligé  y  à  moins  qu'il  ne  furvienne  . 
Quelques  fecours  gratuits  ,  de  la  rufjpendre  quelquefois. 
*  La  Retraite  des  Ordinans  eft  payée  par  chaque  Ëccléfiaf- 
tique  qui  n*eft  point  du  Diocèie  ;  mais  ceux  de  Paris  font 
reçus  gratis. 

*La  Maifon  de  S.  Lazare  ,  fans  qu'il  y  ebt.de  Fondation 
pour  cet  objet ,  donnoit  autrefois  toutes  ces  Retraites  gra- 
tuitement. Le  Clergé,par  reconnoifl'ance  ^  faifoit  à  la  Maifon 
une  penfion  de  mine  livres  ;  mais  cène  penfidn  ayant  été 
foppriroée  fans  autre  motif,  M.  de  Vintimille ,  Archevêque 
de  Paris  ,  confeilla  ,  par  rapport  aux  malheurs  des  tems  ,  de' 
bire  payer  la  Retraite  \  ceux  qui  y  viennent  pour  recevoir. 
les  Ordres.  La  Maifon  continue  cependant  la  même  gêné-' 
rofité  )  mais  feulement  envers  ceux  du  Diocèfe  de  Paris. 

Les, Retraites  de  la  quinzaine  de  Pâques,  comme  très- 
nombreufes  ,  font  payées  par  chaque  exercitant.  , 

Les  Retraites  de  chaque  femaine  ne  font  point  fondées  ,. 
&  néanmoins  fe  donnent  gratuitement.  Cefl  unp  apmâne. 
fpirituelle  que  Saint  Vincent  de  Paule  a  commencée ,  &' 
que  la  Maifon  continue.  Si  parmi  ces  exercitans  il  s'en^ 
trouve  qui  ne  foîent  point  dans  le  cas  de  recevoir  une  au- 
mône ,  on  reçoit  leur  don ,  mais  on  ne  demande  rien  \ 
perfonne.  , 

Les  Retraites  de  chaaue  femaine  commencent  le  mardi 
après  midi ,  &  finiffent  le  Dimanche  fuivaot  après  Vêpres. 
Celtes  pour  les  Ordres  commencent  te  Samedi  qui  pré^ 
cide  celui  de  l'Ordination  ,  &  il  faut  avoir  un  Admijfus  dé 
M.  l*Archevêque  ,  pour  y  être  reçu. 

Celles  de  la  Quihzaine  de  Pâques  ,  commencent  le  luftdi 
au  foîr  de  chaque  femaine  ,  &  finiffent  le  Dimanche  fuivânt^ 
Celles  pour  MM.  les  Curés ,  commencent  toujours  un  Di-^, 
manche  au  foir  ,  &  finiffent  le  .Samedi  fuivant.  La  date  du 
mois  n'en  eft  point  fixée.  Pour  y  çntrer  ,  \\  faut  être  Prêtre 
employé  dans  le  Diocèfe  ,  &  s'être  fait  infcrire  à  TAr-r 
chevêche.  -  .  ^ 

Nota.  Il  y  a  auffi  pour  les  Savoyards  pendant  |e  Carême, 
fc  pendant  TA  vent ,  des  RAraites  infti  tuées  dans  les  Pî^roiflç» 
de  Paris  Icfs  plus  confidéiràble's  ,  à  S.  Sulpice  ,  à  S.  Euftache ', 
S  S.  'Rterry ,  à  S.  Roch  ,  à  S.  Sauveur  ^.à  S.  Benoît ,  à  & 
/ulieiï-ie-PaoYre,&c.  '  ,      ^     •  >       ,  i 
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» 

A  S.  Thomas  de  Villeneuve.  Les  Retraites  de  cette  Maifott 
remootent  pour  leur  inflitution  à  Vatinéc  1713. 

On  en  a  robligacion  à  des  perfonnes^de  vi^ié  ,  9uflî  tou- 
chées de  Pignorance  des  vérités  du  iàlut ,  oans  laquelle  vi- 
vent tant  de  pauvres  Citoyens  y  que  de  la  négligeoce  qi^ils. 
oa,t  de  s'en  inftruire ,  malgré  les  différêns  moyens  (qu'ils  ont 
de  le  faire  dans  cette  grande  Ville. 

Ces  perfonnes  charitables  fçachant ,  dVilIeurs  »  le  ppuvofr. 
que  les  vérités  importantes  de  la  Religion  expofées  dai^s  t^uta 
leur  force  ,  ont  naturellement  fur  les  hommes ,  &  les  yiye^ 
împrelTîons  qu'elles  font  fur  les  efprits  &  fur  leç  coeur*  » 
ont  fupplié  des  Eccléfiaflîques  zélés  .&  de  la  plus  grande  piét^ 
de  voiiigiir  bien  participer  à  cette  bonne  ^uvre  ;  &  celbnt 
eux  qni  préfidcnt  ï  fon  exécution.  .     \ 

Ces  Retraites  confident  en  trois  exhortations  que  Vofi  fy\t 
aux  pauvres  femmes  ,  la  première  à  neuf  heures  du  matin  | 
la  féconde  à  deux  heures  après  inidi ,  Çc  la  troisième  à  quatre 
heures  du  fotr. 

Les  intervalles  de  la  journée  font  employés  par  ces  feii>- 
mes,  aux  ptieres  &  aux  leôures  les  plus  propres  à  les  i|jf- 
trûire,  à  les  occuper  faintement  pour  les  préparer  à  fi^r# 
une  confelTion  faïutaire. 

Elles  paflent  dans 
durent  la  Retraite, 
perfonnes  qui  veulent  bien  y  concourir. 
'  A  chaque  Retraite  on  reçoit  quarante  ou  cînqiiahtj?  d^  cef 
pauvres  femmes.  Leur  Qombre.  (ç  prqpprtioop.e  è  Tétei^lfie 
des  charités. 

On  en  couche  ug^  vingtaine  ou  environ  ,  &  Ton  cKoUît 
pour  cela  celles  qui  font  de  la  caçip^^iie  ,  ou  des  quartiers 
de  la  Viîie  les  plus  éloignés  :  oti  h'a  p.pint  a/Te^  df  lu^ipei^j^ 
pour  les  coucher  toutes':  celles  oui  fpi)t  obligées  d'aljj?r  ç^cz 
fifes  çalTer  la  nuit,  fôrtent  ^  ux  h«ir(;,\s&  demie  du  foac ^ 
ft  reviennent  à  fix  du  matin,  pôiircpmmencer  les  .ex^îrciçes 
dç  la  journée.   '       .  ... 

'  les  pauvcès.nc  font  point  tes  feules  pprfonne?  i^drôifes^ 
ces  fortes  de  Réêràjtes  :  pi ufieur s  ^ijçre^  perfonnes  viennent. 
les  partager  ,  en  payant: 

A  l'égard  des  tems  dans  lefcjgçî?  ejles  fe  fpnf  ,  l'une 
commeçcele  ouitrieme  rJima'nchjdViip.çès  Pâques  j  {âf(j:^cpp^|| 
Icjour^tç  1^  Touiîaiilt^  Chacune  ,dw^ .  ffept  jo^irs,*  I  .'  ,   " 

AuxFilïfs'de  Sainte  Cei^isvféve  ,4(iie^  Miramim^s.  Leji 
Retrmîtes  cohimenceiit  1â  veillé  âe'Ncj^çi ,  jf^  ï»8i,j[^ 
Pentecôte,  &  de  la  Toui&dat ,  &  dureïit  Chacune  cinq  jours. 


• 
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5  ces  pieux  exercices  les  fept  jon^s  ouf^. 
Elles  font  nourrie^  par  1^  c^iaxitié  fHef . 


RIT  ai| 

On  f  adoiet  cent  pauvres  à  chacune  >  laat  <!•  la  «ampagne 
que  des  endroits  éloigiiâï ,  donc  prèi  de  U  poîtié  y  loot 
couchés. 

Les  Rit&aitbs  VolOktai^es  font  les  Couveos  ^ 
Mooaftères  &  Communaïués  ,  qi)i  doivent  être  envifagÀ 
cpmme  pouvant  fervir  de  Retraite^  à  ceux  qui  veulent  vivre, 
retirés  Jin  monde.  Nous  les  diftingjjons  en  Couvent  itHom-» 
PUS .  &  eo  Couvera  d$  Femmes. 


1  . 
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COUV'ENS    D'HOMMES. 


-^   > 


Cou  VE  NS 
& 

leurs  fuaations. 


Sainte -Croix    de 

LA  BRETONNERIE    , 
rue  du  mime  nom. 

Institution     de 
l'Oratoire  ,    rue 
(T Enfer  près  TOhfer- 
vatoire. 

Doctrine   Chré- 
tienne, ruedesFof" 
fis'Saint'Viâor. 

Saint -Magloïrê  , 
rue  &  Fauxbourg  Su 
Jacques*  * 


PRfx    DES  Pensions. 

& 

Qbfervacions. 


,  «od  liv.  non  compris  i'^pparceiaeot. 
Les  logemens  y  ioac  de  xoo  iiv.  au 
moins»  On  peut  y  loger  fans  y  être 
nourri 

Cette  Miifon  fert  de  recriice  à  pla- 
ceurs perfoonrf  de  diftinâioaqui  vont 
y  finit  leurs  )ùvlxs  dans  les  exercices  dj 
piété.  Nous  ignorons  le  prix  detpen- 

fiOBS.  / 

<oo  li V.  non  compris  rappartement. 
Les  logemens  y  font  depuis  120  iiv« 
i'jfqu'à  2.00  iiv. 


La  pen/iOR  édde'^oo  Iiv.  On  love 
dans  cette  Maifoa^d  s  S^culicra^  àts 
appartemcns  depuB'  100  livre*  jufqu*! 
ioo  Iiv.  -  ^ 


COUVENS    DE  FEMMES. 


Cou  VE  N  s 

& 

leurs  fituatîons. 


Chanoineffes  du  Saint 
Sepulchre       de 
belle-Chasse  ,  rue 
St.  Dominique^  Faux 
bourg  Saint'Gernuùn 


Prix    des    Pensioi^s 

& 

Obfervations. 

4*o  livies  pour  nourriture,  &  xoo 
livres  pour  logement» 


I 


COUV  SKS 
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Cou  V  ENS 
& 

leurs  fitiiations. 


BÉNÉDICTINES   ,   rue 
Cajfettfy  FauxbourgS, 
^  Germain* 

Bjsn^DICTXNES  y  rue 
Saint'LouU  au  Ma-- 
rais. 

Bbn]£dictikes  ,  rue 

du  Cherche  -  Midi 
Fauxhourg      Sain^t^ 
Germain»  . 

Dames  DE  LA  Fr£- 
SEKTÀTION  ,  r.  des 
Poftes  ,  Fauxbourg 
SaintrAlarceh 

Damés  DUCAL VAIB.E, 
rue  de  V^augirarJ,près 
le  Luxembourg, 

DamesjyvcALVAiKEy 
rue  Saint  "Loids  au 
Marais. 

DamesVELA  CROIX  , 
rue  de  Chatonne  ,  F» 
Sainte  Antoine, 

Les  Jacobines»  rue 
des  Filles  Saini-Tho^ 
mas  y  Quartier  du  Pa" 
lais-Royal. 


& 

Obfervatîons. 


500  livres  pour  la  pcnfion  ;  pour  celle 
de  la  Femme  de  Chambre .  300  liv.  Les 
appartemcn*  depuis  300  Uvrci  jufqu'à 
1000  liv. 

Pcniîon4,  î  iu^<ï"*à  <oo  livres,  y 
compris  rappartcmenc  5  pour  celle  de 
la  Femme  de  charabic  ,  400  I«v- 

Il  y  a  dans  cette  Maifon  des  logc- 
mens  pour  .les  Dames  qui  veulent  s  y 
retirer  }  ils  coûtent  dcpui«  400  i^yf^s 
jufqu'i  too  livres  par  aiu 


<oo  livres  pour  la  penfion;  Femme 
tic  chambre,  30»  livres  ;  logement  , 
ioo  livres.  On  fe  fournil  de  meubles  , 
de  vin  ,  de  bois  ,  de  chandelles  ,  de 
bUnchiiTaçç ,  &c. 

c»o  livres  pourlapcn/îon  ;  apparte- 
ment.  150  livres.  On  fe  fournit  de 
bois ,  de  chandelles ,  &c. 

PcnfioD  600  livres  ;  Femny;  de  cham 
bre  ,  4*0  livres  ;  appartcmena   depuis 
MO  livres  jufqu*à  600  livres* 
il 

Penfion  4«o  livres  5  pour  U  Femme 
de  chambre,  joo  livres.  On  fe  fourmt 
de-vin,  de  meubles,  de  chiuftigc  •  de 
lumières,  &c. 

Penfion  500  livres  :  il  y  a  au/H  dans 
Textérieur  des  logcmcns» 
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C  a  u  V  É  H  S 

& 
leurs  rittiatt9n5é 


R  B  T  :r 

Prix    des    PensionsJ 

& 

Obrervatîons. 


Dames  DE  LA  MISE- 
RICORDE ,  rue  du 
Vieux-Colombier ,  F. 
Saint'  Germain. 

Monaftere  DE  Saint- 
MlCHEL  ,  rue  des 
Pojiesy  FauxbourgS. 
Marcel. 

Dames  DE  L'ASSOMP- 
TiON  ,  rue  Saint- 
Honoré. 

lesPeuillantines, 
rue  Saint' Jacques. 

Dames  DE  Saint- 
Magloire  ,  rue  S, 
Denis. 

Les  Bernardines  , 
rue  de  Vaugirard^près 
le  Luxembourg. 

Abbaye  Royale  de  S. 
Antoine  ,  Fauxb. 
du  mém£  nom. 

Abbaye  DE  PORT- 
ROYAL ,  Fauxbourg 
S  oint' Jacques  ,  près 
le  Luxembourg. 


La  pcniîcn  cfi  dcptiis  450  livret, 
jufqu'a  iio  livret  fans  vis.  H  y  a  det 
apparcemew  qui  fe  loucnc  4cpiHt  100 
livres  jufqu*!  600  livret» 


.  600  livret  de  petdioB  ;  Fcikime  de 
de  chambre, 400  hvret  5  logement,  loe 
Jivres  pour  l'ordinaire  ;  mait  il  y  en  a 
^ui  moflceic  à  2  &  è^o  livMt  par  an* 

La  pcnfidii  e({  de  sod  Imet,  en  y 
comprenant  le  logemenc. 


500  livret  de  pcnHon.  La  Femme  de 
chambre ,  |oo  livret.  let  appartement 
qtii  font  ed  bel  air  fe  louent  depuis 
aoo  livret  jufqu'à  5*0  livret  par  an. 

La  peafîdn  eft  de  $90  livret,,  en  j 
cdmpreluinBki  logement. 


La  penfî^n  eft  de  6bo  livret.  On 
paie  fépar^menc  pour  la  Femme  de 
chambre  300  livres.  Il  y  a  dans  la  Mai- 
Ton  des  appartemens  de  100  livret ,  de 
600  livres  #:  de  1000  livres*- 

La  pénHdn  cùde  sso  livret.  On  paie 
150  livres  poirr  la^Pemnie  de  chambre* 
Les  logement  coûtent  depait  »so  Itr. 
jufqu'à  xzoo  llv. 

Lta  appartement  pour  les  Dames  qui 
veulenr-fe  retirer  dans  cette  Abbaye  » 
Ce  louent  depuît  20Q  iivrea  jaiqpi'à 
1200  livrer. 


i 
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COUVENS 

& 

leurs  ficuatious. 


Abbaye  De  Panthe- 
MONT  ;  rue  de  Gre- 
nelle^ Fauxbourg  S, 
Germain» 

Abbaye  AtJX  Bois  ,  r. 

de  Sivre,  Fauxbourg 
Saint^Germain, 

Carmélites  ,    rue 
Chaporim 


Pnix  PES    Pensioks. 

&  / 

Obfervations. . 


Le»  peniinûs  fout  de  800  lu. e«  lan 
loçement.  U9  apparremcn*  fc  louent 
dcpalt  300  livrcf  ju.Wà  1000  iivics 
paraît. 


U  CONCEPtlÔk  ,  r. 
Saint'Honori. 

l'A  Visitation  ,  rue 
Saint-Jacques. 

Les  RicOtLETTES ,  r. 
^^  Paca  y  Fauxbourg 
Saint- Germain  • 

^*  Dames  de  SAINTE 
^^^f^^  rue  neuve  Ste. 

Geneviève. 

Ibs  UasULINES  ,  rue 
SainU'Avoie  au  M^ 


La  penfîon  des  Dames  qui  veulent 
être  nourries  dans  cette  Maifon  ,  eÂ 
de  600  livres  &  lu-cJciriu,  Lesappar- 
tcmens  de  2  ,  400  livres  &  au-dcflns. 

On  ne  prend  point  de  petites  Pen- 
fîoiinaires  dan»  cette  Miifon  ;  mais 
les  D  mes  qui  veulent  t\  retirer  peu 
vent  y  cntrcr,i oirvu  qu'elles  donnent 
pour  dot  15  à  20C00  iiv.  &  qu'elles 
portent  l'habit  de  RcKgiciife. 

Lu  peniloDs  font  de  5  à  «oo  liv. 
&  lit  tppartemens  depuis  joo  livres 
jufqu'à  600  livres. 

On  loue  dans  cette  Maîfoft  des 
a^pa't<nens  aux  Dames  qui  veulent 
s  y  retirer  ;  ft  ces  logemens  fodt  de- 
puis loco  livres  jnfq*i*à  1200  livres 

tes  Dames  qui  ver.lent  loger  (ïjns 
cette  Maifon,  y  paient  les  apparte- 
mcns  depuU  20©  liviei  jufqu  à  joo 
livres. 

500  livres  de  penfîon ,  fahê^  y  com- 
prendre le  vin ,  le  bois,  là  chan 
délie,   le  blanchiflage , &c» 


la  penlion  cil  de  550  livres: on 
donne  pour  la  Femme  de  chamb/i 
Î50  livres  jvar  an.  Les  appartcmcns 
font  de  2ïO  livre*,  do  500  livres  oir 
Je  tfoô  livres, 

^  Qd  donne  joo  livres  pour  les  pen- 
sons des  Dame*;  îoo  livres  pour  la 


Lfs  Dames  dé  SAINT- 
CfiAtJMONt,  rue  &g„         j  ^r  -;'  —  —  k-"»  « 
porte  Saint-Denis        I  •  V"?^      Chambre  ;  &  dcpr.is  350; 
—  •  ^^^  ^^""^^^  _l?nf«ju'a  /?oo  liv.  pour   lyparr^ment 


Pi, 


Digitized  by  VjOOQIC 


2iï> 


jR  E  T 


HP 


C  O  U  V  EMS 
& 

leurs  fituacions. 


P  ILIX     DES      PENSIONS 
& 

Obfervations, 


Les  Filles   DE    SAINT 
Joseph  ,  rue  Saint- 
Dominique  yFauxbourg 
Saint-Germain .  ' 

Les  Filles  deLA  CROIX, 
rue  Saint- Antoine ypul 
de-fac  Guimenée* 

Les  Filles  DE  LA  C  ROI  X- 
Saint-Gervais^  r, 
des  Barres  ,  Quartier 
S  ai  ne- Antoine^ 

Les  Filles  de  LA  CROIX, 
rue  d^  Orléans  ,  Faux^ 
bourg  S.  Marcel, 

Les  Filles  de  SaintE- 
AgnÈS,  rue  Platriire^ 
près  S.Euflache. 

Les  Filles  'de  Sainte- 
MarcUERITE  ,  rue 
Saint'Bernard,  Fauxr 
bourg  Saint' Antoine  y 

Les  Filles  de  L'INS- 
TRUCTION ,  rUe  Pot- 
de-Fer  ,  Fauxbourg 
Saint'Cermain, 

Les  Filles  de   SAINT- 
CHAUMONT,rr/c.</tf  la 
Lune  ,p,  le  Boulevard. 

LesFilles.de  LA  PRO- 
VIDENCE ,  r.  de  VAr- 
balétre ,  F.  S.  Marcel 

Sts.  Elisabeth  y  r.  du 
Temple  au  Marais^ 


L»  pcnfioB  cft  de  f  50  livres  ;  Pap" 
partemenc  dep uif  100  liv*  jafqu'à  500 
livrcf. 


Les  Damet  qui  veulent  iV  retirer  , 
paienci  jço  livres  de  penuon  ,  Uns 
compter  Tapparteraern  qui  eâ  depuJB 
ioo  liv.  jufqu'à  30b  liv  • 

La  penfion  de^  Damea  eft  de  f  00 
i  ivres. 


On  paie  pour  la  penfîon  500  liv. 
La  Femme  de  chambre  joe  liv.  Les 
appartemeni  font  de  2  à  soo  livres  par 

La  penfîon  de»,  Damec  cft  de  400 

lîvrcs.'La  Femme  de  chambre,i8o  liv. 
Le  tout  fans  vin,  bois,  chandelles,  &c. 

On  ne  prend  point  de  Penfîonnaires, 
Il  y  a  deux  appartement  dans  cette 
Maifon  ,  l'un  de  100  livres  »  &  Tautre 
de  3G0  livres»  auquel  tient  un  petit 
iardin* 

La  pcnfion  àts  Dames  cft  de  400 
livres.  On  donne  une  fols  payée , 
•j  our  le  lit  ,20  liv.  On  blanchit  tout, 
excepte  le  menu  ling;c» 

Dans  cette  Maifon ,  les  penfîons 
font  depuis  z5o  livres  jnCqu**  400  liv. 
Il  y  a  des  demi-pen(ionf. 

PenHon  40*  livres  ^  y  comprit  le 
log:ementpour  la  Femme  de  chambic» 
300  livres. 

Oir  paie  /pour  la  penfioa  500  liv.  Il 
V  a'jdes  apparttmens  depuis  200  liv 
jufqu'à  ixo©  livres. 
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Les  retraites  Forcées.  A  Saint-La{are.  i^.  Per- 
fonne  ne  peut  y  être  reçu-  q^p  fur  une  Letcre-de-cachct  du 
Roi. 

a®.  Ce  font  les  familles  elles-mêmes  qui  follicitent  ces 
Lettres  ,  foie  à  la  Police  ,  foit  auprès  du  Miniflre. 

^•,  Un  homme  qui  y  feroic  condamné  par  une  Sentence 
du  Juge,  pourroit  y  être  détenu. 

4**.  Les  moindres  penfions  font  de  600  livres ,  fur  quoi 
oneft  nourri  y  éclairé,  fourni  de  gros  linges  ;  mais  le  refte 
de  Fentrerien  ,  le  chauffage  ,  les  médicamens ,  &c.  tombent 
fiir  la  famille. 

5*.  Il  y  a  des  penfions  de  1000  &  1100  livres  ^&c* 
proportionnées  au  traitement  dont  on  convient. 

6®.  Les  règles  &  les  conditions  font  les  mêmes  pour  les 
tUénés  qui  y  font  enfermés  dans  un  bâtiment  à  part. 

7^.  Il  y  a  pour  la  conduite  fpirituelle  de  ces  Peniionnaires, 
un  Préfet  qui  répond  aux  familles  ,  &  maintient  lobfer- 
▼ance  desre^lemens  ;  &  un  Direâeur ,  qui ,  dans  Pintérieur 
de  cette  Maifon  ,  dit  tous  les  jours  la  Meffe  ,  veille  fur  le 
Ibirituel  des  Penfionnaires  y  les  vifite ,  les  confole  ,  &  tâche 
€e  leur  infpirer  les  fentimens  de  religion  &  d*honneur 
dont  ils  peuvent  avoir  befoin.  On  leur  fournit  aufTi  toute» 
fortes  de  bons  livres  ,  propres  à  les  inftruire  &  à  les  édifier, 
•  Il  faut  joindre  à  cette  Retraite  forcée  ,  pour  les  hommes 
feulement  ,  Bicêtrt ,  Fauxbour^  Saine-Marcel,  &  Charenton 
près  Paris  \  pour  les  femmes  feulement  ,  les  Filles  de  la 
Madeleine  y  rue  des  Fontaines  au  Marais;  Sainte^  Pélagie^ 
Fauxbourg  Saint-Marcd  ;  Sainte-Valtre^  Fauxbourg  Saint- 
Cermain  ;  &  la  Salpétricre  ,  près  le  Fauxbo^irg  Saint- 
Viaor. 

Pour  les  perfonnes  des  deux  fexes ,  mais  feuîe  ment,  dans 
certaines  circonftances  qui  intércffent  le  Gouvernement ,  le 
Château  de^  Baftille  ,  &  celui  de  Vincennes  près  Paris. 

REUILLY.{  Village  de)  Ce  Village  ,  comme  celui  de 
Pincour,  a  difparu  depuis  Textenfion  en  long  &  en  large 
du  Fauxbourg  Saint- Antoine.  Il  en  a  été  de  même  à  ré<:^ard 
dn  Village  du  Roule,  qui  fe  trouve  maintenant  compris  dans 
le  Fauxbourg  Satnt-Honoré. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  ou /oZ  de  Paris.  Aujourd'hui  Paris 
eftbien  plus  relevé  qu'anciennement.  Lors  de  l'ancien  Paris 
00  montoicà  TEglife  de  Notre-Dame  par  treize  marches 

P  iij 
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4e  pierre  qiii  règPQÎent  le  long  du  parvif  3  «ujourdlkiii  on 
y  defcend.  ^   . 

RIBÀUDS.  Philippe  Augufte  fut  le  premier  de  nos  Rois 
qui  entretint  des  armées  fur  pied  ,  m£me  en  tems  de  paix. 
On  parle  fous  fon  règne  d'une  efpece  de  Soldats  appelles 
Ribauds.  Cécoient  des  déterminés  qu'on  mettoit  à  la  tète 
f]e9  aifauts ,  &  dont  on  fe  fervoit  dans  toutes  les  aftions 
de  hardiefTe  &  de  vigueur.  Le  libertinage  outré  auquel  ils 
^'abandonnoienc ,  a  rendu  daps  la  fuite  leur  nom  infâme  en 
iPrance.  On  le  donna  depuis  aux  débauchés  qui  fréquentoîenç 
Ijss  mauvais  lieux.  Les  Ribauds  ^voient  un  Chef  qui  portoic 
le  titre  de  Roi  ,  fuivant  Tufàge  établi  alors  de  donner  ccttf 
jiugufte  qualité  à  ceux  qui  avoient  fur  d'autres  quelque  ef- 
pece de  commandement.  Ce  prétendu  Monarque  connoiflbiç 
fie  tous  les  ;çux  de  dez  ,  de  brelan ,  &  autres  qui  fe  jouoienc 
pendant  les  voyages  de  la  Cour.  Il  levoit  deux  fols  par  fe^ 
fniine  fur  tout  ce  qu'on  appelloit  alors  Logis  de  Bourdtaidx  ^ 
^  desùntmes  Bàurdelieres.  Chaque  femme  adultère  lui  dévoie 
cinq  lots.  Le  nom  de  cet  Officier  fut  fupprimé  fous  le  règqf 
de  Charles  VII  y  mais  l'Office  demeura  ;  &  ce  qu'on  appelloit 
te  Roi  des  Ribauds  y  fut  nommé  Grand- Prévôt  de  VHôul^ 
charge  qui  fubfifte  encore  aâuellement.  Le  Père  Daniel  pré- 
tend ^ue  la  charge  de  Roi  des  Ribauds  étoit  confidérable  , 
&  qu'il  avoit  jf  urifdiâion  pour  certains  points  de  Police  y  dans 
la  Maifon  du  Rbi  y  &  dans  tout  le  Royaume.  Hiji.  de  Fr^ 
T.  '.p.  7450.  Les  Femmes  publiques  qui  fuivoient  la  Cour, 
djfent  du  Tillet  &  Pafquier,  étoient  tenues ,  tant  que  le  mois 
<le  Mai  duroit  y  de  faire  le  lit  du  Roi  des  Ribauds.  Du  Tillet  ^ 
pi  4J.9.  Pafquier ,  p.  720.  ^  s 

RIS.  Village  du  Doyenné  de  Mcntlhery  y  à  cinq  lieusf 
de  Paris  v.ers  le  Sud-eft ,  fitué  dans  le  bout  de  la  plaine  qi^ 
copmence  à  Juvify ,  vers  l'Orient ,  à  la  diflance  d'un  demi- 
quart  çle  lieue  ;  il  a  à  la  diflance  d'un  demi-qt^rt  de  lieue, 
la  rivière  de  Seine ,  fur  le  bord  de  laquelle  eft  le  Haroeaa 
de  la  Borde  ^  qui  efl:  le  Port  où  Ton  charge  &  décharge  les 
bateaux  ,  &  du  côté  du  couchant  ,  fe  termine  le  coteau  (fe 
vignes  qui  commence  entre  Savigny  &  Viry  ,  Se  fur  lequd 
Viry  &  Grignv  font  bâtis. 

Cette  paroîlfe  eft  connue  depuis  800  ans  ,  &  TËglife  eft' 
fous  le  tirr^  de  la  Sainte  Vierge  ;  Saint  Blaife  en  eft  le  fecoii^l 
Farotu  Qb  y  voit  la  magnifique  Chaire  de  Pré4ics^tenç  qièjl 
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^toit^bez  les  Religîeafet  Chanoineilcs  de  Charonne ,  avan^ 
lear  fuppreffioo.  I/Hiftoire  de  la  Sainte  Vierge  y  ett  repris 
feot&  y  êc  deux  Anges  y  fupportenc  une  couronne  fur  la 
tête  du  Prédicateur.  La  Cure  ,  depuî$  la  réunion  de  l'Ab- 
baye de  S.  Magloire  ^  eft  à  la  pure  collation  de  .rArchevê<^u#. 
Outre  le  Curé ,  il  y  a  un  Chapelain  qui  demeure  à  Ris. 

Depuis  quelques  années,  il  y  a  un  Marché  ordonné  potiir 
ce  lieu  ;  mais  il  a  de  la  peine  à  s'établir. 

Rivières  principales  de  la  Généralité  de  Paris. 

UAifne  ,  TArmance  j  l'Armançon  ,  la  Blaife  ,  l'Epte , 
rSare  ,  le  Loîng  ,  la  Marne ,  le  grand  &  le  petit  Morin , 
rOyfe,  la  SeJne ,  la  Serre ,  le  Serain  ,  le  Therain  ,  TYonne. 

robe-Courte.  (  /^  )  La  Compagnie  de  Robe-Courte , 
fut  corps  de  la  Gendarmerie  &  MaréchauiTée  de  France  ,  ^ 
jouit  dos  mêmes  Privilèges ,  &  a  fa  compétence  dans  l'éten- 
due de  la  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Elle  eft  Tpécialement 
attachée  aujourd'hui  au  fervice  des  Cours  de  Judicature  :  elle 
se  fertque  pour  l'exercice  de  la  Juftice,  &  pour  mettre  Jes 
décrets  a  exécution  :  elle  eft  fous  les  ordres -d'un  Officier 
qu'on  appelle  Lieutenants-Criminel  de  Bx>be^  Courte  ,  donc 
la  Charge  efi  très-ancienne ,  mais  elle  n'a  été  érigée  eq  titre 
d'Office  qu'en  15  $4.  Cette  Compagnie  eft  compofée  de  quatre 
Uemenans  j  d'un  Guidon  ,  de  douze  Exempts  ,  d'un  Pro- 
cureur du  Roi ,  d'un  Greffier  ,  d'un  Commis-Creffier ,  d'un 
Comaiiifiire  &  d*un  Contrôleur  des  Guerrei  particuliers  ^ 
d'un  Brigadier,  &  de  60  Archers. 

ROCH.  (  VEgUfe  ParoiJJiale  de  Saint  )  Il  y  avoi<  an- 
ciennement dans  le  lieu  de  Gailion  y  Fauxboui;^  S.  Honoré , 
deux  Chapelles ,  dont  l'une  étoit  fous  l'invocation  de  Sainte 
Suzanne  y  Se  l'autre  étoit  dédiée  aux  cinq  Plaies  de  Jefus- 
Chrift.  On  ignore  le  tems  de  la  fondation  de  la  première  ; 
xnais  quant  à  l'autre ,  elle  avoit  été  fondée  &  bâtie  le  9  de 
Novembre  de  Tan  1511 ,  par  Jean  Dinocheau ,  Marchand  de 
Jétail ,  &  Jeanne  de  Laval ,  fa  femme  ,  à  condition  qu*il  y 
Teroit  dit  trois  MeiTes  par  femaine ,  &  que  les  Dimanches  il 
y  auroit  pain  béni  &  eau  bénite.  Etienne  Dinocheau ,  Fourrier 
ordinaire  du  Roi,  &  neveu  du  Fondateur ,  augmenta  la  fon- 
dation de  fon  oncle  ,  par  afte  du  13  Novembre  1577 ,  & 
Pignit  \  la  Chapelle  de  Gailion ,  un  grand  jardin  ,  afin  de 
contribuer  à  rercÛion  de  cette  ChapeAe  des  cinq  Plaies  , 

Piv 
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«n  TEglife  Succnrfale ,  fous  le  titre  die  S.  Koch.  En  1)7?; 
roffictal  de  Paris  permit  aux  habitans  du  Fauxbourg  Saint 
Honoc^  ,  par  la  Sentence  du  i&  Août  ,  d*avoir  une  JSglife 
Succurrale  de  la  ParoifTe  de  S.  Germ'ain-l'Auxerrois ,  où  il 
y  auroit  un  Vicaire  amovible,  des  Fonts-Baptifmaux  y  &  uo 
Cimetière.  Ce  fut  fuivant  cette  permiflîon  y  que  les  habitans, 
après  avoir  élu  fix  Marguilliers ,  leur  donnèrent  pouvoir  le 
a8  du  même  mois ,  d'acquérir  une  place  jpour  y  faire  bâtir 
la  nouvelle  Eglife.  Ils  jetterent  les  yeux  lur  la  Chapelle  de 
Sainte  Suzanne  de  Gaillon ,  &  fur  (ts  dépendances ,  ^ont 
le  terrein  étoic  d'environ  douze  cens  toiles  ,  &  on  en  fit 
Tacquifition  de  Jacques  Buille ,  qui  en  étoit  alors  Chapelain, 
par  contrat  du  30  Oâobre  de  la  même  année ,  moyennant 
une  rente  de  vingt-fix  écus  deux  tiers  ,  &  à  la  charge  qu^ea 
mémoire  de  l'ancienne  Chapelle  de  Sainte  Suzanne  ,  on  bâti« 
roic  dans  la  nouvelle  Egliie ,  le  plus  près  du  Grand-Autel 
qu'il  feroit  polTible ,  un  autre  Autel  qui  feroit  nommé  VAit" 
tel  de  la  Chapelle  de  Sainte  Suianne  de  Gaillon,  Les  roaifoos 
&:  les  habitans  s*<{tant  multipliés  dans  ce  quartier»  Jean-Fran- 
çois de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris ,  changea  l'état  de  cette 
Eglife  Succurfale  ,  en  celui  d'Egiife  Paroiffiale  ,  par  fes 
Lettres  du  30  Juin  1633  >  ^  Y  établir  pour  premier  Curé 
perpétuel  Jean  Rouffe ,  qui  en  étoit  Vicaire  amovible.  En 
1^3  j  ,  fut  pafTé  un  accord  entre  les  Religieufes  de  la  Con- 
ception ,  &  le  Sieur  Rouffè ,  par  lequel  elles  promirent  de 
garder  les  Ilotes  de  la  Faroifle  de  S.  Roch  y  &  de  faire  pré- 
lenter  à  l'oÂrande  le  jour  des  cinq  Plaies  y  un  cierge  d'une 
livre,  &  un  Au  d'or.  Au  mois  de  Mars  de  l'an  l633yOn  com- 
mença  à  bâtir  l'EgJife  qu'on  voit  aujourd'hui ,  fur  les  deilins 
de  Jacques  le  Mercier  y  un  des  plus  habiles  Archireâes  de  ce 
tems-Ia ,  &  premier  Architeâe  du  Roi.  Ce  fut  le  Roi  Louis 
XIV  qui  en  pofa  la  première  pierre ,  dans  laquelleon  mit  deux 
médailles  ;  dans  l'une ,  étoit  le  Portrait  du  Roi,  dans  l'antre, 
celui  d'Anne  d'Autriche  ,  fa  mère  ;  6c  fur  le  revers  de  l'une 
&  de  l'autre  ,  la  repréfentation  de  S.  Roch,  Sur  cette  pierre 
eft  cette  Infcription  : 

D.    0.    M  ^ 

J  ESU      t    Ch  R  ISTO 

per  Crucem  Salvatorim 

Sanôo  Rocho 
ptr  Crucem  Sanatori , 
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Ludovicus  XIV. 
CaL  &  Nav.  Rex* 

poj'uit. 
Anna  Regîna  Matre 

manum  fupponente* 
M.  D.C.  LUI. 

La  lîtuatîon  du  terrein  n*a  pas  permis  de  tourner 
cette  Eglife  vers  Torienc ,  comme  les  anciennes.  Le  22  de 
Novembre  de  l'an  1665  ,  la  Duché ffe  de  Vendôme  ,  &  le 
Duc  de  Vendôme  ,  fon  fils ,  enrichirent  cette  tglife  d'une 
Relique  de  S.  Roch  ,  qu'ils  avoient  obtenue  de  l'Archcvê- 
qne  &  des  Confuls  d'Arles,  &  du  P.  Général  des  Matburins. 
Cette  Relique  eft  Tos  appelle  Radius ,  (qui  va  de  Tépaule 
au  coude,  &  c'eft  celui  du  bras  droit  du  Saint.  Elle  fut  d'abord 
dépofée  aux  Capucins  de  la  rue  S.  Honoré  ,  le  ai  de  No- 
vembre, mais  lendemain  l'Archevêque  àt  Paris,  fon  Clergé, 
le  Curé  &  les  Paroiflîens  de  S,  Roch  allèrent  la  prendre  , 
&  la  portèrent  en  cérémonie  dans  cette  Eglife  ,  ou  elle  fut 
mifc  dans  une  châfTe  d'argent  du  poids  de  150  marcs.  Le 
bâtiment  de  cette  Eglife  a  été  plufieursfois  difcontinué  &  re- 
pris, &  enfin  il  eft  aujourd'hui  conduit  à  fa  perfeâion ,  par  les 
diférents  ouvri(|ges  qu*on  y  a  faits  depuis  plufieurs  années. 
Le  grand  portail  qui  donne  fur  la  rue  S.  Honoré  ,  a  été  éxé-« 
cmé  par  Jules  Robert  de  Cotte ,  Intendant  général  des  bâti- 
mens  du  Roi  ,  &  Direéieur  général  de  la  monnoyt  des  Mé-" 
Vailles ,  Câpres  les  defllns  de  Robert  de  Cotte  ,  foo  père  , 
premier  Architeâe  des  Rois  Louis  XIV  &  Louis  XV.  Le 
1*'.  du  mois  de  Mars  1736  ,  on  pofa  la  première  pierre  de 
ce  portail ,  qui  eft  compofé  de  deux  ordres  d'Archtteôurc  , 
du  Dorique  ,  &  du  Corinthien ,  mis  l'un  fur  l'autre ,  8c  bien 
unis  enfemble.  Le  Dorique ,  en  bas  comme  le  plus  fotide  , 
&  le  Corinthien  au-defTus  ,  comme  le  plus  riche  &  le  plus 
délicat, 

A  la  hauteur  du  premier  ordre ,  il  y  a  un  groupe  de  chaque 
côté,  qui  repréfente  les  quatre  Pères  de  l'Eglife  ,  avec  lés 
attributs  qui  leur  conviennent.  Ces  groupes  font  de  Claude 
Prancin^de  l'AAdémie  Royale  de  Sculpture.  Les  riches  orne- 
mens  de  Sculpture  ont  été  ici  répandus  avec  choix,  par  Louis  de 
Montcan ,  de  l'Académie  dot  Maîtres.  Les  deux  ordres  dont 
•on  vient  de  parler  ,  font  couronnés  par  un  fronton  dans 
lequel  Francîn  a;  fculpté  les  armes  du  Roi.   Le  tout  eft 
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terminé  par  une  Croix ,  au  pied  de  laquelle  font  deux  Angei 
profternes  ,  donc  l'un  femble  montrer  du  droit  aux  palTans 
cet  arbre  de  vie ,  qui  eft  rinftrument  du  falut  du  genre 
humain. 

Ce  portail  a  par  le  bas  quatorze  toîfes  de  face  ,  fur  qua- 
tre-vJngc-un  pieds  trois  pouces  d'élévation  ,  depuis  le  palier 
du  perron  ,  jufqu'à  la  pointe  du  fronton  ;  &  depuis  cette 
pointe  jufqu'à  l'extrémité  de  la  Croix  ,  dix  pieds.  Les  Con- 
noiflenrs  font  fort  fatisfaîts  de  ce  portail ,  &  le  regardent 
comme  un  des  plus  réguliers  au'il  y  ait  à  Paris. 

L'ordre  d'Architeâure  qui  règne  dans  cette  Eglife  eft 
le  Dorique  ;  8c  quoiqu'elle  ne  foit  pas  bâtie  dans  la  régu- 
larité du  premier  delfin  ,  elle  ne  laiiTe  pas  d'être  une  des 
plus  grandes  &  des  plus  ornées  de  Paris. 

Dans  un  caveau  qui  eft  devant  la  Chapelle  de  la  Vierge , 
a  été  inhumé  S.  A.  S.  Marie- Jinne  de  Bourbon^  PrincefTe 
de  Conti ,  morte  à  Paris  le  3  du  mois  de  Mai  de  Pan  1739. 
£lle  écoit  fille  naturelle  de  Louis  XI V  /&  de  Louife  Françoift 
de  la  Baume  le  Blanc  y  Duchefle  de  Lavalîere.Sur  une  grande 
table  de  marbre  noir  qui  couvre  l'entrée  dudit  caveau  ,  00 
lit  l'épiraphe  fuivante ,  qui  eft  de  la  compétition  de  Mef- 
fieurs  BjolUn  &  Coffin. 

D.    O.    M.       -  ^ 
Hic 

jacere  voluit 
Sereniffima  Maria- Anna  Borbonia, 
S erenijfimi  Armand,  Lud.  Borbonii  , 
Sang,  reg,  Principis 
de  Conty 
uxor  vidua    • 
aulâ  relidd, 
Quâmfirmdy  ingenio^  moribus  ^ 
ornaverat 
Urbem , 
gmni  virtutum  génère 
decoravit  ; 
in  excelfo  culmine 
modejla  yfimplex ,  facilis  ^ 
in  omnes  mumfica  ,  erga  pauperes 
prodiga, 
in  Deum  pia  maxime 
vixity 
infpem  immortalitaùs  futur  et. 
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pompant  ommm  trnnuU 

vetuit  j 

fUbezoque  fanêre  voluijpit  efferi^  v 

ne  in  ipjo  fàftûs  contemptu 

fajbim  extimuiffetm 

obiit 

Me  Mail  urùa  ann.  m.d.  ce»  xxxix. 

ataàsfua  y 4. 

Ludovicus-Cefar  de  la  Baume  le  Blanc 

de  la  Valière , 

JDux  &  Par  Francis ,  tabuUs  fuis 

connuhialihus  hares  infiitums 

à  SereniJEma  Principe 

■hoc 

quaUcumque  non  tant  animi  fui 

quâm  reUgioJfimi  obfequii 

monumenutm 

mçerens  lugenjque 

pofuii. 

Zn  1710  y  on  plaça  dana  Panique  du  dAtne  ,  quatre  Ta-- 
Ueaux  quîrëpréfentent  les  quatre  Ëvangëlifie^,  S.  Matthieu 
a  été  peint  par  Xoiu>  Sylveftre ,  le  jeune  ;  S,  Marc ,  par  Verdot  ; 

tLuc&  S,  Jean  ,  par  Diformaux.  Aux  deux  côtés  de  TAucel» 
3t  deux  Statues  de  marbre  de  grandeur  naturelle  ,  donc 
l*UDe  repréfente  }•  C.  tenant  fa  croix  ,  &  l'autre  S.  Roch. 
£IIe  (ont  de  François  Anguitr.  Entre  les  deux  bandeaux  d'un 
'espiliersqui  Réparent  le  collatéral  de  cette  Eglife  ,  d'avec  la 
Chapelle  de  la  Vierge ,  eft  un  petit  monument  de  marbre, 
fi^lpté  par  Charpenuer.  On  y  lit  cet  épîtaphe. 

Fortunato  Rangonio  Comiti,  exUris  graiijjîmo  y  fuis  carif-^ 
fimo^ûuem  mors  fuftulit  anno  ataùs  fua  xxxix*  jam  ex^ 
plcto,  Thaddoeus  ,  ISf  Nicolaus  Marchioncs  &  Oâavius  Cornes 
^  Rangoniorum  apud  Italos  familia  ,  fiât  fi  hene  merentipo^ 
fi^runt  anno  vulgaris  ara  1 7a j. 

Dans  une  Chapelle  à  côté  du  Chceur  eft  un  tableau  qui 
^cprëfente  S.  Louis  mourant ,  &  donnant  fes  derniers  con- 
feils  à  Philippe  le  Hardi ,  fon  fils.  Ce  Tableau  eft  d'Antoine 
^^ypfiU  La  Chapelle  de  S.  André  renferme  les  cendres  d'An* 
dré  le  Nofire ,  &-  mérite  à  plufieurs  égards  rçropreflèment 
a«  curieux.  Le  fujet  du  Tableau  de  cette  Chapelle  eft  le  raar- 
n^re  de  S,  André  ,  par  Jean  Jouvenet.  Le  Bufte  de  le  Ncfire 
S^*on  voit  ici ,  tft  de  Coyicvox.  Sur  le  tombeau  on  lit  cette 
ïpittphe. 
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A   LA    GLOIRE   BE   DIEU. 

Ici  repofe  le  corps  à'Andrë  le  Noftre ,  Chevalier  de  P Ordre 
de  S»  Michel  j  Confeiller  du  Roi  j  Contrôleur  général  desBà-^ 
timens  de  Sa  Majtfté  ,  Arts  &  Manufaâures  de  France ,  5r 
prépofé  à  VemhelUffement  des  Jardins  de  Verfailles  &  autres 
Maifons  Royales.  La  force  6r  Vétendue  de  fon  génie  le  ren^ 
dirent  fi  fingulier  dans  Vart  du  jardinage ,  qu'on  peut  le  re» 
garder  comme  en  ayant  inventé  les  beautés  principales ,  ^  porté 
toutes  Us  autres  à  leur  dernière  perfeâion*  Il  répandit  en  quel-- 
que  forte  ,  par  P excellence  defes  ouvrages  ,  à  la  grandeur  Ù  à 
ta  magnificence  du  Monarque  qu'il  afervi ,  &  doût  ilaécécom^ 
blé  de  bienfais,  La  France  n'a  pas  feul profité  de  fon  indufflrie  , 
tous  les  Princes  de  l'Europe  ont  voulu  avoir  de  fes  Elèves ,  & 
il  na  point  eu  de  concurrent  qui  lui  fît  comparable.  Il  naquit 
en  Vannée  iG^x^  ,  6r  mourut  dans  tannée  tyoo. 

Au  premier  pilier  de  la  Nef  à  droite  en  allant  du  Chœtir 
vers  la  grande  porte  ,  eft  adofle  un  petit  monument  de  mar^ 
bre  ,  érigé  pour  un  homme  dont  la  mémoire  dQÎt  être  ref- 
peâablc  a  tous  les  bons  François.  Nicolas  Ménager  étoit  un 
fameux  Négociant  à  Rouen  /qui  fit  fervir  fon  négoce  aux 
négociations  ,  qui  facrifia  fes  intérêts  particuliers  à  ceux  du 
bien  public  ,  &  qui  préféra  la  gloire  de  donner  la  paix  à 
la  France ,  à  l'avantage  de  devenir  un  des  plus  riches  Négo- 
cians  de  l'Europe,  Pour  récompenfer  fes  importans  ftrvices, 
le  Roi  le  fit  Chevalier  dé  l'Ordre  de  S.  Miche! ,  érigea  fa 
terre  de  Si  Jean  ,  en  Comté  ,  &  le  nomma  l'un  de  fes 
Plénipotentiaires ,  au  congrès  qui  fe  tint  à  Utrecht  pour 
la  paix  générale.  M.  Ménager  ne  fouit  pas  long-tems  de  la 
gloire  de  fes  travaux,  car  le  15  Juin  1714, revenant  defe 
promener  aux  Tuileries  ,  il  mourut  fubiteroent ,  &  laiffa 
a  fes  héritiers  une  fucceffion  d'environ  600  mille  livres.  Le 
monument  qu'on  voit  ici  eft  un  tombeau  de  marbre  noir , 
d'une  forme  fimple  ,  d'où  s'élevc  une  pyramide  de  marbre 
blanc  ^  au  milieu  de  laquelle  eft  le  portrait  en  médaille  de 
M.  Ménager ,  dans  une  bordure  dorée,  Au-defTus  eft  un  petit 
trophée  de  bronze  doré ,  &  compofé  d'un  fable  ,  &  de  detix 
caducées,  qui  convenoientparfaitement  à  M.  Ménager  y  pour 
avoir  été  Négociant  &  Négociateur.  Aux  deux  côtés ,  font 
des  lampes  fépulch raies  de  bronze  doré  ,  ^8c  au  haut ,  eft 
une  aigle  ati0i  de  bronze  doré.  Sur  le  paneau  du  tombeau 
eft  cette  épitaphe. 

Cy  gir  Nicolas  Ménager  ,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Confeils, 
Ambaffadeur  extroardinairej  &  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté^ 
Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  lequel^  après  avoir  dMti 
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qui  lui  ont  été  confiées  tant  en  Efpaene  qu^en  Hollande ,  & 

après  avoir  pofé  en  Angleterre  le  8  Oâobre  l'jii.   Les  pre-^ 

*niers  fbndemens  de  la  paix  générale \  la  keureufement  conclue 

&  fignée  à  Utrecht  le  it  Avril  «7»^.  Efi  décédé  à  Paris  le 

15  Juin  1794  $  âgé  de  $6  ans. 

Ce  monument  a  ixé  fcuplté  en  171 5  ,  pzr  Simon  Manière, 

Dans  la  Nef  ont  été  inhumés  deux  Scufpteurs  fameux  ^ 

qui  dans  leur  Art  ont  égalé  les  plus  célèbres,  &  qui  par 

leur  piété,  ont  imité  les  plus  grands  Saints.  Cétoient  deux 

frères  nommés  Aneuier^  nea  dans  la  Ville  d'Eu.  L'aîné  nonuné 

François,  mourut  a  Paris  le  8  d'Août  de  Tan  1699  »  &  Michel^ 

mourut  aufll  dans  la  même  Ville,  le  11  de  Juillet  de  Tan 

1696.  On  lit  fur  leur  tombe  Tépitaphe  fuivante. 

Daos  la  concavité ,  ce  modefte  tombeau 

Tient  lus  osTenfermés  de  Tua  &  l'autre  frère. 

Il  leuf  étoic  aifé  d'en  avoir  un  plos  beau  , 

Si  de  leurs  propres  mains  'ûs  l'euiTent  voulu  faire  ; 

Mais  il  importe  peu  de  loger  noblement , 

Ce  qu'après  la  trépas  un  corps  laiflè  de  refte  » 

Pourvu  que  de  ce  corps  quittant  le  logement , 

L'ztnt  trouve  le  iien  dans  le  féjour  célefte. 

En  1743  y  Qaude^Franfois^  Bidat ,  Marquis  à^Asfeld ,  Ma-^ 
léchai  de  France,  &.ChevaIier  de  la  toifon  d'or  ,  fut  inhumé 
dans  cette  Eglife.  Le  célèbre  M.  Coffimhxt  pour  lui  l'épi- 
taphe  fuivante: 

H  1  C      J   A   C   £    T 

Clandius-Francifcus  Bidal ,  Marchio 
d'Asfeld, 
Sandi  Ludoyici  &  aurei 

velleris  Ordinum  .    .  , 

Eques  Torquatus 
Franci(f  Pdlemarchus , 
Regni  munitionùm  PrafeSus  : 

0tius  artts  helUca  apprimè  gnarus, 
difcipUfta  militaris  tenax , 
in  confulendo  providus  ^  > 

in  exequendo  fortis.  •      ' 

Iv  HlSPANlA  ,      ,        .  '»'    ' 

i^  Ludùvico  magfio  miffus  Aunllii^ 

Duti  legaîuê^  "    ' 
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fomfhtriUm  expugnadone  Vrhisim  clatoâl 
mcmorabiUsprafemm  nd  Almanjktn 
viSoriœ 
non  ukimam  Uudem  tàUt  : 
atqueobvindicatum  armis  Vatentim^ 
Regnum 
€Ju fient  ^egni  infigne 
in  fcuto  gentiUtto  geftandum 
à  Thilippo  K  •  Hijpaniarùm  Rege 
per  konorifico  Diplomate  accepit^ 
Js  ItazîA 
mulds  iUuftiihufyue  doeumentU 
eàùmû  Duds  fdniam  fuJHnuitm  \ 

Iv   G  M  RM  AVI  A 

occîfo  ad  Philippo  Burgum  Intperatori 

Bcrwichio 

fuffeSus  Imperatory 

tf  in  ipfis  cajtris  PoUmarchus  rtnuntlatus^ 

captant  Urhis  ohjîdionan  impigri 

promovit  ^ 

eamquc  y  exundanU  in  immenjhm  Rheno^ 

àoncurrentiSus  undiquè  Cermanorum 

copiis 

ipjb  y  cum  4eniam  miïUbus^  /peSante 

Eugtnio  j  expugnavit^ 

Iv  àtio 

Viris  proHs&  Utteratis  familiaris  vixit)^ 

Tût  hellicas  laudes^  totpreclara  in  Patrium 

mérita 

chrifiianis  virtutibui  confeeràvit. 

Obiit  die  s  Martii ,  anno  Dominï 

17^3  y  œtatii  j8. 

Plufieurs  autres  perfonnep  tHtiiîres  ont  auflî  leur  fôpui-* 
turc  dans  cette  Egtife;  maïs  elles  n'ont  point  d'épîtaphes. 
Voici  les  plus  remarquables  : 

Pierre  Corneille  ,  n^  à  Rouen  en  1606 ,  Çc  mort  à  Paris 
le  premier  Oâobre  1684 ,  é(oit  A^oeat-Oénëral  à  la  Table 
de  Marbre  dé  Normandie,  &  f»t  recu.à  l'Académie  Fran- 
çoife  le  aa  Janvier  J647.  Il  eft  regardé  comme  le  père  du 
l*hâtre  François ,  qu'il  a  poruf  à  fon  plus  haut  point  de 
perfeâion. 

Antoinette  de^  U  Garde  ,  veuve  de  CtUlUuife  de  la  Tond 
de  Boisguerin ,  IVtarquis  i)e$hetdièrex^\  conique  par  la  beauté 
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de  (et  poéfies  »  inorcé  à  Paris  le  17  Février  1694  ,  dans  k 
oiuquante^fixième  année  de  fon  âge. 

Pierre  Mignard ,  mort  premier  Peintre  du  Roi ,  le  30 
Mai  1695 ,  âeé  de  quatre-vingt-cinq  ans. 

François^oéraphin  Régnier  Definarets  ,  très-bon  Poète 
François  ,  Latin,  Italien  &  Efpagnol ,  de  l'Académie  Fran- 
foife'  &  de  celle  de  la  CruCca ,  mort  à  Paris  le  6  de  Sep-> 
tembrede  Tan  I7i3>âgé  de  quatre*vingt-un  ans. 

Alexandre  Lainej^ ,  Poëce  »  natif  de  Chimay  en  Hainault, 
mort  à  Paris  le  18  d'Avril  de  l'an  1710 ,  âgé  de  folxante 
ans.  Il  étoit  de  même  nom  &  de  la  même'famille  que  le 
Fère  Lainei ,  fécond  Général  de  la  Compagnie  de  Jéfus. 

Décorations  nouvelles  de  cette  Eglife. 

En  175a  j  M.  l'Abbé  Marduely  Doûeur  de  Sorbonne,  & 
Wfteur  zélé  ,  qui  allioit  confiammeùt  depuis  1749  >  ^^^ 
devoiis  de  fon  miniftère,  aux  louables  attentions  d'embel-^ 
lir  le  Temple  confié  à  fes  foins,  forma  le  projet  d'orner  la 
Chapelle  de  la  Vierge  ,  d'un  monument  convenable  ,  qur 
filât  i  attention ,  &  ranimât  la  piété  des  Fidèles. 

Le  fujet  de  V Annonciation  lui  parut  propre  à  remplir  fes. 
vues.  Il  penfa  que  la  repréfentation  en  fculpture  de  cet  évé- 
nement qui  n'exige  que  deux  figures  placées  à  quelque  dif- 
ance  l'une  de  l'autre ,  fourniroit  les  moyens  à  un  Arttfte 
intelligent ,  de  ménager  le  percé  qui  dévoile  d'un  feul  coup-: 
d'cril  l'Autel  du  Choeur  ,  celui  de  la  Vierge ,  celui  de  là 
Communion  &  celui  du  Calvaire  ;  nmis  ce  motif  qui  ne 
concerne  prefque  que  l'intérêt  des  Arts  &  d'un  faint  fpcc-L 
«•cle,  ne  vint  qu'à  l'appui  de  l'idée  beureufe  de  réuair 
dans  un  même  point  de  vue  les  plus  grands  myfières  de 
notre  Religion  ,  Tlncarnation  &  la  mort  du  Sauveur  :  pe»* 
fée  refpeâable  ,  bien  digne  de  la  piété  de  celui  qui  la 
conçut! 

Ce  projet  de  décoration  propofé  par  la  voie  du  concours^. 
Bt  adjugé  en  175  J  ,  à  M,  Falconnet  ^  Sculpteur  ordinaire 
*ï  Roi,&  Adjoint  à  Profeffeur  de  l'Académie  Royale»  de 
Peinture  &  Scu-^ture. 

L'êmbclliflêmcnt  de  la  Chapelle  de  4a  Vierge  eft  fon  mor- 
ceau le  plus  confidérable.  On  y  voit  la  Vierge  à  genoux  , 
niodeôement  inclinée  devant  l'Ange  ;  elle  défigne  par  l'ex- 
preflionde  fonvifage,  par  le  mouvement  de  fes  bras,  par 
feoré  fofi  attitude^  ce  qui  fe  palla  dansfoname  au  moment 
^rSovoyé  câefte  fa  prétentâ  à  fes   regards ,  &  qu'elle 
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lui  répondit  :  eece  'Àncilla  DominL  L'bumîlîté ,  la  candéiir^ 
la  nobleâe  font  aflbciées  dans  cette  £gure  à  l'élégaace  ^  à 
la  dignité  &au  beau  caraâère  qui  lui  conviennent.  Elle  eft 
de  ronde-bofle  y  ainfi  que  celles  dont  nous  parlerons  ci- 
après.  La  Vierge  ,  l'Ange  &  les  nuées  qui  les  grouppent 
font  de  marbre.  Les  deux  figures  ont  huit  pieds  &  demi  dé 
proportion.  L*Ange  Annonciateur  parôit  vis-à-vis.  Oo  croie 
l'entendre  prononcer  les  paroles  de  la  faluration  angélique. 
Il  montre  la  gloire  d'où  il  defcend.  Son  adion  hardie  & 
aifée  ,  fon  enfemble  fouple  Scfvelte,  la  légèreté  de  fcs  aîlc» 
&  de  Tes  vêtemens  ne  laifïênt  rien  appercevoir  du  poids 
de  la  matière  dont  il  eft  compofé.  Une  même  chaîne  de 
nuée  iegrouppe  avec  la  gloire  &  avec  la  Vierge. 

Entre  les  deux  pilaflresqui  décorent  l'arcade  où  fe  paflè 
la  fcène  myftérieufe ,  font  placés  les  deux  Prophètes  qui 
ont  plus  fpécialement  annoncé  Tlncârnation  du  Verbe, 
David  Se  Ifaïe,  Ces  ftatues  font  de  plomb  bronzé,  8c  de 
huit  pieds  de  proportion.  » 

Le  Prophète  Roi  eft  aifément  reconnu  à  (es  vêtemens 
ajuftés  fuivanc  le  coftume  des  Orientaux ,  &  à  fes  attributs 
caraâériftiques;  appuyé  fur  fa  harpe ,  il  retrace  l'enthoufrafrae 
dont  il  fut  douîé  ,  &  rappelle,  par  l'infcrij^tion  pittorefquc- 
inent  jettéeà  fes  pieds  ,  la  promefTe  qui  lui  avoit  été  élite 
par  rÉternel  :  Juravi  David  St'rvo  meo, 

Ifaïe  eft  repréfcnté  fous  des  habillemensauftères»  drape- 
dans  te  grand  ftyle.  Ilparoîc  occupé  deschofes  divines ,  tient 
d'une  main  la  table  où  eft  écrite  fa  prophétie  :  Ecce  Virga 
concipiet  y  &  de  l'autre  y  montre  au  Peuple  J'évènemenc  que 
l'Efprit  Saint  lui  fait  annoncer. 

Ces  deux  figures  de  caraâère  entrent  dans  cette  compo- 
fition  comme  la  preuve  du  Myftère.  Les  prérogatives  de 
prophétie  dont  David  &  Ifaïe  étoient  favprifés,  leur  rendoient 
prélent  cequi  ne  dévoie  arriver  qife  long-temps  après  eux. 
Ceft  dans  cet  efprit  qu'on  a  cru  pouvoir  aflbcier  les  pro- 
phéties avec  la  repréfentation  du  Myftère  qu'ils  ont  prédit. 

Au  milieu  du  fécond  ordre  d'architeÛure,  &  perpendi- 
culairement à  l'arcade  ^où  paroit  V Annonciation  ,  eft  placée 
une  gloire  célefte.  Ces  rayons  mêlés  de  nuées  &  de  Ché- 
iHjbins,  s'étendent  fort  au-deiTus  dé  la  dernière  corniche, 
environ  30  pitds^ar  les  côtés,  &jufqu'aux  deux  tiers  de 
l'arcade.  Ils  prennent  leur  origine  dans  un  tranfparent  lu- 
mineux qui  îm  illufion  ;  cette  gloire  ef^  d'une  grandeur  dont 
on  n'a  pas  encore  vu^jd'exemple  dans  ce  Pays'';  elle  a  yo 
pieds  fur  30.  Quel  efpace  ajQTez  vafte  pourroic  donner  une 
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jaÛe  idée  de  rîmmcnfué  dé  là  gloire  divine  ?  tes  rapports 
&  Jes  cootraftes  judiciéufcment  ménages  de  ro^jtes  les  par- 
ties qui  compofent  rembclli&ment  de  cette  Chapelle ,  &  qui 
tendent  à  une  même  fin ,  en  font  une  des  pli^s  brillantes  dé- 
corations que  Ja  fculpture  puilFe  mettre aujour. 

L'AuteJ  eiï  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  forme  d'un  quarré 
oblong ,  fimple ,  mais  noble  ,  eft  convenablement  afTorti  au 
Sujet.  Les  moulures,  réioile  rayonnée  qui  décore  Je  pan- 
neau du  milieu  ,  les  rofes  dont  ceux  des  cùiés  font  ornés  , 
font  de  bronze  doré.  Ou  y  morne  yar  cinq  marches  ;  fon  élé- 
vation le  met  à  portée  d'être  apperçu  de  très-loin  :  les  ar- 
xière-corps.qui  lui  font  çontlgûs,  lui  donnent  aflczdelar* 
geur  pour  remplir  roiiverture  de  l'arcade. 

Le  tabernacle  en  eft  ingénieuiemeut  pratiqué  d^ns  Tépaif^ 
leur  de  la  portion  du-um^gequi^defcenddubautdela  gloire 
jufques  fur  rAutel.  Cette  mventon  finguiière  faiive  Tincon- 
vénient  des  petites  parties  que  les  acceffoifes  d'un  taber- 
nacle ordinaire  auroiertt  introduit  parmi  les  grands  objeti 
dont  cetie  décoration  eft  compofée. 

Une  baluftradcdethacbre,  pareil  à  celui  de  l'Autel ,  avec 
des  portes  aux  deux  côtés ,  faites  de  même  matière ,  enferme 
leSanâiwire,  &  fert  de.  table  pour  la , communion. 

Des  rorchçs|en  façon;  de  chandeliers  à  bras,,  dont  les 
l>fî»ncbes  font  formée^  de^trois  lys  qui  fortent  dés  volutes 
d'un  cartel  agrafTé  furla.b^^e  de  deux  pilaftres,  tiennent 
lieu  dés  chandeliers  qu'on  eft  communément  en  uf?ge  de 
placer  fur  les  gradins  de  TAutel;  cet  ornement  eft  de  bronze 
doré. 

Tout  le  San<ftiiair(>  pft  revêtu  de  marbre  blanc  veiné ,  )l 
la  hauteur^  de  fept  pieds^  Telle  eft  la  hauteur  des  bafes  de 
tous  les  piliers  de  rjSgiife  j  celle  des  gradins  de  l'Autel, 
&  celle  des  piedeftaux  des  ;ftatues  ,  repréfentaut  David  & 
Ifate.  Ces  piedeftaux  font  revêius  cju  même  marbré  que  le 
Sanduaire ,  &  ornés  d*une  guirlande  de  chêne  en  bronze. 

La  décoration  de  h  Chapelle  de  la  Vrenge  ,  eft  couroii- 
»ée  par  un  magnifique  plafond  de  M.  Purre  ,  Peintre  or- 
(iinasre  du  Roi ,  premier  Peintre  de  M.  le  Duc  d'Orléans  , 
&  Profefleur  de  l'Académie  Royale,  Dans  cette  brillante 
produâion  ,  M.  Fierre  peut  fe  flatter  d'avoir  atteint  la  per- 
feâion  idéale  des  Çonnoifî'eurs  les  plus  de'licats.  Son  plafond 
a  ^6  pieds  dans  un  diamètre ,  &  40  dans  l'antre  ;  l'élévation 
delà  coupole  a  19  pied*;  ce  qn;  forme  un  des  plus  grands 
morceaux  cnce genre  d'arcbiteûure.  le  fujet  tûl'^JlGmption 
fkJbz  Vierge,  Toute  la  machine  eft  compofée  de  cinq  groupes 
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brîncipaux.  Le  premier  qui  fe  pr^fenfe  en  entrant  dans  it 
Chapelle  j  eft  celui  de  la  Vierge  ;  c'eft  le  perfonnage  do* 
minant.  Rien  de  plus  majeflueux ,  de  plus  décent  y  de  plus 
)>eau  que  fa  figure  :  elle  s'élève  au  Ciel^  vêtue  d'une  draperie 
blanche ,  pliflee  ae  très-grande  manière.  Une  partie  de  la 
Cour  céleile  s'emprefTe  à  la  recevoir  ;  elle  eft  foutenue  & 
environnée  d'Anges  j  dont  les  attitudes  font  variées  ^vec 
génie  ,  &  remplies  de  grâces.  L*actention  fe  fixe  à  ce  pre- 
mier objet  j  &  c'eft  avec  peine  qu^on  s'en  arrache  pouc 
jouir  des  détails  intéreflàns  qui  l'accompagnent. 

Le  fécond  groupe  que  l'on  voit^  à  droite  ,  repréfeote 
différens  Apôtres  &  Martyrs  de  la  Loi  nouvelle ,  morts  avant 
TAlTomption  de  la  Vierge.  Plufieurs  de  ces  figures  font  de- 
bout &  font  très-bien  leur  tfFec  :  hardiefle  de  l'Art  qui  fe 
trouve  ici  couronnée  du  plus  grand  fuccès.  Celle  qu'on  ad- 
niire  le  plus  en  ce  genre  eft  \eSairU'Jean  ;  il  parolt  porté  fur 
l'aile  des  vents  ^  K.ftmble  percer  la  voûte;  l'illufion  ëft 
entière  &  ne  permet  pas  d'imaginer  que  le  trait  qui  le  repré- 
sente j  pu'iSe  fe  foumettre  au  contour  d'une  furface  qui  fe 
courbe  pour  couvrir  la  tète  des  Speâateurs*  Parmi  lesfirares 
d!Apôtres ,  on  remarque  comme  une  des  plus  belles,  celte  de 
Saine-- André  ,  qui  eft  groupée  avec  Saint  Paul  &  Saint 
Etienne.  Ces  Martyrs  viennent  jouir  d'une  félicité  qu'ils 
ont  achetée  au  prix  de  leur  fang.  Derrière  on  voit  im  groupe 
agréable  de  femmes ,  dont  quelques«unes  préfenrent  à  U 
Vierge  leurs  enfans  innocens  manacrcs  fous  HéiXfde.  Par  une 
continuité  de  tnaffcs  lumineufes  ,  les  figures  de  Mardochétf 
dEfthier  Se  de  fa  fuivanre ,  ne  foi^ment  qu'un  même  groupe. 
Entre  ce  fécond  groupe  &  fe  premier ,  font  placées  fur 
un  plan  reculé  mais  apparent ,  deux  figures  épifodiqnes , 
fiéceflài rement  liées  au  lujet  s  eMes  repréfentent  Adam  & 
Eve  ,  ces  coupables  auteurs  des  maux  qu'on  voit  enfin 
réparés. 

Sn  fuivant  toujours  fur  la  droite,  le  troifième  groupe  eft 
çompofé  des  figures  de  Noé  ,  Jofuéj  Moîfe ,  Aaron ,  David, 
&  d'une  fuite  de  Patriarches  &  de  Prophètes ,  qui  admirent 
les  merveilles  dont  ils  ont  été  les  fymboles ,  ou  dont  ils 
çnt  annoncé  Taccompliflement  :  ce  groupe  eft  terminé  par 
les  Mages.  On  eft  furpris  que  cette  partie  du  plafond,  quoique 
moins  expofée  à  la  vue  ,  n'ait  point  été  cependant  négli- 
gée ;  elle  eft  également  magnifique  par  l'abondance  &  la  va- 
riécé  des  figures  :  comme  on  n'a  pas  autant  de  diftance  pour 
voir  ce  côté,  c'eft  là  que  l'Artifte  aie  plus  déployé  toutea 
les  relTources  de  fon  génie  &  de  fon  Art. 
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Le  i)iiatri%me  groupe  ^  en  fuivant  toujours  le  même  ordr^, 
ëif  un  concert  d'Anges  qui  célèbrent  ce  grand  jour  &  le 
bonheur  de  TUnivers. 

Le  dernier  groupe  repréfentanc  les  femmes  ifbrtes  de 
Tancien  Teftamenc ,  telles  que  Judith  j  Débora  &  autres  » 
fe  lie  au  précédent  pat  une  fuite  d'Anges  dans  des  attitudes 
d'adoration  &  derefpeâ. 

Enfin  ,  le  focle  ajouté  à  la  corniche  pour  couronner  Tar» 
cbiteônre  »  eft  orné  de  figures  allégoriques  feintes  de  ftuc  , 
qui  repréfentent  les  Vertus^  forme  une  illufion  dont  on  a 
peine  à  fe  défendre. 

Ceft  avec  juftice  qu^on  applaudit  à  ce  beau  poëmepit«)-> 
refqne.  M.  Pierre  nous  montre  IcsCieux  ouverts,  &  la  lu-» 
niière  la  plus  brillante  dans  une  coupole  oà  Ton  n'apperce» 
iroit ,  avant  (es  travaux  ,  que  le  trifie  effet  d'une  voûte 
obfcurcie  par  fa  profondeur  »  &  noircie  par  le  temps.  De» 
Duées  qui  fç  développent  fur  une  infinité  de  plans  ,  dont  les 
uns  paroifTent  defcendre  dans  la  Chapelle ,  les  autres  s'éïevet 
i  une  hauteur  prodigieufe  ,  ne  laiilent  aucune  trace  de  la 
•  folîdîté  d'une  voûte  entièrement  fermée»  Une  dirpofitibii  de 
groupes  qui  s'eochalnent  les  uns  aiix  autres  ,  &r  des  plans 
qui  fe  font  valoir  réciproquement  »  détruit  l'idée  d'un  efpace 
rond ,  pour  dpnner  celle  d'une  étendue  imméi^fe  du  CieU 
Dans  cette  étendue,  une  quantité  prodigieufe  de  figurés*  s'ar* 
range  fi  naturellement  qu^elles  n'y  font  point  prefTées ,  îc 
filibretnènt,que  rien  riefentlagène.  Nul  embarras,  nulle 
confiifion  ;  le  Speâateur  faifit  aifément ,  &  avec  tranf^ort  » 
Tordre  ,  le  plan  ,  la  conduite  de  ce  grand  ouvrage  ;  c'eft 
ainfique  robjet  total  d'un  poè'me  doit  fe  pr^fentèr  d'ulie 
façon  claire,  Jimple  &  ëlevée;  c'eft  aînfi  qu'on  voit  dans 
le'plafbnd  de  M.  Pierre  une  unité  de  compofition  qui  en- 
chante ;  toutes  les  parries  tendant  à  un  feul  corps ,  toutes 
les  caufes  à  un  feul  effet,  tous  les  reiTorts  à  un  ftui  itibtWe^ 
ment. 

L'exécution  n'eft  pas  moins  heurenfe  :  les  figuH^i  Amt  dra- 
inées d'une  manière  grande  &  large.  L'intelligence  dés  rac-* 
courcis  y  eft  portée  au  plus  haut  degré.  Certe  intetligencoi 
quoiqu'abfoluttient  îndiîpenfaWe  dans  les  plafonds ,  eft  ce- 
pendant très-rare  ,  &  il  y  a  beaucoup  de  plafonds  ,  même 
des  plus  grands  Maîtres ,  oh  elle  manque  totalement.  Oo 
la  voit  obfervée  ici  avec  exaftinrie  ,  &  foutenue  du  goût 
néccffaîre  pour  en  tifer  des  figures  d'un  beau  choix^  Ce  qui 
fend  ce  morceau  plus  admirable,  c*eft  le  grand  effet  qu'il 
ftoduit.Lcs  isaSkê  de  Itmûères  &  d'ombres  y  font  tupérieu- 
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rement  diftrîbuées.  Uœîl  fe  trouve  tranquille  par  te  repocA: 
le  bel  accord  qui  y  règne,malgré  la  richéfle  desobjets  qu'il  pré- 
fente.  Les  groupes  y  font  dégradés  avec  beaucoup  d'art.  De 
grandes  parties  de  demi-teiutes  y  fouciennent  les  lumières 
brillantes ,  &  il  y  règne  une  lueur  vraiment  célefle.  La 
perfpeôive  locale  &  aérienne  ne  fauroit  être  plus  parfaite. 
Le  coloris  eft  d'une  belle  fraîcheur  &  d'unç  force  peu  com- 
tnline  »  la  manière  de  defTiner  &  de  peindre  très-grande. 
Ce  qui  étonne  fur- tout  ,  c'eft    la  beauté   de    Thar monte 

i^éoécale  ;  ce  plafond  paroU  tout  entier  fait  de  fa  même  pa- 
ette  y  &  y  pour  ainfi  dire  y  le  même  jour  ;&  fi  dans  les  ou^ 
.vrages  de  TArt,  la  difficulté  vaincue  doit  être  comptée  pour 
un  mérite,  comme  elle  Tcft  fans  dou^e ,  on  fera  plusfur^ 
pris  encore ,  en  f  .ifnnt'  réflexion  qu'il  a  fallu  peindre  cet 
ouvrage  dans  robfcuricé,.  c'eft-à-dire  >  fans-  autre  lumière 
que  celle  des  croi fées ,  .qui  g:oit  interceptée  par  l'échafaud 
fur   lequel  étoit  TArtifle* 

Le  Calvaire  eft  une  troifième  Chapelle  conftruite  derrière 

les  deux  dont  nous  venons  de  parler;  elle  termine  l'Eglife 

du  c:ôté  du  Nord.  Ce  refpeâable  afyle  oflTre  à.  la  curiofit^ 

,  des  ContioilTeurs  &  à  la  piété  des  Fidèles,  U  Sauveur  cruel" 

\  fié{oiïVT^gç  d'Anguier  ^  Sculpteur  habile  dyiGécîe  paffé)  & 

la  Madeleine  éplorée  au  pUd  de  la  croix  ;  objets  attend ri^ans 

.  qui  femblent  emprunter  un   nouveau  pathétique  d'uneUi- 

:,  inière  célefte,  qui  les  éclaire  dans  la  cavité  d'une  efpèce 

5  d&  niche  où  ils  font  placés.  Ils  s'y  détachent  fur  un  fond 

de  ciel  orné  d*un  groupe  de  nuages  peints  avec  go&cparM. 

l  Machi ,  de  T Académie  Royale.  Le  Chrift  &  la  Madeleine  pa- 

.  roiffent  au  haut  de  la  montagne..  Sur  un  plan  pUis  avancé, 

:  font  ingéoieuferoent  places,  d^une  part ,  les  Soldats    pré- 

.  pofpf  pour  la  garde  de  l'Homme-.  Dieu  crucifié;  de  l'autre, 

"  des-  troncs  d'arbres ,  des  plantes,  parmi lefquelles on  voit 

le  fprpçnt ,  qui,  prêt  à  fe  précipiter  .  fjemble  blafphêmer 

contre  le  Vainqueur  de  la  mort  &  du  péché. 

Au  bas  de  la  montagne ,  où  font  deux  portes  taillées  dans 
le  roc  pour  monter  fur  le  Calvaire  ,  eft  un  Autel  de  marbre 
bleu  ruequin  ,  qui  n'a  pour  tout  ornement  que. deux  urnes, 
d'où  fort  la  fumée  des  parfums,  par  le  moyen  de  laquelle 
l'Autel  fe  trouve  lié  avec  les  rochers  du  Calvaire  ;  au  mi- 
lieu s'élève  un  tabernacle  formé  d'un  refte  de  colonne  de 
bronze  doré,  fur  laquelle  font  groupés  divers  attributs  de 
la  Paffion  du  Sauveur ,  fa  robe  ,  la  couronne  d'épines ,  la 
lance ,  le  rofeau  ,  les  dez  ,  &c.  Cette  penfée  heureufe  ,  ainfi 
'    que  toute  b  décollation  du  Calvaire ,  eft  due  à  M.  Fal-t 
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éohnetj  Artxfte  également  attentif  à- jètter  de -la  pèefie  & 
du  pathétique  dans  les  fujets  qui  en  font  fufceptiDles,  &  à 
y  répandre  les  effets  piqùans  de  1^ magie  pittorefque.  L*ar- 
chiteâure  de  l'Autel  qu'on  voit^ans  cette  retraite  refpec- 
table ,  de  même  que  le  Sanôuaire  de  la  Chapelle  de  la 
Vierge,  eft  de  M.  Bouîée  ,  Archirefte,  &  ancien Penfion-. 
liaire  du  Roi  ,dont  les  talens  font  connus  par  diâëreos  beaux 
ouvrages. 

Si  après  Texamen  de  ces  trois  Chapelles  ,  le  Speâateur 
revient  dans  la  grande  nef  de  TEglife ,  il  y  trouvera  d'autres 
décorations. 

Dans  la  croîfée  font  deux  Autels  de  marbre  bleu  tur- 
quin  y  ornés  d^1rnes  &  de  bas-reliefs  dorés  ;  fur  Fun  eft 
placé  un  €hriji  agoni/ont  au  jardin  des  Olives ,  par  M.  Fal^ 
connet;  fur  Taurre  s'élève  la  figure  de  S.  Rock  ,  ouvrage  de 
M.  Cow^ott  l'aîné.  Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  &  Profeflèur 
de  l'Académie  Royale.  Les  Autels  font  de  M.  Couftou  le. 
jeune  ,  ArchiteSe  &  iDfpeâeur  de  Marly.  Ces  deux  frères 
qui  foutiennent  par  leurs  talens ,  l'éclat  du  nom  qu'ils  po^« 
tent^  ont  dévoile  dans  ces  ouvrages  la  correâiou  de  leur 
fiyle  ^  &  la  noble  (implicite  de  leur  goût. 

Deux  Chapelles  latérales ,  ornées  &  décorées  en  marbi« 
de  couleur  ,  ainfique  les  autels  &  les  bal  uft  rades  :  dans^ 
Pune  eft  urt  tableau  repréfeatant  Saint  Denis  préchant  la 
foi  en  France,  par  M.  Vicn\  &  l'autre ,  Sainte  Geneviève- 
des-Ardens  ,  par  M.  Doyen.  Le  miracle  des  Ardens  eft 
arrivé  en  113a. 

Une  chaire  d'une  manière  qui  tient  de  l'italique ,  attire' 
&  fixe  les  regards  des  curieux.  Ce  monument  neuf  par  fa 
coropofition ,  brillant  par  fa  richelTe ,  incéreâiint  par  fa  itn* 
gularité  ^  mérite  bien  de  la  confidération  à  M.  Challei\\\\  ea 
eft  l'Auteur. 

Lapremière  chaire  dans  Paris  qui  mérita  l'attention  de» 
Connoîflèurs ,  au  milieu  du  fiècle  dernier ,  fut  celle  de  tS*» 
Ettenne-du'Mont,  Laurent  la  Hire  ,  Peintre  habile ,  en  don- 
na les  delTius ,  &  fes  crayons  furent  fupérieureroenc  exé-^ 
cutéspar  VEJhcàrCj  Sculpteur  d'Arras.  Les  Venus  que  Ton  ' 
y  voit  aflifes  ,  &  tes  bas-reliefs  qui  les  accompagnent,  font 
I  d'un  très-bon  goût,  aufll  bien- que  la  figure  de  l'Ange  ouïr 
termine  le  couronnement  de  cette  chaire ,  8c  femble  appeller 
au  fon  de  fa  trompette  les  Fidèles  à  h  parole  divine.  Mais:, 
quelle  relation  peut-on  trouver  dans  la  figure  de  Samfon  , 
i     qui  porte  [tout  ce  monument  ^ayec  Tufstge  auquel  il-^ft 

.        .    Qiii 
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deftintf  ?  C*eft  dapc  un  ^pifode  inutile ,  &  par  amféqxaiDZ 
vicieux. 

L'on  n'en  verra  point  de  ce  genre  dans  la  chaire  de  S* 
Koch  »  dont  nous  devons  V  deffin  &  Texécution  à  M.  CfuiUe^ 
Sculpteur  ordinaire  du  Roi ,  qui  a  étudié  &  defllné  pendant 
fon  léjour  à  Rome  ,  dans  une  grande  correâion  &  avec 
l)eaucoup  de  talent ,  les  plus  belles  ftatues  anciennes  &  rao- 
dernes.  Bn  réfléchifTant  fur  fon  ouvrage ,  il  a  penfé  que 
nos  chaires  d'Bglifes  ,  dans  leur  origine  ,  étoient  \efuggeftus 
des  anciens  ,  c  eft-à-dire,  un  lieu  un  peu  élevé  pour  parler 
au  Public,  Nous  n'avons  aucun  terme  en  notre  langue  pour 
rendre  ce  root  latin  ;  celui  de  tribune  eft  trop  générique  ^ 
&  appliqué  à  plufiqurs  autres  ufages.  C'eft  donc  une  de  ces 
efpèces  de  tribunes  que  M.  Ckalle  a  voulu  conftrnire  ,  en 
lui  donnant  plus  d'étendue  que  nos  chaires  n'en  ont  com-« 
munément ,  fans  s'afTujettir  à  l'ancienne  forme  circulaire* 
Le  plan  de  la  principale  face  eft  légèrement  cintré.  Il  y  a 
^outé  des  reffauts  &  des  arrière-corps  ,  le  tout  enrichi  de 
bas^reliefs  repréfentant  les  Vertus  th&)logaleS)  très -bien 
defllnées.  Tout  ces  faces  font  terminées  dans  le  bas  par 
un  gros  cordon  formé  de  feuilles  de  chêne  ^  liées  enfemble^ 
&  qui  fépare  la  partie  fupérieure  d'avec  l'inférieure.  Tout  le 
corps  de  cette  chaire  eft  foutenu  par  le?  quatre  Vertus  car« 
dinales  de  grandeur  naturelle.  Les  têtes  font^d'un  beau 
choix  ,  &  variées  malgré  l'ingratitude  de  leur  caradère  tou- 
jours froid  &  fans  mouvement.  On  les  diftingue  par  leurs 
attributs  dont  leurs  mains  font  chargées.  Le  Sculpteur  vou- 
lant donner  au  fupport  de  tout  l'ouvrage  ,  la  grâce  des  con« 
jbies  qui  fe  terminent  en  retraite  ,  n'a  pu  repréfenter  les 
figures  entières  de  ces  Vertus  en  pied  y  dont  le  bas  eftt 
Jbrmé  des  faillies  perpendiculaires  &  défagréables  ;  il  a  donc 
été  forcé  de  renfermer  la  moitié  de  ces  figures*  dans  des 
gaînes  qui  ont  éprouvé  quelques  critiques.  Oa  a  voulu  ref* 
treindre  cette  licence  à  la  repréfentation  des  Divinité^  &  des 
femmes  efclaves  y  dont  les  Grecs  ont  formé  leurs  Cariatides  j 
mais  nos  plus  favans  Sculpteurs  &  Architeâes  modernes 
ayant  ainii  repréfenté  en  cent  occafions  des  figures  d'Ange», 
M*  Challe  s'eit  cru  autorifé  à  pouvoir  ufer  du  même  privi** 
lège/  Les  Vertus  étant  des  êtres  moraux  perfonnifiés  ,  ne 
doivent  pas  plus  blefler  la  décence,  fous  cette  forme, qu^ 
ceux  de  ces  fubftances  fpirituelles  également  idéales.  Lf 
maflif  auquel  ces  Vertus  font  adofTées,  eft  orné  ,  dans  les 
intervallas  des  figures,  de  feftons  de  feuilles  de  chêne ^ 
copiés  /ur  les  oioikumens  antiques* 
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le  delTus  de  cette  chaire  appelle  Tahat-voix ,  efl  ietvai 
fu  lin  rideau  qui  repréfence  ie  voile  de  l'erreur.  II  eft  levé 
par  un  Génie  célefte  ,  iyrobole  de  la  vérité.  Ce  rideau  en-- 
richi  dans  fes  extrémités  d'une  fraiige  dorée  ,  eft  attachée 
au  pilier  auquel  eft  adoffée  la  chaire ,  par  de  riches  cordons^ 
&  avec  beaucoup  d'arc  &  de  vérité*  Piufietirs  perfonnes  au* 
loienc  fouhaité  cet  abat-voix  plus  exhauflé.  Le  corps  de 
Touvrage  rexigeoic ,  &  c'étoit  l'intention  de  l'Auteur  ;  mais 
alors  il  n'eût  été  d'aucune  utilité  pour  renvoyer  la  voix  à 
FAuditeur  |  un  inconvénient  de  cette  importance  a  décidé 
de  fa  place.  La  rampe  de  l'efcalier ,  pour  monter  à  cette 
chaire  ,  mérite  les  regards  des  CoonoifTeurs  ,  &  ajoute 
beaucoup  au  prix  de  tout  l'ouvrage,  par  la  nouveauté  & 
le  goût  de  tés  omemens  mâles  &  fans  nulle  confufion.  Le 
bronze  doré  &  l'acier  bruni  y  font  diftribués  avec  bien  de 
Fincellieence.  Le  fini  du  travail  y  eft  pouflé  au  plus  haut 
point  (feperfedion.  Cette  rampe,  malgré  fa  beauté ,  a  eu 
des  Cenfeurs  qui  auroient  voulu  qu'à  la  place  des  omemens 
à  jour  qui  la  compofent ,  on  eût  continué  jufqii'au  bas  de 
la  première  marche  les  panneaux  &  les  bas-reliefs  des  faces 
de  la  Claire;  mais,  dès  qu'elle  eft  conftruite  en  tribune , 
ne  £albit-il  pas  néoeflairement  que  la  rampe  de  fon  efcalier 
fût  comme  celle  de  tous  les  autres ,  &  diftingué  du  corps  de 
la  tribnne  avec  lequel  il  ne  doit  avoir  aucune  reflemblance  ? 
d'ailleurs  l'obliquité  des  parallélogrammes  auxquels  on  eût 
été  affujetti  par  la  forme  des  panneaux ,  préfente  coujoure 
an  eâet  défagréable. 

Mais  de  toutes  ces  critiques ,  la  plus  forte  &  la  plus 
jufte ,  c'eft  d'avoir  couvert  de  dorure  ,  contre  l'intentioii 
de  M.  Challe ,le9  bas-reliefs,  les  Vertus  8c  l'Ange  oui 
forment  les  principaux  fujets  de  cette  chaire.  Ceux  qui  le^ 
ont  admirés  dans  l'atelier  du  Sculpteur ,  n'en  ont  plus  ap^ 
perçu  les  bsautés  au  travers  de  cet  oripeau ,  qui  ,  par  (es 
reflets  vifs  &  par  taches ,  dards  des  coups  de  lumière  per- 
fides, enâ:lûrantee  quidevroit  étreoDfcur,&:  enobfcur- 
ciffant  ce  qui  devroit  être  éclairé.  Ne  ceflera-t-on  point 
d'eftimer  &  de  prodiguer  une  beauté  fi  faufle  &  fi  imaçt^ 
naire  ,  qui  n'eft  beauté  que  pour  le  Peuple  &  le  Villageois^ 
&  dont  on  devroit  être  défabufé  après  tant  d'exemptes  dt 
cbdF-d'œuvres  que  cette  fureur  de  dorer  a  perdus  ?  Nous 
ne  citerons  que  les  bas-reliels  de  la  chaire  des  grands-An* 
guftins,  par  le  célèbre  Germain  Pilon  ^  admira  de  tous  tes 
C<mnoifleur8  ,  &  tombés  dans  le  mépris  depuis  ^ue  ligne* 
noce  les  a  défigurés  pac  la  dorure.  Cette  manie  eft  mw^ 
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jourd'huî  fi  fort  \  la  mode  ,  que  l'on  ne  d^îfefpérerou  pas  da 
voir  quelque  jour  les  belles  figures  de  la  fontaine  des  ^'ainfj 
Innoccns  ,  couvertes  de  ce  mdtal. 

Le  defiin  de  la  chaire  de  M.  Challe  eft  mâle  &  d\iD  beau 
iimple.  Cet  Artifte  raërite  les  plus  grands  éloges ,  pour  avoir 
réfillé  au  torrent  de  la  ftdnîe  protufion  des  ornetnens  qui 
dominent  aujourd'hui ,  &  prefque  tous  dans  le  même  genre 
&d'un  g  )ût  petit  &  colifichet.  Tous  ceux  que  M.  Challe  y 
fL  placés  ctoiebt  néceffaires  ,  &  font  choifis  danç  les  rtonu- 
mens  antiques  les  plus  approuves  ;  enfin ,  cette  belle  chaire  , 
ma'gré  la  critique  &  Tenvie ,  toujours  actives  à  flétrir  les 
réputations  nainanies,  eft  eftimée.,  &  le  fera  long-temps 

Î>ar  les  Connoiffeurs  fans  palTion,  fie  les  Amateurs  du  beau 
ans  clinquant.  On  peut  avancer  avec  confiance  que  ce  mo- 
nument obtiendra  les  fufFrages  de  la  poftérité  ,  unique  objet 
de  l'homme  de  génie ,  fi  rinjufliçe  &  la  bifarrerie  de  la 
Oiode  lui  refufent  ceux  de  fes  Contemporains. 

Les  nouveaux  embelliflemens  de  TEglife  de  Saint  Roch 
s'étendent  jufqu'aux  grilles  du  Chœur.  La  réforme  qu'^n  y 
^  faite  en  les  rabdiirant,  fembJe  l'agrandir  ;  elles  oefccbent 
plus  les  cérémonies  qui  s'y  font ,  commes  elles  les  cachoieùC 
autrefois.  Au  moyen  de  cette  . réparation  avantageufe ,  en 
«pperçoit  aujourd'hui  de  toute  la  nef,  &  d'une  partie  des 
fcas-côtés  y  non  feulement  les  dccoratir-ns  nouvelles  ,  le 
inaître^utel ,  mais  encore  la  célébration  des  Saints  Myf- 
tères-  Le  Sieur  Doré  y  Maître  Serrurier  ,  a. fù  varier  dans 
ce^  grilles  le  fer  t  le  cuivre  avec  un  tel  art  ,  qu  il  en  ré- 
fulte  un  très-bel  accord. 

Un  jeu  d'orgues  tiis-complet ,  très-mélodieux  ,  confié  aux 
talens  d'un  Artifte  diftingué(  M.  Balbâtre  ,  Maître  de  cla- 
vecin de  la  Reine  ,  Organifte  de  Notre-Dame  , .  &c.  )  entre 
dans  l'ordre  des  décorations  dont  nouii  rendons  compte  ici- 
Elles  font  toutes  convenables  au  fajnt  édifice;  elles  font  rc- 
Jatives  à  la  gloire  du  Seigneur ,  àlcdification  des  Chrétiens, 
&  n'ont  pour  objet  que  de  ranimer  la  piété  dts  Fidèles.  Ce 
font  autant  dç  moniimens  authentiques  &  permanens  (fe  la 
libéralité  de  quelques  Paroiflîens  d'autant  plus  louables  dans 
leurs  largellçs ,  qu'ils  ne  veulent  point  être  connus ,  &  qu'ils 
ont  d^ofé  4^11  s  le  fetn  de  leur  Pafteur  le  fecret  de  leurs 
bienfaits:  rare générofité  ,  refiburce  heureufe  que  tous  les 
revenus  de  l'EgHfe  &  de  la  Cure  de  Saint  Koch  jD*auroienc 
pu  fuppléeri 

"  ROl-jytEîïRI  ( le }  Maifon.  Foy.'  Cha&i Jiai.    (  )  . 
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ROI.  C  lejjirdin  du  Rai  )  Foy,  J ARDIlJS  ;  PROMENADES 
PUJJLlQUtS.  ,  • 

ROISSY ,  (  fe  cHteaùde  )  RoJJiacum,  ^toît  un  vieux  Châ-i 
teau  fl.inqijé  détours  rondes  à  Tantique  ,  qui  a  appartenu  à 
la  maifon  de  Mefmss.Lt  Comte d'Avaux ,  fi  connu  dans  toute 
j'Eurupe  par  ias  négociations  ,  le  fît  abattre  en  1704,  &fic 
jetter  les  fon démens  d'un  Château  dont  il  a  fait  continuer 
les  ouvrages  jufqg'à  fa  mort  ;  il  en  avoit  élevé  trois  beaux 
corps  de  bâtimens  des  plus  réguliers  ^  &  il  ne  rcftoit  plus 
qu'un  pavillon  à  achever.  L'enclos  de  cette  maifon  eft  dô 
plus  de  cent  arpcns.  BeîHi  jardin,  grand  parc;  mais'il  y 
manque  de  l'eau  ,  &  quelques  dépenfes  qu'on  y  ait  faites 
pour  V  en  faire  venir  ,  Ton  n'a  point  réuUi.  Ce  château  efï 
lerti  de  la  maifon  de  Mefmcs  en  I713  ,  &  a  été  acheté  par 
la  Marquife  de  la  Carte ,  qui ,  en  17 19,  le  vendit  au  Sieur 
Laiv  ,  fameux  par  le  fyftême  qui  a  fait  tant  de  malheureux 
en  France.  Ce  château  eft  dans  uA  Bourg  de  rifle-dei- 
France  près  de  Lagny. 

ROMAIN  VILLE,  -Village  du  Doyenné  de  Chelles,  fitué 
prcfqu'à  Textrêmité  de  la  plaine  qui  règne  fur  la  montagne» 
qui,  ail  fortîr  de  Paris  ,  commence  à  la  Courtille  ,  &  qui 
continue  à  BelleVillej  en  forte  que  comme  de  Belleville  la 
vue  eft  charmante  ycrs  !e  raidi  &  le  couchant,  de  même 
l'eft-clle  de  Romainville  vers  le  couchant  &  te  nord  ,  du  côté 
de  Saint-Denis  ,  &  beaucoup  au-delà  ,  vers  Dammartin ,  & 
fur  la  route  de  Meaux.  On  ne  compte  de  Paris  à  cette  Pa- 
roifle,  qu'une  lieue  &  demie  ou  d^ux  petites  lieues;  mais  il 
n'cftpas  fitué  dans  Ja  Brie.  Il  eft  vraifemblable  que  cette 
Terre  a  appartenu  à  un  homme  appelle  Romain  ,  qui  étoit 
unnom  aflcz  commun  anciennement.  Comme  S.  Cermaîn 
<l'Auxcrre  eft  le  premier  Patron  de  l'EgUfe  de  ce  lieu ,  de 
même  qu'à  Pantin  qui  y  eft  contigu,  on  pourroit  croire  que 
Romainville  n'étoit  d'abord  qu'un  Hameau  de#  Pantin  ,  & 
qu'il  en  a  érédiftrait  pour  être  érigé  en  Paroifle  ,  avant  que 
TEglife  de  Pantin  appartint  aux  Moines  de  Saint- Martin:* 
<ies- Champs.  Peut-être  faudroit-il  dire  auflî  que  Pantin  feroit 
une  diftraéion  de  Romainville  ;  mais  on  ne  trouve  pas  de 
litres  qui  parlent  de  Romainville  avant  le  treizième  fiècle  , 
au  lieu  qu'il  en  refte  du  onzième  fiècle,  qui  regardent 
.Pantin, 

L'Eglife  paroît  être  une  ftruôure  du  temps  de  la  féconde 
race  de  nos  Rois,  à  m  jngerpar  ics  quatre  piliers'q[ui  fup^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


^rtent  la  vo&te.  La  Fête  des  deux  Saints  Patrons  y  eft  chonK 
mée  ;  celte  dé  Saint  Germain  le  31  Juillet  »  &  celle  de  S^ 
Romain  le  2.3  Oâobre.  La  nomination  de  la  Cure  appartîeai 
i  l'Archevêque  de  Paris ,  pUiuJure, 

Le  territoire  de  ce  Pays  e(t  en  labourages  &  vignes.  On 
voit  fur  cette  Paroiife  une  petite  éminence  inculte  ,  furla^ 
quelle ,  à  en  juger  par  certains  reftes  ,  exiftoit  un  bâtiment 
en  forme  d'^querre ,  dont  la  grande  face  regardoit  le  nord  , 
Se  Tautre  côcé  le  couchant.  Au  bas  de  cette  petite  hauteur^ 
eft  un  gouffre  en  forme  d'entonnoir ,  dans  lequel  les  eauic 
s'écoulent  prefque  de  toutes  parcs,  àentr'autres,  celles  d'une 
fontaine  qui  prend  fon  cours  du  plus  haut  ou  environ  d^une 
colline  vers  Poccident.  On  y  a  jette  des  animaux  vivans  qu'on 
n'a  jamais  revus  depuis.  Cette  efpèce  d'abîme  a  fait  donner 
à  la  petite  élévation  qui  eft  vers  Iç  nord  .&  ï  la  maifon 
qui  y  étoit  anciennemept  le  nom  de  Trou- y  ajfbu.  Il  eft  vrai 

Îu'il  y  a  eu  dans  le  feizième  fiècle  une  famille  du  nom  de 
,  ^ajpfu  i  Romainville'. 

Cette  Terre  relève  de  la  tour  de  Montjai.  II  y  a  eu  à  Ro-t 
nainville  une  Léproferie. 

ROMORENTIN,  (  château  de)  fameux'  par  la  naîffince 
de  la  Reine  Claude ,  femme  de  François  I.  La  Ville  de  Ro- 
morentîn  eft  au  Blaifoisdans  la  Sologne  »  Eleâion  d€  la  Gé- 
néralité d'Orléans  ,  fur  le  niifleau  de  Morantin  qui  fe  perd 
dans  la  Sandre  ,  à  quarante  lieues  de  Paris.  Une  parue  de 
plaiiir  faillit  faire  perdre  la  vie  à  François  I  dans  ce  chl« 
teau.  Voici  l'anecdote ,  telle  qu'elle  eft  rapportée  dans  l'Hif- 
loire  de  France,  tom.  zs ,  pag.  so/^ff  fuiv.  donnée  par  M. 
Carnier. 

Ce  prince  étoit  allé  avec  toute  fa  Cour  paffer  les  pre- 
inîers  jours  de  Janvier  au  château  de  Romorentin ,  chez  la 
Duchefle  d' Angoulémc  ,  fa  mère.  Il  apprît  que  la  veille  des 
Rois  y  le  Comte  de  Saint-Pol  avoit  aifemblé  chez  lui  un 

{|rand  nombre  d'amis  y  &  qu'on  avoit  fait  un  Roi  de  la 
êve.  Il  afiimble  de  fon  côte  quelques  jeunes  Courtifans  • 
.&  envoya  défier  le  nouveau  Roi.  Le  Comte  de  Saint-Pql 
&  fes  amis  amafsèrent  à  la,  hâte  des  pelotes  de  neige,  deii 
lEufs ,  des  pommes  ,  barricadèrent  les  portes  ^  &  fe  mirent 
en  état  de  foutenir  l'afTant.  Lorfque  toutes  ces  provifions 
furent  épuifées  y  un  des  plus  échauâKs  faififfant  une  bClché 
enflammée  y  la  jette  au  milieu  de  la  Troupe  qui  brifoit  les 
.  portes  :  elle  tomba  fur  la  tiKte  du  Roi  ^  le  renverfa  fans  con* 
.  iioiflanoe  ;on  le  remporta  dans  cet  j^tac  au  château  de  Rq« 
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iBoreoriiu  Les  Médecins ,  pendant  quelques  jours  ^  défefpéw 
rèrcDC  de  fa  guérifon.  On  vouloic  rechercher  l'iroprudenc 
qui  avoic  £ait  le  coup,  le  Roi  ne  voulut  pas  le  permectre; 
ctft  mmiy  dit-il,  qui  m  fait  la  folie  ^  il  eji  juftc  que  je  l» 
btiye.  La  vigueur  de  fon  tempérament  y  Part  des  Chirur-^ 
giens  y  lui  rendirent  bientôt  fa  fanté  ,  &  il  ne  réfulta  de  cet 
accident ,  qu'an  changement  affez  coniîdérable  dans  nos 
modes.  Le  Roi  quicraignoît  de  refter  chauve  danst'endrcnc 
où  il  avoir  r«çu  lableifure ,  fit  couper  fes  cheveux ,  &  laifla 
croître  fa  barbe;  tous  les  Courtifasss'emprefsèrent  de  Timiters 
le  Parlement  feuirejetta  cet  ajuftement  comme  trop  mon*'' 
dain.  Pendant  plufieurs  années ,  il  exigeoit  de  ceux  qui  fe 
préfentoieot  pour  remplir  des  Offices ,  qu'ils  laiflafTent 
croître  leurs  cheveux  &  fe  fiflent  couper  la  barbe.  La  pré- 
faice  des  Maîtres  des  Requêtes  qui  ^toient  obligés  de  fe 
conformer  à Thabit  de  Cour,  réconcilia  peu  à  peu  les  Ma-^ 
gifirats  avec  la  barbe,  &  ils  finirent  par  s'y  afFeaionner  ,  au 

Cint  qu'ils  la  portèrent  plus  longue  ,  plus  épaifle  &  plus 
)g-temps  que  le  refie  de  la  Nation. 

tOND.  {Saint' han-Ae^  )  Voy.  Jeaii-le-Roi^d.  (  5tffnr J 
Cétoic  le  lieu  de  la  fépulture  du  célèbre  Minage  y  Auteuc 
duQjiâionnaire  étymologique ,  mort  eft  2691,  le  2X  Juillet» 

RONY^  Ce  Village  eft  fitué  dans  ftne  des  vallées  les 
phis  agréables  du  Doyenné  de  Chelles.  Elle  a  vers  le  cou« 
chant  la  vaile  montagne  qui  continue  jufquli  Montreuil  ; 
mais  elle  tient  du  terrein  de  Noify-le-fec  qui  y  confine  vers 
le  nord-ooeft ,  car  elle  n^eft  arrofée  d'aucun  ruiâeau.  le 
vallon  eft  cependant  un  peu  en  pente  vers  le  midi ,  où  les 
eaux  s'écoulent  dans  la  Marne^  Sa  diftance  de  Paris  eft  de 
deux  lieues  &  demie.  Prefque  tout  le  territoire  étoit  planta 
€n  vignes^  à  la  faveur  des  deux  montagnes ,  excepté  le  Pays 
plat  du  vallon. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Sainte  Geneviève  ,  comme  pre* 
lûièrc  Patrone  ,  &  Saint  Denis  comme  lefecoiid.  Elle  eft 
au  milieu  du  Village.  Le  Patronage  de  la  Cure  appartient 
1  PAbbé  de  Sainte  Geneviève. 

Cette  Terre  appartenoit  dès  le  douzième  fiècle  à  cett9 
Abbaye.  Celui  qui  tient  leur^rme  à  Rony  paie  ûx  oyes  par 
^  à  la  Ville  de  Paris, qui  en  donne  quittance. 

ROQUENCOURT ,  ParMfTe  fituée  l  une  petite  lieue  de 
Verfailfes^  fur  le  cbemiaquî  e9m(luicà$aiBt-<krBiaiur«ih; 
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Ljkye.  île  Village  n'eft  éloigné  de  celui  du  CheGiay  qiie. 
d^un  quart  dû  heue;  aufll  écend-il  fon  territoire  d*un  autre 
côté*  Sa  diilance  de  Paris  n'eft  que  de  quatre  lieues  -  îi  eft. 
biti  dans  la  plaine  qui  règne  jufqu'aux  approches  de  Lou- 
veciennes  ,&  de  Marly.  I.a  principale  culture  des  terres  eft 
en  labourages. 

L'Eglîfc  eft  fotis  le  titre  de  Saint  Nicolas.  J.a  Cure  eft 
\  la  Collation  de  l'Archevêque  de  Paris* 

ROSES.  Cérémonie  de  la  préfentation  des  rofes.au  Par- 
lement. Voy,  tçme^  ,  pag.  jGs  (ffuiv. 

ROSIER  de  la  Cour.  Voy.  Fontbnay-SOUS-Bagnkux» 

ROSIERS  ou  Francs-RÔsieks.  (  Fiif  its  )  Voyi 
Fiefs. 

KOSOY.{  EUaion  de)  Cette  EleÔion  eft  placée  cmr» 
celles  de  Paris,  de  Mèlun  ,  de  Montereau  *  de  Provins, de 
Coulommiers  &  deMeaux.  On  lui  donne  neuf  lieues  de  long 
&  aiitabt  de  large  ^  elle  eft  arrofée  par  les  rivièr*»  de 
Morin  &  d'Yères. 

Rofoy ,  chef- lieu  de  cette  Eledion  ,"'eft  fi  tué  fur  la  ri- 
vière d'Yères,  à  Teft-fud-cft  de  Paris  ,  éloignée  de  douze 
Keues  de  la  Capitale ,  an  ao*.  deg.  36  oiin.  10  f.  de  longi- 
tude ,  &  au  48*.  deg.  41  min.  25  f.  de  latit.  feptenirionale. 

Cette  Ville  eft  fort  petite  :  on  n'y  compte  guères  au- 
delà  de  deux  cents  feux  :  c'eft  peut-être  par  cette  copfidé- 
ration  que  l'on  ,n'y  loge  point  de  troupes  en  quartier ,  00 
plutôt  parce  qu'il  y  en  paffe  fort  Couvent ,  &  que  leur  fé- 
}oUr  deviendroit  fort  onéreux;  aux  Habitans, 

On  compte  à  Rofoy  trois  portes  &  trois  Fauxbourg».  La 
Ville  eft  environnée  d'un  rempart  fur  lequel  il  y  a  quel- 
ques tours ,  &  d\in  fofTé  kc.  A  l'entrée  eft  un  baffin  qui 
renferme  les  eaux  d'une  fontaine  fort  sgréable  ,  &  en  même 
temps  fort   utile. 

Les  environsde  cette  Ville  produifent  beaucoup  de  bled  ; 
le  marché  qui  s'y  tient  tous  les  famedis ,  eft  principalement 
pour  ce  commerce.  / 

La  Paroifle  de  la  Ville  eft  fort  bien  bâtie  &  de  bon  goût; 
elle  eft  fous  l'invocation  delà  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  un  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers-Ordre  ^e  S. 
Dominique ,  qui  y  font  au  nombre  d'environ  dix-huit  ou 
■vingt.  Le  buc.dç.lçgj:  loftitut  çfi  c(e  fe  confacrer  ïVià^". 
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dtSon  delà  jeunefiej'etlès  ont  beaucoup  ie  Penliannaires, 

On  a  tormé  à  Rofoy  deux  Compagnie^  militaires ,  l'une 
de  Fufiliers  ,  &  Vznyre  d'Arquebufiers* 

Â  quelque  difiance  de  la  Ville  eâi.  un  très-'beau  châteaa 
que  Ton  nomme  La  FortelUi  il  y  a  trois  ponts- levis  fur  des 
ïoSis  remplis  d'une  eau  vive  &  courante;  il  eil  orné  de 
très-bciles  avenues .  d'arbres  «  avec  un  parc  dans,  lequel-pfi 
a  pratiqué  un  étang  :^&  toute,  cette- .Vaûe.  étendue  eflfet- 
mée  de  murailles.  Il.^ra  eu  des  Seigneurs  du  nom  de  Ce 
château;  leurs  armer  étotent  ttot$ rôles.'  • 

Bannotszxm  Hôcel-^Dieu  ,  dans  lequel  on  ne  reçoit  point 
les  Pauvres ,  mais  ilom  on-ietir  diftrihuerJes.reveiras.  ConXr 
me  cette  Paroiflè  eft  dans  le  Obcèiê  dé  Medux ,  la  Cy^e 
efi  à  la  nomination  du  Chapitre  de.  la  Cathédrale*        \.  I 

Les  Bénédiâins  Anglois  ont  une^aifonà  la  Celle  ;t^jeil 
.un  afylé  qui  leinr  a  été  accordé  pic  fk  Cour ;,  pour  y  re- 
cueille les  débris  de  Técat  Religieu».',  depuis  qu'Henri  VIII 
a  fait fes  efforts  (iour  Péteiodre  en  'A))Bfeterre  par  fon  fchifitk. 

Il  y  à  au  mème«iKicoit  un  Prieure-que^i'oJi  a  réuni  au!  Se- 

•  minajre  des   Miitions  étrangères  ,'qui,  par  ce  m9yeo>j^ 

devenu  Seigneur' du;  lien  ^  &:  nomtnië'Jàjla'Giire;  le  même 

AoAime  à  celle  dei  la  .Chapelle.,  J^^r  /:ûLk  Ton  voit  un  aS^z 

.Uao  château  qui.  .eft  .connu  fous,  le  nom  de  Chsnkf* 

Cueffiicr.*  ♦.    ..  •  •  ;     •  <  l   -r 

La  Paroiflè  de  Châtres  y  dont  le  nom  latin-  ^  Cafirttàh^ 
.  feofèrme  la  belle Teû'e  Idcs  Bonlaiès-çyifài^  appartenu  à  M. 
'  Je  Marquti'  de  Ségut^  ;inott  en  1737.  "      ;         r      .  i 

i^n^r/eft  nne:foctub€lle  Terre  xjui^ippartientrà  Mé  Tle 
Marquis  deBreteuiU  .'-  ,^^'  <  Ptû 

Le  4hàteat]  jde  Meûureyért   ë&^fns' la  ^Pan^ifleLde  ,X/oj^ 

Fontaine  j  jiontki  Seigneurie  appartient^-  Chartreiâc^de 

^ Paris,  ^  ■    •    -  •      8-     -:  ••'•:-•    ;  ;ri: /. 

'    Ddfnmarfin^nyCoelU ^,   fitué/ànne  detni^iene  duMo* 

fiàr,  dans  le  Diocèfe^  de  Meauz  ;  renferme  le  chSkteauv^tf 


*  Bildegaud  »  Scîçneor  de  .Rofoy  «a  Tiéifcbe  ,y  ibnda  vers  l'an  xo^, 
on  Chipîcre  pour  quinze  Chanoines  ;  leurs  revends  ib  trouvant  da^^'la 
îbice  confidérablemeat  augmentés  »  ih  demandèreoc  au  Pape  d'augmenter 
leur  nombre  >  cequifuc  f^ic  en  1223  :  chaque  Prébende  tut  partagé* 
en  deux  ;  aînfi  trence  bons  Éçpléijaftiques  vécurent  hoAnjccnicnt  dans  un 
lien  où  le  trop  de  richcilês  auroit  peut-écre  to  rcmpu  les  mœurs  de  ^^lûofe* 
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PUJpS'SaitUe^jfvort.  II  y  a  une  Co\\£g\àt  cotlipôf(^e  êfnh 
•Religieux  de  FOrdre  de  Saint-Auguftin  &  de  quatre  Cha* 
noines^  c^eft  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Condéy  qui  donne  let 
prébendes,  en  qualité  de  Comte  de  Dammartin  ;  mais  ce  droit 
eft  contefié  parl'Eyêque  deMeaux« 

Les  Filles  charitables  y  Ont  une  petite  Communauté  fé« 
oilîère.  Trois  Filles  de  la  Charité  lont  chargées  du  foin  de 
l'Hàtel-Dieu  ,  dans  lequel  il  v  a  huit  lits,  quatre  pour  les 
hommes ,  &  quatre  pour  les  femmes. 

La  célèbre  Atfbaye  de^Faremoutier  eft  dans  la  Ville  de 
ce  nom:fix  Chanomes  la  deflèrvent,  aînfi  que  la  Cure; 
n&  tous,  en  y  comprenant  le  Curé ,  font  à  la  nomination  de 
l'AbbelTc.  On  fait  remonter  la  fondation  de  cette  riche  Ab- 
fcay e  à  V^n  614 ,  te  on  Tattribue  à  Sainte  Fare ,  (œur  de  Saint 
Faron ,  Bvèqùe  de  Meaur. 

Les  Sœurs  de rinftitut  deNevers  y  ont  un  établiiftnieiit, 
.'  X^a  ParoilTe  de  Favihxs  renferme  le  chiteati  de  Poi- 
.Quarré ,  le  Prieuré  de  Saint-Ouen  &  l'Abbaye  d'Hermiàres, 
èe  rOrdre  des  Prémontrés,  Cette  Abbaye  dft  du  -  douzième 
fiècle ,  placée  an  milieu  de  la  ferét  de  Ôcecy ,  dans  un  en- 
droit  fort  défiigi-éable ,  Bc  en  même  temps  inabordable.  Ce- 
pendant,  lorfque  Ton  eft  parvequ  à  vaincre  la  difficiiité  dès 
chemins  y  onie  troave  dédommagé  de  la  fatigue  du  voysgè , 
par  le  bon  accueil  que^  l'on  reçoit  fur  les  lieuxAp^lx  besilcé 
.  lies  jardins  qui  But  fort  fpocietix» 

La  Paroifle  de  i5r«rfait  panie  du  Comté  d'AmiaiavilIters. 

L'Hermitage  dé  Sdiat  «  Blandtti ,  lieu  plus  tranquille 
<iu\igréable ,  eft  fur  la  Paroifle  deSaint^Gtf/nsri,  à  quelque 
diftancede  ce  Bourg. 

Xa  2^oiffe.  de  HtuiU'^Feuille  f  oh  Ton  voit  un  fbftBean 
château,  étoit,  il  y  a  environ  trente  ans,  Succurfale  de 
Saint-Guérard.  Son  château  fe  nomme  les  Toumelles. 

Les  terres  des  environs  .de  la  Hmiffaye  font  fort  bonnes» 
'  On  compte  fur  cette  feule  Panorifiè  huit  fermes  <onlidé- 
râbles  ,  dont  une  appartenoit  à  S.  A.  S.feu  M.  le  Comte  de 
..Cbacoiois.  ■       -        -         ..    '    -       . 

Sur  la  Paroifle  de  Jouy^le^Chdtel  qui  eft  confidérable ,  îl 
y  a  deux  fort  beaux  châteaux  ;  l'un  fe  nomme  Vigneau  ^^tc 
l'autre  le  FetiuFaris. 

Bera/,  Fief  qui  appartient  aux  Celeftîns  de  Marcouffi,'& 
la  Seigneurie  de  Montiel ,  font  fur  fa  Paroifle  de  Liverdit. 

Sraffbi ,  château  ddnt  on  admire  les  bâtimens  &  les  jar- 

*  dins,  eft  fur  la  Paroifle  deMormaris .  qui  dépend  du  lÂo» 

cè^  de  Sens;  •      ' 
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".  Touman  ,  vîHe  fort  agréable  du  Dîocéie  de  Paris,  a  un* 
fiogularité  curieufe  &  effrayante  ;  la  pente  rivière  fur  ia^ 
quelle  elle  eft  fituée  dans  une  valtée ,  fe  ^cre  dans  un  gouffre 
lune  demi-lieue  de  Tes  murs,  &  fe  perd  entièrement  dans 
cet  abyme.  Le  Pays  des  environs  eft  ti es- fertile  ;  fa  terre 
y  'produit  beaucoup  de  bled ,  &  c'eft  ce  qui  fait  le  com- 
merce du  Pays  dans  les  foires  qui  s'y  tiennent  deux  fois 
Car  an  «  &  dans  le  marché  qui  s'y  tient  tous  les  lundis.  P^oy» 
bURNAN. 

La  Seigneurie  de  Touman  dépend  du  Comté  d'ArmaiiK-* 
villiers.  Un  Arrêt  du  Confeil  défend  la  chafTe  dans  cette 
Châtellenie  ,  &  né  la  permet  qu'au  Seigneur.  Le  Fief  de  fa 
Chenardière  &  la  Seigneurie  de  Combreux  en  dépendent. 

Le  Prieuré  de  la  Buhotiire  eft  fur  la  ParoifTe  de  Vaudoy\ 
il  dépend  de  TAbbé  de  Saint-Martin  de  Pontoife. 

Il  y  a  un  Hôtel-Dieu  à  Voinfles ,  oà  les  Pauvres  ne  font 
point  logés  y  mais  dont  on  leur  donne  les  revenus. 

On  voit  des  châteaux  à  Bernay ,  au  Breuil ,  à  Larrois,  à 
f  ontenay  ,  à  la  Grânge-BIefnéau ,  \  Lumigny ,  à  la  Madè* 
kioe,  \  Nangis,  àNeflerla-Gilberde,  à  Pécf ,  à  Plancy', 
Ha  PlefTis-Feu-Auflou  ,  à  Toquin  ,  à  Vaudoy  ,  à  Verneuil , 
fe.  ^c.  &c. 

ROTISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  babillent  ^  Iar4ent, 
piquent  les  viandes  de  lait ,  gibiers  ^  volailles  ,  pour  les 
vendre  crues  ou  cuites. 

Les^premiers  ftatuts  de  cette  Communauté  ont  été  re- 
nouvelles fous  Louis  XII,  en  1^09 ,  &  confirmés  par  prefque 
tous  les  Rois  fes  fucceffeurs,  jufqu'à  Louis  XV  en  1744, 
le  regiftrés  en  Parlement  en  1747» 

n  eft  permis  aux  Jurés  de  cette  Communauté  de  vîflter 
tontes  efpècès  de  volailles ,  gibiers  ,  Uuffi-tôt  l'arrivée  des 
Marchands  forains  fur  ie  carreau  delà  Vallée,  &  d'y  faifir 
les  marchandifes  défeôueufes. 

En  1776,  par  l'Edit  deS.  M.  Louis  XVI,  les Rôtiffeurs 
ont  été  réiinis  aux  Traiteurs  &  aux  Pâtifliers  ,  dont  la  pro- 
feiiion  eft  en  concurrence  avec  celle  du  Confifeur  »  de 
rEpicier  &  du  Limonadier* 

L'apprentifTage  eft  de  cinq  années.  Le  Brevet  coûte  ao 
livres ,  &  la  maîtrifc  600  livres.  Patron,  TAffomption  de 
la  Sainte  Vierge.  Bureau.,  quai  des  Augilftins. 

ROULE  (  It  )  érigé  en  Pauxbourg  le  11  Février  1712. 
Cétoît  anciennement  un  petit  Village  qui  s' été  réuni  à  celui 
^  h  Vitte-l'EYeqtte.  A'dritô  de  Valois  &  TAbbé  Tebeuf  ont 
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penfé  que  «e, ViHa^e  «ft  celui  qus'JFr^degÉce  appelle  Ma^ 

milliacum  j  ou  le  Crloilum  de  la  vie  de  S.Elôi.  Son  nom  a 

.donc  été  bien  défiguré  ,  &  il  faur  qu'il  foie  bien  ancien; 

Au  treizième  fiecle  ,  on  le  nommoic  le  Rouîe ,  RolUs, 

.JRotuUs  ,  &  on  le  trouve  diftingué  en  haut  &  bas  Roule  ,  & 

|)Idfieiirs  titres  font  mention  d'une  Léproferic  qui  s'y  rrou- 

voit  fituée  ,  &  qu'on  arouveniappellee/^i^dr^/  du  bas-RolIc 

ic'  Hôtel  du  Roule  y  ainfi  que  d'une  Chapelle  adjacente.  On 

Ignore  le  nom  des  Fondateurs  de  cette  Léproferie  ;  mets  il 

^  a  apparence  (jue. ce  font  les  Officiers  de  )a  Monnoie  qui 

.«voient  au  Roule' quelque  revenu  ,  &  jouifibient  par  efpc:e 

^de  corapenratîon  de  certains  biens  de  la  Leproferie.  L'Abbé 

Lebeuf  dit  avoir  appris  que  le   clos  appelld  la   Pepîiure' 

,^toit  attaché  à  Fflôcel  delà  Monnoie  de  Paris.  Sur  ta  fin  du 

dernier  fiècle ,  p ejtte  Maladferie  fut  érigée,  en  Parpilîe  pour 

^e  fo^ligetnenc .  des  Habitans  de  ce  lieu  ,  au  nombre  dt 

foixante  Se  quinze  ménages  ^  qui  étoient  de  la  Pàfûilfe.  de 

rVilliers ,  éloignée  de  trois  .quarts  de  lieue  ;  îl  y  eut  auîR 

.quelques  Meuniers  qui  Croient; ci-devant  de  la  Parciflède 

Clicby  qui,  firent  attribué^ï  au^ftp^le;  c^teéredion  fut  faite 

le  premier  Mal  lôçjj.  L'ArcThe^êque  fe  retint  la  cdUation 

*pure  de  la  Cure  ,  &  (Vania  quVn  p^reroit4o  Tivr^s  chaque 

année  au  Curé  de  Villiers  ,  &  5  livres  à  la  Fabrique. -F^^ 

.  tois  cSoco/y,  seigneur  dé  ViUierfi'i  fe  cohfervîi  en  la.  nouvelle 

^FaroifTe  le  <{poit  d'une  part  d^'pain  bénK ,  &  d'un  bouqu^ 

le  premier  [our  de  Mai,  jour  de  îa  Fête  patronale»  Saurai  dit 

qtie  ceftè  Pardiffè  eftdotée  de  lalmoiciéidu  revenu  de  la.Le- 

■  proférje,&  que  raiifreiftôitîé  eft  demeurée  aux-foins  dfs 

.  Ouvriers  de  la*  Monnoie  dç  Paris  i  qui  l'ont  appliquée  pour 

le  fccours de  leurs  Confrères  mabdesv  Au  nioin$  il  eft  conflit 

<qu'ifs  âvcii^nreU' quatre  placés  dans  cette  Maladrerie*. 

L'Egliie  tu'  Roule  reconÂ\)ic  Saint  Jacques  &  Saine- Pt¥- 
lippe.pouf^'Ptarron»  :^on  y  fôlemniie  aufli  le  16  Août  la  Fête 
de  Saint  Frambould,  Solitaire  du  Pays  du  Maine  ,  eo-  qM^-' 
lité  de  fecôu3  l'^atron.  La~petiiei&  de  cette  Iglife  ,  &  la  né- 
CeOkê  d'en  conflruire  une  nouvelle,  aitifi  que  dete  bâtimeps 

•  pour  le  Cure ,  le  Vicaire  &  pomr  les  petites  écoles  ,  ont  en- 
gagé Sa  Majefté  à  permettre  cette  conftruôion  &  l'âcquif - 

*tion  des  terreins  nécJffaires  à  cet  efftt ,    par  Arrêt  de  fon 

•  Confeil  du  ta  Mai  1769,  fur  lequel  ont  été  expédiées  Je 
même  four  *de&  Lettres<- patentes  ,  enregillrées  le  4  Mai  ^e 
l'annéç  fuiïjante..  f)n  conftruit   aâuel|emei?t   cette  E^life 

'  fur  les  deffihs  &  fous  la  conduite  de  Nf.  Challegrih. 
,  ^  Par  l'Arrêt  du  30  Janvier  1711,  &  Lettres-patentes  du 

'  1% 
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Il  Fëvrîcr  fuivànt ,  le  Roule  fut  d&fiargé  dé  h  taîlte  ,  & 
•flujetti  aux  encrées  ;  &  les  Fermiers- (jénéraiix ,  chargés  de 
payer  au  Receveur  des  Tailles,  la  fomme  de4S35  Hvrespa^ 
chaque  année.  L'enregiArcmenc  elt  du  14  Maifuivanc.  Voy. 
BovLOGNE.  Fiefs. 

ROULIERS.  (  Commijfionnairej  de)  Ce  font  cetix  qiii 
reçoivent  &  fe  chargent  df  faire  tranfporter  t^:utes  fortes  àt 
taiflés  ,  malles  &  ballots  de  marchandifes  ,  par  toutes  Ica 
Villes  dit  Royaume  &  Pays  étrangers,  à  prix  convenu  avéô 
les  Commetc  Db.  Ces  Commlfraires  ibnt  établis  dans  tes 
rues  Saint-Dents  y  Montorgueil  ,  de  la  Verrerie  ,  dTnfer* 
place  Saint-Michel ,  Thevenot ,  des  Deux-Ecus ,  Tire-Boû- 
âb,  Beaurepaire  &Grenet3. 

ROUVRE  ,  petit  Hameau  compofédedenx  maifons ,  en 
latio  Robur,  Il  dépend  du  château  des  Bergeries  qui  eft  fut 
hParoiiîe  de  Dravet ,  quoique  la  bafle-cour  foit  fur  celle 
Hé  Vigneu.  Voy.  Dravkrn. 

ROYALLIEU  ^  (  P Abbaye  de  )  Eleftiort  de  Compiegne. 
Cette  Abbaye  appartient  à  drs  Filles  de  l'Ordre  de  Saine 
Benoit,  &  eft  dans  la  Paroiffe  de  Morguienval  ^  à  cinq  lieues 
de  Compiegne* 

RUBANIERS.  Ce  font  cetix  qui  fabriquent  &  vendent 
toutes  fortes  de  galons  d'of  &  d'argent,  rubans  de  foie  , 
fiTrée ,  franges ,  garnitures  decarrofïcs  &de  chevaux ,  agré* 
ineos  &  parures  de  moies  ,  &  généralement  tout  ce  quife 
feit  au  petit  métier. 

Les  Statuts  de  cette  Communamé  font  de  1403 ,  fow« 
Charles  VI ,  renouvelles  »  augmentés  8c  confirmés  par  plu- 
lieurs  Roisjufqu'à  Louis  XIIl"  en  1615. 

L'appreeitiflagc  èft  de  quatre  ans  ,  &  quatre  ans  de  tctti^ 
wgnonagc.  Le  brevet  coûte  40  livres  ;  la  maîrfife  ,  600  h 
Voy.  Fabricans  d'étojfès  &  de  g<i\es  ,  tom,  3 ,'  p,  j^o* 

ils  ont  la  peinture  des  gazes  &  des  rubans ,  en  concurrence 
«vec  les  Peintres. 

Le  chef-d'œuvre  confifte  en  deux  aunes  d'ouvrages  âz 
tiffuterie. 

Patron  ,  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ,  Bifreau ,  rue 
Saint-Martin. 

RUEL  ,  Botirc^  à  Toccident  dé  Paris  ,1  la  d^ftincé  de  4eux 
Tome  IV.  R 
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lieues  &  demie ,  au-deflous  &  au-deli  du  mont-^ValMeo  i 
dont  le  bas  de  ce  côcé-là  eft  de  la  ParoiiTe.  Il  y  a  beau-- 
coup  de  vignes  ,  &  même  quelques-unes  font  dans  la  plaine, 
en  cirant  vers  la  rivière  ;  car  le  territoire  de  Ruel  s^étend 
jufqu'au  pont  de  Chatou  ,  vers  le  nord-oueft ,  &  jufqu'à  un 
ancien  moulin  fur  le  bord  de  la  rivière  y  du  côté  du  nord. 
L'Eglife  eft  fort  jolie  pour  une  ParoilFede  Village.  Le  portail 
eft  d'ordre  ionique  ccafTez  bien  entendu. 

On  lit  fur  un  pilier  de  la  nef  une  inscription  qui  porte 

2  w^ Antoine  I  du  nom  ^  i8^.  Roi  de  Portugal ,  &  fes  fils  £>om 
'mmanuel  &  Chrijhphe  y  étant  à  Ruel  en  1584 ,  Us  posèrent 
la  première  pierre  s  auffi  y  vcit-on  leurs  armes.  Celles  du 
Cardinal  de  Richelieu  font  au  portail.  Devant  ce  portail  eft 
une  petite  place  affez  belle  pour  la  campagne.  S.  Pierre  & 
S.  Paul  font  Patrons  de  cette  Eglife.  Leurs  ftatues  qu'on  y 
voit  font  du  fameux  Saraiin,  La  Collation  de  la  Cure  appar- 
tient p/^no  jure  à  l'Archevêque  de  Paris. 

On  voit  à  Textrêmité  de  la  Paroilfe ,  les  ruines  d'une  an- 
cienne Chapelle ,  dédiée  à  Saint  Cucufât ,  où  le  Peuple  ne 
lailTe  pas  d'aller  en  pèlerinage  ^  &  de  briller  encore  quelque 
bougies.  11  rappelle  Saint  Quiquenfat,  Il  y  en  a  une  autre 
proche  l'Eglife  Paroiffiale  ,  dédiée  à  Saint-Sulpice. . 

Dans  le  fiècle  dernier  il  s'eft  fait  à  Ruel  un  établiflemeot 
de  Filles  de  la  Croix ,  fondées  par  la  Ducheife  d'Aiguillon. 
/Cette  Communauté  a  été  le  beirceaa  du  Monaftère  de  Saint- 
Louis,  établie  Saint-Cyr.  Après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  la  belle  maifon  de  Ruel  appartint  à  la  Duchefie 
à^ Aiguillon  fa  nièce ,  à  laquelle  il  l'avoit  léguée  par  fon  tefta- 
ment  du  23  Mai  1641.  La  Cour  s'y  retira  en  1648.  Le  nou- 
veau château  appartient  maintenant  aux  Urfuiinesdela  grande 
.Communauté  de  Saint-Cyr,  qui  font  Dames  de  Ruel. 

On  y  voyoit ,  il  y  a  quelques  années  ^  dans  une  belle  mai- 
fon bâtie  par  les  Léonard  y  immédiatament  après  la  porte 
du  Bourg  qui  conduit  à  Marly ,  &  appartenante  depuis  à  \L 
Chardon  oui  avoit  époufé  une  Léonard  »  l'infcription  fui* 
vante,  diipofée  en  ftyle  lapidaire  dans  le  vcftibule. 

Imperante  Ludovico  magno  ,  Regum  maximo  ,  Fredericus 
Leonardus,  patery  &  FvedencwsfiliuSyambo  Régis  &  Serenijpmi 
Delpkini  primarii  Tipograpki  ,  kas  ru/iicas  ades  urhani  la" 
boris  fublevamento  àjundamcntis  erexerunt ,  anno  repar.fal» 
Jf.  2>.  ce. 

Il  y  a  encore  quelques  maifons  particulières  à  Ruel ,  qui 
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font  afiez  propres;  entr'aurrcs,  cellequi  a  apparrenii  ^  feu 
}A.Waldory  Réfidént  de  rKlefteur  de  Cologne.  Ce  fut  psr 
le  moyen  de  ce  Minîftre  ,  que  Ton  vit  en  France  des  ma- 
ronniers  d'Inde»  Les  premiers  qu*il  fît  venir  furent  préfentés 
\  Louis  XIV  ,  &  plantés  par  Ton  ordre  dans  les  jardins  de 
Marly. 

Parmi  les  événement  d*une  certaine  conféquence  qui  fe 
font  paASs  \  Ruel  ,  durant  le  Miniftère  du  Cardinal  de  Ri« 
chelieu  ,  la  condanutation  de  M.  de  Marillac ,  Maréchal  de 
France,  ne  fut  pas  un  des  moins  remarquables*  Son  procès 
y  fut  înftruit  par  des  Commiflaires  à  la  dévotion  du  Mi- 
nîftre ,  &  ce  malheureux  Seigneur  y  fut  jugé  à  tnort  le  8  de 
Mai  163a. 

Le  fameux  Jofeph  Leclerc ,  Capucin  ,  fi  connu  dans  Thif* 
toire  du  règne  de  Louis  XIII ,  mourut  à  Ruel  le  18  de  No-^ 
vembre  1638,  âgé  de  foixante*un  ans. 

Dans  le  même  temps  y  mourut  aufli  un  nommé  Zaga^ 
Ckrift  qui  fe  qualifîoit  Roi  d*JEthiopie.  Les  uns  le  recon- 
ocrent  pour  tel  ;  d'autres  le  regardèrent  comme  un  Aven- 
turier. Le  Cardinal  de  Richelieu  ne  s'ouvrit  pas  trop  à  cet 
égard  ;  mais  au  peu  decas  qu'il  parut  en  faire,  on  preffentic 
ce  qu'en  penfoit  cette  Eminence.  La  mort  déciaa  de  ce 
Prince ,  &  on  lui  fit  cette  épitaphe  : 

Ci  gift  du  Roi  d'Ethiopie  .  - 

L'origÎDal  ou  ta  copie  }  a 

La  mort  a  vuidé  ie   débat ,  "  :  ^ 

S'il  fuc  Koi  y  ou  «'il  ne  le  fut  pas.  * 

*  "■—  -*  ' 
RUELLES   de  Paris.   Voy.  après  Us  RUES  DE  Paris. 

RUES     DE     PARIS, 

Avec  un    grand  nombre  d*étymoIogies  ,  &  phijîeurs    traits 
hijioriques  relatifs,  * 

N.  B,  Les  mes  marquées  par  un  afterique  ne  fubfiflent 
plus ,  ou  ne  portent  plus  ce  nom. 

*  le  16  Janvier  171  s  9  on  a  placé  les  prenpcres  in(cri|>ti<>ns  an 
coiD  de  chaque  rue  y  le»  nom*  ont  été  écrirs  en  prrcs  cara^crr$  noirr  fat. 
d?s  feuilles  de  fer  blanc  ^  &  à  merureque  Ton  rebâtie  les  malfonsfur  Jef^ 
qacltcs  fe  tronr  entrer  inicriftioor  *  on  afoia  de  les  faire  gmver  fur  U 
pierre. 

RiJ 
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RUE  Abbatiale ,  Quartier  Saint-Germatn-des-Pr^s  ,  ainfi 
nommée  de  i'Abb?ye  de  ce  nom.  Elle  aboutit ,  d'un  côté, 
au  peut  marché  de  la  rue  Sainte-Marguerite ,  en  rraverfant 
la  Boucherie;  &  de  l'autre  ,  à  la  cour  abbatiale.  En  1699  » 
on*  confiruîfit  plufieurs  maifons  dans  Tenclos  de  l'Abbaye, 
&  ces  maifons  forment  aujourd'hui  trois  rues  qui  font, 
V Abbatiale ,  li  Cardinale  &  la  Furjïenberg.  Cette  dernière 
«ft  ainfi  appeliée  du  Cardinal  de.  ce  nom ,  Abbé  de  Saint* 
Germain» 

Ablon  ;  (  rue  d'  )  c*e(l  aujourd'hui  la  rue  Neuve-Saint* 
Médard ,  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Fby.  cette  rue.  Elle 
£uc  ainfi  nommée  du  tenitoire  d'Avion  ou  elle  eft  fiiuée. 

Abreuvoir  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Cité  ;  paiTige  qui 
conduità  la  rivière ,  à  Textrèmitédi^  cloître  de  Notre-Dame, 
à.  Pendroic  connu  fous  le  nom  de  Urreuu 

Abreuvoir^Mdcon  ou  du  Cagnart ,  (  rue  de  V  )  Quartier 
Saine- André-des- Arcs.  C*eft  la  continuation  de  la  rue  de  la 
Vieille- Bouderie  qui  conduit  en  defcendant  à  la  rivière  ,  & 
qtii  commence  au  coin  de  la  rue  de  la  Huchette ,  &  du  Pont« 
Sainc-Michcl  ;  il  porte  ce  nom  à  caufe  qu'on  y  menoitboire 
les  chevaux  du  Comte  de  Mkon.  Le  nom  de  Cagnart  qu'on 
lui  a  donné  maUà-propos ,  fignifîe  un  lieu  plein  d*immon- 
dices.  Ces  fortes  d'endroits  fervoient  de  retraite  pendant  la 
nuit  à  des  Vagabonds  ,  à^u  Fainéans  •  &c.  qui  s'appelloient 
pat  cette  raifon  Cagnards.  Pafquier  dit  qu'on  les  nommort 
Cagnardiers,  parce  que  tout  ainfi  que  des  canards^  ils 
vouaient  leur  demeure  à  Peau,  Selon  Borel ,  ce  mot  vient  de 
canis ,  qui  dénoce ,  dit-il  ,  des  gens  qui  vivent  en  chiens. 
Les  Editeurs  de  Sauvai  Pont  appellée  par  erreur  la  rue  du 
Renard  ;  il  en  efl  de  même  du  nom  de  petit-qUai^Bignon  ^ 
qui  fe  trouve  dans  le  Recueil  des  rues,  imprimé  chez  Va- 
leyre.  Il  eft  vrai  qu'on  a  donné  deux  fois  ordre  d'en  conf- 
truire  un  fous  ce  nom. 

Abreuvoir^Marion ,  &  rue  de  V Arche- Manon.  En  1300 , 
on  Vzpoelloit  V Abreuvoir  Thibdut-aux- Dés  f  parce  qu'il  ell 
i  l'extrémité  de  cette  rue  dont  il  fait  la  continuation  ,  de 
même  que  celle  appellée  de  l'Arche-Marîon.  En  1398  &  en 
1400 ,  on  lui  donna  le  nom  de  rue  des  Jardins  ;  &  fur  la 
fin  du  quatorzième  fiècle  ,  celui  de  Ru^e  ,  qui  fut  Jean 
de  la  Poterne  ,  à  caufe  des  étuves  Que  Jean  de  la  Poterne  y 
cenoicen  1496  ,  8t  qu*6n  appcUoirVes  Etuves  aux  trois  pas 
de  degrés  i  ce  qui  lui  fit  donner  par  la  fuite  1»  nom  fiœplt 
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de  ta  RuélUûux  Étapes  ^  8c  pzr  Corrozet,  celui  ^^i  Etuve* 
aux  Femmes.  On  la  trouve  en  1565  ,  fous  le  nom  de  l'Archer 
Marion  te  de  rAbrcnvoir-Marion  y  du  nom  de  la  femme  qu^ 
tenoir  ces  étuves.^  De  Chuye  Tappel  le  encore  laruede  V  Archer. 
£11^ commence  àe  la  rue  Saint>Germain-rAuxerrois  ,  juf*- 

|u*i  la  rivière,  en  pafTant  fur  le  quai  de  la  Mégififerie  ^  eu 

le  la  Féraîlle,  Quartier  Sainte-Opportune. 

Rue.i2r  fAheuvoir^Pcpiriy  par  corruption  Péph .  Cet  abrei>- 
voir  a  été  confondu  par  Valeyre  avec  l'Abreuvoir-MarioD. 
Cette  rue  qui  eft  du  Quartier  de  Sainte- Opportune  ,  a  fon 
entrée  par  la  rue  Saint-Germaîn-rAuierrois  ,  paffe  fous  1^ 
quai  de  la  Mégiflerie ,  &  fe  termine  à  la  rivière,  roy. FoFiK. 
iUFief) 

*  Abrulle ,  v#y.  kvb  Saint-Romain ,  Quartier  du  Luxem*- 
bourg. 

*  Agnie.  (  rue  Dame-)  Cette  rue  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  des  comptes  de  l'Ordinaire  &  de  la  Prévôté  de 
Parisde  I4i7&dui4ix  ,  écoitprèsdela  Chapelle  d'Etienne 
Haudry ,  près  de  la  rue  de  la  Mortelierie ,  Quanier  de  la 
jGrêve. 

*  Agnès'la-Bufckire.  (  rue  )  Nom  que  portoît  an  quator- 
zième fiècle,  le  commencement  delà  rue  Sainte- Croix  delà 
Bretonnerie^  Quartier  Sainte- Avoie. 

*  Aigle.  (  rue  de  V  )  Nom  que  portoît  anciennement  fâ 
rue  Saint-Antoine ,  à  commencer  après  la  porte  Baudéer 
(  Baudoyer  )  Quanier  Saint*  Antoine. 

*  Aigoux ,  (  ruelle  des  )  Quartier  Saint  Euftache.  Le  pai- 
fage  d'un  égont  découvert,  ne  donner  ce  nom  en  14^9-,  à 
h  rue  qu*on  appelle  aujourd'hui  du  BoUt-du-Moinle ,  qui 
depuis  ,  c^eft-è-dire,  en  156a  ,  fut  nommée  la  rut  oùfou'- 
lo'tent  être  les  égouts  de  la  l(iue* 

Aiguiilerie.  (rue  del')  Bile  fait  une  partie  du  tour  de 
rUglife  de  Sainte-Opportnne^  aboutiflant  rue  Saint- Denis^ 
éc  dans  le  cloître  à  l'autre  bout.  Cette  rue  qui  eft  du  Quartier 
de  Sainte-Opportune  ,  eft  appellée  dans  Sauvai  j  rue  de 
TEfcuillerie.  Ceft  peut-être  celle  qui  eft  nommée  dans  plu** 
fleurs  titres  y  la  rue  Alain  de  Dampierre. 

Alhiac.  (  rue  ou  place  du  champ  d')  Quartier  de  la  Place- 
Manbert ,  Fauxbourg  Saint-Marcel.  Elle  va  d'un  côté  à  la 
me  du  Noir  ,  &  de  I  antre ,  \  celle  de  l'Epée  de  Bois.  Cette 
me  a  été  ainit  nommée  d'un  Confeiller  de  l'Eleâion  qui 
avoit  du  bien  dans  cet  endroit  ,  &  qui  s^appelloit  d'Albiac. 
Elle  étoit  habitée  en  I${4|  par  des  gens  d'une  conduite 

R  ii) 
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fcandaleufe  ,  contre  lefqucls  le  Magiflrac  fut  obligé  de 
févir, 

*  Alexandre  Langhis  ,  (  rue  d'  )  Quartier  de  la  JPIace- 
.Maubert,  aujourd  hiii  c'eft  la  rue  du  Paon  ^  qui  conduit 
de  la  rue  Traverfine  à  celle  de  Saint-Viâor, 

*  ^le{y  (me  d')  Quartier  de  la  Place- Maubert.  Cette 
rtie  coiTimençoit:  dans  celle  du  Fauxbourg  Saint-Vidor  ,  & 
<iboutifIoit  au  gr^d  chetnin ,  le  long  de  la  Seine  y  où  elle 
étoit  fermée  par  une  porte  :  elle  ne  fubfifle  plus. 

•  j4llée y  (rxie  de  la  Longue- )  Quartier  Saint-Denis.  Au- 
jourd'hui cM}  un  paifage  qui  mène  de  la  rue  Saint-Denis 
.dans  celles  du  Ponccau  ,  des  £go\its ,  &  Neuve-Saint- Denis. 
II  eft  vraifembhtble  qu'elle  a  porté  auffi  le  nom  de  Houjfaye^ 
du  nom  d'un  Particulier  qui  y  acheta  en  1658,  une  maîfon 
apnellée  la  Longue^AlIée, 

■  Alloueue^  (  rue  du  champ  de  V  )  Quartier  delà  Place- 
Aiauberr ,  Fauxboiu'g  Saint-MarceL  Elle  va ,  d'un  bout ,  au 
moulin  de  Croulebarbe  &à  la  rivière  de  Bièvre  ;  &  de  l'autre, 
jue  de  Lourcine.  Un  champ  ainfi  nommé  l'a  fait  appeller 
ainfi;  il  paroit  encore  quelle  fut  nommée  d'abord  rue  S^ 
.Louis. 

.  Amandiers^  (rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va,' 
d'un  bout ,  à  la  rue  des  Sept- Voies  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  En  i^Si,  on  Tappelloic 
indifféremment  rue  des .  Almandiers  ^  de  PAllemandier  & 
des  Amandiers.  Les  Evéques  de  Nevers*  y  avoient  feue 
Hôtel. 

Amandiers  y  (  rue  des)  Quai^ier  Saint  -  Antoine  «  ainfi 
nommée  d'un  vignoble  qui  porte  encore  ce  nom ,  fc  d'une 
maifon  appel lée  la  maifon  des  Amandiers  y  donc  le  jardm  étoit 
rempli  d'une  grande  quantité  de  ces  arbres.  Cette  rue  fait 
la  continuation  de  celle  du  chemin  vert ,  &  aboutît  à  la  cam- 
pagne ,  &  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette. 

*  Amauri  de  Rouïïi ,  (  rue  d'  )  Quartiet  Saint^Iacques- 
de- la- Boucherie,   yoy.  rueOG^iAKD.  -: 

*  Amboife,  (  rue  d'  )  Koy.  Pan,  ad^de-fac  ,  après  les 
rues. 

Anaflafty  (  rue  Sainte-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va, 
d'un  bout»  dans  la  rue  Saint- Louis;  &  de  l'autre ,  \l  celle 
dî    Thorigny  &  de  Saint-Gervais,  Elle  eft  ainfi  nommée 
\l  caufedes  Keligieufes  Hofpicalièrc)»  de  Sainte-^ Anaflafe,  ou, 
de  Saint- Gervais. 

Anaftafe ,  (  rue  neuve  Sainte:-)  Quart,  de  Saint-Pau).  Elle 
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iboiitir ,  d*an  ctti ,  ^  ta  rue  Saint-Paul ,  vis-i^vis  le  por- 
tail ;  &  de  Tautre ,  par  un  retour  d*éqiierre ,  à  la  rue  des 
Prêrres-Saint-PaaI. 

*  Angélique ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité,  Ccft  le  nom  que 
portoît  la  rue  Regrattier. 

Anges ^  (rue  des  deux)  Quartier  Saint-Germain-des- 
Prés.  Deux  Anges  qui  étoient  placés  aux  deux  extréinités 
de  cette  rue  ,  dans  le  fiècle  dernier ,  lui  ont  doflné  ce 
nom.  Ceft  une  équerre  qui  aboutit  aux  rues  Jacob  ^  Sainc- 
Bcnoîr. 

Anglade  ,  (  rue  de  V)  Quartier  Ju  Palais- Royal.  Elle  va  , 
d^un  bout,  dans  la  rue  Sainte- Anne;  &  de  l'autre  ,  dans 
h  rue  Tçaverfière  où  ellefe  termine. Elle  tirefon  nom  d'un 
Particulier  appelle  Gilbert  Anglade ,  qui  acheta  en  1639  un9 
place,  rue  des  Moulins. 

Anglais ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  aboutît , 
d'nn  côté ,  dans  la  rue  Galande  ;  &  de  Vautre  ,  dans  la  rue 
des  Noyers.  Elle  portoit  ce  nom  plus  de  deux  fiècles  avant 
le  règne  de  Charles  VI.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  tire  fon 
jrymologie  du  grand  nombre  d'Anglois  qui  yen  oient  étudier 
dans   rUniveriîté. 

Anglais.  (  cul-de-fac  des  )  Vay.  l'art,  ciâs^-de-fac ,  apris 
les  rues.  • 

*  Anglais:  (  cimetière  des  )  C'eft  aujourd'hui  la  Place  de 
Biragtte.  ,  où  l'on  voit  la  fontaine  de  ce  nom  ,  vis-à-vis 
l'Eglife  de  Saint-Louis,  qu'occupoient  ci-devant  les  Jéfuitesl 
René  de  Birague  fut  Chancelier  de  France  ,  &  depuis  Car- 
dinal. Il  fit  conftruire  cette  fontaine  en  1577. 

AnglûifeSy  (  rue  des  filles  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  prend  fon  nom  du  Monallère  des  Religieufes  An- 
gloifes ,  le  long  duquel  elle  règne.  Elle  traverfe  de  la  rue 
deLourcine  dans  celle  de  la  Barrière, 

• .  (  petite  rue  des  Filles  )  traverfe  de  la  rue  da 

champde  l'Allouetteà  celle  des    Filles  Angloîfes*  Le  nom 
de  Dcrville   qu'elle  porte  ,  eft  celui  d'un    Particulier  qui 
.   y  demenroit ,  il  y  a  quelques  années. 

*  Angloifesy  i  me  des)  Quartier  de  ta  Place-Maubert. 
Ceft  la  nie  Cîopin  qui ,  à  caufe  de  fa  prolongation  jqfques 
vis-à-vis  le  Couvent  des  Angloifes ,  rue  des  Foffés-Saint- 
Viftor,  en  avoit  pris  le  nom  s  mais  la  rue  Clopin  l'a  repris 
depuis  dans  toute  fa  continuation. 

*  Angmmais ,  (  rue  d'  )  Quartifer  du  Temple.  C'eft  It 
rue  Chariot.  Elle  aboutiflbit  a  la  rue  de  Boucherat.  Voy. 
rue  Chariot. 

R  iv 
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*  Anjou  »(,  rjied')  Quartier  du  Lm^vre»  Ceffl^nom  da 

cul-d^-fac  des  Provençaux  ,  qye  Ton  trouve  dans  ies  pUoi 
de  Gombotift  &  de  Bullet ,  de  même  que  fous  celui  de  ru€ 
fAntin^  c^  qui  eft  vraifembUbJcmcnc  une  faute. 

*  Anjou ,  (  rue  d'  )  Quariier  Saint-Jacques- de-la-Bou-* 
çberie.  Ce  nom  paraît  avcir  éic  donnée  mal- à-propos  ,  à 
la  petite  rnç  d'Avignon. 

Anjou  (  rue  d'  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutie 
\  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  ,  &  à  celle  de  la  Ville- 
l'Evêque.  Elle  étoit  connue  fous   ce  nom  en  1649. 

*  Anj9u^  (  rue  d' )  Quartier  Saint- Euftacbe.  Elle  fetrou- 
voit  dans  la  partie  de  {^rolongaù  n  de  la  rue  des  Deux- 
^cus  ,  jufqij'a  la  rue  de  Grenelle  ;  e!le  fut  ainfi  nommée, 
parce  qu'elle  règnoit  le  long  d'une  maifon  qui  s'appelloic 
autrefois  Us  Granges  de  M,  iT Anjou, 

Anjou i(  rue  d')  Quartier  du  Temple,  aboutit,  d'une 
part,  dans  là  rue  i^aft.nirclie  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  de 
^oitou.  On  la  trouve  indiquée  fur  les  plans  de  Jouvin  en 

Î676 ,  &  de  For  en  1691 ,  par  le  nom  ae  Vaujour ,  &  fous 
es  deux  noms  d^ns  la  Caille  &  Valleyre.  Voy.  Place  Dl 

t'KANCE. 

.  Anjou  y  (  ru«  d*  )  Quartier  Saint- Germain  ,  ainfi  appeliée 
du  nom  de  JeanBapu/ie  Gajion  de  Prance\  Duc  d^AnjoU| 
fils  d'Henri  IV.  Elle  fut  ouverte  en  1607  «  ainfi  que  les 
rues  Dauphjne  &Chriftine.  Elle  aboutit,  d'une  part ,  à  h^ 
rue  Dauphine  ;  &  deTautre  ,  à  la  rue  de  Nevers. 

Andn  ,  (chaSrtee  d'  )  Quartisr  Montmartre.  C'eft  le  non 
qu'on  a  donn^à  la  rue  de  THôtel-Dieu  ,  à  caufe  de  }'Hôte| 
d*Antin  (  aujourd'hui  de  Richelieu  )  en  face  duquel  elle 
commence.  Voy,   rue  de  tHôtel^Dieu, 

Aitln  ,  (  rus  d')  Quartier  de  Montmartre  ;  d'un  bout, 
dans  la  rue  Neuve-Saint- Auguftin  ;  &  de  Tautre .  dans  la  rue 
neuve  des  Petits-Champs,  vis-à-vis  THÔtel.  d'Aniin  (  aor 
fourd'hifide  Richelieu),  Le  marché  aux  chevaux  fe  tenoit 
dans  cet  efpàce  qu'occupant  aujourd'hui  la  rue  6f,  THôret 
d'Antin. 

Antoine  y  l^T\\2  ^s  Fofles-Saint  '^  Quartier  Saint- Antoine. 
Elle  commence  à  la  rue  du  Fauxbt^.irg,  &  lègoeie  long  dw 
fo/Té  jufqu'à  la  rivière:  on  la  nomme  auflî  rue  de 4a  Coih 
trefcarpe    Voy»  ce  mot, 

Antoine,  X  rue  du  Fauxbourg  Saint-)  Elle  commence 
à' la  pqrredç  ce  nom  ,  &  finit  au  Throne.  En  163a, 
elle  portoit  encore  le  nom  de  la  Chauffée  Saint-Antoine. 

Antoine.  (  rue  Saint-  )  Elle  commence  à  la  pqçte  Bau^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


RU  B  9(5 

iayer ,  &  finit  l  U  porte  Saint* Antoine.  Bile  tire  fop  no«i 
de  l*Abbaye  qu'on  y  voit*  Dans  la  partie  qui  étoit  près  dp 
la  porte  Baudéer  (  Baudoyer  )  elle  en  prenoîc  le  nom,  maïs 
plus  loin  elle  s'appelloit  la  rue  d^  l'Aigle.  Voy.  AigUm 
(rue  de  T) 

"^  Antoine  y  {  rue  Saint  )  Quartier  de  la  Place  Maqber^ 
CÀoic  anciennement  une  Quelle  qui  étoit  dans  la  r^e  Ceiv- 
fier,  via-à-vis  rjlôpi^l  des  cent  filles ,  en  1588,  &  qu'on 
nommoit  riuUe  du  Juhin ,  ou  ruelle  Saint- Antoine. 

"*  Amoine^  (  rne  Neuve-Saint-  )  Quartier  du  P^Uis-Rpyal. 
Ceft  la  rue  l  Anglade  »  défignée  fous  ce  nom  dans  de  Chuy  ^t. 

*  Apolline  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle  ne 
fiiit  aujourd'hui  qu'une  feule  rue  dans  la  me  Méfiai*  On  b 
trouve  fous  le  nom  dç  rue  SçintC"  Apolline  ou  de  Bourbon  ^ 
dans  le  plan  de  la  Caille, 

Apolline ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Denis ,  pris  bi 
porte  de  ce  nom  y  d'un  bouc  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle  de 
^aine-Martin. 

Araignée  y  (  rue  deT)  Quartier  Sain t- Jacques  de-Ia-Bou- 
cberie*  Elle  faifoit  anciennement  la  continuation  de  la  rue 
de  la  place  aux  veaux  I  jufqu'à  rApport-PariSy&  alors  elle 
étoit  connue  fous  le  nom  d'Iraigne.  On  lit  dans  un  titre 
nouvel  de  X5S4}  une  maifon  faifant  le  coin  de  la  rue  dp 
r Araignée  yparlaquelU  on  va  à  la  placs  aux  veaux.  Iraignç 
eft  un  croc  de  fer  à  trois  ou  qnatre  branches  pointues  &ref- 
courbées  ,  auxquelles  on.  accroche  de  la  viande. 

ArbaUtrây  (  rue  de  1'  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  aboutk 
i  la  rue  des  Charbonniers ,  &  finit  au  milieu  de  la  rue  Mou& 
fetard ,  vis-à-vis  le  marché  des  Patriarches.  Elle  a  pris  fon 
nom  d*une  enfeigne  de  TArbalêtre ,  qui  faifoit  le  coin  d^ 
cette  rue  ,  nommée  au  quatorzième  fiècle  rue  des  Sept  Voie^ 
&  au  milieu  du  feizième  ,  rue  de  la  poru  de  l'Arbal^tre  ^ 
autrement  des  Sept  Voies.  Jean  de  Cannai ,  Cbancel  er  de 
France  ,  logeoit.  dans  la  maifon  qui  étoit  à  l'autre  coin.    ^ 

*  >4r6â/r<r«,  (rue  des  Arbalétriers)  Quartier  Saint-Denii^ 
Nom  que  Sauvai  &  FAute ur  des  Tablettes  parifiennes  , 
difent  avoir  porté  quelquefois  la  rue  du  Petit-Lion  ,  àcaufe 
lies ,  exercices  des  Arbalétriers,  qui  s'y  faifoient  dans  uç  lieu 
vaûe.  Voy.  cUL-DE-SAC  delà  Poru^aux- Peintres. 

Arhrt-^cey  (  rue  de  1')  Quartier  du  Louvre,  aboutit ^ 
d'un  côté,  dans  la  rue  Saint- Honoré;  &  de  l'autre,  à  la 
pl<(ce  de  rkcole.  Ce  nom  qu'elle  portoît  déjà  au  treizième 
fi^cIe,  lui  vient  de  l'enfeigne  d'une  vieille  maifon  que  Top 
îoyoit  encore  àè^  çempf  ^  Sauvai  ^  près  de  l'Eglife.  £n 
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'50;  >  il  y  eut  dans  cette  rue  une  efpèce  dé  tédinon,  k 
Toccafion  d'une  marchande  que  le  Curé  ne  vouloit  paa  en- 
terrer ,  qu'on  ne  lui  eût  montré  ^ou  à  I^Evêque,  le  tefiament 
lu'ellç  ayoit  fait.  Les  Evêques  prétendoient  être  en  droit 
le  fe  faire  repréfenter  les  teflamens;  ils  défeodoienc  de 
donner  la  fépulture  à  ceux  qui  mourrotent  àb-inujiat ,  on 
qui  n'avoiencpas  fait  un  legs  à  TEglife  ,  &  les  parens  étoienc 
obligés  d*aUer  à  TOâicial ,  qui  commettok  un  Prêtre  ou 
|uefqu'autre  perfonne  eccléilaftique ,  pour  réparer  la  faute 
lu  défunt  «  &  faire  ce  legs  en  ion  nom.  EJf,  hijL  de  Saint" 
Foix  y  tom.  t  ^  p.  $z. 

Arcade ,  (  rue  de  !*  )  Quartier  de  la  Cité  :  autrefois  rue 
de  Jérufalem  ,  parce  que  les  Pèlerins  qui  le  difpofoient  i 
voyager  dans  la  Terre-Sainte ,  ou  qui  en  revenoienr ,  y 
avoient  leur  logement.  Elie  donne^  d'un  bout  y  dans  la  rue 
de  Nazareth  ;  &  de  Tautre ,  dans  la  cour  du  Palais.  On  l'ap- 
pelle rue  de  TArcade ,  relativement  à  une  voûte  ou  arcade 
qui  communique  aux  bàtimens  de  la  Chambre  des  Comptes; 

Arcade  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elfe  fe 
termine,  d*un  bout ,  à  la  Madeleine  de  la  ytlle4'Ëvéque;ft 
de  l'autre  ,  à  la  barrière  de  la  Pologne ,  au  bout  de  la  rue 
Saint- Lazare.  On  la  trouve  indiquée  fous  le  nom  d* Argent 
teuil  dans  certains  titres  de  TArchevêché,  L'arcade  ou  voûte 
que  l'on  voit  au  milieu ,  communiqiseà  une  maifon  du  terrein 
de  la  petite  Pologne^ 

*  Arche ,  (  rue  de  P  )  Quartier  Montmartre  ;  aujourd'hui 
c'eft  un  cul-de-fac.  La  rue  abouti/Toit  fur  le  Fief  de  TArchç 
ou  -de  Satnt-Mandé.  Depuis  ,  ce  cùl-de-fac  a  porté  fucccf* 
fivement  le  nom  de  cul-de-fac  de  TEpée-Royale  ,  à  caufé 
d'une  enfeigne  ;  celui  de  Ragouleau ,  &  enfin  des  Com* 
mijfitires. 

Arche- Beau  fils.  {V)  Voy.  T  article  fuivane. 

*  Arche-Dorée  y  (  rue  r!e  V)  Quartier  Saint-Paul.  M.  JaSlèt 
croit  que  c'eft  la  rue  de  rEtoile^queFon  trouve  dans  que)- 
t^ues titres,  fous  la  dénomination  de  Petite^Barée  ^  lillc-' 
harfe  ,  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  VArcktrDorée  écoit  fen- 
feigne  d'une  mai -on  qui  appartenoit  au  Sieur  Dorée ,  coà- 
^tigiië  au  Chiteau  de  l'Etoile.  On  Ta  depuis  nommée  r^ir***- 
BeaufiUy  &  Ton  a  donné  le  même  noni  au  quai  fur  leqnrf 
'elfe  aboutifîbit ,  qui ,  par  corruption  ,  a  été  appelle  Mofîs  6c 
MonfiU, 

Arche-Marion  ^  (  rue  de  V  )  Quartier  Satnte-Opporttfné» 
Voy,  Abreuvoir-Màrion. 
-^  Archer,  (  rue  de  V  )  Voy.  Abreuvoul-Mario»* 
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*  Arcis ,  (rae  Saiiît-Pierre-dc«-  )  Quartier  de  la  Cité. 
C'eft  probablement  ia  rue  Gerv^s-Laurent. 

^  Argenteuil^  (  rue  d'  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  abou- 
tit ,  d^un  côté  ,  à  la  rue  des  Frondeurs  ;  de  l'autre  ,  à  la 
roe  Netive-Saint-Roch.Elle  a  été  coiiftruite  fur  Tancien  che- 
min d'Argenteuil. 

*  Argenteuiî ,  (  rue  d'  )  Quartier  Montmartre.  C'eft  la  rue 
Saint'Lazare ,  ou  des  Porcherons,  qui  conduit  à  Argenteuiî. 

*  Argenteuiî ,  (  rue  Thomas ,  Guillaume  &  Gui  d*  )  c'eft  la 
me  des  Poirées  ,  Quartier  Sainr- André- des- Arcs. 

Ariane  &  Ariéne^i  rut  de  F)  Quartier  des  halles.  C'eft 
la  rue  de  la  petite  Truanderie. 

*  Armuriers^  ( rue  des  )  Quartier  Sain t-Jacques-de-la- 
Boncherie,  ainfi  nomméeà  caufe  du  grand  nombre  d'Armu- 
riers qui  y  demeuroient.  C'eft  aujourd'hui  la  rue  de  la  Heau- 
merie. 

*  Amou  ou  Raoul  de  Charonne ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre. 
C'eft  aujourd'hui  le  cul-de-fac  des  Provençaux  ;  c'eft  à  un  • 
Particulier  nommé  Arnoul  de  Charonne  ,  que  cette  rue  de-  . 
voit  Ton  nom.  On  Tappelloit  auïïi  rue  du  Chartier ,  dP Anjou 
kttAntin. 

Arras ,  (  rue  d'  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  D'un 
bout ,  au  coin  de  la  rue  Clopin  ;  &  de  l'autre  ,  dans  la  me  ' 
Saint- Viôor.  On  l'a  nommée  rue  des  MurSypzrce  qu'elle 
étoît  contiguë  à  l'enceinte  de  Philippe^Augufte  ,  enfuite  * 
rue  du  Champ'Gaillard  y  nom  d'tme  place  à  laquelle  elle 
aboutiftbit.  Enfin  elle  a  pris  fon  dernier  nom  du  petit  Col- 
lège d'ArraSydont  nous  parlons,  tome  x  y  pag.^^z, 

*  Arras^  (rue  d')  Quart.  Saint-Benoît.  V,  RUE  DES  RATS. 

*  Arrode  ,  (  rue  Nicolas-  )  Quartier  des  halles.  C'eft  pro- 
bablement celle  de  la  pointe  Satnt-Euftacho,  &  non  la  rue 
ComtefTe  d'Artois. 

Arfis ,  Ars  &  AJfis ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève. 
D'un  bout,  aux  coins  des  rues  des  Lombards  &  de  la  Ver- 
rerie ,  vis-à-vis  la  rue  Saint-Martin  \  &  de  l'autre ,  aux  coins 
des  rues  Jean-Pain-Mollet  &  des  Ecrivains,  vis-à-vis  la 
rue  Planche-Mibray.  En  ii  jo  on  l'appelloit'en  latin  Vicus 
le  Arfionibuê  4&enlI95,  Vicus  de  Affi[.  On  s'eft  fort 
exercé  Air  l'écymologie  du  nom  de  cette  rue  ;  les  uns  dtfenc 
que  c'eft  parce  que  les  maifons  en  furent  brûlées  en  886 
par  les  Normands  qui  afliégèrent  Paris  :  d'autres  que  c'eft 
à  caufe  d'une  enfeigne  ^  ou  des  perfonnes  étoient  repré- 
fentées  alGfes.  M.  de  Launoy  le  fait  venir  des  Aflyriens  ou 
Syriens  qui  trafiqupient  à  Paris  s  mais  ii  faut  avouer  que  cette  - 
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origine  eft  tirée  de  bien  )oin.  M.  Chatetain ,  Chanoine  ée 
TEglife  de  Paris ,  dit  que'  le  nom  de  h  rue  des  Arfis  ^  vîest 
à*Àrcifttriiim  ,  qu'on  a  dit  dans  U  baflè  latinité  pour  Afcete^ 
nuniy  c"ert-i-dire  ,  Exerclutoire,  mot  que  les  Grecs  qni 
appelloient  les  Moines  Afccte^  ,  ont  employé  pour  Mo- 
oauère.  Ainfi  il  croie  qu'on  a  nommé  cette  rue,  via  A(çe$o^ 
nuiK,  la  rue  dos  Afcifes  »  parce  qu'elle  conduifoit  à  S«jm- 
Pierre-des-Boisy  où  Saint  Merri  &  Saint  Fron  toeooieoc  Js . 
vie  afcétique. 

Artois^  (rue  d')  Quartier  Montmanre,  percée  depuis 
cinq  ans ,  fur  une  partie  des  jardins  de  M.  de  la  Borde , 
&  ouverte  fur  le  boulevard,  vis^à-*vis  la  rue  de  Gratnmont. 
On  a  couvert  régout  auquel  elle  aboutilToit,  fur  lequel  en 
bâtit  des  maifons  pour  iormer  la  rue  de  Provence.  Les  Hà* 
tels  qu'on  bâtit  tous  les  jours  dans  la  rue  d'Artois  ,  font 
defirer  que  les  autres  répondent  au  goût  &  à  la  beauté  de 
ceux  qui  font  déjà  élevés  fur  les  demns  de  MM.  le  Carpa^- 
ûcr  ScMorcau, 

•  Anois  j  (  rue  ComtelTe  d'  )  Quartier  des  halles-  D'un 
bout,  k  la  poince-Saint'Euflache }  &  dcTaure,  dftnslarije 
de  Montorgueil ,  &  aurul-de-facde  la  Bouteille.  F.lle  a  pris 
fon  nom  de  l'Hètet  du  Comte  d* Artois  ,  Robert  II ,  nevça 
de  Siint-Lonis ,  lequel  étoit  fitué  entre  les  rues  P^vée  tc 
Mauconfeil.  On  la  nommoit  encore  h  rue  à  la  Comufe 
d^ Artois  ,  la  rue  de  la  porte--  Comtejfe  d'Artois ,  parce  que  ce 
Princey  en  avoît  fait  ouvrir  une  pour  h  commodité.  De 
tous  ces  noms  ,  celui  de  la  Conucjfe  d'Artois  a  prévalu  ,& 
lui  cft  refté. 

Aubri'le^Boucher ,  *  (  rue  )  Quartier  Saint-Iacqnes-de-h* 
Boucherie,  £lle  traverfe ,  d^  la  rue  Saint-Denis  ,  à  celle  lie 
&aint'Mart|n.  Cette  rue  eft  nommée  dans  de  vieux  papiers 
terriers,  Vicus  Alherici  Carnificis  ,  fans  qu'on  fâche  fi  Me^ 
rrctfi  étoit  le  liom  de  baptême  de  celui  quia  donné  le  nom 
).  cette  rq^  ,  ou  fi  c'étoit  fon  furnom.  Hansd'dutres  titres, 
elle  9&  QT^mmé^  Auberi-U-Bouchier  y  &  Aub^i  U-Poucker, 
Quoiqu?ir«n  foit,  le  peuple  qui  abrège  tant  qu'il  peut^ 

1 —  T-|-      1  -       _X  ■  .1  .  -  -        ^      * 

*  Enr  1 30» ,  on  hanins  q<t'oa  mcDoit  au'  Hipplic:  ,  faz  àéUvré  dist 
cette  rue  ptr  le  Cardiod  d:  ^ainc-'Eurfbe.  Lei  Cvdînatm  onr  prétesdt 
pendsnt  lonç-tempt  »  qo'ils  Javoient  It  prtnrjlèçe  (  comme  atirtefbk  le 
Vefttlcf  il  fteme-)  ^  daaner  f;caie  à  un  Ccimititl ,  e»  aifinnxn  ^o^flisc 
l'écoîein^ncoaltrét  «tPe  pu  batiitd.  foc  f^AfBi&gc.  B^Oifur  Fêris^Uif** 
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ft  qoî  eftr^pie  prerqiie  tonjotirs  les  nom^ ,  li  oomne  rue 
Bri'Boucàen  La  Caille  &  Valleyre  Tindiquent  fous  ces  deùX 
noms. 

*  Aubugbn ,  (  me  d'  )  Otiârtkr  Satnt-Eiiftacbe.  Ceil  (e 
Bonqu'a  porté  rextrimite  de  !a  rue  des  Ftms-Chafnps  ^ 
dn  c6c^  de  la  place  des  ViAoirés,  en  Phonnetir  du  Vicomte 
à'Aubuffbn  ^  Maréchal  de  la  Feuiliadt  ,  qui  fit  ^itir  cette 
place. 

Audtiettes  ois  Huudritttes  )  (  rue  des  }  aboncif ,  &ntï  tM^ 
nie  de  la  Mortellerie  ;  &  de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Gttvé. 
Elle  cire  fon  nom  de  la  Chapelle  desHaudriettes  &  de  quel- 
ques msifons  qui  appanenoîenc  à  ces  ReHgîeufes.  Ksjr» 
HÔPITAL  ET  CH  APELLE  des  Haudricttes  ,  totrié  3  >  pag.  aja. 

Audrittus,  (  rue  des  vieilles-  )  pafTe  de  la  rue  du  Teoipfe 
dans  celle  du  Grand-Chantier,  bile  eft  &infi  ncmmée  de 

£  niques  anciennes  maifcns  qui  appartenoicnt  au  Fondateur 
Haudriettes*  Elle  portoit  en  1190  le  nom  de  Jehan 
PHuilUery  enfuîte  celui  de  rue  de l'LchelU du  Temple^ pais 
en  16^6  y  celui  de  la  Pontaine^Neuve  «  à  caufe  de  la  fomaine 
qui  eA  au  coin:  enfin  elle  a  repris  le  nom  des  Vieilles*  Au- 
driettes. 

AHguftin  j  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Montmanre.  Elle 
tombe,  d*un  bout,  dans  la  rue  de  Richelieu  ;&  de  l'autre^ 
dans  celle  de  Louis-le-Grand.  En  1663  >  ^''^  iîoiflbtt  a  la 
tfuedcLorges  f"^  <{\\\  faifoit  alors  la  conttmiation  de  la  rue  v 
Gaillon  y  &  qui  a  ixé  fupprimé  depuis.  On  Ta  appeflëe  rue 
neuTe*Saint-Augiifiin  ,  parce  qu'elle  règnoit  le  long  d'un 
mur  qui  appartenoit  aux  Religieux  de  ce  nom  ,  connus  fous 
celui  de  Petiu-Pires»  ^ 

Auguftins ,  (  rue  des  Grands-  )  Ouartier  Saint* André-de^ 
Arcs.  Elle  aboutit ,  d'un  côté  ,  fu A?  qtrai  ée^  Ausuftios  ;  A: 
de  l'antre ,  dans  la  rueSaint-André-*des-Arcs«  Elle  fetiom-- 
oioit  autrefois  la  rue  à  VAhbé  de  Saint-Vfnls  ,  enfuîte  rue 
rftf  Coilige  Sainte  Denis  ,  des  Ecoles  &  des  Ecolier  §  de  Séûn^ 
Ocnis  :  Collège  qui  exiftoit  fur  l'emplacement  des  rues 
'Anjou-  &  Chriftine.  Voy,  fur  cette  rue  les  Recherches  de 
M.Jailloty  Q»iart.  Saint-André  ,  pdg,  ty  &  fuîv.  Le  nom 
qu'elle  porte  aujourd'hui  lui  vient  du  Couvent  des  Grands- 
Auguftins. 


*  A  ctufc  4e^l'H6sel  d4  ce  noo  ,  anjourd'hui  do  U  Vtltèrc. 
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*  Aagufiirts  ;  {  rue  du  quai  des  )  Ceft  îe  nom  qu*6fa  don- 
noit  à  la  rue  du  Hurepoiz  en  1636.  > 

Augufiins  y  (  rue  des  Petits-  )  Quartier  Saint-Germain. 
'  Elle  traverfe  du  quai  Malaqueû  à  la  rue  du  Colombier.  Elle 
,  a*appelloit  autrefois  la  rue  de  la  petite^ Seine  ^  à  caufe  d'un  ca- 
nal de  14  toifes  de  large  qui  féparoit  le  grand  Se  le  petit* 
Fri'OuX'Clercs  ,  &  qui  craverfoit  le  terrein  fur  lequel  eft 
aujourd'hui  le  cloicre  des  Petits- A uguftins. 

Auguftins  y  (  rue  des  Vieux  )  Quartier  Saint-Euftacbe , 
combe  ,  d*un  bout,  dans  la  rue  Coquillère;  &  de  rautre, 
.dans  la  rue  Montmartre.  Elle  a  retenu  ce  nom  des  Grands- 
.Auguftins  qui  y  étoient  établis  au  fcizième  fiècle, 

Au'Maire^  (  rue)  Quartier  Sair<t-Martin-des*Champs. 

Elle  commence  à  la  rue  Saint-Martin ,  près  de  l'Eglife  S. 

Nicolas  ,  &  fe  terminée  la  rue  Frépillon  ^   &  au  petit  col- 

•  de-fac  du  Puits  de  Rome,  Elle  fe  prolongeoit  autrefois  juT- 

Su'à  la  rue  du  Temple  ^  &  s'appelloit  en  cet  endroit  rue  dt 
[orne  y  ï  caufe  de  Tenfeigne  d*une  maifon.  Elle  tire  fon  étj^ 
roologie  aâuelie  du  Maire  ou  Bailli  de  Saint-Martin-des- 
.  Champs  qui  avoit  fon  Auditoire  &  fa  demeure  dans  cène 
rue.  f 

'  *  Autriche  &  Autruche ,  (rue  d')  Quartier  du  Louvre  :  par- 
tie d^me  rue  qui  fubfiftoit  au  treizième  fiécle ,  &  qui  fe 
prolongeoit  jufqu'au  quai.  Elle  forme  aujourd'hui  te  cul- 
de-fac  des  Pères  de  l'Oratoire,  qui  n'eft  plus  fermé,  &qoi 
aboutit  au  Louvre.  Voy.  rue  du  Tetit- Bourbon,  Elle  étoit  re- 
marquable par  difïérens  Hôtels ,  dont  les  plus  diftinguà 
.étoient  celui  d'Alençon  &  de  Clèves. 

Auvergne  ,  (  rue  de  la  Tour  d*  )  Quartier  Montmartre. 
Elle  va  de  la  rue  de  Rochechouart  à  celles  du  Fauxbourg 
Montmartre  &  des  Mardis. 

-  *  Auxerre ,  (  rue  Gui  d'  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que 
portoit  anciennement  une  ruelle  qni  règnoit  le  long  de  l'm* 
cien  Hôtel  de  la  Monnoie,  &  qui  Je  liècle  palfé ,  étoit  de- 
venu un  cul-de-fac. 

*  Averon  ou  d'Avron,  (  rue  d')  Quartier  du  Louvre.  C'eft 
le  nom  que  portoit  la  rue  Bailleul  en  ia7i  ,  1300  , 
1313  ,  &c.  ^ 

Aveugles ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Il  y  i 
vingt  ans  qu'elle  aboutiflbir  au  coin  de  la  rue  des  Can- 
nettes;  mais  depuis  qu'on  a  fait  abattre  quelques  maifons 
pour  former  la  place  de  Saint-Sulpice  que  Ton  voit  aujour- 
d'hui ,  elle  commence  près  du  Presbytère,  &  finit  à  la  rue 
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éa  Petit- Bourbon^,  au  coin  de  la  rue  Garancière:  Sauvai  die 
quUlle  fe  nomme  de  la  forte  à  caufe  d'un  aveugle  qui  y  a  de^ 
mettre  Ion  g' temps  dans  une  maijbn  qui  ,  non-feulement  lui  ap-^ 
panenoit ,  mais  touus  les  autres  encore  y  tom.  t  y  p,  ^. 

Avignon^  (  rue  d'  )  Quarr.  Sainc-Jacqu^s-de-^la-Boucherie  , 
aboutit ,  d'un  côté  ^  dans  la  rue  Saûic  Denis  ;  &  de  l'autre  , 
dans  la  rue  de  la  Savonnerie.  ,On  ignore  d*oà  lui  cft  vena 
ce  nom.  En  1300  elle  n'en  avoit  pas  encore.  En  iJfèS^ 
1415  &  I55^>  on  la  nommoic  rut  JeanAe- Comte.  La  rue 
Trognon  étoit  une  continuation  de  cette  rue  par  un  retour 
d'équerre  dans  la  rue  de  la  Heaumerie. 

*  Aviron  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Paul ,  nom  du  cul- 
dc-facde  Fourci,  qu'il  a  pris  de  l'en  feigne  de  Taviron. 

Avoie ,  *  (  rue  Sainte-)  Quartier  de  ce  nom ,  fe  termine , 
d'un  bout ,  à  Textrêmité  de  la  ^rue  du  Temple ,  au  coin 
de  la  rue  MicheUle-Comte  3  &  de  l'autre ,  à  celle  de  la  rue 
Barre-du-Bec.  Cette  rue  apris  fon  nom  d'un  Couvent  de  Fille» 
&  Hôpital  y  dont  la  Chapelle  efl  fous  l'invocation  de  la  Bien- 
hcureufe  Avoie  Hadvigis  qui  vivoit  vers  l'an  119B  ,  &qui 
étoit  Prieure  de  Méere  ,de  POrdre  des  Prémontrés,  dans  le 
Diocèfe  de  Cologne. 

Avoinerie ,  (  rue  de  1*  )  Quartier  de  la  Grève  ;  nom  que 
portoitla  rue  delà  Vannerie  en  I396,fuivant  Sauvai* 

B. 

Babille ,  (  rue  )  Quartier  Saint -Euftache.  Une  ^es  fiz  rues 
(fà  font  les  débouchés  de  la  nouvelle  halle  au  bled  y  fur 
remplacement  de  l'Hôtel  de  Soiflbns  y  &  qui  fait  la  conti- 
nuation delà  rue  d'Orléans.  Elle  doit  (on  nom  à  M*  Babille, 


'^Daitscecce  rue, à  l'Hôtel  de  MeHne»  logeoit  Anne  de  Moncmo» 
leicy ,  Cooaécable  de  France*  Il  y  moarat  avec  toute  la  dignité  d*uii 
HéroiCbcétien»  le  12  Novembre  i$6Zy  deux  jours  après  la  Bataiilo 
^Saiot-Dcms,  des  bleflures  quîl  y  avoit  reçues.  Ce  refpeâable  Vieil* 
Ivd ,  âgé  de  roixante  &  quarante  ans  3  coavcrt  de  faoç ,  fon  épée  rom* 
pv  »  doona  un  û  furieux  coup  de  pommeau  daDt  le  viftge  de  Robert 
^ffun,  qui  lui  difoit  de  fe  rendre,  qu'il  lui  caiTadeux  dents ^  &  le  ren** 
veriâ  de  cheval  i  dansl'inftant  un  des  Soldats  de  Stuart,  lui  cira ,  d^os  let 
reini ,  un  coup  de  piftolet  chargé  de  trois  balles,  11  avoie  fervi  fous  cin<|' 
K.ois,  s'écott  trouvé  k  près  de  deux  cents  combats,  à  huit  batailles  ran* 
S^  »  &  avoie  été  employé  i  dix  traités  de  paix.  S«int-FoMr ,  EJfai  fur 
'«rii,  toro.  I  ypof,  «t. 
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Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  Arocat  au  ParleAeac ,  alors 

Echeyîn. 

Babylone  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain  »  commeDCC 
à  la  rue  du  Bac ,  &  fe  termine  fur  les  nouveaux  boulevards. 
Autrefois  elle  s'appelloit  rue  de  la  Frefnaie ,  enfuite  pedu 
rue  de  Grenelle  ou  de  la  Maladrerie.  £lle  doit  le  nom  da 
Babylone  k  Bernard  de  Sainte-Tbérèfe ,  Evéque  de  Baby« 
lone  y  qui  poflïdoit  fur  ce  terrein  plufieurs  maifons  &  jar- 
dins )  fur  l'emplacement  defquels  on  a  bâti  le  Séminaire  des 
Millions  étranêires. 

Bac  y  (  grande  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  abou- 
tit ,  d'un  côté ,  fur  le  quai  des  Théâtins ,  vi  -à- vis  du  Pont- 
Royal  ;&  de  l'autre  «  à  la  rue  de  Sèvre.  Eilea  pris  fon  nom 
d'un  bac  qui  fervoità  paiTer  la  rivière  avant  qu'il  y  eût  un 
pont  vis-à-vis  le  Château  des  Tuileries.  Ce  bac  a  fubfifié 
)ufqu'en  1631,  que  le  Sieur  ^ariier  fit  conftruire  un  pont 
de  bois  pour  la  communication  du  Fauxbourg  Saint-Ger- 
main. 

Bœ ,  (  petite  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
traverfe  de  la  rue  de  Sèvre  à  celle  des  Vieilles  Tuileries.  Ce 
nom  lui  vient  de  la  grande  rue  du  Bac^  dont  elle  fait  prefqut 
la  continuation. 

*  Bacon  ou  Col  de  Bacon  >  (  rue }  Quartier  du  Louvre.  Nom 
d'une  rue  qui  fe  nommoit  autrefois  Chardeporc  ,  &  qui  étoit 
fermée  des  culs-de-fac  de  Courbaton  &  de  Sotirdis  ,  laquelle 
aboutifloic  dans  fa  rue  de  l'Arbre-Sec  &  fur  te  foifé.  Adêm 
Chardeporc  avoit  plufieurs  maifons  fur  le  Foffë-Saint-Ger- 
xnatn  en  1151  ,  &:  comme  l'on  appelioit  anciennement  un 
porc  baccoy  &  bacon  quand  il  étoît  falé,  on  donna  à  cette 
rue  le  nom  de  rue  de  Bacon.  Elle  leportoit  en  1340.  On  voit 
cependant  qu'en  1313  ,  elle  s'appelloit  rue  du  Col  de  Bacorij 
vraifemblamenr  d'une  enfeigne.  On  altéra,  ou  plutôt  on 
changea  ce  nom  en  celui  de  C'op  ou  Coup  de  Bâton  ,  qu'on 
trouve  dans  la  lifte  do  quinzième  fiècle  &  dans  Corroiet. 
On  a  dit  enfuite  de  Court- Bâton;  c'étoit  la  maifon  du  coin 
decetti'  rue  &  de  celle  des  Foflés  qu'on  appelioit  ainfi,  qui 
hii  fit  donner  ce  nom. 

*  5ji/f(  rue  Simon-)  Quartier  de  la  Grève.  M.  Jaiîkt 
croit  reconnoître  la  rue  des  Vieilles  -  Garnifons  ,  fous  ce 
nom. 

Bagneux  ,  (  ruC  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  fe  ter- 
mine ,  d'un  bout ,  dans  celle  des  Vieilles-Tuileries  i  &  de 
l'autre  ,  dans  la  rue  de  Vûugirard. 

Baille-Hoe 
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*  Bailte-flol^    1  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin.  Nom»  qui 

>  opt  été  donnés   mal-à-propos  à  la  rue 

*  Bay-U'Hau  3  Briferoiche.   Voy.  cette  dernière, 
BaîUet ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  D'un  bout ,  dans  la 

TViQde  TArbre-Sec  ,•  de  l'autre  ,  dans  celle  de  la  Monnoie^ 
Elle  a  pris  ce  nom  de  quelqu'un  de  la  famille  Bailler  qui  y 
a  demeuré.  En  1297 ,  elle  fe  nommoit  la  rue  Dame  Clo^ 
mue  ,  &  rue  Cloriette  en  I  jOO. 

Bailleul^  (  rue  )  Quartier  du  Lotivre.  Elle  aboutit  y  d*un 
côté,  dans  la  rue  de  TArbre-Sec  ;  &  de  Tautre  dans  celle 
desPoolîeç,  En  1171 ,  13CX) ,  13^3  ,  &  même  au  fièclefui- 
vanr,  elle  s'appelloit  rue  d\Averon ,  à^Avron  ,  Daveron.  Oa 
croit  que  c'eit  Robert  de  Bailleul ,  Clerc  à^s  Comptes  , 
qui  y  dcmeuroit  en  1423  ,  qti  lui  a  fait  donner  Ton  nom. 
BaiUeul  eftun  vieux  mot  qui  ftgnifîoit  en  françois  celui  qui 
remet  les  og  difloqués.  Les  Efpagnols  difent  Algebrifta, 

BttillifoM  BailUfrey  (  rtie  )  Quartier  SaincEuftache.  Elle 
va, d'un  bout,  au  coin  de  la  rue  des  Bons-£nfans;  &  de 
l'autre,  à  la  rue  Croix-des-Petits-Champs.  Claude  BailUfre^ 
Surintendant  de  la  mufiqne  du  Roi ,  avoit  reçu  de  la  Ville, 
i  bail  emphytéotique  ,  le  terrein  fur  lequel  cette  rue  eft 
coniiruite.  Après  fon  décès  ,  elle  fut  faifie  &  adjugée  par 
décret  du  19  r)éceml)re  i6a6,à  Henri  Bailli. 

*  Bains  y  (^  rue  aux)  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Nom 
que  poftoit  la  rue  des  Maçons.  Foy,  Maçons.  (  rue  des  )  . 

"^  Bains  ^  (  rue  GeofFroi  des)  Quartier  Saint -Martin-des* 
Champs.  Nom  qiie  portoit  au  treizième  fiècle  la  rue  de» 
Virilles-Etuves.  KO/,  cette  rue. 

Ballets j{ rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine,  aboutir ,  d'un 
bout ,  dans  la  rue  Saint-Antoine  ;^&  de  Tautre  ,  à  celle  du 
Roi  de  Sicile. 

Banquier  y  (  rue  du  )  Quartier  de  !a  Place  Maubert.  Elle 
va  d'un  bout  au  haut  de  la  rue  MouiFetard  ;  &  de  l'autre  ,  au 
coin  de  la  rue  du  Gros-Caillou  ,  vis-à-vis  la  touf  ou  moulin 
de  la  Barre.  C'étoit  autrefois  un  chemin  qui  conduifoit  à 
celui  de  Villejuif. 

*  Barbe ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Il  paroic 
vraifemblable  que  ce  feroic  le  nom  de  la  rue  des  Cholets. 

Barbe,  {Tue  Sainte-  )  Quartier  Saint- Denis, aboutit ,  d'un 
côté,  dans  la  rue  Beauregard  ;  &  de  l'autre,  au  Boulevard. 
IJne  Chapelle  du  titre  de  Saint  Louis  &  de  Sainte  Barbe  , 
adonné,  fans  doute,  le  nom  à  cette  rue.  Voy.  Notre- 
I)am£-de-Bonnr-Nouvelle. 

Tom.  IV.  S 
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Bariettt^ y  (  me  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  a  ua 
bout  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  Taut^e  ^  dans  lame 
dts  Trois-Paviilons.  Elle  tire  Ton  nom  de  rHétel  Barbette  ^ 
fur  remplacement  duquel  elle  a  été  ouverte.  Voy,  H6TEL 
Barb£TT£.  En  15OS  ,  on  l'appelloit  la  rue  de  la  porte  Bar^ 
bette  ,  la  vieille  rue  Barbette,  Voy.  d-deffous  Barbetu  ,  &c* 
(  rue)  £n  1596  &  icioS,  les  Grands  -  Prieurs  de  France 
firent  réformer  les  enchères  de  deux  maifons  de  cette  me  , 
cil  Ton  avoit  mis  qu'elles  étoient  aflTifes  dans  la  vieille  me 
du  Temple  ^  Ciimme  on  Tappetle  encore  à  préfent  ;  &  par 
deux  Sentences  du  Chàtelet  ,  ils  firent  ordonner  qu'à  la 
place ,  il  feroit  écrit  qu'elles  étoient  ficuées  dans  la  vieille 
rue^Barbette.  Voy.  Porte-Barbette  ,  à  la  note. 

Barbette ,  (  rue  )  ic  de  la  porte  de  la  Poterne  &  vieille 
BarbetUyQ[^znierdv^  Temple.  Ceft  fous  ces  noms  que  Ton 
trouve  défignée  la  partie  de  la  rue  de  ce  Quartier*,  qui  com* 
mence  aux  coins  des  mes  de  la  Perle  &  des  quatre-Fils, 
Voy  Vart.  ci-deffus. 

*  Baril-neufi  (  rue  du)  Selon  Sauvai,  c'eftun  des  noms 
de  la  petite  rue  du  Bac.  Voy.  Bac.  (  petite  i'ue  du  ) 

Barilleriej  (  rue  delà  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence 
à  la  defcente  du  Pont-Saint-Michel ,  du  côté  du  Palais ,  te 


*  Le  u  Novembre  de  Tan  1407  ,  le  Duc  d*Orléaûs,  frère  unique 
de  Charles  VI ,  Roi  de  France  ,  fut  alTiilîné  dans  la  rue  Baihetre ,  laMar 
rais ,  par  un  Gentilhoinme  Normand  ,  nommé  Raoul  d*06lonvîlle.  Bran* 
tome  dit  que  ce  ce  Prince étoic  un  g;;ind  Débaucheur  de  Dames  delà  Cour» 
■»  &  des  plu«  grandes  ;  un  matin  ,  en  ayant  une  couchée  avec  lui ,  dont 
■•  le  mari  vint  par  hafard  pour  lui  donner  le  bon  jour  -,  il  cacha  la  tête 
w  de  cette  Dame  >  &  lui  découvrit  tout  le  corps  »  la  faifant  voir  ft  ton* 
a»  cher  toute  nue  à  ce  mari  à  fon  bel  aife ,  avec  défcnfes ,  fous  peine  de  la 
9>  vie ,  d'ocer  le  linge  du  vifage. ...  &  le  bon  fut  <\ut  le  mari  étant» 
*  la  nuit  d'après ,  couché  avec  fa  femme,  lai  dit  que  M.  le  Duc  d'Orléani 
9»  lui  avoit  fait  voir  la  plus  belle  femme  nue  qu'il  eût  jamais  vue  -,  mais« 
n  quant  au  vifa^e,  il  n'en  favoitque  dire  ;  ayant  toujours  été  caché  fous 
sa  le  linge.  Cette  Dame  s'appelloic  MaAtrte  i^Aughim  ,  &fon  mari  ie(Sire 
a»  Canni  ityartnnex.  De  ce  petit  commerce,  fortît  ce  brave  &  vaillant  bâtard 
•^  d'Orléans,  Cbmre  de  Duaoii,le  f-'u'ien  de  la  France  &  le  ileau  dei 
m  Anglois.  le  Duc  d*Orléans  avoit  un  cabinet  où  étoient  le«  portraitf 
sa  de  toutes  les  Dames  .dont  il  avoit  eu  les  faveurs;  &  le  Duc  de  Bout* 
«  gogne  ayant  Tu  que  le  porcraic  de  fa  ftmme  J  écoit  9  réialnt  de  (è  venger 
M  par  cet  inâfflc  aififfintc* 
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finit  à  la  rue  Saint  Barthclcmî.  Elle  a  porté  depuis  1180 
diffêrens  noms.  On  lanommoit  BantUrid^  la  grant  jj'jriJierUy 
àcaufe  d'une  riielle^ui  portoii  aufli  le  nom  de  I^anUci if  j 
&  qui  ne  fubfifte  aujourd'hui  qu*en  partie,  depuis  la  rue 
de  la  Calendre  ;  elle  s'appolloit  en  I3<y8  la  rue  du  l'ont" 
Saint' MickeL 

*  BariUerit ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache.  Ancien 
nom  de  la  rue  Traînée  ,  comme  on  le  peut  voir  dans  des 
litres  de  1476  ,  1489  &  i53^* 

BarouiUtrie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutir ,  d*up  côté  ,  dans  la  rue  de  Sèvre  ;  &  de  Tautre ,  dans 
la  rue  des  Vieilles-Tuileries.  Elle  a  auffi  porté  le  ncro  de 
Sâint-MicheL  Celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  ,  lui  vient  de 
Wcolas  Richard  j  Sieur  de  la  Barouillère ,  qui  acheta  huit 
arpens  de  terre  fur  ce  lerrcin  ,  à  la  charge  d'y  faire  bâtir. 
llparoit  par  un  plan  manufcrit  ,  qu'il  y  avoit  auiïî  une  rue 
Saint'Jean  ,  qui  traverfoit  de  cette  rue  dans  celle  de  Saint- 
Romain. 

*  Barouillerie,  (  ruô  de  la  )  Vuy.  Varu  ci-deJTus. 

Barre  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place-Mauberr.  Elle 
iraverfe  de  la  rue  du  Fer-à-Moulin  ,  dans  celle  des  Francs- 
Bourgeois.  Elle  doit  fon  nom  à  une  barrière  qui  avoit  été 
placée  à  une  des  portes  du  Bourg  &  du  Cloître  S.  Mirct  1 ,  au 
bout  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  Depuis  en  lui  a  donné 
quelquefois  le  nom  de  Scif  ion.  i^oy.  Hôpital-genlraL  , 
tome  3  y  pag.  a.zt, 

*  Barre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saînt-André-dcs-Arcs. 
Nom  que  portoit  anciennement  la  rue  Haute- Feuille ,  à  com- 
mencer de  la  rue  Saint- Ar.dré-des- Arcs  ,  julqu'aux  rues  Per- 
cée &  des  Poitevins.  C'eft  peut-être  de  Jean  de  la  Barre  , 
Avocat,  qui  demeuroit  rue  Saint  André ,  vi^-àvis  de  celle  ci^ 
qu'elle  a  tiré  fon  non». 

Barre^du'Bec ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  fe  ter- 
mine, d'un  bout ,  à  l'extrémité  de  la  rue  Sainte- Avoie  ;  & 
de  l'autre,  dans  celle  delà  Verrerie.  Elle  prend  fon  nom 
d*ane  mailon  où  l'Abbé  du  Bec  avoit  fa  Jurifdiftion  en  ce 
Quanier,  &  que  Ton  appelloit  la  Barre*,  nom  commun  à 


*  Ce  nom  >  aîafi  que  celui  de  Darrtau,  vient  d'une  barre  de  fer  ,  du 
d'une  barrière  de  boisqui  féparcrit  le  lieu  où  fc  licnoent  les  Plaidcurf  , 
de  ctlai  qui  cft  réfervé  aux  Jugea*  C'éroit  a  celte  barrière  que  fe  pla- 
(oieni  les  Jugea  pour  y  recevoir  les  Mémoires  &  les  Requêtes  qu'on  avoit 
à  Itor.pcéfeiucr.  Le  Chapîuede  j^^int-Meriî  avoit  une  ftrmblablc  b^ro 
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^ous  les  Sièges  de  Juftice ,  en  latin  Barra ,  Septum  Curiœ^ 
Canceîli  Auduorium\  d'où  viennent  ces  exprelfions,  à  la  Barre 
des  Requêtes  du  isolais  ,  la  Barre  du  Chapitre  de  Notre- 
Dame  «  la  Èarre  de  rOfficialité  ,  &c. 

Barres  ,  *  (  rue  des)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutir , 
d*un  côté ,  à  la  rue  Saint-Antoine  ;  Sx.  de  l'autre  ,  au  quai  de 
la  Grève.  Cette  rue ,  quoique  fort  ancienne  ,  n'avoit  pas 
cependant  encore  de  nom  en  i  j6i  ;  car  dans  un  titre  pafie 
fous  le  règne  de  Charles  V.  elle  n'en  a  point  d'autre  que 
la  rue  qui  va  de  la  Seine  à  la  porte  Baudets.  En  1386 ,  on 
lanommoit/tf  rue  du  Ckevet-Saint-Gervaîs.  Cependant  THô- 
telde^  Barres  qui  lui  a  donné  Ton  nom,  étoii  bâti  long- 
temps auparavant,  c'cft-àdice ,  dès  l'an  1169.  Cet  hôtel  étoit 
en  partie  dans  la  rue  des  Barres  ,  &  en  partie  dans  celle  de 
la  Mortelleric.  L'Abbé  &  les  Moines  de  Saint-Maur  Tache- 
tèrent vers  Tan  1362.  Ceft  aujourd'hui  l'Hôtel  deCharni, 
qui  a  long-temps  fervi  de  Bureau-général  des  Aides,  avaat 
quece  Bureau  eût  été  tranfporté  à  l'Hôtel  de  Bretonvilliers 
où  il  eft  encore  aujourd'hui. 

Barrés  ou  Barrée  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint*Pacil.  Elle  fe 


\  l*eztrêmicé  du  cloicrs  ,  du  côté  de  U  rue  Saioc-Manîn ,  qu'on  Bon- 
taoït  les  Barres- Saint'Merri.  A7,  Jaillot  y  Recherché  fur  Paris  ^  Quat^ 
Sainte- Avoie  ,  p.  p.  ' 

^  *  Louis  de  Bourdon,  beau  ,  bien  fait,  quî  «'étoîi  fignalé  en  dififérentes 
•  ocrafians,  &  eatr'aucres  ,  à  la  bataille  d'Aziocourt  ,  allanc ,  à  Ton  or- 
dinaire, voir  un  foir  la  Reine  liaheiu  de  Bavière^  au  Château  de  Vi&- 
ccnnes ,  rencontra  le  Roi  (  Cbarlci  VI  )  qui  enrevenoit ,  &  qa*il  fâlaai 
mais  Jcm  scr:iter  ni  defccndre ,  &  continuant  de  pouiTer  ron  cheval  a» 
grand  galop.  Le  Roi  l'ayant  reconnu,  ordonna  à  Tanguî  du  Chicel,  Pré- 
vôt de  Paris,  de  courir  après  loi  ,  &de  le  conduire  en  prifon.LaBuiCjil 
fut  misa  la  qucllion,  enfuice  enfermé  dans  unfac,  &  jette  dans  la  Seine, 
avec  CCS  mots  fur  le  fac  :  laijfei  pajfer  lajufiice  du  Aei.  Sef  amours  avec  la 
Reine  qui  fut  conduite  le  lendemain  à  Tours  pour  être  gardée  à  vue,  étoieot 
û  publics  j  qu'ils,  mcritoient  cette  punition,  yn  Auteur  anonyme. qnii^ 
plaie  trop  à  conter  des  faits  (înguliers ,  pour  qu'on  ne  le  foupçonne  pasde 
rapporter  quelquefois  des  fables,  dit  quo  l'homme  qu'on  envoya  à  la 
maifon  de  Louis  de  Bourdon  ,  à  prcfcni  i'Hôtel  de  Charnî ,  pour  iâiiir 
fes  papiers,  ayant  ouvert  le  tiroir  d'une  vieille  armoire,  il  en  Ibrcît  dix 
ou  dousceafpics  ou  ferpcns,  &que  le  lendemain  on  trouva  cet  Hoffln:e 
expirant ,  &  ces  ferpens  entorrillés  au  tour  de  fon  col  ,  de  fes  jambes  >  & 
d«  fcsbras.  SAiNT-Foix/EJ.jîii'Fam,  r,  i  ,  p.  74. 
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termine  ,  d'un  bout ,  au  carrefour  de  l'Hôtel  de  Sens  ;  &  de 
l'autre,  au  coin  delà  rue'Saint-PauI.  Elle  fut  ainfî nommée, 
parce  cju'elle  conduîfoit  aux  Carmes»  dans  le  temps  que 
ces  Religieux  demeuroient  dans  l'endroit  où  font  aujour- 
d*bQt  les  Céieftins ,  &  parce  qu'on  donnoit  à  ces  Religieux  Ip 
nom  de  Barrés ,  à  caufe  de  la  bigarrure  de  leurs  habits  ,  ou. 
-  félon  d'autres ,  parce  qu'ils  ne  parloient  &  ne  fe  laiflbient 
voir  qu'à  travers  des  grilles  &  des  barreaux.  Elle  a  aufTi 
porté  le  nom  de  rue  des  Barrières, 

*  Barrières  ,  (  rue  des  petites  )  ancien  nom  de  la  rue  de 
l'Etoile,  qui  lui  avoit  été  donné  à  caufe  de  la  rue  des  Barrés 
&  des  Religieux  de  ce  nom. 

Barthelemiy  (  rue  Saint-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  conti- 
nue la  rue  de  la  Barillerie  ,  &  finit  à  la  place  du  Pont-au* 
Change.  Ce  fut  à  la  porte  de  cette  Eglife  ,  *  que  Robert , 
fils  de  Hugues  Capet ,  qui  avoit  époufe  Bertht ,  fa  confine 
îffue  de  germain  ,  du  confentement  des  Evêques  aflemblés, 
&  que  Grégoire  V ,  devenu  Pape ,  avoit  excommunié  à  caufe 
de  ce  mariage  ,  fut  abordé  un  matin  par  Abbon  ,  Abbé  de 
Fleuri ,  fuivi  de  d;;ux  femmes  du  Palais  ,  qui  portoient  un 
grand  plat  de  vermeil,couverc  d'un  linge,&qui  lui  annonçant 
raccouchement  de  la  Reine  Berthe ,  lui  dit ,  en  découvrant 
le  plat  :  voye[  les  effets  de  votre  défobiiffancc  aux  Décrets  de 
f  Eglife  j  &  le  fceau  de  Vanathéme  fur  ce  fruit  de  vos  amours* 
Robert  regarda  &  vit  un  raonftre ,  difent  Pierre  Danvien 
&  Romuald  ,  qui  avoit  le  col  &  la  tête  d'un  canard.  Croi- 
ra-t-on  ,  dit  M.  Saint-Foix  ,  tom,  i ,  pag.  '38  de  fes  EjPfùr 
Paris  y  que  par  le  plus  abominable  complot  ,  dans  l'idée 
d'obliger  ce  Jfrince  à  fe  foumettre  ,  &  pour  fortifier  ,  en 
même  temps ,  parmi  le  Peuple  ,  la  terreur  qu'infpiroient 
les  excommunications  ,  on  fubftitua  ce  monftreà  la  place  du 
véritable  enfant?  Il  eft  plus  naturel  de  pcnfer  qu'une  maflc 
de  chair  ,  d'une  figure  bifarre ,  a  pu  fe  former  au  feîn  d*une 
femme  dévorée  de  chagrins  pendant  fa  groflefle ,  &  donr 
l'imagination  &  la  confcience  étoienr  troublées  par  les  me- 
naces du  Pape.  Berthe  fut  répudiée.  Robert  époufa  Con/- 


*  Ce  Prince ,  depuîf  fon  excommuoicatioD*  rs'ofoit  entrer  dans  TEglirCy 
U  alloit  tous  les  natins  y  dire  Çc^  prières.  Les  Gens  de  fa  Cour  &*ccoicnc 
féparés  de  lui  \  il  oe  lui  éioic  refté  que  deux  DomcOiques  ,  encore  fai- 
fbienc-ils  paifer  par  le  feu,  pourles  purifier ,  les  plats  où  il  avoit  mangc^ 
&  Ici  va£ef  où  il  avoit  bo*. 
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tance  de  Provence  ,  dont  le  caraétère  altîer ,  cruel ,  vmdica^ 
tf ,  exerça  fi  fouvent  fa  patience  ,  &  caiifa  tant  de  troublef 
dons  r£rat  ,  qu'il  ne  parut  pas  que  la  bénédiâiondu  Cielfe 
fût  rcpandiic  fur  ce  fj^onJ  mariage. 

BajJ'e^  Bdffe'Ville-Dleuve.i  nie)  Quartier  Saint- Denis; 
c'eft  la  rue  des  Fofles-Saint- Denis  le  long  du  Boulevard, 
mais  que  Ton  a  coupée  prefqu'à  la  moitié  de  fon  ancienne 
étendue. 

*  BûfPfty^  rue  du  Four-  )  <2uartier  de  la  Cité.  Voy.  Or^ 
berie,   (  la  petite  ) 

*  Bafinnerie.  (  h  )  Quartier  Saint  Jacqiies-de-la-Boih 
chérie.  Il  paroît  que  c'eil  la  partie  de  la  rue  d*AvignoD, 
du  côté  de  la  rue  Saint-Denis, 

Bjjfroi  &  Bafcr ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
coniinue  la  rue  de  Popincourt ,  traverfant  de  la  rue  de  la 
Roquette  ,  dans  cel'e  de  Charonne. 

*  Bafoche,  (rue de)  Quartier  Saint- André- des- Arcs.  Nora 
fous  lequel  on  trouve  la  petite  rue  Contrefcarpc  qui  abourlt, 
d'une  part  y  dsns  la  rue  Dauphine  3  &  de  Tautre  y  danscelle 
de  Saint-Andri-des-Arcs. 

Bafville  ,  (  rtie  de)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une  com- 
munication de  la  cour  neuve  du  Palais  à  celle  de  Lamoigrxvi. 
Cette  communication  doit  fort  nom  à  M.  le  premier  PréuJcnt 
du  Parlement,  Guillaume  de  Lamoigtion  j  Seigneur  de  Baf- 
ville. 

*  Bateaux  y  [  rue  des)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  de  la 
rue  PEvêquc.  Voy,  ce  mot.  * 

*  Bdion^Royaî ,{t\\q  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien 
nom  de  la  rue  Traverfière. 

Battoir ^  (  rue  du)  Quartier  delà  Place  Maubert;  d'un 
bout  ,  à  la  rue  Coupcaux;  de  l'autre  à  celle  d'Orléans.  Elle 
doit  fon  nom  à  une  cnfeigne  qui  pendoit  à  la  marfondun 
nommé  Banhelemi  Dubrcuil. 

Battoir^  i  rue  du)  Quartier  Ssint-André-des-Arcs.  Elle 
fe  termine  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  de  l'Eperon  ;  &  de  l'autre, 
à  la  rue  Hatitefeuille.  On  lit  dans  pludcurs  anciens  titres , 
qu'elle  portoit  le  nom  de  la.  PUtrierc, 

Baudin^  (rue)  Quartier  Montmartre.  C'eft  plutôt  une 
petite  ruelle,  qtii  ,  d'un  bout,  tient  à  la  rue  Blanche;  & 
de  l'autre  ,  au  coin  de  la  rue  Saint- George  dans  les  marais 
des  Porcherons.  Elle  tient  ce  nom  d'un  Jardinier  qui  a  tra- 
vaillé à  PétablifTement  des  jardins  attachés  aux  maifoosqai 
forment  certe  rue. 

*  Beautru  ^  (  rue)  Quartier  Montmartre.  Ancien  nomdc 
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il  partie  de  hnieneûvedespetits^Champs,  qui  commen- 
çoità  celle  des  Petits-Champs,  L'Hôtel  des  écuries  de  M.  le 
Duc  d'Orléans  y  étoit  alors  celui  de  M.  Beautru. 

*  Baienne  ^  { rue  à  petits  foulers  de  )  Quartier  Sainte-Op« 
ponune.  Nom  ancien  de  la  rue  de  rAignillerle  y  ou  peut- 
ttre  de  la  rue  Courtalon. 

.  Beaubourg  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin ,  fe  termine  y 
d*uD  côté  ,  à  la  rue  Grenier-Saint- Lazare  ;  &  de  l'autre  >  à 
celle  de  Simon-le-Franc.  Le  beau  Bourg  étoit  auprès  da 
Temple,  &  le  plus  confidéràble  de  ces  endroits.  Une  partie 
de  cette  rue  portoit  le  nom  de  rue  outre  la  poterne  Nicolas 
Bydron ,  à  caufe  d^unefaufle  porte  ou  poterne  que  Ton  avoic 
pratiquée  au  milieu  d*un  mur  de  réparation  qui  coupoit  la  rue 
en  deux. 

BcaucCy^  rue  de  )  Quartier  du  Temple,  donne,  d'un 
bout,  dans  la  rue  d'Anpu  ;  &de  l'autre,  à  l'extrémité  des 
mes  de  la  Corderie  &  de  Bourgogne.  Dans  cette  rue  eft  un 
marché  &  une  boucherie  établie  en  1615. 

Beauce  ,  (  me  Jean  de  )  Quartier  Aei  halles.  Elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  Friperie  dans  celle  de  la  Cordonnerie.  Un 
Particulier  de  ce  nom  qui  y  avoit  un  étal ,  Ta  fait  appeller 
ânfi.  ^ 

Beaujoloisy  (rue  de)  Quartier  du  Temple.  Cette  rue  ou- 
verte en  i6a6  ,  aboutit ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Forez,  &  de 
l'autre ,  à  celle  de  Bourgogne. 

Beauneyl  c^^  de)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit  an 
quai  des  Tbéatins  &  à  la  rue  de  TUniverfité*  On  y  remarque 
l'Hôtel  anciennement  appelle  de  Maiily ,  qui  a  appartenu  au 
Marquis  de  Nejle ,  du  nom  de  Maiily  ,  &  qui  eft  occupé 
anjourd'hui par  M.  le  Duc d'-^i/monr.  Cette  maifon  eft  grande^ 
nuis  fans  r&^ularité.  Elle  eft  accompagnée  d\m  jardin  & 
d'une  terrafle  qui  régnent  fur  le  quni ,  &  dont  la  (îtuation 
£ût  la  plus  erande  beauté ,  car  elle  jouit  de  la  vue 'de  la  ri- 
vière, des  Jardins  des  Tuileries  &  du  Cours  ,  qui  femblen^ 
être  faits  exprès  pour  l'embellir.  On  remarque  dans  cette 
tue  THôtel  de  la  première  Compagnie  des  Monfquetaires 
dn  Roi ,  fupprimés  depuis  deux  ans,  &  b&ti  dans  l'endroit 
d-devant  nommé /tf //i2//e<ffûrJ/>r. 

Beauregard  j  l  rue  de  )  Qiartier  Saint-Denis,  d*unbout, 
dans  la  rue  Poiflonnière  '^Sc  de  l'autre,  à  rFglife  de  Notrc- 
I>ame  de  Bonne-Nouvelle. 

Beaurepqire  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Denis.  Elle  aboutit  , 
*  un  côté  ,  dans  la  ri^e  Montorgueil  i  &  de  l'autre,  à  celle 

Siv 
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ées  Detix*Porces.  On  Ta  nommée  en  latin  Bellus  Locas ,  Se 
Bellus  reditus, 

Beautreillis  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Paul  ,  aboutit ,  d'un 
€Ô:é  y  dans  la  rue  Sainc-Antoinc;&  de  Pautre,  aux  rues  Ge- 
rard-Boquet ,  des  Trois-Piftolets  &  neuve-Saint-Paul.  Elle 
a  pris  Ton  nom  de  l'Hôtel  de  Beautreillis  qui  faifoit  partie 
de  celui  de  Saint-Paul ,  &  d'une  belle  treille,  *  qui  faifoit 
une  des  principales  beautés  des  Jardins  de  l'HôtcI-Royat  de 
Saint-Paul.  On  Ta  aulfi  appellée  la  rue  Gérard- B acquêt  ^ 
dont  une  partie  en  porte  encore  aujourd'hui  Je  nom.  Voy.  u 
3 ,  p.  a69. 

Beàuvais ,  (  rue  de  )  ou  Beauvoir ,  Qiiartier  du  Louvre , 
commencée  la  rue  Froid- Manteau  ,  &:  finit  à  rextrémité  de 
la  rue  Champ-Fleuri.  En  1372,  on  l'apneiloit  Baauvoir.  Elle 
fe  prolongeoit  anciennement  jufqu'à  la  rue  du  Coq. 

*  ^tf<ittvo/r ,(  rue  de  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  donné 
m  a\-à-propos  par  Sauvai,  à  la  rue  Samt-Jean-de-Beauvais. 

*  Béguines  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint  Paul.  Ancien  nom 
que  portoit  la  rue  des  Barrés,  parce  que  le  Couvent  de  ces 
Filles  y  étoit  fitué. 

Béhaigne  &  Vieille- Bréhaigne y X^i^c de  la ^ Quartier Sainr- 
Cuftache.  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue  des  Deux- 
Ecus. 

Belle-Chaffe y  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Gerniain.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  au  quai  d'Orfai ,  ou  à  la  Grenouillère; 
&  de  l'autre,  à  la  rue  Saint-Dominique.  Ce  nom  lui  vient 
du  terretn  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  ,  &  que  porte  auffi 
les  Religieufes  du  Couvent  qu'on  y  voit. 

Bellejond ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va ,  d'un 
bout  y  \  la  rue  de  Rochechouart  ;  de  l'autre  ,  à  la  rue  Sainte- 
Anne  ou  Poiflbnnière.  Ces  deux  rues  font  ainfi  appelléesdu 
nom  des  deux  Abbefles  fucceffives  de  l'Abbaye  de  Montmar* 
tre.  On  l'a  auflfi  nommée  la  rue  Joliveu  Elle  eft  compofée  de 
tous  les  cabarets  de  la  nouvelle  France. 

Berciy{vK\e  de)  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutit, d'un 
c6ié ,  à  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre  ,  au  cime-* 
ttère  Saint-Jean.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  du  Hoquetoriy  & 

*  Les  Jardins  n'ëtoient  point  plantés  d'ifs  &  de  tilleuls,  maisde  poo- 
-mters ,  de  poiriers  ,  de  vignes,  de  ceriiiers.  On  y  voyoit  la  lavindc, 
le  ron)arin  ,  des  pois  ,  des  fèves,  de  longues  creiiles  &  de  belles  ton- 
nelles. C'eft  d'une  treille  &  d'une  cerifaie  »  que  les  rues  de  Beaucrcillb 
&  de  la  Gcrîfaie  ont  pris  leur  nom*  ?/.  de  Paris ,  t.  i  •  f.  pi. 
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de  mtde  la  RéâU.t^  maifon  du  mouton  que  l'on  y  voit,  ap- 
partient à  l'Abbave  de  Cbelles. 

Berciy  (  me  de)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va,  d'un 
bout ,  à  la  rue  de  la  Râpée  ;  &  de  l'autre ,  à  Bercy ,  dont 
elle  rire  fon  nom,     > 

Bergère ,  (  rue  ^  Quartier  Montmartre  ,  fe  tecmine ,  d'un 
bout,  à  la  rue  de  la  barrière  Sainte-Anne;  &  de  l'autre 
bout, à  la  rue  du  Fauxbourg  Montmartre»  On  la  connoiilbit 
autrefois  fous  le  nom  de  Clos  aux  Hallicrs. 

Bernard^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Antoine ,  traverfe 
delà  rue  de  Cbarrone  dans  celle  du  Fauxbourg  Saint-Antoine« 
Elle  prend  fon  nom  de  l'Abbaye  Saint- Antoine ,  qui  fuit  la 
règle  de  ce  Père  de  l'Eglife. 

*  Bernard ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Bernardins.     . 

Bernard  y  [  rue  des  Fofles-Saint-  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Elle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Viâor  ;  & 
de  l'autre  ,  au  quai  de  la  Tournelle.  Elle  fut  formée  fur  le$ 
Mes  qui  avoient  été  faits  du  règne  de  Charles  V  ^  le  long 
des  murs  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufte. 

Bernardins ,  *  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert , 

*— — ^^— —  1  "^^"'^ 

*  Le  Cardinal  de  Re»  &  les  Frondeurs  ,  cherchant  1  exciter  une  nou- 
velle fédition  dans  Paris ,  imaginèrent  qu'il  falloir  perfuader  que  la 
Cour  tvoit  voulu  faire  aifailiner  Joli ,  un  des  Syndics ,  pour  les  rentes  fur 
U  Ville  >  Concilier  au  Châcelet ,  &  homme  fort  accrédité  parmi  le 
l'cople.  et  On  plaça  Ton  pourpoint  à.  fon  manteau  fur  un  morceau  de 
elbois,  dans  une  certaine  attitude  id'Eflain»ilU  tira  un  coup  de  piftolet 
»  avec  tant  de  iuftefTe  ,  fût  une  des  manches  qu'on  avoit  remplie  de  foin, 
»  qu'il  la  perça  précîfément  où  il  falloic  ;  après  quoi»  il  fut  arrêté  entre 
]i  lui  &  Joli  y  que  le  véritable  coup  feroit  tité  le  lendemain  »  environ 
TU  les  fept  heures  &  demie  du  matin ,  dans  la  rue  des  Bernardins  .  •  .  .  La 
D  cbofe  fut  faite  comme  on  l'avoic  projcttée*  D^Efiaimille  s'approcha  dn. 
ji  carro0e ,  Joli  fe  baiiTa  j  le  coup  paflj  par-dclTus  fa  tète ,  &  fut  fi  bien 
j,  liafté  ,  qu'il  fe  rapportoit  parfaitement  à  la  iituatîonoù  il  devoit  être 
y^  diDs'lc  carrofle ....  il  fut  conduit  chez  un  Chirurgien ,  vss-à-vis 
j^  de  Saint-Nicolas-du-Chardcnnet  >  où  ayant  été  déshabillé ,  on  lui  trouva 
j^aa  bras  gauche  »  à  l'endroit  où  les  balles  dévoient  avoir  pafTé ,  une  ef- 

pèce  de  plaie  qu'il,  s'écoit  faîte  lui->même  ,  la  nuit  *  avec  des  pierres 
^  à  fufil  ;  de  forte  que  le  Chirurgien  ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  l'effet 
^  du  coup  f  &  y  mit  un  appareil  dans  les  formes  ,  tandis  que  i'ArgtnZiuil  ■ 

*  difoit  &  fiiroit  tout  ce  qu'il  pouvoir ,   pour  infînuer  que  cette  entre- 

*  prife  n'avoit  pu  venir  que  de  la  part  de  la  Cour  »  qui  voaloit  fe  défaire 
^  de  celui  des  Syndics  qui  paroi/Toit  le  plus  ferme  à.  le  plus  affcâiooné 
»  iubieo  public».  Mémoirts  ie  Joli ,  amiie  1 6491  M.  Saint  Foix  fait  à 
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âboudc  ,  d'un  cAté,  2^  la  rue  Sainr-Viâor  ;  ft:  de  l'aiitre ,  fl« 

2uaide  la  Tournelle.  Cette  rue  fe  nommoit  en  1146,  1380^ 
:  loog-teiDpc  depuis ,  la  rue  Saint^Bemard  ^  via  Sanâi  JfcP' 
nardi  ,  à  caufe  du  Collège  des  Moines  de  Ciceaux  qui  eft 
dans  cette  rue ,  &  que  Ton  nomme  quelciuefois  Bernardins» 
du  Saint  de  ce  nom  qui  a  fait  tant  d*bonneur  à  cet  Ordre  :  les 
MM.  Bignon  avoient  leur  maifon  faternetle  dans  cette  rue. 
Elle  appartient  aujourd'hui  aux  Héritiers  de  Ckolde  Torpane^ 
Chancelier  de  la  Principauté  fouveraine  de  Dombes.  Cette 
rue  fîit  la  demeure  d'Antoine  Se  Bernard  le  Juteux ,  fameux 
Bocaniftes. 

*  Semeuh  ^  (  rue  Jacques-)  Quartier  Saint  -  EuftKhe. 
Ancien  nom  de  la  rue  Pagevin ,  que  Ton  a  connue  au(& 
depuis  1193  fous  celui  de  rut  Breneufe^  fans  doute  par  al« 
tération  de  celui  de  BemeuU, 

Berri  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  fait  la  continua- 
tion de  lame  d'Orléans ,  &  fe  termine  aux  rues  de  Bretagne 
ft  de  Bourgogne  ,  &  à  celle  d'Angoumois  ou  Chariot. 

*  Btnaut  qui  dort ,  (  rue  )  Quartier  Saint -Jacques-de-li- 
Boocberie.  Nom  que  la  rue  de  Venife  porroit  en  1388. 

*Berehe  ,  (  rue  )  Qoanier  Saiht-Ândre-des^Arcs.  Ancien 
nom  de  la  petite  rue  de&  Trois- Chandeliers  y  qui  defcendde 
la  nié  de  la  Huchette  à  la  rivière* 

Bertm^Porée^  Quartier  Sainte- Opportune.  Elle  va,  d'un 
c6té,  à  la  rue  d^n  Oeux-Bouies  ;  &  de  Tautre ,  dans  la  rue 
Saînt-Germain-rAuxerrois.  Son  nom  véritable  eft  BerùeT" 
Forée ,  d'un  Particulier  qui  y  demeuroit. 

Bétkifi^  (rue)  Quanier  Sainte-Opportune ,  finit,  d'ua 
bout ,  au  coin  de  la  rue  du  Roule  &tie  la  Monnoie,  &  ft 
termine ,  de  l'autre  ,  à  l'extrémité  de  la  rue  des  Deux- 
Boules  &  des  Boiirdonnois.  Cette  rue  fe  nommoit  dans  le 
treizième  fiècle ,  &  même  au  commencement  du  quatorzième» 
ia  rue  au  Comte  de  Ponti ,  etifuite  la  rue  de  la  Charpenurie 


ce  fuKt  les  réilexîoDc  fuiyanret  dam  fei  ZffaU  Hifi,tom.  1  ,  pcg,  ti. 
a  Qaclles  feroienc  les  î.dées  d'un  Siuvaçe  à  la  leâure  de  ce  récit,  oà 
M  le  Sieur  Joly  lui-même  rapporte  ,  &  avec  un  air  de  facisfaâîoD  ft  àt 
»  vanité,  qu'il  apofta  de  faux  témoins ,  qu'il  fabriqua  de  fauifes  preuves , 
9  &  qu'il  prit  les  mefures  les  mieux'réfléchies  &  les  plut  fûres,  pour  per^ 
»  fuader  que  la  Reine  ft  le  Mini(tre  avoient  voulu  le  faire  alTaffiner } 
39  Ce  Sauvage  penfcroît ,  fans  douce  «  qae  ces  infimes  inanceuvrei  se 
9  déshonorent  point  en  France  ,  n^étant  pis  naturel  qa*un  homme  fe 
3»  donne  la  peine  d'écrire  (t  vie  »  po^r  te  rendre  odieux  ft  méprilabj^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


<r  enfin  la  rue  de  Btfthifi.  Ces  difiKrens  noms  lui  ont  itédot^ 
nés  de  l*Hôtel  que  les  Comtes  de  Ponthieu  y  avoîent ,  ou 
des  Charpentiers ,  qui ,  pendant  un  certain  temps,  y  firent 
leur  demeure  ,  ou  de  Jean  de  Bétkjji ,  Procureur  au  Parle« 
ment  en  1410,  ou  de  Jacques  Béthifi,  Avocat  en  1416.  C'eft 
dans  la  deuxième  maifon  à  gauche ,  en  entrant  par  la  rue  de 
la  Monnoie  ,&où  eft  à  préfent  une  Meflàgerie ,  que  l'Amiral 
de  Coligni  fut  aflalfiné  la  nuit  de  la  Saint)  Barchelemi  i^ji* 

Bcurière  ,  ou  de  la  Petite-Corne ^  {  rue) ,  d'un  bout ,  dans 
la  rue  du  Four  ;  &  dé  l'autre ,  dans  celle  du  Vieux-Co- 
lombier ,  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  étoit  parrallèle  à 
celle  eue  l'on  nomme  de  la  Corne. 

Biches  ^  (  rue  &  cul  -  de  -  fac  du  Pont  -  aux }  Quartier 
Saint  -  Martin.  Elle  continue ,  de  la  rue  dé  la  Croix ,  juf- 
qu'au  coin  des  rues  Notre- Dàme-de-Nazareth  &  neuve- 
Saint-Martin.  Ce  nom  lui  vient  d\in  petit  pont  conflruit 
fur  l'égout  y  pour  la  communication  des  deux  rues  auxquelles 
elle  alK>utit ,  &  d'une  enfeigne  des  biches  ;  vis-à-vis  fon 
extrémité  ,  eft  un  petit  cuFde-fac  qui  porte  le  même  nom. 

Biches ,  (  rue  du  Pont-aux  )  Quartier  delà  Place  Maubert, 
aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  Cenfier;  &  de  l'autre^  aux 
extrémités  des  rues  de  la  Muette  &  du  Fer-à-Moulin.  Elle 
doit  fon  nom  au  petit  pont  fous  lequel  paflè  la  rivière  de 
Bièvre.  En  1603 ,  elle  ne  faifoit  qu'une  rue  avec  la  rue  vieille- 
Notre-Dame  y  fous  le  nom  de  twt  Notre-Dame^ 

*  Bierre  ,  ^   (rue de)  Quartier Saint-Jacques-de-la-Bou- 

>  chérie.  Ce  font  les  noms  anciens  ducul-de- 

*  Biivre  ,  >  fac  de  Venife. 

Bicvre ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  com- 
mence au  bout  de  la  Place  Maubert ,  &  fe  termine  au  quai 
de  la  Tonrnelle.  Cette  rue  a  pris  fon  nom  de  la  rivière 
de  Bièvre  ou  des  Gobelins ,  qui  y  a  coulé  pendant  plufieurs 
fiècles.  Sauvai  aflureque  fon  canal  qui  eft  caché  fous  le  pavé 
k  fous  les  maifons,  y  étoit,  de  fon  temps,  encore  prefque  tout 
entier ,  &  ne  fervoit  plus  depuis  fort  long-temps  que  d'égout 
aux  eaux  d'une  partie  du  Quartier  de  Saint-Nicolas-du- 
Chardonoet  &  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  Il  ajoute 
qu'il  étoit  couvert  d'une  voûte  toute  de  pierre  de  taille  fort 
longue ,  large  ,  haute  &  très-bien-bàtie. 

*  Bièvre  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Voy, 
^Vl.des  Gobelins. 

*  Bignt  ^  Bigue  ou  Bingue^  (  rue  Jean;  Quartier  des 
hnl'es.  Vieux  nom  de  la  rue  de  la  Réale.  Voy.  cette  rue. 

BiUetus  y  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  uaverfe. 
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de  la  rae  de  la  Verrerie,  dans  celle  de  Sainte- Croix-de^ 
la-Breton nerie.  On  nommoit  anciennement  cette  rue  ,  la 
rue  des  Jardins ,  vie  us  Jardinorum ,  ou  de  Jardines,  Le  nom 
de  Billettcs  vient  auûî  vraifemblablement  d*un  pctk  mor- 
ceau de  drap  long  &  quarré ,  que  Ton  nommoit  ainfi  dans 
ce  temps-là  ,  &  do:it  les  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  fe 
fervoicnt  ah;r.s  en  forme  de  fcapulaire.  Au  quinzième (îèctc, 
on  trouve  cette  rue  indiqué  fous  le  nom  de  rue  où  Dieu  fut 
bouilli ,  du  Dieu  Bouli[.  Ceft  ^eut-étre  à  caufe  de  la  cnaifoa 
du  Juif  dont  nous  avons  donné  Thidoireà  rarticle  CaRMIS- 
BllLETTES.     Voy,  ce  mot ,  tom,  a  ,  pag*  €o, 

Bijfi  y  (  rue  de)  Quartier  du  Luxembourg,  aboutit  ,d'uo 
côté ,  à  la  principale  enrrée  du  marché  de  Saint-Germain , 
du  côté  de  la  rue  du  Four  ;  &  de  Fautre  ,  à  la  foire  Saint- 
Germain.  £iie  prend  fon  num  du  Cardinal  de  Biffi  ,  Abbé 
de  Saint- Germain-des-Prés  en  1726  ,  qui  fit  conftruirc  à  fes 
dépens  le  marciié  que  Ton  voit  aujourd'hui. 

*  Blanche  (  me  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que  Ton  a 
donné  à  la  rue  de  la  Croix-Blanche  qui  donne  dans  la  vieille 
rue  du  Temple. 

Blanche  ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple^  Ceft  la  partie  de 
la  rueSûnc-Maur  ,  ou  du  chemin  de  Saint- Denis  y  qui  (e 
trouve  entre  la  rue  des  Trois- Bornes  &  celle  du  Bas-Po- 
pincourt. 

*  Blanche-Oie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg, 
eft  celle  qVon  nomme  aujourd'hui  rue  du  Four.  Elle  fenom- 
inoit  ainu  depuis  le  carrefour  des  rues  de  Buci  >  jufqirà  la 
rue  des  Cannettes.  C*eft  dans  cette  partie  ^  qn'étoît  fitué 
rHôiel  de  RoufTiilon  ,  appartenant  à  Louis  y  bâtard  de  Bour- 
bon ,  Comte  de  Roniniton  en  Dauphiné. 

Blancs- Manteaux ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Avoîe.  Elle 
tombe,  d'un  iô:(5 ,  à  la  rue  Sainte  Avoie ;  &  de  l'autre,  à 
la  vieille  rue  du  Temple.  Elle  a  pris  fon  nom  ,  de  même 
que  le  Couvent,  de  la  couleur  blanche  des  manteaux  de» 
Re^i^ieux,  Serviteurs  de  \t  Vierge  Marie,  qui  vinrent  s'y 
établir  vers  le  milieu  du  treizième  fiècle;  car ,  fchn  vSaiîval, 
en  ia68 ,  ellefe  nommoit  la  rue  de  la  Parcheminerie  &c  de 
la  petite  Parchcminerie ,  puis  la  rue  de  la  vieille  P^rchefftine- 
rie  ,  &  la  rue  des  V archeminiers.  Tous  ces  noms  difFérens  foot 
rappelles  dans  des  chartes  du  Tréfor  du  Temple  ,  des  annces 
1440,  1480,    &    149^., 

Blomet  ^[tKiQ)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  commence 
à  la  barrière  de  la  rue  des  Brodeurs  ,  &  finit  fur  le  nouvel» 
boulevard ,  àJ'égout.On  la  nomme  roal-àpropos  rue  P/un^r, 
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or  dans  tous  les  titres  de  TAbbaye  Saint-Germain  ,  elle 
n'eA  indiquée  que  fous  celui  de  Lhemin  Blomet. 

*  Bloqueriez  (  rue  de  la)  Quartier Siiinc-Martin;  Nom  in- 
diqué par  Corrozec  ,  qui pourroit  êire  celui  dclaruc  delà 
CorroUrie, 

*  Bohèmes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint  Germain.  CVft  un 
des  douze  noms  que  l'on  a  donnés  à  la  rue  Hillerin-Bertin  , 
par  à^s  variations  &  manières  d'écrire  le  véritable. 

*Boiliaué\  (  rue  Ermeline^  )  Quarric r  Saint  Paul.  Nom  d*un 
ciil-de-fac,  nommé  FudgneuXy  lequel  fe  trouve  dans  ta  rue 
GcofFroi-rAfnier ,  &que  Gorrozet  a  appellerai  Puz/V/rea/er, 
&  qui  efl  peut-être  le  même  à  qui  Guillot  donne  ic  nom 
de  rue  Ermeline-Boiliauë  y  qui  alors  fe  prolongeoit  ,  fans 
donte,  jufqu'à  la  rue  des  Barres. 

Bondi  y  {^  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle  commence 
à  la  rue  dw  Fauxbourg  Saint- Martin,  près  le  Wauxhall  de 
Torrc\  &  par  un  Arrêt  du  Confeil  de  1771 ,  elle  a  perdu 
Itî  nom  de  chemin  de  la  Voierie.  Voy.  RUE  des  FoJfeS'Saint^ 
Martin. 

*  Bonne-Morue ,  (  rue  de  laj  Quartier  du  Palais-RoyaT. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Champ^^  Elyfées  y  qu'elle  a  quitté 
depuis  1769. 

*  Bon-Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benott.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Pou-de-Fer. 

Bon-Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit^  d'un  côté,  dans  ia  rue  Saint- Viâor ;&  de Tatitre, 
rue  Traverfière.  Louis  XIII  ^  P^r  Lettres-patentes  du  mois 
d'Avril  1639,  permit  au  Collège  de  Navarre  de  faire  clorre 
la  rue  Clopin,  à  la  longuetir  de  64  toifes  ,  &  de  fermer  aufli 
la  rue  du  Bon-Puits  ,  en  d::dommageanc  les  Particuliers  qui 
8*y  trouvoient  intérelTés.  Cette  clôture  fut  fake  pour  former 
le  logement  des  Doâeurs  de  la  Société  de  Théologie  du 
Collège  de  Navarre.  Elle  doit  Ton  nom  à  un  puits  public 
qu'on  y  avoir  fiait  creufer*  ^ 

*  Bon^Quitte ,  (rue  du  J  Quartier  Saint- Benoît.  Autre  nom 
de  la  rue  du  Pot-de^Fer. 

Bons^Enfansy  (rue des)  Quartier  Saînt-Euftacbe.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint- Honoré  y  &  aboujtit  à  la  rue  Baillif ,  & 
i  la  rue  neuve  des  Bons-En fans.  Anciennement  elleportoic 
le  nom  de  ckemin  qui  va  à  Clicki  ;  enfuite  celui  de  ruelle  par 
où  fo/i  va  au  CoUèse  des  Bons^Enjans  ;  &  en  1300,  celui  de 
rue  aux  EcoUers-Saint-Honoré.  On  voit  qu'elle  a  pris  fan  nom 
aûuel  du  Collège  des  Bons-Enfans ,  dont  il  ne  refte  plus 
qu'une  Chapelle,  fous  le  aom  de  S aini-CUir^  &  il  paroitpar 
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les  anciens  plans  de  Paris ,  qu'elle  a  été  long-temps  un  cul- 
de-fac  »  bordé  de  maifons ,  d*un  côté  ;  &  du  cimetière  Saint- 
Honoré  ,  de  l'autre.  Aujourd'hui  elle  conduit  ,  de  la  rue 
Saint-Hoaoré  à  la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  Depuis  la 
rue  Saînt-Honoré  ,  jufqu'au  coin  de  la  rue  Baillif ,  on  la 
nomme  la  rue  des  Bons-Bnfans  ;  &  depuis  ce  coin ,  fufqu'à 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  on  Tappelte  la  rue  neuve 
des  Bons-Enfans.  * 

Saint'Sont  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  commence 
à  la  rue  de  la  Verrerie  ,  &  finit  à  la  rue  Jean- Pain-Mollet. 
Elle  doit  fon  nom  a  la  Chapelle  de  Saint-Bont  quiy  fubfifte 
toujours.  Sauvai  &  Piganiol  après  lui ,  ont  dit  qu'il  y  avoit 
des  Juifs  dans  cette  rue  &  dans  les  rues  voifines ,  &  que  la  rue 
Saint-BoAt  fe  nommott ,  par  cette  raifon ,  Judmaiia  SanSi 
Bomti ,  &  vctus  Judaaiia.  M.  JaiUot  dit  qu'il  n'a  pas  trouvé 
que  ces  noms  aient  été  donnés  à  la  rueSaint-Bont ,  matsà 
celle  de  la  Tachérie  qui  eft  voifine,  &  dans  laquelle  les  Juifs 
s'étoient  établis,  Voy.  fe$  Reck,  Jur  Paris ,  Quartier  de  la 
Grive  ^  pag.  ij. 

*  Bordelle ,  Bourdelle  ,  Bourdeî ,  (  rue  )  Quartier  de  la 
place  Maubert.  Noms  défigurés  de  la  rue  Bordeu 

Bordet  y  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert ,  depuis  la 
fontaine  de  Sainte  Geneviève,  jufqu'à  la  rue  MouflFetard , 
\  l'endroit  oii  étoit  la  porte  Saint*Marceau  ou  Bordelle ,  qui 
hkt  démolie  en  1683.  C)ette  rue  doit  fon  nom  à  Pierre  de 
BordeUes ,  qui  y  demeuroit  »  il  y  a  cinq  cents  ans;  &  c'eft 
une  erreur  populaire  de  croire  qu'à  caufe  de  la  reflem- 
blance  de  nom  ,  cette  rue  ait  été  autrefois  aâèâée  à  la  dé- 
bauche. Guillot  la  nomme  rue  de  la  poru  Saine-MarceL 


*  Ltfalle  de  l'Opéra,  &  toutet  lea  aatret  dépcfidances  du  Palàis- 
Koyal  •  du  côté  de  l'Eglife  Saint-Honoré ,  fonc  bâtica  far  Ut  ruines  de 
rHôcei  dea  Comtes  d'Armagiac,  Ce  fut  à  cet  Hôtel  ^ue  narchirefiC 
d'abord  les  troupes  du  Duc  de  Bourgogne  ,  lorr<]ue  la  trahi  fon  de  Pimaa- 
LtcUrc  les  eut  iniroduiies  dans  Paris,  la  nnicdu  2I  aa  i»  Mai  141  «. 
Voy.  PORTE-Buci ,  pj^.  1 1^..  Le  Conoécable  Btrnardd'ArmagOuC  s'étoit 
fauxé  chez  un  Maçon  qui  demeuroit  dans  cette  rue  :  trahi  par  ce  mile- 
rable)  il  6it  pris  dccnferné  dans  un  cachot  de  la  Conciergcne.  Le  la 
Juin  »  la  popubce  ayant  enfoncé  les  portes  de  la  prifcn  ,  Ta^oama ,  & 
jetta  Ton  corps  à  la  voierie ,  après  l'avoir  traîné  ignominieuremeot  daDi 
les  rues.  Telle  fut  la  fin  d'un  des  defcendans  de  Ck>vis  par  Charibect, 
frère  de  Dagobcrc.  ^aiflf-JFow,  Blf-JUr  ParVftom.  i  ,  fag.  S7. 


Digitized  by  VjOOQIC 


R  U  B  ft87 

*  Borel ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  qu*il  pt- 

roit  que  portoîc  la  rue  des  Foifés-Saint-Germaio ,  depuis 
U  rue  de  l'Ârbre-Sec ,  jufqu'à  ceile  du  Roule. 

*  Borne  ,  (  rue  de  la  Haute-  )  Quartier  du  Temple.  M. 
Robert  indique  une  rue  de  la  Haute-Borne  y  comme  faifanc 
la  cbuiinuation  do  chemin  de  Mernii-Monrai>c  ,  depuis  la 
rue  du  Bas  Popincouru  Bile  doit  ce  nom  à  uu  lieu  dit  la 
Haute- Borne  ,  où  font  pUifieurs  cabarets  ,  dans  l'un  defquela 
(  celui  qui  avoit  pour  eafeigne  le  piftolec  )  le  fameux  Car** 
touche  f lie  pris. 

Bornes ,  (  rue  àts  Trois-  )  Quartier  du  Temple ,  tombe, 
d'un  bout,  dans  la  rue  du  Chemin-Saint- Denis ,  au  coin 
de  la  nie  Blanche  ^  &  de  l'autre ,  dans  celle  de  la  Folie-Mo* 
ricourt ,  près  la^Courtille. 

*  Bofc.  (  rue)  Nom  que  devoit  porter  la  rue  Chariot , 
dans  l'endroit  où  elle  fut  prolongée  jufqu'au  cours ,  de 
Charles  Bofc ,  Prévôt  àts  Marchands. 

Bouchée ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  C'étoit  une  par- 
tie reftante  de  la  rue  de  Nèfle ,  dite  depuis  d'Orléans  ,  que 
Catherine  de  Médicis  fit  enclaver  dans  fon  Palais  ,&  cette 
rue  devint  un  cul-de-fac.  C'efl  aujourd'hui  la  rue  Oblin. 

Boucher  j  (  rue)  Quartier  du  Louvre.  Elle  commence  au 
milieu  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  &  fe  termine  à  la  rua,- 
Thibault-aux-dez.  Cette  rue  a  été  coramefecée  en  1776 ,  & 
ouverte  en  1778 ,  fur  l'emplacement  de  l'ancien  Hôtel  de 
la  Monnoie;  elle  efl  TélargifTement  du  paâage  qui  traver- 
foit  cet  Hôtel  ^  &  porte  le  nom  d'un  ancien  Ecbevin ,  lequel 
éroit  en  exercice  en  1773. 

iToi/cA^rar,  ((rue de)  Quartier  du  Temple.  Elle  continue 
la  rue  Saint- Louis ,  depuis  la  rue  des  Filles  du  Calvaire ,  juf-* 
qu'à  celle  de  Vendôme.  C'cft  le  nom  du  Chancelier  Bow* 
ekerat  qui  vivoit  en  1697. 

Boucherie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle 
aboutit,  d'un  côté  ^  à  la  Boucherie  des  Invalides,  d'où  elle 
tire  fon  nom  ;  &  de  l'autre  ,   au  bord  de  l'eau. 

*  Boucherie  ,  (  rue  de  la  petite-)  Quartier  Saiut-Martin. 
Nom  donné  mal-à-propos  à  la  rue  du  Poirier. 

*  Boucherie ,  (  rue  de  b  vieille-  )  Quartier  Saint- André- 
des- Arcs.  Nom  que  portoit  en  1171 ,  la  rue  de  La  yieille- 
Bouclerie. 

*  Boucherie ,  (  rue  de  la  Voierîe  de  la)  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Ancien  nom  de  la  rue  du  Cceur- Volant. 

Boucheries ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais  Royal ,  tombe, 
4*un  côté  dani  la  rueSaint-Honoré^  te,  de  Tautre^  dansia 
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rue  de  licfielieu.  Elle  prend  Ton  Dom  de  la  boucherie  des 
Quinze-Vingts. 

*  Boucheries ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Denis.  Nom  qoe 
portoit  anciennement  la  partie  de  la  rue  des  petits-Carreaux 
qui  tient  à  la  rue  PoifTonnière. 

*  Boucherits  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Nom  que  portoit.  la  rue  de  la  montagne  Sainte- Geneviève 
en  1636. 

•  .  Boucheries  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg ,  donne, 
d'un  bout,  au  marché  de  TAbbaye  Saint-Germain ,  du  car- 
refour des  rues  de  Buci  &  du  Four;  8c  de  l'autre ,  à  celui 
que  forment  les  rues  des  Fod'cs -Saint- Germain  ,  dite  de  la 
Comédie ,  des  CordeJiers  &  de  Condé*  Elle  tire  Ton  nom 
des  Bouchers  de  Saint- Germain  qui  étoient  établis  en  ce 
lieu  depuis  un  temps  immémorial.  La  moitié  de  cette  me 
du  côté  du  petit  marché  ,  a  été  bârie  fur  un  terrein  qui  fai- 
foit  partie  de  la  garenne  de  TAbbaye.  Philippe-le-Son  , 
Roi  de  Navarre,  &  Charles-/^- Afûuvaw,  fon fils  ,  avoieot 
leur  Hôtel  à  Tendrott*  où  font  à  préfenr  les  loges  &  bou- 
tiques de  la  foire.  Louis  de  France ,  père  de  Philippe-/^- 
Bon  ,  &  fils  de  Philippe  /f-iïar<//,  avoit  fait  bâtir  cet  Hôtel 
au  milieu  de  quelques  arpens  de  vignes  qu'il  avoit  acheta 
de  Raoul  de  Prefles  ,  Avocat  au  Parlement  &  père  de  ce 
Raoul  de  Preflei,  fi  célèbre  par  Tes  ouvrages  fous  le  règne 
de  Charles  V  ,  &  qui  prenoit ,  dit  l'Abbé  Maffieu  ,  le  titre 
de  Corfeffeur  6r  Poète  du  Roi, 

*  Bouchers  &  des  Boucheries  du  Temple  ,  (  rue  des  *)  Quart. 
Sainte-Avoie.  Nom  qu'il  paroît  que  portoit  la  continuation 
de  la  rue  de  Braque,  que  Ton  croit  avoir  été  prolongée  au- 
trefois jufqu'à  la  vieille  rue  du  Temple,  &à  caufe  dWe 
boucherie  qui.  y  avoit  été  établie. 

"^  Bouderie,  (  la  )  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue 
du  Poirier. 

Bouderie  ,  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  Saint-André- 
des-Arcs.  Elle  fe  termine  ,  d'un  bout ,  à  PeXtrêmitë  de  la 
rue  de  la  Harpe,  au  coin  àe  cclie  de  Saint-Severin ;  Scàt 
l'autre  ,  à  la  Place  du  Pont-Sainr-Michel.  On  la  nomme  la 
grande  pu  la  vieille- Bouderie  ,  parce  qu'autrefois  ,  il  y  avoit 
une  autre  rue  appelles  la  rue  de  la  petite^ Bouderie  ^  que  Ton 
a  quelquefois  nommée  rue  de  V Abreuvoir- Mâcon  ,  parce 
qu'il  y  conduifnit  en  ligne  dircâe,  Aquaiorium  M*étifconenje^ 
Adaquatorium  Madfconenfis  Comins ,  &  nù  Ton  menoit  boire 
les  chevaux  des  Comtes  de  Mâcon  ,  qui  avoienr  leur  Hôtel 
dfnslevoifinage.  T.  Abueuvoir-MAcon  &  &UK  Macok. 

Bouc 
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'  *  Jttfé  ffdela  Bourde.  (  rue  de  la  )  Quartier  dn  Luxem- 
t>ourg.  Noms  fous  iefquels  on  trouve  la  rue  de  la  Bombe, 

Boulangers ^K  rue  deç  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr^ 
tombe  ,  d*un  bout,  dans  la  rue  des  Foffés-Saint-Via^r ;  & 
de  l'autre ,  vis-à-vis  l'Abbaye  de  Saint- Viâor,  Cette  rue  eflr 
fort  efcarpée  &  inaccelTiBle  aux  voitures  qni  vicnrènt  par 
h  rue  des  Foffés-Saint-Viâoi  •  On  lui  a  donné  vraifembla- 
ment  ce  nom  ,à  caufe  qu'une  grande  partie  des  Boulangers 
de  ce  Fau^bourg  y  avoient  leur  demeure. 

J9oii/ic£f,  (  rue  des)  Quartier  Saint  Antoine.  Elle  fait  la 
continuation  des  rues  de  la  Muette  &  du  Trône  ,  allant  de 
la  barrière  Saint-Antoine  à  celle  de  Charoime.  Ce  nom  lui 
a  été  donné  du  lieu  dit  Us  Boulets  ^  anciennement  les  bajfes 
Vignolles. 

*  BjuUers ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cien nom  de  la  rue  d'Orléans  ,  qui  va  de  la  rue  MoulFecard 
à  celle  du  Jardin  du  Roi. 

*  Bouliers  &  Buliers ,  (  rue  aux  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  du  Bouloi  en  IJ5Ç» 

*  Boulogne ,  (  rue  du  Comte  de  )  Quartier  de  la  Pûice 
Maubert.  C'eft  le  plus  ancien  nom  qu'ait  porté  h  tùc  du 
Fer-à-Moulio  ,  à  caufe  qu'on  y  voyoit  rilôtel  des  Comtes 
de  Boulogne. 

Bouloi  où  Bouloir^  f  rue  dn  )  Quartier  Saint-Euftache. 
£!le  aboutit,  d'un  côté  ,  à  la  rue  des-Petits-Champs  ;  &de 
l'autre  à  la  rue  Coquillère.  Elle  s'appclloit  en  1359  la  rue 
ûux  Boulliers  &  Bulliers  ^  dite /a  cour  B.ijile  ,qui  fut  ven- 
due au  Chancelier  •5'£'^i//>r.  Ellefaifoit  face  a  un  grand  em- 
placement qui ,  après  avoir  fervi  long-^cmps  de  cimetière 
alaParoifle  de  Saint-£uflache,a  été  enfin  couvert  demai- 
fons.  Voy.  HÔTEL  DES  FERMES  ,  tom.  s  t  P^g'  ^80. 

Bourbe  y  f  rue  de  la  )  Q'iartier  du  Luxembourg.  Elle  tra- 
verfe,  de  la  rue  d'Enfer»  à  celle  du  Fauxbourg  Saint*Jacques. 
Dans  cette  rue  cft  le  Monaftère  de  Port-Rcyal. 

Boution  (  rue  de  J  Quartier  Saint-Denis  ,  aboutit ,  d'un 
c6té  ,  au  haut  de  la  rue  des  petits-Carreaux  &  de  Montor- 
Rueil;  &  de  l'autre  ,  près  de  la  porte  Saint-Denif.  Il  paroîr, 
fuivant  M.  Jaillot  ,  qu'elle  s'appdioit  anciennement  rue 
Saint' Came ,  &  rue  du  milieu  du  Fojfi  ,  &  que  le  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui,  lui  vient  de  Dame  Jeanne  de  Bourbon  , 
Abbefle  de  Fontevrault ,  à  qui  les  Dames  Filles-Dieu  ,  qui 
font  de  cet  Ordre ,  voulurent  faire  honneur. 

*  Bourbon  ,  (  rue^e  )  Quartier  Saint-Martin.  Depuis 
Talignement  de  la  rue  Meflai ,  avec  celle  de  Sainte- Apolline, 

Tom.    HT.  T 
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on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  S ainte" Apolline  oxidèiÊfoiaiM 

Bourbon  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  abooùt 
aux  rues  des  SS.  Pères  &  de  fioureogne.  Elle  eft  ain(i  nom- 
mée de  Henri  de  Bourbon ,  Abbé  de  Saint-Germain,  en  1640. 
On  y  trouve  THôtel  des  voitures  de  la  Cour. 

Bourbon  (rue  du  petit- ^  Quartier  du  Louvre.  Elle  va, 
de  la  rue  des  Poulies  ,  au  coin  de  la  rue  des  FoflHs-Saint- 
Germainy&  aboutit  au  quai  de  FEcoIe&de  Bourbon.  EDe 
eft  ainfi   nommée  de  THôtei  du  Connétable  de  Bourbon, 

3ui  fut  démoli  en  partie  en  1517.  '^On  en  voyoit  encore 
es  reftes,  il  y  a  quelques  années,  ou  étoient  les  âcurio 
de  la  Reine  &  le  garde-meuble  de  la  Couronne  ,  8c  que  Ton 
a  détruits  pour  découvrir  la  belle  colonnade  du  Louvre. '^^ 


*"  On  en  ccnferva  U  Chapelle  ;  &  la  galerie  qui  écoit  fort  ▼afle  ,a 
fervi  de  la.l"  ()oar  les  fpedacles  que  la  Couf  fie  repréfenterà  l'cccafioa 
du  mariage  de  Louis  Xlli  ,  &  pour  les  balle  u  &  la  comédie  fojs  Lodt 
XIV.  Ce  fuc  auflî  dans  cette  galerie  ,  que  fe  tint  TalTembiée  des  Eati 
du  Royaume  en.itfi4  &    itfi5<  Recher.  Jur  Paris  i  rom.    i  ,  fig^  1 3. 

**  Le  Connétable  de  Bourbon  ayant  été  déclaré  Criminel  de  Lèse» 
Majedé  en  15:3»  on  fema  du  Tel  fur  le  fol  où  étoit  fa  maifcn  >  fet  ai^ 
moi  ries  y  furent  britéet  >  &  le  Bourreau  barbouilla  les  fenèttet  ft  lei 
portes  de  ce  jaune  infamant,  dont  on  barbouille  les  mai.'bns  des  Traitrest 
Ce  Prince  fut  tué  devant  Rome»  le  6  Mai  1227  ,  en  monunslepie- 
nfer  à  l'affaut.  On  fit  fur  lui  ces  deux  vers. 

Unum  Borhonh  votumfuit  arma  fit  tnti , 
yiihctre  vd  marier  :  doiut  utrumqut  Dtus. 

Ses  Soldats ,  dont  il  étoit  adoré  >  après  avoir  faccagé  Rome  1  em- 
portèrent fon  corps  a  Gaëce  ;  &  lui  drelsèrrnt  un  toàjbeau  daoi  une 
Chapelle.  Le  Cont.tle  de  Trente  ordonna  qu'il  feroit  exhumé,  apptrem- 
ment  parce  (yi'il  n'eft  pas  permis  de  combattre  contre  le  Pape  >  lors 
même  qu'il  ne  fait  la  guerre  que  comme  Prince  temporel.  On  avoic 
jette  ce  corps  auprès  de  la  porte  du  Château  de  Gaëte.  Un  0£cier 
François  de  la  garnifon  ,  le  mit  dans  une  grande  armoire  vitrée ,  ou 
on  le  voyoit  encore  en  i66c,  bien  confervé,  debout,  botté,  ap^Vjféfiiroa 
|>âion  de  coni mandement ,  &  véiu  de  fa  cafaque  de  velours  vert ,  cha- 
marrée de  grands  galons  d'or. 

C'éroit  des  fenêtres  de  cette  m:iifon  qui  lui  avoît  appartenu ,  qos 
Charles  IX 1  pendant  le  maifacredeU  Saiac-ftarthelemi ,  tiroic  avec  une 
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Mourbon,  f  rue  du  petit  ^  Quanierdu  tuïcmbourg.  En# 
ccoimence  à  la  rue  de  Totirnon  ,  &  finie  à  celle  des  Âveu-> 
gles  y  au  coin  de  la  rue  Garancière.  Elle  tire  Ton  nom  de 
Louis  de  Bourbon ,  DuC  de  Montpenfier ,  qui  y  avoit  foa 
Hôtel  ;  ic  c*eft  for  cet  emplacement  que  font  ftrués  aujour« 
tfhiii  ceux  de  Chitillon  ,  dont  Ton  eft  Hôtel  garni.* 

Bourboa-U' Château  o\\  du  petit- Bourbon  ,  True  de)  Quart. 
Saiot' Germain.  Elle  aboutit ,  d*un  côté,  à  la  rue  de  Bucî, 
&  de  Tautre ,  à  la  cour  abbatiale.  Ce  nom  lui  a  été  donné 
\  caufe  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  qui ,  étant  Abbé  de  Saint- 
Germain  y  fit  bâtir  le  Palais  qu'on  voit  aujourd'hui  en 
I)t6. 

*  Bourdon ,  (  rue  Adam  on  Guillaume  ]  Quartier  Sainte-^ 
Opportune.  Nom  que  la  rue  des  Bourdoimoib*  portoit  en 
I1Q7.  Voy,  Varufuiv. 

Baurdonnois ,  (  rue  des  ;  Quartier  S  ai  nte>  Opportune.  Elle 
commence,  d'un  côté, à  la  rue  Saint-Honoré,  &  finir  au  bout 
des  rues  Béthifi  &  Thibaut-aux-dez.  Elle  quirfa  en  1300  les 
noms  d*Adam  Bourdon  Se  de  Sire  Guillaume  Bourdon ,  pour 
prendre  celui  des  Bjurdonnois.  On  remarque  dans  cette  rue 


longue  arquebufe  fur  les  Hogaenots  qui  paflbient  Teau  pour  fe  fauver 
as  Paoxbourg  Saint-Germain  :  le  Pont-Neuf  n-étoit  pas  encore  bâti. 

On  voit  encore  aujourd'hui  ,  dans  l'orangerie  de  Vcrfailles,  un  oranger 
qQiexiftoic  déjà  du  temps  du  Connétable  de  Bourbon  ,&  qu'on  appelle 
Vûrangtr  duConnécahle  ieBùwhon*  Brantôme  ,  Vit  des  Hommes  Illufires^ 
toffl.  X  ,  p,  229.  Saint-Foix;  EJai  Hiji»fw  Paris ,  tom»  i  tpag^^i  Cai*. 
fuip. 

*  An  coin  de  cette  rue  •  &  de  ia  me  de  Tournon ,  étoît  l'Hôtel  de 
cette  furieuôe  DucbefTe  de  Montpenfier  t  fctur  des  Guifettuécà  Blois.  5i 
l'oiivcttt  croire  quelques  Hiftorienf,  elle  fe  proftitua  à  Bowgoing^ 
Prieor  dea  Jacobint,  &  concerca  avec  ce  Scélérat»  les  moyens  dap-, 
prxher  de  la  perfonne  de  Hcnii  111  ,  &  de  le  faire  a^TaiEoer.  Il  eft 
certain  qu'elle  logea  chez  elle  ,  pendant  quelques  jours,  la  mère  da 
^jcçufs  Oéfiem ,  qui  étoit  venue  à  Paris  defon  Villare  de  Sorbonne  près 
de  Sens,  pour  demander  la  récompenfc  de  l'exécrable  attentat  conimi->  par 
ioD  (ils.  C'étoit  à  cet  Hôtel  que  les  Prédicateurs  engageoient  le  Peuple 
\  aller  winérer  cette  bit nheureuje  mire  d'un  S^int  A1anyr:c*c^  ainfi  qu*ila 
laqualifîoient  en  chaire.  On  lui  donna  une  fommc  afTcz  conddérable  ,  dfc 
lo»fqa'clle  s'en  retourna  ,  cent  quarante  Religieux  l'accompagnèrent  fco- 
norabUment  ï  une  lieue  de  Paris.  Saint-Poix,  EJf,  Hifi.fw  Paris  ,  twu 
2»P-  %$  (^fui»,  Hi/ï.  de  Paris  ,  liv»  23. 
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une  grande  maifon  qui  porte  pour  enfeigne  la  couronne  d'ori 
&  s*appetloit  anciennement  la  grande  maifon  des  Camemx. 
Quoiqu'elle  ne  foie  occupée  aujourd'hui  que  par  des  Mar- 
chands y  on  voit  bien  qu'eUe  a  été  bâtie  pour  de  grands 
Seigneurs.  La  tradition  eil  que  Philippe-le-Bely  a  demeura 
ce  qui  eft  deftitué  de  vraifemblance  ;  c  eft  Philippe ,  Duc  de 
Touraine ,  &  depuis  Duc  d  Orléans  ,  frère  du  Roi  Jean^  qui 
l'acheta  en  1363  ,  pour  deux  mille  francs  ,  fomme  qui  feroit 
aujourd'hui  près  de  feize  mille  livres*  Elle  appartenoit  en 
1398 ,  au  preux  Gui  de  la  Tremoille  ,  &  en  1411  à  Jehan  de 
la  Tremoille ,  Seigneur  de  Jonvelle.  Dans  la  fuite ,  Antoine 
<£uiSourg',  Chancelier  de  France,  y  demeuroir.  Enfin  elle 
pafiâ  à  MM.  de  Btllievre  &  prit  leur  nom. 

Bourg'l'Abbtj  f  rue  du;  Quartier  Saine  Denis.  Elle  aboutir, 
d'un  côté ,  dans  la  rue  aux  Oiies  s  &ide  Taurre,  dans  la  rue 
Grenpta.  II  y  a  plufieurs  opinions  fur  rétymotogiedecenom. 
Sauvai  pré:end  quelle  le  doit  fans  difficulté  à  Simon  du  Bourg-' 
V Abbé  y  ou  du  Bourlabbé.  M.  /â/V/or  préfu me  qu'elle  le  doit 
à  l'Abbé  de  Saint-Magloire  »  du  nom  primitif  de  la  Chapelle 
Saint  Georges,  &  que  ce  fut  alors  qu'elle  prit  celui  de ^ovr^- 
FAbbéj  &  le  CommîfTaire  Lamarre  a  cru  qu'il  venoit  de 
l'Abbé  de  Saint- Martin-des-Champs;  mais  il  a  confondu  le 
Beaubourg  avec  le  Bourg-l'Abbé. 

Bourg'Thiboud  j  (  me  )  Quartier  Sainte- Avoie  ,  aboutit, 
d'un  côté ,  dans  le  marché  du  clmecièi  e  S.  Jean  ;  &  de  l'autre, 
dans  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  Elle  tire  fon 
nom  d'un  Seigneur  de  ce  Bourg  qui  y  demeuroit.  MM. 
dArgouges ,  anciens  Lieutenans  Civils  ,  ont  fait  leur  de- 
meure dans  la  maifon  la  plus  remarquable  de  cette  rue  ,  qui 
efl  l'Hôtel  de  Nicolaï. 

*  Bourgogne ,  (  rue  au  Duc  de  )  Quartier  Saint-Beooit. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  Rheims. 

*  Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quartier  des  halles.  Nom  donné 
fans  fondement  à  la  rue  ComtefTe  d'Artois. 

Bourgogne  ^  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  aboutit  l  h 
rue  de  la  Corderie ,  d'une  part;  &  de  l'autre,  à  la  rue  de 
Bretagne. 

Bourgogne ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle  aboutît, 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  de  Varennes  ;  &  de  l'autre ,  au  bord 
de  l'eau  à  la  Grenouillère ,  ou  fur  le  quai  d'Orfai. 

Bourguignons  &  de  Bourgogne  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Benoît.  Elle  aboutit ,  d'iin  côté ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint- 
Jacques  près  les  Capucins  ;  &  de  Taùtre  ,  à  la  rue  de  Lour- 
cine,  régnant  le  long  des  murs  du  Val-de-Grace.  La  partie 
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qtîi  corotnence  aux  Capucins ,  jufqu'à  la  Croix  de  la  Sainte 
Hoilie  * ,  efl  communémeni  appeilée  le  Champ  des  Capucins  • 
On  donnotc  à  cette  rue  autrefois  le  nom  de  rue  de  Bour* 
gogne. 

Bout'de  Brie,  (  rue  )  Quarti3r Saint-André-des- Arcs.  Elle  > 
aboutit ,  d\me  part ,  rue  du  Foin  ;  &  de  l'autre ,  rue  de  la 
Parcheminerie.  on  la  nommoit  autrefois  la  rue  des  Enîumi^ 
neursy  du  temps  que  les  £n1umineurs<p Jurés  de  TUniverfité 
y  a?oient  établi  leur  demeure.  Cette  rue  eft  une  de  celles 
(jtii  a  le  plus  varié  dans  les  noms  difFérens  qu'elle  a  portés. 
On  la  trouve  fous  ceux  de  Bourg-de-Brie^  Bout-de-Brye  ^ 
Boutuhne^  du  Boure^de-Brie  ,  Boudebrie^  &c.  On  la  nom- 
moit en  1184  &  en  13719  fous  le  nom  de  Eremhourg  de 
Brie^  qui  eft  fon  véritable  nom,  3  caufe  d'un  Particulier 
aiofi  appelle  y  qui  y  demcuroit.  * 

Bout-du^Monde ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Elle  va  ,  d'un  bout ,  à  la  rue  Montmartre  ;  &  de  l'autre  ,  à 
•elle  de  Montorgueil.  Voy.  Aigoux,  Elle  eft  ainfi  nommée 
d'une  enfeigne  01^  l'on  avoit  repréfenté  un  houe ,  un  duc 
(  oifeau  ),  un  os  &  un  g/o^e,  6gure  du  monde ,  avec  cette  inf- 
cription  au  bouc^du^ Monde.  Ceftde  pareilles  enfeignes  que  • 
plufieurs  rues  ont  pris  leur  nom. 

*  Bouuillis  i  (  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Grève.  An« 


'^ Cette  Croîs  qui  eft  vî«-à-vis  la  rue  de  U  Santé»  oa  pour  trieux  dire» 
ttboocdu  carrefour  ,  fut  éri^e  en  cet  endroit -en  I6és  ,  en  téparatioa 
d'on  (âcrilège  commis  danf  rEglife  de  Saint  Martin  ,'  cloître  Sainc« 
Marcel.  Au  mois  de  Juillet  de  «Ctte  année  ,  trois  Voleurs  étant  entrés 
daoi  cette  Eglife  »  rompirent  le  tal>ernacle ,  emportèrent  le  Saint  Ci- 
boire ,  &  jetcèrent  les  Hofties.  Ils  furent  arrêtés,  ôc  déclarèrent  qu^îls 
ivoienc  enveloppé  une  de  ces  Hofties  dans  un  linge ,  &  l'avoient  iettée  près 
Itioaridu  jardin  du  Val-de-Grace.  On  fit  au/Ti-tôc  lesperquiHcions  né- 
ce&ires,&  on  la  trouva.  Elle  fut  levée  avec  les  cérémonies  requifes  , 
A  M.  TArcbevêque  ordonna  ,  en  réparation ,  une  proce/lîon  foleronellQ 
^laquelle  il  affilû  nuds pieds,  de  Técoie  derrière  le  dos.  On  fît  élever 
aaiBéme  endroit,  en  mémoire  dt  ce  fjcrilège,  une  croix  ^  au  pied  de 
laquelle  le  Clergé  de  la  Paroiffe  fe  lend  proccHionnellcment  chaque 
-atiDée,  Le  Dimanche  17  Juillet  xytfs  ,  cette  proce(îîori  a  été  faite  avec 
plu  de  concours  &  de  folemnité  qu'i  l'ordinaire  ,  \  caulc  de  H  centième 
nnée.  M.  l'Archevêque  y  aiTifta  aveclà  piété  qui  le  caraâérife  ,  de  avec 
k  même  appareil  que  M«  de  Perefistt  en  16 <  !•  Rtcherch*fur  Paru  yQuart^ 
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cien  nom  (jue  Ton  a  donné  à  Ir  rue  des  Teinturiers ,  l  canfe 

d'une  enfeigne. 

*  BouticUs  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Jacques-de-It« 
Boucherie.  La  rue  Trop-va-qui-dure  portoit  anciennement 
ce  rîom,  auquel  on  ajoutoit  »  pris  ^  joignant  Saint-Leu0roi. 

*  BouticUs  y  (  rue  &  port  des  )  Quartier  Saint-André- 
des- Arcs.  Nom  que  l'on  donnoità  la  petite  rue  des  rrois- 
Cbandeliers  en  1366  ,  ï  caufe  de  certains  bateaux  dans  lef- 
quels  on  conferve  le  poifTon^  &  que  Ton  appelle  des  boa* 
tiques. 

*  Boutiques  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Jacques-de-ls- 
boucherie.  Nom  de  ta  rue  de  la  Triperie ,  ainfi  appellée  à 
caufe  des  échopes  des  Tripières. 

*  Bouvetins ,  (  rue  à  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  donné 
mal-à-propos  au  paÎDge  qui  communique  de  la  rue  des  fepc* 
.Voies  ,  à  celle  de  la  Montagne  Sainte- Geneviève  ,  &  que 
l'on  connoit  fous  la  dénomination  de  la  cour  des  baufS|i 
caufe  des  érables  oh  les  Bouchers  les  logeoient* 

*  Boyer^  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis ,  ainfi  nommée  de 
Tierre  Bayer.  C'eft  le  nom  ancien  de  la  rue  neuve-Saint* 
Sauveur. 

*  Brac ,  (  rue  du  petit-  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  des  quatre- Vents. 

Braque^  (  rue  de  )  Quartier  Sainte- Avoie.  D'un  bout,  dans 
la  rue  Sainte- Avoie  ;  de  Tautre  ^  dans  celle  du  Chaume.  Oo 
la  nommoit  autrefois  la  rue  des  Bouchers  &  la  rue  aux  BaUf 
chers  du  Temple ,  à  caufe  d'une  boucherie  que  les  Templiers 
avoient  établie  en  11 82  en  cet  endroit ,  comme  faifant  parA, 
de  leur  territoire.  Elle  a  pris  le  nom  de  Braque  ^  qu'elle  porte 
encore  atijourd'hui ,  d'un  Hôpital  &  d'une  Chapelle  qu'i^r- 
noulde  Braque^  Bourgeois  de  Paris,  y  fît  bâtir  en  1348  ,  & 
d'un  Hôtel  que  Nicolas  Braque  fon  fils ,  &  Maître  d'Hôtel 
du  Roi  Charles  V  ,  fit  conftruire  dans  la  rue  du  Chaume. 
La  fortune  enrichit  &  él.va  tellement  ce  Nicolas  Braque ^ 
qu'il  donna  fon  nom  à  u»)e  partie  de  ce  Quartier  ;  car ,  outre 
l'Hôpital  de  Braque  &  l'Hôtel  de  Braque,  il  y  avoir  encore 
la  fontaine  de  Braque ,  la  porte  de  Braque  &  le  jeu  àe 
paume  de  Braque  qui  étott  dans  la  rue  du  Temple.  I>e 
tous  ces  lieux ,  il  n'y  a  que  la  rue  qui  en  ait  retenu  le 
nom. 

*  Braque.  (  rue  du  vieux-  )  Ancien  nom  de  la  rue  do 
Chaume,  de  même  que  ceux  de  grande  rue  de  Braque  j  8t 
de  rue  de  la  Chapelle  de  Braque. 

Brajferie ,  (  rue  &  cul-de-fac  de  la  )  .Qu^urtier  du  PalaiS'- 
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Royal.  Anden  nom  de  la  rue  Traverfière,  &  nom  aâuel  du 
cul'de-fac  que  Ton  y  voit. 

Brave ,  {  rue  du  )  Quartier  du  Liïxemhourg.  Elle  com- 
mente au  bout  de  la  rue  des  quatre- Vents  ^  &  finit  au  coin 
de  celles  du  petit-Lion  &  du  perit*Bourbon. 

*  Breneuft^  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Ancien  nom 
de  la  rue  Pagevin  ,  de  même  que  celui  de  Jacques  Berneult, 
Brtneufe  étoit  auffi  le  nom  de  la  rue  Verderet ,  &  de  celui 
de  la  rue  du  cimetière  Saint^Benoit, 

*  Bret ,  (  rue  du  Preffoir  du  )  Quartier  Saint-Euflache. 
Nom  ancien  de  la  rue  àes  deux-£i:us ,  à  caufe  d'un  preiToir 
ainfi  appelle  qui  étoit  entre  les  rues  du  Four  &  des  vieilles- 
Euives ,  mais  qui  devoit  plutôt  être  nommé  à'Albret ,  de 
la  maifpn  du  Connétable  d'Albret^  qui  étoit  fituée  entre  ces 
trois  rues. 

Bretagne  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple ,  commence  à 
la  vieille  rue  du  Temple ,  6c  finit  à  la  rue  de  la  Corderie. 

Bretonnerie ,  (  rue  de  la  grande  &  de  la  petite  )  Quartier 
Saiat-Benoit.  Ces  deux  rues  font  fupprimées  pour  agrandir 
la  place  de  la  nouvelle  Sainte-Geneviève.  Elles  croient  pa- 
lallèles,  &  tournoient  autour  de  plufieurs  maifons  ,  près 
Saint-Etienne-des- Grès.  Elles  avoient  leur  entrée  par  la  rue 
Saint-Iacques  ,  ï  l'endroit  où  efi  le  petit-marché. 

Breionnerie  ^  (  rue  Sainte-Croix-de-la-  )  Voy.  Croix. 

*  Bretons.  (  rue  aux  )  Voy.  Croix, 

Bretons ,  (  rue  aux  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  d*une  ruelle 

?ui ,  d'un  côté,  aboutiiïoit  dans  la  rue  de  la  Murtellerie  ;  &  de 
autre,  dans  ui\e  maifon  de  !a  rue  Grenier-fur-Feau  ;  &  que 
l'on   a  donné  mal-à-propos  à  cette  dernière. 

Brctonviiliers  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité ,  Ifle  Notre- 
Dame.  Elle  aboutira  la  rue  Saint-Louis  &  fur  le  quai  Daii- 
fhin*  Elle  doit  fon  nom  à    IA,U  Ragots  de  Bretonviîliers* 
'oy.  HÔTBL  DE  BRETONVILLIERS  ,  t.  3  ^  p.  SL56. 
Brifemiche  ,  (  rue  )  Quartier    Samt-M^irtin-des-Champs. 
Elle  va  y   d*un  bout ,  dans  la  rue  neuve-Saint-Merri  ;  &  de 
Tautre^au  cloitre«  La  rue  Taillepain  fe  nommoit  ainfi  au 
commencement   du  quinzième    îîècle.   Du  côté  de  Saint- 
Merri  ,  elle  s'appelloit  BaïUekouc,  Il  paroît  qu'elle  tire  fon 
nom  de  la  diftribution   des  pains  de  Chapitre  qu'on  faifoit 
aux  Chanoines.  De  toutes  les  rues  afFe6lées  aux  femmes  pu- 
bliques ,  la  rue  Tire-Boudin  &  celle-ci  ,  étoient  les  mieux 
fournies.  En  1387  ,  le  Prévôt  de  Paris  rendit  une  ordon- 
iMnce  qui  chaflbit  ccs^îortes  de  femmes  de  la  ^ue  Brifemiche 
ou  BaiHehoue^  à  la* requête  du  Curé  de  Saint  Merri ,  & 
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attendu  Tindécence  de  letiHomidle  fi  près  d*ane  Eglife  & 
d'un  Chapitre.  Des  Bourgeois  s'opposèrent  à  J'exécucion  de 
cette  ordonnance  ,  &  entreprirent  de  maintenir  les  femmes 
publiques  dans  l'ancienne  oofTelIion  où  elle«  étoient  de  cette 
rue.  Le  Parlement,  par  Arrêt  du  ai  Janvier  1388 «  admit 
l'oppofition des  Bourgeois,  faufà  prononcer  dëfinîtiveroenry 
le  premier  hindi  de  carême  ,  fur  les  nouvelles  raifons  des 
Parties.  Quelque  temps  après  ,  le  Curé  de  Saint  Merri  trouva 
le  moyen  de  fe  venger  d'un  de  ces  Bourgeois,  enlefaifanc 
condamner  à  faire  amende  honorable  ,  un  Dimanche  y  à  la 
porte  de  la  Paroiâe,  pour  avoir  raaogide  la  viande  un  ven- 
dredi. 

Brodeurs  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  abomit, 
d'un  côté,  à  la  rue  de  S^vre  ;  &  de  l'autre,  à  la  rue  d^  Baby- 
lone.  Les  Habitans  de  ce  Quartier  ont  donné  le  nom  de 
Champ  ,  à  la  partie  qui  la  prolonge  depuis  la  barrière  de  cette 
rue  ,  jufqu^à  celle  de  Babylone.  Elle  fe  bornoit  autrefois  à 
la  rue  Blomet ,  où  eft  la  première  barrière*  Elle  a  vraîfem* 
blablcmcnt  pris  fon  nom  du  grand  nombre  de  Brodeufet 
qui  demeurent  dans  cette,  rue  &  aux  environs. 

Bucherie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  MauberU 
Elle  commence  à  la  rue  du  nerit-Ponr,  près  lepetit-Châtelet, 
où  en  1711  on  avoir  place  la  barrière  des  Sergen s  dans  une 
petite  boutiquc,&  finit  à  celle  qui  conduit  à  la  place  Maubert.* 
Elle  a  pris  fon  nom  d'un  port  où  fe  vendoit  ancietuiement 
du  bois  à  brûler  ,  &  que  l'on  appelloiten  141 5  lePon-aux  . 
Bûches ,  ou  d'une  boucherie  qui  y  auroit  été  établie.  C*eft 
dans  cette  rue  que  la  Faculté  de  Médecine  tient  fon  Ecole, 
|ui  y  fut  établie  ver$  1471-  Anciennement  les  Profefleurt 
e  cette  Faculté  étoient  C/crcj  ,&  obligés  de  garder  le  cé- 
libat. Ils  prefsèrent  tant  le  Cardinal  (TEJïoutevtlle  ,  nommé 
pour  la  réformation  de  l'Univerfité ,  en  1453. ,  &  lui  re- 
préfcntèrent ,  avec  des  couleurs  fi  vives,  les  tentations  aux- 
quelles ils  étoient  fans  cefle  expofes  ,  qu'ils  obtinrent  la  per- 
milTion  de  4>ouvoirfe  marier.  Sous  le  règne  de  François  I, 
la  dilfeflion  da  corps  humain  paffoit  encore  pour  un  facri- 


*  On  voit  dans  une  ttaîfpn de  cette  rue,  depuît  la  veille  de  Noël, 
jufqu'a  la  PuriôratîoD ,  un  Tpeâ.icle  aiTci  bon  de  la  Nativité  de  Kocre* 
Seigneur,  repréfcntée  en  figures  de  cire,  de  grandeur  naturelle,  ainfique 
ravjoraticn  des  trois  Rois,  Le  prix  drs  places  eft  uè»«aQdi^ue«  (  dtu9 
fiU  )  On   voie  ce  Xpeâacle  i  toute  heure.    * 
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je;  Tanatoniie  ëtoit  donc  une  fcience  pren^uMnconnue , 
&  les  Médecins  de  ce  temps^-là  &  des  fiècles  précédens  ,  ne 
dévoient  pas  être,  à  beaucoup  près,  auflibaniles  que.  ceux 
d*à'préfent;  mourroit-il  plusde  monde  ?  Il  y  a  eu  des  hommes 
aflèz  fuperftitieux  pour  faire  leur  teftament  :  parce  qu'ils 
avoienc  vu  un  Médecin  en  fonge ,  ils  croyoienc  que  c  étoic 
un  préfage  de  mort. 

Buci  j  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va ,  d'un 
bout ,  au  carrefour  des  rues  Dauphine  ,  Saint-André  &  àe% 
Foffés-Saint-Germain  ;  &  de  Tautre,  au  petit-marché  de 
l'Abbaye  Saint  Germain.  Bile  prend  fon  nom  de  Simon  de 
Buci ,  dont  THôtel  étoit  fur  le  terrein  où  nous  voyons  au« 
jourd'hui  le  Bureau  des  Coches  &  des  Meflàgeries.  Voy.  p. 
124.  Cette  rue  portoit  anciennement  le  nom  de  rue  Sainte 
Germain  »  félon  Sauvai  &  du  Breul  ;  mais  ils  ont  confondu 
cette  rue  avec  celte  des  Boucheries ,  qu'on  nommoit  alors 
lagrant-rue  Saint- Germain, 

"^  Buue^  (  rue  de  la)  Quartier  Saint- Germain.  Ancien 
00m  de  la  rue  Saint* Guillaume ,  à  caufe  d'une  butte  fur 
laquelle  étoit  un  moulin  ^n  1368.  On  donnoit  auffi  le  nom  de 
rue  ^Jtlfttesy  à  la  rue  Mazarine,à  caufe  de  plufieurs  tertres 


qui  s?ment  formés  dans  ce  chemin, qui  règnpit  fur  le  bord 
du  fofle  de  Tenceinte  de  Philippe- Augufte.  ^ 

Buttes  y  [  rue  des  >  Quartier  Saint- Antoind  Elle  traverfe 
de  la  grande  rue  de  Reuilli  dans  celle  de  Picpus. 

C. 

Cadet  y  (rue)  Quartier  Montmartre,  va,  d*unbout  ,aa 
Fauxbourg  Montmartre  y  au  pont  des  Porcherons;  &  de  Tau* 
tre  ,  à  la  rue  de  Rochechouart  y  au  coin  des  rues  d'Enfer  Se 
de  Notre-Dame  de  Lorctte.  Elle  eft  ainfi  nommée  d'un  Par* 
ticiilier  novmé  Cadet. 

*  Csdier ,  (  rue  de  la  Traverfe-  )  Quartier  Sainte- Avoie* 
Nom  d'une  me  ou  ruelle  qui  étoit  entre  les  rues  de  Braque 
&  des  vietlIes-Haudriettes. 

Caillou  y  (  rue  du  gros-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
C'eft  ia  continuation  de  la  rue  du  Marché  aux  chevaux  y  8c 
aboutit  à  celle  du  Banquier.  Elle  fe  nommoit  anciennement 
le  chemin  de  Gentilli, 

Calendre ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  donne^ 
d'un  bout,  vis-à-vis  une  des  portes  du  Palais ,  dans  la  rue 
de  la  Barillerie  ;  &  de  Tautre ,  à  la  rue  du  Marché- Palu ,  vis* 
l  vb  celle  de  Saint-Chriflophe.  Le  plus  grand  nombre  des 
Auteurs  conviennent  qu'elles  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  ; 
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mais  ils  ne  s'accordent  point  fur  la  reprëfentation  ée  cette 
enleigne.  Les  uns  difent  que  c'étoît  un  de  ces  infeâes  qui 
rongent  le  froment ,  &  qu'on  nomme  auffi  charenfon  ;  les 
autres ,  une  efpece  de  grive  que  les  Parifiens  appellent  Ca- 
tendre  ;  d'autres  difent  que  c*eft  une  efpèce  d'allouette  Dom- 
inée Calandre  ,  d*aucres  enfin  ,  que  c*eft  une  machine  avec 
laquelle  on  tabife  &  on  polit  les  draps ,  les  étoffés  de  foie; 
&c.  Sauvai  dit  que  c'eft  la  la  véritable  origine  du  nom  de 
cette  rue.  il  ajoute  que  depuis  fa  rue  de  la  Savaterie ,  juf- 
qu*i  la  rue  du  Marché-Palu  ,  on  la  nommoit  la  rue  de  I  Or- 
berie  ,  de  Lerberie^  du  Harchi'Pavéy  de  PHerberie  &  des 
Herbiers  ;  mais  M.  Jaillot  détruit  cette  ooinion  ,  en  fiaifant 
VOIT  que  le  Marché-Neuf  étoit  la  nie  de  VOrhene.  On  croit 
que  Saint- Marcel  vint  au  monde  dans  la  cinquième  maifoo 
à  droite  de  cette  rue  »  en  y  entrant  par  celle  de  la  Juiverie; 
&  il  eft  vrai  qjje  dan«  la  proceflion  folemnelle  que  fait  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  le  jour  de  TAfcenfion  ,  il  s'arrête 
^  cette  maifoti.  On  ht  aa  coin  de  cette  rue  &  de  ceHe  de 
la  Juiverie,  rinAtripti3n  fnivame,  au-deifus  delà  boutique 
d'une  Lingèr((.  on  en  a  propoféla  folutionaux  Antkuiaires 
dans  le  Mercu^  d'Avril  1762  ,  tom.  a. ,  p .  7^  >  An>r  ne 
l'avons  point  .-«trouvée. 

*  Uris  me  decolavit , 

,  ^  Rex  me  rejiituit^ 

Medicus  amplificavit» 

Calvaire ,  (  rue  des  Filles  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
aboutit ,  d  un  côté ,  aux  rues  Saint-Louis  &  de  Boucherat; 
&  de  l'atitre  ,  au  rempart ,  faifant  la  continuation  de  la  vieille 
rue  du  Temple.  La  Maifon  des  Religieufes  de  ce  nom  Ta 
fait  appeller  ainfi. 

*  Canettes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  de 
la  rue  des  murs  de  la  Roquette,  que  Ton  ne  trouve  que 
dans  le  recueil  des  rues  de  Paris  de  Valleyre. 

Canettes  p{  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit^ 
d^uncôtéyà  la  rue  du  Four  &  à  celle  du  vieux -Colombier; 
de  l'autre ,  elle  tire  fon  nom  d'une  enfeigne  des  trois  ca- 
nettes. Elle  a  porté  ceux  de  rtt«  </<  Saint'-Sulpice  ^  Se  de  rue 
neuve  de  Saint^SuIpice, 

Canettes ,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  Cité.  D'un  bout, 
dans  la  rue  de  la  Licorne  \  &  de  l'autre ,  dans  celle  de  Saini- 
Chriftophe.  Sauvai ,  dans  fes  archives  du  Temple  &  de  S. 
Marcel  «  dit  quelle  doit  ce  nom  à  deux  maifons  appellees 
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Us  grandes  &  pentes  ejineaes  ^  &  qu'auparavant  elle  fe  iJbm# 
mou  rue  de  la  Pomme ,  &  la  Cour^Feron^ 

*  Canettes ,  (  rue  des  trois-  )  Quartier)  Saint- André-des- 
Arcs.  Cette  rue  a  été  ftipprimée  depuis  1767  ,  qu'arriva  Tac- 
cident  de  la  rue  de  la  Huchette  te  9  Février  ,  oii  la  mairon 
voifine  de  cette  rue  ,  ou  plutôt  de  cette  defcente  à  la  rivière, 
vint  i  écrouler  ^  ce  qui  aoceafionné  Télargiâeinentdedouzô 
pieds  de  la  rue  des  trots-Chandeliers ,  dans  toute  fa  Ion* 
gueur. 

Cdnivet ,  (  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutît, 
d'an  côté  ,  dans  la  rue  des  Fofibyeurs  j  &  de  Fautre ,  dans 
la  me  Férou. 

Capucines  ,  (rue  des)  Quartier  Montmartre.  Elle  commence 
\  la  rue  de  Louis- le-Grand ,  par  continuation  de  la  rue  neuve^» 
des-Petits-Champs .  &  finit  au  boulevard  de  la  porte  Saint- 
Hoooré. 

*  Capucins  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  C^eft 
le  paflage  des  Tuileries  qui  fépare  le  couvent  des  Capu- 
cins, décelai  des  Feuillans, 

Capucins  j{  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Chemin  qui 
rignelelong  des  murs  des  Capucins ,  à  commencer  de  la  rue 
du  Fauxbourg   Saint- Jacques ,  idfqn'à  celle  de  la  Santé. 

Carcaifons ,  Carcuijfbns ,  ou  Cdrcaijfons  »  (  rue  des)  Quart, 
de  la  Cité.  D*un  bout ,  dans  la  rue  de  la  Calandre  \  &  de 
l'autre ,  au  Marché-Neuf. 

Cardinale^  (rue  )  Quartier  Saint -Germain.  Dans  Pendos 
deSaint-Germain-des-Prés  ,  donnant ,  d'un  bout,  dans  la 
roe  de  Furftemberg  ;  &  de  l'autre ,  dans  la  our  abbatiale.  ^ 

*  Carelle^  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  portoit 
une  partie  delà  rue  Saint- Louis. 

Carême-Prenant  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin-des 
Champs.  D'un  bout,  à  l'Hôpital  Saint-Louis  ;  &  de  l'autre, 
i  la  rue  du^Nuxbourg  du  Temple.^  Le  territoire  fur  lequel 
^le  e(i  ouverte  ,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Carmes  j  (rue  des)  Quartier  Saint-Benoît  Elle  va  ,  d'un 
côté,  à  la  rue  des  Noyers;  &  de  l'autre  ,  à  celle  du  Mont- 
Wnt-Hilaire,  vis-à-vis  l'Eglife,  dont  elle  a  auffi  porté  le 
nom;  mais  aujourd'hui  elle  le  prend  du  Couvent  des  Carmes  , 
«fans  l'Eglife  defquels  on  entre  auffi  par  cette  rue. 

*  Cifrm« ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Ancien 
nom  de  -la  rue  du  Regard ,  à  caufe  de  l'enclos  de  ces  KR.  PP. 
le  long  duquel  elle  rè^e. 

Cirneau  ,(  rue  du  )  Quartier  Saînt-Benrft,  defcend  de  la 
rue  de  la  Bucherie  au  bord  de  Teau.  C'étok  autrefois  un 
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iparcbé  de  poifibn  d*eau  douce ,  qui  Pavoic  fait  dâiotnmer 
la  Poiffonnerit ,  enfuite  la  Place  au  poijfon*  Bien  antérieure- 
ment elle  s'appelloit  la  rue  des  Pories»  Depuis  on  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  du  pctù-^ameau  y  du  Cameau  ,  ou  du  Port 
à  Maître  Pierre» 

Carpentiery  Charpentier  b  Charperuiire  j  (  rue)  Quartier 
du  Luxembourg ,  aboutit ,  d*un  côté,  dans  la  riie  du  Gindre ; 
&  de  Tautre ,  dans  la  rue  CafTette. 

Carreaux  y  ou  du  petit-Carreau  ,  ,  (  rue  des  petits-  )  Quart. 
Satnt-D.'nis.  Elle  commence  à  la  rue  Saint-Sauveur  jufqu^ 
celle  de  Cléri .  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  Montor- 

Îueil.  Elle  e(t  ainfi  nommée  de  Tendroit  oh  elle  eft  fituée, 
:  de  l'enfeigne  .  dHme  maifon  qu*on  y  voit  encore  au- 
jourd'hui. 

*  "Carrières  y  { rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Selon 
Sauvai ,  c^écoit  le  nom  que  la  rue  des  SaufTaies  portoit  au 
commencement  du  fiècle  dernier. 

*  Carrières ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  Poliveau  ou  des  Sauflaies  ,  autrefois 
de  la  Cendrée» 

Carroufely  (rue  du)  Quartier  du  Palais-Royal,  commence  à 
la  place  qui  fait  face  au  Château  àes  Tuileries ,  &  aboutit 
à  la  rue  de  TEchelle.  En  i66a  ,  Louis  XIV  donna  devant  le 
Louvre  ,  les  %  &,  6  Juin ,  le  fpeâacle  d'un  carroufel  y  dont 
la  magnificence  furpalfa  routes  les  fêtes  publiques  qu'on  avoic 
données  jufqu'aiors.  Cette  Place  étoit  beaucoup  plus  fpa- 
cieife,  &  comprenoit  tout  le  terrein  de  la  rue  Sainr-Ni- 
caife.  Depuis  on  a  permis  d'y  élever  des  maifons  qui  ont 
formé  la  rue  du  Carroufel.  | 

*  Caffcl  y  {  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg ,  Ancien 
nom  de  ta  rue  Calfette  ,  à  caufe  del*Hôtel  Caflel  qui  s'éten- 
doit  fur  une  grande  partie  de  cette  rue. 

Caffette  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg,  cpsmenceàla 
rue  du  vieux*Colombier ,  &  fe  termine  à  celle  de  Vaugirard, 
ainfi  nommée  par  altération  du  mot  Caffel  qui  eft  fon  vrai 
nom,  Voy.  Vart.  ci-deffus. 

*  Caffette  y  (  petite  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
fous  lequel  la  rue  Beurière  fe  trouve  défignée. 

Catherine  y  (rue  Sainte-  >  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
va  ,  de  la  rue  Saint-Thomas,  daas  celle  de  Saint-Domi- 
nique. 

*  Catherine ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint- Jacaue$-de-la- 
Boucherie  ,  maintenant  comprife  dans  les  batimens  de 
PHopital  de  ce  nonu 
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*  Catherine,  (  rue  Sainte- )  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cienne rue  qui  conduifoità  la  porte  Saint  Antcine. 

Catherine^  (  rue  Culture  Sainte-  )  Quartier  Saint-Antoine, 
va  y  d'un  bout ,  à  la  rue  Saint-Antoine  j  &  de  l'autre  y  à  celle 
du  parc-royal.  Cétoit  dans  cette  rue  que  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Sainte  Geneviève  avoient  une  Eglife  &  un  Cou- 
vent, lîs  ont  été  transférés  ,  rue  Saint-Antoine  ,  &  occupent 
maintenant  la  maifon  desci-devaiit  foi-difant  Jéfuices  ,  fous 
le  nom  de  Saint-Louis  ;  remplacement  du  Couvent  des 
Chanoines  Réguliers  ,  eft  devenu  un  marché ,  par  Lettres- 
patentes  données  à  Fontainebleau  le  i8  Odobre  1777^  & 
regîfirées  en  Parlement  ié  la  Décembre  de  la  même  année* 
Ce  fut  aufli  dans  cette  rue  que  le  Connétable  de  Clijfon  fut 
affaiïiné  le  13  Juin  139a  ,  par  Tordre  de  Pierre  de  Craon  , 
&  que  le  Roi  &  une  partie  de  fa  Cour  allèrent  le  vifiter 
dans  la  boutique  d\in  Boulanger  où  il  s*étoit  réfugié, 

Catherine  ,  (rue  neuve-Sainte-)  Quartier  Saint- Antoine. 
Elle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  Culture-Sainte-Catherine; 
&  de  l'autre  ^  à  la  xue  Saint- Louis  &  à  celle  de  TEgout. 

Catherine,  (rue de  l'Egout-Sainte- j  Quartier  Saint  An- 
toine ,  commencée  la  rue  Saint- Antoine  ,  &  fe  termine  aux 
nies  Saint-Louis  &  neuve-Sainte-Catherine.  Elle  a  pris  fon 
nom  d'un  égout  qui  paflbit  fur  le  terrein  de  la  Culture-Sainte- 
Catberinejufqu'à  l'endroit  où  finit  la  ruedt  Boucberat.C'étoit 
dans  cette  rue  où  les  Comtes  d'Angoulême  avoient  leur 
Hôtel ,  qui  fut  compris  dans  la  fuite  dans  le  Palais  des  Tour* 
Belles. 

*  Cauvain  »  (  rue  )  Quartier  Saint-André.  Nom  ancien  de 
la  rue  de  l'Eperon. 

*  CéUftins ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-PauI.Nom  de  la  rue 
da  petit -Mufc,  &  que  l'on  trouve  fur  le  plandeDheulland. 

*  Cendrée  y  {  rue  delà  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  des  Sauflaies  ou  Poliveau. 

*  Cenfét  Se  Sanfée ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Paul.  Ahér a- 
tion  des  mots  fans  chiefy  fans  chefSc  foncier  y  que  portoic 
anciennement  la  rue  de  Fourci. 

Cenfier ,  (  rue }  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va^ 
d'un  côté  ,  à  Ij^  rue  Mouffetard  ;  &  de^'autre,  à  celle  du 
Jardin  du  R*.  Elle  eft  ainfi  nommée ,  parce  qu'elle  n'étoit 
originairement  qu'un  cul-de-fac,  appelle  alors  Sans-Chef, 
&  enfuite ,  par  corruption  ,  Sancée  ,  Cenjee  &  Cenfier, 

Centieroii  Centièrey  (  rué)  Quartier  Montmartre.  Elle 
aboutit  au  boulevard ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  du 
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Gros-Chenet*  Anciennement  ce  n*&oit  qu'un  femier  fur 
lequel  on  l'a  conftruice  ,  &  qui  lui  a  donné  fon  nom. 

*  Ccrff  )  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  ancien  de 
la  rue  de  la  Monnoie ,  que  Ton  appella  premièrement  nu 
o  Cerf. 

Ccrifaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul  >  va ,  d'un  bout, 
ï  la  rue  du  petit-Mufc  ;  &  de  l'autre ,  à  la  cour  du  petit 
Arfenal  Cette  rue  prend  Ton  nom  d'un  grand  nombre  de 
cerifiers ,  dont  remplacement  étoit  renfermé  dans  THôtel 
de  Saint-Paul,  que  Charles  V  avoit  &it  bâtir.  Sa  princi- 

Ïale  entrée  étoit  du  côté  de  la  rivière ,  entre  TEglife  S. 
aul  &  les  Céleftins.  Dès  l'année  1519,  François  I  vendit 
quelques-uns  des  édifices  qui  compofoient  ce  Palais ,  que 
Charles  VII  ,  Louis  XI ,  Charles  VIII  &  Louis  XII  avoient 
abandonné  pour  aller  habiter  celui  des  Tournelles*  Le  tout 
fut  vendu  en  1551  ,  à  difFérens  Particuliers  qui  commen- 
cèrent à  bâtir  &  à  percer  les  rues  que  nous  voyons  fur  le 
vafte  terrein  qu'il  occupoit.  Voy.  RUE  BeautreiUis  HâT££ 
DE  Saint- Paul  D'autres  difent  qu'elle  tire  fon  nom  d*uQ 
Bourgeois  nommé  Pierre  Cerifay  qui  y  demeuroit  au  com« 
mencement  du  fiècle  dernier, 

*  Cernai^  (  rue  aux  Moines  de  ),  Quartier  Saint*  André* 
des-Arcs.  Nom  que  portoit  la  me  du  toin  au  quatorzième 
fiècle  ,  à  caufe  de  l'Hôtel  des  Abbés  des  Vaux  de  Cemii. 

*  Certain  ,  (  rue  du  Puits-  )  Quartier  Saint-Renoîr.  Nom 
vulgaire  du  Mont^Saint-Hilaire ,  à  caufe  du  puits  que  l'on 
y  voit,  qui  y  fut  bâti  parles  foins  d'un  Cure  de  S.  Hilaire, 
nommé  Robert  Certain. 

Chabanois  ,  '(  rue  )  Quartier  Montmartre.  Cette  rue  nou- 
velle a  été  ouverte  en  1777.  Elle  commence  dans  la  rue 
neuve-des-Petits-Champs ,  entre  les  rues  Sainte- Anne  &  de 
Richelieu,  &  par  un  retour  d'équerre,  elle  fe  terminée  la 
rue  Sainte-Anne.  Les  édifices  qu'on  y  a  élevés ,  font  très* 
beaux  ,  très-hauts  &  uniformes. 

Chaife^  (  rue  de  la  }  Quartier  Saint-Germain*  Elle  va, 
de  la  rue  de  Grenelle ,  dans  la  ruç  de  Sèvre.  Elle  a  portéles 
noms  de  Chemin  ,  ou  petite  rue  de  la  Maladrerie ,  &  de  rue 
des  Teigneux  ,  à  caufe  de  l'endroit  où,  l'on  traitoit  ceux  qui 
étoient  attaqués  de  la  teign  e.  • 

*  Châlons^  (  rue  de)  Quartier  Saint-Martin-des-Charops, 
Ancien  nom  de  la  rue  Tranfnonain  ,  à  caufe  de  PHôtel  des 
Evéques  de  Châlons ,  qui  étoit  fur  l'emplacement  du  Cou- 
vent des  Carmélites. 
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Cbâmp-FUttri*,  (rue  du  )  Quartier  du  Louvre  ,  donne  , 
d'un  bout,  dans  la  rue  Saitit-Honoré  ;  &  de  l'autre  ,  au  coin 
m  la  rue  de  Beau  vais.  Ce  nom  fait  connoître  l'état  du  cer- 
rein  où  elle  eft  fituée.    Voy.  FiLLts  &  femmes  publiques» 

*  Champ-Rofai ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Ancien  nom 
delà  rue He  Perpignan. 

*  Champin  ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom  qu'a 
porté  U  rue  du  rempart  Saint-Honoré. 

Champs ,  (  rue  des  Petits-  )  Quartier  Saint-Martin-^des- 
Champs.  £Ue  traverfe  »  de  la  rue  Beaubourg  y  dans  celle 
de  Saint- Mtftri. 

ChompsoM  de  la  Croix  des  Petits-Champs ,  (rue  des  Petits) 
Quartier  Samt-Euftache.  Elle  va,  d*un  bout  y  à  la  rue  Saint* 
Honoré  ;  &  de  Vautre ,  à  la  Place  des  Viâoires.  Elle  tire 
fonnom  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  élevée ,  qui  confiftoic 
en  jardins  &  en  petits  Cnamps  ^  &  elle  fe  termûûit  ori- 
ginairement à  la  rue  qui  s'appelle  aujourd'hui  de  iafPriilière: 
eniin  elle  fut  prolongée  lorfque  Ton  conftruifit.la  Place  6ts 
Viôoires,  après  la  dimolition  de  THôtel  d'Emeti.  On  la 
trouve  auiïî  fous  ta  dénomination  de  rue  de  la  Croix- des-^ 
PtdtS' Champs  ,  àcaufe  d'une  croix  que  l'on  voyoità  l'en- 
trée ,  &  que  Ton  a  reculée  aujourd'hui  jufqu'à  la  rue  da 
Bouloi.  Elle  a  auffi  porté  le  nom  de  rue  d^AubuJfon  dans  la 
partie  voifine  de  la  Place  des  Viâoires  \  mais  ce  nom  n'a 
pas  fubfiilé  iong-temps. 

*  Champs  ^  (  rue  à^s  Petits-)  Quartier  Saint-André-des-*^ 
Ara.  Nom  fauffement  donné  à  la  rue  du  Battoir  ,  mais 
^Qe  portoient  anciennement  les  rues  du  Jardinet  &  Mignon, 

Champs ,  (  rue  neuve-des-Petits-  )  Quartier  Montmartre, 
fc  termine,  d'un  bout ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Feuil- 
le, &  de  l'autre  ,à  celle  des  Capucines.  Elle  eft  aiûfî 
dénommée  du  terrein  fur  lequel  elle  a  été  conftruite ,  le- 
quel confiftoit  en  jardins  &.  marais.  Cette  rue  eft  ur.e  des 
plus  belles  de  Paris  ,  par  le  grand  nombre  d'Hôtels  que  Ton 
y  remarque,  en tr*autres,  celui  de  la  Compagnie  des  Indes , 
<A  eft  la  Bourfe ,  &  l'établiflemenr  de  tout  ce  qui  concerne  la 
Loterie  royale  de  France,  l'Hôtel  du  Contrôleur- Général 
des  Finances  ,  anciennement  de  Pont-Chartbin  ,  &  enfuite 
1  Hôtel  des  ÂmbafTadeurs  extraordinaires 3  THôtel  des  écu- 
nes  de  M.  le  Duc  d'Orléans ,  &c. 

*  Chandelière^  (  rue  )  Quartier  Saint-Ândré-des-Arcs. 
Nom  qui  avoit  été  donné  à  la  rue  des  trois-Chandeliers , 
lue  Ton  voit  dans  celle  Ae  la  Huchette,  à  caufe  dequeU 
S"es  Chandeliers  qui  s'y  étoient  établis. 
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*  Change  ^  (  rue  du  Pont-ati- }  Quartier  Saint-Jacqaes-de« 
la-Boucherîe.  Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Joaillerie.         ^ 

^  Chanoines  ,  (  rue  dt%)  Quanier  du  Palais-Royal. Nom 
que  portoic  la  rue  Saint-Thomaa-du-Louvre  ,  d*une  petite 
Collégiale  qui  étoit  dans  cette  rue ,  fous  la  dénomination 
de  S.  Thomas ,  &  qui  eft  aujourd'hui  S\  Louis  du  Louvre. 

Chanoineffe  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'une  rue 
du  cloître  de  Notre-Dame. 

Chante^Reine  (  rue  )  Voy.  Chan^trelle. 

*  Chantier j  (  rue  du)  Quartier  Montmartre.  C*eft  an 
nom  fous  leauel  il  paroit  que  Ton  a  voulu  défigner  la  rue 
du  Sentier.  Voy.  cette  rue. 

Chantier ,  (  rue  du  grand-  )  Quartier  du  Temple ,  aboutît 
i  la  rue  des  £ n fans-Rouges ,  au  coin  des  rues  Paftourelle& 
d'Anjou ,  en  falfant  la  continuation  de  la  rue  du  Chaume. 
Charley^y  profitant  du  mécontentement  du  jeune  CliiTon , 
Qui  déteK^it  les  Anglois,  quoiqu'il  eût  été  élevé  chez  eux, 
1  attira  ï  fa  Cour ,  &  lui  donna  le  15  Août  1371 ,  une 
fomme  de  4000  livres ,  pour  acheter  une  maifon  à  Paris, 
appelle,  dit  Sauvai ,  le  grande  Chantier  du  Temple.  Ce  n'éroic 
peut-être  qu*un  emplacement ,  où  Cliffon  fit  bâtir  fonHô- 
tel,  qui  fubfiile  encore,  &  fait  partie  de  l'Hôtel  de  Sou- 
bife,  du  côté  de  la  rue  du  Chaume.  Pafquier  dit  que  les 
Parifieos  lui  firent  préfent  de  cette  maiion  ,  lorfqu'il  fur 
chargé  de  punir  leur  fédition  en  1383.  Il  éioit  alors  Con-^ 
nécable.  Ces  MM  d'or  couroimées,  ajoutc-t-  il ,  qu'on  voyoit 
furies  murailles  y  fignifioient  miféricorde  ^  &  on  l'appelloit 
également  l'Hôtel  de  Chffon ,  ou  IHôtel  de  la  Miféricorde, 
Pafquier  fe  trompe  ,  dit  Saint^Foix ,  Ejf,  fur  Paris  ,  tom.  t , 
pjg.  t  is  y  puifque  Charles  V  avait  donné  à  ClilTon ,  comme 
nous  Tavons  dit  ci-deffus^en  1371 ,  une  fomme  de  4000  hv. 

fiour  acheter  cette  maifon  ;  &  fi  on  Tappella  dans  la  fuite 
Hôtel  de  la  Mijéricorde ,  c'eft  que  les  Parifiens  allèrent  j 
ccier  miféricordc  ,  &  qu'en  effet  Clifibn  intercéda  pour  eux  ^ 
&  fe  mit,  dans  la  cour  du  Palais,  aux  genoux  du  Roi ,  pour 
obtenir  leur  grâce,  comme  le  rapportent    tous  les  Hiilo-., 
riens.  A  l'égard  des  MM  d'or   couronnées  ,  c'étoit  fur  les 
maifons,  un   ornement  militaire,  &   qui  figuroit  cerraitis 
coutelas  ,  appelle  miféricorde  ,  dont  fe  fervoient  les  anciens 
Chevaliers ,  &  qu'ils  préfenioient  à  la  gorge  de  leurs  enne-» 
mis  ,  lorfqu'ils  Icsavoienc  terraUls.  Frnncoisde  Guife  acheta 
l'Hôtel  de  Cliflon  ,  qui  devint  rHôrel  dé  Guife  ;  &  Ton  fils 
Henri ,  furnommé  le  Balafié ,  qui  vo^loit  faire  tonfurer  Henri 
III  ^  &  qui  fut  tué  à  Blois  avec  foo  frère  le  Cardinal ,  y 

dcmeuroit. 
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demeufoit.  Pranfois  de  Rohan-Soubifi  -acheta  en  1697^ 
ITiôcel  de  Guife  ,  &  y  ftc  faire  plufieurs  augroeotationâ  & 
embetlifleinens ,  eocr*aucres  ^  le  périftiie  de  colonnes  cou« 
plée$  avcottr  de  la  Cour.  Voy*  Hôtel  d£  Soubisb  ,  tom. 

Chantiers ,  (  rue  dei  )  Quartier  Saint«Amoine«  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  Traverfière ,  depuis  la  rue  de  la  Rapëe^ 
jurqu'à  ta  rivière.  L^s  chantiers  auxquels  elle  conduit ,  luà 
ont  fait  donner  cette  dénômi dation  ;  ell«  eft  fituife  fur  une 
panie  du  terreîn  qu'on  ap^lloit  autrefois  le  Ckdmp  au  plâtre^ 
&qui  retient  encore  le  nom  de  Portait  plâtre  ^  )ttfquL'à:$^aint<^ 
Bonnet.  Elle  a  porté  fucceffivement  les  noma  .de  rue  du 
Qtf'Chantier^  de  la  Planckeue  &  de  rue  Fay4e*,  ,\  ■   • 

Chantre  ^  (  roe  du  )  Quartier  du  Louvre^  Elle  vn^  d'un 
bout,  dans  larueSaint-Honoré,  &de  l'autre»  daps  la  Place 
du  Vieux- Louvre.  Il'  parolt  qu'elle  tient  fonnon^d'uo'CLancce. 
de  Saint^Honoré  oui  y  demeuroit.    .  .•..'• 

Chaiifreile  ou  Cnarue-Reine  ^  (  rue)  Quartier  Montmartre» 
Elle  donne,  d'un  bout  »  iiuis  la  rue  dii  FstixboUrg.  Mont- 
martre, prefque  vis-à-vi^  le  cinetièrede  Saint^^Buèae)^;  êc 
de  l'autre  ,  à  la  rue  des  Poftesqui  aboutit  à  la  dm^i^.à'Àl^ 
âfi ,  &  que  Ton  confond  fouvenc  avec  la  rue  des;|Va(jtes»  L^ 
nom  deCkantrelle  eft  altéré  î  il  £aut  dire  Chanu-Rtim» 

Chantres  ^  (rue  des)  Quartier  de  la  Cit^  f^fk'  la  rue 
Chenoincffe.     '  ..  -.-,  r*:''b^--  : 

Chanverrerie ,  Chanvrie ,  Chanvrerie^  f  rue  dç  IsfOiQpariief 
des  halles.  Elle  va,  d'un  bout»  dan^ia  rue$atlit^Denikfî  8^> 
deramre,  dans  la  rue  Mondetour.  £)e  cous  lea:fK>in^ qu'on 
lui  t  donnés  ,  il  n'y  en  a  point-  qui  paroiijè  :pia$.  .naturel 
que  c/élui  de  Chanvrtrie  que  lui  donne  Hobfrih  Çénal ,  à 
(^  des.  filafles  &  des  chinvres.qui  fe  v^endexHiàlahalle» 
Céroit  dans  cette  rue  qu'étoit  VMôiel  de  la  fnàrehandije  da 
foiJIhH  de  mpr  »  transféra  dans  )a  rue  de  la  Cofibnhecié.  C'eft 
où  l'oo,fait<l«flalcr  Iç,  poiâô^  ^e  iner, 

*  Ckaperqut ,  Chapon  ^..CK^pfon ,  Cfue  )  Quartier  S^int*' 
André-des-Arcs.  Anciens  noms  de  la  rue  de  rEp^i^n^: 

Chapitre  {  rue  du  Puits -diO;Qpaftjer,  du  Loi^Y«Çr«ÇJ.eft  un 
.  cal-de-fac  du  cloître  de  SaKit-Gejctpain4'Auxerr^(Hs.'  -r 

.  Chapitre,   i  rue  du  j  C'eft  la  rue  ChanoinfJkyX^aznïer 

Chapon  y  (n{e  >  Quartier  Saint-MLarrin-des-Cb^pa ,. a  un 
"oot  dans  la  rue  du  Temple,  &  l'autre,  dans  la  rue  Tranf-^ 
nonaiiu  On  la  trouve  dans  les  terriers  de  SaintrMartin,  do 
Tome  IV.  y 
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ia93.  &  1300  9  fous  la  dénomination  de  VuiuRoberd  Bù^ 
gonis  ,  &  Beguanis  ,  fivè  Caponis. 

'  ^  Charauri ,  (  rue  )  Quartier  de  ia  Cité.  Anden .  nom  de 
te  rue  Perpignan,  Vieiu  deCarro  Auriài  J^omus  in  Cheramu 
.  Ckurbonnurs  (  rue  des  J  Quartier  Saint-Antoine  ^  va  ,  d'un 
bout  ,  au  Port  au  plâtre ,  &  de  l'autre,  à  la  me  de  Charentoo 
'  Charbonniers  ,  (  rue  des  )  Quanier  Saint-Benoît.  Elle  coq* 
tjnuje  la  rue  de  TArbalètre,  (k.  fe  termine  à  celle  des  Bour^- 
guîgnôns.  •         • 

'  ^  Ckapdtpmroy  {  rue  )  Quartier  d«i  Louvre.  Ancienne  rue 
qui  aboiitMbit  dans  celle  de  T Arbre  Sec  ,&  fur  le  foffé,  b 
qui  formé  aujourd'hui  les  culs-de-fac  de  Sourdis  &  de  Conn« 
B&ton.  Adam  Clutrdeporc  vroit  en  1151  plufieurstnailbnsfur 
le  fofK.  Voy,  Rb-B  de  VArbreSee. 

-  C^Aifr0ntoyr(Tue  de)  Quartier  Saint- Antoine.  Sllecom- 
itience  à  la  porte  Saint-Antoine,  &  finit  aux  coins  de  la 
ftuedU'Bas-ReuiUi  &  de  celle  de  Rambouillet.  Elle  conduit 
au  Bourg  de  Charenton.  On  voit  encore  dans  cette  me 
l'Hâtètde^^oufqtietaires  de  la  feconde  Compagnie. 

-  ^  CkanUyX  rue  de  rHépiioiovL  de  VHÔuUbieu  de  U) 
QnartlSâv;5atÂt-^Germain.  Nom  que  portoit  au  commence- 
ment^ dutfUrième  fiècle  ,  la  rue  des  Saints-Pèces  ^  à  caufe 
d*iin  iSâitàUDieu  qu'on  avoit  «ortimencé  fur  le  bord  de  la 
rivièw^'  ;  .    :    .   .  ^  ,  . 

-  Ckarloi  'iJÀ  ëfAngoumàis  f  (  rue  >  Quartier  du  Temple^ 
finit ,  d'nn  bout ,  aux  coins  des  rues  de  Bourgogne  &  de  Bië* 
t'ïgné  )%^  l'autre^  aux  boulevards.  Elle  prend  fon  nom 
de  Claude -didiHot  y  qxn ,  de  pauvre  Payfan  du  Langoedoc, 
devint^n  riche  Finahcier ,  Adjudicataire  des  Gabelles  &  des 
dinq  groffes*.  Fermes ,  &  Propriétaire  d'une  Terre  éri^en 
Duché,  n  avoik  blti  plufieurs  maifons  dans  cette  rueu  Annre* 
fois  elle  aboutiiSitt  à  la  rue  de  Boucherat ,  &  il  fut  ordonné 
en  1694  ,  qtfelle  feroit  prolongée  jufqu'au  cours. 

-  Ckarëhne  ^  (  rue  de  >  Quartier  Saint «^Antoi  ne  y  aboutit  dans 
la  me  du  Fauxbourg  Saint-Antoine V &  d^un  autre  boutai 
labar^ëré  de  la  Croix-Faubin*  Elle  conduit  au  Bourg  de 
Charenton. 

*  Ckaromerie'y  (  rue  de  la V Quartier  Sainte-Oppoftnne. 
Suivant  Sâàv8l;c'eft  un  <ancientiom  de  la  rue  delà  Péronnecie* 

*  Cto^«ttW>,  (ri»edé^l«')Quamer  Sainte-Opportune* 
Ancien  nom  de  la^  rue  de,  Béthifî. 

*  Ç}ùtràé/y(  ilie^i  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que  por- 
toit la^  rtie  qui*  exifloît  avant  quVnPait  fermée  pourenfiiire 
fecul*de-(ac  ctes-Provenenubt.--' 
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Chaniirê  ^  Ckamûin ,  de  la  Ckartrerie.»  Chartriin  !k  dtà 
Charreues^  Quarqer  Sainc^Benoit  ^.aboutit ,  d'un  çâcé^aa 
Puiti^Certain;  &  de  Tautre  ^  à  la'  rue  de  Rheims,  Au  bas 
de  cette  rue  ,  au  coin  de  la  rue  Fromemel,  eftunemaifon 
jD^morahle'^  pccupée  par  un  Marchand  de  vin  ^  '&  que  l'on 
appelle  lamaifpn  tT Henri  IF  y  avec  cette  enfeigne  le  Roi 
HemiéLz  tradition  éft  que  Gabriel  d^Efirécs^  Duchefle  de 
Beaufort^  y  a  logé  ,  &  y  a  reçu  quelquefois  Henri  îVé 
Piganiol  allure  qu'il  a  vu  dans  le  contrat  de  mariage  de  Céfar 
de  Vendôme  fon  fils ,  paiTé  à  An^s  le  ;  Avril  1 598 ,  qu'elle 
fatfoit  ^leâion  de  domicjle  à  Pans  ,  en  fon  Hôtel ,  rue  Frô* 
menteau  ;  mais  fans  faire  attention  quVn  éccivoit  autres 
fois  From^çtel  pour  prononcer  Fromenteau,  ou  Froid-^ 
Mantel  pour  prononcer  Froîd-M^nteau  ^  de  mime  qo'qn 
r^xloit  oifel  par  oifeau ,  il  a,  cru  que  cet  Hôtel  ^  dû  éf  rp,  dans 
h  rue  Fcon^entcau  proche  le  Louvre ,  ^  il  a  tâché  en  v^^n 
de  l'y  orouven  Ilparoit  certaia^qu'il  s'agit  deia'ipaijron  c^-* 
deffiis^  qui  fait  le  coin  des  inâes  Frome^t^).^  .Cbartièr^^ 
On  voit  par  une  des  iiyfcriptlpns  4ui  font  aii  frpmifplpq  , 
tourné  aujourd'hin  vers  là  rue  Chartière ,  qu'elle  a*  ^t^  re- 
Une  en  I606,  &  mife  alors  fous  la  proteâiçf?  4m  Çj^P^V^ 
Lms.,  On  y  iifoit  :  Ludovice  i(qmz£nt  prouge.  Il  y  avoit  à  U 
mime  façade  ,  plufieurs  infcripVions  en  lettres  capitales 
grecques';  ^  i  une  cheminét  du  bas ,  dViucres  Se^encei 
grecqti^jt  &  jfitines'fur  le  marbre*  .Au  coin  i^  la  maifqn  entré 
fes  deux  rues ,  à  la  hauteur  du  premier  étage  ^"  é^cyt  daçs 
une  ntd^  la  itatue  d'Henri  IV  en  t^anteauroyall 

*  Chartreux,  (rue  des )<Qi|^t)er  du;  Luxembourg*  C'eft 
.la  rae  d'Enfer  ,  ainfi   npm^^e  Iprfque  cè^  *  Rjeljgieux  s-y 

ftaWirent  dans  le  Chiteiiii  de  y^iiyert.        !  [^    *:./ 

*  Chàrtrçn ,{  rue  de }  Qu^rtief  de  la  Gi;âve.  Ancie^  nd|^ 
de  la  rue  des  ;  mauvais-Garçons,  - 

Ckafe-Mi^  ^  Cherche-MiM  (  eue  du  )  Elle  cotiirp€;nce  au 
carrefour  dé  .la  Croix-Roi)ge  »  Se  fe  termine  à  la  rue  des 
YÎeilles-Tuiieiriesau  coin  delà  rpe  du  Regard^  Quartier  qu 
LuxemSpure».  Cette  rue  (e  qommoit  autrefois  U  j:ue  des 
vidlles-^Tniteries  ^  enfuite  op  l'appella  du  Cherçhc-Midi , 
qui  y  félon  Sauvai ,  étoit  le  nom  d'une  enfei^ne  o&  fe  yoyoit 
peint  aacadnin  »  &  des  eens  qui  y  cherchoîqnt  midi Jl  qi^ 
tofic  heqrep.  Cette  en^îgne  ^ni^^tert-il  j  a  (ffj^  u  belfç, 
quille  a  été  gravée  &  mife  à  des  almanachs  rant  de  fc^s 
qo'on  nef  vtiyoit  autre  cbofe  j  ^même  on  en  a  fait  un  pro- 
verbe ;  il  cherche  midi  à  quaxorie  heures  ;  e'ejifiti  Chercheur  de 
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midi  à  quatorze  heures.  M.  JaiÙot  fembleerdrequece  pro^ 
verbe  vient  d'Italie ,  oà  Ton  eft  dans  rufage  de  compter 
vingt-quatre  heures  de  fuite ,  midi  pouvant  fe  rencoatrer 
'  dans  les  grands  jours  ,  environ  à  quinze  heures ,  mais  famâs 
\  quatorze.  Ainfi  chercher  midi  à  quatorze  heures  ^c'eû  s^alem- 
biquer  refprif ,  &  chercher  ce  qu'on  ne  peut  trouver.  Le 
nom  de  Ckafft'^Midiy  tout  corrompu  qu*il  eft ,  a  prévalu. 
Chat^qui^péche y  (rue  du  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs, 
commence  à  la  rue  de  la  Huchetre  ,  &  aboutit  à  la  rivière. 
Elle  a  été  appellée  ruelle  des  Etuves  Se  rue  du  Renard. 

*  Châtaignier  &  Chaftiniire  ,  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Benoit.    Ancien  nom  de  la  rue  des  Poules. 

*  Château-- Fétu  j  (rue^  Quartier  Sainte*Opportune  Se 
Quartier  du  Louvre.  Nom  que  portoit  anciennement  la  rue 
de  la  Féronnerie ,  à  commencer  au  coin  de  la  rue  Tire- 
chape  y  jufqu^à  celle  des  Prouvaires,  Se  m(me  jufqu'àlarue 
de  rArbre-Sec.  Il  y  avoit  en  1348  ,  entre  l'Egliie  Saint- 
Lahdri  &  là  rivière  ,  une  maifon  appellée  le  Châtem^Fiu. 
Vor.  to'rh,  a ,  pag.  joo  ,  au  mot  ChaTEAU-FeTU. 

*  CkâteUt ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Jaçques-de-la-Boo- 
cherie.  Nom  fous  lequel  on  défigne  fouvenc  la  rue  Saiot- 
Leufroi  «  qui  palTe  fous  le  Grand-Châtelet ,  &  aboutit  l  la 
porte  de  Paris. 

*  Chaudron ,  (  rue  au  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ancien  nom 
de  la  rue  d^EcoiTe  y  à  cauie  d'une  enfeigne  d*une  maifon  de 
cette  Tue. 

Chaume  Sc  de  la  porte  du  Chaume  (  rue  du  )  Quartier 
Sainte-Avoie.  Elle  finit,  d'un  bout,  au  coin  de  la  rue  des 
Quatre-Fils»  dans  la  rue  du  grand-Chantier;  &  deTautre, 
dans  cçlle  des  Blancs- Manteaux.  Cette  rue  ,  celle  du  grand- 
Chantier ,  &  celle  des  Enfans-Rouges ,  ne  compofoîent 
autrefois  qu^une  feule  rue  ^u*on  appeltoit  la  rue  du  Chan- 
tier du  Temple,  à  caufe  que  les  Templiers  y  avcnenc  un 
chantier;  Dans  la  fuite  on  la  partagea  en  trots  rues  ,  &  dès 
Tan  1^91  y  on  la  nommoit  la  rue  du  Chaume.  Après  que 
Fhilippe-le-Bel  eut  permis  au  Maître  du  Temple  de  faire 
ime  portçdans  l'enceinte  de  Philippe-Augufte  ,  onTappelU 
tantôt /a  rue  de  lap^rte  neuve,  oc  t^màt  la  rue  de  la  porte 
du  Chaume  ,  la  rue  neuve  Poterne ,  &  rue  d^outre  la  porte 
neuve;  enfuite  on  la  trouva  fous  le  ^nom  de  rue  du  vieil* 
Braquei 

*  Chaume ,  Crue  du  )  Quartter'de  la  Place  Maubert.  Nom 
donné  ma!-à-propos  à  h  rue  du  Pavé  de  la  Place  Macbert. 

*  ChauJPcteric   (rue  de  la)  Quartier  des  halles.  Nom  que 
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Ton  doDDoklla  rue  de  la  Liogeriefiçà  celle  de  Saint-Ho- 
iioré,  depuis  les  pilier9des  baUes,  jufqu'àla  rue  des  Prou- 
vaires.  ^  ,  , 

*  Chavetiers  ,  (  rueà)  Quartier  Saiot-^Manio-des-Champs, 
Nom  incertain  de  la  rue  Brife-Miche.. 

CÂ^m/a»  Fert,  (rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
aboutit ,  d*un  côté  y  ï  la  rue  Contrefcarpe;  &  de  l'autre  » 
Scelle  des  Amandiers ,  au  coin  de  la  rue  ce  Popincourc.  Elle 
prend  ce  nocn  des  Marais  qu^  ce^  chemin  traverfoit  ancien-^ 
nement. 

Chemin^Vcfty  (rue  du)  (^iiaftier  du  Palais-Roy at,  aboudt 
dans  la  ruedbFauxbourgSaiat^UoooFé  &  àla  ViUe-1'EvêqHe. 
Cette  rut  qu'on  nomrooit  aurrefaifiri/^^ef3fiirifi5|  s'appelle 
aujourd'hui  rue  verte.  Ce  nom   lui  vient  ^  fans  doute  ^  de^ 
rhetbe  qui  croifToit  le  long  du  chemin  qui  borde  l'égout^ 

Chenet  y  (^  rue  du  Gros?)  Quart.  Montmartre;  Elle  aboutit^, 
fon  côte^  dans  la  rw^deCléri  ;  &  ^  l'autre ,  dans  celle 
da  Sentier  qui  en  fait  lacontinùatioa.  L'^enfeigne  d^ttne  mai« 
foD  fitttéé  au  coin  de  la  rue  SaÎAt-Roch ,  lui  a  donné  ce 


Chevd  VerdSc  dki  Ch£valiery[  me  du)  Quartier  S»nt« 
Benoit.  Elle  traverfe^^de  la  rue  des  Poftea^à  celle  de.  la 
vieille  Efirapade.  Ceft  dans  cette  rue  »  oà.,  depwuquel- 
oueslànnées ,  on  a  transféré  le  Collège  des  Lombards  qui 
ttoit  ci-devant  rne  des  Carmes, 

*  Chgpalerif  (  rue  de  la  vieille  ).  Quartiec  Saint- JacqueS'*^ 
de-ta-Bknichetie.  Nom  ancien,  de  la  rue  de  la  Joaillerie.. 

*  Chevalier  y  du  Chevalier  8c  du  Chevalier^Honoré  yQsizrtiet^ 
du  tuxembourg.  Ancien  Bom  de-  h  rue  Honoré-Chevalier* 
F(Dj.  cette  rue. 

Chevalier  du  Guet^i  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.. 
Bile  va  y  d'un  bout ,  dans  la  rue  de?  Lavandières  &  a  la  place 
du  Chevalier  du  Guet ,  &  fe  termine  à  ta  rue  Perrin-Ga(Iè« 
lin.  Bile  prend  Ton  nohi  de  la  maifon  où  logeoit  Le  Che-- 
valier  ou  Commandant  du  Guet ,  au  commencement  du  quin« 
lième  fiècle. 

Chevaux^  (  rue  du  Marcjifaiix  }  Quart,  de  ta  Place  Mau- 
berc»  Nom  de  la  placejoii  ce  marché  fe  tient. 

*  ChevilU ,  (  rue  de  ).  Quartier  du  Palais-Royal  L'Hôtel  de 
Cbevilli^  qui  étoit  fitue  dans  cette  rue^  a  fait  donner  ce 
nom  à  la  rue  du  chemin  du  remnart.  * 

*  CUens\\{  la  foffe  aux  > 'Quartier  du  Louvre.  An* 
cieonom  de  la  rue  des  Fofl'és*Saiat*Germain.  Elle  feopm.-* 
Boit  encore  la  rue  de  JBitkifi. 
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Chiens^  (rue des)  Quartier  Saint- Benoît.  Elle  va,  d'un 
bout ,  dans  la  rue  desSept- Voies  $  &  dé  Pamre ,  daûs  celle 
des  Ch.Qlets%  En  X416,  elle  s'appellqit  vue  Maitre  Jeharre^ 
enfuire  la  rue  Stànt-Symphontn  dt^  Vienes.  UAfcîbë  Lebeuf 
eroit  qu^elIe  fut  aufli  appeflée  la  rue  du  Serviteur  de  Dieu^ 
oSk  t^ëto^t  retiré  le  Solitaire  l)ulciolenus  ;  mais  M.  Jaiirot 
n'eft  point  de  ce  fïfkitiment.  On  voit  encore  dans  une  maifon 
it  cette  rue ,  occupée  par  un  Marchand  de  chevaux  ,  ap^ 

Ertenante  au  Collège  de  Monraieu,  &  dans  une  écurie  que 
>n  nomme  VEcurie  du  forids  y  laquelle  eft  au  pied  d'un 
efcafièr;  &  dans  une  autre  Talle  en  face,  tous  les  indices  de 
la  Chapelle  de  S.  Symphorien  ,  dans  laquelle  dn  entroît  par 
la  rue  des  Cholets,  On  y  a  trouvé  une  ftatue  de  TErangélifte 
S.  Marc  ,  que  Pon  a  vue  long-temps  fcellée  dans  la  muraille, 
à  une  élévation  raifohnable  .du  pîgntm.  Cette  ftatuèaété 
déplacée  depuis ,  &  peut-être  rubfiite-t-el!e  encote. 

**  Ctëffbnnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Manin^^des- 
Chàmp^;Nom  incertain  qu'on  a  donné  à  la  rue  neuve-Saint- 
Martin.  -  ^      . 

Childebertf  {  sue  )  Quartier  Saint^Germain.  C*eft  une'mè 
<te  l^encFos  de  PAbbayè  de  Saint-Germain,  ainfi  appelléeida 
iTom  de.Childebert,  Fondateur  de  cette  Abbaye.  Elle  fut 
otiverte  du  teitips  du  Cardinal  de  BilH  qui  en  étoit  Abbé ,  c'eft* 
Jk^dlVe  i  en  171  j. 

Choùts  j  (  rjae  des  )  Quartier  Saint-Benott.  Effk  va  y  cPim 
c^té ,  \  Ik  rue  Saht-Eciennne-des-Grèis  ;  &  de  l'autre  ^  ï  la 
rue  de  |t.heims.  Le  Collège  des  Cholets  qu'on  y  voit,. l'a 
fait  appelier  ^àfi.  Cfle  a  porté  anciennement  \e  nom  de  Sairur 
'^mpkoriehtc  Saint^Symphàfien  des  Vignes  y  parce  que  tout 
le  q^uarré  formépar  les  rues  desSept-Yoies  ,  Saint-Ktieniii-^ 
des-Grès ,  dés  Cholets  &  de  Sainte-Barbe  ,  étoit  un  dos 
ptanté  de  Vignes.  L'entrée  de  li  Chapelle  étoit  vis-à-Vi!:!e 
Collège.  Voy.  Chiens  y  (  rue  des)  Sctom.  a  ,  pag,  4^^. 

Vtàux  y  (rue  dii  Pont-Silbc- )  Quartier  du  Temple.  Elle 
cfottimetïce  i  la  rué  Saint- Louis  jurqu'au  boulevard  ,  en^fài* 
iant  la  continuation  de  la  rue  de  l'Ofeilte.  Elle  tire  fon  nom 
des  légumts  de  cette  efpèce,  que  l'on  cultive  dans  les  ma* 
rais  où  ce  cjiemin  conduifort  autrefois ,  &  d'un  pont  fur  le- 
quel on  ttaVerfoit  l'égotrt  qui  eft  aujourd'hui  couvert  par  la 
me  Saint-Loûis ,  •&  qui  s'appèlloit  le  Potn-Saînt-Louîs  ou 
le  Pont-aux-Choux.  Voy.  PoK^-AÙX-Cnotrx, 

Chriftiiie,  {  nie  )  Quartier  Saiat-Àn*ré-rfe$-'ATCS?.  Wfe  va, 
de  la  rire  i^aupfitnê ,  -dahi  xreiTe.  des  GrStadir-A*ogiïflfins.  ÎElId 
<?ft  ainfi  Qomméç  de  Çkriflint  t!é  Fr'iïiçè  ,  rçtènflfe  'fiftç  Hi 
îlenriJV.    '  ^ 
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Chîflophe,  (  rue  Saint-)  Quartier  de  laCît^.  Elle  aboutit, 
d'un  côté',  au  Parvis  de  Notre-Dame,  &  commence  aux 
coins  des  rues  de  la  Juiverie  &  du  Marché-Palu ,  ainfi  nom« 
Idée  de  rSglife  de  Saint-Chriftophe,  oui  a  été  abattue  poué 
i'agrandiflèment  du  Parvis  &  la  reconftruâion  de  rHôpital 
k  Chapelle  des  Enfans-Trouvés. 

Cimetièrc'Verd y  (  le  J  Quartier  Sainte-Âvoie.  Ceft  le  ci- 
metière delà  ParoiiTe  Saint-Jean,  que  Ton  nommoit  ainfi[ 
anciennement  9  &  qui  eft  à  Textrêmicéde  la  rue  de  la  Ver** 
reric. 

Cinq-Diamans^  { rue  des  )  Voy^^  Diamans. 

Cifeaux,  (  rue  des  )  Quart.  Saint  Germain.  Eltè  va,d*uii 
bout,  à  la  rue  du  Four ,  &  de  Tantre  «  à  celle  dé  Sainte- 
Marguerite.  Elle  tire  fon  nom  d\in  Hôtel  des  Cifeaux.  Oii 
la  trouve  auffi  fous  le  nom  de  rue  des  Foffes^Saint-Cer'^ 
main. 

Clmde^(rue  Saint-)  Quart,  du  Temple.  Elle  abouHt ,  d\m 
côté,  au  rempart-,  &  de  l'autre,  à  la  rue  S^int- Louis. Elle 
a  été  ainfi  nommée  d'une  ftatue  de  Saint-Claude  qui  eft  au 
coin  du  cul-de-fac.  Le  terfein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte^ 
appartenoit  en  14^1  aux  Céiefiins ,  &  on  Tappelloit  le  clos" 

Claude ,  (rue  ou  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Ëgffacheé 
11  y  a  près  de  deux  fièdes  que  cette  rue  n*eft  plus  (Ju'un  cul- 
de-fâc  qui  eil  fitué  dans  la  partie  de  la  rue  Montmartre  » 

3(û  commence  à  la  pointe  Saint- Eufiache  ,&  finît  au  côio 
es  rues  neuve-Saint-Euflache  &  des  Foifés-Montmàrtre.^ 
Ce  nom  lui  vient  d'une  enfeigne* 

Claude  ,  (  rue  Saint-  )  (Quartier  Saint-Dents.  Elle  lombe, 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Sainte-Foi  ;  &  de  l'autre  .dans  celle 
deCléri,  •Anciennement  elle  portoit  le  nom  de  Sainte- 
Anne  5  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  d'une  maUbn  ^  failant 
l'uo  des  coins  de  la  rue  dé  Bourbon. 
,  ^^^f*  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubcrt.  Elle  aboutir, 
dun  côté  ,  l  la  rue  Coupeaux  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  d'Or- 
>£u]s.  En  1587,  elle  portoit  le  nom  ieSaint-Médard.  Elle 
^it  celui  qu*elle  a  aujourd'hui  à  une  inaifon  qui  avoit  une 
clef  pour  enfeiffne. 

*  Ûffi  (  rue  de  la  )  Quartier  Sain t-André-des- Arcs.  T^otn 

Se  fon  prétend  que  portoit  la  partie  de  la  rue  Saint- André- 
B*Arc8«  depuis  oelle   de  la  vieille-^ouclérie  >  jufqa'à  U 
^Mâcon, 

*  CT^rc*,  (rue  du  prè-aux-)  Quartier  Saint- Germain.  Non^ 
^e  la  rue  du  'Colombier  portoit  en  ijSj. 

Viw 


Digitized  by  V300QIC 


311  H  U  B 

Cliri^  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Slle  commence  2 
la  rue  Montmartre  ,  &  finît  à  celle    des  petits-Carreaux^ 

Îuant  à  la  partie  contenue  dans  ce  Quartier.  L'Hôtel  de 
!léri  qui  uibfifioit  dans  cette  rue ,  Ta  fait  ainfi  nommer. 

CUri ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainr- Denis ,  commence  à  la  rue 
des  petits-Carreaux  ,  &  finit  à  la  porte  Saint-Denis.  Voy. 
Part,  ci^dejfus.  Elle  a  été  quelquefois  nommée  rut  Mouffitardj 
dans  la  partie  fituée  du  côté  de  la  porte  Saint»Denis«  On 
remarque  dans  cette  rue ,  une  grande  maifon  qui  a  appar- 
tenu \Berthelot  de  P/eneuf,  Muni tionnaire  des  vivres,  pois 
au  Rai ,  enfuiteà  M.  le  BÙmc ,  Secrétaire  d'Etat  au  Dépar- 
tement de  la  Guerre. 

Clichi  j  (  rue  de  }  Voy.  chemin  de  CUcki.  On  l'a  nommée 
auiï!  la  rue  du  Coq  du  château  de  ce  nom. 

Cloche- Perce.  (  rue)  Elle  traverfe,  de  la  rue  Saint- Antoine, 
dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  Nom  altéré  de  Cloche^percée 
qu'elle  portoit  à  caufe  d'une  enfeigne  qu'on  y  voyoit  en 
1636. 

*  Cloche^Pin ,  (  me  )  Quartier  Saint-Antoine.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  Charbonniers  ^  qui  aboutit  à  la  rue  de 
Charenton. 

'^  Cloître  y  (  rue  de  l'Etable  du  )  Quanler  Saint-Martin. 
Nom  d'une  rue  qui  a  pu  édifier  dii  côté  de  la  rue  de  h 
Verrerie,  8c  de  l'entrée  du  cloître  par  laquelle  on  va  aux 
Confuls. 

Chpin  frue)  Quartier  de  la  Place Maubert.  Elle  comnmnce 
à  la  rue  Bordet,  &  finit  à  celle  des  FoiTés-Saint-Viâor.  En 
1158,  elle  fetermjnoit  à  la  rue  des  murs  d'Arras;  mais 
au  fiècle  dernier ,  elle  a  été  prolongée  jufqu^à  celle  des 
Foffés-Saint-yiâor.  Voy,  rue  des  Angloifes,  On  remarque 
au  milieu  de  cette  rue  une  traverfe  qui  communique  du  Col- 
lège de  Hbncourt  au  Collège  de  Navarre  ,  &  un  poteau  de 
bois  fermé  à  clef  pour  enipécher  le  paflage  des  voitures  ; 
fans  doute  à  caufe  de  la  difficulté  ou  du  danger  auquel  elles 
feroient  expofées  pour  defcendre  par  Ja  rue  d'Arrasqniefl 
frès-efcarpée ,  ou  par  l'autre  partie  de  la  rue  Clopin  qui  eft 
aufîi  fort  rapide  &:  non  pavée. 

Cluni  fir  à  VAbbé  de  Cluni  ,  (  rue  )  Quart.  Saint- André- 
des-Arcs.  C'eft  le  nom  ancien  de  la  rue  de  Cluni« 

Côc'Jtrix ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutît  à  la  me 
Saint-Pierre- aux-Boçufs^  &  à  celle  des  Cannettes.  Elle  doit 
fon  nom  à  lafiimille  Cocatrix  ,  trls-connne  au  treizième  fiècfe, 
&  au  Fief  qui  fubCfle  entre  la  rue  Saint-Pierre-aux-BceufSy 
ficelle  des  dcu)(Hcrmites.  Foy.  Cocat&ix. 
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^  Cochon ,  (  rue  du  }  Quartier  de  la  Place  Maubert.-C'eft 
«ujourd'bui  le  cuUde-^fac  du  jardin  du  Roi ,  &  auparavant  ^ 
fcUu  rue  du  Palais^  Royal  ^  rue  de  Seine. 

Cofonnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  va ,  de 
la  rue  Saint-Denis,  aux  halles.  On  la  trouve  fous  le  nom 
de  Vicus  Quoconneria ,  de  Cooonnerie  Se  de  Coflbnnerie. 
Sauvai  dit  que  ces  noms  viennent  des  cochons  &  de  la  chair- 
cuiterie  qu'on  y  vendoit ,  ou  des  volailles ,  gibier  &  aufs 
qui  sy  débitoient  i  cojfonnerie  voulant  dire  la  même  chofe  qu% 
jioidadlerie^  C'efl  dans  cette  rue  que  Fou  fait  deflaler  le 
poiflbn  de  mer. 

Ccmr-Volane  y  (  rue  du)  Quartier  du  Luxembourg.  D'un 
bouc,  dans  la  rue  des  Quatre- Vents  i  de  l'autre,  dans  celle 
des  Boucheries.  Elle  doit  fon  nom  a  une  enfeigne  où,  l'on 
avoit  peint  un  cœur  allé. 

Coijferie  ,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Grève.  L'Abbé  le 
Beof  a  penfé  que  ce  pouvoit  ttre  la  rue  des  Teinturiers  que 
Gutllot  a  voulu  défigner  fous  ce  nom. 

Colberty  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit  dans  ja 
me  Vivienne  Si  dans  la  rue  de  Richelieu*  On  l'a  ouverte 
en  face  de  THôtel-CoIbert,  dont  elle  a  pris  le  nom. 
^  *  Coîigni  ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Sauvai 
dit  qu'il  oenfe  que  les  Huguenots  «voient  donné  ce  nom 
ï  la  rue  de  Béthifi  ,à  caufe  que  Gafoard  de  Colieni  qui  y 
fat  malfacré  la  nuit  du  13  au  04  Août  1571,  y  demeoroir. 

*  CoHn-Pockèt ,  (  rue  )  Quartier  Saint- André-des- Arcs. 
Nom  donne  à  la  rue  Sain t-Severin  ,  dans  un  compte  du  Do-^ 
maine  de  1574. 

Colifie ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal,  prefqu*en  face 
du  bâtiment  de  l'Eglife  de  Saint- Philippe  du  Roule  ,  au« 
quel  on  travaille  aâuellement,  eft  un  chemin. ou  rue  qui 
conduit  à  ce  monument  imité  des  Romîiins. 

Colombe ,  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfe,  de 
la  rue  des  Marmoufcts ,  dans  la  rue  d'Enfer.  Sauvai  dit 
qu'elle  fe  nommoit  rue  de  la  Couronne  en  1408* 

Colombier  {  ïw^  du  )  Quartier  Saim-Gerinain.  Elle  com- 
mence à  la  rue  de  Seine ,  Sl  fe  termine  au  coin  de  celle  d^t 
Petits-Auguftins,  Cette  rue  eft  fort  longue  ,  &  change  trois 
fois  de  nom.  Le  premier  lui  a  é;é  donné  d'un  colombier  qui 
étoii  dans  fa.  ferme  des  Religieux  de  l'Abbaye  Saint-Ger- 
Bkaîn.  On  Tappella  enfuice  la  rue  Jacob  ,  &  enfin  la  rue  de 
rUniverfité.  Anciennement  ce  n'étoit  qu'un  chemin  entre 
l'Abbaye  Saint-Germain  &  le  pré-aux-Clercs  ,  dont  elle 
portoic  le  nom  en  158)  j  mais  ce  chemin  étoit  auparavant 
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plus  reculé  du  côte  de  la  rivière ,  à  caufe  itê  (dSés  qui  en» 
touroieiit  l'Abbaye. 

Colombier ,  (  rue  du  vieux-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  à  ta  place  de  Saint-Sulpice ,  &  aboutît  au  carre^ 
four  de  la  Croix-Rouge.  Elle  prend  Ton  nom  d'un  colom- 
bier que  les  Religieux  de  l'Abbaye  avoient  fait  bâtir.  On 
la  trouve  fous  les  noms  de  rue  de  CaJJïU  {Voy^  rue  Caffeue) 
de  rue  du  Puits  de  MauconJ'eil ,  à  commencer  de  la  rue  Férou^ 
Jhfqu'à  celle  du  Pot-de-Fer.  On  lui  a  donne  le  nom  de  rue 
du  vieux-Colombier  f  pour  la  diftinguerd^  Pautre  dont  nous 
venons  de  parler  jplus  haut.  On  ta  trouve  fur  le  plan  de 
Mfrian  de  1654,  fous  le  nom  de  rue  de  la  PelUtene^  mais 
feulement  lu  côte  de  la  CroiX-Rouge. 

Combauît  j  {  rae  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  quatre- Vents  au  quinzième  fiècle,  Illui 
vient  de  Pierre  de  Combauh  jCbstuolne  de  Romorentin  ,  qui 

Îr  demeuroit  :  celui   qu'elle  porte  aujourd'hui  y  lui  vient  d0 
'enfeigne  d'une  maifon.  On  la  trouve  fur  les  anciens  plans, 
fous  le  nom  de  rue  du  petit  Brac. 

*  Came  Se  Saint'Damen  ,  {  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- 
André-des-Arcs.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Cordeliers ,  que 
portoit  audi  la  rue  de  la  Harpe  depuis  celle-ci  jufqu'à  la  porte 
Saint-Michel. 

*  Côme ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  On  croit  que 
ce  fut  un  des  noms  de  la  rue  de  Bourbon ,  près  celle  des 
petits-Carreaux. 

*  Côtne^  (  rue  Saint- )  Quartier  Montmartre.  En  1633  > 
on  donnoit  ce  nom  à  la  rue  neuve-Saint-Eiifiache. 

Comédie  ,  ou  des  FoJfeS'Saint-Germain  ,   (  rue  de  la  ) 

S  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence  au  coin  des  rues 
aint-Andr^-^des-Arcs  &  de  Buci,&finit  à  celui  des  rues  des 
boucheries  &  des  Cordeliers.  Son  nom  primitif,  &  que  Von 
ai  confervé  ,  eft  celui  de  ruedes  FofTés-Saint-Germain^à  caufe 
des  folTés  de  l'enceinte  de  Philippe*Augufte.  On  lui  a  donné 
le  nom  de  rue  de  la  ComMe,  p^rcQ  que  les  Comédiens  Fran- 


blir  au  Château  des  Tuileries,  jufqu'à  la  conftruâion  d'an 
nouveau  Théâtre.  Voy.  Condé.  (  rue  de  )  On  voyoit  à  l'ex- 
trëmité  de  cette  rue  un  marché  qui  fut  fiippriméau  comment 
cément  du  fiècle  dernier  ^  &  transféré  en  1636  dans  la  rue 
Sainte-Marguerit  e. 

*  *  CQmm4ndere^es,{t\xeAes)  Quartier  Sâ5nte-0fi{>df tun e^ 
Il  en  exifioic  une  de  ce  nom  dans  ce  Quartier  au  quia«^ 
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sèmefiècle;  ce  feroit   peut -être  celle   du  pîac   dMtaiiu 

*  Commune^  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis,  Nom  que  porcoic 
▼raifembiablemenc  le  cul-de-fac  de  là  Bouteille  au  commeA* 
cernent  du  feizième  fiècle^  &  qui  s'étend  le  long  des  mur^ 
de  Tenceince  de  Fhilippe-Augufte ,  rue  Montorgueil. 

Comte  ^  (  rue  Jehan-Ie- )  Quartiet  des  Halles.  Ancien  nom»' 
de  la  rué  Grofnière. 

"*  ComteBe y  (  rue  de  la  forte  à  la)  Quartier  des  halles. 
Ceft  un  des  noms  fous  lequel  on  cdnnoiiloit  la  rue  Comt^ffe 
d'Artois  auquatorziime  fiècle.  V.  Artois,  r,  de  la  Comtejfe  df 
.  Comujfe  d^ Artois.  Voy.  Artoism  rue  de  la  Comtejfe  d^ 

Condéy  l  rue  de]  Quartier  du  Luxemboure  »  aboutit ,  d'un 
cAté ,  au  coin  de  la  rue  des  Boucheries;  &  de  l'autre ,  à  celle 
de  Vaugirard.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  fur  le  terrein  ap- 
pelle le  clos-Bruneau^  a  povié  plufieurs  noms  s  originaire- 
ment on  la  nommoit  la  rue  neuve  &  la  rue  neuve  de  ta  Foire^ 
enfuite  rue  neuve-^aint^ Lambert.  Le  Duc  de  Rets  Jérôme 
de  Gondi  ,  Maréchal  de  France  ,  y  avoic  fon  Hôtel  «uifuc 
vendu  en  1611 ,  à  Henri  'de  Bourbon  ,  Prince  de  Condé  5  & 
i cette  époque,  ellefiit  appellée^rz/e  de  Condé.  Sauvai  dit 
que  de  ion  temps  elle  changeoicl  encore  de  nom ,  &  quête 
Peuple  s'accoutumoit  i  l'appeller  la  rue  Princejfe ,  à  caufe 
iqu'en  parlant  du  Prince  de  Condé ,  on  ne  le  nommoit  point 
autrement  que  M.  *le  Prince.  On  voit  dans  cette  tue  les 
fondations  commencées  pour  un  théâtre  nouveau  de  la  Co- 
médie Françoife ,  mais  dont  on  a  fufpendu  l'exécution  de- 
puis trois  ans.  Les  Lettres-patentes  font  du  30  Juillet  1773, 
données  à  Compiegne  par  Sa  Majefté  Louis  XV,  &  regiftrées 
au  Parlement  le  19  Août  fuivant. 

Confrérie  Notre-Dame ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité^ 
Aacien  nom  de  la  rue  des  deux  Hermites ,  ï  caufe  de  là 
maîfon  de  la  Communauté  des  Chapelains ,  qu'on  y  voyoit* 

*  Conflits^  (ruedes)  Quartier  Saint-Martin-des-Chatups» 
Nom  que  l'on  a  donné  à  la  partie  du  cloître  Saint-Merri, 

3ui  conduite  la  Jurifdiâion  Confulaire,  du  côté  de  la  rue 
e  la  Verrerie. 
Cûntrefiarpe  ,   ou  chemin  de   ta   Contre fcarpe  ,    (  rue) 

S  Quartier  Saint-Antoine.  On  la  nomme  aufliri/e  des  Fojfes^ 
oint' Antoine  5  aboutit  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Mefniî- 
Montant  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rivière  ,  &  règne  le  long  du 
foflï  deptris  h  riie  du  Fauzbourg.  Elle  porte  aujourd'hui  le 
nom  de  Saint-Pierre;.  '    . 

Cûntrefiarpe, {me  )  Quartier  delà  Phce  Maubert.  Elle 
▼a  ^  d'un  côté,  aux  fuies  Bor det  &  MoufFetard  ;  &  de  l'autre , 
«ucoin  de  la  rue  neuve-Sainte-Geneviève.  Elle  étoitainCi 
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nommée  de  (on  élévation  fur  un  terreio  cris-efcarpé ,  ti 
tfont  la  pente  fut  adoucie  pac  les  foins  de  M*  de  Fourci , 
Pfévôt  clés  Marchands. 

Corurefearpe ,  (  rue  )  Q^^^"^^^^  Saint-*André-des-Ârcs  ^ 
traverfe  ,  de  la  rue  Dauphine  ,  dans  cette  de  Saint* Aodrf- 
des-Ârcs.  Elle  doit  ce  nom  aux  murs  de  l'enceinte  de  Phî« 
fippe-Augufte,  où  elle  étoit  anciennement  fituée. 

*  Copicufe^  (rue  ou  clos)  Quartier  jSaint -Germain.  Nom 
ancien  de  la  rue  Sabot ,  de  Jacques  &  de  Philippe  Copieufk 
qui  pofTédoient  un  clos  où  cette  rue  eft  ouverte. 

Coq  j  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre.  D*un  bout  »  dans  Ta 
rue  Saint-Honoré  ;  &  de  l'autre  ,  au  Louvre.  En  ijcx)  & 
1399 ,  elle  s'appelloit  ta  rue  de  Richehourg,  Des  Auteurs 
avancent  qu'elfe  a  pris  fon  nom  d'une  maifon  qui  avoit  un 
coq  pour  enfeigne  ,  8c  même  au-^deflus  de  ta  porte  ,  un  coq 
en  bas- relief.  M.  Jaillot  dit  que  dès  IJ71  ,  Jean  te  Coq 
avoit  une  maifon  au  coin  de  cette  rue  ,  &  Rogierle  Coq  à  un 
autre  coin  ,  deux  familles  qui  y  ont  demeuré.  C'eft  dans  cette 
rue ,  que  Catherine  de  CUves  ,  veuve  de  Henri  Duc  de 
Guife  ^  tué  à  Blois  en  i  $S8 ,  fit  bâtir  un  Hôtel  qu'on  y  a  va 
fufqu'en  1771 ,  qu'il  a  été  abattu. 

*  Coq  ,  (  rue  du)  Quartier  Saint-Martin^Nomque  Tona 
donné  mat-à-propos  à  la  rue  Chapon. 

Coq^  (  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  commence  i 
la  rue  Saint-Lazare  ou  des  Porchercns  j\  8c  aboutit  dans  les 
champs.  On  la  connoU  fous  le  nom  de  rue  de  Clichi  où  elle 
conduit  ;  elle  doit  celui  du  Côq  au  Château  de  ce  nora^eo  fiice 
duquel  elle  commence^ 

Coq ,  (  rue  du)  Quartier  de  ta  Grève  ,  traverfe  de  la  me 
de  la  Verrerie  dans  celle  de  la  Tifleranderie.  Son  premier 
nom  eft  celui  A'Andrc  Matet. 

Coquenart  ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va ,  d*an 
bout,  dans  ta  rue  du  Fauxbourg  Montmartre  \8c  i&  Tautre, 
\  l'extrémité  de  la  rue  Cadet.  Xa  Chapelfe  de  Notre-Dame 
de  Lorrette  qu*on  y  voit  y  lut  en  a  fait  donner  le  nom. 

*  Coquette  &  de  la  Cequerie  (  rue  )  Quartier  Saint- An- 
toine. Nom  d'une  ancienne,  ruelle  ^  nommée  de  la  Lam- 
proie, qui  aboiitifToit  à  ta  rue  Cbuture-Sainte-Catherine  ; 
aujourd'hui  c'eft  le  cul-de-fac  CocqutreU 


Quartier  Satnt-Eoftache,  Elle  aboo^ 
l'un  côté  y  à  Ir  petite  place  qui  eft 

devant  l'Eglifé  de  Saint-Eufiachê  ;  de  Tautre,  à  la  ruedea 
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Petits-Cbatnps.  Cei  différens  noms  lui  viennent  de  Pierre 
Coquitlier  qui  vivoit  en  I2.69  ,  à'OdcUne  CoquilUère^  A^Adam 
&  de  Robtri  Coquillikrt  y  qui  avoic  des  maifons  dans  cettd 
rue.  On  y  voyoit  THôcel  des  Cptntes  de  Flandres ,  quioc^ 
cupoit  vraiferoblabiemenc  Tefpace  renfermé  entre  les  met 
des  Vîeux-Auguftins  ,  Pagevin ,  Plâtrière  &  CoquiJIière.  ^ 
£d  i68'4  )  M.  Serrièr  taifanc  faire  quelques  réparations  i 
fa  maifon  fituée  prefqu'au  bout  de  cette  ruç ,  du  côté  de  Saint- 
Euftache,  on  trouva  ,  en  creufant  la  terre  dans  le  jardin, à 
deux  toifes  de  profondeur ,  les  fondemens  d'un  ancien  édi- 
fice ,  &  dans  les  ruines  d'une  vieilte  tour,  une  tête  de  bronze 
antique ,  un  peu  plus  grofie  que  le  naturel.  £toit-ce  une  tête 
d'Ifis  y  ou  deCybèle ,  ou  de  la  DéefTe  Lutèce  »  car  on  déifioic 
les  Villes  comme  les  hommes  ?  Cefl  fur  quoi  les  Savans  ne 
font  pas  d*accord.  La  touc  crénelée  à  fix  faces  ,  dont  elle  eil 
couronnée,  fymbole  ordinaire  de  Cybèle^  a  paru  à  Moreaâ 
de  Mautoiir ,  ime  preuve  convainquante  que  c'étoicune  tête 
de  cette  Déefle.  Il  eft  certain  que  Cybèle  étoit  en  grande 
Yénération  dans  les  Gaules;  dès  qu'on  craignoit  pour  laré^ 
cohe,  on  mettoic  fà  ftatue  fur  un  char  tiré  par  des  bœufs; 
on  la  promenoit  autour  des  champs  &  des  vignes  ;  le  Peuple 

Sécédoic  le  char  ^n  chantant  &  en  danfant  :  les  principaut 
agifirats  le  fuivoient  pieds  nuds.  Un  favant  Religieux 
remarque  que  le  culte  de  Cybèle  exigeoit  dans  ceux  qui 
Toutoient  s'y  confacrer  ,  la  vocation  la  plus  décidée  pour  là 
Prttrife  ;  il  falloir  lui  facrifier  fon  fexe;  lé  génitale  na^ 
turel  Sf  It  tempérament  des  Gaulois  j  leur  infpîroient  ,  dit-it^ 
un  iloignèment  invincihle  pour  une  mutilation  Ji  déshonorante  : 
on  étoit  obligé  de  faire  venir  ces  Prêtres  de  Pbrygie,  comme 
on  fait  venir  aujourd'hui  d'Italie  des  Chantres  à  voix  claires. 
On  conferve  une  copie  de  cette  tête  dans  la  bibliothèque 
de  Saiot-Germain-de9-Prés  ;  le  bufle  a  été  réparé  par  Pillullre 
Sculpteur  Girardon^  mort  le  premier  Septembre  171;.  Il  y 
ayoit  dans  cette  rue  une  porte  de  la  Ville  ,  à  l'extrémité  de 
la  rue  de  Grenelle/ 

Coqhéron ,  (  rue-)  Quartier  Saint-Euftachè.  Elle  fe  termine, 
d'un  bout ,  à  l'extrémité  de  la  rue  de  la  Juflienne  qui  en 
fût  la  continuation  ;  &  de  l'autre  bout ,  datis  la  rue  Co- 

!|nillère,  La  partie  de  ta  rue  de  laJulTrenne  fe  nommoitau 
èizième  Cxhcleyruede  V Egyptienne^  dite  Coquchéron^Ct^ 
dans  Vette  rue  que'  l'on  voit  l'Hôtel  de  l'Intendant  des 
Poftes. 

Coquilles  y  (  ruea  des  )  Quartier  de  la  Grève.  ElU  va  ^ 
d'un  côté ,  à  U  rue  de  la  Tifleranderie  \  &  de  l'autre ,  à 
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celle  de  la  Verrerie.  EIlç  fe  nommoit  anciennement  rneUe 
C^ntien  ,  ruelle  Jean  GenUen  ,  Jacaues  Cenùen  8c  rue  Gen* 
tien  y  d'une  maîfon  qui  apparcenoit  a  un  Particulier  de  ce 
nom.  Elle  a  pris  celui  des  Coquilles  ^  d*un  Hôtel ,  donc  b 
porte  &  les  tenètres  écoient  ornées  de  coquilles* 

*  Cordélicres ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Nom  de  ta  rue  de  Lourcine  ,  luivant  Dhculand. 

Cordeliers,  (rue  des  )  Quartier  Saint-Andrë-des-Arcs.  BH« 
,aboutity  d'une  part,  aux  rues-deG)ndé&  de  la  Comédie; 
^&  de  l'autre,  à  la  rue  de  la  Harpe.  Le  Couvent  des  Corde^* 
Jiers  que  Ton  y  voit .  lui  a  fait  donner  ce  nom  ;  originai^ 
rement  elle  portoit  celui  de  rue  Saint-Germain  :  on  la  trouve 
nommée  en  1304 ,  r^e  Saint^Câme  (f  Saint-Damien  y  & 
finifToità  la  fontaine. 

Corderie ,  (  rue.de  la  )  Quartier  du  Temple  ,  aboqtiti  b 
rue  du  Temple  ,  en  régnant  le  Ion?  de  Tes  murs  ,  jufqul 
la  rue  de  Bourgogne.  Avant  qu'elle  fût  bitie  ,  on  nV  voyoit 
que  des  Cordièrs  dont  elle  a  pris  fon  nom ,  de  même  que 
ceux  de  Corderie ,  Cordière  &  Cordièrs» 
!  *  Cordièrs,  (rue  agx)  Quartier  Samt-Manin-des-Chatnps. 
^Ancien  nom  du  cuKde-fac  du  Puits  de  Rome  ,  pris  la  rue 
au  Maire. 

Cordièrs  j,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Aqdré-des*Arcs , 
aboutît  dans  la  rue  Saiiit-Tacquçs&daos  celle  d^Ctuni.Elle 
eft  ainfi  nomm.ée.l^  caufe  des  Çordiers  qui  y  travailloieot 
anciennement. 

*  Cordonnerie  fc  Cordouannefie  ^  (  rue  de  la  )  Quartier 
Sainte-Opport^me.  Anciens  noms  de  la  rue  des  Fourreurs. 

Cordonnerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  va 
de  la  rue  de  la  Tonnellerie  au  marché  aux  Poirées.  Elleji 
.pris  fon  nom  des  Cordonniers  &  des  Vendeurs  de  cuirs  qql 
y  demeurent.  Ce  n'eft  que  par  fyncopé  que  ceux  gui  font 
des  fouliers  «  font  nommés  Cordonniers  \  car  originairement 
on  les  appelloit  Cordouanniers ,  comme  on  .pe^t  le  voir  dans  | 
les  Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  parce  que  le  .pre- 
mier cuir  dont  les  François  fe  feçviri^nr  pour  leurs  fouùers,  | 
venoit  de  Cordoue ,  &  pour  cela  étoit  appelle  du,  Cordmm* 
C'eft  aufTi  par  I9  même  raifon  que  la  rqedes  Fourreur^  étoit 
nommée  la  rue  de  la  Cordouannerie  ,  djans  le  temps  qti'ell^ 
n'étoit  habitée  que  par  des  Cordouanniers. 

*  Cordonnerie  (rue  de  la  vieille)  Quart,  des  halles.  Nom  an* 
cîen  fie  la  rue  des  Fourreurs^  avant  que  les-  Pelletiers  vinflèot 
prendre  la ,  phce  des  (Cordonniers. 

Cordouagners  y{,  rue  des)  Quartier  dé  la  Cité.  Nom  qui^ 
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^ré  donné  au  cul-de-fac  qui  eft  derrière  raglîfe  de  Saint- 
Bartbelemî. 

*  Corne ,  (rue  de  la  )  Quartier  delà  Place  Maubcrt.  Nom 
donné  inal-à-propos  i  la'rye  de  la  Cle{« 

*  Corne  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ceft  aujourî 
d%m  un  cuUde-fac  qui  aboutiflbit  anciennement  à  la  rue  des 
Pofles.  Voy.  Cid^de-Jkc  des  Corderies. 

*  Corne  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg  ,  ainff 
fiommée  d^une  corne  de  cerf  qui  pendoit  pour  enfeigne  au 
coin  de  la  rue  du  Four  ,và  une  maifon  dans  laquelle  etoit  le 
four  bannal  de  l'Abbaye  Saint  Germain.  On  ne  fait  pourquoi 
on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  la  Corne  ;  le  vraieft  rue  neuve^ 
CuiUemin^  '  ,     * 

Corne ,  (  rue  de  la  petite  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  Beurière. 

(rom>xme(  ruede  la)  Quartier  Saint-Martiff-des-Oiamps^ 
▼a ,  (Pun  bout ^  à  la  rue  Beaubourg  ;  &  de  Tautf e ,  S|  celle  dfèr 
Saint- Martin.  Anciennement  on  1  appelloit  mif  de  là  Pldtri^èfé, 
de  ta  Plaftaye  ,  de  Conroyerie ,  de  Courroyerîé ,  &  .mal-à.« 
propos  de  Courrerie.  ' 

*  CotfWrtfrc,(rùe  deila)  Quartier  du Palaîi- Roy aT.  NVjm 
ancien  qu'on  donnolt^  li  rue  des  Sauflaies,  à  caufe  dès 
fautes  dont  ce  chemin  êtoit  vraifemblablçméht  bordé. 

*  Couhns  y  (  rue  aux  )  Quartier  de  ta  Cité.  Noul  d'une 
êes quatre  rues  quf  abèuitifToient  anciennement'à  larue  neuve- 
Nôtre  Dame ,«  qui  exiftoit  encore  en  1434. 

Coupeaux  ou  Copeau ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Mau^- 
bert.  Elle  va  ,  de  la  rue  MoufFetard  .  au  carrefour  de  la  Pitié", 
nie  tire  fon  nom  du  moulin  de  Cupels  y  qui  étoic  fur  la'  ri- 
vière de  Bîèvre ,  &  le  chemiR  pour  y  aller  fe  nommoit  U 
Chanciée  Coupeaulx.  ,  .         ' 

*  Coupe^Gorge^  (rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  que 
portoit  une  ancienne  ruelle  qui  règnoit  le  long  du  mur  de 
la  VîHe ,  près  de  Tancien  parloir  aux  Bourgeois ,  &  que 
Loois  XII  donna  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint-7acques.  Elfe 
fat  ainfi  nommée  à  caufe  ^es  fréquens  affafCnars  qui  s'y 
commettoient.  Sauvaf  &  d'autres  l'ont  confondue  avec  la  ru^ 
Coupe^ueule  qui  étpit  entre  les  rues  de  Sorbonne  &  dea 
Maçons ,  &  qui  defcéndoit  de  la  rue  des  Boirées  à  la  rue 
des  Mathurins.  .    ,  .  ; 

*  Coupe^Gueule.  (  rue  )  Voy.  fart,  précidenf.  Elle  étoit  di 
Quartier  Saint-André.  ' 

Courcellçou  de  Villiers^  (xue  de  )  Quartier  du' Palais- Roy  aï: 
noms  donnés  aii  chemin  qni  conduit  du.  Fauxbpurg  Saint- 
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honol-éprès  PEglife  du  Roule ,  .â  Villiers-h-Careûiie  &  ï 
jCourceue» 

*  Couronne ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Premier 
Aotn  de  la  rue  du  Chevet-Saini-Laodri« 

.  Couronnes,  (  rue  des  trois-  )  Quartier  de  la  1?lace  Maiiberu 
Bile  aboutît ,  d^un  côté ,  à  la  rue  Mouiifetard  ;  &  de  l'autre ^ 
nu  carrefour  Saioc-Hipolyte. 

Courtalon^  (rue)  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va  de  b 
rue  Saint* Denis  à  la  place  ou  cloître  Sainte-Opportune.  Elle 
doit  être  celle  que  Guillot  dans  fes  dits  fur  Paris  ,  appelle 
rue  à  peàts  fouUrs  de  ba{enne.  On  ne  fait  6  elle  doit  fou 
nom  à  une  enfeigne  ,  on  a  Guillaume  Courtalon  ,  Proprié- 
taire de  deux  maifons  au  coin  de  la  rue  desXavaodières  ^ 
vers  le  milieu  du  feizième  fiècte* 

*  Courtille  y  (rue  de  la)  Quartier  Sain  t-Certnain.  Ancien 
ïiotn  de  la  rue  de  TEgoût  ,  parce  ^u^elle  conduifoic  a  la 
Courcille ^' ou  c/oi  de  tlAhhaye.Saînt''Cermain. 

*  Courtoîfe^  (  rpe  )  Quartier  de  la, Place  Maubert.  Nota 
donné  nial-3-prbpbs  par  Sauvai,  à  la  rue  Gratieufe. 

CouuUerkyl  rue  4e  la }  Q^uartiçr  djs  la  'Grève.  Elle  aboutie 
z%xx  rues  de  la  Tifleranderie  &  de  la  Vannerie.  Sauvai  die 
qu'en  1300  on  Tappelloit  rue  aux  Commanderejfei,  enfuite 
rue*€le  vieitU^Oreilie  ;  le  nom  des  Couteliers  8c  enfin  de  la  Cou^ 
telierie  ,  lui  vient  du  grand  nombre  de  Couteliers  qui  vinrent 
Vy  établir  ^  &  qu'elle  portoit  dis  le  règne  de  Henri  II. 

^  Cremaillires,  (rue  des  trois-)  Quartier  Saint-Benoît.  Nom 
donné  par  M.  Robert  j  à  la  rue  d'Ecoflè. 

Créneaux ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint*  Jacques-de-Ia-Boir 
chérie.  Nom  que  Sauvai  prétend  que  la  rue  de  la  yieille« 
Tannerie  a  porté. 

Creufe  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de& 
rue  des  Francs-Bourgeois  à  celle  fin  Banquier. 

*  Croc  y  (  rue  du  J  Quartier  de  la  Grève.  Suivant  Sauvai , 
c'eft  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Jean-Pain«MoIlet« 

Croisant ,  ,  C  rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutie 
dans  la  rue  Montmartre  &  à  celle  du  Gros*Chenet.  Une  en* 
feigne  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

Croix  j  (  rue  Sainte-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutie 
aux  rues  de  la  vieille-Draperie  &  Gervais- Laurent.  Elle  eft 
aînfi  appellée  i^  TEglife  de  Sainte-Croix;  au  douzième  fiècle, 
elle  portoit  celui  de  petite  rue  Sainu*  Croix  ^  8c  ttïtiiiie  d« 
ruelle  Sainte^Croix.    , 

Croix'Blanche ,  (  rue"de  la  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Elfe 
va^  d*un  côté^  au  cimetière  ou  marché  Saint* Jean;  &  de 

l'autre 
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tinWyïh^leiWe  me  duTetnpte.  Elté a  6^ ainfi  tiotntnét 
d*une  enfeigne.  Au-trertictne  iiècle^  elle  s*appelloit  la  ru^ 
iAuguflinle  Fçtûcheur% 

CmX'SLncKe ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  |EJI« 
commence  à  la  rue  Saint-Lazare  ou  des  Percherons  y  ic 
aboutit  à  Montmartre.  On  Tappèlle  aufli  rue  Blanche. 

CmX'de-'la-jPretQnnerU  ,  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Sainte** 
Aroie.  Elle  commence  à  la  rue  Barre-du-Bec  >  jufqu'àla- 
vieille  rue  du  Tertiple  ,  en  faifant  la  continuation  de  la  ru« 
oeuve-Saint'Merri.  Elle  tire  fon  nom  &  de  i'emplacemeni 
^des  Religieux  qui  s'y  établirent }  de  remplacement ,  parct 
qu'elle  fut  ouverte  fur  un  terrein  appelUle  Champ  aux  Bre^^ 
Miskla  Bretonrurie  ;  des  Religieux  ,  parce  que  leur  Egl(f(a 
eft  fous  le  titre  de  Texaltation  de  Sainte  Croix,  Voici  pour- 
auoi  ce  terrein  fut  nommé  le  champ  aux  Bretons.  Sous  le 
règne  de  Saine  Louis,  il  n^y  avoit  encore  dans  ce  Quartier» 
Que  quelques  maifons  éparfes  &  éloignées  les  unes  des  autres. 
Acjuuid  deBréhan^  Vicomte  dePodoure&  deTlfle^occu* 

E*t  une  de  ces  maifons.  Il  avoit  époufé  en  laaj  ,  la  fille  de 
'//n  I  Prince  de  Galles ,  ic  étoit  venu  à  Paris  pour  quel- 
que négociation  fecrette  contre  l'Anglecerre.  La  nuit  di» 
vendrem  au  famedi'fiûnt  laaS  ,  cina  Anglois  entrèrent  dans 
fin  vergUr ,  le  défièrent  &  llnfultèrent.  Il  n'avoir  avec  lui 
qu'an  Chapelain  &  un  Domeftique  ;  ils  le  fécondèrent  fi  bien, 

Jue  trois  de  ces  Anglois  furent  tués  ,  les  deux  autres  s'en* 
lirent  ;  le  Chapelain  mourut  le  lendemain  de  fes  blefllires. 
trêhan,  avant  que  départir  de  Paris  ,  acheta  cette  maifon 
&  le  vergicr ,  &  les  donna  à  fon  brave  &  fidèle  Domeftique^ 
appelle  GaUeran.  Le  nom  de  champ  aux  B fêtons  qu'on  donna 
au  verger  ou  jardin ,  à  l'occafîon  de  ce  combat ,  devint  le 
nom  de  toute  la  rue  y  jufqu'à  la  fin  du  treizième  fiècle.  Ce 
champ  a  porté  aui&  le  nom  de  terre  aux  Flamands  ;  8c  en 
1131  )  la  rue  fe  nommoit  de  Lagny  ^  dite  la  grande  Breton'^ 
wn>,  parce  qu'elle  étoit  en  partie  fur  le  Fief  de  l'Abbé  de 
Saint-Pierre  de  Lagny.  M.  failloc  dit  que  ce  terrein  devoit 
fins  doute  fon  nom  à  une  famille  des  Breton  ouïe  Breton^ 
connue  par  difFérens  aâes  du  treizième  fiècle  ;  &  qu'il  parole 
par  tous  les  titres  du  Temple  y  que  le  commencement  de 
cette  rue ,  s'appelloit  au  quatorzième  fiècle ,  rue  Agnis^^' 
h'Buchcre.  Elle  aboutiflbit  au  carrefour  du  Temple  y  torm^ 
parcel!e-ci  &  par  les  rues  neuve-Saint-Merri,  Barre-du« 
Bec  &  Sainte- Avoie. 

*  Croix^Neuve ,  (  rue  de  la  )  Qiuartîer  Saint-Euftache.  M. 
JaUlotoenfe  que  cette  rue  pouvoit  être  une  rue  p^-ailèle  à 
Tom.JK  X 
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celle  du  Jour  ,  laquelle  a  été  cotnprife  en  partie  dans  le  noa^at 
édifice  de  Saint-Euftache ,  &  dont  il  eft  aflez  vraifemblable 
que  le  pafTage  qui  conduit  de  la  rue  Montmartre  à  l'Eglife  ^ 
pourroitêtre  un  refte. 

^roix  &  de  la  Croix-neuve  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint*» 
Martifu  Elle  aboutit ,  d*ua  côté  »  à  la  rue  Phelypeaux  ;  te 
de  l'autre  ,  au  coin  des  rues  neuve-$aint-Laurent  oc  du  Ver- 
bois  ^ainfi  nommée  d'une  partie  de  terrein  de'laCourtîFle- 
Saint-Martin,  que  Ton  connoiflbit  en  1546 fous  le  nom  de 
la  Croix-neuve  ,  vraifemblablement  à  caufe  d'une  Croix  qu'oo 
y  avoit  rétablie. 

Crouleharbe  ,  (  me  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va,  d'un  bout,  au  moulin  de  Crou-ebarbe;  &  de  l'autre ^ 
à  la  rue  MoufFetard  près  des  Gobelins. 

Crucifix-Saint' Jacques,  (  rue  du  )  Voy.  Jacques. 

*  Cueillerj  (  rue  de  ta)  Quartier  Saint- Denis.  Nom  que 

Crtoic  anciennement  le  cul-de*fac  de   la  Bouteille  ,  rue 
ontorgueil,  à  caufe  d\ine  maifon  dite  de  ^  cuciUer  de 
bois, 

*  CuUde-fiic^  (rue  du)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Nom  donné  maUà-propos  par  quelques  Auteurs  à  la  rae 
Geoffroi-rAngevin. 

*  Culoir ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  Tlvêque. 

Culture  ou  Caulture-Sainte-Catherine ,  (  rue  de  la  )  Quartier 
Saint-Antoine.  Voy.  Catherine.  (  Sainu  )  Elle  a  '  pris  fon 
nom  du  mot  latin  cultura  ,  qui  fignifîe  un  lieu  champêtre 
qu'on  a  cultivé  ou  qu'on  cultive  »  &^u  Monaftère  de  Sainte 
Catherine ,  d'abord  établi  pour  les  Religieux  du  Val  des 
Ecoliers ,  &  depuis  occupé  par  des  Chanoines  Religieux  de 
la  Congrégation  de  France ,  qui  l'ont  quitté  pour  aller  oc- 
cuper rEglife  &  les  maifon«  des  Jéfuites  de  la  rue  Saint- 
Antoine.  €ette  rue  a  été  fameufe  dans  l'Hiftoire  de  Charles 
YI ,  par  raflafTinat  du  Connétable  de  CliJfbn^Sc  par  la  mai- 
fon du  Boulanger  qui  lui  fauva  la  vie ,  &  où  le  Roi  &  toute 
la  Cour  l'allèrent  voir.  * 


*  Le  Duc  d'Orléans  ,  fr^re  de  Charles  VI ,  écoic  fort  amoureux  d'une 
Juive  qu*il  alloic  voir  fccrétement.  Ayant  eu  des  raifonsde  foupçoiiiier 
que  Pierre  de  Craon  ,  Seigneur  de  Sablé  âc  de  la  Ferté-Bernard ,  Toe 
Chambellan  &  fon  Favori,  avoîc  plûfanté  de  cette  intrigue  avec  la 
Oiicheflè  d'Orléans  ûi femme»  il  le  chaflà  bonteufement de  fa  ^^^^^ 
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^flf<ur<-Saint-Cervais  ^  (  rue  de  la)  Quartier  du  Temple, 
r  oy,  Gervais. 

Cygne  ,  (  rue  du  )  Quartier  des  halles.  Elle  va  de  la  rue 
Saint-Denis  »  daivs  celle  de  Mondétour  ,  près  de  la  porjtedu 
cloître  Salnc-Jacques-de-rHôpital.  Uoe  enfeigae  lui  a  fait 
donner  ce  nom» 

Cygnes ,  (rue  deis  )  Quartier  Saînt-Gerniaîn.  Ceft  une  des 
quatre  rues  qui  coupent  le  Gros^-Caillou  dans  fa  largeur  y  la* 
quelle  eft  eu  face  du  pont  par  lequel  on  entre  dans  i'Ifle  de< 
Cygnes,  On  Tappelie  auflî  la  rue  Saine- Jean. 

D. 

Dagueffcau  ,  (  rue)  Quartier  du  Palaîs-ïloyal.  Elle  aboutit, 
i\\ti  côté,  dans  la  rue  deSurênes  ;  &  de  Fautre^  dans  celle 
duFauxbourg  Saint-Honoré.  Elle  doit  fon  nom  &  Ton  ouver- 
ture à  M>  Dagueilëau^  Confeiller  Honoraire  du  Parlement^ 


Otfon  imputa  en  partie  fa  difgrace  au  Connétable  dt  CliJSoa»  La  nuit  du 
n  lu  H  Juin  13  9X»  l'ayant  attendu  au  coin  de  cette  eue  Caulturt- 
Siinte-Cdih^ine  ,  &  le  voyant  venir  peu  accompagné  <  il  fondit  fur  lui 
l  la  the  d'une  vingtaine  de  Scélérats.  ClilToo  >  après  s'ccre  défend» 
•flet  long«>teiDps  «  quoiqu'il  n'eue  qu'un  petit  coutelas,  tomba  de  che-^ 
inl,  percé  de  trois  coups,  de  donn«  de  la  tête  dans  une  porte  qui  s'ou- 
vrit. Le  bruîc  de  cet  aflaHîaat  parvint  auffi-tôt  aux  oreilles  du  IVoi  qui 
v'aUoit  mettre  au  Ht  ,*  il  fi  petit  d*uiu  houpdandef  on  lui  Uiiiafii  Joididrs 
^s  fitds  ,  &  il  courut  à  Vtndroit  où.  on  dijojt  que  fon  ConaétabU  vtnoit  d*eVc 
wcû.  U  letrouta  dans  la  boutique  d'un  Boulanger ,  baiçné  dAns  fon  fang* 
Après  qu'on  eue  vifité  fes  blclTures  qui  n'étoient  pas  dangeteufts  ,  Coa^ 
n/raWf  j  lui  dit"il ,  ont çufj  chofe  ne  fut  telle  ^  ni  ne  firafifon  amandét 
(  punie  ).  On  prétendit  que  ClifTon  avoir  fait  le  lendemain  fon  teflaroenr» 
&  Ton  fe  récria  beaucoup  fur  la  (bmme  de  dix-fcpc  cent  mille  livres  à 
laquelle  il  montoit.  11  faut  obferver  que  depuis  vingt-cinq  ans  qu'il  s'étoit 
attaché  ^  la  France  »  il  avoit  cherché  âr  battu  par-tout  lés  Anglois  ;  qu'il 
•voit  gagné  la  BimeoTe  bataille  de  Rofebeque,  &  châùé  les"^  Flamands  { 
qu'il  iouiflfoit  depuis  douïe  ans  ,  des  gages  &  appoiatemeûs  de  Conné' 
table,  &que  d'ailleurs  il  éroit  trcs-riche  en  Terres,  Domaines  &  Châ- 
teaux, dont  il  avoic  hérité  de  Us  ancêtres  en  Bretagne  Se  dans  le  Pojtou| 
nais ,  de  tout  temps ,  on  a  trouvé  ma^uvais  qu'un  Général  ou  un  Mi-* 
aiftre  ,  quelques  fervicesqu'il  ait  rendus  à  l'Etat,  laifie  unoceruine  for* 
ttme  ,  quoique  toujours  bien  moins  confidérable  que  celle  «le  ce  Publi- 
cain ,  qui  pendant  dix  ou  doute  années  ,  a  été  incértiTé  dans  la  perceptîoa 
des  revenus  du  R.oi  &  det  impôts  fur  le  pcup^.  EJf,  hift.fur  FdriSf  Ci» 
?.  117  erjlxiF. 

Xij 
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de  mime  q\ie  le  marché  qui  porte  auffi  fon  oom  y  8c  aa« 
quel  elle  aboutir»  Voy.  marché  Daguksseau- 

Dames ,  (  rue  de  la  Tour  des  )  Quartier  Montmartre. 
Tille  eft  parralièle  à  la  rue  de  la  Croix-Blanche  ,  va,  d'an 
beut,  dans  la  me  Baudin  ;  &  de  l'autre,  à  la  tour  de  ce 
nom ,  à  caufe  d'un  moulin  ruiné  qui  appartient  aux  Dames 
de  Montmartre. 

*  Dammartirtyiruezn  Comte  de)  Quartier  Saint-Jacques- 
de-la-Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Salle  au  Comte, 
&  fticcefiivement  rue  de  la  Salle  du  Cornu  ^  6c  la  cour 
Saint^Leu, 

*  Dampierre ,  (  rue  Alain  de  )  Quartier  Sainte-Opportune. 
Nom  douteux  delà  rue  de  rAiguilleiie. 

*  Darnetal ,  ^rue^  Quartier  Saint-Denis.  Vieux  nom  de  la 
rue  Greneta. 

Dauphin  ,  (me  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  donne, 
d'un  bout  s.dans  la  rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis  Saine- Roch; 
&  de  rnutre  ,  dans  la  cour  du  manège  &  à  la  porte  du 
jardin  des  Tuileries.  EHe  fe  nommoit  rue  Saint- t^incent ^ 
puis  cul'de-fac  de  Sainte  Vincent^  Enfin ,  depuis  que  M.  le 
Dauphin ,  fils  de  Louis  XV  y  a  paffé  pour  aller  entendre  la 
Meflë  à  Saint  Roch  ,  lorfque  Sa  Majefté  vint  demeurer 
quelques  ^ours  aux  Tuileries  avec  la  Famille  Royale  en 
1744  9  ^^  ^"^  ^  donné  le  nom  de  rue  du  Dauphin.  On  avoit 
ôté ,  pendant  que  M.  le  Dauphin  entendoit  la  Mefle ,  Tùif- 
cription  du  cul-de-fac  de  Saint-Vincent ^  pour  y  fubftitaer 
celle  de  rue  du  Dauphin» 

Dauphine ,  (  rue  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elfe 
commence  au  bout  du  Pont-Neuf,  &  fe  termine  au  carre* 
four  formé  par  les  rues  de  la  Comédie ,  Mazarine,  de  Bud, 
&  Saint- André-des- Arcs.  Elle  fut  ouverte  en  1607  far  les 
ruines  de  THôteldes  Abbés  de  Saint- Denis ,  &  fur  le  jar- 
din des  Auguftin8^&  nommée  Dauphine  en  Thonneùr  du 
Dauphin* 

Dickargeurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportune , 
donne,  d'un  bout,  dans  la  rue  de  la  Ferronnerie;  &  de  Tautre, 
dans  celle  des  Mauvaifes-Paroles.  Elle  a  porté  fucceflivè- 
ment  les  noms  ûe  Siège  aux  Déchargeurs  \  çn  1300  &  IJIJ» 
de  rue  du  Siège  &  du  vieil  Siège  aux  Dechargeurs,  Le  Bu- 
reau de  la  pofte  aux  lettres  étoit  autrefois  dans  cette  ruç; 
aujourd'hui  on  y  a  établi  celui  de  la  petite  pofte,  ou  pofte  de 
Paris,  &  le   Bureau  des  Marchands  Drapiers. 

Degrés  ,  (rue  des  gr.indç  )  Quartier  de  h  Place  Mauberr, 
Elle  aboutit,  d'un  c6:c,àia  rue  du  Pavé  de  la  Place  Mau* 
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bcrr;  &  de  Paurre^  à  celle  de  liiîvre  &  de  la  Tonrncllc, 
Ceft  des  grands  degrés  que  Ton  voir  dans  cet  endroit  pcM- 
defcendre  à  la  rivière,  qu'elle  a  pris  fcn  nom.  Elleapoud 
cpux  de  Saint'  Bernard  &  de  rue  Pavée. 

Demi-Saint  ^  (  rue  du)  Quartier  du  Louvre.  Elle  va  ,  d*u» 
bout ,  dans  la  rue  des  Yoilés  j  &  de  Tautre  y  au  cloître  Saint- 
Germain.  En  la?!  ,  on  la  connoifroitfous  lenom  de  K/cls 
qui  dicitur  Truncus  JBernardi-^.En  1300  &  1313  ,  fous  celui  de 
Trou-Bernard  par  altération  ;  &  depuis  le  commencement  du. 
fçizièmefiècle  ,  on  l'a  appellée  du  bemi-Saint ,  à  caufed'uu^ 
moitié  de  ftatue  que  Ton  avoir  mife  à  l'entrée,  pour  empê- 
cher le  paiTage  aux  animaux.  Cefl  une  rue  très-étroite ^  & 
dans  bquelle  on  ne  fauroit  paffer  deux  de  front. 

*  Dentellc^X  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  par- 
ticulier que  quelques  Auteurs  ont  donné  à  la  rue  de  la 
Lanterne. 

*  Denis  ,  (  rue  tf  VAbbé  de  S.  du  Collège  S.,  des  Charité ^  5, 
&  des  Ecoliers  S.  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs  ;  diiTc- 
rentes  dénominations  de  la  rue  des  Grands-Augiiftins. 

Denis,  (  rue  des  FofTés^Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.. 
Comme  on  a  coupé  ce  chemin  depuis  quelques  années  ^ 
prefqu'à  moitié dece  qu'il  étoit  anciennement ,  en  continuant 
jufqu'à  la  rue  Poilîonnière  ,  cette  rue  ne  règne  que  lelong^ 
du  boulevard.  On  la  connolt  encore  fous  le  nom  de  rue  BaJJc^ 
ou  BaJfe-'ViUeneuve  :  on  la  trouve  aufll  fous  la  dénomina- 
tion de  rue  neuve  des  FoJJes^Saini^Dcnis  ,  ou  rue  neuve  iL*x 
Filles'Dieu» 

Denis,  t  rue  du  Chemin  Sa;nt-  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
va  de  la  rue  Sainc-Maur»  à  la  rue  Blanche.  Elle  nvSnc  à 
Saint-Denis  &  àSaint-Maur. 

Denis  ,  (  rue  du  Fauxbourg,  Saint- )  Qnnrtier  Sair.r- 
Denis,  va  de  la  porte  Saint-Denis  à  la  maifon  de  Sitii.c- 
Lazare ,  &  à  l'angle  de  la  rueSaint-Laiirent. 

*  Denis,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  de  la  Citél  Ancicr; 
nom  de  la  rue  du  Haut- Moulin  ,  qu'elle  portoit  eh  ia')j. 
Denis  y  (  rue  neuve-Saint-)  Quartier  Sai-nt-Denis.  L'îe 
traverfede  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Saint-Marcin. 
Me  a  porté  le  nom  de  rue  des  deux-- Portes  ,  fans  doute  à 
cauTe  de  celles  de  Saint-Denis  &  de  Saint-Martin» 

Demis^  (  rue  Saint-  &  Porte  Saint-  )  Comme  cette  ru* 
•ft  fort  longue ,  elle  s'étend  fur  deux  Quartiers..  Dans  le 
Quartier  deSaint-Jacques-de-Ia-Boucherie,  elle  cotnracn:e 
*i  grand  Chitelet ,  jutqu*aux  rues  aux  Oues  &  Mauconfeil  % 
&  dans  celui  de  Saint-Denis,  depuis  ces  dernières  tu.s , 

Xiii 


Digitized  by  VjOOQIC 


3^6  R  U  I 

jufqul  la  porte  Saint-Denis.  Anctennetnent  on  Tappelloît 
la  Chauffée  &  la  grant-rue  Saint-Denis  ^  en  Ijyi;  mais  en 
1310,  la  grand" rue  Je  Paris. 

Cétoit  par  la  porte  Saint-Denis  que  les  Rois  &  les  Reines 
faîfoient  leurs  encrées.  Toutes  les  rues  fur  leur  paflage» 
jufqu^à  Notre-Dame  ,  étoient  capifTées  ,  &  ordinairemenc 
couvertes  en  haut,  avec  des  étoffes  de  foie  &  des  draps  ca^ 
melotis.  Des  jets  d^eaux  de  fenteur*  parfumoient  Tair.  Le  vin^ 
Thypocras  &  le  lait  couloient  de  différentes  fontaioes.  Les 
Députés  des  Six^Corps  de  Marchands  portoient  le  dai^;  les 
Corps  de  Métiers  fuivoient ,  repréfentans  en  habits  d€  ca- 
raâère  ,  les  fept  péchés  mortels  ;  les  fept  Vertus  y  Foi,  Ef* 
péran  ce  y  CharitéyJu/iice  ^  Prudence  ,  Force  &  Tempérance  y 
la  Mort,  le  Purgatoire  ,  PEnfcrù  le  Paradis  ;l^tout  monté 
fuperbement.  Monftrelet.  II  y  avoit  de  diftance  en  diftance 
des  théâtres  ^  oii  des  Aâenrs  pantomimes ,  mêlés  avec  des 
caurs  de  mufique ,  repréfentoient  des  hiftoires  de  l'ancien 
&  du  nouveau  Teftament:  le  f:zcrifice  d' Abraham ^  le  combat 
de  David  contre  Goîiat  »  Vànejfe  de  Salaam  prenant  la  pa^ 
rôle  pour  faire  entendre  ràifon  a  ce  Prophète  ;  des  troupeaux 
dans  un  bocage  avec  leurs  Bergers  y  à  (fui  CAnge  annonçoit  la 
naiffance  de  iiotrcSeigneur ,  6  qui  chantoient  le  Gloria  in 
excelfis  Dco.  Jean  Chenu.  Froifard  d\i  qu'à  l'entrée ^fljfd- 
beau  de  Bavière  y  ily  avoit  à  la  porte  aux  Peintres*  rue  Saint- 
Denis  ,  un  ciel  nu  &  étoile  tris^richement ,  &  Dieu  parfigure^ 
féant  en  fa  majefté,  le  Père ,  U  Fils  &  le  Saint-Efprit  ;  & 
dans  ce  ciel ,  petits  En  fans  de  Choeur  chantoient  moult  douce- 
ment y  en  forme  a^  Anges  ;  &  lorfque  la  Reine  paffa  dans  fa 
litière  découveru  ,  fous  la  porte  de  ce  Paradis  ,  deux  Anges 
defcendirent  d'en  haut  y  tenant  en  leurs  mains  une  très-^ricke 
couronne  d'or  ,  garnie  de  pierres  précieu/es  ,  &  la  mirent  mouk 
doucement  fur  te  chef  de  la  Reine ,  en  chantant  ces  vers  : 

Dame  enclofe  entre  fleurs -de  lis  j 
Reine èteS'Vous  de  Paradis, 
De  France ,  8c  4c  tout  le  Pays  ! 
Nous  remoDCoDs  en  Paradia* 

A  Tocf afion  de  cette  entrée  ,  Jean  Juvenal  des  Urfins  ra- 
^nte  que  Charles  VI  voulut  la  voir ,  &  qu'il  dit  à  Savoifi 


'  Elle  ^coû  ûtviéti  pref^ue  vU-à*vis  la  me  do  Peut-itoo» 
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toùtÈroAiSavoi/ij  je  te  prie  que  tu  montes  fur  mon  bon 
cheval ,  &  je  monterai  derrière  toi,  &  nous  nous  habillerons  de 
façon  qu^on  ne  nous  cognoijfe  point ,  &  irons  voir  Ventrie  de 
iha  femme  • , . .  6r  allèrent  donc  par  la  Ville  en  divers  lieux  , 
(r  s* avancèrent  pour  venir  au  Châtelet ,  à  V heure  que^  la  Reine 
fajfoit ,  oii  il  y  avoit  moult  de  peuple  &  grand  preffe  ,  &foiJbn 
de  Sergens  à  groffes  boulaies  ,  le/quels  ,  pour  empêcher  la  preffe^ 
frappaient  de  côté  &  d* autre  de  leurs  boulaies  bien  ^  jbrt ,  6r 
h  Koi&  Savoiji  tâchaient  toujours  d^ approcher  y  6r  les  Sergent 
ûui  ne  cognoiffbienc  point  le  Roi  ni  Savoijî ,  frappaient  de  leurx 
loulaies  dejfus  ^  &  en  eut  le  Roi  plufieurs  horions  fur  les  épaules 
tien  ajjis  ;  &  le  fbir  en  préfence  des  Dames  &  Demoifelles  ,  fut 
la  chofe  récitée  ,fîr  un  commença  d'en  bien  fareer  (  rirç  )  k  le 
Roi  même  fe  farçoit  des  horions  qu^il  avoit  reçus. 

Le  lendemain  ,  les  Bourgeois  de  Paris  ,  fiiivant  l'ufagt^ 
portèrent  a  Charles  VI  de  magnifique» préfens,  &  s*^tant  mi» 
a  genoux ,  lui  dirent  :  Très-chier  &  noble  Sire ,  vos  Bourgeois 
dt  la  Ville  de  Paris  vous  préfentent  ees joyaux:  c'étoientde& 
vafcs  d'or  :  grand  merci  ^  bonnes  Gens  ,  leur  répondit-il ,  ils 
fontbiaux  ^  riches,  Froijfard^  cérémonial françoisAU  allèrent 
enfuite  chez  la  Reine ,  à  qui  un  ours  &  une  licorne  préfen*- 
tèrent  de  leur  part  des  préf'ens  encore  ptns  riches.  Dans  cet. 
temps-là  ,  rien  ne  paroiiToit  fi  ingénieux  que  ces  mafcarades, 
&ce  n*e(l  pas  la  première  &  la  dernière  cérémonie  où  tes 
Villes  ont  choifi  des  animaux  pour  leurs  D^pixés. 

ATentrë^de  Louis  XI  601461,  on  imagina  un  fpedacl» 
très-agréable  ^  Devant  la  fontaine  de  Poncaau  ,  dit  Malingre ,, 
Wg.  108,  étaient  piujieurs  belles  filles  enjîrênes^  toutes  nues^ 
hfquelles  en  faifant  voir  leur  beau  fein  ,  chantaient  de  petitr 
notets  &  bergereues.  Il  paroit  qu'à  l'entrée  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne ,  on  poufTar  l'attention  jufqu'à  placer  de  diftance 
endiftance  ,  de  petites  troupes  de  dix  ou  douze  perfonne» 
avec  des  pocs-de-chambre  pouF  les  Dames  &  Demoifelle» 
<Hi  G)rtège  qui  fe  trouveroient  prefTées  de  Quelques  be- 
foins.  A  toute»  ces  cérémonies ,  le  cri  de  }ote  oc  d*acclama-« 
tion  n'étoitpas  vive-le^Roiy  mais  Noet\  Noël  Saint-Foix^ 
£jr«  hifL  fur  Paris  y  tom,  t  ypag,  stx^  6tfUi\ 

*  Denis  de  lor  Chartre ,  (  rue  au  chevet  Saint-  /  Quartier  d* 
l'Cité.  Nom  de  peu  de  duréfe  qui  a  été  donné  i  la  rue  de 
Glatieny. 

*  Denis  le  Coffrier  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Nota 
^un  Particulier  qui  avoit  été  donné  à  la  rue  Tiquetonne. 

DetviUé ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  d(K 
^  Xiv 
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la  rae  du  champ  de  Pallouette  à  celle  des  FHIes  Angtoifei|$ 
ainff  nommée  d'un  Particulier  qui  y  demeuroit. 

Diamans^  (  rue  des  cinq-  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la« 
Boucherie.  Elle  aboutit  de  la  rue  Aubri-le-Boucher ,  a  celle 
des  Lombards.  Elle  eft  ainfi  nommée  de  Tenfeigne  d*uno 
maifon.  Elle  avoit  porté  fucceflivement  les  noms  de  Corrigiap 
Corrigiaria  y  Courierie ,  Couroierie  6f  Courouêrie  ;  &  en  l4aK , 
&  I55O9  celui  delà  Corroiene Se  vieiUe^Couroine, 

*  Diane ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  trois-Pavillons ,  à  caufe  de  Diane  de  Poitiers^ 
Ducheffe  de  Valentinois.  Voy.  rue  des  trois-Pavillons* 

*  Dieu-Bouilli ,  (  rue  du  }  Quartier  Sainte- A  voie.  Nom 
que  Ton  a  donné  à  la  rue  des  Biilettes.  Voy.  cette  rue, 

.  ♦  Dix-huit  y  (  rue  des  J  Quartier  de  la  Cité.  Une  des 
quatre  rues  qui  sboutiflbient  à  la  rue  neuve-Notre-Dame» 
Bile  avoit  été  nommée  aulli  rue  de  Venife.  Toutes  ces  rues 
ont  été  réunies  dans  remplacement  du  Collège  des  dix-hmu 
DaSrine  Chrétienne ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Ceft  la  rue  des  FolTés-Saint-Vidor ,  qui  com* 
mence  à  la  rue  de  Fourci  jufqu'à  la  rue  Clopin  ;  elle  eft  ainfi 
nommée  de  la  maifon  des  Prêtres  de  laDoâxine  Chrétienne.* 


^  Cette  maifon  &  la  rue  occupent  un  terrein  qu'on  appelloit  U  clos 
ies  Arènes ,  parce  que  Chilperic  1  y  a  voie  fait  bitîran  cirque*  Petroaae 
D'îfooreqoe  le  cirque  chez  les  anciens  Romains ,  étoit  un  lieu  deftioé 
^ur  les  )eux  publics  »  à  particulièrement  pourlet  courfet  de  chcTauxAc 
de  charriots.  L'arène  écoic  U  partie  du  cirque  où .  Te  faifotenc  les  com«  - 
bacs  de  Gladiateurs  Ir  ceux  de  bêtes  féroces.  Pepin-le-Bref  (e  plaifeic 
beaucoup  à  faire  battre  des  taureaux  contre  des  lions«  Philippe  de  Valois 
acheta  »  près  du  Louvre ,  rue  Froid-Manteau ,  une  grange  pour  y  mesm 
fcs  lions  »  fes  ours  &  fcs  taureaux,  U  y  avoic  à  l'Hôtel  Saint-Paul  la  cour 
du  lions ,  à  Teodroit  même  où  eft  aujourd'hui  la  rue  de  ce  nom.  L*£toila 
rapporte  (  année  1513  )  «  que  Henri  111  après  avoir  fait  fes  piqvesft 
39  dévotions  au  Couvent  des  Bon^-Hommes,  s'en  revint  su  Louvre,  & 
«qu'il y  fit  tuer  à  coups  d'arqucbufct ,  les  fions,  ours*  tsttreaux  ft  fem* 
»  blables  bètes  qu'il  avoit  coutume  de  nourrir  pour  conbaicre  contre  les 
»  dogues  ;  &  ce  >  à  roccafîon  d'un  fonge  ,  par  lequel  il  lui  avoit  femblé 
»  que  des  lions,  ours  &  d<^ues  le  dévoroienc  :  fonge  qui  fetnbloic  pré- 
»  fager  que  les  bètes  furieufcs  de  la  Ligue  fe  ruer  oient  fur  ce  pauvre  Prince 
»  &  ftr  fon  Peuple*  ce  Nos  n>oears  ne  nous  font  plus  trouver  de  pUtfir 
à  regarder  des  animaux  fe  décii  rcr  ^  de  û  nos  Prii-.ces  ont  des  itgrcs  & 
des  lions  dans  leurs  mcr.a,^crics  .  c'cft  pour  la  rareté*  Sans  ainierà  voir 
1  €p4i.Urc  le  fang,  ncuj  'cxnmci  ce  tsiœm.ui  au0l  ùravcs  ^u^  ie&  IVoniioa 
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l}omimque(rvieSaint')  Quartier  Saint-Germain.  Elle  corn" 
mence  au  bouc  de  la  rue  de  Taranne ,  &  va  jufqu'à  Tex" 
trêmité  du  Gros-Caillou.  Elle  fe  nomtnoit  autrefois  la  rue 
des  Vaches  .  la  rue  aux  Vaches ,  le  chemin  aux  Vaches  j  le 
chemin  des  Vaches  ypzrce  que  les  vaches  duFauxbourgSaint* 
Germain  pafloienc  par-là  pour  aller  paicre  au  Pré-aux-CIercs. 
Le  nom  ae  Saint- Dominiaue  luh^a  été  donné  à  caufe  du  Cou- 
vent du  Noviciat  général  que  les  Religieux  de  Saim-Domi- 
ni que  firent  bâtir  dans  cette  rue ,  environ  Tan  1631. 

ï?omînique  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutit  y  d'un  côté  ,  dans  la  rue  d'Enfer  ;  &  de  l'autre  ,  dans 
celle  du  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Les  Jacobins  avoient  un 
clos  de  vignes  entre  lesportes  Saint-Marcel  &  Saint-Jacques» 
où  l'on  perp  plufieurs  rues  ,  dont  la  principale  fut  celle  de 
Saint-Dommiq  ue. 

*  Dorée  j  (rue)  Quartier  Sainte-A  voie.  Rue  qui  exîftoit 
anciennement  dans  la  rue  Barre-du-Bec  ^  &  près  celle  de 
la  Verrerie. 

X>OK{f-Porrei.(ruedes)  Voy.  Portes. 

Doyenné  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit» 
d'un  côté  j  à'ia  rue  Saint-Thomas-du-Louvre  ,  &danfr  le  cul- 
de-fac  du  même  nom  ,  de  l'autre.  Ainfi  nommée  pour  avoir 
Kté  ouverte  au  milieu  de  la  maifon  &  de  la  cour  du  Doyeu 
de  S.Thoroas,  aujourd'hui  S.  Louis  Ju  Louvre*  M.  Jaillot 
dit  «  qu'en  1639  >  '^^  Propriétaires  des  maifons  fituées  en 
»  la  place  ,  dite  hpedte^Bretagne^  qui  forment  aujourd'hui 
»les  deux  parties  de  la  rue  Matignon  ,  proposèrent  au  Cha^ 
»>  pitre  de  Saint-Thomas  de  faire  percer  un  petit  cul-de-fac 
2>  oui  s'y  trouvoit>  &  d'ouvrir  ainfi  une  rue  qui  auroit  fa 
•  (oniedans  celle  de  Saint-Thomas:  ces  propofitions  furent 
>»  acceptées  ;  &  le  a  Septembre  de  la  même  année  ^  M, 
»  l'Archevêque  rendit  fon  Ordonnance,  portant  permilTion». 
»  de  pafler  le  contrat ,  qui  fut  enfuite  homologué  &  ratifié 
»  par  Lettres-patentes  du  mois  de  Janvier  1641,  enregiftrées 
n  le  7  Février  fuivant.  Le  Doyen  réferva  expreffément  lea 
9  deux  cabinets  de  fa  maifon  qui  joignent  l'Egiife  ;  c*ell  ce 
»  qui  aoccafionné  l'arcade  qu'on  voit  à  l'entrée  de  cette  rue-  «, 
Recherch,  far  Paris  ,  Quart,  du  Palais^Royal ,  pag.  19  ^  *». 

Draperie  ^  ,  (  rue  de  la  vieille-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle 
aboutie  d'un  côté ,  à  la  rue  de  la  Barillerie  y  &  de  l'autre , 
ï  celle  de  la  Juiverie ,  vis-à-vis  la  rue  des  Marmouzets. 
Elle  tire  fon  nom  des  Drapiers  que  Philippe- Augufte  y  éta« 
blic  après  qu'il  en  eut  chalTé  les  Juifs  en  1183  ,  ce  qui  la  fît 
appeller  Judxaria  Pannificorum  j  depuis  on  Ta  nommé  fuc- 
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cefllvement  ta  Draperie ,  la  vie^-Draperle  ,&  enfin  rue  de  Id 
vieille- Draperie. 

Au  coin  de  cette  rue  étoit  la  maifon  du  pire  de  cet  exé-* 
crabie  Jean  Chàtel  qui  attenta  fur  la  perfonne  d'Henri  IV  , 
&  le  blefTa  d'un  coup  de  couteau  a  la  lèvre  fupérieure ,  le 
mardi  27  Décembre  1*^94.  I/efpace  qiroccupoit  cette  maifon 
qui  fut  rafée ,  forme  cette  petite  place  qui  efl  devant  la 

Srande  porte  du  Palais.  On  y  avoit  élevé  une  pyramidt  avec 
es  infcriptions  \  elle  fut  abattueen  1605.  Voy.  Place  des 
Ba^nabxtes  ,  pag,  sS.  * 


T  E  XTR  AIT  d'une  Intn  ifHenrHy,  écrite  à  d'ifféremes  ViUes  ,  4»^ 
tôt  après  l'dtttnutt  commis  par  Jean  ChditU 

»  Il  n*y  vfoit  pas  pluf  d'une  henre  qua  nous  étions  arrirés  \  Paria  ^ 
9  du  retour  de  notre  voyage  de  Picardie ,  &  étions  encore  tout  bottés , 
m  <]u*ayant  autour  de  nous  nos  confins  le  Prince  de  Contî  ^  Comte  de 
9»  ^oifTons  âc  Comte  de  Saîst-Paul ,  &  plus  de  trente  ou  q^uarante  àet 
»  principaux  Seigneurs  &  Gentilshommes  de  notre  Cour;  conune  nous 
as  recevions  les  Sieurs  de  Ragni  ê:  de  Montigni  qui  ne  nous  avoient  pas. 
»  encore falué, un  jeune  gw^mn  nommé  Jean  Chdtel ,  fon  petit,  &  igéan 
>•  plus  de  1 1  à  1 9  anfi,s'étant  gliifê  avec  la  troupe  dans  la  cfaambreii'airança 
9>  fans  être  quafi  apperçu  ,  &nous  penfant  donner  dans  le  corps  du  con- 
9»  teau  qu'il  avoit,  le  coup  (  parceque  nous  nous  étions  baifles  pour  relevée 
n  lefdits  Sieurs  de  Ragnî  &  de  Montigni  qui  nous  falnoient  )  ne  nous 
s»  a  porté  que  dans  la  lèvre  fupértcure  du  coté  droit,  &  nous  a  entamé 
3»  êc  coupé  une  dent .  ••  11  y  a ,  Dieu  merci ,  fi  peu  de  mal  «  que  pour 
39  cela  nous  ne  nous  mettrons  pas  au  lit  de  meilleure  heure,  m 

11   parott  par  un  article  des  interrogatoires  de  Jean  Chatel  •  que  le 
Prévôt  de  THôtely  lorCqu*!!  l'eût  arrêta  &  fait  fouiller  ,  ne  douta  point 
que  ce  ne  fût  un  EmifTaire  armé  de   toutes  pièces  par   le  fanatifme. 
39  Enquis  qui  lui  a  baillé  l*Agnus  Dei ,  la  chemife  Notre-Dame  &  tous 

9»  les  chapelets  qu'il  a  autour  du  cou  ^  dr  fi  ca  n'étoit  pas  pour  lui  per« 

M  fuader  d'afiaifiner  le  Roi ,  fous  l'aiTurance  quMl  feroit  involaérable» 

9  &  qu'on  ne  pourroit  lui  faire  aacun  mal. 

»  A  dit  que  fa  ^mère  lui  avoit  baillé  l'i^^m»  Drî  ft  la  cKcmife  Notit^ 

B  Dame  -y  &  quant  aui  chapelets  1  les  avoit  lui-même  enfilés. 

11  y  enc  quelques  préfoaptions  contre  fon  père  :  fa  mère  &  fes  fsw» 

eteient  très*innocentes.  U  foutint  è  la  quelUon  ordinaire  de  extraordH 
naire ,   de  jufqu'à  la  mort  9  qu'il  n*avoit  communiqué  fon  deflèia  à  per* 

foone  ,  de  qu*il  avoit  entrepris  §A  coup  de  fin  proprt  nottt onûic  Jepffnàk 

d'Henri  IV  ^  année  15 94* 
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Duras  f  (rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  aboutit, d'un 
cité,  â  la  rue  du  Fauxbourg  Saint«  Honoré  ;&  de  Vautre» 
àrancien  marché  d' A guefleau.  L'Hôtel  de  Duras  près  duquel 
elle  eft  ficuée,  lui  a  fait  donner  cette  dénomination. 

E 

Eckarpe  &  de  PEcharpe  blanche  ,  (  rue  de  V  )  Quartier 
Saint- Antoine.  Elle  va  >d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Louis;  Se 
de  l'autre,  a  la  Place- Royale.  Son  nom  lui  vient  d'une  en- 
feigne ,  auparavant  elle  portoit  celui  de  rue  d'Henri  IV. 

Èckaudé*  ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  des  halles.  Elle  commence 
l  la  rue  au  Lard  ,  &  aboutit  dans  celle  de  la  Poterie.  On 
ignore  d'où  lui  vient  ce  nom. 


»  Eoqoîs  pourquoi  U  a  TOiiln  tuer  le  roi.  Premier  interrtigtfire  devanf 

•  k  Privât  de  VHbteU 

n  A  die  que  poar  expier  fes  pécbés,  il  avoit  cru  qu'il  falioic  qu'il  f  îc 
»  qaelqo'aâe  fîgnalé  &  utile  à  la  Religion  Catholique  ,  Apofioltque  ^ 
«  Ronuioe ,  &  y  ayanc  failli ,  le  feroic  encore  sll  pouvoir. 

3)  Enqnis  de  nouveau  par  qui  il  a   été  perftiadé  de  ruer  le  Roi. 

»  A  dit  avoir  entendu  dire  en  pluiieurs  lieux ,  qu'il  falloit  tenir  pouir 
»  mixime  véritable  ,  qu'il  étoit  loiHble  de  tuer  le  Roi ,  dèt  qu'il  n*étoic 

•  pai  approuvé  par  le  Pape  ,  &  que  cette  Do^rine  étoic  commune. 

Le  malheureux  ne  difoir  que  trop  vrai }  il  t^y  avoit  pas  encore  un 
iB  que  la  plupart  des  Eccléfiaftiquet  ,  A  prefque  tout  les  Religieux 
l'cnfeignoient  en  chaire ,  .dans  le  confeiTionnal  ,  &  dans  leurs  thèfes. 

Le  fieur  de  Figaniol  qni  n'a  fait  que  tranfcrire  mot  \  mot  les  Anci- 
\mii  de  Paris  par  Sauvai ,  dit  qu'Hrnri  IV  fut  blejfé  par  Jean  Chatel^ 
iaas  la  cour  de  l'Hôtel  du  Boiuhage  (  à  préfeot  les  Pères  de  l'Oratoire  ) 
çim  afpelloît  alors  l'Hôtel  d'Efirées  ,  ^  où  demeuroii  la  belle  Gabrielle» 
11  eft  prouvé  par  route  la  procédure ,  que  ce  fut  dans  une  des  falles  dv 
l^uvre;  d'ailleuhs  jamais  l'Hôtel  du  Bouchage  n'a  été  appelle  l'Hôtel 
d'eftrées»  &  Gabrielle  d'Ëftrées  demeuroit  dans  ce  temps-U  à  l'Hôtel 
àtSchomherg  ^  qui  fubfiftc  encore  dans  la  rue  Bailleul,  derfière  cet 
Hôtel  d^Alîgre  où  le  Grand-Coafeil  a  tenu  long-temps  Tes  féances.  Eff» 
^^'fiir  Parts  par  Saint" Foix,  tom,  i  ,  pag,  137  (:/ Juiv.  Le  Sieur  la 
^*r^ue,  Maiire-èfi«Arts  &dcpenijon  de  l'Univerfité ,  rue  Jean-Tifon  • 
*oas  a  dit  qu'il  favoît  par  tradition  ,  que  la  maifon  qu'il  occupe  ftifoic 
P»ftic  de  l'Hôtel  de  Schomberg ,  &  que  la  duml^rc  ou  couchoit  Ga- 
k"cUe  d'Eftrécs  y  exiftoit  encore. 

*  On  appelle  Echauié  une  IHe  de  maifons  ta  forme  triangulaire  »  ^ni 
jowc  far  troii  rocs*  M»  Jaillot. 


Digitized  by  VjOOQIC 


331  'RUE 

*  Echaudi  (rvLe  der)Quartior  du  Palais-Royal.  Non 
donné  mal- à-propos  i  la  rue  de  r£cbel!e« 

Echaudty  (  rue  del'  )  Quartier  du  Tentple.  Elle  va  as  la 
rue  du  Temple  dans  celle  de  t^oitou. 

Eckaudé  j  l  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  aboutit 
aux  rues  de  Bourbon-le-Château ,  du  Colombier  &  de  Seine. 
En  1541 ,  on  la  connoifToit  fous  le  nom  de  ruelle  qui  va  du 
guichet  de  P Abbaye  à  la  rue  de  Seine  ;  &en  1549  ^  ruelle 
qui  defcend  de  V Abbaye  à  la  rue  de  Seine, 

Echelle ,  [rue  de  F)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint-Honoré ,  va  à  celle  du  Carroufel  &  à 
la  cour  des  écuries. 

*  Ecole  &  des  Ecoliers ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Benoit. 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Fouare. 

*  Ecorcherie  ,  (  rue  de  l'  )  Quartier  de  la  Grève,  Nom 
ancien  de  la  rue  de  b  Tannerie ,  à  caufe  da  voifinage  de 
récorcherie. 

*  Ecorcherie ,  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 

Îue  portoit  la  rue  des   Mauvais-Garçons  en  1399  ^  oà  les 
touchers  tuoient  leurs  bœufs  ^  ffc. 

Ecojfe  f  (  rue  d*  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Mont-Saint-Hilaire,  &  aboutit  à  la  rue  du  Four. 
Voy^  rue  au  ^Chauderon.  On  ignore  pourquoi  elle  porte  le 
nom  d'Ecoffe. 

Ecouffes ,  (rue  des')  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  aboutit» 
d*un  côtë^  à  la  rue  des  Rofiers  ;  &  de  Tautre,  à  celle  du 
Roi  de  Sicile.  Elle  a  porté  fucceflivement  les  noms  de  rue  de, 
VEcofie  y  de  VEfcoufle ,  des  Efcoufles  y  des  Efcofics  &  des 
Efclofes. 

Ecrivains  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint  -  Jacques-de-Ia-Bou- 
chérie.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de  la  Savonnerie  &  dans 
celle  des  Arcis.  On  appelloit  la  Pierre^au- Lait  Vendrait  oit 
eft  cette  rue ,  jufqu'à  la  rue  du  Crucifix  Saint-Jacques ,  & 
anciennement  rue  commune.  Le  nom  des  Ecrivains  lui  a  été 
donné ,  parce  qu'il  s'y  en  établit  plufieurs  dans  des  petites 
échoppesj  La  maifon  où  demevuroit  Nicolas  Flamel  ^  fait  le 
coin  de  cette  rue  &  de  la  rue  de  Marivaux.  On  y  voit  encore 
fur  un  des  gros  jambages ,  fa  figure , à  ce  que  Pon  dit,  & 
celle  de  Femelle  fa  femme  ,  avec  des  înfcriptions  gothiques 
&  de  prétendus  hiéroglyphes.  L'hiftoire  de  cet  homme  eft 
finguliire  s  il  étoit  ne  lans  biens ,  de  parens  obfcurs  ,  &  h 
profeffion  d  Ecrivain  ne  l'avoit  pas  mis  a  portée  d^acquérir  de 

Srandes  richeffes.  On  le  vit ,  tout-à-coup  ,  par  Tes  libérâ- 
tes ,  déceler  une  fortune  immenfe.  L'uUge  qii'il  ejn  fi£  el^ 
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bien  rare  :  il  (ut  riche  pour  les  tnalhenreux.  Une  honnête 
famille  tombée  dans  rindîgence,  une  fille  que  la  misère 
auroit  peuc^tre  entraînée  dans  le  défordre^  le  Marchand  Se 
rOuvrier  chargés  d'enfans^  la  veuve  &  Torphelin,  étoienc 
les  objets  de  fa  magnificence.  Il  fonda  des  Hôpitaux  j  i^épara 
quelques  Eglifes  ,  &  rebâtit  en  partie  celle  des  Innocens. 
Nsudé  attribue  les  richefles  deFlamel,  à  la  connoiiTance  qu'il 
avoir  des  affaires  des  Juifs  ;  &  ajoute  que  lorfqu^ils  furent 
cbaflïs  de  France  en  1394 ,  &  que  leurs  biens  furent  acquis 
&  confifqués  au  profit  du  Roi  y  rlamel  traita  avec  leurs  Dé- 
biteurs .pour  la  moitié  de  ce  qu'ils  dévoient ,  &leur  promit 
de  ne  les  pas  dénoncer.  Naudé  &  Piganiol  qui  j^le  cite  ^ 
n'auroient  pas  avancé  un  fait  aufTi  faux ,  s'ils  avoient  lu  des 
Déclarations  de  Charles  VI ,  à  l'occafion  dubanniflëmentdes 
Juifs.  La  oremière  du  17  Septembre  1394  ,  porte  que, 
quoiqu'il  les  exile  à  perpétuité  ,  il  n'entend  pas  que  leurs 
perfonnes  foient  maltraitées ,  ni  leurs  biens  pillés  :  enoutre^ 
il  enjoint  à  ceux  qui  leur  doivent,  de  les  payer  dans  un  mois^ 
à  peine  de  perdre  leurs  gages ,  &  à  ceux  qui  ne  leur  ont  point 
donné  de  gages ,  de  fatisfaire  à  leurs  obligations ,  &  de  les 
retirer  avant  le  tesme  expiré.  Par  une  autre  Déclaration  du 
a  Mars  1395, quatre  mois  après  leur  fortiedu  Royaume^ 
il  défend  déformais  à  tous  Débiteurs  des  Juifs  de  leur  rien 

Siayer,  &  fait  ceflertous  procès  commencés  pour  cette  rat- 
on ,  avec  ordre  d'ouvrir  les  prifons  à  ceux  qui  étoienc  dé- 
tenus ;  &  pour  finir  entièrement  à  cet  égard  ,  par  une  der- 
nière Déclaration  du  30  Janvier  I397,il  ordonne  au  Prévôt  de 
Paris  de  déchirer  &  brûler  toutes  les  obligations  faites  aux 
Juifs.  On  voit  par  ces  Ordonnances  ,  que  puifque  le  Roi  dé- 
chargeoit  lui-même  fes  Sujets  de  toutes  dettes  contentieufes 
avec  ces  infâmes  Ufuriers  ,  Flamcl  ne  put  pas  s'enrichir  en 
menaçant  leurs  Débiteurs  de  les  dénoncer. 

Flufieurs  Curieux  ayant  fait  fouiller  la  terre  dans  les  caves 
de  fa  maifon,  y  ont  trouvé^  dans  différens  endroits ,  des  urties^ 
des  phioles ,  des  matras ,  du  charbon  ;  &  dans  des  pots  de 
grès  y  une  certaine  matière  minérale,  calcinée  &  grofle 
comme  des  pois.  On  ne  fait  pas.  pofitivement  s'il  fut  en- 
terré à  Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  oufeusles  charnier* 
des  Innocens.  Paul  Lucas  y  à^us  Ton  voyage  deTAfie  mineure^ 
tom,  t  yck.  ta,,  femble  douter  qu'il  foi t mort. 

A  Toccafion  de  la  maîfon  de  Nicolas  Flameî ,  l'Auteur  de 
l'Efîài  d'une  Hiftoire  de  la  ParoilTe  de  Sain  t-Jacques-de- la- 
Boucherie  ,  imprimée  en  1757  ,  rapporte  im  fait  tout  récent  : 
Un  Particulier  f  dii-il  ,  fous  un  nom  impofant  ^  mais  fans 
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doute  emprunté  ^  fe  préfenta  en  i-jsS  à  la  Fabrique  decetU 
Paroijfe  ,  fe  dijant  chargé  par  un  ami  mort ,  d'une  Jàmnie 
conjîdérable  qu'il  devait  employer  à  des  oeuvres  pies  y  à  fa  w- 
lonté.  Ce  Particulier  ajouta  ^  que  pour  entrer  dans  les  vues  de 
fin  ami ,  il  avait  imaginé  de  réparer  des  maifons  caduques^ 
appartenantes  à  des  Eglifes  ;  que  la.  maifort  du  coin  de  la  rue 
de  Marivaux ,  vis-à-vis  de  Saint^Jacques^de-la^Bouckerie , 
avait  befoin  de  réparations ,  ^  qu'il  y  dêpenferoit  ^ooo  lîv» 
V offre  fut  acceptée  ;  la  réparation  était  le  prétexte  j  Vobjet 
véritable  était  une  fouille  &  P enlèvement  de  quelques  pierres 
gravées,  *  Les  Intérejfés  à-  la  découverte  du  trefor  imaginaire  , 
veillaient  avec  foin  fur  F  ouvrage  :  on  creufoic  éri  leur  préfence  ; 
on  emportait  furtivement  des  moëlans  &  toutes  les  pierres  gra^ 
vées.  La  réparation  qui  a  été  faite  peut  montera  zooo  livres  \ 
mais  le  Particulier  &  les  Intérêts  ont  difparu  fans  payer ,  6r 
cette  Mpenje  refiera  probablement  fur  U  cantpU  dun  Maître 
Maçon  qui  s'eji  livré  trop  légèrement  à  des  inconnus  quil 
cherche  &  ne  trouve  point,  ^'oy.  JacQUES-DE  LA  BOU- 
CHERIE. (  Saint  ) 

*  Ecrivains  /  rue  des  )  Quartier  Saint-André-dcs-Arcs« 
Ancien  nom  de  la  rtie  de  la  Parcheminerie» 

Ecus ,  (  rue  des  deux-)  Quartier  Saint-Bufitachê.  Elle  va  da 
la  rue  des  Prouvaires  dans  celle  de  Grenelle.  On  l'a  nom- 
mée rue  Traverfaine  ,  Traverfane  &  Traverfine  ,  depuis 
la  rue  des  Prouvairef  jufqu'à  celle  du  Four;  enfutteentte  ces 
deux  rues  ,  rue  des  Ecus  &  des  deux-Ecus  ;  &  depuis  la  rue 
des  vieilles-Etuves ,  jufqu'à  celle  de  Néelle  ^  c'eft-à-dirc, 
entre  la  première  &  celle  d  Orléans ,  elle  s'appelloit  n/€  Je 
la  Hache  &  des  deux-Haches.  Toutes  ces  rues  ont  difparu 
lors  deschangemcns  furvenus  à  l'Hôtel  de  Nèfle ,  dit  depuis 
de  Soijfansy  où  eft  aujourd'hui  la  nouvelle  halle.  Elle  a  pris 
le  nom  qu^elle  porte  maintenant  d'une  enfeîgne  qui  pendoit 
à  une  maifon  'y  mais  ce  n'eft  que  depuis  que  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicisy  fit  bâtir  Ton  Hôtel. 

*  Egouty{  rue  de  T)  Quartier  Saint- Benoît.  Nom  que  por- 
toit  la  rue  des  Sanfonnets  qui  ne  fubfifle  plus  ,  &  qiû ,  en 


*  Samt-^Foix  dît  qu'en  i  7  j  i- ,  quand  il  donna  lau  première  édicîcn  de 
fef  EflTau  Hiftoriqucs  fur  Paris,  on  voyoit  encore  ,  &  qu*îl  avoit  iru  luî- 
nème  ces  pïerrea  où'  étoienr  gravées  la  figure  de  Nicolas  Fiamil  &  «11» 
de  fa  femme  ,  avec  des  infcripcions  gothiques ,  &de  j^récendus  hi^l^ 
glyphes.  EJf,  fw  Fans  »  tom%  z  j  p»  X49« 
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fegnantlefong  des  murs  du  Val-de-Grace ,  alloit  aboutir 
dans  la  rue  des  Bourguignons  au  champ  des  Capucins. 

^gout^  (rue  de  1' )  Quart.  Saint-Germain. Elle  commence 
an  carrefour  Saint-Benoit ,  &*aboutit  à  la  rue  du  Four.  Elle 
dok  fon  nom  à  Tégout  que  l'on  y  voit  ,  &  a  porté  fuccefll-» 
vemenc  les  noms  de  rue  Fortfiier  ,  de  la  Courùlle  &  de  Ta-- 
rennes.  Autrefois  cette  rue  étoit  une  prolongation  de  la  rue 
Saint'Benoit ,  qui  f è  nommoit  a^iffi  rue  de  l'Egout.  C'eft  à  l'ex- 
trémité de  cette  rue  que  fc  trouve  la  cour  du  Dragon.  Voy. 
tom,  z  j  p,  597' 

*  Egom  &  desEgouts ,  (rue.de  V)  Quartier  Saint-Ger- 
main. Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Benoît.  Voy.  l'art,  ci-' 
diffus. 

*  Egout couvert ,  (  rue  de  V  )  Quartier  du  Temple.  Ancien 
som  de  la  rue  Saint-Louis. 

Egouts  ou  du  PoriceaUy  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Denis. 
Xlle  commence  à  la  rue  Saint-Denis ,  &  tombe  dans  celle 
de  Saint-Martin.  Elle  doit  fon  nom  à  l'égout  ^ue  Ton  y  voir^ 
&quî  fut  couvert  en  1 605. 

*  Egouts  &  de  r Egout  couvert ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Antoine.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  de  TEgout-Sainter 
Catherine. 

*  Egyptienne ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint-Euftache.  Vrai 
nom  de  la  rue  de  laJuflienne.  Voy.  cette  dernière. 

Eloi ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la.  Cité.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Calendre  dans  celle  de  la  Vieille-Draperie.  Elle 
ia  porté  les  noms  de  Cavateria  en  laSo  ,de  la  Chavaterie  ,  la 
Caveterie Scia  Saveterie ,  &  enfin  de  Saint^Eloi ,  parce  qu'elle 
fut  ouverte  fur  Ja  partie  de  TEglife  &  du  Chœur  du  Mo- 
oaftère  de  ce  Saint. 

Elyfées  ,  (rue  des  Champs  )  Quartierdu  Palais-Royal.  Elle 
va  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  aux  Champs-Elyfées  &  à.Ia 
place  de  Louis  XV.  Cette  rue  qui  n'éroii  qu'un  fimple  che- 
min ,  fe  nommoit  anciennement  rue  de  VAbreuvoir-VEvêque^ 
de  même  que  la  rue  de  la  Madeleine.  Il  n'y  a  pas  long-temps 
qu*el1e  portoit  le  nom  de  la  Bonne^MoruCy  qu'elle  a  perdu 
en  1769. 

EnfanSf  (rue  des  Bons-)  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
commence  à  la  rue  Saint-Honoré  ,  &  aboutit  à  U  rueBaillif, 
&  à  la  rue  neuve  des  Bons-Enfans.  Koy.  Champs,  {rue  neuve 
des  Petits^  )  Elle  eft  ainfi  nommée  de  Tancien  Collège  des 
Bons-Enfans.  Voy.tom.  x  ,  pag.  482.. 

Enfans ,  (  rue  neuv^  àos  Bons-  )  Quartier  Saint-Euftache. 
Ceft  la  continuation  de  la  rue  précédente ,  &  le  termine  à 
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la  rue  neuve  des  Petits-Champs.  En  1641  elle  fot  CooTerté 

de maifons  du  côté  du  Palaîs^koyah 

*  Enfans ,  (  rue  des  Bons^  )  Quartier  du  Temple.  Un  des 
premiers  noms  de    la  rue  Porte-Foin. 

Enfans'Rùuges  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  fait 
la  continuation  delà  rue  du  Grand-Chantier ,  depuis  la  rue 
d'Anjou  jufqu'à  la  rue  Porte- Foin,  &  s*appelloit  ancienne^ 
ment  rue  du  Chantier  du  Temple. 

Enfer ,  (  rue  d')  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commence  à  la 
rue  balFe  des  Urfins ,  &  aboutit  à  la  porte  du  cloître  de 
Notre-Dame  &  au  Pont-Rouge.  Nous  penfons  que  ce  nom 
lui  vient  du  mot  latin  inferior  ou  inféra^  inférieure,  parce 
qu'elle  é^oit  la  dernière  rue  où  eft  le  Port  Saint-Landri ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  de  quai  qui  la  féparàt  de  la  rivière. 

Enfer  ^  (rue  d')  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit ,  d'un 
côté  ,  dans  la  rue  Cadet  ;  &  de  l'autre  ,4ans  celle  de  Sainte 
Anne  ou  PoifTônnière. 

^  *  Enfer  ^  .(  rue  d'  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  An- 
cien nom  que  portoit  la  rue  de  Fer  ou  des  Hauts-Fofles' 
Saint-Marcel  ,  dans  la  partie  qui  commence  au  carrefour  de 
Clamart  ,  jufqu'à  la  rue  des  Francs- Bourgeois. 

Enfer ,  (  nie  d'  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence à  la  Place  Saint-Michel ,  &  aboutit  à  la  grande  route 
d'Orléans.  Cette  rue  portoit  le  nom  de  plufieurs  Villages  voi- 
fins  de  Paris  auxquels  elle  conduîfoit ,  comme  Ifp,  &  venvts\ 
elle  a  porté  auffi  celui  de  rue  de  Vauvert  &  chemin  de  Vau* 
vert ,  à  caufe  du  château  de  ce  nom  où  elle  conduîfoit  auffi, 
à  commencer  de  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  la  porte  du 
Luxembourg,  &paflantenfuite entre  la  première  &  féconde 
cour  des  Chartreux  ,  où  elle  feparoit  leur  petit  clos  du  grand. 
En  1158  ,  elle  s'appelloit  auffi  rue  de  la  porte  Gibard.  Void 
ce  que  dit  Saint-Foix  au  fujet  de  cette  rue  dans  fes  Effaii 
Hiftoriques  fur  Paris  ,  tom,  t  ^pag.  tso.  a  Saint  Louis  futfi 
»  édifié  au  récit  qu'on  lui  faifoit  de  la  vie  auftère  &  filen- 
»  cieufe  des  pifciples  de  Saint  Bruno ,  qu'il  en  fit  venirfix, 
»  &  leur  donna  une  maifon  avec  des  jardins  &  des  vignes, 
9y  au  Village  de  Gentilli.  Ces  Religieux  voyoient  de  leurs 
»  fenêtres  le  Palais  de  Vauvert ,  bâti  par  le  Roi  Robert, 
»  abandonné  par  fes  fucceffeurs ,  &  dont  on  pouvoit  faire  jm. 
»  Monaftère  commode  &  agréable  par  la  proximité  de  Paris. 
»  Le  hafard  voulut  que  des  Efprits  ou  Revenons  s'avisèrent 
»  de  s'emparer  de  ce  vieux  Château.  On  y  etuendoit  des 
31  hurlcmens  affrerx.  On  y  voyoit  des  fpeâres  traînans  des 
»  chaînes  j  &  entr'autres ,  un  monfire  vert  avec  une  grande 

barbe 
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»bârbe  blanche ,  moitié  homme  &  moitié  ferpent ,  armé 
»  d'une  groiTe  maflue ,  &  qui  fembloic  toujours  prêt  à  s'élancer 
»ta  nuit  fur  les  PaHans  ;  Que  faire  d*uii  pareil  château  ? 
»  Les  Chartreux  le  dcmandèreiu  à  Saint  Louis  ;  il  le  leur 
»  donna  avec  toutes  Tes  appartenances  &  dépendances,  Les 
iiRevenans  n'y  revinrent  pliisj  le  nom  d*£/j/er  refta  feule- 
3)  ment  à  la  rue ,  en  mémoire  dâ  tout  le  tapnge  que  les  Diables 
w  y  avoient  fait.  «  On  Ta  nommée  enfuite  rue  des  Chartreux; 
&  comme  elle  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel,  on  l'a 
appcllée  rue  Saint-Mickel^  &  rus  du  Fauxbourg  Saint  Michel^ 
Quelques  Etymologiftes  prétendent  que  la  rue  Saint- 
Jacques  s'appelloit  anciennement ,  via  fuperior ,  &c  celle-^ci , 
parce  quelle  eft  plus  baffe,  via  injerior oxi  infera  ^  d'où  lui 
vint  dans  la  fuite  ,  le  nom  d'' Enfer  ^  par  corruption  &  con- 
traâion  de  mot.  D'autres  difent  que  les  Gueux  ,  les  Filous , 
&  les  gens  fans  aveu  fe  retirant  orcli!iii rement  dans  les  rues 
écartées,  on  donnoit  le  nom  â'Enjerï  ces  rues  ,  à  caufedes 
cris,  des  juremens,  de&  querelles  &  du  bruit  qu'on  y  en«- 
teodoit  fans  ceffe. 

*  Enfir ,  (  rue  d"  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  d'une 
nie  qui  pouvoit  être  la  rue  Palatine,  ou  un  chemin  de  tra«- 
verfe  entre  la  rue  Garancière  &  celle  des  Foffoyeurs. 

Enghien  (  rue  d'  )  Quartier  Saint-Denis,  Elle  fait  la  prolon* 
gation  de  la  rue  Bergère  au  Fauxbourg  Saint-Denis.  Cène 
rue  nouvelle  avec  celle  delà  Michodière  ,  aufli  nouveliemenc 
percée ,  coupent  tranfverfalement  plufieurs  terreins  (ituésrue 
PoilTonnière  ,  entre  le  boulevard  &  le  clos- Saint-Lazare,  Les 
Lettres  patentes  font  du  14  Oftobre  I77i« 

*  Enlumineurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Sai nt- André- des- 
Arcs.  Nom  que  portoit  la  rue  Bout-de-Brie ,  à  la  fin  du  qua- 
torzième fiècle. 

Epie  de  bois ,  (  rue  de  T  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Elleva,d^un  bout,  à  la  rue  JVlouffotard  ;  &  de  l'autre,  au 
champ  d'Albiac.  On  la  trouve  fous  le  nom  de  me  du  Petit* 
Champ.  Une  enfeigne  lui  a  fait  donner  celui  d'aujourd'hui. 

Eperon^  (rue  de  T)  Quartier  Saint- André-des-Arcs,  Elle 
commence  à  la  rueSaint-André-d-is-Arcs,  &  finît  à  celle  du 
Jardinet,  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Gougain  ,  Gougan^ 
Cougand ,  Gorigand ,  Chaperon ,  Chapon ,  &c.  Entre  Ie.>  rues 
du  Battoir  &  du  Jardinet ,  il  exiftoit  en  1367  un  Collège 
appelle  le  Collège  de  Vendôme, 

Epine ^  (  rMeJean-de-P  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  fç 
termine  à  la  Grève  &  à  la  rue  de  la  Coutellerie.  On  Tappcl- 
loit  autrefois  rue  de  la  Tonnellerie  j,  6c  la  rue  du  carrcfaur 
Tome  IV.  Y 
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Guilhry.lX  y  a  apparence  qu'elle  a  pris  le  nom  qi/etle  pone 
aujourd'hui  de  Jean  de  V  Epine ,  Greffier- Cri  mi  net  du  Par* 
lement  en  1416. 

*  Epine-Guiet  (  rue  de  V  )  Quartier  do  Palais-Royal.  An- 
cien nom  de  la  rue  de  la  Sourdière  ;  on  Ta  nommée  auifi 
de  Guiet-de-V Epine  ,  6c  de  CEpine-Guiet  ou  de  la  Sourd  ère. 

*  Erembourg  de  Brie  ,  (  nie  )  Quartier  Saint- André-des- 
Arcs.  Un  des  noms  anciens  de  (a  rue  Bout-de-Brie.. 

*  Efcullerie  ,  (  rue  de  V  }  Q\iartier  de  la  Grève.  Nom  que 
portoit  anciennement  le  cul- de- Tac  de  Saint-Faron. 

*  Efcureul  &  des  Efcureux ,  (  rue  de  1'  )  Quartier  Saint* 
André-dcs  Arcs.  Nom  ancien  de  la  rue  du  Jardiner. 

*  Efpagneiviïe  d')  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  ancien 
de  la  rue  Jean-Bcaufire. 

*  Efpaulart^  (rue  )  Quanier  Saint-Martin-des-Champ^ 
Nom  que  portoit  en  1^73  la  partie  de  la  me  Pierre-Aulard, 
qui  dondeiians  la  rue  r.cuve-Saint-Merri. 

'^  Efprit ,  (me  du  Sairc-l  Quart,  de  la  Grève.  On  a  donné 
quelquefois  ce  nom  à  la  rue  des  Vieilles-Garni fons ,  à  caûfe 
du  voifinAge  de  THôpical  de  ce  nom. 

*  Ejlampes  (  rue  Pierre  d'  )  .Quartier  Sainte-Avoie.  £d 
1169  la  rue  des  Singes  portoit  ce  nom. 

£firapade(^ruede  la  vieille-)  Quartier  Saint-Benoit.  Elfe 
eft  iituée  entre  la  place  de  Fourci  &  celle  deTEArapade, 
dont  elle  a  tiré  fon  nom.  Koy. Estrapade.  Cette  rue  ayant 
été  bâtie  fur  les  foiTés ,  en  prit  le  nom  ;  on  lui  donna  en- 
fuite  celui  des  FoiTés-Saint- Marcel.  Vers  le  milieu  du  der- 
nier fiècle,  cet  endroit  s*appelloit  le  carrefour  de  Braque  &de 
Braque-Latin.  Le  jeu  depaumn  qu'on  y  voit  encore  ,  portoit 
ce  même  nom.  Cétoit  dans  cette  rue  où  Ton  voyoic ,  il  y  a 
quelques  années  ,  une  Communauté  de  Filles  ,  connue  fotis 
le  nom  de  Filles  de  Sainte- Perpétue  ,  inftituées  par  la  Dlle^ 
Grivet^  qui  les  avoit  placées  en  1688  dans  la  rue  neuve 
Saint-Etienne.  Le^  jeunes*  filles  y  apprenoient  à  travailler. 
Cette  Communauté  ne  fubfifte  plus. 

Eftienne ,  (  rue  )  Quartier  SaintL-Opportune.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Béthifi ,  &  aboutit  dans  ta  rue  Boucher. 
Ces  deux  mes  nouvellement  percées  fur  remplacement  de 
l'ancienne  Monnoie  ,  portent  chacune  le  nom  d'un  Ecbevin. 
La  rueEflienne  eft  abl'  lument  couverte  de  maifons.  On  a 
fini  delà  paver  cette  année  1778,  &ron  y  p^ifTe  déjà. 

*  Etienne  y  (  rue  Saint-  )  Quartier  S^int-Antoine-  Nom 
ancien  de  la  rue  Saint-Sébaftien. 

Etienne^des^Gris  ,(rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle 
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Vâ ,  d^un  bout ,  à  ta  rue  Saint-Jacques  ;  &  de  Tautrei  au  quarté 
Sainte-Geneviève. 

*  Etienne  &  neuve-Saint" ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- 
Benolc.Nom  que  portoit  anciennement  la  rue,d'où  s*eft  formé 
le  cuNde-fac  des  Vignes ,  &  qui  s*étendoic  jufqu'a  la  rue 
Deuve-Sainte-Genevieve. 

Etienne  ,  { rue  Saint-  ou  neuve-Saint- }  Quartier  Saint<^ 
Denis,  donne,  d'un  bout,  dans  la  rue  de  i^eanregard^  à 
la  Villeneuve;  &  de  Tautre  hout,  fur  le  boulevard. 

Etienne^^nie  neuve-Saint-)  Quartier  de  la  Place  Maubert* 
Elle  fe  rend  ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Coupeaux  ;  &  de 
l'autre,  à  celle  des  FofTés-Saint-Viâor.  Elle  a  pov.6  ancien* 
nement  le  nom  de  chemin  du  moukn  à  vent ,  de  Puits-de-Fer 
kde  Tiron,  à  caufe  d'un  moulin ,  d'un  puits  public ,  &  du 
cIos-Tiron. 

Etoile  f  (  rue  de  r  )  Q«)artier  Saint-Paul.  Elle  cpmmence 
à  l'extrimité  de  la  rue  des  Barres ,  dont  elle  faifoic  ancien- 
nement partie  y  &  finit  au  port  Saint-Paul.  Elle  doit  fon  nom 
l  une  maifon  appellée  le  Château  de  V Etoile,  Elle  a  aulTi  porté 
ceux  de  rue  des  petiteê- Barri  ires  ,  de  petite  ruelle  defcendant 
toi  chantier  du  Roi  ,  &  probablement  ceux  de  petite  Barrit^ 
Tdk'Barrée  ,  de  VArche-Dorie  &  de  VArchc-Bcaufils.  Voy, 
ces  mots. 

*  Etuvesy  (rue des  J  Quartier  de  la  Cité.  Nom  qu'il  pa- 
roit  qu'une  ruelle  aboutiltante  dans  la  rue  du  Hauc^Iouhn  ^ 
ponojt  en  1551. 

*  Etuves  y  (  rue  des  )  Quartier  Saînt-André-des-Arcs.  An- 
cien nom  delà  rue  du  Chat-qui -pêche. 

Etuves  y  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
commence  dans  la  rueSaint-Hnnoré  ,&  finit  à  celle  des  deux-' 
£cus.  Elle  prend  ce  nom  des  étuVes  qui  y  étoient  particu-* 
Gères  aux  Dames. 

Emves  ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier  Saint-Martin.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Martin  à  la  rue  Beaubourg.  Elle  doit  fofX 
00m  ï  une  maifon  qui  avoit  pour  enfeigne  le  lion  d'or ,  & 
dans  laquelle  on  tenoic  des  étuves  pour  les  Dames  en  1578. 
On  Ta  auifi  nommée  rue  Geeffroy- des- Bains,  On  lit  fur  un 
marbre  noir,  fcellé  dans  le  mur  d'une  petite  maifon  fore 
vieille,  l'infcripiion  fuivante: 

Dieu  tîeac  le  cour  des  Rots  en  fe<  mains  de  cldmence  ; 
Soit  Chétien  ,  (bit  Payen  ,  leur  pouvoir  vient  d*cn-haut. 
Et  nul  tMortei  ne  peut ,  (  c'eft  un  faire  le  faut,  ) 
Diffcnfer  leurs  Sujcti  du  joug  d^obéiiTance. 

Yii 
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La  tradîtîon  veut  que  cette  maifon  ait  été  faite  par  on  AH 
chiteac  d'Henri  IV. 

L'ufage  des  étuves  étoit  anciennement  aufli  commun  en 
France ,  même  parmi  le  Peiiple ,  qu'il  Teft  &  l'a  toujours 
été  dans  Ja  Grèce  &  dans  I*Ane  :  on  y  alloit  prefque  cous  les 
jours.  Le  Pape  Adrien  I  recommandoit  au  Clergé  de  chaque 
ParoilTe ,  d'aller  fe  baigner  proceflionnellement  tous  les  jeudis 
en  chantant  des  Pfeautnc?.  ] 

Il  parole  ',qne  les  perfonnes  que  Ton  prioit  à  dîner  ou  i 
fouper,  étoient  en  même  temps  invitées  à  fe  baigner.  Zc 
Roi  &  la  Reine  ,  dit  la  chronique  de  Louis  XI  ,  firent  de 
grandes  chères  dans  plufieurs  Hôtels  de  leurs  Serviuurs  & 
Officiers  de  Paris  ;  entr* autres  y  le  dixième  de  Septembre  ^4^7, 
la  Reine  ,  accompagnée  de  Madame  de  Bourbon^  de  Made' 
moi f elle  *  Bonne  de  Savoie  Ja  Joeur^  &  de  plufieurs  autres 
Dames ,  fbupa  en  P Hôtel  de  **  Maître  Jean  Dauvet ,  premier 
Préfident  au  Parlement ,  où  elles  furent  remues  &  fejîoyta 
très-noblement  j  &  onyfitauatre  beaux  bains  y  richement  or* 
nés  ,  croyant  que  la  Reine  s  y  baigneroit ,  ce  quelle  nefit  pasy 
fe  Jentant  un  peu  mal  4iJpofee  y  &  aujji  parce  que  le  temps  était 
dangereux 'y  &  en  Vun  dejUits  bains  y  fe  baignèrent  Madame 
de  Bourbon  &  Mademofdle  de  Savoie  ;  &  dans  t autre  bain , 
à  côté  y  fe  baignèrent  Madame  de  Monglat  &  Penctte  de 
Châlons  y  Bourgeoifes  de  Paris  •  .  •  Le  mois^  fmvatit ,  le  Bm 
JbupaàVHôul  de  Sire  Denis  Hejfelin  ,  fon  Pannetier  y  où  il 
fit  grande  chère  y  &  y  trouva  trois  beaux  bains  richement  tenr 
dus  y  pour  y  prendre  fon  plaijîr  de  fe  baigner ,  ce  qu^il  ne 
fit  pas  y  parce  qu'il  étoit  enrhumé  y  b  qù*aujji  le  temps  était 
dangereux, 

La  cérémonie  du  bain  étoit  une  de  celles  qu^on  obfervoic 
le  plus  exaâement  à  la  réception  d'un  Chevalier.  Voy.  h 
Glojjàire  de  Ducange  ,  tom.  a  ,  pag,  357  y  &  les  Ejf,  Hift.  de 
Saint  FoiXy  tom.  i  ,  pag,  jss»  Charles  VI  voulant  faire  CAe- 


*  On  n'apfcUoit  qae  Bâadernoijtlîs  ^  la  femme  même  d'un  Priocc,itti^ 
qu'à  ce  qu'il  eàc  été  fait  Chevalier,  fj.  Hifi»par  Saint^Foix  ,  raa.x> 

"*  On  appclioic  un  Chevalier  H/IiJJ^e  on  Mon/èî^afUf.  Le  Ptrlemeiic 
n'éioit  originairement  compote  que  de.  Chevaliers  ,  d'oîi  lui  e(l  refté  li 
qualification  de  Nojfâgneurs  de  Parlement,  Quand  Ici  Gens  de  Loi  coa- 
m^ncèrent  à  y  prendre  féance  vers  136c»  on. ne  les  appelât  que 
àSaitrts  y  Cu^enc-ils  Préâdens ,  &  incmt  premiers  Ptéfîdeiu.  IbiiU 
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valiers ,  Loiiîi  &  Charles  d'Anjou ,  *  ces  deux  Princes ,  dit 
h  Chronique  ,  parurent  d'abord  comme  de  fimples  Ecuyers^ 
n*éraot  vêtus  que  d'une  longue  ranique  de  drap  gris-brun  , 
faos  aucun  ornement.  On  les  mena  dans  la  chambre  où  leurs 
bainsiécoient  préparés  ;  ils  s'y  plongèrent  ;  on  leur  donna  en- 
fuite  Thabit  de  Chevalier ,  de  loie  vermeille  (  cramoifi  )  fourré 
àçmenu-vair  (  petit  gris^L  robe  traînante ,  avec  le  manteau 
fait  en  manière  de  chappe.  Après  le  fouper  ,  on  les  conduifit 
àTEglife  pour  y  paffer  la  nuit  en  prières ,  félon  la  coiutime. 
Le  lendemain  matin ,  le  Roi ,  revêtu  du  manteau  royal ,  entra 
dans  TEglife  ,  précédé  de  deux  Bcuvers  qui  portoient  deux 
épées  nues ,  la  garde  en  haut ,  &  d*ou  pehdoieiit  deux  ptiires 
d'éperons  d*or.  Après  la  ^eHe  qui  fut  célébrée  par  TEvêque^ 
d'Auxerre,  les  deux  jeunes  Princes  fe  mirent  à  genoux  de- 
vant le  Roi  ;.  U  leur  donna  Taccolade  &  leur  ceignit  le  bau- 
drier de  Chevalerie.  Le  Sire  de  Chauvigni  leur  chauila  les 
éperons  y  &  TEvèque  leur  donna  fa  bâiédiâion,    - 

Pendant  le  repas ,  dit  une  ancienne  Ordonnance  ^  le  n9U^ 
veau  Chevalierne  mangera  ni  ne  boira ,  ni  nefe  remuera  ,  ni 
ne  regardera  çà&  là  y  non  plus  quune  nouvelle  mariée» 

Il  y  avoir  en  An^leterte  un  Ordre  de  Chevaliers  du  Bain  ; 
le  nouveau  Chevalier  ^  le  jour  /de  fa  réception  ,  dinoit  avec 
le  Roi  'j  lorfqu'on  fortoît  de  table ,  le  Chef  de  cuifine  entroit, 
&lui  montrant  fon  grand  couteau ,  le  mena  coi  t  de  Un  cou- 
per ignominieufement  les  éperons  ,  s'il  n'écoit  pas  fidèle  au 
ferment  qu'il  venoit  de  faire. 

Euftackcy  {  rue  de  la  pointe-Saint-  )  Quartier  des  halles. 
Elle  aboutit,  d'un  côté,  à  rextrômitéde  la  rueMontaiartre 
&de  la  rue  Traînée  J  de  l'autre.,  aux  piliers  des  halles.  En 
1777  »  oh  a  abattu  les  maifons  qui  formoient  cette  poiote 
en  triangle  ifocèle  j  par  ce  moyen ,  il  fe  trouve  un^  grand  ef- 
pace  qui  facifite  le  pafl'agc  pour  les  voitures^  dans  les  rues 
Comteffed'^Aftois  ,  Montmartre  ,  Traîne'e  &.  autres. 

Euflache  ,  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Montmartre*  Elle 
va ,  d'un  bout ,  dans  la  'rue  Montmartre  ;  &  de  Vanrr^ ,  dans 
celle  des  Petits  Carreaux»  Elle  a  porté  nncicnnemenî  le  nom 
de  n/f  Saint'Come  ,  ou  du  milieu  dufoffi, 

*  Evique  ,  (  rue  de  TAbreuvoir  V  .)  Quartier  du  Palaîs*- 
Royal.  C'eft  le  nom  qu'on  donnait  anci^nnen^em  i  la  rue  de 
la  Madeleine  ^  &  à  celle  des  Champs-Elyfées  ou  de  la  bonne 
Morue.  • 

*  Evêquey  (rue  du  Port-1')  (Quartier  de  la  Cité.  C'eft 
le  nom  que  Sauvai  dit  que  portoit  la  rue  du  Chevet-Saiu^* 
Laodri  ej}  1388. 
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Evéque  (rue  V  )  Quartier  de  la  Cit^.Elle  comcneiice  \h 
première  porte  de  l'Archevêché»  &  aboutir  à  la  rivière  &  au 

font  de  rHôtcI-Dieu.  En  128a,  on  l'appel loic  rvf  ^it  Fort- 
Evéque  &  rue  dts  Bateaux ,  parce  que  c'étoit  à  cette  rue  que 
commençoic  le  Porc  qui  regnoit  ^e  long  du  jardin  de  l'Arche- 
vêché ju/qii'aii  terrein. 

.  Evéque  ,  (rue  V  )  Quartier  dii  Palais-Royal.  Elle  aboutît , 
d'un  côté ,  au  carrefour  des  quatre-Cheminées  ;  &  de  l'autre^ 
à  celui  que  ferment  les  rues  des  Moineaux  ,  des  Moulins  & 
des  Orties.  Elle  fe  nommoit  anciennement  rue  CulbHr\  Se 
celui  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  vient  probablement  de  quel- 
ques droits  appartenans  à  T^vêque  de  Paris. 


*  Faron ,  Farou ,  Ferron  ,  Ferrou ,  Farouls ,  (rue)  Quartier 
du  Luxembourg.  Diffifrens  noms  que  les  Auteurs  ont  donnés 
à  la  rue  Ferou. 

*  Faucheur^  {  nit  Augufirw^  Avgujfin  /f  )Quartîer  Sainte- 
Avoie.  Ancien  nom  que  portoit  la  rue  de  la  Croix-Blanche, 
«au  marché  Saint-Jean. 

Fauconnier  y  Faucmnière  &  des'  Fauconniers  ,  (  rue  du  ) 
Quartier  Saint«-Pai>^.  EJIe  commence  à  la  rue  des  Prêtres 
Saint-Paul  j  &Te  termine* à  l'extrémité  des  rues  du  Figuier 
&  des  Barres.  Cette  rue  eft  fort  ancienne. 

t  Saint-Antoine.  )  rue  du  )   Voy.  leurs  articles 
Fauxbourg    <  Saint-Denis.      >  particuliers. 
(  Saint-H^noré.  j 

Fécàn ,  (  rue  de  la  vallée  de  )  Quartier  Saint-Aotpine. 
D'un  bout,  elle  va  à  la  rue  de  la  Planchette  dont  elle  fait 
la  continuation  ;  &  de  l'autre  ,  au  chemin  de  Charenton.  Elle 
doit  fon  nom  anr  terrein  fur  lequel  elle  a  été  bâtie. 

Femme-fans-tête  ,  (  rue  de  la)  (Quartier  "de  la  Cité.  Elle 
aboutit ,  d'une  part ,  dans  la  rue  Saint- Louis  ;.&  de  l'autre, 
furie  Quai  de  Bourbon.  Elie  doit  foh  nom  à  une  enfeigne 
qui  neiubfifte  plus,  où  Ton  voyoit'^une  femme  fans  tête, 
ayant  un  verre  a  la  main  ,  &  au-JefTous  éroient  ces  paroles: 
Tout  en  eft  bon.  Antérieurenient  elle  s'appelloit  rue  Regra" 
titre. 

* Fenn'erie,(sut  de îa  ) QuartîerSaltit-André-des-Arcs.  Nom 
que  la  rue  du  Foin  portoit  en  133a. 

fir  o'x  des  Hauts- FoJTtS'Saint*  Marcel  y  (  rue  de  )  Quartier 
de  la  Place  Maubert.  Elle  Vad^u  carrefour  de  Clamart  à  la 
rue  Mouffètard.  Elle  portoit  autrefois  lepremier  nom  jufqu'i 
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Il  me  des  Francs-Bourgeois  ;  &  le  fécond ,  parce  qirelle  eft 
élevée  fur  les  folTés  qui  renfermoient  leterncoire.de  Satnc- 
MarceK  On  Un  a  aulfi  donné  le  nom  de  rue  d'Enfer, 

Fer^ -cheval ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
fous  lequel  il  parolr  que  la  rue  des  FoHbyeurs  écoit  connue 
\  caufe  d^une  enfeigne. 

Fer-à' Moulin  y  (rue  du)  Quartier  delà  Place  Maubert. 
^lle  commence,  d\]n  côt^  ^àla  rue  MoufFetard  :  &  aboutit^ 
de  raurre,à  celles  de  la  Muecce  &  du  ponc-aux-Biches  ,  & 
s*étendoic  autrefois  y  fans  changer  de  nom  ,  jufqu*au  carre- 
four de  Clamarc.  Il  y  a  eu  plufieurs  Hôtels  remarouables  dans 
cette  rue ,  celui  du  Comte  de  Boulogne  ,  dont  elle  a  ancien- 
nement porté  le  nom  ,  THôtel  d'Anne,  Comtefle  de  Forebelle^ 
ceux  des  Comtes  de  Fore[  ,  &  de  Hugues  d*Arcies, 
Ferme  des  Mathorins.  (  rue  de  la  )  Voy.  Mathurins* 
Ferouy^rae)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  depuis 
Unie  du  Vieux  «Colombier  jufqu^à  la  rue  de  Vaugirard.  Voy. 
ct-defltis  Farou ,  &c.  Elle  doit  fon  nom  à  Etienne  Férou , 
Procureur  au  Parlement,  qui  pofledoit anciennement  quel- 
ques maifons  &  jardins  dans  le  clos  Saint«-Sulpice  ;  autrefois 
d!e  aboutiifoit  au  Presbytère  aôiiel. 

Ferronnerie  »  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
aboutit  à  la  rue  Saint-Denis,  en  faifant  la  continuation  de 
la  rue  Saint-Honoré.  Elle  doit  vraifemblablement  fon  nom 
à  de  pauvres  Ferrons  ou  Marchands  de  ferraille  ,  à  qui  Saint 
Louis  permit  d'occuper  les  places  qui  regnoient  le  long  des 
charniers  des  SS.  Innocens.  Cette  rue  n'avoit  pas  autrefois  la  . 
moitié  de  fa  largeur  aâuelle  ,  &  elle  fera  malheurcufement 
célèbre  dans  notre  Hiftoire  ,  par  le  plus  exécrable  de  tous 
les  attentats.  Le  vendredi  14  Mai  i^io ,  environ  les  quatre 
heures  de  Taprès-midi ,  un  embarras  de  deux  charrettes  ayant 
obligé  le  carrofle  d'Henri  IV  *  de  î;'arrèter  vers  le  milieu 
de  cette  rue  ,  Ravaillac  qui  Tavoir  fuivi  depuis  le  Louvre  y 
monta  fur  une  des  raies  d!une  roue  de  derrière  ,  &  d'un 
premier  &  d'un  fécond  coup  de  couteau ,  afTaflina  ce  Prince  . 
qui  expira  dan<  Tindant  $  chofè  furprenante^^  dit  l'Etoile ,  ni/i 
dts  Seigneurs  qui  étoient  dans  le  carroffe  ne  Va  vu  frapper  U 


*  Il  alloic  ^  l'Arf^al  ,  *  avoir  f»it  lever    les   TOanttlcts  v^rct   qo  *i 
fiiroic  beau  ,  &  qu'il  vouloic  voir  les  préparaôû  pour  Teotrée  de 
Keioe» 
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Roi  ,  &Ji  ce  monjlre  *  eût  jette  fort  couteau  ^  on  pfeûtfuàqtf 
s'en  prendre»  Henri  IV  îifoit  une  lettre  du  Comte  de  Soiffons* 
Le  Duc  d*£pernon  étoit  à  fa  droite  dans  le  fond  du  car 
rolTe  ;  les  MaréchatTX  de  Lavardin  &  de  Roquelanre  ëcoieot 
à  la  portière  ^  du  côté  du  Duc  d'Epernon;  à  ta  portière  ,  du 
côte  du  Roi,-  croient  les  Ducs  de  Montbazon&le  Marquis 
de  la  Force;  &  fur  le  devant  du  carrolTe,  les  Marquis  de 
Mirebeau  &  du  Pleffis-Liancourt.  Nicolas  Pafquier  rapporte, 
lett.  t  ,  qu'un  Diabfe  apparut  à  Ravaillac  ,  &  lui  dit  :vas  , 
frappe  hardiment  ,  tu  les  trouveras  tous  aveuglés  ;  ce  diable 
pouvoit  bien  être  un  de  ces  fept  ou  huit  hommes  qui  vinrent 
répée  à  la  ni;iin  ,  aprè^  qu'on  Veut  arrêté  ,  &  qui  votiiurent 
le  tuer.  Ravaillac  étoit  âgé  d'environ  trente-deux  ans;  c'étoit 
•Un  vc^ritable  "Fanatique  qui  n'étoit  point  éronnéà  Tafpeâ  de 
fesJuges,  qui  feregardoit  comme  un  Martyr,  &  les  fup- 
plicesic  fon  crime  ,  comme  Texpiation  de  fes  péchés.  Après 
qu'on  l'eut  ôté  de  la  torture  :  je  m^accufe ,  dit  humblement 
ce  monftre  à  fon  ConfeiTeur  ,  de  que l<fu  impatience  dans  mes 
tourmens  ^  je^prie  Dieu  de  me  les  pardonner  ,  fir  de  pardonner 
à  mes  Perfécuteurs  :  Saint- Foix  ,  Effi  HijL  fur  Paris  ,  tom*  t , 
T^i*  '35  &/i^/v.  On  lit  fur  la  maifon  d'un  Particulier  qui  a 
voulu  nous  conferver  le  fouvenir  de  ce  régicide  y  au  bas  d'aa 
bufte  de  ce  Prince ,  l'infcription  fuivante  : 

HEStJCi  MjiGNl  recréât  prafemia  Cives  ^ 

Quos  un  atOTto  f<*iere  Juuxit .:  mer. 

Fers,  (rue  aux  )  Quart.  de9  halles.  Elle  commence  à  la^rue 
SaintDenis  ,  &  aboutit  à  la  rue  des  Poirées.  On  a  varié  beau* 
coup  fur  les  noms  de  cette  rue  qui  eft  très-ancienne.  On  l'a 
appellée  rue  aux  fers  ,  au  Ferre ,  aux  Fèves  ^  à  caiife  du  lé- 
eume  ainfi  nommé  ,  &  rue  au  Feure,  M.  Jdillot  penfe  que 
îon  véritable  nom  cft  celui  de  rue  auFévrty  qu'on  écrivoic 
anciennement  au  Feure^h  confonne  v  ne  fe  diftinguaot 
point  alors  dans  les  aâes  d'avec  la  voyelle  u.  ce  Dans  ce  fens, 
a>ajoute-t-il  ,  le  mot  Fcvrc  veut  dire  un  Artifan,  lin  Fabri- 
»>  quant  ,  Faber  ;  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  nommée  dan»  un  Arrêt 
yj du  a6  Mars  13 21  (  Reg,  du  ParU)in  capite  vici Fabri  juxtà 
9yhalas,  Ainfi  Ja  dénomination  de  rue  aux  Fers  qu'on  lui 
»  donne  depuis  plus  de  cent  vingt  ans ,  n'a  autre  fondement 
M  qlie  l'ufage, 

*  Lorfqu'on  Peut  arrêté ,  die  Pierre  Matthieu  ,  on  vit  venir  fept  ou 
huit  hoiliiiies  Pépée  à  la  main  ,  quidifoient  coût  bfiut  qu'il  falloic  le  cocf» 
vaii  ils  fe  caciièxent  aufH-iôtxiaDs  la  fouie. 
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Fewttade  /(rnede.la  }  Quartier  Montmartre»  Bf le  aboutit 
\  la  j^lace  des  Viâoires  y  en  faifant  la  continuation  de  la  rue 
neuve  des  ^-^tit&'Champs.  Elle  doit  fon  nom  H/L  de  la 
FeuUlade^  à  qui  nous  avons  obligation  du  beau  monument 
de  la  Place  des  Viâoires.  Fi^.  Place  des  ViCTOia£S.£lle 
portoît  auparavant   le  nom  dfe  rut  des  Jardins. 

*  Feure ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit.  Voy.  RUE  du 
Fouare. 

Fèves ,  (  rue  aux  )  Quartier  delà  Cité.  Elle  commence' 
\  la  rue  de  la  Vieille-Draperie ,  &  finit  à  celle  de  la  Calendre. 
Sauvai  remarque  que  dans  un  titre  du  Chapitre  de  Notre* 
Dame  de  Tan  1352,  cette  rue  pof*te  le  nom  de  vicus  Fabarum. 
Un  papier-terrier  de  Saint  Eloi,  de  Tan  1496  ,  la  nomme  la 
rue  au^eurrey  &  dit  qu'il  y  avoit  une  halle  au  bled  en  cet  en-% 
droit^appartenante  au  Chapitre  de  Notre-Dame.  Robert  Cénat 
la  nomme  via  àd  Fabros  ,  la  rue  aux  Feures ,  qui  jeft  fon 
vrai  nom^,  relativement  aux  Drapiers  &  Fabriquans  d'étôfTes 

Îui  habitoient  ce  Quartier ,  &quon  nommoit  anciennement 
'évres.  Nous  savons  dit  que  dans  les  anciens  aâes  la  con- 
fonne  v  ne  fe  diftinguoit  pas  d'avec  la  voyelle  u  ,  en  forte 
qu'en  les  lifant  ^  on  pouvoit  prononcer  également  Févre  & 
Feure^  Ce  mot  fubfifte  encore  dans  le  nom  d'Orjtvre.  Cette 
ruefe  prolongeoit  autrefois  jufqu'au  Marché-Neuf;  mais 
depuis  ragrandiiTement  de Saint-Germain-le- Vieux  en  H^S, 
elle  a  perdu  cette  dernière  partie  de  fon  étendue. 

Feydeau, (rue)  Quartier  Montmartre.  Elle  traverfe , d'un 
bout  y  dans  la  nie  de  Richelieu  ;  &  de  Tautre  y  dans  celle 
de  Montmartre»  Elle  portoit  en  1675  le  ^^^  ^^  ^^  neuve 
des  Foffes'- Montmartre  \  mais  elle  conferva  celui  qu'elle  re- 
tient encore  aujourd'hui ,  quoiqu'elle  s'étendit  fous  celui 
des  foifés  jufqH'à  la  porte  Montmartre.  C'efl  le  nom  d\me' 
famille  diftinguée  y  qui  4  rempli  les  plus  hautes  places  do 
la  Magiftrature. 

Fiacre ,  (  rue  Saint.-;  Quanier  Montmartre.  Elle  aboutit 
de  la  rue  des  Jeux-Neufs  au  boulevard  ,  &  f e  ferme  au- 
jourd'hui à  fes  deux  extrémités.  Elle  eftfitnée  fur  le  Fief  de 
Saint-Fiacre. 

Figuier ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  va  de  la  rue 
4es  Prêtres  Saint-Paul ,  jufqu'au  carrefour  de  l'Hôtel  de  Sens. 

Filles-Dieu  ,  (  rue  des  )  (Quartier  Saint-Denis.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Saint- Denis  ,  &  aboutit  à  celte  de  Bourbon, 
Elle  doit  fon  nom  à  la  proximité  de  la  Maifon  des  Dames 
^ppcllées  Filles-Dieu. 

iiU  f  i  rue  des  Quatre-  j  Quartier  du  Temple*  Elle  tra« 
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verfe  du  ÇnindrChanà^  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Bile 
a  porté  ancienfipment  1:9  nom  de  rue  deVEchdîe  du  Tcmpk, 
&  (é  proiongeoit  jufqu'àla  rue  de.Thorigni.Oa  lui  a  doiué 
aufli  celui  de  rue  des  Dtux^Fortcs  ^  &  enfin  celui  qu'elle  con- 
ferve  auj;>urd*bui ,  à  caufe  d'une  enfeigne  des  Quacrt-Fils 

Florentin ,  (  rce  Saint-  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Cette 
rue  que  nous  avons  vue  ^il  n'y  a  pas  long-temps,  fous  te 
nom  de  rue  ou  cuUdt^fac  de  V Orangerie  y  à  caufe  de  Toran- 
gerie  du  Roi  qui  étoit  placée  au  bout ,  va  de  la  rue  Saint- 
Hoopré  aux  Tuileries.  Sauvai  l'appelle  rue  des  Capucins  & 
petite  rue  des  Tuileries,  Voy.  rue  des  Capucins,  Elle  doit  le 
9om  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  feu  M.  le  Duc  de  la  Vrillicre 
(  ci-devant  Comte  de  Saint-' Florentin  )  &  qu^elleapris  le  ^6 
janvier  1707  »  du  magnifique  Hôtel  qu 2  ce  Miniftre  &  Se- 
crétaire d'Etat  y  a  fait  bâtir. 

'^  Florentine ,  (  rue }  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  Poulietier  dans  Tlfle  Saint-Louis. 
.  Foi ,  {  rue  Sainte-  }  Quartier  Saint- Denis.  Elle  va  de  la  rue 
Saint-Denis  à  celle  des  Filles-Dieu«  Elle  a  porté  fucceffive* 
vement  les  noms  de  rue  du  Rempart  &  des  Corderies, 

Foin  y  {  rue  du)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  commence 
à  la  rue  Saint-Louis ,  &  aboutit  à  celle  de  la  chauûëe  des 
Minimes. 

Foin  y  (  rue  du)  Quartier  Saint-Ândré-des-Arcs.  Elle  va 
de  la  rue  de  la  Harpe  à  la  rue  Saint-Jacques.  Depuis  la  fin 
du  treizième  fiècle  ^  elle  a  porté  les  noms  de  rue  o  Fain  ,  dt 
la  Fennerie  ,  au  Foin  &  de  rue  aux  Moines  de  Cernai  ,  à  caufe 
de  THôtcl  àes  Abbés  des  Vaux  de  Cernai  que  l'on  y  voyoit. 
Eiliin  elle  a  repris  Ton  premier  nom  dans  le  fiècle  fuivant. 

*  Foinry  (  rue  du  Port-au-)  Quartier  du  Louvre.  Nom 
ancien  de  la  Place  des  Trois-Maries ,  oit  étoit  un  port  pour 
les  bateaux  chargés  de  foin. 

*  Foire  y  (  rue  du  champ  de  la)  Quartier  du  Luxembourg. 
Ancienne  dénoihiuation  de  \i  rue  de  Tournon. 

Foire  y  (  rue  de  la)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence à  la  rue  du  Four  ,  &  conduit  à  la  foire  .Sainc-Gerroain* 

*  Foire  y  (  rue  de  la  &  neuve  de  la  )  Quarr.  du  Luxem* 
bourg.  C'efl  l'ancien  nom  de  la  rue  de  Condé  ,  lorfqifeUe 
fnt  ouverte  en  15 10. 

.  Fontaine  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert^ 
Elle -va  de  la  rue  d'Orléans  ,  à  la  place  du  Puits-rHermite. 
Elle  cfl  ainfi  nommée  d'une  maifon  qu'on  appelloit  la  9and$ 
Fontaine. 
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*  Pontaine-^euve ,  (nie  de  la  )  Quanier  du  Temple.  Ceft 
un  nom  que  la  rue  des  Vieiilea^Âudrietcesporcokeniéjé» 
àcaufedela  fontaine  qu*on  y  voit. 

*  Fontaines ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-RovaL  Nom 
donné  par  l'Auteur  des  TabUaes  Parifiennes ,  à  la  rue  des 
Boucheries. 

Fontaines ,  (  rue  des)  Quartier  Saint* Martin*des-Champs. 
Elle  va ,  d'un  bouc  ,  dans  la  rue  du  Temple  ;  &  de  Tautre^ 
dans  celle  de  la  Croix.  Le  Peuple  lui  donne  encore  le  nom 
de  rue  des  Madeloneues ,  à  caufe  du  Couvent. 

Fontaines  du  Roi ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle 
aboutie  ,  d'une  part ,  à  la  rue  du  Fauxbourgdu  Temple  ;  & 
de  l'ancre  ,  à  celle  du  chemin  Saint-Denis.  Elle  peut  avoir 
été  ainfi  nommée  de  quelques  réfervoirs  ou  tuyaux  qui  y 
conduifoienc  l'eau  de  Belleville. 

*  ForejHety  (rue  )  Quartier  Saint- Germain.  Ancien  nom 
de  la  rue  del'Égout ,  qui  aboutit  au  carrefour  Saint- Benoit , 
Se  même^  de  la  rue  de  Taranne. 

Forei ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  à  la 
rue  Chariot  &  à  celle  de  Beaujolois.  Ceft  une  des  rues  qui 
entroient  dans  le  projet  de  la  Place  de  France.  Voy.  Placb 
DE  France. 

*  Fortune ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Ceft 
le  nom  d'un  ancien  cul-de-  fac  fansnom ,  qui  fait  face  à  la  rue 
du  Bon-Puits. 

.  *  Foffe^  (rue  du  milieu  du  )  Quartier  Saint-Denis.  Ancien 
nom  de  la  rue  de  Bourbon. 

*  FoJJë^  (  rue  du  ipilieudu  )  Quartier  Montmartre.  Nom 
que  portoit  la  rue  neuve-Saim-Euftacbe  en  1633. 

*  Fojfé  &  des  Fo^és ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain. 
Premier  nom  de  la  rue  Mazarine. 

*  FoJFis ,  (  rue  .des  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoit  la  rue  Feydeau  en  1675. 

Fojfoyeurs  &  du  Fojfoyeur^  {  rue  des  )  Quartier  du  Lnxem* 
bourg,  klle  aboutit ,  d'un  côté  y  dans  la  rue  de  Vaugirard  ; 
&  de  l'autre ,  dans  la  rue  Palatine.  Cette  rue  fe  nommoit 
auuefois  la  rue  du  Foffoyeur  y  parce  que  celui  de  Saint-Sul-« 
pice  y  demeuroit.  Elle  a  aufll  porté  ceux  du  Fer-^àckeval  & 
Jdu  Fàed^de-Bicke  ,  fans  doute  à  caufe  de  quelqu'en feigne. 

Fouare ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit  Elle  va ,  d'un  côté, 
i  la  rue  de  la  Bucherie  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  Ga?ande.  Cette 
ri|e ,  comme  les  autres  du  voifinage  ,  a  été  conftruite  fur  le 
dos  de  Garlande  [  par  corruption  Ga lande  )  ou  \ec\osde  MaU" 
yoijiii.  En  ia6o  ^  elle  's'appelioïc  la  rue  des  Entiers  5  ea  1 164, 
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lame  des  EcéUsy  ï  canfe  des  fcoles  des  quatre  Nations qiû 

Îf  écoient.  En  1300  ^  lame  au  Feurre  ,  &  fous  François  I  , 
a  rue  du  Feurre.  Enfin  on  Ta  nommée  îa  rue  du  Fouâre,  Ces 
trois  derniers  noms  lui  ont  été  donnés  d'un  vieux  mot  qui 
(içnifioit  de  la  paille  ,  &  de  la  grande  confommïtion  qu*en 
faifoient  les  Ecoliers.  En  effet ,  ils  n'étoient  affis  dans  les 
'ciaflesque  fur  de  la  paille  dans  les  écoles  que  TUniverfiié 
y  tenoit  des  deux  côtés  de  cette  rue.  Anciennement  il  n'y 
avoit  auflt  ni  bancs ,  ni  chaifesdans  les  Eglifes  ;  on  les  jon- 
choit  de  paille  fraîche  &  d*herbes  odoriférantes,  fur'-tout  à 
la  Meffe  de  minuit  &  autres  grandes  Fêtes.  La  rue  du  Fouare 
cft  célèbre  dans  les  écrits  de  Dnnte  ,  de  Pétrarque,  de  Pa- 
pire-Maffon  ,  de  Rabelais ,  &c.  Elle  étoit  fermée  la  nuit  àfes 
deux  extrémités.  La  «Nation  de  Picardie  y  a  fait  conftrutre 
une  Chapelle  fous  Tinvocatton  de  la  Sainte  Vierge  ,  de  S. 
Nicolas  &  de  Sainte-Catherine.  Voy,tom.  i  ,  pag,  s  ^3* 

Four  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Honoré  au  carrefour  qui  eft  vis-à«vis  de  TEglife 
Saint*£uftache.  Elle  a  pris  fon  nom  du  fo\ir  bannal  que 
TEvêque  de  Paris  avoit  au  bout  de  cette  rue ,  du  côté  de 
TEglife  ,  dans  un  lieu  qu*on  nommoit  THôtel  du  Four^& 
la  maifjn  du  Four  contre  THôrel  du  grand  Pannetier  de 
France. 

Four  y  {  rue  du)  Quartier  Saint-Benoît. Elle  fe  termine, 
d'un  bout  y  au  coin  de  la  rue  d'EcolTe;  de  l'autre  ,  dans  celle 
des  Sept- Voies.  Elle  doit  foii  nom  au  four  bannal  de  Saint- 
Hilairc. 

Four ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  éc  Buci ,  des  Boucheries  &  de  Sainte- 
Marguerite  ,  &  aboutit  à  celui  de  la  Croix-Rouge.  Elle  a  été 
ainfi  nommée  à  caufe  du  four  bannal  de  TAbbaye  Saint- 
Germain-des- Prés ,  qui  étoit  bâti  au  coin  de  la  rue  nommée 
aujourdMiui  rue  neuve-Guillemin.  Sauvai  dit  qu'en  1 5  Çi  ,  cette" 
rue  n'étoit  pas  encore  pavée  ,  non  plus  que  les  autres  des 
environs.  Les  Habirans  du  Fauxbourg  s'en  plaignirent  fou-» 
vent  au  Prévôt  de  Paris ,  qui ,  à  la  6n ,  condamna  TAbbé  & 
les  Religieine  de  TAbbaye  à  les  fûre  p:^ver  à  leurs  dépens. 
Anciennement  on  rappelloitrue^e  l<i  Blanche-Ote  ,  depuis 
l'endroit  où  elle  commence  aujourd'hui  ,  jufqu'à  la  rue  des 
Cannettes. 

Fourci^  (  rue  de)  Quartier  Saîni-Paul.  Elle  traverfedela 
rue  Saint-Antoine  ,  dans  celle  de  Joui.  Anciennement  c*étoit 
un  cuUde-fac  nommé  ruelle  fans  Chiff,  cnfuite  me  fans  Chef^ 
tut-de-fizc  Saneier,  &  rue  CenféeSc  Sanfie,  Henri  de  Fourci^ 
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Grevât  des  Marchands,  fît  ouvrir  ce  cul-de-fac ,  8c  lui  donna 
fon  nom. 

Fourci ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Benolr.  Elle  eft  fituée 
entre  la  rue  de  la  vieil le-£ftrapade  Se  celle  des  FoAés-Saint- 
ViSor.  Elle  doit  fon  nom  à  M,  Henri  de  Fourci,  Prévôt 
des  Marchands  ^  qui  fit  applanir  le  terrcin  qui  étoit  fort 
efcarpé. 

Fourreurs ,  (  rue  des  )  Quartier  Saînte-Opp^rtune.  Elle  va^ 
d'un  boirt ,  dans  la  rue  des  Déchargeurs  ;  ôc  de  Tautre ,  au 
cloître  Sainte-Opportune.  Cette  rue ,  ainfi  que  celle  de  la 
Cordonnerie  ,*  étoit  appellée  la  Cordouannerie  ,  en  fuite  Cor» 
donnerie  &  vieille^ Cordonnerie  y  dans  le  temps  qu*«lle  n'étoic 
habitée  que  par  des  Cordonniers ,  &  enfin  rue  des  Fourreurs^ 
depuis  que  les  Pelletiers  s*y  font  établis  au  fiècle  dernier» 

*  Franc- Meurier ,  Morier  &  Mourier,  (  rue  du) Quartier 
Sainte- Avoie.  Ce  font  d*anciens  noms  donnés  à  la  rue  de 
Moufli ,  que  Corrozet  n*appelle  que  ruelU  defcendant  à  la 
Verrerie* 

*  François  ,  (  rue  neuve^Saint-  )  Quartier  Saint-Denis* 
Ancien  nom  de  la  rue  Françoife. 

François ,  (  rue  neuve-Saint-)  Quartier  du  Temple.  EHo 
va  de  b  vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Saint-Louis» 
Elle  doit  fon  nom  à  François  le  Fevre  de  Momians  ,  Préfi- 
dent  des  Tréforiers  de  France,  qui  en  donna  Talignement 
en  1610.  On  Pa  confondue  avec  la  rue  Françoife ,  dite  au- 
jourd'hui du  Roi-Doré. 

Françoife  y  (  rue')  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  la  rue 
Mauconfeil  dans  la  rue  Pavée.  Sauvai  dit  qu'elle  a  pris  le 
nom  qu^elle  porte  de  François  I ,  fous  le  rcgne  duquel  on 
fit  de  grandschangemens  dans  ce  Q^iartier ,  après  que  ITIôtel 
de  Bourgogne  &  fon  emplacement  eurent  ecé  vendus  à  dif- 
férens  Particuliers.  Cette  rue  a  porté  les  noms  deru^  neuve^ 
rue  neuve 'Sainte  François ,  rue  rercée  y  rue  ijui  traverfe  par 
dedans  l'HÔttlde  Bourgogne  y  rue  neuve -Saini- François  ,  & 
enfin  rue  Françoife.  Ceù  dans  cette  rue  qu'étoit  la  princi- 
pale porte  de  lafalle  des  Confrères  de  la  PaflTion,  au-defTus 
de  laquelle  on  voit  encore  une  croix  &  quelques  autres  inf- 
trumens  de  notre  rédemption.  C'eft  la  porte  cochère  qui 
conduit  au  théâtre  de  la  Comédie  iralienre. 

Françoife  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  abou- 
tit ,  d'un  côté  y  à  la  rue  de  la  Clef;  &  de  Tautre ,  aux  rues 
Gratieufe  &  du  Noir.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  de  la  CUfy 
de  rue  Françoife  y  autrement  dite  le  clos  du  Chardonneret  y 
•Il  Vill^ncjiye^^ain^^René  ,  rue  Françoife  ,  autrement  dite  le 
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carrefour  Ju  Puits-VHermùc.  Elle  a  éi&  ouverte  vers  la  fin 
du  règne'  de  François  L 

*  Prançoifc  fir  Saint-Prançois^  (  rue  )  Quartier  du  Temple. 
Nom  que  porta  d'abord  la  rue  du  Roi-Dortf. 

*  Francs^BourgeoU  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Eufiache. 
Nom  qu'il  paroit  que  la  rue  du  Bouloi  a  porté. 

Francs-Bourgeois  y  {rue  des  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elfe 
touche ,  d'un  bout  ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple;  &de 
l'autre ,  fe  termine  à  l'extrfiroité  de  la  rue  neuve-Sainie- 
Catherine. En  1^50 ,  Jean  Roujfel  &  jiUx  fa  femme,  firent 
bâtir  dans  cette  rue  ,  qu*on  appelloit  «lors  la  rue  des  vieilles^ 
Poulies  ,  "^  un  Hôpital  compofé  de  vingt-quatre  chambres , 
pour  y  retirer  des  pauvres.  Leurs  héritiers  en  141 5  ,  don- 
nèrent ces  chambres  au  Grand-Prieur  de  France ,  avec  70IÎV. 
parifis  de  rente ,  à  condition  d*y  loger  deux  pauvres  dans 
chacune ,  moyennant  treize  deniers  en  y  entrant ,  &  un  de- 
nier par  femaine.  On  appella  ces  chambres ,  la  maifon  des 
Francs^Bourgeois ,  parce  que  ceux  qu'on  y  recevott ,  étoient 
francs  de  toutes  taxes  &  impofitions ,  attendu  levirpauvretéj 
voilà  l'origine  du  nom  de  cette  rue. 

Il  y  demeuroit  en  I596,  deux  Cueuxy  ^vAy  dans  leur 
oîfiveté ,  s'éioient  fi  bien  exercés  'à  contrefaire  le  fon  des 
cor^^-de-chafTe,  &  la  voix  des  chiens,  qu'à  trente  pas  on 
croyoit  entendre  une  meute  &  des  Piqueurs.  On  devoit  y 
écre  encore  plus  trompé  dans  des  lieux  où  des  rochers  ren- 
voient &  multiplient  les  moindres  cris.  Il  y  a  toute  appa- 
rence qu'on  s'etoit  fervi  de  ces  deux  hommes  pour  une 
aventure  qui  fut  regardée  comme  Tapparition  véritable  d'un 
fantôme.  Si  Henri  IV  avoir  eu  la  curiofué  d'avancer ,  on  lui 
auroit  fans  doute  lancé  un  dard  y  &  Ton  auroit  dit  enfuite 
que  n'étant  pas  dans  le  cœur  bon  Cachoftque,  c'étoit  le 
diable  qui  l'avoit  tué.  Voici  ce  que  rapportent  la  plupart 
des  Hiftoriens  contemporains. 

Le  Roi  y  chajfant  dans  la  forêt  de  FontainehleaUy  entendit, 
comme  à  une  demi-lieue  de  r endroit  où  il  étoit ,  des  jappemens 
de  chiens  ,  le  cri  &  le  cor  des  Chaffeurs ,  &  enun  moment ,  tout 
ce  bruit  quifembloit  être  éloigné ,  fe  préfenta  à  vingt  pas  de 
fon  oreille.  Il  commanda  à  M,  le  Comte  de  Soijfons  de  broujfer 


*  Sauvai  dit  que  lès  ponlies  éroîent  un  ieu  uficé  alors  &  qu'en  ne 
connotc  plut  aujourd'hui,  qui  produifoic  vingt  foh  pariHsdc  rence  t  & 
^ue  Jfan  Cenms  &  fa  femme  donnèrent  «aux  Templkrs  en  1272% 
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&  poujfer  en  avant  ^  pour  voir  ce  que  cUtoit ,  ne  préfumant  pas 
qiûil  pût  y  avoir  des  ^ens  ajfe[  hardis  pour  Je  mêler  parmi  fié 
chaffe  ,  fif  lui  en  troubler  le  pajfe-^umps.  Le  Comte  de  Soijfons 
iavànyint ,  entendit  le  bruit,  fans  voir  d'où  il  venait'^  un  grand 
homme  noir  ^  fe  prèfenta  dans  Vépaifftur  des  broujfailles ,  fir 
cria  d'une  voie  terrible ,  m'entendez-vous  ,  6r  (buduin  dtfpa^ 
rut,  A  cette  parole  ,  les  plus  hardis  ejHmhent  imprudence  de 
s'arrêter  en  cette  chaffe  ,  en  laquelle  ils  ne  prirent  que  de  la 
peur  ;  &  bien  qu'ordinairement  elle  noue  la  langue  &  glace  la 
parole  y  ils  ne  laifferent  pourtant  pas  de  raconter  cette  aventure^ 
que  plujîeurs  auroient  renvoyée  aux  fables  de  Merlin  y  fi  la 
vérité  affirmée  par  tant  de  bouches^  éclairée  par  tant  d*yeux^ 
n'eût  été  toutfujet  (Ten  douter.  Les  Pafteurs  des  environs  difent 
que  c'efi  un  Efprit ,  qu'ils  appellent  le  Grand- teneur  ;  les  aU" 
très  prétendent  que  c'eflla  chaffe  de  S.Hubert  qu'on  entend 
auffi  en  d'autres  lieux.  Saint- Foix  ^  EfT.  Hift.  fur  Paris  ,  t. 
1 ,  pag.  171  &  fuîv. 

Francs- Bourgeois ,  C  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Mau- 
bert.  Elle  va  ,  d*un  côté ,  an  cloître  Saint^-Mârcet  s  &  de 
Tautre  ,  à  la  rue  du  Fer.  Elle  prendYen  nom  de  Fexemption 
de  taxes  &  împolitîons  ,  accordée  en  1196  au  territoire  de 
Saint-Marcel ,  comme  ne  faifant  point  partie  des  Faiixbourgs 
de  la  Ville. 

Francs- Bourgeois  ,  (  rue  des  )  Quartier  dti  Luxembourg. 
Elle  aboiitit  à  la  me  des  FoiTés  M.  le  Prince ,  d'im  côte  , 
&  finit  à  la  place  Saint-Michel.  Elle  fait  la  continuation  de 
la  me  des  Foffés  M.  le  Prince.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle 
doit  fon  nom  à  la  Confrairie  aux  Bourgeois. 

*  Frapaultovk  Prépaut  ou  Fripaux,  (  rue  )  Quartier  Saînt- 
Martin-des-Champs,  Noms  que  la  rue  Phelipeaux  a  portés 
en  difFérens  temps  ,  mais  dont  le  vrai  eft  Frépaux. 

Frépilion ou Ferpillon y  (  me)  Quartier  Saint-Martin-des- 
Chatnps.  Bile  aboutit  au  cu1*de-fac  de  Rome  &  à  la  rue  au 
Maire ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  de  la  Croix.  Ce 
nom  lui  vient  d'un  Particulier,  ainfi  appelle,  qui  demeu* 
roit  dans  cette  rue. 

*  Frefnaie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Germain.  Voy. 
Babylonc.  (  rue  de  ) 

Friperie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  La  grande 
me  de  ce  nom  aboutira  larueJean-de-Beauife  ;&  la  petite, 
Scelle  de  la  Lingerie. 

Frai-Manteau  ,  FrémantelSc  Fromentfau  ,  (  f'ie  )  Quart. 
du  Louvre.  Elle  va  ,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Honoré  &à 
la  place  du  Palais^^Royal  ^  de  Pautre ,  au  quai  du  Louvre  , 
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vert  le  premier  guichet.  Koy.  DoSrine  Chrétienne  [  rue  de  la) 

à  la  note. 

Fromaeerie  ,  {rue  de  h)  Quartier  &es  balles.  Elle  corn- 
Qience  à  la  pointe  Saint-Eultache ,  &  finit  au   marché  aux 

Soirées.  Elle  a  reçu  ce  nom  fans  cloute  à  caufe  des  Marchands 
e  fromage  qui  y  étalent. 

Fromentel ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Mont*-Saint-Hilaire ,  vis-à-vis  le  Puits-Certain, 
&  finit  à  la  rue  du  cimetière  Saine  Benoit.  Voy»  Charùère. 
(rue) 

Frondeurs ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Falais-RoyaU  Elle 
aboutit ,  d*une  part,  à  la  rue  Saint  Honoré;  &  de  Tautre, 
au  carrefour  des  guatre-Cheminées.  Si  elle  tire  (on  nom 
du  parti  de  la  Fronde ,  elle  n'a  pu  être  ainfi  nommée  que 
depuis  1648. 

*  Fumier,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  por- 
toit  anciennement  le  bout  de  h  rue  Saint-Landri  vers  le 
Pont-Rouge.  C'étoic  un  chemin  que  Ton  conaoifibit  fous 
la  dénomination  de  Port-Notre-^Dame  &  Fort-Jafnt'Landri» 

*  Fumier^  (rue  du  )  Quartier  Montmartre.  Nom  donné 
fans  fondement  par  de  Fifle  \  la  rue  Saint-Fiacre. 

*  Fumier  y  (rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  que 
Ton  trouve  fur  les  plans  de  MM.  de  la  Grive  &  Robert , 
pour  défiener  la  rue  des  Terres-Fortes ,  mais  qu'ils  ont  con- 
fondue, lui  vaut  Af.  Jailloty  avec  une  ruelle  qui  portoitce 
nom ,  &  qui  étoit  parallèle  à  celle-ci ,  laquelle  ne  fubfifie 
plur. 

Furfiemberg  (  rue  de  )  Quartier-  Saint^Germain.  Elle  va 
delà  rue  du  Colombier  à  la  cour  abbatiale  de  Sainc-Germaio. 
Voy»  RUE  Abbatiale. 

Fufeaux  y  (rue  des  )  Quartier  Sa«nte  -  Opportune.  Elle 
donne  de  la  rue  Saint-Gerniain-rAuxerrois ,  lurle  quai  de 
la  Mégiiferie.  Elle  prend  fon  nom  d'une  maifon  appelléedes 
Dfux'Fufeaux  :  quelquefois  on  lui  a  donné  celui  de  ruelU" 
Jean-  Dumejnil. 

*  Fuféesy  (  rue  des)  Quartier  du  Temple.  Ancienne  dé- 
nomination de  la  rue  du  Parc- Roy  al,  à  caufe  de  THôtel 
des  Fufces  qu'on  y  voyoit. 

G. 

*  Gaillard  y  (  rue  du  Champ-  )  Quartier  de  la.  Place 
Maubert.  Nom  ancien  de  la  rued'Arras  ^à  caufe  du  Champ- 
Gaillard  auquel  elle  aboutifibit ,  &ç  qui  étoit  un  lieu  01^  fe 
commettoienc  bien  des  débaucLes. 

*  Gaillard 


Digitized  by  VjOOQIC 


RUE  3J3 

*  Gaillard  ,  (  rue  )  Quartier  Saînt-Antoîhe.  C'eff 
vraifemblablemeiit  le  nom  que  la  rue  de  Lanpe  portoit  an- 
ciennement à  caufedela  Communauté  à^s  Frères  des  Ecoles 
de  Charité  ,  fondée  par  TAbbé  Gaillard. 

*  Gaillard^ Bois ^  (  rue  du.)  Quartier  Saint-Martin-des* 
Champs.  Dénomination  que  Ton  trouve  fur  plufieurs  plan^  ^ 
donnée  à  la  rue  du  Verdbois* 

Gaillon ,  (  chauflée  de ,  &  rue  de  l'Egout  de  )  Quartier 
Montmartre.  Elle  commence  à  la  ruedesPedts-Champs,  & 
aboutie  à  la  rue  neuve-Saint-Auguftin.  La  rue  Gaillon  s'ap- 
pelloit  autrefois  (1595  )  la  ruelle  Afichault^Reignaulc  5  en 
1521  la  ruelle  Michault-Reignault ,  du  nom  d\in  Voiturier 
nommé  Michel  Reignaut  ^  qui  y  demeuroit  dans  un  grand 
logis  accompagné  d'un  jardin.  Le  nom  de  Gaillon  qu'elle 
porte  à  préfent,  eft  celui  d'une  maifon  appellée  en  1578, 
la  maifon  Se  V Hôtel  de  Gaillon  ,  dont  la  principale  porte  étoic 
dans  la  rue  Sain-Honoré  ,  &  c'eft  fur  cet  emplacement  qu'a 
été  bâtie  l'Eglife  de  Saint-Roch.  De  cette  rue  on  en  a  fait 
deux  ,  dont  celle  qui  va  de  la  rue  Saint-Honoré  à  la  rue  des 
Petits-Champs^  fe  nomme  la  rue  neuve-Saint-Roch ,  & 
eft  du  Quartier*  du  Palais-Koyal  ;  celle  qui  a  retenu  le  nom 
de  Gaillon,  commence  ,  comme  nous  l'avons  dit  plushaut^ 
i  fa  rue  neuve  des  Petits-Champs ,  &  finit  à  la  rue  neuve* 
Saint-Auguftin.  En  1710,  la  Ville  fir  conftruire  une  rue 
droite  de  huit  toifes  de  large  ,  &  redreflbr  lYgout  jufqu'à 
la  barrière  de  la  Grande-Pinte  y  lequel  fut  revêtu  de  murs 
&  voûté. 

Galande^{  rue)  Quartier  Saint- Benoît.  Elle  commence^ 
d'un  bout ,  au  carrefour  Saint-Séverin  y  &  finit  à  la  Place 
Maubert.  Elle  a  été  ainfi  nommée  par  corruption  ;  car  fon 
vrai  nom  eft  celui  de  Garlande,  à  caufe  que  les  Seigneurs 
de  ce  nom  avoient  un  Fief  en  cet  endroit. 

*  Galère ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saiht-Jacques-de-Ia- 
Boucherie.  Nom  que  Sauvai  donne  à  la  rue  d'Avignon ,  à 
caufe  d'une  enfeigne  de  cabaret, 

*  Galeries ,  (rue  des)  Quartierdu  Palais-Royal.  Nom  fous 
lequel  on  a  délîgné  la  rue  des  Orties ,  à  caufe  de  f|  proximité 
des  galeries  du  Louvre  ,  le  long  defquelles  elle  règne. 

*  Galiace  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Deux-Portes. 

*  Galilée  ,  (  rue  de  )  Quartier  ^de  la  Cité.  Nom  ancien 
de  la  rue  de  Nazareth. 

*  Ganay ,  (  rue  au  clos  de)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 

Tom.   JV.  Z 
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Dénomination  de  la  rue  deLourcine ,  â  canfe  du  Chancelier 
deGanay  qui  y  avoit  une  maifon  de  plaifance. 

*.  Garance  &  Garancée ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg» 
Nom  ancien  de  la  rue  Garancière  ,  près  de  Satnt-Sulpice. 
Garancièrcy  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombe, 
'  ci*un  bout  ,  au  coin  des  rues  du  Petit-Bourbon  ,  &  des 
Aveugles  ;  &  de  l'autre  ,  à  la  rue  de  Vaugirard.  Elleli  porté 
les  noms  de  Garancée  &  de  Garance  y  Si  le  doit  à  l'Hôtel* 
de  Garancière  qui  y  étoit  bâti.  La  fontaine  que  Ton  voit  dans 
cette  rue  ,  a  été  conftruite  en  171 5 ,  aux  dépens  de  la  Prin« 
cefle  Anne  Palatine  de  Bavière.  On  y  voit  auiïi  l'ancien  Hô- 
tel de  Léon  ,  bâti  par  René  de  RieUx  y  aujourd'hui  connu 
fous  le  nom  d'Hôtel  de  Sourdeac,  Voy.  Fontaim£  Ga- 

RANCIKRE  ,  tom,  3  y  pag.^z. 

Garçons ,  (  rue  des  Mauvais-)  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
va  de  Ja  rue  de  la  TifTeranderie  dans  celle  de  la  Verrerie. 
Elle  s'appelloit  anciennement  rue  de  Chartron. 

Garçons  y  {  rue  des  Mauvais-^  Quartier  du  Luxembourg. 
Elle  va  de  la  rue  de  Buci  dans  celle  dq^  Boucheries.  Une  en« 
feigne  lui  fit  donner  d*abord  le  nom  de  laFolie-Reinier^zvec 
celui  de  VEcorcherie  qu'elle  portoit  déjà.  Celui  des  Mauvais- 
Garçons  peut  lui  venir  des  Bouchers  qui  excitèrent  des 
troubles  Se  des  féditions  au  commencement  du  quinzième 
fiècle. 

*  Gamier-Marcet  ^  (  rue)  Quartier  de  la  Cité. Nom  ancien 
de  la  rue  du  Port-aux-(Eufs.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de  la 
Pelleterie. 

•  Garnijons ,  (  rue  des  Vieilles-  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle 
aboutit,  d'une  part,  à  la  rue  de  la  TifTeranderie;  &  de 
l'autre,  à  la  place  ou  cloître  Saint  Jean.  Elle  a  porté  les  noms 
iwMarterety  Martrai  8c  MartroiSaint^Jeany  de  ruelle  de 
Jehan  Savari ,  &  peut-être   aufli  opiui  de  Simon  Bade. 

"^Gaugainy  (rue)  Quartier  Saint- André-des- Arcs.  Nom 
la  rue  de  l'Eperon  en  1269. 

Gautier- Renaud ,  (  nie)  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va  d'un  côté,  à  ta  rue  des  Hauts- FolTés-Saint-Marcel  ;  &de 
l'autre ,  au  chemin  de  Villejuif.  Elle  prend  fon  nom  d'un 
Particulier %infi  appelle,  qui  avoit  une  maifon  dans  cette 
rue. 

*  Geneviève  ',  (  rue  neuve-Sainte-  )  Quartier  de  la  Cité. 
Nom  que  Sauvai  &it  portera  la  rue  neuve-Notre-Dame,  à 
caufe  de  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève-des-Ardens  que  nous 
y  avons  vue. 

Ctf/i^wivc,  (  rue  neuve-Sainte-)  Quartier  Saint-Benoît, 
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Elle  comm^tice  ^  la  ptâce  de  Fourci ,  &  lînit  à  U  rue  des 
Poftes.  Elle  doit  Ton  nom  au  clos  Sainte- Geneviève,  fur  le-» 
quel  elle  a  été  conftriiite» 

Geneviève  y  {  rue  de  la  Montagne  Sainte- )  Quartier  Saînt- 
Benoit.  Silea  un  bout  à  la  Place  Maubert;  &  l'autre ,  à  la 
fontaine  Sainte-Geneviève.  Elle  a  porté  les  noms  de  Sainte^ 
Geneviève'^a^Grant ,  du  Mont  Se  des  Boucheries ,  à  caule  des 
étaux  qui  y  font  en  grand  nombre* 

Geojfroiy  FrogzerSc  Forgier^-V AMer^  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Paul.  Elle  traverfe  de  la  rue  Saint-Antoine  au  quai  de  la 
Grève»  Elle  portoit  les  autres  noms  au  milieu  du  quinzième 
(îècle,  &il  parolt  qu'elle  a  pris  le  dernier  de  la  famille  des 
l'Afnier ,  qui  étoit  tort  connue* 

Geojfroi-r Angevin^  (rue  )  Quartier  Saint-Marti'n.  Elle 
va  de  la  rue  Beaubourg  à  celle  de  Sainte-Avoie. 

Georgeau ,  (  rue  clos  )  Quartier  du  Palais- Roy  al.  Elle  aboutie 
d'un  côté,  à  la  rue  Sainte- Anne;  fk  de  l'autre  ,  dans  la  rue 
Traverfine.  Elle  a  pris  fon  nom  du  jardin  d'un  Particulier 
fur  lequel  elle  a  ère  élevée. 

Gérard  Boquet  &  Baquet,  (rue)  Quartier  Saint-PauL 
Cette  rue  fait  la  continuation  de  la  rue  Beautretllis ,  depuis 
la  rue  neuve-Sainr-^Paul ,  jufqu'à  celle  des  Lions.  DifFérens 
plans  la  nomment  rue  du  Piftolet ,  Gerard^Boquet  &  Girard'* 
Bouquet, 

*  Germain ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saînt-André-des- 
Arcs.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-*  André- des -Arcs  ^ 
àcaufe  de  la  porte  Saint-Germain  qui  fut  abattue  en 
1671 ,  &  par  laquelle  on  paifoit  pour  aller  au  Couvent  des 
Religieux  de  Saint-Germain-des-Prés, 

Germain^VAuxerrois ,  (  rue  des  Prêtres-Saint-  )'Quartier 
ixk  Louvre*  Cette  rue  qui  fe  bornoit  autrefois  à  la  place  d« 
l'Ecole ,  ie  prolonge  depuis  1701  jufqu'au  carrefour  des 
Trois-Maries.  Elle  doit  fon  nom  aux  Prêtres  de  cette  Egîife, 
quîy  demeuroient. 

Germain-CAuxerroisy  (me  Saint-  )  Quartier  Sainte-Oppor- 
tune. Elle  commence  à  la  Place  des  Trois-Maries  ,  &  nnit  à 
la  rue  Saint- Denis,  près  le  granc^-Chârelet*  C'étoit  ancienr 
nement  un  chemin  qui conduifoit  delà  Cité  à  l'Eglife  de 
Saint-Germain,  Guillot  lui  donne  îenom  de  Saint -Germain 
à  Couroïers  ,  vraifemblabîcment  à  caufe  des  Corroycurs  Sc 
Mégilliers  qui  y  demeuroient.  Le  fnrnom  d«  l'Auxerrois  ne 
lui  a  été  donné  que  depuis  tfoi<;  cents  ans* 

Germain ,  (  rue  des  Foffés- Saint-)  Quartier  du  Louvre.  Ella 
commence  au  coin  des  rues  du  Rouie  &  de  la  Monnoie  ^  Se 

2ij 
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finit  au  bout  des  rues  des  Poulies  Se  du  Petit-Bourbon.  An^ 
cienneinenc  on  Tappelloit  fimplement  \efoffe ,  à  caufe  des 
foiTis  que  les  Normands  avoient  faits  autour  de  TEglife  de 
Saint-Germain  en  886  ;  6c  alors  elle  fînilToit  à  la  rue  de 
r  Arbre-Sec.  On  voit  dans  la  partis  près  la  rue  des  Poulies, 
une  petite  place  ou  cul-de-fac  appelle  de  Sourdis  ,  à  caufe 
d'un  Hôtel  de  ce  nom  qui  communiquoit  au  cloître  de 
TEglife,  de  Saint  -  Germain.  Gabriclle  d'EJhées ,  Duchefle 
de  Beaufort ,  demeuroit  dans  la  maifon  du  Doyen  ,  appa- 
remment pour  être  proche  du  Louvre  &  de  la  Marquife  de 
Sourdis  fa  tante.  Elle  y  mourut  la  veille  de  Pâques  1599* 
Sauvai  afTure  qu*il  avoit  connu  des  vieillards  qui  fui  avoient 
dit  qu'après  fa  mort  on  Texpcfa  dans  la  grande  fallede  cette 
maifon  ^  "^  qu'elle  étoit  vêtue  d'une  robe  de  fatin  blanc , 
&  couchée  fu&^un  lit  de  parade  de  velours  cramoifi  ,  enrichi 
de  dentelles  d'or  &  d'argent.  Saint-Foix  dit  qu'il  ne  paroît 
pas  vraifemblable  qu'on  ait  expoféàla  vue  du  Public  une 
perfonne  à  qui  des  lymptômes  de  mort  terribles  avoient  défi- 

(;uré  tous  les  traits  ,  &  tourné  la  bouche  jufques  derrière 
e  cou.  Elle  vint  loger  chez  Zamet  {  ajoute  le  même  Auteur.  ) 
C'étoit  un  Italien  fort  riche  ,  qui  sVt«it  qualifié  dans  le  con- 
trat de  mariage  d'une  de  fes  filles ,  Seigneur  Suierain  de 
dix'fepc  cent  mille  écus  ^  &  qui  s'étoit  rendu  agréable  à  Henri 
IV  par  fon  caraâère  plaifant  &  enjoué.  Se  promenant  dans 
fon  jardin^  après  avoir  mangé  d'un  citron ,  d'autres  difent 
d'une  falade  (  Mém.  de  Sulli  )  elle  fe  fentit  tout-à-coup  ut 
feu  dans  le  gofier  ,  &  des  douleurs  fi  aiguës  dans  Teftomacb, 
qu'elle  s'écria:  qu^on  m'ôce  de  cette  maifon  ,  **  je  fuis  empoi* 
fonnée.  On  l'emporta  chez  elle  ;  fon  mal  y  redoubla  avec 
des  crifes  &  des  convuIHons  H  violentes ,  qu'on  ne  pouvoi; 
regarder  fans  effroi,  cette  tête  fi  belle  quelques  heures  au- 
paravant. Elle  expira  le  famedi  vers  les  fept  heures  du  ma»^ 
tin  :  on  l'ouvrit ,  &  Ton  trouva  fon  enfant  mort.  Henri  IV  fit 

{[rendre  le  deuil  à  toute  la  Cour  ,  &  le  porta  la  première 
émaine  en  violet ,  &  la  féconde  en  noir.  On  empùijbnna  ceue 
Favorite ,  dit  un  Ecrivain  de  ce  temps-là,  parce  que  le  Roi 


*  Le  Dpyinné  vis-à-vis  du  gr9Dd  porcail  de  TEglife  du  côté  da 
I^ouvre. 

**,  On  aveic  déjà  parlé  de  marier  Henri  IV  avec  Marie  de  Médîdf  » 
êc  comme  Zamet  écoic  aé  Sujet  du  Duc  de  Florence ,  Cu  tnocBiis  le 
fonpf  on&èf «DC  d'ug  crime  dont  il  n'y  ouc  aucune  preuve. 
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'Junt  déterminé  à Pépdufer  y  &  vu  Us  troubles  qui  en  feraient 
advenus  ,  ajoute  ce  galant  homme  ,  ce  fut  un  fervice  qu'on 
rendità  ce  Prince  &à  tEtat\  cela  peut  être,  dit  Saint-Foix; 
mais  on  convieridra  que  de  pareils  fervices  font  pUis  infâmes 
que  ceux  du  Bourreau  s  d'ailleurs  la  plupart  àts  Hifloi  iens 
n'attribuent  cette  mort  fi  frappante,  qu'aux  effets  d'une 
groifefle  malheurepfe. 

*  Germain ,  (  la  grandVue  Saint-  )  Quartier  du  Luxem-^ 
bourg.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Boucheries. 

*  Germain  ,  (  rue  des  Fofliés-Saint-'  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Vrai  nom  de  la  rue  delà  Comédie,  ^ 

*  Germain  à  Couroiers,  (  rue  Saint-  )  Voy,  rue  Saint-Ger" 
main-VAuxerrois, 

*  Germain  ,  (  rue  des  FofTés- Saint-  )  Quartier  Saint- 
Germain.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Benoit. 

*  Gervais  ,(  rue  du  chevet-Saint- j  Quartier  de  la  Grève. 
Nom  que  portoit  la  rue  des  Barres  ,  vers  la  fin  du  quator* 
zième  fiècle. 

*  Gervais  ,  (  rue.  du  Cimetiire-Saint-  )  Quartier  de  la 
Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Pourtour. 

Gervais ,  (  rue  du  Monceau-Saint-)  Quartier  de  la  Grève. 
Elle  aboutit  à  FEglife  Saint-Gervais ,  enfaifant  la  continua- 
tton  delà  rue  du  Martroi.  Le  nom  de  Monceau  fignifie  que 
le  terrein  fur  lequel  TEglife  a  été  élevée  ,  eft  plus  haut  que 
celui  de  1»  Grève.  Cétoit  anciennement  un  Fief  de  TEvèché, 
qualifié  de  Prévôté. 

*  Gervais  ,  (  rue  du  Port-Saint-  )  Quartier  de  la  Grève. 
Ceft  le  nom  que  portoit  la  rue  de  Longpont  zi\  feizième 
fiècle. 

Servais  ,  (  rue  Culture-Saint-  )  Quartier  dû  Temple.  Elle 
donne,  d'un  bout ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple ,  &  finit  à 
la  rue  Saint-Gervais  &  à  celle  de  Thorigni.  Elle  doit  fon  nom 
au  terrein  de  l'Hôpital  Saint-Gervais  ;c'eft  pourquoi  elle  a  été 
appellée  rue  de  l  Hôpital  Saint-Gervais. 

Gervais  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit 
à  la  rue  neuve -Saint-François  ,  en  faifant  la  continuation  de 
celle  de  Thorigni.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  des  Marins  y 
\  caufe  de  plufieurs  Particuliers  ainfi  appelles. 

Gervais^Laureht ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutît, 
d'une  part  ,  dans  la  rue  de  la  Lanterne  ;  .&  de  l'autre ,  dans 
celle  de  la  Vieille-Draperie;  M.  Jaillot  croit  que  cette  rue 
eft  celle  qui ,  dans  la  lifte  de  celles  du  quinzième  fiècle  , 
tft  appellée  rue  Saint-Pierre^des^Arcis. 

*  Gefvres,  l  petite  rue  de  J  Quartier  Saint-Jacques-dc-Ia« 

Z  ii) 
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Boucherie.    Ceft  un  nom  qu'on  a  donné  )  la  rue  Sainfc^ 

Jérôme. 

Gefvrcs ,  (  rua  de  )  Quartier  Saint-Jacqi^s-de-la-Boii- 
cherie.  £lie  commence  au  coin  de  la  ma  ^  la  Joaillerie^ 
&  finir  au  Pont-Notre-Dame  &  à  la  rue  FIanche*Mibrai. 
Voy.  QvAi  deGesvres. 

*  Gibart ,  (  rue  de  la  Pc>r£e-^  Quartier  du  Luxemboarg, 
C'eft  le  nom  que  portoit  la  rue  d'Hi\fer  çn  1258. 

*  Gilbert ,  (  rue }  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancien  nom 
de  la  rue  de  TAnglade  ,à  caufe  de  Gilbert  Angladty  Pro- 
priétaire d'une  plaie  ,  rue  des  Moulins  en  1639. 

*  Gilles ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Jacques-de-la- Bou- 
cherie. Ancienne  dénomination  de  la  rue  Saint-Magloîre. 

*  Gillesy  (  rue  Jean--  )  Quartier  des  halles.  Suivant  Sauvai, 
c'eft  le  nom  que  portoit  la  rue  de  Mondétour',  depuis  la  rue 
du  Cygne  ,  jurqu'à  celle  de  la  Truanderie. 

Cilles  j  (rue  Saint  &  petite  rue  neuve-Saint-)  Quartier 
du  Temple.  La  première  commence  à  la  rue  Saint-rLouis, 
&.  la  petite  eft  le  retour  d'équerre  qui  aboutit  au  boulevard. 

Gilles- Caur^  {  rue)  Quartier  Saint- André-des- Arcs.  Elle 
com'nciice  à  la  rue  Saint-André-des-Arcs  ,  &  aboutit  au 
quai  des  Anguftms.  On  Ta  appellée  Vdlequeux  par  corruption , 
de  même  que  Gilles-Queux  ,  Guile-Queux  y  Gui-le-Preiu^ 
vraifemblablemeiK  à  caufe  de  Gui  ou  Gilles  le  Queux  y  notable 
Habitant  de  cette  rue.  Sauvai  dit  qu'en  1397,  elles'appel* 
Ion  Gui'le- Comte.  *  Voy.  LUXE.  t.  3,  p.  449,  &  QUAI 
des  jéugujlins, 

Ml  I        |l   I  I  ■     I  II  I        •   I        I  I  I  • 

*  Au  bouc  de  ia  me  Gilles-Coeur  ,  dans  l'angle  qu^cUe  forme  aur 
Joqrd'huî  avec  U  rue  de   Hurepoix  ,  Fraoçois  l 'fie  bâtir    un  pctic  rtlûf 

^  ^le  PaUb  d'Amour)  qui  commuoiquoicà  un  Hotclqu'avoît  la  Dachefic 
4'EiUntpes  dans  la  rue  de  l'Hlroodellc.  Les  peintures  àfrefque  ,  les  c»- 
bieaux  ,  les  tapîrïèrics  ,  les  falamandrea  (  c*écoic  le  corps  de  U  devife 
<le  François  J  )  accompagnées  d'enoblêmes  &  de  tendres  &  dMagéotcufet 
^tvifcs  >  tout  annonçoit  dans  ce  petit  Palais  &  cet  Hôteî  ,  le  Dieu  ftlei 
plaifirs  auxquels  ils  écoienc  confacrés*  De  toutes  ces  devijh ,  dit  Sauvai  > 
«yw'oa  voyait ,  il  n'y  a  pas  encore  long-'tempsyje  n'ai  pu  me  nfouvenir  que  as 
ttUcçî  :  c^étoit  un  cœur  eifiammi ,  placé  mue  un  al^ka  (if  un  oméga  ,  pour 
dire  ,  apparemment ,  il  bruina  toujours.  Le  cabinet  de  la  DucHefie 
d'bi^ampes  fcrt  à  prôfeot  d'écurie  à  uneauUerge  qui  a  retenu  le  oonih 
la^iaUrnmire  ',  }^TiO\z^i:ï\tt  fait  fa  cuifine  dans  la  chambre  da  lever  de 
Prançois  I  ;  ^  la  femme  d*(»a  Libraire  étoiccQ  couche  àsiM  fwp^it  falloa 
eu  délices .  iorfque  j'allai  pour  examiner  lu  reâet  de  CÇ  PaUij%  Eff» 
22i^«  {w  Paris  par  Saiai-Fwi  ^  twtu  i  ^  p«  ^u 
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Oindre  y  (rut  da  )  quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboviciç 
I  la  rue  Mézière  &  à  celle  du  Vièux-Colombier.  Gindre 
fignifie  le  premier  Garçon  d^un  Maître  Boulanger. 

Glatigni ,  (  rue  de  )'  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  de  la 
rue  des  Marmouzetsà  la  rivière.  Elle  doit  Ton  nom  à  la  mai- 
foD  de  Robert  àc  de  Guillaume  de  Glatigni  à  ({ui  elle  appar- 
tenoiten  1141.  On  Ta  nommée  depuis  le  Val- d* Amour  ,ï 
caufe  du  Bbertinage  &  de  la  débauche  qui  s'y  cxerçoient  i 
&  en  fuite  la  r\ie  auChevet^de^Saint'Denis'de'la'Ckartre* 

*  Gloriettey{  rue  Dame-  )  Quartier  du  Louvre.  Nom  que 
portoit  la  rue  Bailler  en  1297. 

*  Goheline ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nom 
ancien  d'une  partie  de  la  rue  Gautier-Renaud. 

Cobelins ,  (  rue  des  j  Quartier  de  la  Place  Maubert.  ïlle  va, 
d'an  bouc  y  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Marcel  ;  &  de 
Tautre ,  à  la  rivière  de  Bièvre  >  à  l'extrémité  de  la  rue  Att 
Marmouzets.  Elle  doit  fon  nom  à  la  manufaâure  des  Go- 
belins  dont  elle  eft  voifine. 

Grammont ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  donne» 
d*unbouc  »  danslanieneuve-iSaint-Auguftin  ;  &  de  l'autre^ 
fur  le  boulevard  de  la  chauffée  d'Ântin.  Ce  nom  lui  a  été 
donné  ,  parce  qu'elle  a  été  percée  au  travers  des  bâtiment 
&  du  jardin  qui  formoient  1  Hôtel  de  Grammont  en  1767» 
Elle  fait  la  continuation  de  b  rue  Sainte-Anne. 

Grange-Batelière  y  (  rue  neuve  de  la  Jh  Quanier  Mont- 
martre. El^e  donne,  d'un  bout,  an  coin  de  la  rue  de  Ri*^ 
chelieu  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle  du  Fauxbourg  Montmartre; 
Une  maîfon  appeîlée  la  Grange-Batelière  lui  a  donné  fon 
nom.  On  la  trouve  fous  les  dénominations  de  Gaflelitry  Gâ^ 
telière  ,  Bateilîère  ,  Batalièrt ,  Baftelier  &  Batulien 

Gratieufe ,  (  rue  >  Quanier  de  la  Place  Maubert.  Elîè  va^ 
d'un  bout,  à  Iz  rut  Coupeaux ^  &:  de  l'autre,  à  celle  de 
l'Epée  de  bois.  Elle  a  auffi  porté  le  nom  du  Noir  ,  à  caufe 
de  l'enfeigne  de  la  tête  noire  qui  écoitàla  mai  fon  de  Jacquet 
Tays  y  Avocat.  Celui  izGratîeufc  lui  vient  de  la  famille  de 
Jean  Gratieufi  y  qui  étbît  Propriétaire  d'une  maMbn  dana 
cette  rue  en  1143. 

Graviliers  ou  Gravtlier  y  (ruedes^  Quartier  Saint-Martim 
SHe  donne ^  d'un  bout  i  dans  h  rue  Tranfnonaîn  ;  &  de 
l'autre ,  danis  celle  du  Temple.  Son  vrat  nom  eft  Gravèlieroti 
du  Gravehen 

Grerulk  ,  f  rue  dfe  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elfe  aboutir. 
d'une  parc,  dans  la  rue  Saint-Honoré;  &de  l'autre  y  dans  la 
nie  Coquillère*  Elle  doit  vraifemblablement  (on  nom  à 

lir 
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Henri  dt  GuemllUs  qui  y  demeuroitaii  commencement  Ai 
treizième  ficcIe.  Ce  nom  a  été  changé  en  celui  de  CuameiU^ 
Guarnales  ,  Carnelle ,  &  enfin  de  Grenelle. 

L'édifice  le  plus  remarquable  de  cette  rue  eft  l'Hôtel  des 
Fermes  ;  cet  Hôtel  où  Tamoureux  Comte  de  SoilTons  fe 
plaifoit  à  répandre  de  tous  côtés ,  fur  les  vitres  ,  les  pla- 
fonds &  les  lambris ,  d'ingénieux  emblèmes ,  de  galantes 
devifes  &  Tes  chiffres  enlaliés  avec  ceux  de  Catherine  de  iVa- 
varre ,  fœur  d'Henri  IV,  C*eft  ce  même  Hôtel  qui  fut  en- 
fûîtc  habite  par  le  Duc  de  BelUgarde ,  ce  Cour tifan  fiai mable^ 
fi  poli  ,  TAmant  chéri  de  Gabrielle  (CEfirées  ,  de  MadamCi 
éo  Mademoifelle  de  Guife  &  de  tant  d'autres  :  enfin  cet  Hô- 
tel qui  devint ,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu, 
rafyle-des  Mufes  ,  où  l'Académie  Françoife  tint  fi  long- 
temps fes  féances ,  où  s'aflTembloient  les'  Racan  ,  les  Sar- 
ra[in  j  les  Voiture^   &c. 

Le  9  Juin  1572 ,  Jeanne d^Albret^  mère  d'Henri  IV  ,  mou- 
rut dans  la  troifième  maifon  après  cet  Hôtel ,  du  côté  de 
la  rue  Saint-Honoré.BlIe  n'avoir  que  quarante-quatre  ans , 
&  ne  fut  malade  que  cinq  jours.  Le  bruit  courut  qu'elle 
avoit  été  empoifonnée  par  l'odeur  d'une  paire  de  gants  de 
fenteur  que  fui  avait  vendus  René,  un  Italien  ,  grand  fcé- 
lérat,  &  Parfumeur  ,  fuivant  la  Cour  de  Catherine  de  Mé- 
diciî.  Le  corps  de  cette  Princefle  fut  ouvert ,  &  les  Chirur- 
giens, dit  Cay  et,  rapportèrent  qu'ils  n'y  avoient  point  trouvé 
Je.  marques  dfe  poifon.  Voy.  Hôtel  des  Fermes  du  Roi, 

Grenelle  ,  (rue  de)  Quartier  Saint-Germain,  Elle  va  de 
la' Croix- Rouge  à  l'extrémité  du  Gros-Caillou,  Elle  a  porté 
fuccefTivement  les  noms  de  GuerneiUs ,  Gamelles ,  Gamelle 
& .  Grenelle ,  d'une  ancienne  garenne  fur  le  terrein  apparte- 
nant à  TAbbaye  de  Sainte-Genevi>ve  ;  &  enfoite  on  lui  a 
donné  le  nom  de  chemin- neuf ,  de  chemin  de  Gamelle  ,  & 
enfin  de  Grenelle^ 

——(petite  me  de'J  même  Quartier,  C'eft  un  aoin 
qu*a  porté  la  rue  de  Babylone  en  1669, 

Greneta^  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  commence 
dans  la  rue  Saint- Denis  ,  &  finit  dans  celle  de  Saint-Mardn. 
On  lui  donnoit  au  treizième  fiècle  le  nom  de  Darnetal  on 
A'Arnetal  &  de  la  Trinité,  Les  deux  premiers  furent  altéra 
en  ceux  de  Guemetal^  Garnétal  &  Grenétal;  &  celui  de  1% 
Trinité  lui  vient  de  THôpital  de  ce  nom.  Au  coin  deçette 
rue  ,  dahs  celle  de  Saint-Denis ,  eft  h  fontaine  de  la  Reineom 
di  la  Trinifé,  Vay,  r.  ^ ,  p.  ?*• 
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'Crtnttr^aînt'Laiarey  (  rue  )  Quartier  Saînt-Martîn.  Elle 
va  de  la  rue  Sainc*Marcin  au  coin  des  rues  Tranfnonain  & 
Beaubourg  y.  vis-à-vis  la  rue  Michei-le-Comte.  On  Ta  ap- 

Ïellée  rue  Grenier  Saint- Ladre ,  parce  qu'on  appelloit  aînfi 
aine- Lazare.  Le  nom  de  Gamier  étoic  celui  d'une  famille 
qui  extftoit  à  la  fin  du  douzième  fiècle.  M.  Jaillot  place  la 
porte  Saint'Martin  de  l'enceinte  de  Philippc-Augufte ,  un 
peu  en  deçà  du  coin  de  cette  rue.  Pafquier  rapporte  que  Tan 
1414 ,  vint  à  Paris  une  fille  nommée  Margot ,  qui  jouoit  au 
jeu  de  paume  de  cette  rue,  de  Pavant  &  de  Tarrière-main , 
mieux  qu'aucun  homme  ;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  étonnant, 
qo*alors  on  jouoit  feulement  de  la  main  nue  ,  ou  avec  un 
gant  double.  Dans  la  fuite,  quelques-uns  mirent  à  leuts 
nains  des  cordes  &  tendons ^our  renvoyer  la  balle  avec  plus 
de  force ,  &  de-Ià  onimagina  la  raquette.  Le>nom  de  paum&j 
ajoute-il  ,  a  été  donné  à  ce  jeu  ^  parce  que  ,  dans  ce  temps-là, 
foo  exercice  confiftoit  à  recevoir  &  à  renvoyer  la  balle  de  la 
paume  de  la  main.  ' 

Gf^nitfr- fur-l'eau  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  vacje 
la  rue  Geotfroi^rAfnier  dans  celle  des  Barres.  On  Fa  appellée 
la  rue  Garnier-fur-Viaué  y  nom  d'im  Particulier  ;  mais  fon 
vrai  nom  eft  G^rnier^/ur-Peau, 

*  Grenouil ,  Grenouiller  ,  Grenouillire ,  (  rue  )  Quartier 
Saint- Abdré-des- Arcs.  Nom  que  l'on  trouve  fur  queîqu^es 
plans  y  avoir  été  donné  à  la  partie  de  la  rue  dés  Poiréea  ,  du  . 
côté  de  la  rue  Saint-Jacques. 

*  Grès  y  (  rue  des)  Quartier  Saint-Benok.  Foy.  rue  Saint-* 
Etienne^  des^Grès,  ' 

Gril  &  du  Gril^Fleuriy  { rue  du  )  Quartier  delà  Place  Maq- 
bert.  Bile  va  de  la  rue  d'Orléans  à  la  rue  Cenfier ,  &  fait  la 
continuation  de  la  rue  du  Battoir.  On  la  trouve  fous  le  non^ 
de  rue  du  Gril^Pleuà  ^  apparemment  de  quelque  enfeigne. 

Croignerieon  Grofniire  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles. 
Ceft  un  paflàge  eucol-de-fac  féparéen  deux.  On  lut  a  donné 
les  noms  de  VEngronnericy  Langro^erie  êc  de  la  Çrongnerie^ 
de  même  que  ceux  de  petite  rue  Saint- Martin  ,  dé  Jehan- k^ 
Comte  'i  ou  de  la  Groignerie  ,  de  GronierSc  de  Grofniire, 

*  Groignety  (  rue)Quart!er  du  Temple.  Nom  donné  par 
Sauvai  à  Ta  rue  Paflourelte,  d'un  Particulier  de  ce  nom  ,  Me«- 

•  fureur  des  bleds  du  Temple  en  1196. 

Gutnfgaud y^TXit)  Quaftier  Saint-GenAaiUi  Btfe  aboutit 
au  quai  de  Conti  &  à  la  rue  Mazarine.  Elle  doit  fon  nom  à 
Henri  de  Guénégaud  ,  Minlftre  &  Secrétaire  d'Etat  ,  qui 'y 
«voit  fait  bâtir  Ion  Hâtel.  Le  mur  de  l'enceime  de  Philippe- 
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Augufte  paflbîtli  l'endroit  de  cette  rue  où  Pon  vbit  mi  igoiat 
Voy.  Collège  Mazarin,  r.  a  ,p.  399 ,  &  quai  d» 
CoNTi.  Ce  mur  fe  cerminoità  la  porte  de  Nèfle ,  bâtie  oa 
eft  à  préfent  la  première  cour  du  Collège  des  Quatre-Nan 
tioas.  L'Hôtel  de  Nefle ,  avec  fes  jardins ,  occupoit  tout  Tef- 
pace  qu'occupent  aujourd'hui  quelques  dépendances  de  ce 
Collège  ,  les  maifons.de  la  petite  place  de  Conti  ,  cène 
petite  place  ,  rHôtcl  dès  monnoies^,  la  rue  Guenégaud  de- 
puis résout  jufqu'à  la  rivière  ,  &  la  petite  rue  de  Nevers. 
Brantôme,  Dames  Galantes  ^tom,  t  >  p.  271,  parle  d^une 
Reine  qui  fcUnoit  à  V Hôtel  de  Nefle ^  laquelle  faijbû  le  guei 
aux  Paffhns  y  &  ceux  qui  lui  plaifoient  é[  agréaient  le  plus  ^ 
de  quelque  forte  de  gens  que  ce  fuffent ,  lesfaifoit  appellera 
venir  à  elle  y  &  après  en  avoim  tiré  ce  qu'elle  en  voulait  >  les 
faifoit  précipite^  de  la  tour  *  en  bas  dans  Veau,  Je  ne  peux  pas 
dire  ,  ajoure-t^il ,  que  cela  foit  vrai  \  mais  la  plupart  de 
Paris  Vaffirme  ^  &  il  n*y  a  perjonne  qui  ne  le  difc  ,  en  mon- 
trant  la  tour. 

Le  Poëce  Villon  dans  fa  Balade  aux  Dames ,  composée  en 
1461,  dk; 

bùefi  la  Reine 
Qui  cominiDda  queB'jridaa 
Fût  jette  en  un  fac  en  Scior* 

Jean  Buridan  étoit  de  Béchune  en  Artois  ;  il  écoit  célèbre 
dans  rUniverfité  de  Parisdès  Tan  1317.  S*il  fut  jette  dans b 
Seine  ,  il  ne  fe  noya  pas;  il  vivoit  encore  en  1348. 

Guerin-Boiffeau  ,  (  juc  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Denis  dans  celle  de  Saint-Martin.  Elle  a  pris 
fonnom  d'un  de  fes  Habitans.  On.dit  qu'il  y  a  des  titres  de 
Tan  1169  qui  en  font  mention.  En  ia97  &  1300,  on  la 
nommoit  Uuérin-Boucel  \  &  en  1386 ,  viens  Cameri  BucM^ 

2ui  eu  la  même  chofe;  mais  en  1345,  onrappelloit  la  rue 
ruerin-BoiJfeaUy  &  on  a  continué  depuis. 

*  Guichardle  Blanc ^  (  rue  )  Quanier  Saint- Jacques-de-Ia- 
Boucherie.  Nom  aue  portoit  le  cul-de-fac  du  Chat-Blanc  en 
1498  y  fans  doute  a  caufe  d'un  Particulier  qui  y  demeuroir. 

*  Guienne  ^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  que 
.  l'on  a  donné  à  la  rue  Payenne  en  1039. 

*  Cuiet  de  r Epine  ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom 
ancien  de  la  rue  de  la  Sourdière,  &  qu'elle  portoit  en  1640, 
\  caufe  du  fieur  Guiet  de  l'Epine ,  qui  y  pofTédoit  plufieurs 
maifons. 

t  Bâtiç  ^ùeft  à£rérsptU|Lact  ^  <2^crç-NaÛ9Bi* 
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CmUaume,^  (  rae)  Quartier  delaCit^OElle  Va,  i\m  côté» 
dans  la  rue  Sainc-Louis;  &de  rautre^fur  ie  quai  d'Orléans* 
£lle  a  étéainfi  Dommée  d'un  des  Entrepreneurs  des  maifons 
de  la  rue  Saint-Louis  ,  nommé  Guillaume  Père, 

*  Guillaume^  (rue  Saint-)  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
d'une  ancienne  me  qui  eft  repréfentée  aujourd'hui  par  la 
pairtie  de  la  rue  des  Filles-Dieu ,  qui  donne  dans  celle  de 
Bourbon. 

*  GmUaume  j  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint- Germain.  Elle 
va ,  de  la  rue  des  SS,  Fhres  ,  en  formant  une  équerre ,  dans 
]a  rue  Saint-Dominique,  vis-à-vis  celle  des  Rofiers.  On  lui 
a  donné  le  nom  de  rue  neuve  des  Rojîers ,  &  enfuite  celui 
de  rue  de  la  Butu ,  à  caufe  d'un  moulin  qu'on  y  voyoit  en 
1638.  Le  cimetière  de  la  Charité  qui  ne  fubfiue  plus  dans 
cecendroit  depuis  quelques  années  ,  étoit  en  1534  le  cime- 
tière d^s  Lépreux.  Il  étoit  au  pied  de  cette  butte.  -^ 

Guillemin  ,  (  rue  neuve-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  de  la  rue  du  Four  dans  celle  du  Vieux-Colom- 
bier. Elle  s'apoelloit  en  1456  rue  de  Caffel ,  à  caufe  de  l'Hôtel 
de  ce  nom,  ou  font  aujourd'hui  les  Filles  du  Saint-Sacre- 
ment. On  lui  a  donné  le  nom  de  la  Corne ,  d'une  enfeignede 
corne  de  cerf  que  l'on  voyoit  au  coin  de  la  me  du  Four.  Celui 
de  Cuilleminluï  vient  d'un  grand  terrein  qui  appartenoità 
quelqu'un  qui  s'appelioit  aind.  Voy.  rue  de  Cajfel  Se  rue 
Caffèue. 

*  Gudori ,  (  me  du  carrefour  )  Quartier  de  la  Grève,  Sui- 
vant Sauvai  ,  c'eft  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Jean-de« 
l'Epîne. 

Guifarde^  {  rne  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutît  à 
la  me  des  Cannettes ,  &  à  l'une  des  portes  de  la  foire  Saint- 
Germain.  Elle  fut  percée  fur  une  partie  de  remplacement  de 
i'Hôtel  de  RonffîUon. 

H. 

*  Hache  &  des  deux  Haches  ^  (  rue  )  Quartier  Sain(« 
Euftache.  Ancien  nom  de  la  rue  des  deux-Ecus  ,  qu'elle  por- 
coît  depuis  la  rue  des  vieilles-Etuves^  jufqu'à  celle  d'Orléans. . 

*  Ha-Ha,  (  rue  du }  Quartier  Sainte- Antoine.  Nom  donné 
par  Sauvai  au  cul«de*fac  de  Guémené.  On  Ta  nommé  auffi  rue 
Royale. 

*  Hanterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte  -  Opportune. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  la  Tabletterie ,  de  même  que  ceu|: 
et  rue  Sainte" Oppartane ,  &  de  la  vieiUe^Cordonnerie. 

Harangerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte*Opportune«  Elle 
w  de  larue  dé  la  Tabletterie  à  celle  du  Cfaevalier  du  Gueu 
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*  Hareeourtf  (rue  aux  hoirs  d*  )  Quartier Saint-^Anâr£« 
des-Arcs.  Nom  que  la  rue  de  la  Harpe  porcoit  depuis  la  rue 
des  Cordeliers  jufqu'à  la  porte  Sainc-MicheU  On  la  nommoit 
en  même  temps  rue  Saint- Came. 

Hàrlfliy  (nie  de)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  du  qaai  de 
l'Horloge  ou  des  Morfondus  ,  au  quai  des  Orfèvres.  Elle  doit 
fon  nom  z  yL,  de  Uarlai  y  premier  Préfident ,  à  qui  Henri 
IV  en  1607  donna  la  partie  occidentale  de  llfle  du  Palais, 
)  la  charge  d'y  bâtir  des  maifons  ,  &de  quelques  droits  de 
cens&  rentes  que  le  Prince  fe  réferva.  Voy.  Place  Dau- 
phins. 

Harlai ,  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit  à  la 
rue  Saint-Claude  &  au  boulevard.  Elle  prend  foo  nom  d'un 
Hôtel  que  M.  de  Harlai  y  avoit  fait  bâtir. 

Harpe  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
commence  au  bout  de  la  rue  de  la  vieille-Bouderie  ,  au  coin 
des  rues  Mâcon  &  Saint  Se  vérin  ,  &  aboutit  à  la  place  Saint- 
Michel.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  enfeigne  qui  étoit  à  la  fé- 
conde maifon  à  droite  ,  au-defTus  de  la  rue  Mâcon.  En  12471 
on  i'appelloit  viciw  Cithare  ,  enfuite  la  JuiverieovL  lame  des 
Juifs  ,  parce  que  les  Juifs  y  avoient  leurs  écoles  ,  vis-à-vis 
la  maifon  de  la  harpe  ^anrè  domum  cithare.  En  10.70 ,  la  rue 
du  Harpeur ,  in  cuneo  ante  fcholas  Judaorum  y  dans  le  coin , 
vis-à-vis  les  écoles  des  Juifs.  Enfin  en  ia8l ,  rue  delà  Barpe. 
Depuis  la  rue  Saint-Severin  jufqu'à  celle  des  Cordeliers  ,  on. 
la  riommoit  rue  de  la  Harpe  ou  de  la  Uerptm  Voy*  ci-delTus 
Harecourt  (rue  aux  hoirs  d') 

Au  fond  d'une  aHez  vilaine  maifon  ,  qui  a  pour  enfeigne 
la  croix  de  fer ,  on  voit  une  falle  très-vafte ,  voûtée  ,  &  haute 
d'environ  quarante  pieds.  C'eft  un  re^e  de  l'ancien  Pal  lis  </<f 
Thermes  y  &  un  précieux  monument  de  la  fa€on  dont  bâtif- 
foient  les  Romains.  Le  ciment  dont  .ils  fe  fervpient,  nous 
eft  toujours  inconnu.  Les  édifices  &les  cours  de  ce  Palais, 
occupojent  tout  l'efpace  entre  cette  rue  de  la  Harpe  &  la  rue 
Saint-Jacques ,  depuis  la  rue  du  foin ,  jufqu'à  la  place  de  Sor- 
bonne.  Son  parc  &  fes  jardins  s'étendoient  ,  d'un  côté ,  fuf- 
ques  fur  le  mont  Leucotitius  (  montagne.  Sainte-Geneviève  ) 
&  de  l'autre ,  jufqu'au  Temple  d'Ifis(  Saint- Vincent ,  depuis 
Saint-Germain-des-Prés.)  Quelques  Savanscroyent  que  l'Em- 
pereur Julien  le  fit  bâtir  vers  l'an  358.  D'autres  prétendent 
qu'il  eft  plus  ancien. 

Ce  fut  la  demeure  ordinaire  de  nos  Rois  de  la  première 
wce.  Childebertj  dit  Fortunat ,  alloit  die  fon  Palais  par  lesjof" 
dins  yjufqu*aux  cavi^wu  dt    PEgUfe   Sainc"  Vincent.   Le» 
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PrinceflTes  ClflaScRotrude  ,  filles  de  Charlemagne ,  y  furent 
reléguées  après  fa  mort.  Ce  grand  Prince  avoit  un  peu  trop 
fermé  les  yeux  fur  leur  conduite ,  apparemment  par  cette 
même  tendrefle  qui  Tavoit  empêché ,  dit  le  P.  Daniel  (  Hift. 
de Fr.  t.  i  jp.  s 5^)  de  lesmar\er  ,  ne  pouvant  fe  téfoudre à 
fe  féparer  d'elles.  Louis-le-Débonnaire ,  des  qu'il  fut  fur  le 
trône ,  entreprit  de  réformer  leur  façon  de  vivre  ,  &  com- 
mença par  faire  tuer  deux  Seigneurs  qui  pailbient  pour  être 
leurs  amans }  il  croyoit  fans  doute  que  l'exemple  intimide- 
roîc,  &  qu'elles  n'en  trouveroient  plus;  il  paroit  qu'il  fe 
trompa  ,  &  qu'elles  n'en  manquèrent  jamais.  Ces  PrincefTes 
joignoient  à  beaucoup  d'efprit ,  du  goût  pour  les  lettres  ;  elles 
ëtoiènt  d'ailleurs  affables,  généreufes  ,  bienfaifantes,  bonnes, 
en  un  mot ,  comme  1^  (ont  ordinairement  toutes  les  femmes 
galantes ,  du  fond  du  cœur ,  &  fans  motif  d'intrigue ,  d'intérêt 
ou  d'ambition.  Elles  moururent  généralement  regrettées, 
tandis  que  ie  Débonnaire  qui  n' avoit  aimé  que  la  Compagnie 
des  Prêtres , qui  avoit  banni  de  fa  Cour  tous  les  plaifirs  ,  qui 
Tavoit  réglée  monacalement ,  qui  n'avoit  eu  du  goût  que 
pour  le  plein-chant  &  les  cérémonies  de  l'Eglife  ,  après  s'être 
rendu  miprifahle ,  dit  le  même  P.  Daniel ,  Hiît.  de  Fr.  r.  i, 
p.  64c  ,  aux  Evéques  &  aux  Abbés  ,  à  force  de  trop  commu-^ 
niquer  avec  eux  &  de  leur  trop  déférer  ,  mourut  avili ,  dégradé 
dans  refprit  de  fes  Sujets ,  avec  la  réputation  d^un  très^ver^ 
tueux  ,  mais  tres-médiocre  Empereur.  Voy.  PALAIS  DES 
Thermes 3  t»  3,  p.  oi^. 

*  Harpeur ,  (rue  du  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Nom 
d*une  petite  rue  qui  nefubfifte  plus  rue  de  la  Huchette  ,  & 
que  l'on  connoiflbit  fous  la  dénomination  de  rue  des  trois-» 
Cannettes  ,  maïs  qui  a  fervi  à  élargir  la  rue  des  trois-Chan* 
deliers ,  depuis  l'écroulement  de  la  maifon  de  la  rue  de  la  Hu- 
chette ,  arrivé  en  1767  le  9  Février. 

*  Haucherie  Se  Hédangerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte- 
Opportune.  Noms  donnés  par  erreur  à  la  rue  de  la  Haran- 
gerie. 

Haudrieues^  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  à  la 
rue  de  la  Mortellerie&  au  quai  de  la  Grève., Eile  eft  ainû 
jioromée  de  la  Chapelle  que  l'on  y  voit,  &  qui  a  été  fondée 
par  Etienne  Haudri» 

Haudriettes ,  (rue  des  vieilles-  )  Quartier. du  Temple.  Elle 
commence  dans  la  rue  du  Temple ,  &  aboutit  dans  celle  du 

Î^rand-Chantier ,  vis-à-vis  la  rue  des  quatre-Fils.  Elle  doit 
on  tiom\  Etienne  Haudri^  Fondateur  des  Hofpitalières,  à 
9ii  apparteooienc  quelques  maifont  de  ce  Quartier.  On  Ta 
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appcllfe  d'abord  rwff  Jehan  F HuillUr  ^  enfuke  rue  de  PEeheîlê 

du  Temple  y  &  en  1636,   rue  de  la  Fontaine -Neuve. 

*  Haumar ,  (  rue  du  )  Quartier  Saînt-Jacques-de-la-Bou- 
chérie.  Vieux  nom  de  la  rue  Ognîard. 

Haute-Feuille  ,{  rue  )  Quartier  Saint- A ndré-^des-^Arcs*  Elle 
commence  à  la  rue  Samt-André-des^Arcs  y  Se  aboutit  à  celle 
des  Cordeliers.  En  laça  ,  cette  rue  fe  prolongeoît  jufqu'aux 
murs  de  l'enceinte  de  Philippe- Augufte  ,  comme  on  pem  le 
voir  par  des  traces  fenfibles  dans  le  jardin  des^ Cordeliers. 
Elle  ne  fe  nommoit  Haute-Feuille  y  que  jufqu'aux  rues  Percde 
&  des  Poitevins ,  vraifemblablement  à  caufe  des  arbres  hauts 
&  touffus  dont  cette  rue  ou  chemin  pouvoit  être  bordée  ;  en- 
fuite  clic  prenoit  le  nom  de  rue  Sainte  André  &  du  ckevet» 
Saint-André,  jufqirà  la  rue  Saint- André  ;  elle  a  été  défîgnée 
auflî  dans  cette  partie  fous  le  nom  de  rue  de  la  Barre.  Voy» 
Barre. (vue  delà  )  Rien  de  plus  abfurde  que  la  prétendue 
étymologie  qu'on  lui  donne  du  château  d'un  Seigneur  de 
Haute-Feuille  y  Chef  de  la  famille  de  Ganelon  ,  dont  les  Ro- 
manciers nous  ont  fait  de  fi  horribles  peintures ,  &  des  contes 
fi  extra vagans. 

*  Haute-ruey  (rue de)  Quartier  Saint-André-des-Arcs« 
Défignation  de  la  rue  du  Battoir. 

Haut-Moulin.  (  rue  du  )  Voy.  Moulin. 

Hasard  ^  {  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royaî.  Elle  va 
de  la  rue  Traverfmeàcelle  de  Sainte-Anne.  On  ignore  d'oà 
ce  nom  peut  lui  venir. 

'  Heaumerie  ,  (  rue  de  îa  )  Quartier  Saint- Jacqiies-de-la- 
Boucherie.  Elle  va  ,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  & 
de  l'autre  ,  à  l'extrémité  des  rues  de  la  Vieille-Monnoîe  & 
de  la  Savonnerie.  Elle  doit  vraifemblablement  fon  nom  à  dos 
Armuriers  qui  s'y  étoient  établis  y  &c'eft  pourquoi  elle  n  été 
sippeWée  rue  des  Armuriers*  En  1300,  on  la  nommoit  rue  de 
la  Hiaumerie. 

*  HeUotde  Brie ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin.  Nom  dVioe 
rue  qui  ne  fubfifte  plus  ,  &  qui  paroît  avoir  été  fituée  entre 
les  rues  Saine-Bon  &:  de  la  Poterie. 

*  Hendehourgow  Hérambourg  la  Treffeliere  ,  (rue  )  Quart. 
Saint-Jacques-dc-la- Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  de 
Venife. 

*  Henri IV ,  (  rue  de)  Quartier  Saint- Antoine.  Premier 
nom  de  la  rue  de  l'Êcharpe. 

*  Herberie ,  (  rue  de  V  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  d'uneroe 
où  eft  aujourd'hui  le  marché-neuf.  Cette  rue  s'appelîoit  d€ 
VOrberie  y  &  elle  étoic  bouchée  du  côté  du*iQarché-Palu. 
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Bermite  {  me  du  puits  V }  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  fe  termine  ,  d'un  bout ,  à  rexcrêmité  de  la  rue  Fran- 
çoife,  dont  elle  fait  la  continuation  ;  &  de  l'autre,  elle 
aboutit  à  la  rue  du  Battoir.  I!  paroit  qu'elle  doit  fon  nom  à 
un  Tanneur  nommé  ^^jm  VHermiu  qui  s'étoit  établi  dans 
ce  Quartier,  On  appelle  de  ce  nom  nne  petite  place  où  il  y 
avoit  un  puits.        ^ 

Hermius ,  (  rue  (les  deux-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle 
aboutit^  d'une  part ,  dans  la  rue  Cocatrix  ;  &  de  l'autre  y  dans 
celle  des  Marmouzets.  Elle  a  porté  le  nom  de  Cour-Fcrri  de 
Paris ,  de  rue  de  la  Confrairie  Notre-Dame  ,  de  VArmite ,  des 
Hermites ,  des  deuX'Serviteurs  ,  &  enfin  des  deux'Hermites. 

*  Heuleu  &  Hulen  ,  (  rue  de)  Quartier  Saint- Denis.  Nom 
que  portoit  la  rue  du  grand-Harleur  en  10.53  >  ^"^  bî^ti 
que  celle  du  Petit-Hurleur  ,  qu'on  nommoit  encore  le 
ptdt'Leu. 

*  Hilaire  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ancien  nom 
de  la  rue  des  Carmes,  parce  qu'elle. conduifoit  à  TEglife  de 
S.  Hilaire. 

ilélaire ,  (  rue  du  mont-Saint-}  Quartier  Saint-Benoît,  Elle 
va  ,  d'une  part ,  aux  rues  Saint-Jean-de-Beauvais  &  Char-* 
tiat'^  ;ârde  l'autre,  à  celle  des  Carmes  &  des  Sept- Voies* 
Elle  4  porté  premikement  le  nom  de  dos^Snineau ,  enfuite 
celui  de  vicus  fupenor  SanSi  Hilarii ,  de  Fromentely  dont  elle 
£nt  la  continuation ,  &  de  rue  du  Fuits^Certain. 

*  Hilaire ,  (  rue  du  petit-Four-  )  Quartier  Saint-Benoîr» 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Four ,  parce  que  celui  de  Saint- 
Hilaire  y  étoit  fitué. 

Hillerin-Bertin  y  (rut)  Quartier  Saînt-Germaîn.  Elle  va  ^ 
d'un  bout,  dans  la  rue  de  Grenelle  ;  &  de  l'autre',  rue  de 
Varenne.  On  lui  a  donné  les  noms  de  Vdlaran ,  des  Bohèmes^ 
AtGuiUeri^Berttn,  d^HHloraijd'Hillorain'Bertin,  de  Valeran^ 
iHillorain  ,  de  Saint-Sauveur ,  d'Hillerin  ou  SaintSauveur^ 
&  d'ffiUerin^Bertin  ou  Villerin  ou  SaintSam^eur,  C'eft  à  un 
Particulier  nommé  Hillerin  ,  qu'elle  doit  fon  nom.  Il  étoic 
Propriétaire  de  plufieurs  morceaux  de  terre  qu'il  vendit  lors 
de  la  conftruâion  de  l'Hôtel  de$  Invalides. 

Hippolyu  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
va  de  la  rue  de  Lourcine  au  carrefour  &  à  l'Eglife  Saint-Hip-^ 
polyte ,  dont  elle  a  pris  le  nom.  Elle  a  porté  aufli  celui  des 
teinturiers,  à  caufe  de  la  teinture  des  Gobelins  ;  mais  ce 
n'étoit  que  dans  fa  partie  la  plus  grande. 

*  Hippolyu,  (  petite  rue  Sainte-  }'  Quartier  de  la  Place 
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Maubert.  Nom  qu*il  paroit  que  la  rue  des  trois-CotiroAoef 
a  porté  en  1636  ,  de  même  que  la  rue  Pierre-Aflîs. 

Hirondelle ,  (  rue  de  V  }  Quartier  Saint- André-des-Arcfc 
Elle  commence  à  la  rue  Gilles-Cœur,  &  fe  termine  à  la  place 
du  pont  Saint-Michel.  Elle  a  porté  les  noms  de  rued*ytfrron- 
dale  en  Laas,  &  i*ArrondeUe  en  Laos ,  celui  dUHirondoUy  de 
VHcrondale  y  &  enfin  de  r/firo/x^^//e,  jurobablement  d'une 
.  enfeigne.  LaDucheiTe  d'Eftampes  avoffiait  bâtir  dans  cette 
rue  un  petit  logis  qui  communiquoit  à  PHÔtel  que  François  L 
avoit  fait  élever  au  bouc  du  quai  des  Auguftios.  Voy,  &UB 
GilleS'Caur. 

Homme-Armi ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Elle  ?a 
de  la  rue  Sainte-CroiX'^e-la-firetonnerie  dans  celle  des 
Blancs-Manteaux.  On  ignore  fon  étymologie. 

*  HommeSauvage ,  (  rue  de  T  )  Quartier  de  la  Cité.  C'eft 
p6ut-ttre  un  nom  de  lame  des  trois-Cannettes. 

*  Honoré,  (  rue  auxEcoliers  Saint-  )  Quart.  Saint-^Euftacbe. 
C'eft  un  des  premiers  noms  de  la  rue  dos  Bons-Enfans. 

Honora,  (rue Saint-  )  Quartier  du  Louvre.  Cette  rue, une 
des  plus  longues  &  des  plus  belles  de  Paris,  commence, 
quant  à  la  partie  de  ce  Quartier  ,au  coin  à^s  rues  du  Roulé 
&des  Prouvaires,  &  finit  à  celui  des  rues  d^  Bons-Enfaas 
&  Froimanteau.  Depuis  la  rue  de  TArbre-Sec ,  jufqu'à  la  rue 
du  Coq  y  elle  s'appelloit  en  1300  &  en  1400  »  la  rue  de  U 
Croix  du  Tirouer ,  &  au-delà  ,  la  chauciie  Saine  Honoré ,  cn- 
fuite  rue  Saint- Honoré  y  jufqu'aux  Quinze-Vingts  *  fc  pir 


*  La  porte  neuve  écoit  placée  au  bord  de  la  rivière  ,  un  peu  en  defl 
du  dernier  guichet ,  en  allant  du  Ponc-Neufaux  Tuileries.  Il  n'y  a^oic 
encore  nî  galerie  des  Tuileriei  ,  ni  guichets.  De  cette  porte  neuve  1  les 
murs  de  la  Ville  ,  traverfant  le  long  du  terrein  où  cft  a  préfcnc  la  me 
Saint- N icaife  ,  bâtie  vers  I6i5  ,  alloienc  îoiodfe  la  porte  2^iot-Ho- 
noré  ,  fîtuée  à  l'endroit  où  font  aujourd'hui  les  boucheries  des  Quinze- 
Vingts.  Cette  porte  Saint-Honoré  ne  fut  abattue  &  reculée  jufqo'a  l'en- 
droit où  nous  l'avons  vue>  à  l'entrée  du  boulevard  ,  qu'en  1059.  ^* 
Honoré  (  rue  Saint-  &   neun-Saint-)  Portbj>b  la   CoNfJÊRCNCC& 

PORTE   SAINT-HONORi. 

Cette  rue  étoit  seouirquable  par  pludeurs  Hôtels  coondérable»,  tels 
que  ceux  d'Alen^on  »  de  Clèves  ou  d'Aumale  ,de  Jo>'eure  ou  du  Boa- 
chage  ,  que  Hf/imtfe-Cirfcerine  de  Joyeufe  ,  Ducheilc  de  Cuife  ,  nièce  & 
héritière  du  Cardinal  de  Joyeufe  »  vendit  à  M.  de  £iruUe ,  pour  7  placer 

dc-U 
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pris  fon  nom  de  l^Kghfe  qui 
S.  Honoré ,  £vôque  d'Amiens.  Voy*  Château-Fétu  (  rue  )  jr 
le  mot  Chateau-fêtu. 

.  Honoré  y  (  rue  Saine-  )  Quartier  Sainte^Opportune.  Cetm 
grand'rue,  quant  à  la  partie  qui  appartient  à  ce  Quartier  , 
commence  au  coin  des  rues  du  Route  &  des  Ifrouvaires ,  & 
finit  à  celle  de  la  rue  de  la  Lingerie.  Koj»  Chduau^Fétu  , 
(  rue  de  )  &  Ferronnerie.  {  rue  de  la  ) 

Honoré  j  (rueSaint«-&/ie</v6-Sainc- )  Qivirtier  du  Palai*< 
Roval.  Elle  commence  au  coin  de  la  eue  dea  Bons-Enfàns  ^ 
&  naic  au  boulevard ,  près  duquel  écoit  une  pojrte  qui  fut 
abattue  en  1733.^  Voy^  plus  haut  Honoré.  (  rue  Saint-  ) 

Honoré ,  (  rue  du  Fauxbourg  Saint-  )  Quartier  du  Palais* 
Royal.  Elle  va  du  boulevard  à  la  barrière  du  Roule ,  &  s*ap« 
pelloit  en  1635  la  chauffée  du  Roule,  Elle  efi  remarquable 
par  le  magnifique  Hàtel  d*Evreax  »  que  Sa  Majefté  Louis  XV 
avoit  defiiné  pour  les  Ambafladeurs  extraordinaires  ,  qui  fut 
acquis  depuis  par  Madame  la  MarquiTe^e  Pompadour^  dont 
avoic  hérité  M.  le  Marouis  de  Marigni  fon  frère  y  aujourd'hui 
Marquis  de  Mefnars  &  appartenant  aâuellement  à  M.  de 
Beaupn ,  un  des  Banquiers  de  ia  Cour. 

Honoré  Chevalier  &  Chevalier  Honoré.  (Quartier  du  Lnxem» 
bourg  )  Elle  traverfe  de  la  rue  Caûette  duis  celle  du  Pot- 
de-Fer.  Elle  doit  ce  nom  à  un  Bourgeois  appelle  Honoré  Che-* 
valier  y  qui  étoit  Propriétaire  au  feizième  fiècle ,  de  plufieiiTft 
maifons  fifes  rue  ciu  Pot-de-Fer  &  de  quelques  grands 
jardins ,  au  travers  defquels  ,on  perça  cette  rue. 

*  Hoqueton  j  (  rue  du)  Quart,  de  la  Grève.  Ancien  nom 
donné  à  la  rue  de  Berci ,  près  de  la  vieille  rue  du  Temple»- 
.  Hoqueton ,  (  rue  du  )  Quartier  Saince-Avoie.  Nom  fous  le- 
quel la  rue  de  la  Croix-Blanche  eft  défignée  fur  le  plan  de 
Boiflèau ,  qui  la  confond  avec  celle  de  Berci. 


la  Congrégation  des  PP«  de  l*Orâ(oire.  Ce  fat  vi»*à-vif  ce^  Hôtel  i  dans 
la  rue  Saint-Hoaoré ,  qve  Pâui  Sourd  dt  Giuflàde  9  Comte  de  Saiac- 
Mégrio  y  lelandi  ii  Juillet  x  5  7 1  »  Torunc  du  Louvre  ,  vert  lc«  ooze 
heures  du  Coir  ,  fut  attaqué  par  viogc  ou  trente  bommcs*  &  percé  de 
crcme-trois  coups  ^  dont  il  mourut  le  lendemain*  Alor*  le  cul-de-fac  de 
rOracoire  s'appelloit  la  me  du  Louvre  9  &  cel^C  av  bouc  de  cette  rue  )ut 
U  Comte  dcSaint-MégriA  fyl  aflâ^^à 

Tome  IV.  "  M 
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HôttUDieu^  (  rue  de  V)  Quartier  Montmartre.  Ellccofil* 
tnenceau  rena^art,  &  finit  a  la  me  Saint-Lazare.  AufiècH 
palTé  y  c^Mii  (implement  un  chemin  qui ,  commençant  à  la 
f^ortede  Gaillon,  conduifoit  aux  Porcherons,  &  le  long 
duquel  rcgnoit  un  égout  découvert.  On  Pappelloit  U  chenùA 
des  Porckcnms  ,  la  rue  dâ  PEgout  de  Gaillon  ,  &  chauffée  é$ 
Gaillfi  ila  chauffée  d*Andn  y  enfin  U  chemi^t  de  la  grandes 
Pinte  ^  àcaufe  de  l*eafeigne  du  cabaret  aujourd'hui  occupé  pat 
le£àmeux  Rampaaeau* 

*  Hoûffai  ou  Houffaie  ,  (  f u^  du  )  Quartier  Suipt^Denif  : 
botti  ancien  de  la  fu6  de  la  Longue  Ailée ,  ou  du  palTage  qui 
conduit  de  la  rue  Saint-Denis  dans  celles  du  Ponceao  ,  des 
JBgouts  &  neuve  Saint-Denis  ,  d*un  particulier  nommé 
Etienne-  Houffaie,  , 

*  .Huchette  >  (  rue  de  la  )  Qisartier  de  la  Cité.  Nom  d^nne 
ies  quatiic  rues  qui  ont  été  ropprimées  tant  pour  rélargifle^ 
fnent  du  Parvis  de  Notre^^Dame,  que  pour  la  conftruâion  de 
i'H:6pitfll  des  Bnfans-Trouvés» 

Hucfifue  t  •(  rue  da  la  )  Quartier  Saint-- André-des-ArcSk 
Elle  va  de  la  rue  da  Petîr-Pont  au  carrefour  que  forment  II 
Place  du.Pont  Saint-i-Michel  8c  les  rues  Saint- André-des- Ara 
&  de  la  visiUe  Bouderie.  Cette  rue  fe  nommoit  anciennement 
1^  rue  de  Laas  y  parce  qii^elle  'étoit  fituée  fur  te  territoire  de 
Laas  appartenant  à^  l'Abbaye  Saint-Germain.  Elle  portoit  ce 
nom  en  1117 ,  comme  il*  paroît  par  un  bail  à  cens  que  les 
ReligieuxdeSainte^Genevieve  firenrt  de  quelqu'une  des  mai* 
fons  qui  y.  étoten  t  bàcres.  Le  nom  de  la  Huchette  lui  a  été  don- 
né àcaufe  de^enfeigned^]ne  maifon  qui  appaftenoit  auOia^ 
Eitre  cfe  Notre«-Dame  en  1388  ,  &  qu'en  ce  tems-là ,  aiiiC- 
ien  qu'en  14^2,  onappeiloit  F  Hôtel  de  la  Huchette.  Bo  IJ20) 
elle  fe  nommoic  rue  de  la  Huchette  ,  quand  /par  Sentence  da 
TréCor  des  Chartres  ^  quatre  cent  cinquante^trois  écus  d*ar 
qui  avqjeifc  été  trouvés  dans  les  fondemens  de  la  maifon  de 
l'AnnonciatioiK,  fiurenipartagés  entre  le  Roi  y  Guillaameà 
la  Croix ,  propriétaire  du  logis ,  &  Antoine  Beuray  ,  Ma- 
çeft',  -qtiHeetïtott  déterrés.  Cette  me  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  de  la  Huchette  ;  mais  quelquefois  à  caufe  del 
brèches  qui  y  tournent  prefque  toujours ,  bn  lanomme  larot 
des  Rdtiffhm-êé  Sauvai  ajoute  que  F.  Sonaventure  Calataginnct 
Général  des  Gordetiers ,  &  un  des  Négociateurs  de  la  paix  de 
Vervififc ,  avdit  été  fi  frappé  de  là  rôtiflerie  de  la  rue  de  la  Hu- 
chette,  &  de  celle  de  la  rUe  auxOuës,  que  quand  il  fut  de 
tetonr  en  Italie ,  ilne  parloit  d'autre  beauté  de  Paris  :  Vcra' 
vicnte  ,  difc^c-il,    quefte  Roûfftrie  forio  cojik  Jlu^enda,  Lt* 
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Abbés  de  Clairvaux  y  avoîent  nne  maifon  &  des  jardin^  ;  oU 
l'appellad'abord  la  mai/on  de  Pomigni.  On  y  voyoît  aufli  l'Hô- 
%el  d^s  Vicoimes  de  Thounrs  ,  au  coin  de  la  rfie  d^s  Troïî 
Chandeliers  ,  &  qu'on  a  nommé  depuis  ta  Maifon  des  Car-- 
neaux.  Enfin  il  y  avoic  deux  maifons  avec  des  éuives  pouc 
les  hommes  &■  pour  les  femmes. 

*  Huiîliery  (rue  Jehan  )  Quartier  di> Temple.  Nom  d'iiij 
particulier,  &  qui  fut  lepremiet  que  porta  la  rue  des  Vieilles 
Haudrietces.  .  .         ^  .    ^  . 

Hurcpoixj  (  rue  du  )QuartierSaint-André~des-Arcis.£IIé 
Va  d'un  côté  au  Quai  des  Auguflins  ,  &  de  llautre  à  la  Place  dU 
Font  Saint-Michel.  Autrefois  elle  fe'nbmmoic  rue  de  Seini 
allant  aux  Auguftins^ic  rue  du  Quai  des  Auguftins,  £l!e  {prend 
fonhom  d'un  Hôtel  garni  où  venoient  loger  des  Marchands  de 
h  petite  province  du  jHurepoix.  Le  27  Août  1648,  le  Chan4 
celîer  Seguier ,  pour  fé  mettre  à  l'abri  de  la  fureur  du  peuple 
'révolté  )  fe  réfugia  dans  Une  maifon  de  cette  rue  appellée  au-^ 
trefois  i^ Hôtel  d'O ,  &  enfuite  de  Luynes ,  ^\\\  aujourd'hui  eft 
habitée  par  un  Libraire.    Voy.  Quai  des  A^gustins  ,  j?;. 

Hurleur^  (  rue  du  Grand  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  com« 
mence  à  la  rue Boure-I' Abbé  ,  &  finit  à  celle  dç  Saiiit-Mar* 
tin.  Le  peuple  appelle  cette  rue  &  celle  du  Peri^^Hurleiir ,  rue 
du  Grand Huleu^  &  rue  du  Petit  Huleu  ;  mais  c'eft  par  corrup-^ 
tian  j  car  ,  fuivaiit  la  remaroue  d'Adrien  de  Valois ,  il  faut 
écrire  du  Grand  Hue-^f  &  du  Petit  Hue-le.  On  leur  a  donné  ce 
nocn  j  parce  qu'elles  n'étoient  autrefois  habitées  que  par  de^ 
fiUes.dll  monde  y  &qHe  dèft  qu'on  voyoît  entrer  un  homme 
dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  rues  j  on  deviooit  ailénietit  ce 
^tt*il  y  âlloit  faiire  ,  &  1*0x1  difoit  aux  enfans  :  Hue-le  ^  c  efl- 
ilkdire^  crie  après  lui ,  moque-toi  de  lui.  M. /tfi(/oc  combat 
Cietti/SQpix^îon  ,  &  dit  que  le  vrai  nom  de  cetterue  (  du  Grand 
Hnrleur  )  eft  celui  de  Hueleu  qu'elle  pohoit  d\s  1253  ,  même 
avant  que  S.  Louis ,  dans  fes  Ordonnances,  eût  réglé  &  dé- 
JSgné  le  nombre  des  rues  que  dévoient  habiter  les  courtîfan* 
ftes.  lleft  certân;  ajoute-t-»il ,  qu'ancien|M1^eIl^  0x1  difoit 
Hue  ^ut  Hugues  ^  ëcLiu  pour  £021/7.  De  pins,  cet  Auteur 
a  trouvé  unamortifTementfâit  par  un  Chevalier  nommé  Hr/go 
Jtupus  ,  d'un  dan  ï  l'Egiife  de  S.  Magloire ,  fait  par  Adatit 
Hareoc  y  an  mots  de  mars  ia3i  ;  &  dans  les  Archives  del'Ab^ 
lioye  d'Hieres,  il  y  a  tiaiiâede  conceflion  d*tin.  moulio  j  faite 
à  cette  Abbaye  par  Baudcâo^  Abbé  de  S.  Magloire  ^  vers  l'axi 
1 150  ,  par  lequel  on  voit  que  Clémence ,  Abbeflc  d'Hieres  ^ 
•toitfcBurde  HueLtu  y  Hugonis  Lupi:  On. \a  trouve  aui& 

Aaij 
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indiquée  fous  le  nom  A^  rue  du  Pet ,  &  fous  celui  de  me  Ju 

Innocens  ,  autrement  dite  du  Grand  Heuleu. 

Hurleur^  (  rue  du  Petit  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  com- 
mence rue  Bourg-I'Abbé ,  &  aboutit  dans  celle  de  Saint- De* 
tà%.  Elle  a  <té  nommée  rue  Palée  ,  de  Jean  Falée  ,  un  des 
Fondateurs  de  l'Hôpital  de  la  Trinité  ^  ou  deijuelqu^un  de  fa 
fami I  le.   Voy,  Van.  précédent* 

Hyacinthe  y  i  me  Saint')  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
commence  à  la  PiaceS,  Michel ,  8c  aboutit  à  la  rue  du  faux- 
bourg  St.- Jacques.  Elle  a  été  élevée  fur  remplacement  de 
l'ancien  ^arloir-aux- Bourgeois  ou  Hôtel- de-V ille y  Scie  ncm- 
ma  d'abord  rue  des  FoJJes  ,  &  enftjire  rue  des  Foffes  Saint- 
Michel,  à  caufe  de  la  Porte  Saint-Michel.  Celui  de  Saint" 
Hyacinthe  efk.  celui  d'un  Reîigiieux  de  TOrdre  des  Jacobins  j 
parce  que  cette  rue  fait  partie  de  leur  clos. 

I 

*  Image  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  deJa  Cité.  Ceft  probable- 
ment le  nomde  la  rue  haute  àes  Urfins  ,  fuivant  Guillot ,  & 
celle  qui  eSt  nommée  dans  les  Regifires  du  Chapitre  de  Notre* 
Dame  de  1369  )  &  en  1417  ,  rue  du  petit  Image  Sainu^Ca^ 
therine.  * 

*  Innocens  y  \TMe  des  SS.  )  Quenier  Saint-Jacques  de  h 
Boucherie.  Nom  fous  lequel  on  trouve  la  partie  de  la  me 
Saint-Denis  ,  comprife  dans  ce  Quartier  qui  commence  aa 
Grand-Chàteiet ,  &  ^nit  aux  coins  des  rues  auxX>uës&  Mau* 
confeil. 

*  Innocens  y  (rue  des)  Quartier  Sain  t-Denis,  voy.  Jftr- 
leur,  (  rue  du  Grand  ) 

*  Jraigne  ,  (  rue  de  1*  )  Quartier  Saint-Jacques  de  la  Bou- 
cherie. Nom  qu'on  donnoit  à  la  rue  de  la  Triperie  dans  la  par- 
tie o!^  elle  faifoit  la  continuation  de  la  rue  de  la  Place  aux 
Veau]^  jufqu'à  la  Portede  Paris. 

J 

Jacinthe  j  (  me  )  Quartier  Saînt-Benolt*  Elle  traverfede 
la  rue  Gâlande  dans  celle  des  Trois-Porres.Au  i4c»fiecleyOQ 
Tappelloit  ruelle  Avguftin, 

Jacob  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va  de  la  rue 
du  Colombier  dont  elle  fait  la  continuation,  aii  coxo  de  celles 
des  Petits- A ogaftins  &  des  SS.  Pères*  Elle  a  pris  fon  nomde 
l'Autel  Jacob  ,  vœu  ^ue  fit  Marguenu  de  Valois  y  ^première 
£emme  d'Henri  IV ,  lorfqu'elle  étoit  à  Uflbn  en  Auvergne  » 
deréfornierles  AuguftinsDéchauffés,  &  de  bâtir  cet  AutcL 
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Ce  terreInyappelloU  aoctenncment  YOferaie.  On  crouveaudl 
cette  rue  dcfignëefous  le  nom  du  Bon-Jacob^ 

J acqats  de  la  Boucherie  j  (  rue  Saint*}  Quartîerde  ce  nom,  . 
Elle  aboutît  à  la  Porte  ^e  Paris  &  à  Ta:  rue  P1anche-Mii)Faf» 
^  ^373  j»  ^îfe  portoit  avec  ce  nom  ce?ni  de  U  Vannerie ,  en-- 
fuite,  fui  van  t  GutHot,  celui  fht  Force  ou  Px>rche  Saint- Jno^ 
mies  qui  alors  étcit  jfitul  an  midi  de  cette  Eglife  où  elle  con- 
duifoit.  Depuis  on  Ta  appel! ^erz^r^/c^  Crucifix  Saintr-lacques  ^ 
ï  caufe  de  i'enfeigne&  du  nom  du  fîef  du  Crucifix.  On  ta 
trouve  auflî  fous  le  nom  de  la  Grande  Boucherie». 

Jacques ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sainr-Benoît,  Elle  com^ 
fflence  à  U  Fontaine  Saint-Severm  ,  &  Anîr  au  coin  des  rues 
Saint-Hyacinthe  &  des  Foifés  Saint- Jacques.  En  1263  ,  cette 
ruefe  nomiAok  lu  Crantrue  outre  le  Peut-Pont*^  en  1184 ,  la 
Grand'-rue  v^^Satnt^Slitluliri  -,  en  1313,  la  GrantTrue  Sainte 
Jacques  i  en  1416,  U  Grandrue  Saint- Benoit  leBefioumet. 
Enfin  le  nom.  de  Saint-Jacques  l'a  emporté  fur  les  autres  qu'on 
se  lui  donne  plus.  Sauvai  dit  qu'on  le  lui  a  donné  ,  aufli-bieA 

3ueceiurdeytfcofc'/ij  aux  Religieux  d8*S^  Dominique,  à  caufe 
'une  petite  maifon  avec  aoe  petite  Chapelle  qui  portoit  le 
nom  de  Su  Jacques^  que/fon.,  Doyen  de  S.  Quentin  ,  & 
rUniverfité  de  Paris  donnèrent  à  ces  Religieux  ,  &  qui  dès» 
lors  &it  renfermée  dans  le  plan  de  leur  MonafUre.  On  l'a  ap- 
pellée  la  rue  Sainf-Mathelin ,  parce  qu'elle  tenoit  à  une  an.- 
tienne  Chapelle  qiiiétoit  fous  IMnvocatton  de  S.Mathurin  , 
qu'on  appeùoîi  pour  lots.  S.  Math4lin..Ait\{i  deux  petites  Chai- 
peltcsde  ta  rue  Saint- Jacques  y  qui  n'ont  plus  de  nom  depuis 

Suatre  ou  cinq  cens  ans,  en  ont  fait  changer  aux  Religieux 
e  S.  Dominique^  &  ï  ceux  de  ^Trinité»  ou  Rédemption 
des  Captifs ,  deux  des  grands  Ordres  de  TEglife, 

Jacques^  (  rue  des  Foffés  Saint-  )  Quartier  S.  Beiolt.  Cette 
we  otii  a  été  élevée  far  les  foffés  de  ce  Quartier,  commence  à 
rendcoit  où  étoit  l'ancienne  Porte  ,  &  aboutit  à  l'Eftrapade. 
Jacques,  (  rue  du  Crucifix  Saint-  )  Quartier  Saint-Jacques 
de  la.Boucherie.  EiSe'traverfe  de  ta  rue  Saint-Jacques  de  la 
Boucherie  fufqu'à  la  place  qui  eft  devant  l'Eglife.  Cette  rue 
mérite  moins^ce  nom  que  celai  de  ruelle,  fous  lequel  elle  a 
été  eonnue&  défignée  ^  car  on.  Pa  appellée  la  ruelle  du  Force 
^u  Porche  Saint- Jacques..  On  y  voit  uncrucifix  de  cuivre  qui 
y  a  été  placé  en  157$ ,  fans.donte  à  caufe  du  fief  du  Crucifiic  ^ 
dont  la  principale  maifon  étoit  au  coin  de  la  rue  de  St.- 
^^cques»  Voy.  ci-MIfus  ,  RUE  S airU' Jacques  de  la  Bouchene^ 
Jacques ,  (  rue  du  Fauxbour  g  St.-  )  Quartier  Saine- Benoit. 
ÏUe  commence  anx  rues  Saint-Hyacinthe  &  des  Folfés  Saiiiv 

A  a  ii^ 
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Jfî^^ues  ,  8t  en  faîfant  h  continuayon  de  k  nie  Salnt-ïàcquct ,^ 
^ille'vafé  tertç^er  à  la  Barrierç  îÇç  au  nouvea^  Ipkïulevard. 
Saint-Foii  n*eft  pas  de Topinioii  des  Écîçiyains  qui  ont  [préten- 
du que  la  ftatue  que  Ton  voit  fur  le -pi  gnon  des  Carmélites  de 
ce  fauxboiirg  ,  eft  celle  de  C/rès  ou  de  S.  Michel,  «  Si  c'é- 
»  toit  la  figure  de  cet  Archange ,  dit^il ,  Eff:  fur  Paris  ^  L  f. 
i^p.  xot  ^  elle  auroit  des  ailes ,  le  Diable  fous  fes  pieds  ;  êc 
»  la  draperie  n'iroit  que  jufqu'aux  genoux  :  je  ne  ferois  pa« 
»  éloigné  de  croire  ,  ajoute-Wl ,  que  c'eft  en  effet  un  Mtr* 
»  cure  Thcutates  *  ,  qu'on  trouva  dans  quelque  endroit  de. 
iDi^cetenclo^s,  que  Ton  prit  pour  laftatue  d'un  Saint ,  &  qu'on 
»  plaça  au  haut  du  pignon  de  cette  Eglife ,  lorfq\)'on  le  refit 
»  à  neuf  en  1605:  Il  paroîtquel^s  Temples  des  Gaulois  n'é- 
»  toien.tpas  dans  les  Villes  ,  mais  à  la  proximité,  &  il  eft 
IX  certain  qu'il  n'y  en  avoit  point  dans  l'enceinte  des  murs  de 
^Lutéce.  L'Abbaye  de  Saint- Germain-des-Prés  fut  bitte  fur 
suies  ruiùes^  de  celui  d'IJîs.  CybèU^yo\t\e  fen  à  peu  près 
V^oà  commence  la  rue  Coquillère ,  du  càté  de  Saint-Euftache. 
p.  Montmartre  pritfon  nom  du  Temple  de  Mars ,  &  le  Tempfe 
y>  de  Mercure- Thcutates  ou  Pluton  ,  étoit  donc  oà  font  \t$ 
3>,  Carmélites,  c'eft- à-dire ,  fur  ce  côté  du  mont  Leucothius^ 
5», qu'on  appelle,  aujourd'hui  le  Fauxbourg  Saine- Jacques... 
•>  Quant  a\rx  tombeaux  qu'on  a  trouvés  dansi  l'enclos  des  Car- 
>>  méfites  &.  aux  environs,  iln'eft  pas  douteux  que  c'étoitîe 
»■  cimetière  des  Parifiens ,  du  temps  du  Paganifme  ;  en  effet, 
3gi^  jamais  les  Pavens  n'ont  ènterréleurs  morts  dans  Içs  Villes,' 
>>^  &  les  lieux  ou  ils  les  enterroient ,  étoient  ordinairement 
^*  confacrés  à  Mercure ,  I  qui  ils  donnoient  l'épithète  de. 
■s?  Redux^  comme  ayant  le  pouvoir  de  ramener  les  âmes  fat 
3>Ja  terre.  »F©y.  Carmélites  , >•  i ,  p.  4,^^  S^* 

\  Jacques.  (  rufe  du  porche-Saint-]  Y  ôy.  rue  Saint^JacquePf. 
'de^'la-Bmuckene  ,'  "&  rue  du  Crucifix-Saint- Jacques^ 

*  Jacques  ,  (  vieille  rue  Saint-  );  Quartier  de'  la  Place. 
Maubert.  Nom  <|ui  a  été  donné  l  la  jae  Cenfier  ,  depuis  la 
rue  MoufFciard ,  îufqu'aci  point  de  réunicii  des  rues  vieille-, 
Notre-Dame  &  du  Pont-ajix- Biches." 
"^  *,  Jacques.  {  "petite  riie  Saint-  )  Noii\.  ^cien  donné  I U 
rue  de  l'Ôraugerie  ,^  "^Qaartier  de  la  Place  Màubcrt. 
'  *.  Jari/in-Roy^i/ ,  (petite  rue  du)  Quartier  de  la  PUoç, 
Maubert.  Nom  ancien  ducul-de-fac  du  Jardin  du  Roi, 


*  Theut  pc'jple ,  &  Tad  père  ,  mot  celtique ,  d'où  vient  le  mot  T«t' 
dont  fe  fer  vent  Iw  cnfans  5  ainfi  Theutâtes  fignifie  pire  du  P««p^«^ 
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J^iintt ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Andr^-des- Arcs.  Elle 
iboutit ,  d'une  part ,  2^  la  rue  Mignon  s  &  de  Taûtre ,  au 
cul-de*rac  de  la  cour  de  Rouen  ,  au  coin  des  rues  du  Paon. 
&  de  rEperonKElIe  a  porté,  d'abocd  le  nom  de  tut  d^s  Petits^* 
Champs  ,  daps  la.  partie  où  eUe  fe  prolongeoit  autrefois  juC^ 
ou*à  la  rue  Hautefeuille ,  &  eofuire  elle  Ta  porté  dans  toute 
la  longueur.  Depuis  on  l'a  a^pellée  rue  de  YEfcureul  &  de« 
EfcurpiXK 

*  Jardins  ,  (  rue  des  ^  Quartier  Sainte- Opportune.  Nom 
lOcien  de  la  rue  de-PArche-Marion. 

Jardins ,  (  rue  des  j^Quartier  Montmartre.Ceft  lesom  que 
portoit  la  rue  de  la  Feuiîlade. 

*  Jardins,  i  rue  des)  Quartier  Sainte- A  voie.  On  appeN 
tpit  ainfi  la  rue  des  Billettes,  de  même  que  celle  de  Paradis. 

Jardins^  (  rue  des  )  Quartier  Sain t- Pau}.  Eîle commence 
Ma  rue  des  Barrés,  &  finit  à  celle  des  Brêtres-Saim-Paul. 

*  Jardins.,  (  rue  des }  Quartier  dti,  LuxemJjourg..  Noipi 
donné  par  Corrozec à  la  rue  du  Pot-de-Fer. 

*  /w/i,  (rue  Saint-  ou  du  Chevet-Saint-  }  Quartier  è^ 
b  Grève.  Ancien  nom  de  la  rue  du  Mactroi. 

*  Jean,  (  riie  du  cloître-Saint- )  Nom^ieUrue  do  Fet*^ 
^u-Diableen  1636, 

* /tftf/z ,  (rue  Saint-)  Quartier-de  la  Pîace  Maubert.  tiom 
donné  à  la  rue  Cenfier  ,  depuis  k  rue  MouiFetard  y  jufi|u'ài 
Pendroit  où  fe  joignent  les  rues  vieilIe-Notre-Dam^  &  duk 
îont-aux-Biches», 

*  Jean ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  N©n>  d'wns^t 
rue  que  l'on  croit  avoir  traverfé  de  la.rue  BarouiUere .  daoft* 
celle  de  Saint- Romain., 

Jeanou  des  Cygnes ,  (  rue  Saint- ), Quartier- Saint- GelîNt. 
main.  Une  des  quatre  rues  qui  coupent  le  Gros-CaîUw  >  Sd^ 
conduit  au.  pont  qui  mène  à  Tlile  des  Cygnes^ 

*Jean  ,  (fueSakit-  )  Qi^rtier  4u  Luxembôurgi  C'eft  \f^ 
^om,  d'une  ruelIe.quLn'eiifteplas  ^fcqui  fe  tcottvoii  dând:; 
la  rue  des  Canettes. 

JeanJf;^ufir^ ,  (  rue  )  Qusirttier  Swn^Antpioe*  SHe  cotu-- 
mence  à  la  rue  Saint-Antoine,  vis-à-vis  laBaftille,*  ]»bontî*: 
au  boulevard  par  uncetoilr  d'é^jçw^.  On  l'a  bommée  ruf  d^ 
RemgiutSc  rue  d'Efpagne..L^  rtie  des  TpurneHes a éîé ap(5* 
VpeUée  rue  Jean  S^eaufire^  ^ 

Jcafi^de-Beauvais y  (rue  Saiot-)  Quartier  SiMnt-Benei.t#.. 
Slle  commeoceà  la  rue  des  Noyers ,  &  finit  à  cdle  de  Saii^;^ 
lean-de-Latran  &  du  mont-Sain t-Hilàire.  Elle  fut  perct^a^ 
tAY^Bjr^dH  €los-B<:upejKi^^€tn  portoit  encore  le  nctcb>k&.iai«- 
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lieu  da  (juinzième  fièclel  Le  nom  qii*elte  porte  aujourd'hui  f 
lui  a  été  vraifemblablement  donnédu  Collège  de  Beauvais  qaP 
l'on  y  voit ,  ou  de  Saint-Jean^de-^Latran  qui  en  eft  voifin  > 
ou  de  Jean  de  Beauvais^  Libraire ,  dont  la  boutique  étmt 
au  coin  de  cette  rue  &  de  celle  des  Noyers, 

^  Jean-'de»  Cambrai  j  (rue  )  Quartier  de  la  Place  Maa-> 
bert.  Nom  d'ni^  cul-de-fac  qui  exiftoit  dans  la  rue  de 
Seine  ,  &  que  Ton  connoiflbit  aufli  fous  le  nom  du  Tondeur 
&  des  Tondeurs ,  à  caufe  d'un  Particulier  qui  s'appellott 
ainfi  &  qui  y  demeuroir* 

•  *  /etf/z-<f«-/^ru/2i/fm,  ^  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Benoîc 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Jean-de*Latran. 

Jean^de-Latran  &  de  VHôpital  Saint-- ,  (  rue  Saint--  ) 
Quartier  Saint-Benoit.  Elle  va ,  d'un  bout ,  au  haut  de  la 
rue  Saint-Jean-de- Beauvais  ;  &  de  l'autre ,  à  la  Place  Cam- 
brai. Les  Hofpitaliers qui  s'y  établirent^  lui  ont  fait  donner 
ce  nom.  Voy*  Part,  précéd. 

Jean-de-r Epine.  Voy.  Epine, 

*  Jean  Fraillon^  (rue)  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-Boin 
clierie.  Nom  douteux  de  la  rue  d'Avignon  ,ou  du  cul-de- 
hc  de  la  Heaumerie. 

Jean  Lancier  ou  Lointier^  (  rue  )  Quartier  Sainte-Op{>Qr- 
tune.  Bile  aboutit,  d'un  côté,  dans  la  rue  Bertin^Poirée: 
&  de  l'autre  4  dans  celle  des  Lavandières.  On  lui  a  donne 
auflt  le  nom  de  Philippe  Lointier. 

*  Jean-le  Comte ,  (rue)  Quartier  Saint-Jacques*de-1a-Boa« 
chérie.  Ancien  nom  de  la  rue  Trognon ,  &  de  la  partie  de 
la  rue  d'Avignon  ,  qui  donne  dans  la  rue  de  la  Saronnerie. 

*  Jean-le- Maître  ,  (rue  )  Quartier  Saint-Benoit.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Cholets, 

*  Jean  Mefnard ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert, 
C^tte rue appellée depuis /ftf/i  MoUé ^  ne  fubfifte  plus; ce* 
pendant  les  plans  de  BoifTeau  ,  de  Gombouft  &  tous  ceux 
qui  ont  paru  depuis  ,  la  repréfentent  fous  le  nom  de  rue  d^ 
la  Fontaine  près  celle  d'Orléans. 

*  Jean  Mol ,  Mole  ou  Molle,  (rue)  C'eft  la  tntme  que 
la  précédente. 

Jean^Pain"  Mollet,  Voy,  Pain^Mctlet. 

Jean^Roberty  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 
Elle  rend,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Martin  y  oo  faifant 
la  continuation  de  la  rue  des  Gravilliers. 

Jean^aint'Denis ,  (  rue  )  Quartier  du  Louvre.  Elle  va 
de  la  me  Saint-Honoré  à  celle,  ae  Beauvais  ,  &  tire  proba- 
blement fon  nom  d'un  Eccléfiaftique appelle  Jacques  de  Saines 
Denis, Chanoine  de  Saint-Honoré» 
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.  han  Tifon ,  (  roe  )  Quartier  du  Louvre,  Elle  commence 
\  la  rue  des  FofTés  Saint-Germain  ;  &  finit  dans  la  rue 
BiilIeuL  Elle  doit  aufli  fon  nom  à  un  Particulier ,  Proprië* 
raire  d*une  maifon  de  cette  rue. 

*  Jekan-Saint'Pol j  l  rue)  Quartier  Sainte-Âvoie,  Nom 
ancien  de  la  rue  du  Plâtre. 

*  Jtkarre ,  (  rue  Maître  )  Quartier  Saint^Benoit.  Nom 
que b  rue  des  Chiens  portoit  en  i^t6, 

*  Jenvau  ,{r\xe  à  Moignes  de  )  Quartier  Sainte-Oppor- 
tune. Ancieniiom de  la  rue  des  Orfèvres  ,  ainfi  appellee  pac 
corruption  des  Moines  de  Joie-en-Val^  qui  y  avoienc  un' Hôtel 
de  leur  Abbaye. 

/frdwtf,  (  rue  Saint-)  Quflrcier  Saint-Jacques-de-!a>Bou« 
chérie.  Elle  va ,  d'une  part ,  à  Fa  rue  de  Gefvres  j  &de  l'autre, 
icelle  de  la  Tuerie.  On  lui  a  donné  le  nom  de  petite  rue  ou 
ruelle  deOefvreSyïc^ui'e  des  bârimens  que  M.  de  Gefvres  y 
a  fait  élever  ;  on  l'a  appellee  aufli  rue  Merderet ,  \  c?ufe  de 
fa  mal-propreté.  Une  ftàtue  de  S.  Jérôme  qui  eft  auvcoin ,  lui 
a  fait  donner  ce  derniernom. 

*  Jérujalem  ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  C'tft  la  rue 
de  TArcade  cour  du  Palais ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  cette 
voûte  ou  arcade  qui  fert  de  communication  aux  bâtimens  de 
la  Chambre  des  Comptes.  Voy.  ci-dejfus ,  pag7  zGS  au  mot 
arcade. 

*  Jéfuites  y  (  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg.  Nom  que 
la  rue  du  Pot-de-Fer  commencoit  à  porter  ,  à  caufe  du  No- 
viciat de  ces  Pères  qui  y  étoit  Àabli. 

Jeux-Neufs  ou  Jeûneurs  y{  rue  des  )  Quartier  Montmartre. 
Elle  va  de  la  rue  Montmartre  à  celle  du  groc-Cbenet  ,  du 
Sentier  &  de  Saint-Roch.  C'eft  abufiveroent  qu'elle  eft  in- 
diquée fur  les  plans  de  BoifTeau ,  de.Gombouft  &  autres, 
fous  le  nom  des  Jeûneurs.  Le  véritable  nom  de  cette  rue  e(l 
celui  des  Jeux-Neufs.  Elle  le  doit  à  deux  jeux  de  boules 
dont  elle  occupe  la  place. 

Joaillerie ,  (  rue  de'  la  )  Quartier  SaintJacques-de-! a-Bou- 
cherie. Elle  va  de  la  rue  de  Gefvres,  à  la  rue  Sainr-Jncqucs- 
de-Ia- Boucherie.  Elle  a  été  continuée ,  du  côté  de  la  Bouchc- 
ne ,  fur  l'emplacement  du  four  d*  Enfer  ou  fbur  du  métier ,  & 
jufqu'à'cet  endroit ,  elle  s'appelloit  en  l  ;oo  ,  dit  Sauvai ,  rue 
du  Chevet'SainL'Lieufrqi^  &  depuis  la  démolition  du  four, 
^^  du  Pont' OU' Change,  Après  l'incendie  du  Pont- au-Ch ange, 
arrivé  en  l6ai ,  les  Orfèvres  &  Joailliers  vinrent  s'y  réfugier, 
tt  qui  lui  fit  donner  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui; 
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*  Joi  &  Joty ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Noms  donnék  ' 
SiaM-propos  à  la  riieSoly. 

*'  JoUvcif  (  rue  )  Quartier  Monttnartre.  Déoominarion  mal 
indiquée  de  la  rue  de  BeMefond  y  près  la  rue  PoilTonnjère, 

*  JongUurs  9  JugUours  &  JugUurs  ,  ,  (  rue  des  )^  Quartier 
Saint-Marcia-des-Champs^  Aoçiens  noms  de  la  rue  des  Mé-* 
çérriers^ 

JocquelUy  (  me  )  Quartier  Montmartre.  Elle  doime  ,  d'un 
bout,  dans  la  rue  Montmartre^  &  de  l'autre,  dans  la  ru^ 
}7otrerDame  des  Vi&oires.  Un  Particulier  de  ce  nom  le  lui 
a  fait  donner. 

Jofeph  y  (  rue  Sainte)  Quartier  Montmartre.  Elle  aboutit^ 
d'un  c6té,  à  fa  rue  Montmartre  j  &  de  l'autre,  à  celle  du  gros- 
Chenet.  Son  premier  nom  eIiceIuiden/6  du  Temps  perdu*  La. 
Chapelle  de  S.  Jofeph  lui  a  fait  donner  celui  qu'elle  porte 
aujourd'hui;  quant  au  prenUtr,  nous  en  ignorons  réty« 
Qiologie. 

*  joffcy  (rue  Guillaume  y  Quartier  Saint-Jacques- de-la-* 
Boucherie.  Premier  nom  dç  la  rue  des  trois-Maures,  près 
celle  des  Lombards. 

/ow,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle>  commence  à  la 
rue  Saint-Antoine ,  &  fe  termine  à  celle  des  Prêtres  S.  Paul 
On  rappelloit  rue  à  rAbbédeJoy,  àcaufede  l'Hôtel  del'Abbé- 
de  Joui  qu'on  y  voyoit  ;  &  des  Juifs ^mr  corruption  du  nom 
<fc  Joui  :on  Fa  aufïï  nommée  m^  de  lafauffe-Poteme  Sainte 
Paul,  à  caufe  d^me  fauflTe porte  que  Ton  trouvoit  auprès  des 
murs  iufqu'où  elle  fe  proton geoit  alors. 

Jour  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  va ,  d'un  côt^ 
dans  la  rue  Coquiîlère;  &  de  l'autre,  dans  la  rue  Mont-* 
martre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Raoïd ,  RoiJfaUe  ou  Riffoile^ 
de  Jean  le  Mire  8c  de  rue  du  Séjour ,  à  caufe  d'ua  mapège 
&  d'une  écurie ,  &  de  plufieurs  bâtimens  qiie  Charles  Y  j, 
^t  conftruire;  mais  le  Peuples  changé  ce  dernier  nom,  & 
n*en prononce  plus  aue  la  moitié -^rue  4^  /oar.Cette  tnailoii 
foyale^étoit placée  lur  trois  rues  ,  celles  de  Montmartre,, 
du  Séjour  ,  &  la  rue  Coquillère.  Elleconfiftoit  en  trois  cours, 
fix  corps  de  logis^  une  Chapelle,  une  granee  &  un  jardin. 

Judas ,  (  rue  )  Quartier  -Saint-Benoît,  Elle  tfaverfe  de  la 
rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève  ,  à  celle  des  Carnées., 
Peut-être  des  Juifs  domiciliés  dans  cette  me, 'lui  ont-ils  fait 
donner  ce  nom.  Voy.  Juiverie.  (  rue  de  la  )  En  1380  ,rEvêqud 
de  Ne  vers  y  a  voit  Ion  Hôtel. 

Juifs  y  (  rue  des  )  Quartier  Sdnt-rAntoïjre.  Elle  va.  de  1* 
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<le  la  demeure  de  plufieurs  de  cette  nation  dans  cette  rue ^& 
les  Quartiers  des  environs. 

*  Juifs  y  (  me  des  )  Quartier  Saint- Pau).  Voy.  ci^efftu  rue 
it  Joui.  ••'■-.. 

^  Ji^,y  (  rue  des  )  Quartier  de  laGré^^Ai^ci.^  Poi°  ^^ 
^•de-fac  de  Saint-Farot). 

*  /2ii^y(ruedes)  Quartier  Saînc-Andr^^des-Arcs.  La  rue 
de  la  Harpe  a  norté  ce  nom  au  milieu,  du  ci;eiçième  fiècle  >  de 
mime  que  celui  de  la  Juiverie. 

Juivcrie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Cette  rue  qui 
(ut  élargie  en  1507  ,  de  vingt  pieds  entre  les  deux  ponts, 
continue  la  rue  du  Marché-Palu ,  &  aboutit  à  celle  de  la  Lan- 
terne. En  1551,,  elle  étoit  en  partie  occupée  par  une  halle, 
nommée  la  halle  de  Beaujfe.  Ce  nom  lui  a  été  dooné  à  caufe 
des  Juifs  (jui  y  ont  long-temps  detUieuré/&  qui  y  étoient 
d^jà  établi^ès  le  temps  de  PhiIippe-Augufte.LeJiplus  riche» 
y  demeuroient ,  de  même  que  dans  les  rues  de  ta  Pelleterie^ 
ce  Judas  &  de  U  Tifleranderie  ;  les  Artifans ,  les  petits  (jl||ur- 
tiers  &  Fripiers  occupoient  les  halles  &  toutes  ces  rues  qui 
y  aboutiflbienr.  Ils  avoient  leurs  écoles  dans  les  rues  Saint-f 
Bon  &  de  la  Tâchetie.  Leur  Synagogue  fut  j^  en  diiFéren» 
temps ,  dans  la  rue  du  Pet-au-Diabie ,  ou  dans  cçllç-çi«  Phi"-. 
fippe-Augufte  en  Ii8j  ,  après  les  avoir  chaflTés  ,  permi;  à. 
PÈvêque  de  Paris  I  de  convertir  en  Eglife  leur  Synagogue  ;[ 
elle  devint,  &a  toujours  été  depuis  TEglife  ParoiflSalè  de 
h  Madeleine.  Deox  terreins  vagues  fur  lefquels  on  bâtit  dans 
b  fuite  les  rues  Galande  &  Pierre-S^rra^n ,  leur  fervoijent 
de  cimetièr^.  Il  ne  leur  étoît  pas  permis  de  paroître  ei^ 
public  fans  unç*  marque  jaune  fur  Teftomac.  Philippe-Jç- 
,Uardi  les  obligea  n^éme  de  porter  une  corne  fur  la  t^e.  Il 
leur  étoic  défendu  de  fe  baigner  dans  la  Seine;  &  quand 
on  les  pendoît,  c*étoit  toujours  entre  deux  chiens.  Sous  le 
t^gne  de  Philippe-le-Bei ,  leur  Communauté  s'appelloit  So» 
àetas  Caponum  ;  &  la  maifon  où  ils  s'aflembloient ,  donuu 
Societàtis  Çaponam  ,  d'où  eft  venu  ^  fans  dou^e ,  le  mot  in- 
jurieux Capon. 

JuUen-le-pauyre^  (  rue  Saint-  }.Quartier  Saint-Benoît.  îHe 
traverfe  de  ta  riie  Galande  à  celle  de  la  Bucherie.  C'eft  une 
^es  anciennes  çues  de  Paris  ,  qui  s*eft  formée  peu  à  pea 
^r  le  chemin  par  lequel  on  alloit  à  FEglife  faint  Julien. 

*  JuJfeline ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Ce  noni  aiifi,  • 
Sae  Ji^eUn  6^  Joufclin ,  eft  celui  du  cul-de-fac  Bouvard 
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que  Pon  voit  dans  h  rue  Saint-Hîlaire  ,  &  qui  ézoiz  cMigné 
aurrefois  fous  le  nom  Je  la  longue  Allée, 

JuJJienne  y  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
aboutie  d*nn  côté  dans  la  rue  Coqhéron  ,  te  de  Pautre  dans 
la  rue  Montmartre.  Son  vrai  nom  eft  celui  Je  Saince^Maru 
Egyptienne  ;  en  la  trouve  auffi  fous  ceux  de  ^Egyptienne , 
de  l  Egyptienne  Je  Blois  &  de  Gipecienne^  Elle  faifoit  autre- 
fois partie  de  la  rue  Coqhéron»  Voy,  ChaP£LL£  de  Sainu^ 
Marie  Egyptienac ,  <•.  a.  f«  %S9^ 


laas ,  C  rue  de  )  Quartier  Saint-Andrf-dès-Arcs*  Ancien, 
nom  de  la  rue  Saint- André-des- Arcs  ,  qui  le  portoit  conjoin-^ 
cernent  avec  la.  rue  de  la  Huchette  dont  elle  fiait  la  cooti- 
Ciuation ,  parce  qiu'elles  avoient  été  percées  ,  ainfi  que  les 
voifines  ,  fur  le  territoire  de  Laas  y  nom  qui  fe  donnoit 
au  ^min  qui  rëgne  le  long  de  la  rivière»  Sauvai  dit  que  la. 
rue  Youpée  fut  nommée  rue  de  Lia  &  rue  de  Laas. 

*  Lagni ,  (  rue  de  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Ancien  nom  de 
la  rue  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie  ,  parce  qu'elle  étoic 
en  partie  fur  le  Fief  de  TAbbé  de  Saint-Pierre  de  Lagny. 

*  Lair  6r  VAir ,  l  rue  de  >  Qxiartier  Saint-Antoine.  Dé* 
nomination  ancienne  de  la  rue  des  Rats  près  !e&  murs  de  b 
Roquette  ,  &  dont  on  ignore  Tétymologie. 

*  Lambert  y(  rue  neuve  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg! 
Une  des  premières  dénominations  de  la  rue  dé  Condé* 

*  Lamproie  ,  (^  rue  de  la  )  Quartier  S.  Antoine..  Nom  que 
portoit  le  cul-de-fac  Cocquerel ,  lorfqu'îl  formoit  une  ruelle 
aboutiflante  à  la  rue.  Culture-Sainte-Catherine. 

LanJri ,  (  rue  Saint-  )  Q-iartiec  de  la  Cité.  Elle  com- 
mence à  fa  rue  des  Marmouzets  ,  &  abomit  à  la  rivière. 
C'étoit  anciennement  ce  qu'on  appeiloit  le  Port  Notre-Dame ^ 
&  Port  Saint' Landri.  Le  corps  d'ifabeau  de  Bavière  ,  femme 
de  Charles  VI ,  morte  le  dernier  Septembre  1435  ,  fut  porté 
à  Saint-Denis  d'une  façon  finguliere  ;  on  l'embarqua  à  ce 
For^  dans  un  petit  bateau  y  Se  l'on  dit  au  Batelier  de  Te 
reniettre  au  Prieiu:  de  l'Abbaye. 

Landri ,  (rue du  Chevet  S.)  Quartier  delà  Cîté.  Elle  va 
d'un  bout  dans  la  rue  des  Marmouzets  ,  &  dé  l'autre  dan5 
la  rue  d'Enfer.  Elle  doit  fom  npm  au  fond ,  ou  rond-point 
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et  rCgIîre  de  Saint- Landri.  On  Ta  aufli  appellée  rue  de  la 
Couronne.  * 

Langlois ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  donne  par 
erreur  à  la  rue  des  Anglois. 

Langlois ,  (  rue  Alexandre  )  Quartier  de  la  Place  Màuberr. 
Nom  loua  lequel  la  rue  du  Paon  étoit  connue  dans  le  com« 
mencement  dTu  treizième  fiècle. 

Langlois  ,  (  rue  Alexandre  ou  Gilbert  )  Quartier  du  Lou- 
vre. Nams  d'une  ruelle  qui  regnoit  le  long  de  Tancien  Hôtel 
de  la  Monnoie  ,  encre  ledit  Hôrel  &  la  rue  Béchifi ,  &  qui 
aufiède  dernier  n*étoit  plus  qu'un  cul-de-fac,  nummé  rue 
Cin-iTAuxerre^ 

Lanterne  ,  f  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  de  la  Juiverie,&abourit  au  Pont  Notre* 
Dame.  Elle  s'appelloir  en  1457  rue  de  la  ïlace  Sainte  Dénié 
de  la  Chartre  ,  rue  devant  la  Place  &  VEglife  Saint-Denis  ^ 
rue  devant  la  Croix  Saint-Denis  ,  rué  de  la  Jufiie  6r  Juirie , 
&  rue  du  Pont^ Notre-Dame.  Le  nom  de  la  Lanterne  lui  vient 
d'une  enfeigne. 

Lanurne  y  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  d'un 
bout  à  la  rue  des  Ariis ,  &  de  l'autre  à  la  rue  Saint-Bon  ^ 
vis-à-vis  ta  Chapelle.  Elle  fe  nommoit  primitivement  ruelle 
Saint-Bon.  De  Chuyes  l'appelle  rue  de  la  Dentelle. 

Lanterne  ,  (  rue  de  la  vieille }  Quartier  Saint-Jacques  de 
h  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Tuerie^ 

Lappe  ,  (  rue  de .)  Quartier  Saint^Antoine.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Roquette  à  celle  de  Charonne.  Elle  doit  fon  nom 
i  un  Jardinier  nommé  Girard  de  Lippe.  Il  paroît  qu'elle 
fe  nommoit  antérieurement  rue  Gaillard  ,  à  caufe  d'un  Abbé 
de  ce  nom  qui  y  fonda  une  Communauté  de  fix  Frères  &  d'un 


*  Il  fe  tient  dans  cette  rus  Us  Dimanches  &  Fèces,  \  cinq  heures  a^ès 
ttidi  j  jurqu'à  neuf  he ares  du  foir  ,  un  petit  concert  rpirituel,  conduic 
par  un  Ecdéfiaftique  honnête  ,  de  grand  amateur  de  mufique  (M,  l'Abbé 
Dtlorme^  ancienne  haute-contre  de  *Notre-pame  ).  Ce  concert  qui  eft 
.  toujours  à  grand  chcHir,  eft  compôfé  d*£lèves  qui  ont  des  taleos ,  quoique 
le  plus  grand  nombre  ne  faflê  pas  la  profefïton  de  Muficienf.  Il  t'y  eft 
formé  d'excellens  Maîtres^  lous  Us  amateurs  y  font  bien  reçus.  Il  y  a 
plus  de  quarante  ans  que  cette  école  fiiblift»  1  &  il  y  règne  une  paix  Ôc 
we  union  (ingulières.  Ce  concert  qui  eft  gratuit  »  a  commencé  dans  un  ap" 
parteaenc  au-delTui  d$  i'EgUrç  d^  $ain>ta)idri  »  où  i^^  TAbbé  Dthrruf 
^itHabifué^ 
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iSupërieur  ÎEccl^fiâfliqiie,  pour  tenir  les  ficoles  des  Ëarçoot 
du  Fauzbourg  Saint^Ântoine. 

Lard  ,  l  rue  au  )  Qùariier  des  tf ailes.  Elle  va  de  la  me 
de  la  Lingerie  où  elle  commence ,  à  la  boucherie  de  Beau^ 
^s«  Elle  prend  fon  nom  de  la  charcuiterie  que  l'on  y 
Irendoit. 

Latran  ,  (  petite  rue  Neuve  SàinC-Jèah  de  )  Quartier  de 
Ta  Place  Maubert.  Nom  ancien  ,  fous  lequel  on  a  défign^ 
la  rue  Dervillé ,  au  champ  de  l'Atouette* 

Laurent ,  (  rue  Saint<^  )  Quartier  Saint-Denis;  Cétoit  an- 
ciennement une  ruelle  ;  mais  aujourd'hui  cette  rue  traverfe 
du  Fauxbourg  Saint-Lazare  dans  celui  de  Saint*Laurent. 

Laurent  ^  (  rue  neuve  Saint-  )  Ceft  la  rue  précédente 
c}ue  l'on  a  quelquefois  nommée  ainfi ,  pour  la  diftinguer  da 
celle  du  Fauxbourg. 

Laurent ,  (  rue  neuve  Saint*  )  Quartier  Saint-Martiii-des- 
Champsi  Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  du  Temple ,  &  de  l'autre 
au  coin  de  celle  [de  la  Croix  &  du  Pont  -  aux  -  Biches^ 
En  1546  on  la  trouve  défîgnée  fous  lé  nom  de  rue  Neuve 
5aint-Laurent  ^  dite  </u  iP^6r23oi^. 

Laurent ,  (  rue  dii  Fauxbour^Saint-  )  Quartier  S.  Martin- 
Îdes-Champst  C'eft  la  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Mar- 
Éin  ,  à  commencer  à  la  grille  &  au  nouvel  égout  ^  jufqu'aii 
chemin  qui  conduit  au  Village  de  la  Chapellie.  On  trouve 
l'extrémité  de  ce  Fauxbourg  défigni  fous  le  nom  de  Faux^ 
hourg  de  Gloire. 

Lavandières ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-OpftortuDe* 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Gêrmain-rAuxerroisj  &  finit 
au  Cloître  Sainte-Opportune.  Elle  doit  vraifeaiblaÂ»leaient 
fon  nom  à  des  BianchiflJ^uCes. 

Lavandières ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît,  plie  va 
d'uo  bout  à  la  rue  des  Noyers  ,.  &  de  l'autre  à  la  Place 
Maubert.  Le  grand  nombre  de  Blaiichifleufes  ou  Lavandières 
^ui  y  demeuroient  ,  lui  a  £ait  .donner  ce  nom.  Elle  a  tou- 
jours été  appellée  ou  ruella  Lotricum ,  ou  vicus  Loiricum  ^ 
ou  rue  à  Lavandières  &  aux  Lavandiéresi 

La{:irc  ,  (  rue  Saint-  }  Quartier  Montmartre^  Cette  rue 
que  l'on  connoit  mieux  fous  la  dénomination  de  rue  des 
Forckeronfi,  commence  à  la  Pologne,  &  finit  à  la  rue  du  Faux- 
l^ourg  Moncmartr'e.  On  lui  a  Ic^elqpefois  donné  le  nom  de 
Fue  d'Argenteuit ,,  parce^  qu'elle  conduit  ir  ce  Bourg. 
.  *  Lazare  j  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  que 
Ton  a  donné  a  la.  rue  de  Faradîia  ^  qui  lègne  le  long  de  Teoclos 
de  ^aint^Lazarc. 
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Zéi(àn  y  {  rue  dulFauxbourg  Sakit-  )  Quartier  Saint-Denii^ 
tyeù  la-  continuation  du  Fauxbourg  Saint-Denis  ,  ainfi  dé*- 
fignée  à  caufe  de  l'Eglife  &  de  la  roaifon  de  Sainp-Lazarei 

Lefdiguieres ,  { me  de  I  Quartier  Saint-Paul.  C'eft  plutôt 
un  paifage  qui  conduit  de  la  rue  de  la  Cerifaie  à  celle  d^ 
Saint-Antoine  ,  &  qui  eft  fermé  la  nuit  à  fes  deux  extré- 
mitésw  II  a  pris  fon  nom  de  l'Hôtel  de  Lerdiguieres  bâti  du 
temps  d'Henri  IVw  parSébafiieti  Zamct.  C'eftdans  cet  Hô^ 
tel  qui  ne  fubfifte  plus ,  que  le  C{ar  Pierre  logea  en  ifij* 
yoyei  Rue  des  Fojfés  Saint-GerAiain-'V Auxertois^* 

*  Lejivesy  (  rue  des  )  Quartier  SainMacques  de  la  Bou* 
chérie.  Non  ancien  faaia  lequel  on  a  défigné  la  rue  de  la 
Tuerie  ,  en  Ijll* 

*  Leu^  (rueSaint**)  Quartier  Saint- Jacques^de-la-Bou^ 
chérie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Sain|-Magloîre  ^ 
qui  fait  la  continuation  de  la  me  Salle-^au-Comte  ^  &  qum 
Ton  appelloit  àuffi  du  même  nom^ 

Leufroi ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sainte  Jacques  de-Ia.Bou* 
chérie*  Elle  fait  face  au  Pont-au-^Changej  pafle  par-devant  le 
grand-Cbâtelet ,  &  fe  termine  à  la  porte  de  Paris»  On  l'a  nom* 
jnée  nu  du  ChâuUt^Scrue  devant  le  ChafteU  La  Chapelle 
de  S.  Leufroi  qu'on  y  voyoit ,  lui  a  bit  donner  ce  nom. 

Levrette,  (rue  delà)  (Cartier  de  la  Grève.  Elle  donne^^ 
d'an  côté,  dans  la  rue  du  Martroi  ;  &de  l'autre ,  dans  cellt 
de  la  Mortellerie»  Elle  s'ajppelloit  autrefois  rue  Pernelli , 
dont  elle  tonferve  encore  le  nom  dans  te  bout  du  côté  du 
quai  delaQrêYe,  jufqu'où  elle  fe  prolongeoiu  En  1491^ 
on  l'appelloit  ruelle  aux  pmffons  ;  &  en  i  j  51 ,  fuivant  Sauvai  , 
fuelle  des  trois^PoiJpfns, 

Licorne^  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité*  Elle  va  de  là 
«rue  Saint-Chriftophe  à  celle  des  Marmouzets^  On  lanommoic 
en  1269  ,  me  près  le  Chevet  de  la  Madeleine  j  &  t>n  la  con** 
tioiflbit  aufli  f<Mis  le  nom  de  vieus  Nebulariorum  ,  rue  as  Ou^ 
bleyers ,  des  Oublayers  y  Oblayes  ^  aux  Oblééurs ,  Oblayeurg 
6f  Oublieurs.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  de  la  li« 
corne* 

*  Lieufioi ,  (  rue  du  Chevet^Saint*  )  Quartier  Saint- 
lacques-de-la-Boucherie.  Elle  commence  vis-à-vis  le  Pont* 
4U-Change  ,&  aboutit  à  la  rue  Saint-Jacques-de-la-Boucherie^ 
à  laquelle  elle  ne  fe  terminoit  point  en  1313*  Ceft  Tancien 
nom  que  portoit  alors  la  rue  de  la  Jouàillerie. 

Limace ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va 
dans  la  rue  des  Bourdonnois  ,  en  travecfant  la  rue  des  Bé« 
«hargeurSi  Où  l'appelloit  autrefois  la  rue  aux  Chats  ^  la  rue 
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dt  la  place  aux  Chats  y  la  rue  de  la  place  aux  Po arceaux ,  aw 
tremtnt  dite  de  la  Limace  ,  &  la  rue  de  la  vieils  place  aux 
pourceaux ,  parce  qu'elle  en  faifoit  anciennement  partie. 

Limoges  y  (  rue  de  )  Quanier  diu  Temole.  Elle  va  de  la 
rue  de  Poitou  à  celle  de  Bretagne,  yoy.  Place  D£ 
France. 

*  Lingmirey  (rue)  Quartier  Saint-Martin- des-Cbamps. 
Nom  douteux  de  la  Corroyerie. 

Lingerie  (  rue  dé  la  )  Quartier  de  la  halle ,  fe  rend ,  d'un 
bout,  au  coin  de  la  rue  de  la  Féronneiie  ^  &  de  l'autre  »  à 
la  balle  aux  Poirées ,  au  coin  de  la  rue  aux  Fers.  Il  paroit 
par  les  anciens  (latuts ,  que  les  femmes  &  filles  Lingères  qui 
^taloient  dans  la  halle  de  la  lingerie  >  ne  dévoient  recevoir 
avec  elles  ni  femmes,  ni  filles  de  vie  difTolue;  s'il  s'y  eo 
rencontroit  y  aufli-tôt  leurs  marchandifes  étoient  jettées  d^ns 
la  rue ,  &  elles  cbafTées  honteufemenr.  Cesftatuts  furent  faits 
fous  S.  Louis  &  fous  Philippe-le-Hardi ,  &  ratifiés  du  temps 
de  Charles  VIII.  Quant  à  Tautre  côté  de  la  rue  de  la  Lin- 
^ene  y  il  a  été  long-temps  occupé  par  des  Gantiers.  Un  d'eux 
ayant  été  convaincu  d'avoir  fait  de  la  faulTc  monnoie  ,  fiic 
jette  tout  vif  dans  l'huile  bouillante  à  la  Croix  du  Tiroir  y  il 
y  a  environ  deux  cents  ans. 

*  Lion  y  (rue  du  ^ron*/- )  Quartier  Saint-Denis.  Une  en- 
feigne  a  fait  donner  ce  nom  à  la  rue  du  petit-Lion  y  dans  le 
quinzième  &  feizième  fiècles.   Voy.  l'art,  fuivant. 

LioT^^  (  rue  du  petit-)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  aboutit i 
la  rue  Saint-Denis  ,  en  faifant  la  continuation  de  la  rue  Pa« 
vée.  En  1630  ,  elle  portoit  le  nom  de  rue  dit  Lion  d^or  ,  outre 
la  porte  Saint-Denis  ,  enfuite  celui  de  rue  au  Lion  ou  du 
Lion  y  long-temps  après  y  rue  du  grand-Lion  ;  enfin  rue  du 
petit- Lion» 

Lion ,  (  rue  du  petit-  )  Quart,  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence, d\m  côté, à  la  ruede  Tournon,  &finit,dePautrey 
à  celle  de  Condé.  Elle  doit  ce  nom  à  une  enfeigne.  An- 
ciennement on  la  nommoit  rueUe  defcendantde  la  rue  neuve 
à  la  foire  ,  &  ruelle  allant  À  la  foire. 

*  Lionne  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Nom  ancien 
4onnéà  la  rue  Sainte- Anne. 

Lionnofs  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  va ,  d'un 

bout  y  à  la  rue  des  Charbonniers  ;  &  de  l'autre ,  à  celle  de  Lour- 

.  cine.  Elle  a  éfé  ouverte  au  commencement  du  dernier  fiècle.» 

*  Lions  y  {  rue  aux  )  Quartier  Saint-Antoine.  C'eft  peut- 
4tre  le  paflàge  qui  conduit  au  cimetière  Saint-Paul  &  aux 

charuiers' 
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chaitnefSy  &  qui  écoit  anciennenrent  utre  rue  dppelléc  la 
rue  de  la  Roynê^ 

Lions,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  va  de  la  rue 
Saint  Paul  à  celle  du  petit-Mule»  £ile  faifoit  partie  de  THô- 
tel  de  Saiflt-Paiil ,  &  prit  Ton  nom  du  bâtiment  &  des  cours 
où  étoient  renfermés  les  erands  &  les  petits  lions  du  Roi. 
Un  jour  que  François  I  s^amufoit  à  regarder  un  combat  de 
fesKons,  une  Dame  ayant  laiiTé  tomber  fon  gant,  dit  à 
deLorgesy  fi  vous  voulez  que  je  croie  que  vous  m'aimez 
autant  que  vous  me  le  furez  cous  les  jours ,  allez  ramalTer 
mont  gant.i>#  Lorges  defcend,  ramafTele  gant  au  milieu  de 
ces  terribles  animaux ,  remonte  ,  le  jette  au  nez  de  la  Dame; 
&  depuis,  malgré  toutes  les  avances  &  les  agaceries  qu'elle 
lui  faifoit,  ne  voulut  jamais  la  voir.  Brantôme^  Dames 
Calantes* 

Lombards ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint^-Jacques-de-la-Bou* 
chérie.  Elle  va  de  la  rue  Saint^Denis  dans  celle  de  Saint- 
Martin.  Elle  s*appelloit  auparavant  la  rue  de  la  Buffïurie  ;  & 
même  du  temps  des  Lombards  y  on  lui  donnoit  encore  quel- 
quefois ce  nom  ,  même  celui  de  la  rue  de  la  Pourpoinurie^ 
qu'elle  n'a  pas  confervé  long-temps  -,  maïs  à  la  fin  celtii  des 
Lombards  a  prévalu  fur  les  deux  autres.  Ces  Lombards  éroienc 
des  Ufuriers  &  des  créanciers  fi  impatiens ,  que ,  par  ironie  , 
ondifoit  alors  dans  Paris  la  patience  des  Lombards.  Dans  le 
temps  que  Charles  VI  &  les  grands  Seigneurs  donfR>i^nt  les 
Prébendes  ,  les  Prélatures  &  les  Bénéfices  ,  au  plus  ofltant 
&  dernier  Enchérifieur ,  les  Lombards  prètoient  à  gros  in- 
tértts ,  &  faifoienc  des  fortunes  immenfes. 

Long-Pont ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  donne, 
d'unbout ,  au  portail  de  TEglife  Saint  Gervais;&  dé  l'autre^ 
au  port  au  bled ,  au  quai  de  la  Grève.  Elle  s'appelloit  rue 
aux  Moines  de  Long-Pont ^  d'un  Hofpice  que  ces  Religieux 
y  avoient.  Enfuite  on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  du  por( 
Saint^Gervais  ,  autrement  de  Long^Pont.  • 

*  Iort^c-^//«,(rucdela)  Quartier  Saint-Benoît. C'efl 
QD  nom  que  portoit  anciennement   le  cul-de-fac  Bouvard. 

*  Loreue  ,  (  rue  Notre-Dame  de  )  Quartier  Montmartre. 
Nom  que  portoit  la  rue  Coquenart,à  caufe  de  la  Chapelle 
de  Notre-Dame  de  Lorette. 

*  Lorges  ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
devoir  porter  la  continuation  de  la  rue  neuve-Saint-Au- 
guftin  depuis  la  rue  Gaillon  jufqu'à  celle  de  Louis-le-Grand, 
àcaufe  de  l'Hôtel  de  Lorges  ou  de  Chamillart. 

*  Louis  (grandVue  Saint**  )Quart,du  Louvre.  Nom  que  l'on 

ToM.IV.  Bb 
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^onnoic  à  la  nie  Saint-Honoré  «  depuis  la  porte  qui  écoit  pria 
des  Quinze- Vingts  &  au-delà»  % 

'  Louis (roe  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  D'un  c6té ,  elle  va 
du  Pont  Saint-Mîchel  au  quai  des  Orfèvres ,  &  fut  ouverte 
fous  le  règne  d'Henri  IV,  d'abord  fous  le  nom  de  rue  neuvcy 
&  •nfuite  fous  celui  de  rut  neuve  Saint^Louism 

Louis  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Ché.  Cette  rue 
qui  doit  fon  nom  à  TEglife  ParoifFiale  de  S.  Louis  ,  traverfe 
rifle  dans  toute  fa  longueur.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue 
Palaùne  j  jiifqirà  celle  des  deux-Ponts;&  depuis  celle^cii 
le  nom  de  rue  CarclU  y  &  enfuire  ccluf  de  rue  Marie. 

£p:/r^  y  (  rue  Saint- )  Quartier  du  Palais- Royal  Elle  tra- 
verfe de  h  rue  Siint-Hanoré  dans  celle  de  r£cfaelle.  L'Hô- 
pital des  Quinze- Vingts  ,  fondé  par  Saint-Louis ,  lui  a  fait 
aans  doute  donner  ce  nom.  II  y  a  dans  cette  petite  rue  un  café 
très-renommé  paÇ  j'eitcellente  brcrrc  que  Voh  y  vend.  Il  dt 
très-fréquenté ,  &Hl  s'y  aflemble  beaucoup  de  compagnies 
très-honnêtes. 

.  Louis  f  (  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Antoioe»  Elle  com- 
mence,  pour  ce  Quartier,  au  coin  des  rues  neuve-Sainte- 
Catherine  &  de  lËcharpe ,  &  fe  termine  à  celles  du  Parc- 
Royal  &  neuve- Saint-Gilles.  On  lui  donnoit  le  nom  de  rue 
de  VEgovt  couvert ,  de  rue  neuve  Saint»Loids  ,  &  de  grands 
rue  Saint-Louis. 

Lo^is  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Temple.  Relativement  i 
ce  Quartier ,  elle  commence  au  coin  des  rues  du  Parc-Royal 
jSc  neuvc-Saint-Gilles ,  &  fe  termine  au  carrefour  de  la  vieille 
rue  du  Temple  &  des  Filles  du  Calvaire.  On  lui  a  donné  le 
,  nom  de  rut  de  VEgout ,  puis  celui  de  VEgout  couvert  \  enfuire 
on  Tappella  rue  neuve-Saint- Louis  &  graaJe  rue  Saint-^Louiu 
Il  paiibit  autrefois  un  grand  égout  découvert  fur  le  terreia 
qu'elle  occupe. 

Louis ,  (  rue  de  I*Hôpiral-Saint-  )  Quanier  Saint- Manin- 
^es-Champs.  Elle  va  de  Textrêmitéde  la  rue  des  Récollets | 
à  la  rueSamt^Mjur ,  ou  du  chemin  Saint-Denis. 

Louis'le-Grandj(ru€  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va, 
dVine  part ,  à  la  rue  nenve-dci-petits-Champs  ;  Se  de  Pautre, 
au  boulevard,  liilie  doit  fon  nom  au  Monarque  dont  on  voit 
Ja  magnifique  flatue  équeftre  à  la  Place  Vendôme  dont  eUe 
cft  voifine. 

Lourcine  ou  Lorcines  (  rue  de)  Quanier  de  la  Place  Man- 
berc.  Elle  aboutit ,  d'un  côté  ,  à  Ta  rue- MoufTetard  ;  &  de 
Pautre,  à  la  barrière  ,  près  des  Filles- A r.gloifes  ,  &  du  che- 
min qui  conduit  à  Gentilly.  On  la  trouve  fous  les  dénomi- 
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MtSoos  de  Lourfine^  TOurfinfy  Lorjine  >  VOrJine  &  de  TUrJînc. 
Sauvai  ajoute  «  gn'en  1414 ,  on  rappelloit  la  Ville  de  Lour-- 
y>  fineAis^  S  oint-Marcel  ^  depuis  la  rue  du  clos  de  Canay ,  à 
»  caufe  du  Chancelier  de  Ganay  qui  y  avcic  une  maifon  de 
Mplaifance,  &  que  quelquefois  on  la  nomme  la  rue  de  Fran- 
ncKife  ,  parce  qu'étant  fituée  dans  le  Fief  de  Lcurcine  qui 
«appartient  à  rHôpital  de  Saint-Jean-de-Latran  ,  les  Com- 
>'pagnons  Arrifans  y  peuvent  travailler,  fans  que  les  Maîtres 
» piiiflent les  en  empêcher. »  Elle  ell  nommée  victs  de  Lor^ 
finis,  &  vicus  de  Lorcinîs  ,  dans  le  relfament  de  GaiUen  de 
Poix ,  Chanoine  de  Saint-Omer,&  Fordateur  des  Corde- 
lières qui  font  dans  cette  rue.  Ce  tcftamenr  eftdeTan  1287. 
Son  premier  nom  étoit  donc  la  nie  de  Lorcine  y  dont  on  a 
fait  Lourcine,  On  y  voit  l'Hôtel  du  Fief  de  Lourcme  ,  avec 
les  armoiries  de  Saint-Jean-de-Lacran^  le  nom  du  Fief.  A 
quelque  didance  ,  eft  une  maifon  en  forme  de  galerie  &:  de 
pont,  qui  travcrfe  la  rue  à  quinze  pieds  environ  de  haurejir. 
La  maladrerie  de  Sainte- Valère  ell  à  Tentrte  decerterue. 

*  Louvre  (  rue  du  )  Quartier  du  Loiivre.  Nom  que  pcrtoit. 
anciennement  le  cul-de-fac  des  PP.  de  l'Otatoire ,  lequel  n*eft 
plus  fermé  aujourd'hui. 

*  Lude  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Nom  quïn  a 
donné  à  la  rue  des  Brodeurs  ,  &  qu  cîle  portoiw?n  1644. 

Lune  y  (rue  delà  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  ,  d'un 
bout,  dans  la  rue  Poiflonnière;  &  de  Tautre  ,  au  boulevard  , 

Çorte  Saint-Denis.  On  ignore  d'où  cette  rue  «pris  fon  nora. 
V.  Filles  de  la  petite  Union  Chrétienne, 

*  Luxembourg  (  grande  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Nom  que  portoit  la  rue  de  Vaugirard  en  1659, 

Luxembourg ,  (rue  neuve  d?)  Quarr.  du  Palais-Royal.  EI!e 
commence  dans  la  me  Saint-Honoré ,  Se  aboutit  fur  le  boû-  * 
levard.  Le  terrein  qui  forme  aujourd'hui  cette  rue ,  a  été 
acquis  des  héritiers  de  feu  M«  le  Maréchal  Duc  de  Luxem- 
bourg qui  y  avoit  fait  bâtir  fon  Hôtel. 

M 

*  Mackel  on Matel, {rue  André)  Quartier  Sain^André- 
dcs-Arcs.  Ceû  peut-être  le  nom  de  la  rue  qui  ei\  vis-à- 
vis  les  Mathutins ,  &  qui  conduit  au  cloître  Saint-Benaîe.- 

Mâcon^  (  rue)  Quartier  Saint- André-dcs- Arcs.  Efle  com- 
mence au  coin  de  la  rue  de  la  vieille-Bouderie  &  de  la  rue 
de  la  Harpe  ,  &  finit  à  la  rue  Saint-André-des-Arcs.  Jean  » 
Comte  4e  Mdcon,8c  Alix  fa  femme,  cédèrent  àTAbbayç 
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de  Saint-Germain-des-Prft ,  le  ilroit  qu'ils  avoient  de  prendrt 
à  Paray ,  dont  ils  étoienc  Seigneurs  ,  quarante- quatre  fetiers 
d*avoiney  qujrante-qnatre  fX3uIes,  quarante-quatre  pains  & 
quarante-quatre  deniers  parifis  ,  pour  une  roaifon  fîtuée  à 
Paris  près-Saint- André.  C*eft  appnremment  de  l'Hôtel  que 
ce  Comte  eut  depuis  en  ce  Quârtier-Ià  ,  que  fut  formé  le 
nom  de  la  rueMâcon.  Voy,  Parav  &  PAbbé  Lebœuf,/. 
70  ,  p.  97.  On  donna  aufli  à  cette  rue  celui  de  rue  vieille^ 
BoucUrie ,  dite  Mâcon.  Un  terrier  de  l'Abbaye  Saint-Ger- 
main j  de  1513  ,  la  déHgne  ainfi  y  &  ajoute  que  THÔtel  des 
Comtes  de  Mâcon  étoit  entre  deux  portes,  mai  fort  aboutiffant 
par  derrière  à  celle  de  la  rue  de  la  Harpe,  Voy.  Boucleriez 
(  rue  de  la  vielle-  ) 

Mâcon  ,  (  rue  de  l'Abreuvoir-)  Quartier  Saint-André-des- 
Arcs.  C'eft  cette  defcente  qui  conduite  la  rivière,  en  ve- 
nant des  rues  Saint-André-des-Arcs  )de  la  vieilIé-Bouclerie 
&  de  laHuchette.  Voy,  Abreuvoir- Mâcon. 

Maçons  , ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
aboutit  y  d'une  part,  à  la  place  de  Sorbonne  ;  &  de  Pautre, 
dans  la  rue  des  Matburins.  Cette  rue  qui  fe  prolongeoit 
jufqi^'à  la  rue  des  Poirées,  n'a  perdu  cette  extenfion^  quep«ur 
favorifer  la  conftruâion  de  la  Place  de  Sorbonne.  Elle  doit 
fon  nom  à  laYamille  d'un  nommé  le  Maffbn  ,  lequel  y  de- 
meuroit  au  treizième  fiècle.  Elleaétéanfli  défignée  fonsles 
dénominations  de  vicus  Camentariorum  &  de  vicus  Lathomo* 
rum.  Les  Comtes  de  Harcour  avoient  en  cet  endroit  ao  Hô- 
tel dont  on  voit  encore  Vies  refies  dans  ceux  d'une  Chapelle 
qui  en  faifoit  partie,  &  qui  étoit  au  coin  de  cette  me,  du 
côté  des  Mathurins. 

Madeleine  y  (rue  de  ta  )  Quarqerdu  Palajs-Royal.  Elle  va  de 
la  me  du'Fauxbourg  Saint-Honoré  à  celle  de  l'Arcade ,  &  à 
l'Ëglife  Paroidiile  à  qui  elle  doit  Ton  nom.  On  Ta  auflî  nom- 
mée la  rue  VEvêque ,  du  nom  de  Ton  tecritoire ,  Se  rue  de 
T  Abreuvoir^V  Evêque, 

*  Madeleine  y  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que 
Sauvai  dit  que  la  rue  de  la  Licorne  portoit  en  1300. 

"^ .  Madeleine  ,  (  rue^e  ta  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien noni  de  la  rueSainte-Câtherîne. 

*  Madelonettes ,(ïM^  des)  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champs*  Voy*  rue  des  Fontaines, 

Magloire ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Denis  dans  la  rue  Salle^ 
au-Comte.  On  lui  a  donné  lés  noms  de  rue  Saînt-Leu  ,  Saint' 
Gilles  y  de  neuve-Saint'Magfoire  ^  6c  de  ruelle  de  la  prijhn  de 
Saint'Magloire,     , 
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Mail,  (rue  du  )  Quartier  Montmartre..EIIe  va  y  d'un  bou% 
dans  la  rue  des  Petits-Pères;  &  de  l'autre  y  dans  la  rue 
MoDCmartre*  Elle  a  retenu  ce  nom  d'un  mail  ou  paVmail  qui 
il^a  fubfifté  jur<}u^èn  1633  ,  &.  qui  regnoit  depuis  la 'porte 
Montmartre  ,  lufqu'à  celle  de  Saint-Honoré.  li  en  efl  fait 
menôon  fous  le  nom  de  pal-mail,  en  parlant  du' premier 
terrein  que  fes  Auguftins  Déchauffés  acquirent  dans.  Ten- 
droitoù  ils  font  à  préfent. 

Maillet ,  du  Maillet  &  des  deux  Maillcu  (  rue  )  Quaniér 
daLuxe»bourg».£lle  y2  de  la  rue  d'Enfer  à  celle  du  Faux^ 
bourg  Saint-Jacques*.  Ce  n'eft  qu*ua  chemin  de  communi- 
cation. 

Maire  y  (  rue  au)  Quartier  Saint-Màrtin-des-Cfaamps»  Elle 
?a  de  la  rue  Saint-Martin  ,  pràs  tfe  TEglife  S.  Nicolas ,  &  fe 
termine  à  la  rue  Frépillon,  &  au  petit  cul-de-fac  du  puits 
de  Rome.  Le  Maire  ou  Ju^e  de  fa  lurifdiâion  de  Saint- 
Marrin-des-Champs  qui  demeuroic  dans  cette  rue  où  il  ren- 
doit  la  }uftic&y  lui  a  fait  donner  ce  nom.  On  Ta  defignce 
mal-l  propos  Xous  ce\rLâ^meryAumair^Aumere  SiAurfiaire, 
Autrefois  elle  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rue  du  Temple. 

*  MaladrerieÇraedeh  )  Quartier  Saint- Germain.  Nom 
aacien  donné  à  la  rue  deBabylone.  Voy.Biihylone.{  rue  de  ) 

*  Maladrerie ,  (  rue  de  le  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Nom  que  la  rue  de  Sèvre  portoic  au  treizième  fiède  &  aux 
fuivans. 

*  Maladterie ,  (  petite  rue  de  fa  )  Quartier  Saint-Germain. 
Cétoit  un  nom  que  Ton  avoit  donné  à  la  rue  de  la  Chaife. 

*  MaleparoUy  (  rue  de  ta  )  Quartier  Sainte-Opportune. 
Nom  ancien  de  la  rue  des  deux-fioules. 

*  Malet  y  (  rue  André)  Quartier  delà  Grève,  Premier  nom 
que  la  rue  diiCoq  a  porté. 

*  MaUvaux  (  rue  )  Quartier  de  là  Grève.  Nom  qu'a  porté 
Ta  partie  de  la  rue  des  Barres  du.côté  de  la  rivière  ,  à  caufe 
du  moulin  de  ce  nom  qui  faifoit  face  à  cette  rue  fur  la  rivière^. 
&?ant  le  milieu  du  feizième  fiècle.. 

*  Mahuin,  (  rue  du  champ- )  Quartier  du  Luxembourg. 
Ancien  nom  de  la  rue  Saint-Romain. 

*  Maqueron ou  Moqueron , (rue )  Quartier  Saint-Euftache, 
Altération  du  nom  de  la  rue  Coqhéron. 

Maquignpne  ,^rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
commencé'à  là  rue  des  SaufTàies  ^  &  finit  au  marché  aux 
chevaux.  Elle  doit  fans  doy||fon  nom  aux  Maquignons  qui 
viennent  à  ce  marché.         Wt 

*  Marais ,  (rue  des  XQiia[rtier  du  Palais-Royal.  C'eft  Tan- 
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cien  nom  de  la  rue  du  chemin  vert ,  aujourd'hui  la  me 

*  Marais ,  (rue  des]  Quartier  Montmartre.  Nom  du  eut 
de-fac  de  la  Grange-'fiateiièr^. 

A£jrâi5 ,(  rue  des  )  Quartier  Saint -Martin-des-Champs. 
Elle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint- Martin  à  celle  du 
FauxbQurg  du  Temple.  Les  marais  &  le  lerrein  lui  ou 
donné  le  nom  qu'elle  porte. 

*  Marah,  (  rue  du  petit}  Quartier  Saint- Ant^e.  An- 
cien nom  de  iaruePavée« 

Marcel  rue  Saint-)  Quartier  Mont  martre.' fille  va  deb 
rue  de  Richelieu  dans  la  rue  Montmartre  ,  &  n'aéré  ouverte 
que  vers  te^  milieu  du  fiècle  dernier  j  cependant  c'écoitun 
chemin  qui  communiquoit  d'un  Fsuxbourgà  Tautre* 

*  Marcel  y{  rue  delà  porte  Saint-)  Qiiir:ier  de  la  Place 
Maubert.  C'eft  ainfi  que  Guiitoc  nomme  la  rue  Bordet. 

*  Marcel  y  (  rue  des  FofTés-Saint-  )  Qi  artier-  Saint-Benoic 
Nom  ancien  de  la  rue  de  la  vieiile-Ëfirapade. 

Marcel  y  (^  rue  des  hauts-fbne»-Saint- J  Quartier  delà 
J>!a;r  Maubert%   Voy.  RUE  de  Fer. 

*  Marcel&duFaixboug  Saint-,  (rue  Saint-)  Quartier  d; 
la  Place  Maubert.  Nom  donné  par  quelques  Auteurs  à  la  rue 
^louftetard. 

Màichey  (rue  de  la^Quartier  du  Tempîe.  Elle  va  de  II 
rue  de  Poitou  dans  celle  de  Bretagne.  Voy.  Place  D£ 
Trance. 

Marché .  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais  Royal.  Cette  rue 
'conduîfoita  un  marché  qui  a  été  transféré  près  de  la  porte 
Saint-Honoré,  &  dont  elle  tire  fon  nom  \  elle  a  fon  enuée 
dans  la  rued^Agueffeau  y  &  dans  celle  de  Surcnes. 
^  Marché-Neuf  y  (  rue  du  )  Quartier  delà  Cif(f.  Elle  com- 
mence, d'un  bout,  au  portail  de  Sainr-Gçrnain-Ie-vieiï,  à 
la  rue  du  Marché- Palu  ,  &  finit  à  l'extrémité  du  Pont-S;nnt- 
Michel  ;  le  marché  &  les  deux  petites  rues  qui  y  conduifeot^ 
étant  comprifes  fous  le  même  nom. 

*  Margot  y  (rue  de  la  grojfe  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom 
donné  par  le  Peuple  à  la  rue  Cloche-Perce  en  1660. 

Marguerite  y  (  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
va  de  la  rue  du  Fauxbonrg  Saint- Antoine  ,  à  celle  de  Cba- 
rrnne.  L'Eglife  Paroiffiale  de  Sainte-Marguerite  lui  a  fait 
donner  ce  nom. 

"  'Marguerite  ,  f  rue  Sainte-  j||Éuartier  Saint-Germain.  Elle 
va  du  carrefour  des  rues  desiici  ,  des  Boucheries  Se  du 
lÎDur  «  à  la  rue  de  l'Egout  où  elle  finit.  Eu  131a  ^  elle  s'ap- 
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penoirrne  Madame  U  Valence  y  6c  fdt  détriiîte  pourfaire 
OB  foflé,  lequel  fut  comblé  eo  1635  ,  &  Pon  fit  une  rue 
nouvelle ,  à  laqiielle  on  donna  le  Dom  qu'elle  porte  au-* 
)oard*hui.  ... 

MargueriUyi  petite  rueSainte*  l  Qwartier  Saint-GerrtaîOr 
Nom  de  la  rue  qui  cortduic  depuis  là  p<v:te  de  l'Abbaye  à 
celle  de  PEjçlire,  nie  Sainte- Marguerite. 

♦  MarguilUcrs,{  rue  des  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
que  Sauvai  donne  à  la  rue  du  Cœur-Volant, 

Marie  y  (^  rue  Sainte-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle, va 
de  la  rue  de  Verneuil  dans  celle  de  Bourbon.  Elle  doit  fon 
nom  à  une  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  exiftoit  fur 
l'emplacement  où  elle  a  été  percée. 

*  Marie,  {  rue)  Quartier  de  la  Cité*  Nom  que  portoitia 
rue  Saiot-Louis  en  i6j4  »  de  celui  d'un  des  H^trepreneurt 
des  quais  de  Tlde. 

Marigni  ( rue  de)  Quattier  d^i  Palais-RoyaL  C'eft  le  che- 
min planté  d'arbres  qui,  communique  dts  champs  Eliféesà^ 
la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré.  Il  fut  ouvert  lors  dé 
la  nouvelle  plantation  du  coiks  y  par  te9  ordres  de  M.  Je 
Iftfngfii,  au}ourd*bui  Marquis  de  MeJharSy9^ot%  Direûeur 
&  Ordonnateur  Général  des  Bâcimcns  y  Jardins^  Arts,  Acs**^ 
demies  8c,  Maou&dures.  Royales  ^  ^  à  qui  cette  rue  doit 
fon  non», 

MarÎBtiy  (  rue  d.e  l'Arche-  ).  Quart^r  Sainte  -  Opportune* 
Elle  va  de  la  rue  Saînt-Gcrmaiu-*l*uxerrpj$  à  la  rivière ^ 
enpafiànt  fous  le  quai  de  la  Mégiilèrte.  Voyw  Abr£UVQIB.« 
Marion. 

*  Mariennetfes  &  Marieues  y  (  me  des  )  Quartier  de  la 
Place  Mauberr^  Nom  que  portoic  la  rue  dea  Marmouzets» 
Voy.usyp^so. 

*  Marionnettes  &  duMarjolety{  rue  des  )^  Quartier  Saint- 
Benoit.  Nom  d'une  rue*  qgi  ne  ûibfifie  plus  y  laquelle  èft 
en  face  du  paflàge  des  C/rméli«es  ,  Se  aboutilToît  à  la  rile 
de  l'Arbalêtre  dons  le  Fauxbourg  Saint- Jacques.  Cetempla- 
cemeoc  fut  donné  aux  Feuillantines  8c  aux  Filles  de  la  Pro^ 
vidence. 

*  Manvae  y  Marivaux  8c  du  petit  -  Mamvaux  »  (  rue  ) 
Quartier  Sainte-Antoine.  Anciens  n3ar>s de  la  rue  Pav|^. 

Marivaux^  (  grande  rue  dt  )  Quartier  Saint-^acques- 
de*la-Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  des  Lombards  dans  ceHe 
des  Ecrivains, 

Marivaux ,  (  petke  rue  )  Quartier  Saint-Jacqucs-de-la- 
Boucherier  Elle  rend ,  d'un  bout .  dans  la  rue  de  Marivaux  } 
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&  de  I^autre  ,  d^ns  celle  de  la  vieifle-Monnoie.  La  nnlfcMi 
ob,  demeuroit  biicolas  Fiamei  y  fait  le  coin  de  cette  rue  & 
de  celle  des  Ecrivains*  Voy.  cctu  dernière. 

N.  S.  Le  terran  fur  lequel  ces  deux  rues  font  fituées^ 
s^appciioit  >/ariv^  en  1154  &  I273. 

Marmousets ,  (  me  des  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com- 
mence à  la  rue  de  ta  Juiverie ,  &  finit  au  cloître  Notre- 
Dame  ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Colombe.  Une  grande  ma>- 
fon  appellée  la  maifondes  Marmousets  ^  qu'une  tradition  dit 
avoir  été  rafée  en  punition  d'un  ^rand  crime  que  Tony 
avoit  commis  »  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte.  * 


^  On  ae  fait  (î  l'on  doit  regarder  comme  im  conte  ,  00  comme  une 
•vérité  »  une  tradition  fort  ancienne ,  qu'il  y  ait  eu  aiitcefbif  dans  la  rve 
des  Marmousets,  un  Barbier  qui  coupoic  la  gorge  \  quelques-ans  d* 
ceux  qit'il  rafoit  ^  âc  puis  liTroît  leurs  corps  »  on  PIciflier  qui  en^  fkifbit 
des  pâcés  »  dont  U  avoît  un  débit  liirprenant.  Ces  crimes  horribles  ayant 
Aé  découverts ,  le  Barbier  Se  le  Pâtiffier  fiirent  punis  de  mort  ,  lean 
maifons  rafées ,  &  une  pyramide  érigée  en  leur  place.  On  n'a  point  de 
preuves  pofîtives  de  tous  ces  faits  %  mais  il  eft  confiant  que  pendanc  ploa 
de  cent  ans  ,  il  y  a  eu  dans  cette  rue  tme  place  vdde  ,  ibr  laquelle  le 
Propriétaire  ne  croyoit  pas  qu'il  lui  fût  permis  de  bicir.  Pierre  Belot^ 
•ConfeiUer  an  Parlemenr  ^  qui  elle  appartenoîc  »  en  demanda  la  per* 
niffion  à  François  1  s  &  ce  Prince  ,  par  des  Lettvei-Patentes  du  moU 
àc  Janvier  de  Tan  tsiSs  permit  d^y  faire  b&tir  &  réédifier  uie  maîte 
pour  être  habitée,  ainH  que  les  autres  maiCbns  de  Paris»  iio»obibnc> 
a)outent-ellet ,'  ledit  prétendu  Arrêt ,  Sentence  du  Prévôt  le  Paris  » 
condtaflHution  de  l'Hôtel  de  notredict  Ville ,  4c  aataea  quelconqnea  qii 
fur  ce  pourroient  être  intervenus  ;  auxquels  Arrêu  »  Sentence  ât  coa- 
dinnaarion ,  avoas»  de  nocfe  autorité ,  dérogé  &  dérogeona  par  ces  pré* 
là'ntes;  &  fur  ce ,  impofons  iilanca  perpétueLà  notre  Procoiear  préfeit  ft 
è  venif •  Quaiqu'oa  ne  trouve  noUe  part  ni  informations ,  ni  Airêt  qii 
prient  de  ce  prétendu  crime  >  il  ne  s'enfuit  nuUemenc  qu'il  foît  ùfui;  cat 
éàfu  la  cr  fanes  atispoea  ôç.  c^nraotdÀnaàcet»  il  a  toujours  été  d'uAge  ^ft  il 
i'eft  encore  aujourd'hui  »  d'en  jetter  an  feu  les  ihfocmarions  ft  la  ptacé* 
durcpoqr  se  point  les  Mndre  croyables  :  Abi»  Jinr  comina  qo^  ^  mMgfk 
miinffiftn  non  impttrms^, 

A  cette  anecdote ,  on  va  en  fûat  fucoéder^nne  autre  qua  T Auteur  de* 

Hecherches  fut  Paris,  aifuce  phi»  vraî^.  Lcms  >  fila  du  Ror  Philippe  1> 

avoic  fait  abattre  >  do  fon  autorité  »  partie  d'une  maifoo  de  cette  rue, 

pràs  de  la  pone  du  «lotcre  »  qui  ap^^artenoit  au  Chanoine  DufMÔ.  Ella 

,  ^iUoii  crof  à  fondre  ^&  renibii:  pqut-êuc  C0  £^s^  tto^  ia 
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Marmousets ,  (me  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.Elle 
va,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Hippolyre  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle 
des  Gobelîns.  Elle  a  porté  le  nom  de  nie  des  Marionnettes 
&  des  Manettes.  Une  enfeigne  l'a  fait  appeller  rue  des  Mar- 
nouzets. 

*  Marserel ,  Martrai  &  Martroi^Saint-Jean ,  (  rue  du  ) 
Quartier  de  la  Grève.  Anciens  noms  que  portoit  la  rue  de» 
vieilles-Camifons. 

Marthe  j  frue  Sainte- )  Quartier  Saint-Germain  ,  dan» 
rendes  de  PAobaye.  Elle  commence  à  la  porte  qui  eft  dans 
la  rue  Sain t- Benoît  ;&  par  un  retour  d'equerre,  elle  finit 
à  larae  Childebert.  Elle  doit  fon  nom  à  D.  Denis  deSainu-^ 
Marthe  ,  Général  de  la* Congrégation  de  Saint  Maur. 

Martin  ,  (  petite  rue  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Nom 
que  Ton  a  donn^à  la  rue  Grofnière  &  à  la  rue  du  petit  Saint- 
Martin. 

Martin ,  (  rue  du  petit  Saint-  )  Quartier  des  halles.  Elle 
forme  une  partie  circulaire  qui  fort  delà  rue  Jean  de  Beaufle, 


le  Chapitre  de  Notre-Dtme  réclams  fcs  privilèges  &  fej  immunités.  Louîa 
recoQAttC  fon  tort ,  promît  de  ne  plus  rien  attenter  de  femblable ,  &  con- 
fcntk  de  payer  un  dénier  d'or  d'amende*  Afin  que  cette  réparation  fût 
^los  aathenti^e  ,  on  cboSlit  le  jour  que  Loaii  étoît  monté  fur  le 
thrône,  &  époufa  AieUide  de  Savoie.  Il  voulut  bien  la  faire  avant  que 
de  recevoir  la  bénédiâion  nuptiale ,  &  il  permit  qu'il  en  fàt  fait  mentioa 
*a«lef  regiftret  du  Chapitre.  Pfljîorfl/ A  p."  «45- Cirw  77* 

On  lit  ce  qui  foie  dans  le  Traité  de  la  Police  ,  tom.  i ,  p.  s  60^ 
sCemd^enc^iioat,  dit  le  Conmiflâfre  la  Mare  «  qm  ont  va  lecom- 
•meacemcnt  du  règne  de  Sa  Majeûé,  fe  fouvKînnent  encore,  quelea 
»nieidc  Paria étoienc  û  EempUesde  fange,  que la^iéceflîté  avoît  întrc- 
9»doitru%e  deae  fortir  qu'en  hottes,  Ar  quant  à  Tinfcâion  que  cela 
«aufoitdans  Tair^lefieur  Gbnrtoîs»  Médecin,  qui  demeuroit  ruedca 
■  ^rmoukets^  a  £ut  cette  petite  eipérience  •  par  laquelle  on  jugera  du 
»  rtfiesilavoit  dans  fa  &lle  fur  la  rue ,  de  gros  cheneta  à  pomme  do 
^  cuivre ,  &  il  a  dit  plufîeurs  fois  aux  Magiftrats  &  à  fes  amis  ,  que  tous 
^les  maônssil  les  trouvoit  couverts  d'une  teinture  de  vert>de*gris  afTez 
•Épajflfc,  qu'il  fâlibit  nétoyer  pour  faire  l'expérience  le  jour  fuivant  ; 
^^loe  depuis  l'année  16S3  »que  la  police  du  nettoiement  des  rue»a 
»éié  rénblie  ,  ces  taches  n'arotent  plus  paru.  Il  en  tiroit  cette  confé- 
ftquenceique  l'air  corrompu  que  nous  refpirons  ,  faifoit  d'autant  plus 
s^diinpreAons  malignes  fur  les  poumons  &  fur  les  autres  vi&ères  »  que 
^fet  parties  f<nic  incompar«bleaenç  plus  délicates  que  le  cuivre  »  &  que 
ac'écoit  la caufe  immédiate  depluâcurs  maladies. 
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&  qui  y  rentre.  On  a  doniié  aufll  ce  nom  I  la  rue  Grofhi^ 

^  mcÊrtin  ,  (  rue  du  Four  Saint-  )  Quartier  àts  ha!les.  Ce 
VQm  eft  vraifemblablement  celui  de  la  rue  précédente ,  à 
caufe  d*un  four  aux  halles,  dont  jouiflbhje  Prieuré'  d» 
S^int-Martin-des-Chaoïps  en  II  19. 

Martin  ^(r\x2  Saint-)  Quartier  Sain  t-Martin-des-Chainps. 
Elle  commence  au  coin  des  rues  de  la  Verrerie  &  des  Lom- 
bards 9^  Se  finie  à  la  porte  Saint-Martin.  Elle  doit  ce  nom  i 
fAbbaye  ,  aujourd'hui  Prieuré  de  Saint -Martm- de&- 
Chf^mps.  * 

Martin  ,  (  rue  des  FofTés-Sainr» ,  ou  rue  baffe  )  Quartier 
Siint-Martin-des-Champs.  Elle  eommenceà  la  rue  du  Faux- 
bourg  Saint-Martin  ,  ôc  aboutit  à  une  iroierie  qui  lui  avoir 
fait  donner  (e  nom  de  chemin  de  la  voierie*  Comme  elle  eft 
plus  bafTe  que  te  boulevard,  le  long  duquel  elle  eft  fituée, 
on  Ta  prolongée  jufqii'à  la  barrière  du  Temple  ,.  (bus  h 
nom  de  rue  haffe^Saint- Martin  ;  mais  depuis  1770  ,  elfe  a 
été  continuée  en  ligne  droite ,  parallèlement  à  la  grandb 
allée  du  rempart^  jufqu'à  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple, 
dans  la  lar^',etir  de'^trente  pieds ,  &  Ton  a  changé  fbn  nom 
en  celui  deBonJi,  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Conleil  dumois 
de  Décembre  (771* 

Martin  ,  (rue du  Fauxbourg  Saint-)  Quartier  Saint-Mac- 
tin-des-Champs.  Elle  eommenceà  la  porte Saint-Maccin , & 
finit  à  la  grille  ou  pont  qui  traverfe  le  grand  égout. 

Martin  ,  (  rue  neuve-Saint-  ).  Quartier  Saint-Martîn-de»- 
Champs.  Elle  va  de  la  rue  ^aint-Martin  ,  à  la  rue  Notre- 


*  On  appellott  ehampclos  unterreio  ^0*60  courroie  de  ltble,ftqttVNi 
eaconroit  d'une  double  barrière  ,  avec  des  échafiiuds  pour  le  Roi  à  ki 
Jugei du chimp ,  pour  i.»  Daoïec»  lei  Gens  delà  Gourde  le  Peuple. 
Ce«  efpèces  de  théâtres  deûwéf  à  être  arrofés  du  faog  de  la  UMdSh 
fe  faifoienc  ordioairem:u  i  ux  dépeM  de  l'Accuûitear.  Quelquefois  l'Ac* 
curé  avoit  la  fierté  de  vouloir  qu'ils  fe  fiflent  à  frais  commiUM»  U  f^ 
granàe  appareact ,  dît  Sauiul ,  que  lu  lices  ou  ehampclos  de  Saiat-Mûrnn4es 
Champs  t  tfitVAhhaye  de  Saiat'Germaiii'des'^rés  ^  itoiem  tavjows  priot 
if  qk^on  les.  hiffoit  là  fam  le*  rtnouvelltr  ,  Juffu'd  ce  qitik  ne  fifeat  phuet 
état  deferwtr.  Les  Religieux  de  ce  Prieuré  ât  de  cette  AbbajK  y  avoiesc 
fans  doute  la  bonté  de  les  louer»  ft  on  leur  avoic  robligidoa de troa- 
var  un  endroit  oà  fe  couper  la  gorge ,  qui  coàtoie  beaucoup  mmns  »  qua 
f'il  eue  fallu  le  hitt  préparer  cspiii»  £!*•  fljll^yîir  F«ii»  f,  t  «./^ 
a30« 
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Dame  de  Nazareth ,  au  coin  de  celle  du  Pont-aiix- Biches.  L  ^ 
terrein  fur  leqftel  elle  a  été  conftruite ,  s'appeîloit  la  pijfote  * 
Saint' Martin ,  d'o&  elle  a  pris  fon  nom.  On  la  trouve  audt 
fous  celui  de  rue  de  Mûrier. 

Martroi  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  ,  d'un 
côté ,  à  la  Place  de  Grève  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  du  Monceau- 
Sainc-Gervais.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  du  Chev^^aint" 
Jean ,  &  de  rue  Saint- Jean  y  ceux  de  rue  du  MaijÊmaine^ 
Jean ,  du  Maltais  j  Martroi  &  Martrai.  Selon  SauvaT  ,  ce  mot 
vient  de  Manyretum ,  terme  de  la  baffe  latinité  \  &  dimi* 
outirde  Martyrium  ,qui  fignifîeun  tombeau,  une  châffe  y  Une 
Eglife,  &c,  Aiiifi,  félon  lui»  le  Martroy-Saint-Jean ,  fignifie 
la  rue  de  rÈgrife  S.  Jean  ou  celle  du  cimetière-Saint-Jean.  Ces 
vieux  mots  lubfifient  encore  dans  quelques  Villes  de  France  » 
comme  à  Orléans  »  oh  la  grande  place  publique  fe  nomme  la 
Martnrfy  &  où  il  y  a  un  cimetière  nommé  ie  Martroi  aux  corps. 
11  en  eil  de  même  dans  le  Languedoc,  où  les  Payfans  donnent 
à  h  Fête  de  la  Touifaint  le  nom  de  Martrou  ,  pour  dire  la  Fête 
des  Martyrs.  Peut-être  cette  étymologie  eft-elle  la  véritable, 

{>arce  que  la  Place  de  Grève  où  elle  aboutit^  a  été  deftinée  pour 
efupplice  des  Criminels, 

Martyrs^  (  rue  des)  Quartier  Montmartre  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Faipcbourg  Montmartre ,  depuis  U 
barrière  jufqu'à  Montmartre  même.  Elle  doit  fon  nom  à  une 
Chapelle  où  Ton  croit  que  Saint  Denis  &  fes  Compagnons 
ont  été  décapités.  On  connoit  auffi  cette  rue  fous  le  nom 
de  rue  des  Porcherons* 

Mafure,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  commence 
^  la  rue  de  la  Mortelierie ,  &  finit  à  l'ancienne  place  aux 
veaux  ou  quai  des  Ormes.  Son  nom  lui  vient  d'un  nommé 
Defmaiures  qm  en  a  fait  bâtir  prefque  toutes  les  maifons. 

*  Mathelin^  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-André.  Voy.  RUE 
desMathurins  ,  &  ^\JE  Saint-Jacques. 

Mathurinsf  (rue  des)  Quartier  Saint- André-des-ArC5. 
Elle  va  de  la  rue  de  la  Harpe  à  celle  de  Saint- Jacques.  Eite  a 
porté  les  noms  de  rue  du  Palais  du  Therme ,  du  Palais  des 
Thermes  y  de  rue  des  Thermes,  de  Saint- Mathelin  ;  mais  mal- 
à-propos  de  rue  du  Palais  du  Therme  y  8c  de  rue  du   Palais* 

Mathurins^  (  rue  des  J  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette  rue 


^  *  On  entend  pftr  ce  mot  des  échoppes ,  de  petites  chaumièrei  >  ou 
^^  converti  de  .brvichagef  •  AedhJUr  taris  »  tenu  i ,  pt  74« 
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nouvellement  percée  y  commence  à  la  me  de  TArcade,  tek 
termine  à  celle  de  la  chauffêe  d*Antin.  Ëile^oit  fon  nom  à 
fon  emplacement ,  fur  lequel  les  Religieux  de  ce  nom  ont 
plufieurs  poflefltons. 

Mathurins.  C  rue  de  la  Ferme  des  )  C'eft  encore  une  me 
nouvellement  percée  y  laquelle  commence  dans  la  rue  pré- 
cédente ;  &  par  un  retour  d'équerre ,  va  auffi  aboutir  à  !a 
rue  dHLchauflee  d'Antin  ,  Quartier  du  Palais-Royal. 

Mcolfkon  {  rue  )  Quartier  du  Palais-RoyaL  Elle  aboutir, 
d*un  côté,  dans  la  rue  des  Orties  ;  &  de  l'autre  ,  par  uo 
retour  d'équerre,  dans  le  cul-de-fac  Saint  -Tboroas-du- 
Louvre.  Cet  emplacement  formoit  au  quinzième  flède  l'hô- 
tel ,  la  place  &  les  jardins  de  la  peûte  Bretagne  ,  qui  avoient 
appartenus  aux  Ducs  de  Bretagne.  Elle  doit  fon  nom  à  M. 
Jacques  de  Matignon ,  Comte  de  Tborigny  ,  qui  y  fit  bâtir 
un  Hôtel. 

*  Matte ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Antoine.  Nom  donné 
mal-à-propos  à  la  ruedeLappe. 

Afjtf3«rr,  f  rue  du  pavé  jde  la  Place  )  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Eile  va,  du  bout  de  la  rue  de  laBucherie  ,  à  la 
Place  dont  elle  porte  le  nom.  On  l'a  nommée  y  mal-à-propos^ 
rue  d*Amboife, 

Maubué,  { rue  J  QtiartietSaînt-Martin-des-Charaps.  Elle 
commence  à  la  rue  5aint-Martin ,  &  aboutit  au  coin  de  la  nie 
du  Poirier.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  Simon-le- 
Franc.  On  Ta  appelljSe  rue  de  la  Fontaine-Maubuê ,  &  rw 
de  la  Raudroirie, 

Mauconfeil^  (  rue  du  puits  <fc)  Quartier  du  Luxembourg* 
"Kom  que  portoit  la  rue  du  vieux-Colombier,  depuis  lame 
Férou  ,  jufqu'à  celle  de  Pot-de-Fer. 

*  Mauconjeil ,  (  rue)  Quartier  Sainte-Opponune.  Nom  que 
portoit  la  rue  des  deux-Boules ,  aufli  bien  que  celui  de 
Malparole  ,  au  douzième  &  treizième  fièdes. 

Maucohfeil ,  (  rue)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de  !i 
rue  Saint- Denis  dans  celle  de  Montorgiieil ,  au  coin  delà 
rue  Comtefle  d'Artois.  Sauvai  penfe  que  le  nom  de  Mau" 
confeil  vient  du  Seigneur  du  Ch&teau  de  Mauconfeil  ùiui 
en  Picardie  ,&  qui  eft  célèbre  dans  Froiflard. 

Mauditour  &  Mandétour ,  (  rue  de  )  Quartier  des  halles. 
Elle  comm^ce  à  la  rué  des  Prêcheurs ,  &  fiïàt  à  celle  da 
Cygnç  ,  près  la  porte  du  cloitre  Saint-Jacques-de-la-Bou- 
cherie.  En  1500,1330  &  1386  ,  on  la  nommoit  nie -Miw- 
defiour&.  MaudeJIours'ymsÀsen  141a,  depuis  la  rue  delà 
Truanderiej^jufqa'à  celle  da  Cygne ,  elle  s'appelloic /a nic& 
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ou  la  rue  Jean^GUles.  On  ignore  (Toù  lui  peut  venir  et 
nom. 

Maur,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Sânt-Manin-de^Champs, 
Cette  rue  dont  remplacement  a  toujours  porté  le  nom  de 
chemin  de  Saint^Maur  ,  commence  à  la  rue  du  Fauxbourg  du 
Temple,  &  fait  la  continuation  du  chemin  de  Saint-Denis, 
Elle  finit  derrière  rHôpital  Saint-Louis^  à  l'extrémité  du 
Fauxbourg  Saint-Laurent.  Quelquefois  on  lui  donne  le  nom 
de  chemin  Saint-Denis. 

Maur,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  tombe 
d'un  côté ,  dans  la  rue  de  Sèvre;  8c  de  l'autre  ,  dans  celle  des 
vieilles-Tuileries.  11  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  la  nommoic 
rue  neuve-Saint'Maur ,  pour  la  diftinguer  de  la  précédente. 
Elle  doit  Ton  nom ,  auffi  bien  que  la  rue  Sainte-Placide  y  qui 
eft  au-deflbus  y  à  deux  Religieux  célèbres  dans  l'Ordre  de 
S.  Benoît ,  ce  terrein  appartenant  aux  Religieux  de  l'Abbaye 
S.  Germain.  ^      ^ 

Maures ,  (  'rue  des  trois-  )  Quartier  Saint- Jacques-de- 
hî-Boucherie.  Elle  va  de  la  rue  Trouffe- Vache  dans  celle 
des  Lombards.  On  la  connoiflbit  dans  le  douzième  fiècle 
fous  le  nom  de  Guillaume  Joce  ou  Jojfe.  Elle  doit  fon  nom 
àl'enfeigne  d'une  Auberge. 

Mauvaifes^Paroles,  (  rue  des  )  (  Voy.  Paroles,) 

Maiarine,  (fue)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  ferend; 
d'un  côté,  au  carrefour  des  rues  Dauphine»  Saint- André, 
de  la  Comédie  &  de  Buci  ;  &  de  l'autre  y  t  la  rue  de  Seine. 
On  la  connoiflbit  ci-devant  fous  le  nom  de  rue  du  Foffe  ou 
des  Fofjïs,  parce  qu'elle  a  été  élevée  fur  le  chemin  qui  ix)r- 
doit  le  fofle  de  l'enceinte  de  Pliilippe-Augufle ,  que  l'on 
nommoit  la  rue  des  Butusy  à  caufe  des  décombres  de  deux 
tuileries  qui  formoient  des  élévations.  Le  retour  d'équerre 
que  l'on  voit  au  bout  de  cette  rue ,  s'appelloit ,  vers  le  mi- 
lieu du  quinzième  fiècle ,  rue  Traverjine  &  rue  de  Nèfle  & 
petite  rue  de  Nèfle  y  en  1636,  parce  qu'il  conduifoit  à  la 
pone  &  à  l'Hôtel  de  ce  nom.  Celuide  rue  Mazarine  lui  vient 
du  Collège  Mazarin  ou  des  quatre  Nations. 

.*  Médard,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  que  por toit  la  rué  de  la  Clef  en  1587. 

Médard  y  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  de  la  Place  Mau- 
bert. Elle  va  de  la  rue  Mouffetard  dans  la  rue  Gratieufe. 
Son  premier  nom  étoit  rue  d'Ablon  ,  à  caufe  du  territoire 
d'Ablun  ,  fur  lequel  il  v  avoii  des  vignes  appartenantes  à 
l'Abbaye  Sainte  Geneviève. 

Msnars ,  { rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  donne , 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^  RUS 

d*uD  cbti  y  dans  la  rne  de  Richelieu  ;  &  de  Taatre  ,  dant 
celle  de  Grfiniinot.  Bile  doit  Ton  nom  à  un  Hôtel  apparte- 
nant au  Préfideoc  de  Menars.  Ci-devant  ce  n'étoit  qu'un  cul- 
de-fac  qui  a  été  ouvert  en  1767* 

Ménétriers  ou  MeneJhcU ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- 
Martin-des-Champs.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Marcin  à  la  rue 
de  Beaut>our^.  Elle  doir^on  nom  à  des  Joueurs  d*inftrunieBs 
qui  demeuroient  dans  cet  endroit  «  &  qui  la  firent  nommer 
viçus  Viellatorum ,  vicus  des  JugUours  ,  vicus  JocuUtorum , 
rue  des  JugUurs  y  aux  Jongleurs  y  rue  des  Menejhrtîs  ^  enfin 
rue  des  Ménétriers.  * 

*  Menuicet  ou  Mucet ,  (  rué  Raoul)  Quart.  Saint-Eufiache. 
n  paroit  que  cette  rue  eft  la  partie  de  la  rue  des  vieilles- 
Etuves ,  comprife  dans  TMôtel  de  SoifTons. 

*  Merci ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Avoie.  Nom  que 
quelqiies  Auteurs  ont  donné  à  la  rue  du  Chaume^  à  caufe 
de  rEglife  de  la  Merci  que  l'on  y  voit. 

Mercier  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Êuftache,  Elle  commencé 
\  la  rue  de  Grenelle ,  &  finit  à  la  nouvelle  halle  au  bled. 
Elle  porte  le  nom  de  M.  Mercier  ,  alors  Echevin  de  Ville. 

*  Merderel  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Un  des  pre- 
miers noms  delà  rueVerderet. 

*  Merderel  ^  Mcrderet ,  Merderiau ,  (  rue  )  Quartier  des 
balles.  Ceft  ainfi  que  fe  nommoit  anciennement  la  rue  Ver- 
delet ,  parce  qu'elle  étoit  fort  étroite  &  fort  Taie ^  de  roftme 
que  U  rue  Verderet.  Ceft  ainfi  qu'on  a  adouci  leur  nom. 

*  Merderel  y  (rue  ]  Quartier  du  Temple.  Nom  que  por- 
toit  la  rue  des  marais  du  Temple. 

*  Merderet ,  (  rue  )  Quart.  Saînt-Jacques-de-Ia-Douchene. 
Nom  que  la  mal-propreté  a  fait  donner  à  la  rue  Saint-Je« 
rôme. 

'*  Merreins.  (  rue  des  )  Ceft  le  nom  que  portoit  ancien- 
nement le  quai  de  la  Grève. 

*  MerriyÇ,  rue  Saint  ou  Aq  T Arche-Sairu^  y  ou  de  la  porte 


^  Od  entend  aujourd'hui  psr  le  mot  àt  Minétrien^  les  Joueors  de 
..vielle  eu  de  violon*  qui  vont  dans  les  guingueccea  &  dans  Us  Villagei; 
relui  de  JorgUun  iignifioît  aulH  la  roène  cKofe  5  mais  dans  l'origiiie  » 
c'étoicoc  des  Poètes  qui  alloîeot  réciter  leurs  vers  chez  les  Grandi.  £11- 
fttitc  00  donna  ce  nom  à  des  Batteleurs  ou  Farceurs  qui  chantoient  les 
Pocfîes  des  Trouvfres  ou  Trouhadcun  >  &  accompagnoienc  ces  chauts  on 
9éçï\g  fur  diâ'éreos  inÛrumens.  Rech,Jwr  Paris ,  tom%  z  fpag»  7  tf. 
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Jmt'  )  Quartier  Sâint-Marcin-dey^Champs.  Noms  que  l'on 
a  dooo^s  à  la  partie  de  la  rue  Saint-Martin  ,  comprife  entre 
lanieneuve^aint-Merri  &  celle  de  la  Verrerie, 

Mcrri^  (rue  du  Cloître  Saint-)  Quartier  Satnt-Martin- 
des^Champs.  Elle  va,  d'une  part,  dans  la  rue  Sain  c- Martin  $ 
&  de  Pautre,  dans  celle  de  la  Verrerie* 

Merri ,  *  (  rue  neuve-Saint-  )  Quartier  Saint-Martin-des* 
Champs.  Elle  va  de  la  rue  Saint- Martin  à  la  rue  Barre-du« 
Bec  y  vis-à-vis  celle  de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  On 
Ta  appellée  rue  neuve  pour  la  diftinguer  de  la  rue  de  la  Ver* 
rerieque  Ton  appelloit  rué  Saint-Merri  en  1184.  Le  Bu- 
reau des  Jurés-Crieurs  eft  fitué  dans  cette  rue. 

Jtf^yZai ,  y  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des-Cbamps.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Saint- Martin  à  celle  du  Temple.  Elle  doit 
foDoomà  THôtel  de  M.  de  Méfiai.  Elle  s'appelloit  aupa- 


*  En  1759  »  Pfreia  iâact  ^  Garçon  Changeur ,  afTaHina  danc  cette 
rue  Jean  Baillet ,  Tréforier  des  Finance*.  Le  Dauphin  ,  depuis  Charle% 
V  ,  Régent  du  Royaume  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  fon  père  »  or- 
donna à  Robert  de  Clermonc  »  Maréchal  de  Normandie  ,  d'aller  enlever 
ce  Scélérat  de  J'Eglife  de  Saint-Jacques-de-la-Boucberie  où  il  s'écoit  ré- 
fugié «  &  de  le  h^tt  pendre  :  ce  qui  fut  exécuté.  Jean  de  Meulant, 
Ivèqoe  de  Parité  cria  à  Tiinpiété ,  prétendit  que  c'étoit  violer  les  immu- 
Itités  eccléiîafttques  »  envoya  ôter  du  gibet  le  corps  de  cet  Altàflîn  ,  & 
loi  fit  faire  dans  cette  même  Eglife  de  Saint>Jacques-de-la-Boucherie  « 
d^ononbles  funérailles  »  ■uzquelles  il  aililbi  .*  c'écoic  bien  de  rhoanevr 
^  ce  pendu.  Quelques  joars  après*  Robert  de  Clermont  futmafTacré  dam 
une  féditîon  >  en  foatenant  les  intérêts  de  fon  Roi:  Jean  de  Meulant  dé- 
foidit  qu'on' lui  donnât  la  fépulture  dans  aucune  Eglife  ou  cimetière» 
difànt  qui]  avoit  encoara  l'excommunication  ,  es  fiifant  enlever  Perrin 
Macéd'uB  lieu  faine,  &  qu*un  Excommunié  ne  devoir  pas  être  enterré 
^rmi  les  Fidèles.  Plufienrs  Eglifes  &  Couvens  de  Paris  jouifToient  du 
droit  d'aiyle  >  entr^autres,  Sain:-Jacques-de-la-Boucherie  »  Saint-Merri  » 
Kotre-Dame^rHôteUDieu,  l'Abbaye  S.  Antoine,  les  Carmes  de  la  Place 
Manberc  &  les  Grandi- Auguftins.On  va  juger  de  l'abus  de  ees  afylespar  un 
feol  exemple  :  en  13^5,  Guillaume  Charpentier  alTalfina  là  femme  ;  foa 
crime étoic  public  ,  prouvé  .avéré  :  ilconvenoit  lui-même  qu'iU'avoit 
commis  ;  des  Scrgens  l'arrachèrent  de  rHôtelDien  oik  il  s'étoit  réfugié, 
^  le  traînèrent  en  prifon  |  il  préfenta  fa  plainte  ,  fur  laquelle  le  Par- 
lement condamna  les  Sergens  à  l'amende ,  &  ordonna  qoe  ledit  Guillaume 
Charpentier  feroit  rétabli  dans  fon  afyle  ,  &  en  effet  il  y  fut  remis,  il  eft 
eeruin  qu'il  'ne  fat  pat  poni.  £/.  Hifi.fur  Piiit,  wm.  s  ^pd^t  254  dfc 
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ravant  nu  des  Remparts  ,  enfuite  rat  SMûte^ApotUne  ft  it 
Bourbon  ,  depuis  qu'elle  fut  alignée  avec  cette  rue  ;  &  en- 
fin rue  Méfiai  dans  toute  fon  étendue ,  depuis  I/oiS. 

*  Méfmes  (rue de)  Quartier  de  la  Place  Maobert.  Nom 
donné  mal-à-propos  à  la  rue   Copeau  par  SauvaK 

Me fnil' Montant ,  *  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Ceft 
le  chemin  qui  conduit  du  Boulevard  au  Hameau  de  cenom^ 
qu'on  appelloit  anciennement  le  MefniUMaudan  y  le  MefiiH^ 
Mauumpsic  Maltemps.  La*  roideur  de  ce  chemin ,  qui  a  été 
diminuée  &  adoucie  en  1731  >  femble  juftifier  le  nom  de 
Mefni '-Montant  qu*it  porte  aujourd'hui. 

*  Meunier  ,  (  rue  Eri^/z/i^/^;  Quartier  S  ainte-Avoie.  Non 
d'une  ruelle  qui  écoic  dans  la  rue  des  Singes. 

Meiière  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  aboutit , 
d'une  part,  dans  lame  du  Fot-de-Fer  ;  8c  de  l'autre ,  dans  la 
rue  Caflette.  Elle  doit  fon  nom  aux  jardins  de  l'Hôtel  de 
Méziires  qui  regnoient  le  long  de  cette  rue.  On  lut  a  donné 
le  nom  de  rue  de  VHâtel  de  Mé{ière. 

*  Michel ,  (  rue  Saint-  )  quartier  du  Luxembourg.  Nom 
^a'a  porté  la  rue  Barouillère  en  167$. 

'^. Michel  y  (  tue  des  FoJ/e^-Aimr-)  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Nom  ancien  de^a  rue  Saint  Hyacinthe ,  à  caufe  de  fa 
iituarion  près  de  la  porte  Saint-Michel. 

*  Michel  &  du  Fauxbourg  Saint'  ,  (  rue  )  Quartier  da 
Luxembourg.  Un  des  premiers  noms  de  la  rue  d'Enfer, 
parce  qu'elle  commence  le  Fauxbourg  Saint-Michel. 

Michel ,  (  rue  du  Pont-Saint^  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom 
que  portoit  en  1398  la  partie  de  la  rue  de  la  Barillerie,  de« 
puis  celle  de  laCalendre. 

Michel'le- Comte ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Martin-des- 
Cbamps.  Elle  va,  d'un  bouc  y  dans  la  rue  Beaubourg,  fêter* 
minant  à  la  rue  Grenier-Saint-Lazare  dont  elle  fait  la  con- 
tinuation; &  de  l'autre  ,  dans  la  rue  du  Temple  ^  au  coin 
de  celle  de  Sainte-Avoie. 

Michodière ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Cette  rue 
nouvellement  ouverte  fur  les  terreins  fitués  rue  Poiflbo- 
nière  ,  entre  le  boulevard  &  le  clos  Saint-Lazare  ,  procure 
un  débouché  de  la  rue  baiIè-Saint»DeniS|  jufqu'à  la  rue  de 


*  Ancieaoement  on  appelloit  iâtfnll  une  miifonjde  campagne  «  Mif- 
^lium  ,  Manpoaile ,  ^-  on  s'eû  (ôi^vent  fervi  de  ce  mot  poar  détigucr 
un  Haxaeaii  ou  petit  Village* 

rv     ■      Paradis 
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Ptradis.  Elle  ^oit  fon.nom  kTA.de  la  MUkodiire  »  Vtévàt 
des  Marchands  aâuellement  en  eiercice.  (  ann^e  177b)  Les 
Lettres-Patentes  font  du  14  Oâobre  1771* 

Mignon j{T\xe)  Quartier  Saint- André- des- Arcs.  Elletra- 
ve^e  de  Ja  rue  du  battoir  dans  celle  du  Jardiner.  Elle  a 
porté  le  nom  deri/e  des  Petits- Champs  j  8c  félon  du  Breul, 
de  rue  Semelle.  * 

Minimes  y  (  rue  des)  Quartier  Sajnt*Antoine.  Sllecom« 
mence  à  la  rue  Saint-Louis ,  &  aboutit  à  celle  des  Tournelles» 
Elle  doit  fon  nom  aux  Minimes  qui  y  font  établis» 

*  Minimes  y  (rue  neuve  des)  Quartier  du  Temple.  Nom 
douteux   donné  par  Sauvai  à  la  rue  Saint-Claude. 

*  Mire  y  {rue  Jezn  le)  Quartier  Sainc-Eufiacbe.  Ancien 
nom  de  U  rue  du  Jour. 

Miromefnil ,  (  rue  de  )  (Quartier  du  Palais- RoyaL  On  a 
piqué  cette  rue  nouvelle  qui  doit  commencer  i  la  rue  dit 
Fauxboorg  Saint-Honoré,  &  rendre  dans  la  rue  verre.  Elle 
doit  fon  nom  à  l*illuftre  Magiflrac  auquel  Sa  Majefté  a  confié 
fes  fceaux  ,  &  qui  exerce  les  fondions  du  Chef  de  la  Jufiice 
(  MJe  Chancelier  Meaupeou); 

*  Mifiricorde  y  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Place  Mauberr* 
Nom  que  Sauvai  dit  être  celui  de  la  rue  du  Pont-aux- 
Biches ,  depuis  que  l'Hôpital  de  ce  nom  y  a  été  fondé. 

*  Moine  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoit.  Dénomination 
que  Guilbc  donne  à  une  rue  qui  parole  être  la  rue  des 
Chiens, 

Moine  y  (  rue  du  petit  )  Quartier  de  la  Place  Meubert.  Elle 
aboutit  y  d'une  part  ,  à  la  rue  Moufiètard  ;  &  de  Tautre  y  à 
celle  de  la  Barre.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

Moineaux  y  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va  , 
d'une  part  y  dans  la  rue  neuve-Saint-Roch  ;  &  4e  l'autre^ 
dans  celle  des  Orties. 


*  Dans  U  rue  Mignon  ,  Quartier  Saint- Aodré-def>Arcf  >  il  y  tvok  ude 
pente  mairon  i  porte  codière  ,  qui  a  été  lelig*tempt  remarquable  à  caulê 
de  cette  inferiptioA  qui  étoic  fur  la  perte  lîa  fitndido^Jed  Mîto  »  que 
Benferade  traduîfoit  pUirammenc  par  cet  mota  :  Je  fias  gueu^  ,  tnaii 
c^  deraeu  Apparemment  que  ceux  qui  en  font  aujourd'hui  ProptiétairesB 
ftqui  font  Gens  de  condition  ,  ont  rougi  de  la  modeAie  de  leurs  pré- 
déceiTeurs ,  puirqu'ayanc  fait  réparer  le  cintre  de  la  porte  de  cette  mai- 
fimea  j  7a  s  ,  Tinlcription  qui  7  étoit  auparavant  »  n'?  a pai  été  remiiè. 
Tom.  IV.  Ce 
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*  MoUard ,  (rue  )  Quartier  Sainte- A  voie.  Nom  douteux 
donné  par  Sauvai  au  cul-de^fac  Péquai, 

MoneaUet^  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com- 
mence a  la  rue  de  Reuilli ,  &  finit  à'celle  de  la  PIauchetce& 
de  la  vallée  de  Fécan.  Elle  portoit  auparavant  le  nom  de  ne 
du  has^RemUi,  * 

Monnaie  y  (  rue  de  la  j  Quartier  du  Louvre.  Cette  rue  aiofi 
nommée  à  caufe  de  Tancien  Hôtel  des  Monnaies  ,  qui  étoit 
auparavant  fur  l'emplacement  de  la  rue  Boucher ,  dl  finiée 
au  bout  Si,  en&ce  du  Pont-Neuf,  entre  les  rues  du  Roule 
&  la  place  des  trois-Maries.  Elle  a  porté  anciennement  le  nom 
deme  OCerfScdu  Cerf 

Monnoie  (  rue  de  4a  vieille-)  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia- 
Boucherie.  Elle  aboutit,  d'un  côté,  dans  la  rue  des  Lom- 
bards ;  &  de  Tautre ,  au  carrefour  des  rues  de  la  Heaumerie, 
de  la  Savonnerie  &  des  Ecrivains.  Elle  a  été  appellée  rue  de 
la  vieille-Monnoie  ou  Pajfementière  en  i6^6.  On  ienore  le 
temps  où  THôtel  de  la  Monnoie  j  dont  elle  porte  le  nom^ 
exifloit  dans  cette  rue. 

*  Monnoie  ,  (  petite  rue  de  la  )  Quartier  du  Louvre.  Ceft 
le  nom  d'une  rue  ou  d'une  rueAe  qui  étoit  entre  l'Hôtel  de 
la  Monnoie  &  la  rue  BéthiG. 

*  Monnoie  oi}  Monnoie  du  Louvre^  (  rue  de  la  ou  delà 
petite)  Quartier  du  Palais-Royal.  Nom  que  quelques  Auteurs 
ont  donné  à  la  me .  des  Orties ,  depuis  le  fécond  guichet 
jufqu'à  la  cour  des  Tuileries ,  probablement  parce  que  la 
monnoie  des  médailles  y  eft-fituée,  &  qu*on  y  a  frappe  des 
monnoies. 

*  Montauban ,  (  rue  de  )  -Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Nom  d'une  ruelle  ou  d'un  cul-de-fac  oui  alloit  de  la  rue 
Coupeauz  au  Tripot  de  Montauban  ,  os  qui  fait  le  retour 
de  la  rue  neuve-Saint-Etienne.  Elle  aboutiilbit  à  la  rue  da 
Fauxbourç  Saint- Vidor. 

*  Monugni ,  ,  (  rue  de  >  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
de  voit  porter  la  rue  de  Saintonge. 

Montigni ,  (  rue  de  )  Quartier  de*  la  Place  Maubert. 
me  nouvellement  ouverte  fur  le  quai  de  la  Toumetle ,  la- 
quelle,  fuivant  le  projet,  devoit  être  prolongée  jufqu'à  la 
.rue  Saxnt-Viôor  ,  &  lors  de  l'acquintion  du  terrein  oh 
étoit  le  jardin  des  Bernardins ,  fur  lequel  on  a  formé  la 
nouvelle  halle  aux  veaux.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  de  Mon^ 
tigny^  Tréforier  de  France  ,  qui  a  été  chargé  de  donner 
i  afignement  des  rues  de  cette  nouvelle  halle. 

Montmartre  |  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  cooi- 
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Éeoce  pour  ce  Quanier  à  la  Pointe  Saim-Euftache ,  &  fînîc 
ta  coin  des  rues  neuve-Saint-Euftache  &  des  FoiTés- 
Mootmartre«  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  porte  Mont-* 
martre ,  parce  aue  «ette  porte  y  énAi  fituée. 

Montmartre,  (r\ie  desFofl'és)  Quartier  Monttnprtre.  Elle 
va  de  la  rue  Montmartre,  à  la  ^lace  des  Victoires^Ellé  alloic 
jufqul  la  rue  des  Petits-Champs  y  avant  Télévation  de  cettQ 
Place.  Le  folS'é  oui  étoit  à  la  porte  Montmartre  ,  lui  a  fait 
donner  d*abord  le  nom  de  rue  du  Fojjé. 

Montmartre  ,{  rue  du  Fauxbourg)  Quartier  Montmartre. 
Slle  va  du  rempart  à  TAbbaye  de  Montmartre ,  en  com« 
prenant  fous  ce  '  nom  ,■  celle  des  Martyrs.  Foy.  rue  des 
Martyrs. 

Montmorenciy  (rue  de)  Quartier  Saînt-Martîn-dcs-Champs. 
Bile  commence  à  la  rue  Saint* Martin  ,  &  finit  à  celle  da 
Temple.  On  la  iiommoit  anciennement  rue  au  Seigneur  de 
Montmorenci  y  d'un  Hôtel  qui  a  été  long-temps  habité  par 
les  Seigneurs  de  cette  Maifon  ,  dit  Sauvai.  Cet  Hôcel  fut 
vendu  en  1363  au  Seigneur  de  Hongeji ,  par  un  Frétre 
nommé  Velva* 

MontorgueiU  (  rue  )  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue 
Comteâe  d^  Artois ,  &  fe  termine  à  celle  des  Petits- Carreaux. 

Mpntreuil  y  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  com- 
mence à  la  boucherie  du  Fauxboure  Saint-Antoine ,  &  con- 
duit au  Village  de  Montreuil.  C*eu  dans  cette  rue  quç  Ton 
voit  la  maifon  de  M.  Titon  ,  remarquable  par  un  fallon  orné 
de  peintures  faites  par  les  plus  grands  Maîtres.  Cet  Hâtel 
efi  devenu  aujourd'hui  une  manufaâure  de  papiers  ton- 
tifles.  M.  Titon  a  été  TArchirefte  d*un  monument  qui  té- 
moignera éternellement  fon  zèle  pour  les  Arts.  C*e(l  un 
Parnaflè  françois ,  qu'il  a  fait  exécuter  en  bronze  à  la  gloire 
de  la  France' ,  de  Louis-Ie-Grand  ,  &  des  plus  célèbres 
Poëtes  &  Muficiens  depuis  François  I.  Sur  une  montagne 
ifolée .  font  placées  feize  figures  principales ,  &  une  vingtaine 
de  génies  portant  les  médaillons  des  Auteurs  moins  fa- 
meux. La  Nymphe  de  la  Seine  y*tient  lieu  de  la  fontaine 
d'Hypocrène.  Louis  XIV  y  eft  à  la  place  d'Apollon ,  8c 
femble  infpîrer  tous  ces  grands  hommes,  par  la  proteAion 
dont  il  les  honore.  Les  illuftres  de  la  Suze  ,  des  Houlièrcs 
&  Scudéry  repréfentent  les  trois  Grâces.  Garnier  a  exécuté 
ce  monument  «  dont  tous  les  'afpeâs  font  également  riches 
&  agréables  ,  &  Jean  Audran  Ta  gravé.  M.  Titon  en  donna 
en  173a  une  defcription  en  un  volume  in^fol.  orné  de 

Ccjj 
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figures  y  qui  a  été  fuivi  d'un  fupplément  en  1743 ,  &  iToQ 
autre  en  175  J. 

Jforr ,  (  rue  cour  du)  Quartier Saint-Martin-des-Champs. 
Elle  va  de  la  rue  Beaubourg  dans  celle  de  Saint-Martin.  Elle 
fe  nommoit  en  1313,  rue  Jehan  Pâlie  :  &  en  1330  ,  la  nie 
Palée^  Cétoit  une  cour  qui  a  été  prolongée  pour  «n  fiiire 
une  nie.  Des  Filoux  &  des  A^oleurs  £iifoient  leur  retraite 
de  cette  cour.  £n  15  J9»  les  Bourgeois  des  environs  obtinrent 
du  Prévôt  des  Marchands  &  Ecbevins,  la  permiffion  de 
la  faire  fermer  par  les  deux  bouts  ^  &  en  1 568,  Rêhert  Rouelle, 
Confeiller  au  Parlement ,  Locataire  à  longues  années  de  U 
maifon  fituée  au  coin  de  la  même  rue ,  du  côté  de  la  rue 
Saint-Martin^  obtint  pour  60  livres  la  permiffion  des  Goo* 
Terneurs  de  THÔpital  de  Saint-Julien  ,  de  faire  bfttir  fur 
cette  rue  une  chambre  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui  ^ 
Si  qui  va  du  premier  étage  de  cette  maifon  ,  au  jubé  de 
TEglife  de  S.  Julien. 

^  More  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Nota 
quon  donnoit  anciennement  à  la  rue  Gracieufe,  donc  la  rue 
du  Noir  fait  la  continuation. 

Aforeauy  (  rue  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va  de  la 
rue  de  Charenton  ^  celle  de  la  Râpée.  Comme  elle  règne 
en  partie  le  long  du  Couvent  des  Religieufes  Aitgloiles  , 
on  rappelle  aufli  la  ruelle  des  Filles  Angloifes. 

*  Morfondus  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royàî.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  d'Anjou  au  Fauxbourg  Saint- 
Honoré. 

*  Morfondus  ,  (rue  des)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
}7omj ancien  de  la  rue  neuve-Saint-Ecienne ,  à  caufe  d'une 
maifon  que  l'on  appelloit  la  maifon  des  Morfondus  ou  du 
Réchauffés. 

Moricourt  (rue  de  la  Folie*  )  Quartier  du  Temple.  Elle  con- 
duit de  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple ,  à  celle  dti  Mefnil- 
Montanu  On  Ta  appellée  ainfi  du  nom  d'un  Particulier. 

*  Morins ,  f  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Nom  ancien  de 
la  rue  Saint-Gervais  ,  à  caufe  du  terrein  de  ce  nom, 

\  MorteUerie  ^  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève  &  de  Saint- 
PauL  Quant  au  premier  Quartier  ,  elle  commence  à  la  Grève, 
&  finit  au  coin  de  la  rue  Geofiroy-l'Afnier  ;  &  à  Tégard 
du  fécond,  la  partie  de  cette  même  rue  commence  au  coin 
de  la  rue  GeofFroi-rAfnier  ,  &  fe  termine  au  carrefour 
de  l'Hôtel  de  Sens,  irparoît  qu'elle  doit  fon  nom  à  la  fa- 
mille de  Pierre  &  Richard  le  Moftelier  qui  y  demearoient 
en  1348. 
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*  Morue ,  (  rue  de  la  bonne-  )  Quartier  du  Palais-Roy aU 
VoY.  Elyfées.  (  rue  des  Champs^  ) 

*  Mouffetard ,  (  rue  j  Quartier  de  ta  Place  Maubert.  Elle 
commence  au  bout  ^e  la  rue  Bordet  à  la  rue  Contréfcarpe , 
&  finit  aux  Gobelins.  Elle  a  porté  les  noms  de  Afonz/eWr, 
Mat^tard  ,  Mofetard  ,  Moufetarc  ,  Mouflard  ,  Moflart  ^ 
Moftarty  &c.  qui, feloB l'Abbé  Lebeuf»  ion t  autant  d'alté- 
rations de  fon  vrai  nom  Mont--  Cétard  ^  *  territoire  à  travers 
daquel  elle  paflbic ,  lorfqu*elIe  n*étoit  qu*uD  fimole  che- 
min. Elle  a  porté  encore  au  commencement  du  fieclé  paiTé 
\tz  noms  6^  n.e Saint' Marcel,  grande  rue  S aintr Marceau  & 
yieUle  Ville  Saint^MarceU 

'  *  Moulin  j  (  rue  da)  Quartier  de  la  Cité.  Nom  ancien  de 
la  nie  delà  Lanterne. 

Moulin  j  (  rue  du  haut-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va ,  d^in 
bout ,  à  la  rue  de  la  Lanterne  ;  &  de  Tautre ,  à  celle  de  Gla- 
tigni.  Elle  a  été  nommée  rue  Saint-Denis-de-la-^Chartre  ^ 
rue  neuves  Saint-Denis  f  rue  Saint^Symphùrien  ^  dans  une 
partie;  &  dans  l'autre  ;  rue  des  Hauts- Moulins  y  &  rue  & 
îa  petite  rue  du  Haut-Moulin*  La  Chapelle. Saint  Luc  étoic 
autrefois  connue  fous  Ti n vocation  de <SC  Symphorien,' 

*  Moulini  »  (  rue  des  &  du  terrein  aux  ]  Quartier  du  Pi- 
jais-RoyaL  Ancien  nom  de  la  rue  Sainte- Anne»  li  caufe 
de  deux  moulins  qui  étoient  fur  ce  terrein. 

Moulins  f  l  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Roy  al.  Elle  aboutir, 
(l'une  part  «  au  bout  de  la  rue  l*Ev6qae  ;  &  de  l'autre ,  à  la 
rue  Thérèfe.  Elle  doit  fon  nom  aux  moulins  dont  nous 
venons  de  paHer  à  l'article  précédent. 

Moulins ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
Il  la  rue  Sàiot^Maur  ^*du  chemin  Saint-Denis  ,  &  conduit 
aux  moulins  de  la  butte  de  Chaumont ,  à  laquelle  elle  doit 
fon  nom. 

*  Moufyuetaires ,  (  vieille  rue  des  )  Quartier  Saint-An- 
toine. Nom  ancien  donné  à  la  rue  du  bas  Reuilli ,  &  au 
cul-de-fac  concigu. 

Mouffiy  (  rue  de)  Quartier  Sain  te- A  voie.  Elle  va  de  la 
rue  de  la  Verrerie  dans  celle  de  Sainte-Croix-de-la-Brc- 


*Toat  le  tertitoîre  du  Mam''Citird  écoicftrtie  ea  vignei-A:  partie  en 
terres  taboaré^.  Le  vignoble  qui  écoît  iîtué  eacre  les  rues  que  noue 
nommons  Moufetard  &  du  Jardin  du  Roi,  le  long  deU  rue  Copcaift| 
<'*PpeUoit  U  Braiil  ,  Brolîum,  RrU.  fur  Paris  »  t$nu  ^f  »p«  9 5* 
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tonneric.  On  Ta  nommée  la  rue  du  Franc^^Motaier  ^  Harier 

&  Mruner. 

*  Moutier^  (  rue  dn)  Quartier  Saînt-Benoft.  Ancien  no» 
de  la  rue  dts  Prêtres  ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordet  an 
quarré  Sainte-Geneviève. 

Mouton  ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  ,  d'un 
bouc ,  a  la  Place  de  Grève  ,  &  de  Pautre,  à  la  rue  de  la 
TifTerandcrie.  Elle  doit  Ton  nom  à  Jran  Afouto/i  qui  y  de- 
meuroit ,  ou  à  Tenfeigne  de  fa  maifon. 

*  Mmtons ,  (  rue  des  deux-  )  Quartier  Saint- André-dea- 
Arc5«  Nom  ancien  de  la  rue  Gilles-Cceur ,  donné'par  radi* 
teiir  de  Dubreul  en  1639. 

*  Muce  l  rue  du  petit ,  &'de  Put-y-)  Quartier Saint-PauL 
Nom  donné  par  Sauvai  à  la  rue  du  petit- Mufc. 

Miette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Cette 
rue  aboutit  au  carrefour  de  Clamart  «  en  faifant  la  conti- 
nuation de  la  rue  du  Fer-à-Moulin,  dont  elle  n*ét(Ht  point 
diilinguée  anciennement. 

Mule ,  (  rue  du  pas  de  la  )  Quartier  Saint-  Antoine.  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  à  la  Place  Rovale  ;  &  de Tantre»  aa 
l>oulevard«  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Royale  &  de  petiu 
rue  Royale.  On  ignore  Tétymologie  de  cthii  qu'elle  porte 
àiijf>urd*hui. 

M  Jets,  l  rue  des  )  Quartier  du  Palaîs-RoyaU  Elle  va 
de  la  rue  d'Argenteui!  dans  celle  dts  Moineaux. 

*  Mûrier  (rue  du)  Quartier  Saint- Martin-des-Champs. 
Anciei'.  nom  de  la  rue  neuve-Saint-Martin. 

Mûrier ,  (  rue  du  J  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle 
aboutit,  d'une  part ,  à  Ta  rue  Traverfine  ;  &  de  l'autre ,  à 
celle  de  Saint-Viâor.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Pavée, 
rue  Pavi'cgoire, 

*  Mûrier ,  f  rue  du  )  Quartier  Saint-Benoît.  Nom  ancien 
de  la  rue  des  Poules. 

*  Murs  y  { rue  dts  )  Qtiartier  delà  Place  Maubert.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d'Arras. 

Mufc  ,  (  rue  du  petit-  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint- Antoine ,  &  finit  an  quai  des  Céleflina. 
On  croit  qu'elle  tire  fon  écymologie  du  voifinage  d'une 
voierie  qui  étoit  dans  l'ancien  champ  au  plfttre ,  fur  une 
partie  duquel  elle  a  été  ouverte ,  &:  qu'on  la  nommoit ,  pour 
ttv.e  raifon  ,  rue  de  Pute^y-Muce.  On  lui  a  donné  aufli  ceux 
du  petit'Muce,  de  la  petite^  Puce  ^  des  Céleftins, ,  Se  mai-i- 
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propos  de  Pedmus.  *  Il  eft  certain  qii^il  a  exiRé  dans  cette 
rue  un  Hôtel  du  petit*Mufc  ;  on  ignore  fi  c'eft  lui  qui  a 
donné  ie  nom  à  la  rue,  ou  fi  c'écoit  d'elle  qu'il  le  tenoit. 

N 

*  NapUs  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  donné 
maI-à-propo8  à  la  rue  de  Lappe. 

*  Navet  9  (  rue  )  Quartier  de  la  Grive.  Dénomination  d\ine 
des  extrémitéa  de  la   rue  des  Teinturiers. 

Na{arethy  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va  du  quai 
des  Orfèvres ,  en  commençai^t  ï  la  grille  vi|-à-vi6  Tabreu- 
Toir,  &  aboutit  à  l'Hôtel  àeM.  le  premier  Fréfident.  Elle 
a  porté  auffi  le  nom  de  rue  de  Galilée^  Voy.  Arcade, 
(  nie  de  r  ) 

Naiareth  (  rue  Notre-Dame  de  )  Quartier  Saint-Martin* 
des-Champs.  Cette  rue  qui  fait  la  continuation  de  la  rue 
neuve-Sainc-Martin  ,  dont  elfe  a  porté  le  nom  ,  va  ^  d'un 
bout  y  dans  larueduPont-aux-Biches;  &  de  l'autre,  dans 
celle  du  Temple.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte,  aujçurd'hui, 
aux  Pères  de  Notre-Dame  de  Nazareth. 

*  Nemours  y  (  rue  de  l'Hôtel  de  )  Quartier  Saînt-André- 
des-Arcs.  Nom  que  portoit  en  1656,  la  partie  de  la  rue 
des  Grands-Auguftins ,  du  côté  du  Quai. 

*  Nèfle  ^  (  ruede  )  Quartier  Saint-Euftache.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  d'Orléans. 

*  Nèfle  (  rue  &  petite  rue  de  )  QuarticrSainr- Germain. 
Nom  que  portoit  le  retour  d'équerre  de  la  rue  Mazarine, 
aboutiflant  dans  la  rue  de  Seine  ,  \  caufe  de  la  porte  &  de 
THôtel  de  ce  nom  auquel  il  conduifoit. 

*  Neuve  {vxie  )  Quartier  Saint-Jacques  de-la- Boucheri'*. 
Dénomination  donnée  dans  le  Traité  de  la  Police  par  le 
Commiflaire  Lamarre  ,  à  1«  rue  Pierre-au-Poiffon.  Voj, 
Boucherie  ,  tom.  i ,  pag.  e^j  &  fiiiv. 

Neuve  des  Mathurins,  (  rye  )  ainfi  nommée  y  parce  qu'elle 


*  Gcrnuîa  Brice  prétend  que  c*eft  parce  qoe  daiu  l'efpace  qu'elle  oc- 
CDpe  \  préfent  »  (è  trouYoit  aocrefbis  VHôcel  de^uacre  Maîtres  àts  Rft» 
quêtes ,  qoe  l'on  Donnioît  l*Hôtel  Petimus ,  fur  S  que  les  Requêtes  que 
l'cD  préftDCoU  alors  en  langue  latine  ,  ainii  que  tous  les  aâes  judicUi'e' 
cooimeB^oienc   toujours  par  le  mot  Pctimm. 
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coupe  des  terres  qui  appartiennent  aux  Religieux  Maâm" 
rinç.  Voy.  Matkurins.  (  rue  des) 

Nevers ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain,  Elle  com- 
mence au  quai  de  Conti ,  &  aboutit  à  la  rue  d'Anjou.  Cette 
rue  a  été  connue  fous  le  titre  de  ruelle  par  laquelle  on  entre 
ff  fort  du  quai  &  jardin  de  l'Hôtel  Saint-Denis,  M.  JaUlot 
dit  que  ce  n'étoic ,  au  treizième  fiècle  ,  qu'une  ruelle  ani 
fervoit  de  paiTage  aux  eaux  &  aux  immondices  de  la  maifoo 
des  Frères  Sachet  ii  du  jardin  du  Collège  Saint-Denis. Bile 
a  été  aufll  appellée  me  des  deux^Portes  ,  parce  qu'elle  étoic 
fermée  par  fes  deux  extrémités  j  &  comme  elle  règnoitle 
long  des  mun  de  l'Hôtel  de  Nevers,  elle  en  porte  au- 
jourd'hui le  nom.  Voy.  Quai  de  Conti. 

Nicaife ,  (  rue  Saint-  )  Quanier  du  Palais-Royal.  Elle  com- 
mence i  la  rMe  Sainc-Honoré ,  &  finit  dans  celle  des  Unies. 
Elle  doit  Ton  nom!  une  Chapelle  de  Saint  Nicaîfe  qui  fer- 
voit à  THôpitaldes  Quinze-Vingts ,  au  milieu  du  quinzième 
iiccie. 

Nicolas ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Antoiile.  Elle  va 
de  la  rue  Saint-Antoine  dans  celle  de  Charenton. 

*  -Nrco/jj,(  rue  Saint-)  Quartier  du  Temple.  C'eft  le 
premier  nom  de  la  rue  des  douze-Portes ,  à  caufe  de  Nia^ 
h  Jai ,  premier  Préfident,  qui  y  demeuroit. 

NicolaSy  (  rue  du  cimetière  Saint-  )  Quartier  Saint-Manin- 
des-Champs.  Elle  va  de  la  rue  Saint-Martin  à  la' rue  Tranf- 
nonain.  Elle  doitfon  nom  au  cimetière  de  cette  Paroiflê, 
auquel  elle  conduifoit. 

Nicolas^du^  Chardonneret  ^  (rue  Saint-)  Quartier  de  h 
Place  Maubett.  Elle  va  ,  d*un  côté ,  à  la  rue  Traverfine; 
&  de  l'autre ,  à  celle  de  Saint- Viftor.  L'Bglife  vis-à-vis  de 
laquelle  elle  aboutit,  lui  a  fait  donner  ce  nom. 

*  Nicolas  du  Louvre ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Palais- 
Royal.  Nom  ancien  de  la  rue  Saint-Thomas  du  Louvre. 

JNoir  ,  (  rlie  du)  Quartier  de  la  Place  Maubert,  Cette  rue 
qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracieufe ,  aboutit  à  celle 
d'Orléans.  On  Ta  nommée  la  rue  du  More ,  à  caufe  d'une 
enfeigne. 

Nonaindiires ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Paul.  Elle  com- 
mence i  ta  rue  de  Joui  ,&  finit  au  quai  des  Ormes.  Ce  nom 
eft  une  altératton^de  celui  d'Hières ,  qui  devroît  s'écrire 
rue  des  Nonains  d'Hières  ^  I  caufe  de  TAbbayè  de  ce  nom 
qui  y  pofTédoit  une  maifonen  ii8a,  &  qu'on  a  nommée  2tf 
maifon  de  (a  Pie*   Voy.  tom.  s  3  P^g*  a? j. 
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Vormaniie^  (nie de)  Quartier  du  Tèfn(>te.  Elle  com*^ 

mence  à  la  rue  Chariot ,  &  finit  au  carrefour  des  Filles  da 

Calvaire.  CMtoitud  chemin  qui  conduifoit  àTancienne  porte 

du  Temple. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  du  Font-  >  Quartier  de  la  Cit^. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Lanterne. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  Saint- Martin-des-Chimpt. 
Nom  donné  au  cul-de-fac  Saint-Louis  ,  par  le  Commiflaire 
Brillet,  Continuateur  du  Traité  de  la  Police. 

*  Notre-Dame ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  Cenfier ,  depuis  la  rue 
du  Pont-aux-Biches. 

Notre-Dame ,  (  rue  neuve-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va , 
d'un  bout  y  au  marché'-Palu  ;  &  de  l'autre  ,  au  parvis  de  la 
Cathédrale.  En  116? ,  elle  s'appelloit  la  rue  neuve,  enfuite 
on  va  ajouté  celui  de  Notre-Dame  qu'elle  porte  aujourd'hui» 

Notre-Dame ,  (  rue  vieille)  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Elle  commence  à  la  rue  de  la  Clef,  dont  elle  fait  la  con- 
tinuation y  &  finit  à  celle  du  Pont-aux*Biches ,  entre  les 
rues  d'Orléans  &,  Cenfier. 

Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle ,  (  rue  )  Quartier  Saint* 
Denis.  En  travecfant  de  la  rue  Beauregard ,  elle  aboutit  fur 
le  rempart.  La  ParoifTe  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle^ 
lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte. 

*  Notre-Dame-des-Champs^  (  rue  )  Quartier Saînt*Beno! t. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Paradis ,  une  des  fix 
rues  ,  ruelles  ou  cul-de-facs  qui  exiftoienc  autrefois  dans  le 
Fauxbourg  Saint- Jacques,  &  qui  ne  fubfiftent  plus  qu'en 
p^irtie.  Celle-ci  eft  fituée  à  côté  du  paiTage  qui  conduit  aux 
tfrfulines* 

Notre-Dame  des  Champs  ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxem*-' 
bourg.  Elle  commencç  à  la  rue  de  Vaugirafd ,  &  finit  à  la  rue 
d'Enfer ,  vis-à-vis  celfe  de  la  Bourbe ,  en  continuant  le  long 
du  boulevard  neuf ,  d'un  côté  ,  &  des  marais  de  Pautre. 
C'étoit  anciennement  le  chemin  qui  conduifoit  aux  Carmé* 
lites  qui  occupent  aujourd'hui  TEglife  de  Notre-Dame  dea 
Champs  ;  &  ce  chemin  «^appelloit  le  Chemin  Herbu  y  depuis 
rue  du  Barc  ,  &  enfin  cehn  de  Notre-Dame  des  Champs. 

Notre-Dame  de  Recoitvrance ^ (rue  de  )  Quartier  Saint* 
Denis.  Cette  rue^ainfi  appellee  depuis  1^409  vadelaros 
Beauregard  au  boulevard^SUe  a  porté  aufli  le  n<Mn  de  peùu 
rue  Poijfonnierey  fans  doute  parce  qu'elle  eft  parallèle  à  la 
ruePoiflbnnière. 
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Notre-Dame  des  ViSoins ,  (  rue  }  Quarfier  Montmartre. 
Cette  rue  y  en  faifanc  U  continuation  de  la  rue  des  Petits- 
Pères  ^  aboutit,  par  un  retour  d*équerre,  dans  la  rue  Mont- 
martre. Elle  doit  fôn  nom  à  l'Eglife  des  Auguflins  ou  Petits- 
Pères  y  laquelle  eft  fous  Tinvocation  de  Notre-Dame  des 
Vidoires.  Elle  a  reçu  anciennement  les  dénominations  de 
ekemin  Herbu  ,  de  rue  des  Viâoires ,  des  Phres  AuguJHns  dé* 
€haujjisy  enfin  de  Notre-Dame  des  Viâoires* 

*•  Noyer ,  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Il  paraît 
▼raifemblable  que  le  cul-de-fac  de  l'Echiquier,  rueda 
Temple  ,  eft  un  refte  de  cette  rue  qui  Aibliftoit  dans  ce 
Quartier  en  1303  y  laquelle  étoit  fituée  entré  les  rues  de 
Braque  &  des  irieilles-Haudriettes ,  &  étoit  de  la  brgeor 
de  quatre  toifes. 

Noyers  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoit.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint-Jacques  y  &  finit  à  la  Place  Maubert» 
Elle  a  pris  fon  nom  des  noyers  qu'il  y  avoit  au  bas  du  clos- 
Bruneau ,  à  Tendrait  où  on  la  voit  aujourd'hui.  Sauvai  dit 
que  le  Peuple  la  nomma  la  rue  Saint^Yves  ,  à  caufe  de  la 
Chapelle  de  ce  Saint ,  mais  qu'elle  ne  le  porta  pas  long- 
temps y  puifqu'en  1401 ,  elle  avoit  repris  fon  premier  nom: 
il  ajoute  qu'elle  fut  élargie  en  1671. 

O. 

05C/1,  (rue)  Quartier  Saint-Huftache.  Elle  commence î 
Itf^Place  de  Saint-Euftache  •  &  fe  rend  à  la  halle  au  bled. 
Elle  doit  fon  nom  à  un  des  Entrepreneurs  de  cette  non* 
velle  halle, 

Ohfervance  ,  (  rue  de  V  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs. 
Elle  fe  rend  y  d'une  part  y  à  la  rue  des  Cordeliers  s  &  de 
l'autre,  à  celledesFoflésde  M. le  Prince.  Le  nom  qu'elle 
porte  lui  vient  des  Religieux  de  l'étroite  obfervance,  dits 
Cordeliers ,  dont  TEglife  a  fon  portail  dans  cette  rue. 

Obfervàtoirey  (  rue  de;!'  )  Quartier  Saint-Benoit.  C'eftte 
chemin  qui  règne  le  long  de  TObfervatoire. 
'  fEufs ,  (  rue  du  port  aux  )  Quartier  de  la  Cité.  Elleaboatiri 
d'un  côté, dans  la  rue  delà  Pelleterie;  &  de  l'autre, i'^ 
rivière.  Elle  a  porté  les  noms  Ae  ruelle  defcendant  fur  la  ri- 
vière y  de  port  aux  aufs ,  de  ruelle  Jean  Naueau  ,  &  ^^ 
Carrtier' Marcel,  C'étoic  l^mplacement  du  Port-aux-<Ki]&| 
nn  des  plus  anciens  de  Paris. 

Ogniard ,  (  rue  )  Quartier  Saiot  Jacques-de-Ia-Boucherie. 
Elle  commence  à  la  rue  des  cinq-Diamans  ,  &  finit  i  celle 
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de  SaioNMjartio.  Le  com  de  cette  rue  a  foufiêrt  bien  des 
variations  fuccefllyes.  Elle  a  porte  ,  entr'autres  ,  ceuj^ 
de  Âmauri  de  Roujp^de  Rêffi  ,  Emauri  de  Roijfiy  &  MarU 
de  toijp  ;  enfuite  ceux  de  JBungard,  Houguart^  Oniardp 
Ognart  ,  Oignat  y  Oignac  ,  Aniac  &  Haumard. 

Oifeaux ,  (rue  des )  Quartier  du  Temple*  Elle  va  de  fa 
rue  fie  Beaufie ,  aboutir  ,  par  un  retour  d'équerre  y  au  petit 
marche  &  à  la  rue  de  Bourgogne.  On  la  trouve  indiquée 
fous  le  nom  de  petite  rue  Chanot.  Elle  fut  percée  en  i6a6,  te 
elle  doit  Ton  nom  à  une  enfeigne. 

Olivetti  nied']  Quartier  Sabt- Germain.  Elle  aboutit  à 
la  me  de  Traverfe  &  à  celle  des  Brodeurs,  On  la  nomme 
communément  la  petiu  ruelle.  On  la  trouve  indiquée  fous  lé 
nom  de  veau  rue  de  Traverfe.  Le  territoire  d*OIivet ,  fur 
lequel  elle  eft  fituée ,  Ta  fait  nommer  ainfi. 

*  Opportune  ,  (  petite  rue  Sainte-  )  Ouariier  Sainte-Op- 
portune. Ancienne  dénomination  donnée  par  Valleyre  à  la 
rue  des  Fourrears  ;  de  même  que  celle  <}e  Sainte-Oppor- 
tune, donnée  ï  la  rue  de  la  Tabletterie ,  par  Sauvai. 

Orangerie  ,  des  Oranges  &  des  Orangers  ,  (  rue  de  1*  ) 
Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va  de  la  rue  d'Orléans 
dans  la  rue  Confier. 

*  Oreille  ,  (  rue  de  vieille-)  Quartier  de  la  Grève.  Voy»  Cou* 
tellerie.  (  rue  de  la  } 

Orfivres  ,  (  rue  des  )  Quartier  Sainte-Opportnne.  Elle  abour 
rit  y  d'un  côté  ydans  la  rue  Saint-Germain-rAuxerrois  ;  Se 
de  l'autre ,  dans  la  me  Jean-Lantier.  Originairement  elle 
s'appelloit  des  Moines  de  Joie-en^Val j  8c  Jenvau  par  cor- 
ruption. L'Hôtel  de  TAbbaye  de  Joie-en-Valy  étoit  fitué. 
On  Ta  nommée  auffi  la,  rue  dorure  deux^portes ,  aux  deux-' 
porus  8c  des  deux-portes  y  parce  qu'elle  étoit  fermée  parfea 
àeux  extrémités.  En  1636 ,  on  Ta  appellée  la  rue  de  la  Cha^ 
pelle  aux  Orfèvres  y  à  caufe  de  la  Chapelle  &  de  l'Hôpital 
qu'ils  y  ont  fait  bâtir. 

*  Orillon  y  (rue)  Quartier  Saint- And  ré- des- Arcs.  Suivant 
Sauvai ,  c'eft  un  nom  que  la  rue  des  tr ois-Chandeliers  portoit 
en  1146. 

^  Orléans  ,  f  rue  d'  )  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit , 
d'un  côté ,  à  la  rue  des  quatre*FiI^&  de  l'autre ,  au  coin 
des  rues  d'Anjou  &  de  Poitou.       w 

Orléans ,  (  rue  d'  )  Quartier  Saînt-Euftache.  Elle  va  de 
la  rue  Saint-Honoré  à  celle  des*  deux-Ecus  ;  lorfqu'elle  fe 
prolon^eoit  jufqu'à  la  rue  Coquillère ,  elle  s'appelloit  me 
dcNejie,  Elle  a  été  appellée  n/«  de  Soké/ne ,  du  nom  du 
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Âoi  de  Bohême,  Jean  de  Luxembourg  ^ai y  demeuroic ;  te 
en  138S  I  rue  (TOrléàns ,  après  que  Louu  de  France  ,  bot 
'd*OrMans,fuc  devenu  Propriétaire  de  l'Hôtel  de  Bohême.  Quel- 
qoefoié  on  y  a  ajouté  dite  des  filles  péniuntes  &  des  Pilles 
repenties. 

Orléans ,  (  rue  d*  )  Quartier  de  la  Place  Maubect.  Elle 
commence  à  la  rue  Moulfetard  ,  &  finira  celle  du  Jardin  du 
Koi.  Elle  s'appelioit  anciennement  ru^  ^^fJ?ouI!c>rf,  &^ii» 
Souliers  &  de  Richebùurg  y  à  caufe  du  territoire  de  ce.nom. 
On  ne  lui  donna  le  nom  d'Orléans,  que  lorfquç  Loms  de 
France^  Duc  d'Orléans  ,fils  du  Roi  Charles  V,  y  eut  une 
xnaifon  de  plaifance.  Elle  lui  avoir  été  donnée  par  Ifabelle 
de  Bavière  ,  Reine  de  France  ,  fa  belle-fœur ,  &  étoit  ac- 
compagnée de  fauffaies,  &'d'un  jardin  rempli  de  ceriGers, 
de  lavande ,  de  romarin  ,  de  pois ,  de  fèves ,  treilles ,  haies , 
choux ,  poirécs  pour  les  lipins ,  &  de  chenevis  pour  les 
t>ifeaux.  Voilà  quelle  étoit  la  (implicite  de  ce  temps-là  ; 
âujourd*hui  un  pareil  jardin  feroit  digne ,  à  peine  y  d*iui 
Commis  à  la  barrière. 

*  Orléans  ,  (  rue  neuve  d'  )  Quartier  Saint-^Denis.  Nom 
douteux  de  la  rue  Sainte- Apolline. 

Orléans j  (rueneuve  d'}  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe 
du  Fâuxbourg  Saint- Denis  à  celui  de  Saint- Martin. 

*  Orléans ,  (  rue  d'  )  Quartier  Saint- Antoine* Nom  d'une 
'des  quatre  rues  indiquées  dans  ce  Quartier  par  Bonfons , 
Libraire^  lefquelles  ne  fubûftent  plus: il  paroit  vraifero- 
blable  qu'elle  pourroit  être  le  chemin  qui  conduit  à  la  Baf- 
line&  à  l'Arfenal  ;  emplacement  fur  lequel  te  Duc  d*Or- 
iéans  avoir  un  Hôtel. 

*  Orme  y  (  rue  du  Puits  de  F)  Quartier  Saint  Benoît. 
Nom  d'une  rue  qui  fubfiftoit  anciennement  dans  le  Faux- 
bourg  Saint-Jacques ,  &  que  Ton  connoiflbit  auffi  fous  les 
noms  de  rue  des  Samfonnets  Sc  de  VEgout, 

*  Ormes ,  (  rue  aux  )  Quartier.  Saint-Paul.  Nom  donné 
inal-à-prbpos  à  une  partie  de  la  rue  des  Nonaindières. 

Orties ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  règne 
le  long  des  galeries  du  Louvre.  Elle  a  porté  les  noms  de 
Saint-Nicolas  du  Louvre  ,  de  rue  des  Galeries  ^  autrement  des 
Orties,  On  appelloit  a^A  cet  endroit  le  rempart  du  Louvre, 
M.  ^ Jaillot  dit  que  c'eroit  un  mur  qui  règnoît  le  long  du 
qàaî.,  &  qui  pouvoit  être  garni  d'orties»  dont  on  aura  donné 
le  nom  à  la  rue ,  aînfi  qu'à  la  fuivante. 

Orties ,  (  rue  des  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue 
Sainte- Anhe  à  celle  d*Argenteuîl. 
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OJeiUc(tut  itV)  Quartier  du  Temple.  Cette  rue ,  en* 
continuant  la  rue  de  Poitou ,  qui  confervoic  autrefois  fon 
nom  jufqu'au  rempart ,  commence  à  la  vieille  rue  du  Temple^ 
&  finit  à  celle  de  Saint- Louis.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle 
doit  fon  nom  aux  marais  fur  lefquels  elle  a  été  percée  , 
de  même  que  les  rues  voifines  ,  telles  que  la  rue  du  Pont- 
auz-Choux  y  6fc.  à  caufc  des  diffîrens  légumes  qu'on  y  cul- 
tive. 

*  Ofiroie ,  (  rue  de  V }  Quartier  Saint-Benoit.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  du  cimetière  Saint-Benoit. 

'  Oublayers ,  \  (rue  àts  )  Quartier  de  la  Cité  y  Noms  fous 

*  OubUeurs ,    3  lefquels  la  rue  de  la  Licorne  étoit  con*- 
Doe  aux  onzième  &  douzième  fiècles, 

Oues  ou  Ours ,  (rue aux  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  , 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Saine-Denis  ;  &  de  f  autre ,  dans  celle 
de  Saint-Martin.  Elle  doit  fon  nom  à  la  grande  quantité 
d'oies  qu'un  grand  nombre  de  RôtifTeurs  établis  dans  cette 
rue  ,  faifoient  cuire  &  vendoient.  Ce  qui  le  prouve ,  c'eft 
que  p«s  anciens  écrivoient  &  prononçoient  oë  ou  oue  pour 
oie  ,  &  qu'on  en  avoit  donné  le  nom  à  cette  rue*,  vicus  ubi 
coquuntur  anfires^^  la  rue  où  Von  cuit  Us  o'és  /  vicus  anferumi 
la  rue  as  oues  ,  via  adaucas  ,  vicus  adocas.  On  trouve  ces 
différentes  dénominations  dans  le  Cartulaire  de  Saint-Mar« 
tin-des-Champs ,  &  dans  Lebeuf ,  tom.  i  ,  pag.  589.  C'eft 
donc  par  corruption  qu'on  l'appelle  aujourd'hui  la  rue  aux 
Ours,  Le^  chapofts  du  Mans  ,  les  poulardes  fines  de  Mézerai^ 
ûngraiiTées  avec  art ,  les  poules  de  Çaux ,  &  mille  autres  ra- 
finemens  étoient  abfolùment  inconnus  dans  ces  temps  heu- 
reux de  modération  &  de  continence,  oh  les  bonnes  mœurs 
tègnoient ,  8c  où  nos  pères  ,  moins  fenfuels  &  moins  dé« 
iicats  qu'on  ne  l'eft  aujourd'hui ,  fe  régaloient  avec  des  oies  ; 
▼iande  très-méprifée  à  préfent,  oii  le  luxe  immodéré&  la 
gourmandife  régnent  au  fuprême  degré.  Ce  ne  fut  que  vers 
le  règne  de  Charles  IX',  que  les  dindons  parurent  en  France^ 
c*eft-à-dife,  quelques  années  après  la  fameufe  découveirte 
des  Indes  occidentales.    Les  premiers  furenc  apportés  da 
Mexique  où  ils  font  fort  communs.  On  dit  qu'aux  noces  de 
Charles  IX  ,  on  fervit  le  premier  dindon  ;  ce  que  l'on  ad- 
mira avec  raifon  ^  comme  une  chofe  fort  extraordinaire. 

On  remarque ,  au  milieu  de  cette  rue  ,  au  coin  de  la 
ne  Salle^au-Comte  ,  une  ftatue  de  la  Sainte  Vierge,  enfi?r* 
mée  daqs  une  grille  de  fer,  fous  le  nom  de  Notre-Dame 
^f  la  Carole  ,  devant  laauelle  on  entretient  une  lampe  al- 
lumée par  dévotion ,  au  lujec  d'ua  Soldat ,  qui  ^  le  30  Juillet 
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1418 ,  fortanc  d'un  cabaret  où  il  avoit  perdu  fon  argent, 
frappa  de  défefpoir  cette  figure ,  &  lui  donna  plufieurs  coupi 
de  couteau  qui  en  firent  (ortir  dm  fang.  Le  malheurenx  fut 
arrtcë;  fon  procès  luifut&it,  &  il  fubir  le  dernier  fupplice 
au  même  endroit.  On  dit  que  cette  ftatue  fut  portée  à  Saint' 
Martin-des*Chanips ,  dans  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge 

Îui  eft  derrière  le  chœur  ,  oà  elle  eft  révérée  fous  le  nom 
e  Notre-Dame  de  la  Carote,  parce  que,  ajoute-t-on  ,  cet 
événement  arriva  fous  le  règne  de  Charles  VI.  On  n*a  point 
de  preuves  fuffifantes  pour  adopter  cette  tradition  bien  io<- 
certaine.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s*y  fait  tous  les  ans  un  con- 
cours dedévotion  le  3  Juillet  ;  &le  foir,on  faifoit  dans  ce 
lieu  ,  devant  une  autre  image  de  la  Sainte  Vierge  <^tt'on  7 
a  placée  ,  un  feu  d'artifice ,  après  lequel  on  brûlou  une 
ligure  habillée  comme  les  SuiiTes  ;  ulage  injurieux  contre 
lequel  cette  Nation  a  réclamé  avec  d*autanc  plus  de  fujet, 

2u  il  n'y  avoit  point  alors  de  Suifies  en  France.  Il  feroit  à 
>uhaiter  qu'on  fupprimât  aufli  l'ufage  qui  fubfifte  encore, 
de  promener  à  ce  lujet  daus  les  rues  de  Paris  ,  une  figure 
gigantefaue  &  ridicule,  qui  n'efl  propre  qu*à  eflhjrer  les 
enfans ,  oc  à  frapper  défagréablement  l'imagination  des  fem- 
mes enceintes. 

P. 

Pagevin ,  (  rue  )  (Quartier  Saint-Euilache.  Elle  commence 
'k  la  rue  Coqbéron ,  |ufqu'à  celle  des  vieux-AugufHns ,  ea 
faifant  la  continuation  de  la  rue  Verderet.  Elle  doit  fon  nom 
à  un  Bourgeois  qui  y  demeuroit,  &  n'étoit  qu'une  ruelle  en 
1193,  qui,  à  caufedefa  mal-proprecé ,  fut  nonunéei^re' 
neufe  ;  peur-être  eil-ce  par  altérjition  dn  nom  de  Jacques 
Bemetdu 

Pain^Mollet,(tvitJeân''  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va 
de  la  rue  des  Arfis  au  carrefour  Guillorî ,  vis-à-vis  la  me 
Jean-de-]'£pine.  Elle  doit  fon  nom  à  un  Particulier  qm 
a'appelloit  ainfi. 

♦  Palatine^  ,  (  rue)  Quartier  de  la  Cité.  Première  déno- 
mination de  la  rue  Saint-Louis  ,  qu'elle  porta  pifqu'à  celle 
des  deui^Ponrs. 

Pakûine^  (rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Garancière ,  &  aboutit  à  celle  des  Foifoyeurs» 
régnant  le  long  de  TEglife  de  S.  Sulpice.  Elle  doit  fon 
nom  à  Madame  la  Princeife  Palatine ,  veuve  de  M.  le  Prince 
de  Condé^qui  logeoit  au  petit  Luxembourg.  Cette  rue  a 
été  percée  fur  remplacement  de  l'ancien  cimetière  de  Saint- 
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Salpice  y  &  oa  l'appelle  rue  neuve^Saint-'Sulpict  »  enfuitenic 
du  Cimetière* 

*  PaUe  ou  Jean  Palée  ,  (  rue  ^  Quartier  Saint-Martin-des- 
Cbamps.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  cour  du  More. 

*  PaUe  ou  Pavée  y  (  rue  }  Quartier  Saint- Denis.  Nom  que 
portoit  autrefois  la  rue  du  petit-Hurleur»  probablement  à 
caufe  de  Jean  Palée ,  l'un  des  Fondateurs  de  THôpital  de 
la  Trinité. 

Palu  y  {  rue  du  Marché-  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  com- 
mence au  petit-Pont ,  &  finit  au  coin  des  rues  de  la  Calendre 
&de  Saint- Chriftophe.  Elle  doit  fon  nom  au  marché  qui  y 
a  exiflé  de  tout  temps ,  oh  l'on  vendoit  toutes  fortes  de  lé- 
gumes &  d'herbes ,  d'où  lui  font  venus  les  noms  de  FOr^ 
lerie  ou  VHerberie.  Comme  ce  yeu  étoit  humide  &  maré^ 
cageux ,  on  lui  a  donné  le  furnom  de  Palu^à  Palude ,  marais. 

Pizo/z,(rue  du)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.ElIe  tombet 
d'an  côté,  dans  la  rue  des  Cordeliers  ;  &  de  l'autre ,  dans  celle 
du  Jardinet.  Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  du  paon.  Elle 
fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rué  Hautefeuiile.  Il  y  a  dans  cette 
rue  un  hôtel  garni  fore  connu ,  nommé  V Hôtel  de  Tours  »  parce 
qu'il  appartient  aux  Archevêques  de  Tours. 

*  Paon  y  l  rue  du  petit  )  même'  Quartier.  C'étoit  la  me 
de  l'Archevêque  de  Rheims ,  dont  il  fubfifte  encore  une 

i»anie  fous  le  nom  de  cul-de-fac  du  Paon ,  &  qui  fe  pro« 
ongeoit  jufqu'à  la  rue  Hautefeuiile, 

Paon  y  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  con- 
duit de  la  rue  Traverfine  à  celle  de  Saint-Vidor.  On  lacon- 
noiflbit  autrefois  fous  le  nom  d!  Alexandre  Langlois,  Elle  doit 
fon  nom  à  une  maifon  qui  avoit  un  paon  pour  enfeigne. 

Paon  blanc  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Paul .  Elle  defccnd 
de  la  rue  de  la  Mortellerie  y  fur  l'ancienne  pjace  aux  veaux. 

Paradis 'y  (rue  de)  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  d'un 
Bout  à  la  rue  du  Fauxbour^  Saint-Denis ,  &  de  l'autre  à  la 
nie  Sainte-Anne  ou  Poiflonnière.  Elle  fait  la  continuation 
de  la  rue  Saint-Lazare ,  &  s'appelloit  du  nom  de  ce  Saint , 
parce  qu'elle  règne  le  long  de.  l'enclos. 

Paradis  y  (  rue  de  )  Qûîirfier  Sainte*Avoie»  Elle  va  de  la 
vieille  rue  du  Temple  dans  la  rue  du  Chaume.  Elle  doit  fon 
nom  à  l'enfeigne  d'une  maifon.  Anciennement  on  Tappeiloit 
du  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui ,  &  de  celui  de  rue  des 
Jardins, 

*  Paradis  &  du  petit,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Benoit. 
Ancienne  rue  lituée  près  du  paflage  qui  conduit  aux  Urfu- 
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lînesy  à  laquelle  on  a  donné  les  noms  de  Notre-Dame  des 
Champs  y  de  rue  ou  ruelle  Jean-k'^Riche  ^  &  neuve  Jean» 
Bicher^  de  ruelle  des  Poteries  ou  de  Saint-Séverin  8c  àtm 
du  Petit-Paradis. 

*  Paradis  y  (  rue  du  petit  )  Quartier  du  Temple.  Ancien 
nom  de  la  rue  du  Parc- Royal ,  fuivanc  Sauvai. 

*  Parc'RoYalf^iiLe  du)  Quartier  Salnc-Ântoine.  Nom 

Si  fut  donnefous  le  règne  d'Henri  iV,  à  la  rue  de  la  Qauf- 
i  des  Minimes. 

Parc-Royal  y  (  rue  du)  Quartier  du  Temple.  Elle  aboutit, 
d'une  part,  ï  la  rue  Saint-Louis  ;  &  dé-  Tautre ,  aulcoîn  de  la 
ruedeThohgny.  £IIe  doit  Ton  nom  au  Parc  deTHôteldes 
Toumelles  auquel  elle  conduifoic ,  &  fe  nommoic,  ancienne- 
ment rue  de  Thorigny ,  depuis  la  vieille  rue  du  Temple 
jufqu'à  l'égout  ou  rue  Saint-Louis. 

*  ParcSOT/n^nc,  (rue  de  la)  Quartier  Saint-Jacques-dc« 
la  boucherie.  Suivant  Sauvai,  c'eit  un  nom  qu'a  porté  an- 
ciennement la  rue  des  Ecrivains. 

'  Parcheminerie y  {rue  de  la)  Quartier  Saînt-André-des-Arcs. 
Elletraverfede  la  rue  de  la  Harpe  dans  celle  de  Saint-Jacques. 
Anciennement  elle  s'appelloit  rue  des  Ecrivains ,  rue  as  Ecn- 
vains  y  rat  des  Parcheminiers ,  &  enfin  de  la  Parcheminerie, 
fans  doute,  à  caufe  du  grand  nombre  des  Marchands  de  par- 
chemin qui  y  demeuroient,  &  dont  on  en  voit  encore  au- 
jourd'hui plufieurs.  Avant  que  l'Imprimerie  fiit  connue  en 
Europe,  les  Bénédiâins,  les  Bernardins  &  les  Chartreux 
s'occupoient  à  copier  les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons 
Tobligation  de  nous  avoir  confervé  une  infinité  de  Livres. 
Les  Chartreux  fçacjiant  que  G//y,  Comte  deNevers,  vou- 
loit  leur  faire  préfent  de  vafes  d'argent ,  marquèrent  qu^il 
leur  feroitplus  de  plaifir,  s'ilvouloit  leur  donner  du  par* 
chemin.  L'ufagê  du  papier,  tel  que  nous  l'avons  aujourd'hui, 
n'eft  pas  bien  ancien  ;  on  ne  Ce  fervoit  encore  que  de  par- 
chemin fous  fe  règne  du  Roi  Jean. 

*  Parcheminerie  de  la  petite  &  de  la  vieilUy{r\xe  delà)  Qoafff 
Sainte-Avoie.  Noms  fous  lefquels  la  rue  des  Blancs-Man- 
teaux étoit  copnue  au  treizième  fiècle. 

Parnaffh ,  X  rue  du  Mont-  )  Elle  commence  au-deflus  de  » 
Barrière  de  la  rue  Notre-Dame-^  es-  Champs,  &  aboutit  fur 
le  nouveau  Boulevard ,  ou  Boulevard  du  midi.  Cette  rue 
nouvellement  ouverte ,  commence  à  être  ornée  de  quelques 
maifons  fort  belles.  Elle  doit  fon  noth  à  la  buiteduMont- 
t^arnafTe  ^  dont  on  voit  encore  un  petit  tertre  fur  ce  Bou- 
levard ,  vis-à-vis  là  rue  dont  il  eft  queftion  ici. 
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Paroles  y  (tue  des  tnauvaifes)  Quartier  Sainte-Opportune. 
Elle  ya  de  la  rue  des  Bourdonnois  dans  celle  des  Lavandières. 
Elle  s'ett  long^tems  nommée  la  rue  Male-Parole ,  apparem- 
oient  parce  qu'elle  n'étoit  prefque  habitée  que  par  des  gens 
de  la  lie  du  peuple.  Cependant  François  Olivier,  Chancelier^ 
de  France ,  y  demeuroit  ;  Miron ,  Lieutenanc-Cîvil ,  y  a  de- 
meuré auili,  ce  qui  faifoit  dire  à  Bouley ,  en  parlant  de  ce 
Magiftrat ,  indignus  qui  inter  mata  verba  hsbiuu 

*  Parvis  y  (  rue  du)  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
rues  qui  aboutifToiem  à  la  rue  neuve  Notre-'Hame,  &  qui 
se  fubfiftent  plus^  celle*ci  8c  deux  autres  ayant  été  compriies 
dans  TagrandiiTement  du  Parvis  8c  des  Bitimens  des  £n- 
6ns*trouvés.  On  l'a  aufli  nommée  rue  de  la  Hucheae. 

Pas-de-la-Mulcn  (  rue  du  )  Voy.  Mule. 

*  Pajfementiire y  (rue)  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia- 
Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  vieille* 
Monnoie. 

Pafiourelle ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  delà  rue 
du  Temple  à  celle  du  Grand  Chantier  y  vis-à-vis  la  rue 
d'Anjou.  Elle  a  porté  les  noms  de  Groignety  de  Jehan-Saint^ 
Quentin;  8c  doit  celui  qu'elle  conferve  aujourd'hui,  à  Roger 
PaftottreL 

Paul  y  {me  Saint-)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  donne  d^un 
bout  dans  la  rue  Saint-Antoine ,  &  de  l'autre  au  Quai  & 
Port  Saint-Paul. 

Paul  y  l  rue  des  Prêtres  Saint-)  même  Quartier.  Elle  abou- 
tit ik  la  rue  Saint-Paul  ^  ^n  faifant  la  continuation  de  la  rue 
de  Joui.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  la  /auJfe^Poterne  y 
>  &  celui  qu'elle  a  reçu  depuis ^  lui  vient  des  Prêtres  de  la 
ParoilTe  qui  y  étoient  domiciliés.  Voy,  rue  de  Joui.  ' 

*  Paul  y  {  rue  de  la  fauffe-Poume- Sainte  )  même  Quar- 
tier. Voy.  Vartule  précédent  8c  rue  de  Joui^ 

*  Pauly  (rue  de  F  Archet-^  oint-)  môme  Quartier.  Ancienne 
dénomination  d'une  extrémité  de  la  rue  de  Joui. 

Pak/,  (  rue  neuve-Sain»-)  Quartier  Saint-Paul.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Sakit-Paul  y  &  finit  au  coin  des  rues  de 
Beautreillis  &  Gerard-Boquet.  Elle  a  été  ^appellée  VHÔtel 
des  écuries  de  la  Reine ,  à  caufe  de  l'Hôtel  Saint-Maur  fur 
lequel  elle  a  été  ouverte  ,  &  qui  avoit  été  deftiné  pour  les 
écuries  d'Ifabelle  de  Bavière. 

*  Paume  ,  (  rue  neuve  des  jeux  de  )  Quartier  des  halles. 
Andenne  dénomination  de  la  rue  de  la  Poterie  ,  à  caufe  de 
deux  jeux  de  paume  qui  fubfiftoient  à  l'endroit  oîi  font  au-« 
jourd*hui  les  halles  aux  draps  &  aux  toiles. 

TomeJV.  Dd 


Digitized  by  VjOOQIC 


412  R  U  B 

Pavity  (rue)  Quartier  Saint-Denis.  Elte  tnTerfe  de  h 
rue  Montorgueil  à  celle  du  petic-Lion'^  au  coin  de  U  rue 
des  deux-Portes. 

Pavée  y  (  rue)  Quartier  Sain  t»  Antoine.  Elle  commence  i 
la  rue  des  Francs-Bourgeois,  &  finit  à  celle  du  Roi  de  Si- 
cile. Suivant  Sauvai ,  elle  a  porté  les  noms  de  rue  du  peàt' 
Marais  y  de  Marivas^  de  Marivaux  &  du  pecit^Marivmx, 
C*étoit  dans  cette  rue  qu'étoit  THôtel  de  Lorraine ,  connu 
depuis  fous  les  noms  d'Herbouville  &  de  Savoifi.  Fis/. 
Hôtel  de  Savoisi  ^  tom.  s  9  p^g'  ^^4* 

^  *  Pavée ,  Paveégoire  &  Pavée  (TAndoidUes ,  (  rue  )  Quart, 
de  la  Place  Maubert  &  de  Saint-Ândré-des-Arcs  pour  b 
dernière  dénomination.  Le  premier  nom  étoit  celui  de  k 
rue  de  la  Tournelle  :  le  premier  &  le  fécond  étoîent  deux 
dénominations  de  la  rue  du  Mûrier  ;  &  le  croifième  ,  celai 
de  la  rue  Pavée-Saint- André-des- Arcs. 

Pavillons^  (  rue  des  trois  )  Quartier  Saine- Antoine.  Elle  ?a, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Parc-Royal  ;  &  de  l'autre ,  à  celle 
des  Francs*Bourgeois.  Elle  doit  fon  nom  à  une  maifon  ornée 
de  trois  pavillons,  appartenante  à  la  Dame  j4nne  Chaielain^ 
laquelle  étoit  littiée  au  coin  de  la  rue  des  Francs-BourgeoiS| 
&  de  celle-ci.  D*abord  elle  a  ôorté  le  nom  de  rue  de  la  Cul- 
ture de  Sainte- Catherine  ,  oc  de  rue  des  Valets  ^  dans  fon 
retour  qu'on  a  appelle  la  rue  des  Juifs ,  &  dont  il  fubfifte  en- 
core une  partie  dfans  le  cul-de-fac  Coquerel.  Enfuiteonh 
nommée  rue  Diane ,  à  caufe  de  Diane  de  Poitiers ,  Ducbefle 
deValentinois.* 

*  Payen ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  No« 
ancien  de  la  rué  delà  barrière  ,  qui  aboutit  y  d'un  côté , au 
champ  de  l'Allouette  ;  &  de  l'autre  ,  au  chemin  de  Gencilfû 
Une  maifon  &  un  grand  clos  appartenants  au  Sieur  P^/^» 
lui  avoient  fait  donner  ce  nom. 

Payenne 8c  Payelky  { rue)  Quartier  Saint- Antoine.  Cette 
rue  qui  aboutit  aux  rues  du  Parc-Royal  8c  des  Francs-Bour- 


♦  Dîanc  de  Poitiprt ,  femme  de  Louis  de  Bréxé  ,  grand  Sénéchal  ^ 
Normandie ,  qu'Henri  II  fie  Duchcflc.de  Valentinois.dcmcuroitàl'Ho- 
rcl  Barbette  f  n  i  s  «  i  ;  les  Duchcftcs  d*Auroale  &  it  Bodllon ,  fe»  ^^ 
vendirent  cet  Hqtcl  ,  comme  faifant  partie  de  la  fucce/Iion  de  leurp«<» 
k  ditféreni  Particuliers  qui  le  firent  démolir ,  &  qui  commciKereB' 
bâtir  fur  fon  ea»placement  les  rues  de  Diant ,  du  Parc-Roytl  i  &  1*  *^ 
velie  rue  Barbette.  Voy.  au  mot  ànbt  >  t«  i  >  ft  ztfy. 
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)|eo\s ,  fan  la  continuation  de  la  rue  Pavée.  On  fui  a  donné 
uccelTivenient  les   noms  de  rue   Payelle*,  Vardlc   &  de 
Guyenne^ 

Pélican,  (  rue  du)  Quartier  Saint-Euflache.  Elle  traverfe 
de  la  rue  des  Petits-Champs  dans  celle  de  Grenelle. 

PelUicrie,  (  me  de  la  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  va ,  d'un 
boutyà  la  rueSaint-Barthélemi  ;  &  de  l'autre  ,  àla  rue  de  la 
Lanterne  ,  vis-à-vis  Saint-Denis-de-la-Chartre.  Elle  doit 
fon  nom  aux  Marchands  de  pelleterie  qui  s*y  établirent  après 
Texpulfion  des  Juifs  par  Philippe-Âugufte. 

*  Pelleterie  ^(^  me  QQ  h  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  du  vieux-Colombier ,  du  côt^ 
de  la  Croix-Rouge. 

*  Penecher  &  Péniche ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  An- 
ciens noms  de  la  rue  Saint- Pierre. 

*  Ptnitenus  ou  Repenties,  (  rue  des  Filles  )  Quartier 
Saint-Euftachc.  Le  Duc  d'Orléans  ayant  donné  une  partie 
de  fon  Hôtel  à  des  Filles  Pénitentes ,  rue  d*0rléans  ,  elle  en 
a  quelquefois  porté  le  nom. 

*  Percée  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Nom  que  Ton  don- 
coit  en  11.65  ^  une  petite  ruelle  fermée  à  (ts  deux  extré- 
mités, qui  defcend  a  la  rivière,  au  bout  de  la  rue  Saint- 
Landri. 

*  Percée  ,  (  me  )  Quartier  Saint-Euftache,  Ancienne  dé- 
nomination de  la  petite  rue  de  la  Vrillière. 

*  Percée  &  F^rc/Ve ,(  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom 
fous  lequel  on  trouve  les  rues  Françoife  &*du  Renard; 
cette  dernière  a  porté  anflï  le  fécond. 

Percie  &  Perciée{  rue  )  Quartier  Saint-Paul.  Elle  va, 
d'uribout ,  à  la  rue  Saint- Antoine  ;  &  dcTaucre  ,  à  celle  des 
Pfêtres-Saint-Paul. 

Percée^  (rue)  Quartier  Satnt-André-des-Arcs.  Elle  aboutir, 
d'un  côcé,  à  la  rue  Hautefeuille  ;  &  de  l'autre,  à  celle  de 
la  Harpe.  Elfe  a  porté  aufli  le  nom  de  rue  Percée  ^  inedes 
deux^Portes ,  parce  qu'elle  fait  la  continuation  de  fa  rue  du 
cimetière  Saini-André-des-Arcs ,  qu'on  appelloit  rue  des 
deux' Portes. 

Perche  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  traverfe  de 
la  rue  d'Orléans  dans  la  vieille  rue  du  Temple.  Voy.  Place 
m  France. 

Perdue  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert  Elle  va , 
d'un  bout ,  à  la  rue  des  grands  dégrés  ;  &  de  l'autre  y.  à  la 
Place  Maubert. 

*  Pires,  l  rue  des  Saines-  )  Quartier  Saint-Germain.  Elle 

Dij 
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aboutît  au  quai  Malaqueft ,  &  à  h  rue  de  Grenelle.  Une 

Chapelle  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre  »  avoit  fait  donner 

fon  nom  à  cette  rue.  Le  Peuple ,  par  altération  ,  Tdopella 

rue  Saint'Père ,  &  enfuite  rue  des  iS.  Pires.  £llea  été  aoffi 

nommée  le  chemin  ^  &  enfuite  lame  aux  Vaches.  Voy.  m 

Saint'Dominique. 

Pères  f  (  rue  des  Petits-)  Quartier  Montmartre.  Elle  va, 
d'un  bout ,  aux  rues  de  la  VriKière  &de  la  FeuiIIade;& 
de  l'autre ,  au  coin  de  la  rue  Vuide-GouiTet.  Elle  doit  fon  nom 
au  Couvent  des  Petits- Pères  ,  mais  mieux  des  Âugufiioi 
réformés, 

Pér/guruz,  (niede  )  Quartier  du  Temple.  Btîe  aboutit, 
d^une  part ,  à  la  rue  de  Bretagne  ;  &  de  l'autre ,  à  celle  de 
Boucherat.  Elle  fait  la  continuation  de  la  rue  de  Limoges. 

*  Perrin  ,  (  rue  du  pont-  )  Quartier  Saint-Antoine.  An- 
cienne dénomination  donnée  à  la  rue  Sainc«Antoine ,  depuis 
la  porte  de  l'enceinte  de  Philippe-Augufie ,  jufqu'à  cellequi 
eft  conftruite  aujourd'hui  fous  le  même  nom. 

Perle ,  (  rue  de  la }  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
vieille  rue  du  Temple  dans  celle  de  Thongni.  Elle  doit  foa 
nom  à  Tenfeigne  d'un  jeu  de  paume*  Elle  a  été  appellée  aoffi 
ruedeThorîgnî. 

Pernelle  8c  Perronnelle ,  (  rue)  Quart,  de  |U  Grève.  No» 
donné  à  la  rue  de  la  Levrette ,  dans  Textrémité  qui  donne 
depuis  ja  rue  de  la  Mortellerie  ,  jufques  fur  le  qoai 
de  la  Grève.  L'A)>bé  Lebeuf  luidonne  lenomdePerro/in^^r 
fon  nom  général  étoit  autrefois  celui  dentelle  de  Seine.  Qntl' 
ques  Auteurs  l'ont  aulTi  défignée  fous  les  noms  de  rucUe  à 
porc  au  bled  ,  de  Pernelle  ou  Prunier* 

*  Pemelle-'Saint'Pol ,  (  rue  )  Quartier  Sainte-Avoie.  C'eft 
peut-être  le  cul*de-fac  Péquai ,  rue  des  Blancs-ManteanXt 
ou  peut-être  une  ruelle  inconnue  qui  n'y  fubfîfteplus, 

Perpignan  (rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  traverfedeit 
rue  des  trois  Cannettes  dans  celle  ies  Marmouzets.  JEU^> 
porté  les  noms  de  rue  de  Charauri  ^  de  Champrofai  »  &  P^ 
corruption ,  de.Champron  ,  Champourri  y  Champroufitrs ,  i^* 
£hamps  Rou/iers  ,  du  Champ  Flori^  de  Ckamprofyyiienidk 
4e  Pampignon  »  &  de  rue  de  Parpignan  j  en  l6}é. 

*  Perrette ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Nom  donne 
ilutrefois  mal*à-propos  au  cul-de-fac  de  l'Empereur  »  un  des 
quatre  que  Ton    trouve   dans  la  rue  Saint-Denis. 

Perrin-Ciiffelin y  (rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Cet» 
rue  qui  aboutit  à  la  rue  Saint- Denis,  fait  la  continuation  de 
h  rue  dtt  Chevalier  du  Gaett  .EUc  doit  fgo  aon  ^u  ^^^ 
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Kir  lequel  elle  eft  ouverte  ;  autrefois  on  Paptielloit  la  rue  du 
Chevalier  du  Guet  dans  toute  fon  étendue. 

*  Pet  y  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Denis.  Ancienne  dénomi- 
nation de  la  rue  du  grand*Hurleur. 

*  Pet ,  (  rue  du  ,  du  gros  &  du  petit)  Quartier  Saint- An- 
dré-des-Arcs.  Noms  donnés  à  la  partie  de  U  rue  des  Poite-* 
vins  ,  dans  la  partie  qui  aboutit  à  celle  du  Battoir. 

Pet  ati-Diahle ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Grtve.  Elle  va  3e 
la  rue  de  la  Tifleranderie  au  cloitre  Saint-Jean.  Suivant 
Sauvai  &  une  tradition  incertaine  ,  cette  rue  a  pris  fon  nom 
d*une  tour  quarrée  &  fort  ancienne  ^  oui  fait  aujourd'hui 
partie  du  cloître  de  S.  Jean  en  Grève ,  laouelle  fervoit  an- 
aennemeot  de  Synagogue  aux  Juifs  ;  c'eft  pour  cela  qu'on 
la  nomrooit  autrefois  la  Synagogue.  On  l'appelloit  auffi  le 
vieil  Temple  ,  &  l'Hôtel  du  Pet-au-Diable.  On  ignore  fi  c'eft 
par  mépris  &  par.dérifion  pour  les  Juifs,  ou  par  d'autres 
raifons ,  qu'on  avoit  donné  ce  nom  à  leur  Synagogue.  On 
fait  feulement  qu'en  145 1 ,  par  Arrêt  du  15  Novembre .  le 
Parlement  commit  Jean  Beion^  Lieutenant- Criminel ,  pour 
iiformer  dutranfport  d'une  pierre  zppellée  le  Pet^au-Diable, 
avec  ordre  de  fe  laifir  de  tous  ceux  qui  fe  feroient  trouvés 
coupables  ;  en  tout  cas  «  de  les  ajourner  ^  comparoltre  en 
perfonne.  Le  Poëte  Villon ,  dans  fon  grand  teftament|  parle 
d'un  roman. qui  portoit  le  même  nom. 

Je  lai  donne  mi  librairie ,  '  ,  '       '      « 

Et  le  roman  de  Pet-aû-Diable.  ^ ,      .         . 

Il  y  a  une  autre' opinion  fur  le  nom  de  cette  rue.  Elle  fnp* 
pofe  que  la  maifon  &  la  tour  dont  il  s'agit ,  ont  été  pofTédécs 
&  occupées  par  un  Particulier  appelle  Pétau,  qui  étott  fi 
méchant ,  on'on  le  furnomma  Diable ,  dont  le  nom  eft  refté 
à  la  rue.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  l'ont  appellée  la  ruelle 
Toumay  ;  d'autres  ,  la  rue  au  chcvet^Saint-Jean  ^  Se  rue  du 
cMtre^aira-Jean. 

Petit-Mufi.  (  rue  du  )   Voy.  Mmfc. 

*  Petites  Maifons  ,  (  rue  de  l'Hôpital  des  )  Quartier  du  • 
Luxembourg.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  Sèvre. 

Phelippeaux ,  (  rue  )  Quartier  Saint*Manin— des-Champ^^ 
Elle  va,  d'un  bout ,  dans  la  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre, 
au  cbin  des  rues  Frépillon  £c  de  la  Croix.  Elle  a  porté 
les  noms  de  FrapauU  ,  Fripaux ,  Frepaux  ,  Frippau  , 
Phelipotj  Philipot'jtndis  le  véritable  eft  Frépaut,  dont  tous 
les  autres  font  des  altérations. 

Pdiij        . 
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Philippe  ,  (  rue  Saint-  }  Quartier  Saint-Denis.  Elle  va  de 
la  rue  de  Bourbon  dans  celle  de  Cléri.  Elle  a  été  ouverte  en 
X719  fur  leterrein  vuide  qui  éioit  entre  ces  deux  rues.  On 
ignore  pourquoi  elle  porte  le  nom  de  Saint-Philippe. 

*  FliiUppC'le'Comu y  (rue)  Quartier  Saint Jacques-dc- 
la-Bouoherie.  Ancien  nom  de  ia  rue  d'Avignon. 

Picpus  ,  (  rue  de)  Quartier  Saint-Antoine^  Cette  me  qui 
vt  de  la  barrière  du  Trône  à  celle  de  Picpus ,  prend  Ton 
nom  du  petit  Village  qu'elle  traverfe.  Elle  eft  remarquable 
par  le  grand  nombre  depenfions  qu'on  y  voie,  où  l'on  dif- 

{lofe  les  enfâns  en  bas  âge,  pour  les  envoyer  dans  celles  de 
a  Ville»  oà  on  les  inltruit  dans  les  langues  grecque  & 
latine ,  &  d'où  on  les  mène  aux  Collèges  de  TUniverlité. 
Plufieurs  Maitres-ès-Arts,  approuvés  de  cette  il luftre  Aca- 
démie, y  ont  leur  établiflement ,  &  il  jferoit  à  fouhaiter ,  pour 
le  bien  des  études ,  que  l'on  n'en  foufFric  point  d'autres  dans 
les  environs  de  Paris. 

.  *  Pied-de^Sichc ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de  la  rue  des  FofToyeurs,  qui  lut 
vient  vraifemblablement  d'une  enfeigne. 

Plcdde-Bauf^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Jacques-de-la- 
ÎBoucherie.  Elle  aboutit  aux  rues  de  la  Joaillerie,  de  la  Tuerî« 
&  à  la  rivière.  Elle  tire  probablement  fon  nom  d'une  en^ 
feij»ne. 

*  Pierre^  (rue  du  port  tf  Maître)  Quartier  Saint-Benoît. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  du  Carneau ,  qui  defcend 
de  la  rue  delà  Bucherieà  la  rivière. 

Pierre  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Montmartre.  Elle  va ,  d'un 
bout, dans  la  rue  Montmartre  ^  &  de  l'autre,  dans  celle  de 
Notre-Dame  des  Vi<^oires.  On  lui  a  donné  fuccellivemeot 
les  noms  de  rue  Péniche ,  &  rue  Péniche ,  dite  de  Sçint  Pierre, 
Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne.  ^ 

Pierre  (  rue  ou  rue  neuve-Saint-  J  Quartier  du  Temple. 
Elle  aboutit,  d'un  côté,  à  la  rueSaint-Gilles;  &  de  l'autre, 
i  celle  des  douze-Portes.  En  1640,  elle  fe  proiongeoit  juf- 
qu'à  la  rue  Saint-Claude,  &  même  au-delà.  Alors  on  l'ap- 
pelloit  rue  neuve  &  rue  neuve-Saint- Pierre.  Enfoite  on  l'a 
nommée  rue  des  Minimes.  Une  ftatue  de  Saint  Pierre,  placée 
dans  cette  rue ,  l'a  fait  ainfi   appeller. 

Pierre ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'eft  le 
nom  delà  rue  ,  ou  plutôt  du  chemin  de  la  Contrefcatpe  qui 
règne  le  long  du  foffé,  depuis  la  rue  de  Mefnil-Moot^r 
jufqu'à  la  rivière. 
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*  Pierre  y{  rue  Saint-)  Quartier  Saint-Germain.  Vrai  nom 
êe  la  rue  S.  Père,  vulgairement  dite  des  SS.  Pères. 

*  Pierre^  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nom 
donné  par  Sauvai  au  cul-de-fac  qui  eft  dans  la  rue  Pérou. 

Pierre  afjls ,  agis  &  argile  ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place 
Haubert.  Elle  va  ,  d'un  bouc  ,  à  la  rue  MoufFetard  ;  &  de 
Taatre ,  au  carrefour  Saint-Hipoly te.  M.  Jaillot  penfe  que 
cepouvoic  être  cette  rue  que  certains  titres  appellent  per/re 
Sûint^Hippolyte. 

*  Pierre  au  Lait  ,  Pierre  Oilard  &  Pierre  au  Rat^  (  rue  ) 
Quartier  Saint-Martin-des-Champs.  Dénominations  de  la  rue 
Kcrre  Aulard.  Voy,  cette  rue  ci-dejfous* 

Pierre  Aulard  &c  Alard^  (  rue  )  Quartier  Saint*Martin-des* 
Champs.  Après  avoir  commencé  à  la  rue  neuve-Saint- Merri» 
elle  va ,  par  un  retour  d^équerre ,  aboutir  à  la  rue  du  Poi- 
rier. Autrefois  elle  formoit  deux  rues  diftinâes  ,  dont  une 
partie  qui  donne  danslarue.neuve-Saint-Merri ,  s'appelloic 
viens  Aufiidi  de  GreJJîbas ,  8c  enfuice  la  rue  Efpaulart\  & 
Tantre, abouriiTant  rue  du  Poirier ,  étoit  nommée  vicus  Pétri 
OiîarLOn  lui  a  donné  les  noms  de  rue  Pierre  Allard ,  Olard^ 
ûu  Lard  ^  Aulart ,  au  Rat  y  &  au  Lait. 

Pierre-au-'PoiJfon  y  (  rue  )  Quartier  Saint- Jacques  de  la 
Boucherie.  Elle  aboutit  dans  la  rue  de.  la  Saunerie  &  au  Mar^ 
ché  de  la  Porte  de  Paris.  Elle  doit  fon  nom  au  poiflbn  que 
l'on  y  vendoic  fur  dé  grofies  pierres  qui  ont  fervi  à  l'utilité  du 
Chltelet;  il  yen  avoit  de  pareilles  près  le  petit  Chfttelet  ^ 
qu'on appelloit  les  Bouticles  ou  Boutiques.  On  lui  adonné  les 
noms  de  rue  de  la  petite  Saunerie ,  !^  caufe  de  la  maijbn  de  la 
marchandife  du  fel  qui  s'y  tenoit ,  &  de  rue  de  la  Larderie, 
parce  qu'elle  régnoit  le  long  du  marché  à  la  volaille. 

Pierre^^ux-'Baufs  ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité. 
Elle  aboutit  d'un  côté  dans  la  rue  des  Marmouzets  ,  &  de 
l'autre  au  Parvis  de  la  Cathédrale. 

*  Pierre-des'Arcis  ,  (  me  S.  )  Quartier  de  la  Cité.  C'eft 
peut-être  un  nom  qu'a  porté  la  rue  Gervais- Laurent» 

*  Pierre-la-Pie  ,^  (  rue  Court-  )  Quartier  Saint-Jacques  de^ 
la  Boucherie.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Trognon  , 
fuivant  Sauvai. 

Pierre-SarraJirt^lTuç}  Quartier  Saint-André-des^A-rcs.  Elle 
traverfe  delà  rue  Haute-teuille  à  celle  de  la  Harpe,  EUe  doit 
fon  nom  ^  un  particulier  qui  y  pofrédoit  plufieurs  maifons.  On 
l'a  aufli  appeilée  rue  Jean  Sarrafin  ,  mais  elle  ne  l'a  porté  que 
pendant  très-peu  de  rems. 

!^  Pikri  I  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Ancie» 

Ddiv 
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nom  de  la  rue  de  Bufll ,  à  caufe  du  pilori  de  l'Abbaye  Saînt« 
Germain  ,  qui  étoie  fituéau  carrefour  où  elle  aboutit  ^  à  l'en- 
droit où  eft  aujourd'hui  le  Corps-'de-Garde  du  Guet. 

*  Pincourt  ,  (rue de)  Quartier Saiut- Antoine.  Voy.Po' 
j7//ïco«rr/(rue) 

*  Pirouette ,  (  rue  )  Quartier  des  Halles.  Voy*  Tirouaae» 
(  rue  ) 

*  Pifiolet,  (  ruedu  j  Quartier  Saint-Paul.  Foy.  Gérard- 
Boauet.  (  rue  ) 

PiftoletSf  (  rue  des  Trois-i)  Quartier  Saint- Paul.  Cette 
rue  qui  doit  fon  non  à  une  enfeigne  ,  fait  la  continuation  de 
la  rue  neuve  Saint-Paul ,  depuis  la  rue  Beautreiilis  jufqQ^ 
celle  du    Petit-Mufc. 

Placide  y  (  rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Elfe 
traverfe  de  la  rue  de  Sèvre  dans  celle  des  Vieilics-Tui« 
leries. 

.^  Planche  ,  (rue  de  la)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  abou- 
tit d'un  côté  dans  la  rue  du  Bacq,  vis-à-vis  celle  de  Varenoe 
dont  elle  fait  la  continuation ,  Se  de  Fautre  dans  la  rue  de  la 
Chaife.  Elle  doit  fon  nom  au  fleur  Raphaël  de  la  Planche  , 
Tréforier  général  des  BItimens  du  Roi ,  Entrepreneur  d'une 
Manufaâure  de  TapifTeries  de  hautc-lifTë  en  or,  argent  &  foie, 
laquelle étoic  en  i6o;  au  coin  de  la  rue  de  Varenne,  qui  alors 
fe  nommoit  ainfi  jufqu'i  la  rue  delà  Cbaife. 

Planche-Mibrai ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  com- 
mence en  face  du  Pont  Notre-Dame  ^  &  aboutit  à  la  rue  des 
Arfîs.  Elle  doit  fon  nom  à  un  pont  de  planches  qui  condni- 
foit  àla  rivière.  &  au  mqt  bray  ,  qui  (ignifie  fange  ,  boue; 
&  elle  n'éroit  alors  qu'une  ruelle  qui  fut  élargie  pourla  conf- 
truâion  du  Pont  Notre-Dame.  Les  versfuivans  tirés  du  Polr 
me  manufcrit  ^  intitulé  le  Bon  Prince ,  de  René  Maci ,  Moine 
de  Vendôme ,  en  donnent  la  jufte  étymologie. 

VBropereur  vient  par  la  Coutellerie  ,  ^ 
Jurqa'au  carrefour  nommé  la  Vannerie  > 
Ou  fut  Jâdû  la  Planche  de  Mibray  : 
Tel  nom  portoic  pour  la  vague  &  le  Bra^. 
Getcé  de  Seine  en  une  cretife  tranche  ^ 
Encre  le  pont  que  Ton  paflbit  à  planche , 
Et  on  l'ôcoic  pour  ctre  en  feureré  »  &ct      ^ 

Le  Voyer  de  Paris  tenoit  fa  juftice  an  coin  de  cette  me.  On 
Tappelloiten  1300  >  le  Carrefour  de  Mibrai  ;  en  1313  ,  les 
Planches  de  Mibrai;  &  en  1319  9  les > Planchée  du  fcàt 
Mibrai*  Il  y  avoit  en  cet  endroit  des  moulins. 
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'  *  Planchette  f  (rue  de  la  )  Quartier  M<»ittnartre.  Nom 
donné  à  la  rue  det  Fofies  par  le  ConqnuaKeur  du  Traité  de  la 
foUce. 

*  Flanchetu ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Antoine.  Âii« 
cienne  dénomination  de  la  rue  des  Chantiers. 

Flanckeue  ,  (  rue  de  la  )  même  Quartier*  Elle  va  d'un 
bout  à  la  rue  de  Charenton ,  &  de  l'autre  à  celle  des  Terres*- 
Fones.  Ce  nVtoitaa  fièclepalTé  que  des  chanriers  de  bois» 

Planchette  ,  (  rue  de  la)  même  Quartier.  Ceft  la  conti- 
nuation de  la  rue  de  Charenton  ,  depuis  les  cojns  de  la  petite 
rue  de  Reuilli  &  de  celle  de  Rambouillet ,  jufqu'à  la  vallée  de 
Fécan.  Elle  a  porté  les  noms  de  chemin  de  Charenton  ^  &  de 
rue  de  la  Planchette  allant  de  Paris  à  Charenton,  Ceft  dans 
cette  rue  quYtoit  une  maifon  appeliée  le  Jardin  de  Reidtti ,  & 
partie  du  petit  hameau  du  même  nom.  Voy.  Rambouillet  ^ 

p.  XI o. 

*  Planchette  j  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  rue  qui  ne  fubfifte  plus ,  &  dont  on  ignore  la/icua- 
tion  i  difFérens  titres  du  z6e  uècle  la  fixent  du  cSté  de  la  rue 
Mouffetard. 

*  Plafiaye  ,  (  rue  de  la)  Quartier  Saint -Martin- des- 
Champs.  Ancienne  dénomination  delà  ruedelaCorroyerie. 

Pldt'd'Etainj  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
va  de  la  nie  des  Déchargeurs  dansxelle  des  Lavandières.  Son 
vrai  nom  eft  RaouULavenier.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui ,  à  Tenfeigne  de  THôtel  du  Plat  d'Etain  que  Ton  y 
voyoit  en  1489. 

*  Plâtré ,  (  rue  du  Port  au  )  Quartier  Saint- Antoine.  An« 
cien  nom  de  la  rue  des  Charbonniers. 

Plâtre  j  (  rue  du  }  Quartier  Sainte- Avoieâ  Elle  va  d*un 
bout  \  la  rue  Sain  te*  Avoie ,  &  de  Fautre  à  celle  de  THomme- 
Armé.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  Jehan  S*  Pol,  de  rue  au 
Hâtre  ,  de   la  Plâtrière  &  du  Plâtre. 

Plâtre ,  de  la  Plâtrier^  Sc  des  Plâtriers,  (rue  du  )  Quar- 
tier Saint-Benoit.  Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  Saint- Jacaues  ^ 
&  de  l'autre  à  celle  de$  Anglois.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue 
de  la  PLUrière ,  de  rue  à  Plâtriers  8c  des  Plâtriers  ,  à  caure 
d'une  pl&trière  qu'on  y  avoit  ouverte. 

Plâtriire ,  (  rue  ^  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  die  Grenelle,  depuis  la  rueCoouiltiire 
iufqu'à  la  rue  Montmartre.  Elle  doit  fon  nom  à  une  plâtrière. 

*  Plâtriire  ,  (rue  de  la)  Quartier  Saint  -  Martin  -  des - 
Champs.  Ancienne  dâaomination  de  la  me  de  h  Corroyerie« 
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PUtriire  &  delà  vieille  j(  rue  de  la)  Quartier  Saint- André- 
des-Arcs.  Premiers  noms  de  la  rue  du  Battoir. 

*  PUJJis^  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Surnomde 
la  rue  deVarenne. 

*  Plume  ,  (  nie  de  la)  même  Ouariier.  Un  des  noms  de 
la  rue  de  Traverfe  ,  ainfî  nommée,  parce  qu'elle  traverfe 
de  la  rue  Plumet  dans  celle  de  Sèvre. 

Plumet^  (tac)  même  Quartier.   Vov*  rue  Blomet. 

Plumets ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Ruelle  qui  def- 
cend  de  la  rue  dé  la  Mortel lerie  fur  le  Quai  de  la  Grève ,  en- 
tre les  ruesPernelle  Se  de  Long- Pont. 

Poinu  S aint-Eufiache ,  (  rue  de  la  )  Fby.  EuJIache. 

Poirée^  (  rue  Bertin  &  Martin  j  Quartier  Sainte- Oppor- 

.  tune.  Elle  aboutit  d'un  côté  dans  h  rue  Saint-Germain  TAu- 

xerrois,  &  de  l'autre  dans  celle  des  Deux-Boules.  Elle  doit 

fon  nom  à  un  Bourgeois  appelle  Bertin  Porée  ,  qui  y  de** 

meuroif. 

*  Poirée  &  Porée  ,  (rue  Guillaume  }  Quartier Sainte-Op- 
portuhe.  Ancien  nom  de  la  rue  des  Deux-Boules. 

*  Poirées  ,  (  rue  des  )  Quartier  S.  Benoît.  Nom  donnf 
parSauval  à  la  rue  du  Cimetière  S.  Benoit* 

Poiries  ù  Neuve  des ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Andr^ 
des-Arcs.  Elle  va  de  la  rue  Sâint-Jacques  ,  vis-à-vis  le  CA* 
lège  de  Louis-le-Grand  ,  aboutira  la  rue  desCordiers^  ea 
faifant  un  retour  d'équerrê ,  fous  le  ncni  ^e  rue  neuve  de» 
Poiries.  Elle  a  porté  les  noms  de  Thomas  &  de  CuiUamt 
^ArgenteuiL  Avant  la  démolition  des  maifons  dont  l'empla- 
cement forme  aujourd'hui  la  Place  de  Sorbonne,  ellefccon- 
f inuoit  l'ufqu'à  la  rue  des  Maçons  ,  qui  fe  prçlongeoit  jur« 
qu'au  Collège  de  Chini.  Il  y  avoit  dans  cette  rue  trois  Colli* 
ges  y  de  Rkétel,  qui  fut  uni  au  Collège  de  Rheiins^de  Cd" 
vi  &  des  Dix-huit. 

Poirier  ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Martin-dcs- Champs* 
Elle  va  de  la  rue  neuve  Saint-^Merri  à  la  rue  Maubuée.  £Uc 
doit  fon  nom  à  une  enfeigne. 

*  Poijponntrie  , .  (  rue  de  la  Petite-  )  Quartier  Sainte - 
Opportune.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Saunerie. 

Poijfonniire  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Dei^s.  Elle  fc  pK>* 
longe  dans  le  Fauxbour^  Saint- Denis  ,  en  faifant  la  conn- 
nuation  de  la  rue  des  Petits-Carreaux.  C'étoit  anciennement 
un  chemin  appelle/^  Ka/  larroneux  ,  qui  fut  nommé  enfiûw 
themin  &  rue  des  Poijfonmers  &  des  Poijfonnières  ,  puis  ntt 
de  h  Pixjfonnenc  f  Se  Montorgueildite  de  la  PoijjQnntrie,  p^^ 
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fue  c'&oit  par  ce  chemin  que  les  Marchands  de  pcnflbn  ar- 
rivoienr. 

*  Poijp^nniire,  (  petite  rue)  Quartier  Saint- Denis.  An* 
tienne  dénomination  de  la  rue  Notre-Dame  de  Recouvrance  ,, 
qui  va  de  la  rue  fieauregard  au  Boulevards 

Poitevins ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Ândré"-des-Arcs« 
Elle  va  d'un  bout  à  la  rue  Haute-feuille ,  &  de  Tautre  à  celle 
du  Battoir ,  en  formant  une  tfquerre.  Elle  a  porté  les  noms 
de  rue  Gui  le  Queux ,  Gui  le. Queux  dite  des  Poitevins,  &  des 
Poiuvips.,  On  la  trouve  aufli  fous  ceux  de  Girart  aux  Poiu^ 
vins  ,  Gérard  aux  Poitevins  y  &  Guiardaux  Poitevins. 

Poitiers  &  Potier  y  (  rOfe  de  )  Quartier  Saint-Germain,  Elle 
iaboutit  au  Quai  d'Orfai  &à  la  rue  de  TUniverfité. 

Poitou j  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  d'Orléans ,  d'Anjou  &  de  Berri  ,  & 
aboutit  à  la  vieille  rue  du  Temple.  Voy.  Place  de  France. 

*  Poliveaa ou  'Pont  Livautj  (  rue)  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  Voy.  rue  des  Sauflaies. 

Pologne,  (rue  de  la)  Quartier  du  Palais-Royal.  Voy.rue 
de  r  Arcade. 

*  Pomme ,  Pomme  rouge  y  (  rue  de  la  )  Qartier  de  la  Cité» 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  des  Troiç  Cannettes. 

Ponceauy  (rue  du)  Quartier  Siiint- Denis.  Elle  commence 
Ma  rue  Saint-Denis ,  &  finit  à  celle  des  Egouts.  Elle  doit  foa 
nom  au  poncel  ou  ponceau ,  (  petit  pont  )  qui  étoit  dans  la  rue 
Saint- Denis,  &  fous  lequel  paffoit  régour.*' 

*  Ponceau,  (fue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Un 
des  prenniers  noms  de  la  rue  de  Seine  Saint-Viâor  y  àcaufe 
d'un  petit  pont  qui  étoit  fitué  vers  le  milieu  de  cette  rue,  fout 
lequel  pafloit  la  rivière  de  Bièvre ,  lorfqu'elle  traverfoit  l'en- 
clos Sam  t-Viâor. 

*  Pont  y  (  rue  de  la  tournée  du)  Quartier  Saint- Jacques- 
de-la- Boucherie,  ancienne  dénomination  de  la  rue  Trop- 
va-qui-dure. 

*  Pont  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Germain.  La  rue  de 
Beaiine  a  porté  ce  nom  y  parce  qu'elle  conduit  au  pont  des 
Tuileries. 

^onr ,(  rue  du  petit- )  Quartier  Saint- j^enolt.  Elle  com- 
mence au  petit-Châteîet ,  &  finit  au  bout  des  rues  Galande 
«  de  Saint-Severin.  On  la  trouve  défignée  en  1130  fous  le 
oom  de  rue  neuve, 

*  Pont'Neufy  (  fue  du  )  Quartier  du  Louvre.  Ancien  nom 
dela.Place  des  trois-Marici. 
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*  Pont-Neuf^  (  rue  do  )  Quartier  Sainc-ÂDdré-<!es-Arcf# 
Première  dénomination  du  quai  des  Auguftins. 

PoTUs{t\xt  des  deux-)  Quartier  de  la  Cité.  Elle  commu- 
t»îque,  d*un  bout ,  au  pont  de  la  Tourneiie  ;  &  de  Tautre  » 
au  Pont-Marie. 

*  PonthieUf  (rue  au  Comte  de)  Quartier  Sainte -Op- 
portune.  Nom  de  la  rue  Séthifi  au  treizième  &  quator- 
gième  ftècles. 

Popirij  (  roe  de  TAbreuvoir*  )  Quartier  Samte-Opportane. 
Voy,  rue  de  t Abreuvoir*Popin. 

Popincourtf  (  me  de)  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de 
la  rue  du  Mernil-Montant  à  celle  8e  la  Roquette.  On  rap- 
pelle Plncourt  par  corruption.  Elle  doit  fon  vrai  nom  aa 
Premier  Préfident  Jean  de  Popincourt  qui  y  avoir  une  mai- 
fon  de  plaifance  fous  le  règne  de  Charles  VI.  Les  Pro- 
teftans  tenoicnt  leurs  aflemblées  dans  les  environs  ;  mais  le 
Connétable  de  Mommorenci  s'y  étant  tranfporté  »  fitbrûler 
en  fa  préfence  &  les  bancs  &  la  chaire  du  Prédicanr,  ce 

?ui  fut  caufe  que  les  Calviniftes  le  nommèrent  depuis  le 
apitaine  Brûle- Banc.    Voy.  Annoncxades  DU  Saikt 
Esprit. 

Popincourt ,  (rue  du  bas- }  ftiéme  Quartier.  Ceft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  chen&io  Saint-Denis  ^  qui  va  aboutir 
à  la  rue  des  Amandiers. 

Porckerons  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  C*cft  la  con- 
tijiuation  de  la  rue  du  F auxbourg  Montmartre.  Voy.  Rue 
Saine- Lazare  &  rue  des  Martyrs» 

.  *  Paries  ^  (  rue  des  )  Quartier- Saint-Benoit.  Voy.  medt 
Cameau, 

Porte/bin  ,  (  rue  )  Quartier  du  Temple.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Temple  ,  &:  finit  à  celle  des  Enfans-Rouges.  £o 
1682  ,  elle  fe  nommoit  la  ruô  des  Poulies ,  &  la  rue  Richard 
des  Poulies ,  à  canfe  de  Richard  des  Poulies ,  qui  pour  lors 
y  acheta  une  place  des  Templiers  «  où  Ton  fit  bltir  vers  Tan 
lS3},Dep\m  y  Jean  Portefin  y  ayant  fait  bltir  une  grande 
maifon  appellée  VHéul  Portefin  ,  cette  rue  quitta  le  nom  de 
Richard  des  Poulies ^  pour  prendre  celui  de  Port^in  ;  mais 
le  Petiple  ayant  infenfiblemetit  oublié  le  nomde/ca/t  Portefin 
&  de  u>n  Hôtel  y  il  corrompit  leur  nom ,  en  donnant  à  la 
rue  le  nom  de  Portefoin ,  &  cet  ufage  a  prévalu. 

*  Porte-Neuve  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte^Avoie.  An- 
cien nom  de  la  me  du  Chaume.  V ojr.  cette  rue. 

*  Portes  y  Crue  aux  deux-)  Quartier  Sainte-Opportiine. 
Ceflle  nom  que  portoit  la  rue  des  Orfévres^lorfqu  eile  écoit 
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fermée  par  deux  portes.  C'eft  aufli  le  nom  de  la  rue  neuve 
Saint  Denis ,  parce  (Qu'elles  aboutiflbient  aux  portes  Saine- 
Denis  &  Saint -Martin. 

Portes  (  rue  des  deux- }  Quartier  Saine-Denis.  Elle  va  de  la 
rue  Pavée  dans  la  rue  Tbevenot.  Ce  nom  lui  vient  de  deux 
portes  qui  la  fermQÎent  à  Tes  extrémités.  Lorfqu'elle  fe  bor« 
Doit  i  ta  rue  Saint-Sauveur  en  1417 ,  on  la  nomtftoit  ruedet 
deux  petites  Portes. 

Portes ,  (  rue  des  deux  )  Quartier  de  la  Gr6ve.  Elle  traveHe 
de  la  rue  de  la  Tifleranderie  dans  celle  de  la  Verrerie.  Oft 
l'a  appel lée  rue  entre  deux  portes  ,  &  rue  des  deux- Portes^ 
\  caufe  de  deux  portes  qui  la  fermoiem  aux  deux  bouts  % 
elles  lété  aufli  nommée  rue  Càliace  ou  des  deux-Portes. 

*  Portes ,  l  rue  des  deux }  Quartier  du  Temple.  Ancieim# 
dénomination  de  la  rue  des  quatre- Fils. 

*  Portes  y  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint-Benoit«  Mon» 
donné  par  Corrozet  à  la  rue  des  trois- Portes. 

*  Porusj  (  rue  des  deux  )  Quartier  Saint- André-des- Arcs. 
Ancien  nom  de  la  rue  Percée.  La  rue  de  Sorbonne  a  porc^ 
audl  le  même  nom. 

*  Portes ,  (  rué  des  deux-  )  Quartier  Saint^GérmaiS.  Qé- 
Romination  ancienne  de  la  rue  de  Neyers ,  à  caufe  des  deux 
portes  dont  die  étoit  fermée  à  fes  extrémités. 

Porus ,  (  rue  des  douze-  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  , 
d'un  bout ,  à  la  rue  Saint-Louis  ;  &  de  l'autre ,  à  la  rue  Saint- 
Pierre.  Elle  doit  fonnomà  douze  maifonsdont  elle  eft  réel- 
lement conipofée  ;  autrefois  on  l'appelloit  rue  Saint-Nicolas^ 
de  M.  Nicolas  le  Jai ,  premier  Préfîdent. 

Portes,  (  rue  des  trois-) Quartier  Saint-Benoit*  Elleva» 
d'un  bout  y  à  la  rue  des  Rats;  &  de  Fautre,  à  celle,  du 
Pavé  de  la  Place  Maubert.  Elle  a  porté  les  noms  de  rueUe^ 
AugujHri ,  diu  des  trots-Portes ,  &  de  rut  des  deux-Portes. 
Originairement  il  n'y  avoit  que  trois  maifons  dans  cette 
rue.  C'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui. 

*  Pertes  ,  (  rge  des  trois  )  Quartier  du  Temple.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  des  Marais  du  Temple ,  dont  la  forme 
étoit  en  équerre,  &  qui  étoit  fermée  par  les  trois  extré- 
mités. 

Pofles ,  (  rue  des  )  Quartier  Montmartre.  Ceft  la  partie  qui 
va  de  la  rue  Chantereine  dans  celle  de  Saint-Lazare  ou  des 
Porcljerons ,  vis*à-vi8  la  rue  Saint-Georges.  Des  pofies  da 
Commis  établis  |iour  empêcher  la  contrebande  ^  lui  ont  fait 
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donner  ce  nom.  On  lanommoic ,  de  mëiiie  que  celle  qui  eft 
au  bouc  y  Ruelîtues  aux  marais  des  Porcheronu 

Pofiesy  (  rue  des  )  (Quartier  Saint-Benoît.  Elle  commencé 
à  r£ftrapade  ,  &  iinic  à  la  rue  de  l'Arbalétre*  Sauvai  die 
»  qu'anciennement  elle  fe  nommoit  la  rue  Saint-Severin  ,  & 
»  depuis  j  \fi  rue  des  Poteries ,  à  caufe  de  quantité  de  Potiers 
»  de  terre  qui  s'y  font  établis  d'abord ,  &  y  ont  fait&  vendu 
»  de  la  poterie.  »  Il  y  avoit  dans  ce  Quartier ,  ou  bien  Ton 
y  avoir  tranfporté  quantité  de  terres  fablonneufes ,  propres  à 
taire  de  la  poterie  ;  c'eft  pourquoi  le  nom  de  rue  des  Pots  eût 
mieux  convenu!  cette  rue,  que  celui  de  rue  A^s  Pofies  ; 
ce  qui  cfl  prouvé  par  tous  les  tirres  de  Sainte-Geneviève  , 
oh  l'emplacement  de  cette  rue  cft  nommée  le  clos  des  Po-' 
teriesm 

Pot'de-Fery  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg, Elle  aboarir, 
d'un  côté  ,  dans  la  rue  du  vieux- Colombier;  &  de  l'autre» 
dans  celle  de  Vaugirard.  Elfe  a  porté  les  noms  de  rue  du 
Verger ,  des  Jéfuites ,  des  jardins  près  S,  Sulpice  ,  de  ruelle 
tendant  de  la  rue  du  Colombier  à  Vignerei  ;  *  de  ruelle  de 
»y.  SulpicCy  &  de  ruelle  de  Henri  du  Verger,  C'eft  dans  cette 
rué  ou'étoit  établi  le  Noviciat  des  Jéfuites ,  dont  la  maifoa 
fubfifte  toujours  de  même  que  TEglife, 

Pot^de'Fery  (  rue  du)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  tra- 
verfe  de  la  rue  des  Poftes  dans  ta  rue  Mouffetard.  Elle  doit 
fon  nom  à  une  enfcigne  y  &  portoit  anciennement  cenx  du 
Son-Puits ,  des  Prêtres  &  du  chemin  au  Prêtre,  Autrefois  elle 
n'avoir  que  la  moitié  de  fa  longueur  y  parce  que  la  rue  des 
Vignes  fe  prolongeoit  jufqu'à  la  rueneuve^Sainte«Geneviève» 
Voy.  Poteries.  (  le  dos  des  ) 

Poterie  y  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  aboutît , 
d'un  côté ,  dans  la  rue  de  la  Lingerie  ;  &  de  Tautre ,  dans 
celle  de  la  Tonnellerie.  Elle  doit  fon  nom  aux  poteries  qui 
s'y  vendoient.  Elle  a  porté  celui  de  rue  neuve  des  deux /eux 
de  paume ,  parce  qu'il  y  en  avoit  efFeâivement  deux  qui  oc- 
cupoient  ce  terrein ,  oii  l'on  voit  aujourd'hui  les  halles  aux 
draps  &  aux  toiles.  En  1600  ,  des  Comédiens  de  Province 
obtmrent  la  permiflîon  de  s'établir  à  Paris;  ils  ouvrirent  leur 
théâtre  à  VHôtcl  d* Argent  dans  cette  rue.  Au  commencement 
du  règne  de  Louis  XIII  ^  ils  quittèrent  ce  Quartier  y  & 
louèrent  un  jeu  de  paume  dans  la  vieille  rue  du  Temple  :  oa 


!l^  le  doi  de  Vigaerei  eft  renfermé  dans  le  parc  Bu  Luiembourg. 


Digitized  by  VjOOQIC 


.       RUl  4^ 

les  appelh  la  Troupe  du  Marais.  Ce  fut  fur  ce  thâtf  e  dû  Ma-> 
rais ,  que  deux  Comédiennes  (  les  Dlles.  Marotte  Beaupré 
&  Catherine  des  Urlisy  fe  donnèrent  rendez -Vous  pour  fe 
battre  Vépée  à  la  main ,  &  fe  battirent  y  en  eiFec ,  à  la  fin  de 
la  petite  pièce.  Sauvai  dit  qu'il  étoit  ce  jour^là  à  la  Co-» 
medie. 

*  Poterie ,  Poterne  8c  faujfe- Poterne ^  (  rue  de  la  )  Quartier 
Saiot-Martin.  Anciens  noms  de  la  cour  du'More. 

Pourie^  (rue  de  la)  Quartier  delà  Grève,  Elle  aboutît^ 
d'un  côté,  dans  la  rue  delà  Verrerie ,  &  de  l'autre  >  au  car- 
refour Guilleri.  On  la  nommoit  anciennement  rue  devieiUe" 
Oreille ,  guigne^Oreille  &  Guilleri,  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  vient  vraifemblablement  d'un  grand  nombre 
de  Potiers  de  terre  qui  s'y  étoienc  établis. 
■  *  Poterne  &  de  la  fauffe-Poterne  (  rue  dç  la  )  Voy.  ci- 
deffiis ,  Poterie ,  Poterne ,  &c.      > 

*  Poume ,  (  rue  neuve-)  Quartier  Sainte- Avoie.  Voy.  ru$ 
du  Chaume  ,  &c. 

Potiers  d^itain,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  C'eft  la 
partie  des  piliers  des  halles ,  qui  règne  depuis  la  rue  Pi- 
rouette, jufqu'à  celle  de  la  Coflbnnerie*  Elle  doit  ce  nom  aux 
Potiers  d'étain  qui  s'y  étoient  établis.  On  la  connoh  fous  le 
nom  des  piliers  des  halles ,  ou  des  petits  piliers. 

^  Poule  ou  des  Poulies  y  (rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité* 
Noms  rapportés  par  Sauvai ,  qu'il  dit  avoir  éTé  donnés^à  la 
raedu  Chevet-Saint-Landri. 

Poules  y  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  donne/ 
d'un  bout  y  à  la  vieille-Eftrapade^,  &:  de  Fautre  ,  à  la  rue 
du  Puits-qui- parle.  Cette  rue  dans  laquelle  les  Proteftans 
enterroient  autrefois  leurs  morts,  a  porté  les  noms  de  rue  de 
Chdtaigner  &  de  ChaJHnière. 

Poulies  ,  (rue des)  Quartier  du  Louvre,  Elle  fe  terminée 
la  rue  Saint-Honoré ,  à  ta  nouvelle  place  du  Louvre ,  &  au 
coin  de  la  rue  des  Fofrés-Saint-Germain-l'Auxerrois,  Selon 
Sauvai ,  elle  doit  fon  nom  à  un  certain  jeu  ou  exercice  que 
nous  ne  connoiflbns  plus  ,  qui  fe  nommoit  les  Poulies  y  & 
étoit  en  ufage  en  1343.  M.  Jaillot  eft  porté  à  croire  que  ce 
nom  viendront  d'Edmond  de  Poulie  ,  on  de  quelqu'un  de 
de  res  ancêtres  ,  l  caufe  d*un  Hôtel  qu'il  vendit  au  Comte 
Poitiers  d'Alphonfe,  frère  de  S.  Louis, 

*  PoulieS'Saint'PoUy  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Paul,  Nom 
du  cul-de-fac  Putigno  y  rue  GeofFroi-l'Afnier ,  dont  il  eft 
fait  mention  daife  Guillot ,  fous  cette  dénomination,  Se  dont 
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Sauvai  parle  auflî  foai  celle  de  rue  des  vîei'PoûUa^ 

d'une  rue  inconnue* 

*  Poulies ,  (  rue  des  ,  des  vieilles  ,  Ferri  &  Richard  des) 
Quartier  Saint-Antoine.  Noms  que  Sauvai  die  avoir  été  pcxtéi 
par  la  rue  des  Francs- Bourgeois ,  à  caufe  du  jeu  des  poulies 
qui  étoit  alors  ufité,  &  qu'on  ne  connoic  plus  aujourcThuL 

*  Poulies  ,  C  rue  Riphard^des)  Quartier  du  Temple. Nom 
que  Sauvai  dit  que  porcoic  la  rue  Portefoin  en  iiSo.  Voy. 
rue  Portefoin, 

PouUeùer^  (rue  )  Quartier  de  la  Cité*  Cette  rue  tra- 
verfe  Tlfle  Saint-Louis,  &  finit  au  quai  d'Alençon &  des 
Balcons.  Elle  doit  fon  nom  ï  un  des  affoctés  avec  le  Sieur 
Marie  à  rentreorife  des  quais  qui  font  dans  cette  Ifle,  M. 
PoiiU^û^r ,  Tréforier  des  Cent-Suifles.  On  la  trouve  encore 
défignée  fous  les  noms  de  Poultier  &  Poulletiire. 

Poupée  I  (  rue  }  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle  va, 
(dVnbout ,  à  la  rue  de  la  Harpe;  ic  de  Tautre^à  celle  de 
Hautefeuille.  Elle  a  porté  les  noms  de  Popée ,  Poupée^  Poinpé, 
Pompée  &  ceux  de  Lias  ic  de  Laas ,  à  caufe  du  territoire 
de  Laos  fur  lequel  elle  eft  fituée ,  qui  ne  fe  donnoienc  ce- 
pendant qu'au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  rivière. 

*  PourpoifUerie  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint- Jacqnes-dc-Ia- 
Boucherie.  Nom  ancien  de  la  rue  des  Lombards. 

Pourtour  f  (rue  du}  Quartier  de  la  Grève.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  du  Monceau-Saint-Gervais ,  jufqu'à  h 
place  Baudoyer.  Elle  a  porté  les  noms  du  Monceau-ieint' 
Gervais ,  de  rue  du  Cimetière  ^  Sc  de  rue  Saint-Gervais, 

Prêcheurs  ,  (  rue  des  )  Quartier  des  halles.  Elle  va ,  d*ofi 
bouc ,  dans  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  Tautre ,  à  la  balle.  Sa 
X3(X>y  dit  Sauvai ,  on  Tappelloit  la  rue  aux  Prêcheurs  ,&  de- 
puis ,  la  rue  au  Prêcheur  ou  du  Prêcheur  ;  Noms  qui  lui  ont 
été  donnés  d'un  hôtel  ou  maifon  appellée  V Hôtel  du  Pri" 
eheur ,  parce  qu'ij  y  pendoit  uneenfeigne  fur  laquelle  il  y 
avoit  un  Prêcheur  ;  mot  pour  lors  en  ufase  au  lieu  de  celui 
de  Prédicateur  qui  a  pris  fa  place.  M.  Jaillot  croit  quêta 
maifon  &  l'enfeigne  doivent  leur  nom  à  un  Particulier nomiDe 
Robert  le  Prêcheur, 

*  Prêtres f  rue  des)  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Bou- 
cherie.  Il  parott  que  c'eft  la  petite  rue  de  Marivaux ,  ou 
demeuroient  quelques  Prêtres  habitués  à  l'Eglife  de  Saioc 
Jacques. 

Prêtres ,  <  rue  des)  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  travcric 
de  la  rue  Bordet ,  via-à-vis  la  rue  Clopin  .  &  finit  au  quarre 

Sainte- 
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Saînte*Geoeviive.  On  Ta  nommée  anciennement  v/n/i  Mo^ 
nafiriiy&Lrue  du  Mouticr,ëc  Bupznvsim^  petite  rucUette  SainU-' 
Geneviève  6r  ruelle  Sainte-Geneviève.  Les  Prêtres  de  la  Pa- 
roifTedeSainc-Ëcienne-du-Mont  qui  y  demenrotent  autre- 
fois, lui  ont  fiaic  donner,  fans  doute,  le  nom  qu*elle  porte 
aujourd'hui.  On  a  planté  deux  bornes  au  milieu  de  cette  nie, 
pour  empêcher  le  pafTage  des  voitures. 

Prêtres  y  {  rue  des)  Quartier  du  Luxembourg.  Ancienne 
dénomination  du  cul-de-fac  Pérou ,  àcaufe  du  grand  nombre 
des  Prêtres  de  S.  Snipice  qui  y  habitoient. 

Prince  ,  (  rue  des  foffés  de  M.  le  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Elle  commence  à  la  rue  de  Condé,  &  finit  au  bouc 
ds  la  rue  de  Vaugirard.  Elle  doit  fôti  nom  aux  fofTés  fur 
lefquelselle  a  été  élevée.  On  l'a  appeflée  etfwhe  rue  des  Fojfés-» 
Saint-Germain ,  &  depuis ,  rue  des  foffés  M.  le  Prince  ,  parce 
que  Ton  Hôtel  s'étendoit  jttfques-là.   Voy.  Condé,  (  rue  de  ) 

Princeffe ,  (  rue  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va  de  la 
rue  du  Fourila  rueGuifarde.  On  ignore  à  qui  elle  doit  Ton 
nom.  On  voit  au  coin  ,  du  côté  de  la  rue  du  Four ,  une 
ftatue  deMoïfe  tenant  les  cables  de  la  Loi.  La  tradition  eft 
que  cette  maifon  appartenoit  à  un  Juif  ;  mais  il  eft  certain 
qu^il  a  exifté  dans  cette  rué  un  Hôtel  appelle  VHÔtel  du 
grand  Moift^ 

Prouvains*,{ rue  des)  Quartier  Saînt-Euftache.  C'eft  la 
continuation  de  la  rue  du  Roule.  Elle  aboutit  à  la  rue  Traînée, 
en  fece  du  portail  méridional  de  S.  Euftache.  Elle  doit  Ton 
nom  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  noce ,  aux  Prêtres  de 
S.  Euftache  qui  y  demeuroient  dès  le  treizième  fiècle.  En 
1476  ,  Alplionfe  V  ,  Roi  de  Portugal ,  vint  à  Paris  pour  y 
folliciter  des  fecours  contre  Ferdinand  ,  fils  du  Roi  d'A- 
ragon ,  qui  lui  avoit  enlevé  la  Caftille.  Louis  XI  ,  difent 
lesHiftoriens ,  lui  fit  rendre  de  grands  honneurs,  &  tâcha 
de  lai  procurer  tous  les  amufemens  poflibles  :  on  le  logea 
dans  cette  rue  chez. un  Epicier  ,  nommé  Laurent  Herbefoti 
on  le  mena  au  Palais ,  où  il  eut  le  plaifir  d'entendre  plaider 
une  belle  caufe  :  le  lendemain  il  alla  à  l'Evêché ,  où  l'on  pro« 
céda  en  fa  préfenceà  la  réception  d'un  Dodeur  en  Théo- 
logie 5  &  le  Dimanche  fuivant ,  premier  Décembre ,  &  veille 
de  foD  départ,  on  ordonna  une  proceflion  de  TUniverfité, 


*  Ou  rue  dec  Prêtres.  ?rouairt ,  en  vieux  langage  ,  fignifioit  un  Prècre» 
^  même  que    Prévoiret  ott  Propolr»» 

Tom.  IV^  B» 
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qui  paiTa  Tous  fes  fenêtres.  Voilà  ,  die  Suint-Foix  ,  on  Roi 

bien  honorablement  logé  &  bien  amufé.  Effl  Hifi.fiirPmns^ 

Provence  y  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  abomit , 
d'un  côté,  à  la  chauffée  d'Antin;  &  de  l'autre,  l  la  me 
du  Fauxbourg  Montmartre.  Cette  rue  nouvellement  conf- 
truite  ,  a  été  bâtie  fur  Tégout  qui  y  paflbit  ^  &  que  nos  Ma« 

friftrats  Municipaux  ont  nit  couvrir.  La  Ville  ne  pouvoir 
ui  donner  un  nom  plus  cher  à  la  Nation ,  que  celui  du  Frère 
de  Louis  XVI,  notre  Monarque  Bienfaiiant,  aujourd'hui 
Monsieur. 

*  Prunier,  (  rue }  Quartier  de  la  Grève.  Nom  donné  par 
b  Caille  à  la  rue  Pernelle. 

'^  Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  Saînt-Eufiache.  Dénotnina- 
tion  ancienne  du  cul-de-fac  Saint-Claude. 

Puits  8c  du  Pô  y  {  rue  du)  Quartier  Sainte-Avoie.  Elle  rra-t 
verfe  de  la  rue  Sainte-Croix-de^a-Bretonoerie ,  dans  celle 
des  Blancs- Manteaux*  Defer  la  nomme  rue  du  Pô.  l 

*  Puits ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-fienoit.  Ancienne  dé- 
nomination des  rues  de  la  grande  &  petite  Bretoonerie  ,  fui-i 
vanc  Sauvai. 

Puits  y  (  rue  du  bon*  )  Quartier  de  la  Place  Manbert.  Bile 
aboutit ,  d'un  câté ,  à  la  rue  Traverfme  ;  &  de  l'autre ,  à 
celle  de  Saint- Viâor,  Il  paroit  qu'elle  s'étendoit  jufqa^  la 
rueClopin.  Elle  a  été  appellée/ji  rue  de  Forrcr/i^  ;feroit-ce 
d^une  maifon  qu'on  nommoit  les  Lanjquenets  ?  yoy.  Bon^^ 
Puits.  (  rue  du  ) 

*  PuitS'dc'Fer  y  (rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancien  nom  de  la  rue  neuve-Saint-Etienne  ,  à  caufe  d*an 
puits  public  qui  fubfifie  encore  au  haut  de  cette  me,  au 
carrefour  qu'elle  forme  avec  la  rue  Concrefcarpe  &  celle  des 
folTés  Saint- Viâor.  C'étoit  un  piÂts  public  en  1539,  que 
Corrozet  indique  fous  le  nom  de  Puits^de^Fer  ou  des  Mor^ 
fondus,  Voy.  Etienne»  (  rue  neuve^Saint  ) 

Puits-aui'parle  y  (  rue  du }  Quartier  Saint-Benoît.  Elle  va, 
d'un  côté  ,  à  la  rue  nenve-Sainte^Oeneviève  ;  &  de  l'autre, 
à  celle  des  Poftes.  Elle  doit  ton  nom  à  un  puits  qui  formoic 
un  écho. 

*  Pute^y-Muce ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Dé- 
nomination de  la  rue  Cloche-Perce. 

"^  PutigneufCy  (rue  )   Quartier  Saint-Paul.  Nom  donné 

Î>ar  Corrozet   au  cul  -  de  -  fac  Putigneux  ,  rue  G^fiiroi- 
'Afnier, 
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Oda^re^FiU.  (  rue  des  )  Yoy.  Fih, 

Quatre^Vents.  (rué  dés  )  Voy.  Vcntu 

Quenquilles  ,  (  rue  des)  Quartier  Sainte-Ogportui^^.  Slle 
ra  du  qqai  de  la  J^tégifTerie  ou   de  la  FérailU  ,  daf^s  {a  rue 
Saint-Germgin-rAiixerrois*  ]Blleaporté  fucceiCyejpenc  1(^9. 
1100)3  de  nielle  iS'/mon  </c  LiJUyJean  dfi  Lifle  ,  aurreqienti*â<:«  ; 
^éty  rnejle  ifcj  Quenouilles  ^  dç  ta  Quenouille  Sz  de$  i^oii« 
Quenouilles. 

*  Quentin  ,  (rue  Jehan' de  Saint-)  Quartier  du  Tçmple. 
IjTona  que  la  rue  Pafiourelle  portoit  en  i^oz. 

Queux ,  (  rue  dite/cr  )  Quartier Saint'Àndré*des-Arc^.  D4- 
ijominatiop  apcienne  de  la  rue  Gille-Cœur. 

Qltinquer^j^oix ,  (  rue  )  Quartier  Saipc-^acques-de-U-Bou- 
cherie.  Elle  aboutit  aux  rues  A ubrî -Je- Boucher  &  aux  Oues. 
Elle  9  porté  les  Dpm$  fie,  Ciaquampoit  ,  Quicampoit  ,  & 
Quiquenpoijf,  L'Abbé  le  Beu'f  cro!t  .f^u'ellç  psiuc  dtvoir  (qo 
Dqmi  UQ  Nicolas  deKiqucnpoîL 

K. 

*  JRdle^  i  tue  Lambert  Jç)Qumiet  dû  la  Grève,  Ancien 
i)orQ  de  U  rue  du  Coq,  (iuiée  près  la  rue  de  1^  Verrerie. 

Rambouillet ,  (  rue  de  )  Qnartier  Saint-ÀnfCoipi/e.  E|(e  va 
^s  rues  de  Charenton  8c  de  la  Planchette  à  colle  de  bUapée. 
Voy.  Planchette  {  rue  de  la)  &  K^f^noviLLEj., 

*  Raoul  Lavenierf  (  rue  )  Quartier  Saincp- Opportune. 
Nom  donné  qnal-à-prppos  par  Sauvai  au  c^xl-de-iiic  Rollin- 
prend-ga^e. 

Rafée\  (  rue  delà  )  Quartier Çatnt-Antoîi^e.  SMevfi«l«  b 
rue  dés  fûfles-Saint-Antoine  à  la  barrière  du  même  notn ,  h 
PextrÊtnitédt/e  la  rue  de  Ra^^bomUot.  |C^.tte  gjutfigueste  nés* 
firéc^uentée  &  tjrè^- agréable»  donfon  non;i jÉ  Qiie  ipairQn^qiû  . 
9V0U  été  bà^ie  poqr  mi  (fe  U  Râpée  ,  Comn^irerGéfiéral 
^es  Troupes.  .  ,  . 

*  Rats  ,  (  rue  des  j  Quartier  Saii^t-Jaçqpef-de^a*Boucherie* 
Ancienne  dénooiination  du  cul-de-fac  du  Chat-Blauc»  & 
^nné  mal-à-propQs  à  la  riie  Saint^-Jacques-de^a-Boucberie. 

Rats ,  (  rue  de^)  Quartier  Sainx-^ntoine.  l^Ue  ya  de  la  rue 
des  murs  de  la  Rq^uette  à  qelle  de  Saioc-Ân4ré.  Qn  Ta  ap* 
pellfe  rxie  defJfirQihde  Loir.  *       - 

^^^î  (>ue'd(ps  )  Quartier  Saînt-'Bc^Qit,  ^jl^.^boqtit  4  h 

•    '  '^  ' *    '  Ç.fii  : 
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rue  Galande  &  \  celle  de  la  Bncherie.  Bile  doit  ce  nom  9i une 
enfeigne.  Guillot  Ta  défignée  fous  celui  àtrue^Arras. 

*  Kau  (  rue  des }  Quart,  de  la  Place  Maubert.  Nom  donoé 
mal-à-propos  à  la  rue  d'Arras. 

Riale  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles»  Elle  aboutit ,  cTim 
côté,  dans  la  rue  de  la  grande-Truanderie  ;  &  deTjutre, 
fous  les  piliers  des  halles.  Elle  a  porté  les  noms  de  ruelle  ou 
rue  Jean  Vingne ,  Vuigne,  Vigne ,  des  Vignes  ,  peut-être  par 
altération  du  mot  de  Jean  Bigne  ou  Bingne^  ou  oigne ,  Eche- 
vin  de  Paris  en  Ii8i.  Ceft  une  petite  rue  ou  ruelle  fore 
étroite. 

.  *  Réale ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  donnépar 
Boiflfeau  à  la  rue  de  Berci. 

*  RédU  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Ceft  ainfiqne 
BoifTeau  a  défigné  la  rue  de  la  Croix-Blanche ,  qui  aboutitaa 
marché-Satnt-Jean. 

RécoUets  (  rue  des  )  Quartier  Saint- Martin-des-Champs. 
Elle  commence  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Laurent,  & 
finit  l  celle  de  Carême-prenant  ,  vis-à-vis  THôpital  Saint- 
Louis.  Elle  doit  fon  nom  aux  Récollets ,  parce  qu'elle  règot 
le  long  de  leur  enclos. 

"*  RecommandareJPes  &  Commandareffis ,  (  rue  des  J  Quart. 
de  la  Grève.  Noms  que  portoient  vraùfemblablement  la  partie 
de  U  rue  de  la  Coutellerie  ,  qui  va  du  petit  carrefour  à  la 
rue  Planche-Mibrai. 

.  Regard  y  (rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  D'un  cii^, 
elle  va  au  coin  décrues  du  Chafle-Midi  &  des  vieillet-Tui- 
\erics;  &defautre,  à  larue  de  Vaugiratd.Elle  dDitfonDom 
à  un  regardde  fontaine  qui  y  eft  b&ti.  Elle  règne  le  iong 
de  l'enclos  des  Carmes  déchauffîs  qui  y  ont  fait  conftruirede 
beaux  Hôtels  ;  c'eft  pourquoi  on  la  trouve  aufli  appelle 'W 
des  Carmes^ 

RegnauU  (  rue  de  la  Polie  )  Quartier  Saint-Antrioe.  Elle 

iya ,  d'un  côtié  à  la  rue  des  murs  de  la  Roquette  \  &  de  l'autre, 

c  là  rue  Saint-André.  Elle  doit  fon  nom  à  une  maifoD« 

ampagne ,  fituée  fur  un  terrein  d'environ  fix  arpenî,q'Ji 

appartenotent  à  un  Particulier  appelle  RegnauU  VEpiâer. 

■     Regratihre ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Cité.  Elle  aboutit  au  q«2î 

d'Orléms ,  en  faifant  la  continaipîon  de  la  Femme-fao^ 

tête.  Bile  doit  fon  nom  i  un  zSoà^  du  Sieur  Marie  ^  appelle 

ViAh  Re^rattiery  &  tous  deux.  Batre[)reneurs  des  quais  de 

riQe-Saint-«Lpuis.  Elle  étoit  ainfi  nommée  dans  toute  » 

longuelir  jufqa'au  quai  dé  Boarbon.  Kojr.  Femmc-fûM-m 

(rue dé  b) 


Digitized  by  VjOOQIC 


RUE  441 

Reims^  (rue de)  Qturtier  Saiht-Benott.  Efle  va,  d'un 
bout ,  ï  la  rue  des  Sept-voies  ;  6c  de  Taucre ,  à  celle  des 
Cholets.  Son  premier  nom  eft  rue  au  Duc  de  Bourgogne  , 

Ju'elie  a  quitté  en  1409  ,  pour  prendre  celui  du  Collège 
e  RheimS)  foiidé  en  cette  année. 

*  ReimSjÇvue  de  TArchevêque  de)  Quartier  Saint-André* 
defrArcs.  Suivant  Sauvai  ^  c*eft  le  i^om  de  la  rue  du  Paon  , 
i  caufe  que  l'Archevêque  de  Rheinis  y  avoit  Ton  Hôtel. 

*  Reine  ^(^  rue  de  la)  Quartier  Saint- Antoine*  On  penfe 
que  cette  rue  pourroit  ét^e  un  palTage  q^i  fubfifte  encore  ^ 
&  qui  conduifoit  an  cimetière  S.  Paul  &  aux  charniers. 

*  Reine  ^{  rue  neuve  Se  neuve  de  la)  Quart.  Saint-Eufiache. 
Ancien  nom  de  la  rue  desdeux-Ecus  ,  que  Catherine  de  Mé- 
dias fit  ouvrir  fur  Ton  terrein. 

Reine-Blanche  y  (  rue  de  la  )  Quart,  de  la  Place  Maubert. 
Elle  va,  d'un  bout  ,  à  la  rue  Mouâètard  ;  &  de  Tamre,  à 
celle  des  hauts-foffés-Saint-Marcel.  Sauvai  dit  «  qu'elle  fiir 
»  ainfi  appellée,  à  caufe.  qu'on  la  fit  fur  les  ruines  de  l'Hôtel 
»  de  la  Reine  Blanche  ,  qnr  Ait  démoli  en  139a  ,  comme 
»  complice  de  l'embrâfement  de  quelques  Courtifans  y  qui 
»  y  dansèrent  avec  Charles  VI ,  ce  malheureux  ballet  des 
3t Faunes,  fi connu. 

*  Reinier ,  (  rue  de  la  Folie  )  Quartier  du  Luxembourg. 
Dénomination  ancienne  de-  la  irue  .des.  mauvais^Garçons ,  à 
caufe  d'une  maifon  qui  porcoit  cette  enfeigne« 

Rempart  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  va  ^ 
d'uobotit,  dans  Ut  rue  Saint-Honoré  ;  &  de  l'autre  >  dans 
celle  de  RicheKeu.  Elle  doit  fon  nom  à  une  ancienne  for-^ 
tificatioa  fur  laquelle  elle  ed  fituée.  En  1636  ,<  elle-  s'ap- 
pelloitrue  Champiru 

*  Rempart  ^  (  rue  du  )  Quartier  Saint^-Seais,  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  Sainte^Foi ,  près  des  Filles-Dteu. 

^  R€inpar/|  (rue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Nom  donné 
par  Boifleaq  au  cul-de*fac  Saint-Glaude. 

Rempart  f,  (  rue  du  )  Quartier  Saint-Antoine.C'eft  encore 
un  nom  donné  par  Boineao  à  la  rue  Jean  Beaufirç. 

Rempart ,  {  rue  du  chemin  àn^  ou  rue  baffe  du }  Quart, 
da  Palais-Royal  &  de  Montmartre.  Elle  commence  au  coin 
de  la  me  de  Surènes ,  .&  règne  le  long  du  rempart  dont  elle 
porte  le  nom  ;  elle  portoit  auparavant  celui  de  ChevilU.  Voy. 
ChevilU.  {rue  de)  La  partie  oppofée  de  cette  rue  eft  du 
Quartier  Montmartre ,  &  fe  nomme  rue  baffe  da  Rempart  ^ 
parce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  baife  que  le  rempart.    . 

E  e  ii) 
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Remparts  t  (  rUe.  dés  )  Quartier  Montmartre.  Nom  d*n&c 
rue  qvyî  exiftoit  au  bout  de  la  rae  dt|  Sentier. 
*     *  Remparts , (rue  des)  Quartier  âaint-Martin-dès-ChaAps. 
Première.  déAQmination  de  la  rue  Meflaî. 

*  Renard ,  (  rue  du  )  Quartier  Sainte-Opportune.  AnctCQ 
nom  de  la  rue  des  trois- Vifages. 

Renard^  (rue  du)  Quartier  Saint-Marttn-des-Champi. 
Elle  va  de  la  rue  neuve-Saint«Merri  à  celle  de  la  Verrerie. 
Anciepnemeht  elle  portoit  le  nom  de  la  Cour-RùhrtdePa' 
m  .pu  la  tour-Robert  y  &rue  thiRenard^  oui  ^prêche* 

Renard ^  (rue)  Quartier  Saiht-Denis  Elle  aboutit ^d'on 
côté  j  dans  la  rue  Saint-'Denis  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle  des 
.'deux-Portes.  Elle  a  été  appellée  rue  Peretéc  &  Percée  ^  te 
a  pris  fon  nom  d'un  homme  Renard  qui  y  demeurdit. 

*  Renard  y  i  rue  du  )  Quartier  Saint-André-des-Ara* 
Nom  foMi  lequel  la  rue  du  Chat-qui-pèche  fe trouve  de'fign^. 
.  Renaud  ou  Renard  le  Febvre ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Grôvt. 
Elle  va,  d'un  bout,  à  la  P4àce  Baudoyer  ;  A.  de  l'autre,  lo 
cimetière  ou  marché  Saint^Jean, 

,  *  René  y  (  rue  neuve^&ùnt^  )  Quart,  de  la  Place  ManbeiT. 
Nom  q,ue  portoit  la  rue  du  Battoir  en  1605. 

Repojbir ,  (  tue  du  )  Quartier  Saint-Euftache.  Cette  vBÈy 
en  faifant  U'Coàtinuationde  la  rtie  Pagevin  ,  vient  alx>adf 
\  U .  PUcç,  dès  Viâciires.  Elle  fe  prolongeoit  jufqtt'à  la  roe 
du  Mail,  &I^  rue  Vuide-Gwiflèt  eh  faifoir  partie  avant tt 
conftruôidn  de  la  Place. 

.  ReifilU  y  (.  rue  de  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  cùmée^ 
à  la  rtie  dvjL  Fauxbourg  Sairit- Antoine,. près  f  Abbaye  ,  « 
finit  au  chemin  de  Chacenton»  Elle  doit  fon  irotii  à  fort  ter- 
ritoire qui  eft  très-ancien ,  fur  lequel  nos  Roik  fe  laprt- 
mière  race  avoient  un  château.  *  ; 

Reuilli  4  (  rue  du  bas  ou  petite  me  de  )  Quirticr  Ssfltf- 
Antoine.  On  a-  donné  ce  nom  à  la  tue  MongaUet  q'm  ïj) 
d'un  côté,  à  la  rue  de  Reuilli  ;  &  de  rautro',  à  celle  icla 
PUncbettè. 

Rhétel ,  (  rue  aux  Ecoliers  de  )  Quartier  Saiint-André-B«^ 
Arcs.  Nom  donné  par  le  Peuple  à  la  rue  dés  Pwr^»  • 
caufe  du  Collège  de  ce  nom  qui  y  avoît  été  ik^y  &  J*** 
depuis  ea  1443  par  Charles  VIi ,  au  CcUègè  de  R^^*^ 

*  Rickebourgy  (rue  de  )  Quart,  du  Louvre.  Ancienne  àtaoi' 
mination  de  la  rue  du  Coq  ,  à  caufed'une.feinilte'dieceno»» 

*  Richebourg  y  { rue  de  )  Quartier  Je  la  PlaceMàubert.  Ap- 
cienhe  dénomination  de  la  nip  ti*OrIéaris  ^  qui  condaR  *  ' 

la  rue  MoufTetard  à  celle  du  jardin  du  Roi. 
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SihAdleu ,  (rue  de  )  Quartier  du  Palais- ftoyal  &  Quartier 
Mootimirtre*  Pour  le  premier  Quartier  ,  elle  commence  à 
la  rue  Saint-Honorë ,  Se  finit  à  la  rue  netive-des- Petits- 
Champs.  Depuis  la  conftruâion  du  Palais-Royal  par  le  Car- 
dioal  de  Aichefien  j  elle  fut  nommée  rue  Royale ,  &  en- 
fuite  elle  prit  celui  de  Richelieu.  Quant  à  la  parne  qui  eft 
dans  le  fécond  Quartier ,  elle  commence  à  la  rue  neuvc- 
des*Petits-Chacnps ,  éc  iioit  au  boulevard. 

*  Richelieu ,  (  rue  neuve  de  )  Quartier  du  Palais- Royal. 
Première  dénomination  de  la  rue  Royale  ,  qui  aboutit  dans 
la  rue  Thérèfe. 

Rickdieu  ,  (  rue  neui«  de  )  Quartier  Saint- André-des- 
Arcs.  Elle  conwnence  à  la  rue  de  la  Harpe  /&  finit  à  la 
Place  9l  à  i'Ëg^ife  de  Sorbobtie.  On  l'a  appellâe  quelque- 
fois me  des  lurifonen  &  rue  de  Sorbonne,  Elle  fut  percée 
pour  favorifer  la  vue  de  1^  Place  de  PEglife  de  Sorbonne  ; 
Aamimens  qui  ont  immortalifé  la  mémoire  du  Cardinal  ât 
Richelieu. 

«  Riffble  &  RoifoHe,  (nte  Raoul ) Quartier  Saint-Euftache. 
Anciens  noms  de  la  rue  du  Jour. 

RBch  y.  (  me  Saint-  )Qaaitier  Montmartre«£lle  va  de  fa  rue 
du  gros-Cbenet  à  la  rae  Poiffimnière ,  en  faifant  la  conti- 
iii»don  de  celle  des  Jeux-Neufs. 

RocA,^  rue  neuve^Saint*)  Quartier  du  Palais-Royal.  Cette 
rue  qui  doit  fon  nom  i  TEgiife  de  S.  Roch  ,  commence  & 
la  rue  Saint-Honoré,  &  finit  dans  la  rueneuve-des-Petirs- 
Chaaps.  Elle  B*appdloit  auparavant  /a  ruelle  ou  rne  de  Gaillon^ 
k  catife  de  rHétel  de  Gaâlon.  Sauvai  dit  qu'elle  fe  nom- 
noiten  1495  la  ruelle  Michaut  Riegnaut  ;^ïï  15  21 ,  Michantr 
Regnata-^éien  1578,  rue  de  Gaitton» 

*  Roche  j  (  rue  de  la  )  Quartier  Seinte-Avoie.  Nom  d'une 
rue  qui  fatfoit  la  continuation  de  celk  détraque  ,  appellée 
ne  des  Bouchers  ^  &  qui  fobf^  encore  en  partie  dans  le 
paifage  de  THÔtel  de  Soiibife« 

Rochechouart ,  (  rue  de  D  Quartier  Montmartre.  Elle  fe  ter- 
mme  su  chemin  de  Clignancourc ,  en  faifant  la  continua- 
tion de  h  rue  Cadet.  Elle  doit  fon  nom  à  Marguerite  de 
RKkechouttrt  de  Mantpipeau^  Abbefle  de  Montmartre. 

Roi  ^  (rue  du  Cardin  du)  Quartier  de  la  Place- Mau- 
bert.Elle  va  du  carrefour  de  la  Pitié, -à  celui  de  Clamart. 
Elle  apporté  le  nom  ^  rut  de  Coipeaux  ,  à  caufe  du  terri- 
toire de  Coupeaux.  Elle  doit  cel^i  d'aujourd'hui  au  Jardin* 
Reyal  des  plantes  qu'on  y  a  formé. 

*  jSqî  .  (  xne  du  pavillon  du  )  Quartier  Saint-Amoî ne.  An- 
cienne dénomination  de  ta  rue  Royale  ,  quia  pris  fon  nom 
de  la  Place  Royale  à  laquelle  elle  aboutit.  E  e  iv 
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*  Roi  (  rue  du  vin  le  )  Quartier  Saint-Tacques*de*Ia-B(m-i 
cherîf .  Défignation  de  -la  rue  des  trois-Maures  ,  qui  aboutie 
dans  celle  des  Lombards. 

Roi'Doré ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  traverTe 
de  la  rue  Saint-Gcrvais  dans  celle  de  Saint-Louis.  BUe  a 
porté  les  noms  de  rue  Saint^François  k  rue  Fnmçoifè*  Elle 
doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  à  un  bufie  doré  de  Louis 
XIII,  qui  fubfiftoit  à  une  de  fes  extrémités. 

Romain  y  (rue  Saint-)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va 
de  la  rue  de  Sèvre  dans  celle  du  petit  Vaugirard.  Elle  doit 
fon  nom  à  un  Prieur  de  l'Abbaye  de  Saint- Germain  ,  ap- 
pelle i?.  Romain  Rodayin  Elle  a  porté  anciennement  les 
noms  de  rue  Abrulle  &  du  Champ  Malouin, 

Rome  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Martin.  Nom  qu'a  porté 
la  rue  au  Maire  dans  fa  prolongation  jufqu'à  la  rue  du 
Temple. 

Roquette  ^{r\}edeh  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de 
Tefplanade  de  la  porte  Saint-Antoine,  à  la  Maifon  des  Reli- 
gieufes  Hofpitalières  de  la  Roquette.  Elle  doit  ft>n  nom  au 
terrein  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  y  anciennement  appelle 
la  Rochetu  ,  où  Henri  II  &  Henri  IV  ont  demeuré  ,  cefl« 
à-dire  ,  au  Hou  même  oix  font  les  Hofpitalières. 

Roquette,  (  rue  des  murs  de  la)  mêroer  Quartier.  C'eftie 
chemin  qui  règne  le  long  des  murs  de  l'enclos  des  HoCpi-> 
talièrcs ,  depuis  l'entrée  de  leur  maifon  ,  jufqo*à  laxue  des 
Amandiers. 

Rojiers,  (rue  des)  même  Quartier.  Elle  va  ,  d'un  bout , 
à  la  vieille  rue  du  Temple  ;  &  de  l'autre  ,  à  celle  des 
Juifs.  M.  JaiUot  dit  «  qu'elle  portoit  tt  nom  en  19.33  >  ^ 
»  qu'il  ne  voit  pas  qu'elle  en  ait  changé.  Il  conjeéèujne  qu'elle 
7>  faifoit  un  retour  d'équerre  »  &  qu'elle  aboutifibit  à  la  tue 
»  du  Roi  de  Sicile  ,  cette  partie  formant  aujourd'hui  la  rue 
yi  des  Juifs.  Le  même  Auteur  a  cemarqué  que  Guillot,  le 
»  rôle  de  1313 ,  &  autres  titres  fubféquens ,  n'en  ont  pmnt 
xifaît  mention  en  pariant  de  cette  rue  y  &  qu'il  étoit  appuyé 
3>  dans  fon  opinion  par  un  monument  de  fculpture  pbcé 
»  à  la  maifon  qui  fait  l'angle  de  la  rue  du  Roi  de  Sicile  &  de 
»  celle  des  Juife.  Nos  Iliftoriens  y  ajoute-t-il,  nous  ont  con- 
39  fervé  Iç  fouvenir  de  l'attentat  commis  fur  une  fbtue  de 
»la  Sainte  Vierge,  qui  fut  mutilée  la  nuit  dit  31  Maiaa 
»  premier  Juin  J  5a8.  Elle  étoit  placée  en  la  rut  des  Rojiers, 
19  François  I  fit  faire  une^autre  fia  tue 'd'argent  qu'il  plaça 
»  au  lieu  même  où  étoit  Vancienrte  de  pierre.  Cette  céremo- 
»  nie  fe  fit'  le  ix  dudit  mois  ,  à  la  fin  d'une  proceffioo 
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n  générale  ordontséel^  cet  efièr.  Cette  ftattie^yant  été  volée 
>»ea  1545  ,  on  en  fubftitoa  une  autre  de  bois  ,  qui  fut 
>»briréepar  les  Hérétiques  k  nuit  du  13  au  14  Décembre 
»  1551.  Oo  fit  une  femblable  proceâion,  &  cm  remit  une 
»ftatue  de  marbre.  Les  aâes  qui  confiaient  ces  difFérens 
»  faits  ,  indiquent  que  ces  réparations  furent  faites  rue  des 
»  Rofiers^ ,  devant  Vhuit  de  derrikre  du  peut  Saint- Antoine. 
»Ce  monument  en  fculpture,-oi^  François  left  repréfenté^ 
»  fttbfifie  au  même  lieu ,  &  n'a  point  été  déplacé.  Not 
»  Dians  du  fiècle  dernier  marquent  au  même  ertdroit  une 
Ti^  Notre-Dame  d'argent  ,  dont  oïi  avoit  confervé  le  nom. 
»  Eofin  on  voit  dans  les  archives  de  SaintenCatherine  du 
»  Val-des-£coliers ,  qu'une  place  &  un  jardin  qui  font  partie 
»dela  .baâè-cour  de  l'Hôtel  de  Lamoignon  y  aboutiâbienc 
M  à  la  rue  des  Rofiers.  Je  crois  donc  pouvoir  avancer  ,  con- 
»  tinue  le  même  Auteur  y  qu'alors  cette  rue  fe  prolongeoic 
»  iufqu'à  la  rue  du  Roi  de  Sicile  ^  &  que  c'eft  depuis  cette 
»  époque ,  que  le  retour  qu'elle  faifoit  a  été  appelle  /ue  des 

*  Rofiers  ,  (  rue  des) Quartier  Saint- Aeinoit.  Nom  donné 
par  Sauvai  &  d'autres  ,  à  la  rue  du  Puits-qui-parle. 
.Rofier$^  (rue  des  J  Quartier  Saint-Gerinain.  Elle  va  de  la 
rue  Saint-Dominique  à  celle  de  Grenelle.  Son  premier  nom 
fut  rue^neuve  des  Rùfiets  ,  vraifemblablement  à  caufe 
des  rofiers  qui  étoient  dans  ce  lieu. 
.  Sx^uU  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre*  Clie  6it  la 
continuation  de  la  rue  de  la  Monnoie  ,  jufqu'à  la  rue  dea 
Prouvaires.  Elle  doit  Ton  00m  à  un  ancien  Fief,  appelle  le 
Rouk  )  donc  le  chef-lieu  qui  eft  la  maifon  00  hûul  du  Rotde^ 
ell  ficué  au  coin  de  cette  rue  &  de  celle  des  FolTés-Saint- 
Germainr     *     ' 

Roule ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Palais-Royal.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  nie  dîi  Fauxbourg  Saint- Honoré.  Elle  doit 
fonnoro  au  petit  Village  du  Roule  ,  réuni  à  celui  de' la 
VilM'Evéque  j  &  déclaré  Faîixbourg  de  Paris.  Ce  Village 
>  porté  tes  noms  de  Rollus  ou  Rotulus ,  Sc2  été  diftingué  en 
J^M  &bas  Roule.  Voy.  RovhE.  (le) 

Roulette  y  (rue  de  (a)  Quartier  du  Temple*  Cefl la  con* 
tioQationde  la  rue  du  Mefml-Montant ,  depuis  la  rue  de  la 
Folie-Moricourt  ^  ;ufi)u'i  celle  du  bas* Popincourt.  Elle  doit 
Ibo  nom  à  cette  efpèce  de  baraque  mont)ée  fur  des  rou« 
lettes,  oli  loge  lé  Commis  d'une  barrière,  &  que  l'on 
^mme  Rouletu.  . 

Roujfilet ,  (  xue  )   Qoarcier  SaintrGermain.  Elle  com« 
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ifteacéàlarBede  S^iv  >&finfeàfiniefeloiiU!ton]niiiiltt| 
•à  éft  une  barrière.  Bile  doit  fon  nom  è  un  Botirgeottap* 
péHé  Ra^elet  j^m  y  fit  Mcir  plufieurt  snnifons  ;  «iris  au« 
ptravant  ellepartoît  cehii  At  rtte  des  Vadurs  ,  foa»  icqorf 
eUc  eft encore  coamie  aufovrdlmi. 

R&yMle ,  (  rue  )  Quaraer  da  FalsU  Royal.  Elle  va  ile  la  me 
neuve-des^Petits^Champs  danè  la  rae  Thérèfe.  Primitive 
ikieat  elte  fe  nommoit  rue  titmve de KchdMu.'CtXvx  de  Royale 
kif  b  été  donné  à  caufe  dû  nom  de  4a  Reine  que  porte  celle 
•à  die  aboutk. 

.  Roymle  »  (  r«e  )  même  Quartier.  EUe  va  de  la  r«ie  Saint* 
Honoré  à  la  Place  de  Louis  XV  ,  &  «Ile  a  ixé  omy^rte  ell 
Blême  tecnps  que  la  place. 

'  *  iboftàè ,  (  rue  )  même  Quartier.  Ncnn  q«e  portoit  taroe 
de  Ricbelmi  dans  la  partie  qui .  coriimence  à  la  rae  Siâne- 
Honoré  >  &  finira  celle  des  Petui^-Cfaafnps. 

'Royale ,.(  rue  )  Quartier  Montmartre.  Ceftmi  chemin -des 
Porche^onsqui  va  de  la  me  de  ia  Croix-SIandie  à  Moitt*- 
martre.  # 

Royaès ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Cette  rne  qci 
Commence  à  celle  de  Sasnt- Antoine,  doit  fon  nom  à  la  Flace* 
Royale  à  laquelieelle  aboutit.  £lle«  été  nommée  rut  du  fa^ 
vri/on  du  Roi» 

.  ♦  Royale^  <  nie  &  fBtite  pue)  Qoartier  Saint- Afiforne. 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  du  Pas  de  la  Mute ,  laqtiefle 
dcoft  commune  àtoutes  les  niea  ^i  aboutiflent  à  -la  Place- 
Royale. 

•  koy0le  ,  ( me)  Quartier  Soint^ Antoine.  Nom  d\me  de« 
qttiatre  rnea  de  ce  Quarvîer ,  lefqoelkes  ne  fdbMetit  ^ftrs. 
Celle-ci  eft  tpaifemb^bUrtieAt  repréfenvée  par  le  culKle-âc 
de  Guémené.  On  l'a  aufli  appellée  la  rue  delà  Royne^ 

^■*  S.-    ' 

*  Sablons  f  (  rue  des  )  Quartier  de  la  €ki.  Ancienne  me 
par  laonelle  on  aUott  à  la  Oathédraie,  te  qui  «xiAé  encore 
caKreles  maMons  de  laroeneuve-N^re^Dome,  &)estil« 
timensde  l'Hôtel- Die».  «Elle  eft  nu jxMtrd'hui  coupée  e&  di(* 
férentès  pâmies^  tficfertfnéeè  (et  ^xtrêntités. 

Sabaiy  (  'rue  du  )  Quanter  S^fint^Gler^iaMi.  Ethe  va  ,  dVm 
bout  ,  à  la  rne  du  Four  ;  &  de  Tamlre ,  à  la  péNke  rae 
de  Tananne.  Elle  doit  fon  nomèune  enfeigne.  Voy.  Càpiti^ 
(rue) 

*  .fflcaKe&5'tfc-i-Iitf,( rue) Quartier  Satm^Aodié«iks- 
Aice.  Al(élration  du  nom  de  la>xite,2ac|iaria 


Digitized  by  VjOOQIC 


»  iaekeuès  >  (  rue  dès)  rtéïftfe  QilaHSWr;  Ancienne  cK- 
flominacion  de  la  rûfe  du  timëcière-Saint-Andt^  »  dû  étdit 
uneCôflutiunàutéde  feAime^  dévote, qui  potrtohmt  un  vê- 
tement fait  en  forthe  de  Tâc.  Oh  les  âppellbit  Saccita  to 
latin. 

Samtongè,{tvî^àh)  t^ùârtfer  dU  TeApte.Elle  va  delà 
rue  de  Bretagne  au  reiïij^à^. 

SaHk'ûU'Comtt  y  (  rue  )  Quartier  Saiot-)acqnes-de-îa- 
BoQchèrfe.  Elle  abbj^tît  ^  d'un  càtéydkns  la  ru^  aux  Otie^  ;  & 
de  l'autre,  à  rextrémitéde  la  rue  Saint- Maglotrè.  Cécolc 
anciennement  uti  ciil-'^e^fac  qu'on  a^^blloit  nie  au  Cornu 
de  Daihmartin  ,  9c  fûcceflîteriiebt  rué  ^e  U  Salh-dà-Copite 
ft  SaUt-au-Conkc  ,  aurretnent  là  Ceur  Sairrt^Ligu.  L'Hôtel 
du  Comte  de  Dammartin  étoit  au  coin  dé  la  rue  fris  de  ta 
fôntdîne.  Cette  maifon  pàffa  depuis  au  Chancelier  deMarîk, 
qui  fut  maflacré  en  1418.  Voy,  rue  Saiht'Aftdri'des'AT^. 
Ù*  ifrocurfeor  au  CMtelec  oui  acheta  cette  ihatfoh  en  i66j, 
t*y  trottvoir  ,dît  JSsAival,  mal  logé  &  trop  à  l'étroit.  Cefdc 
te  Chancelier  de  Marie  c^i  fît  bâtir  la  fohtaine.  On  vdit 
dans  tes  regiftres  du  Pjirfement  »  que  lé  9  Août  1413  ,. 
Charles  VI ,  pour  procéder  fuivant  Tes  formalités  ordinaire*, 
&  par  voie  de  (crutin  ^  à  l'éléâion  d'un  Chancelier ,  irteiltrër 
dans  la  Chaoïtee  du  Confeil  le  Dauphin ,  les  Ducs  de  Berri , 
de  Bourgogne ,  de  Bavière  &  de  ^r  -,  plufieurs  Bâtons  , 
Chevaliers  &  Confeillers  ^  qui  tous  jurèrent  fur  l'Evatigiffe 
&  la  vifàie  cfoix  ^  de  nomrrier  celui  qu'ih  trôiroietot  It  plus 
*gBè  de  ^fféde'r  c«*ie  grWdc  Charge.  Ariiaud  de  Cortîb 
^t  dit^huic  voix  :  Sinton  de  Nanterrë ,  Préfident  au  Par- 


âu  Roi  tCétant  comptée  que  pour  une  ,  Henri  de  Mark  ft/t 
proclamé  Chancelier. 

*  Sahjbnnets  ,  &  du  Sanfinnét  à  Ta  Cfoix  ,  (  rufe  des  ) 
Quartier  Saifnt-Benolt.  Noni  d'une  rue  qui  ne  GibilAé  plu^ 
^ixa  celle  du  Fauicbburg  Satnt-Jacq^iès ,  &  qrti ,  du  coin 
dl«  mura  du  Val-de-Gracé ,  alloû  aboutir  dafhs  la  rue  deè 
Bour^uiglnohs  au  champ  dés  Capnctns.  Ette  a  pdrté  an/fi  Tek 
«oms  de  rue  du  Fuies  d€  l'Orme ,  &  ehfente  de  tEgpttu  teè 
Pn)ieflàii8  y  avôiénft  im  Frtche,  qu'on  appeHoît  u  Temph 
de  Jémjklefn. 

SmUy  [  rueilé  là  )<2"*f *'*'*' ^«"^-^'^^'^•^R^  commencé 
au  champ  des  Capucins ,  &  aboutit  à  labarrrère.  HH^  k  nohi^ 
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moir  anciemement  le  chemin  de  Gemitti^  &a  pris  depuis 
celui  de  THÔpital  de  la  Santé  auquel  elle  conduit. 

*  Sans-Chef  on  Sancie  ^  (  rue  }  Quartier  de  la  Place 
Haubert.  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Cenfier.  koy* 
cette  rue,  &  rue  Sans-Chef  ^  Quartier  Saint-PauU 

«SVirtinf  ,  (ruede)  Quartier  SaiotrEuftacfae.  Cette  rue  efl 
aînfi  nommée  à  caufede  M.  de  Sartine  qui  étoit  Lieucenaot* 
Général  de  Police  lorrqulelfe  fut  ouverte.  Elle  commence 
au  carrefour  des  rues  Coquillière,  Platrière  &  de  Grenelle', 
&  aboutit  à  la  halle  au  bled* 

Sartine,  {  rues  de  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elles 
font  au  nombre  de  quatre ,  qui  environnent  la  nouvelle 
balle  aux  veaux ,  ouverte  le  a8  Mars  1774  >  ^^  vertu  d'une 
.  Ordonnance  de  la  Ville,  du  8  du  même  mois.  Elles  doiveot 
leur  nom  au  Magiftrat  qui  préCdoit  alors  avec  tant  de  fa* 
gelTe  à  radminiftration  de  la  Police* 

Saunerie  ^  (rue  de  la)  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va, 
d^uncôté,  furie  quai  de  h  Mégifferie  \  À  de  l'autre  ,dans 
la  rue  Saint-Germain  y  d*où  elle  fe  prplongeoît  ancienne* 
ment  jufques  dans  la  rue  Saint-Denis,  Elle  prend  fon  nom 
de  l'ancienne  maifon  delamarcbandife  du  lel  qui  en  étoii 
Tojfine.  Cefi  par  altération  que  Ton  écrit  &  prononce  rue 
et  la  Sonnerie  ou  petiu-Sonnerie,  On  Ta  aufli  appellée  rue 
'de  la  petite-PoiiTonnerie ,  peut-être,  parce  qu^on  y  vendoit 
du  Doiffon. 

,  Sattjfaies  ou  PoUveau ,  (  rue  des  }  Quartier  de  la  Place 
Jfaubert.  Elle  va ,  d'un  bout,  au  carrefour  de  Qanurt;  & 
^de  Taurre  ^  au  chemin  qui  règne  le  long  de  la  Seine*  Son 
premier  nom  étoit  rue  deAa  Cendrée  ,  à  paufe  du  territoire 
dit  locus  cincrum  y  fur  lequel  elle  a  été  ouverte  ;  çnfuice 
on  Ta  nommée'  rue  du  Font-Livaut ,  PouUvaux  ,  PouUveoâ 
&  Polivau  y  d'un  petit  pont  qui  étoit  fur  la  rivière  de 
Bîèvre.  En  1^46,  elle  étoit  appellée  rue  deji.  Carrières  y  aliàt 
de  la  Cendrée  y  &  enfm  rue  des  Sauffaies  ou  Sau£bies  ^  ï 
caufe  des  faules  qui  couvroient  tout  ce  terrcin. 

Saujpiies{  rue  des  )  Quartier  du  Palais-Hoyal.  Elle  va» 
d'un  côté  ,  à  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré  ;  &  da 
l'autre,  aux  extrémités  des  rues  de  Surènes  Se  de  la  Ville- 
l'Evêque.  Elle  a  porté  les  noms  àerue  de^  Carrières  y  delà 
Couldraie ,  des  ùaujfaies,  de  chemin  4^  laSauffaie ,  yraifem- 
blablement  parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  terrein  dzs  car-. 
TÎères,  des  coudres  &  des  faules.  On  loi  a  donné  aufli  le 
Aomde  ruelle  Baudeu 
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Sauveur  j  (ryie  Saint-  )  Quartier  Saînt-Denîs.  Elle  corn-* 
mence  à  la  rue  Saint-Denis ,  &  finit  aux  extrémités  des  roes 
Mootorgueil  &  des  petits-Carreaux.  Elle  doit  fon  nom  à 
TEglife  de  S.  Sauveur, 

Sauveur  j  (  rue  neuvé-Saint-)  même  Quartier.  Elle  va  dans 
les  rues  de  Bourbon  &  des  petits-Carreay^.  Elle  eft  ainfi 
nommée,  parce  qu'on  devoir  percer  une'rue  qui  devoit  aller 
de  la  rue  dé  Bourbon  dans  celie  de  Saint-Sauveur.  Aupa-- 
rtvant  elle  <roit  appellée  rue  de  la  Corderie  ,  en  fuite  rue 
Boytrj  <i*un  Particulier  qui  y  demcaroit  ;  en  1603  ,  rue 
des  Garderies  ,  ou  Cour  deg  Miracles  ;  &  en  1622 ,  rue  nearvc- 
Saint'Sauveur ,  anciennement  dite  Boyer. 

*  Sauveur f  (rue  Saint-)  Quartier  Saint- Germain.  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  Hîllérin-Bertin. 

*  Saveterie ,  (  rue  de  la)  Quartier  de  la  Cité. Dénomina- 
tion ancienne  de  la  rue  Saint-Eloi. 

*  Sûvaurie  ou  aux  Savetiers  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de» 
balles.  Nom  donné  par  Guillot  à  la  rue  Comtefle  d* Artois 

*  Savoie ,  (  rtie  de  )  Quartier  Sainr-Benoit.  Fauflc  dé- 
nomination donnée  par  Guillot  à  la  rue  des  fept  Voies  ,  dans 
fon  dire  des  rues  de  Paris, 

Savoie ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint- André-dcs-Arcs.  Elle 
commence  <lans  la  rue  des  Grands- Angullins ,  &  finit  à  la 
nie  Pavée.  Elle  doit  Ibn  nom  à  l'Hôtel  de  Savoie  que  l'on 
y  avoît  bâti  ,  &  qui  sMtendoit  en  partie  jufqu*à  la  rue  des 
grands-Auguftins. 

■  Savonnerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saînt-Jacques-de-!a- 
Boucherie.  Elle  commence  à  la  rue  Sain t- Jacques-de-la- 
Boucherie ,  &  finit  au  carrefour  des  rues  de  la  vieille- 
Monnoie,  de  la  Heaumerie&  des  Ecrivains. 

*  Scipioriy  (nie  de  )  Quartier  dç  la  Place  Maubert^ 
Ancienne  dénomination  de  la  rue  de  la  Barre ,  à  catife  de 
PHôtel  que  Scipion  Sardini  y  a  fait  b&tir ,  ôc  qui  appartient 
aujourd'hui  à  THÔpital-général ,  fous  le  titre  de  Sainte- 
Marthe!  C'cft  la  boulangerie  &  la  boucherie  ,  d*où  Ton  tire 
tous  les  jours  la  quantité  ât  pain ,  de  viande  &:  de  chandelle 
•écefTaire  pour  les  Pauvres. 

Sébafhen,  (  rue  Saifrt-  )  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  va^ 
d'un  côté,  au  chemin  de  la  Contrefcarpe  ;  &  de  Tautre,  à 
îï  rue  Popincourf.  Ellefe  nommoit  ànciehnemf*nt  rue  Saint* 
Btienric;  mais  elle  doit  l'un  &  Tautreà  des  enfeignes. 

Seine ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Mauber^  JEHe 
tbouiit,  d'une  part,  au  carrefour  delà  Pitl^;  &de  l'autre, 
^quai  $aii|t-BetDafd.iniea  ^c^  les  noms  de  rue  out?&«« 
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jfUn  devers  Seine ,  de  nu  derrière  les  murs  de  Jfaint^  ViSor  i 
4e  rue  du  Ponceau  y  à  caufe  d'un  petit  pont  fous  lequel  paF- 
(b'n  la  rivière  de  Bièvre  ,  lorfqq'elle  traverfoit  renclos  de 
Saint-Viâor. 

Seine ,  (  rue  de)  Quartier  Saint-Germain.  Elle  va  de  la  me 
de  fiuci  au  quai  Malaqueft.  La  rivière  ^  laquelle  elle  coa« 
duifoic,  lorfqu^elle  n'étoit  qu*un  fimplp  chemin ,  lui  a  hït 
donner  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui.  On  le^oDooifibit 
foqs  celui  àt  chemin  du  Prévaux- Clercs  ,  enfuite  de  che^ 
min  undant  de  la  porte  de  Buci  au  Pré-aux- Clercs  ,  d^ 
chemin  de  la  paru  4^  Buçi  à  la  ^eine ,  de  me  qui  tend  dupi'^ 
loriau  Pré-aux- Clercs  ;  enfin ,  fous  celui  de  rue  de  Seine.  En 
^6o6  >  la  Reine  Marguerite  de  Valois ,  première  femme  de 
Henri  IV ,  étant  revenue  à  Paris ,  après  une  abfence  de 
près  de  vingt-cinq  ans^^t  bâtir,  au  bout  deç^tte  me, 
un  Hôtel  avec  de  vafies  jardins  qui  <  règpoi^ot  }^  long  de 
U  rivière.  Elle  y  mourut  le  27  Mars  l6f{.  Son  Palais  fut 
vendu  en  161 9,  quatre  ans  après  ifa  mort^  &  l'oo  cpro* 
Oiença  de  b&tir  le  t^ujâ  Malaquett ,  fur  une  partie  du  cerrein 
qu'occupoient  les  lardips.  ?ufqu*a1ors  le  Fi^iixbourg  Saiot- 
Germain  n'avoit  été  aue  comme  ces  Vi^^gÇ^  comppfés  de 
quelques  rues ,  dof)^  les  maifons  (091^  fép^irées  les  ui^^  des 
autres  par  des  vignes  ^  des  prés  &  de^  Jarc^ns  :  eo  fortaoe- 
de  la  porte  de  NeOe,  fituée  9^)1  eft  ^  ptéfeoi  la  pFjenaière 
cour  du  Collège  des  Qu^tre-Natipçs ,  pp  entroit  dans  la 
campagne  ;  la  rue  Tarahne&  la  rue  Saint-Qom'miq^  s'ap^ 
pelLoient  û  chemin  qux  vaches ,  &  leç  ru^s  à,e%  P/Kics-i^u- 
gufiins ,  Jacof) ,  ^^$  S%.  Pères ,  dje  TUi^îverairé  ,  du  Qacq, 
de  Verpeuil,  de  ^pauppS^  de  Boui^bÔQ  p'exiftoitnt  {^of 
encore. 

*  Seine  (  rjuie  df?  &  petite  rue  de  )  Quartier  Saint- André- 
4?s-Arç9.  Ançieianeç  dénominations  d^^qp^  des  Ai^gjnftiaf» 

'^  Séjour  y{ï^eà}x)  Quartier  S^int-]^Ôtacbe. N091  donné 
p;if  Sauvai J^  1^  rpe  du  Jour. 

*  Sellerie ,  (  rue  de  la  )  Qqar^er  Sain^- Jafiqqes-de-  iâ-B^mr 
chérie.  Nom  que  por toit  la /u,e  ^aiiKTQenif  ep^e  le^graî^' 
Chàtelet  &  les  Innocens. 

■  *  Semelle.  <rj^ede}  Oinomipatioa  incertaine  de  .bc^e 
j^ieaoa. 

fyfttier  3  (  r^e  du  )  Qi^^artie^  Mi^nt^ifi^-tre.  £11^  fait  la  çoat 
tinuadon  de  ia  xi^e  du  g^s-Qwi^ejt  ,  ^^^bo}3Ùt  an  tKxfr 
tevjrd.  >         .    ". 

Sept-rVoies. (  nie  dP«)  f^/»Jfn Vpipf.  :  —  :       *      •.  .     i 

1  Up^^f^A  xm-A^À  ^im^%^'Sm\\Hsmmr  WtiS99f 
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mence  à  la  rue  de  Taranne  ^  &  finit  à  )a  me  de  Grenelle , 
vts-à-vis  la  place  de  la  Croix*' Rouge.  Elle  doit  (bn  nom  a 
uoemaifon  appelUe  lepent^éfui4hFe^  ûtuéeïcàxé  de  l'Hôtel 
de  Taranne  ,  laquelle  avoic  apparteRue  aux  Chanoines  di| 
Saint-Sépulchre* 

SofenUy  {  rue  )  Qtiartier  Saint-André-des-Ârcs.  lllc 
va  ,  d'un  côté  ,  à  la  rue  Hautefemlle  ;  Se  de  loutre ,  i, 
cdle  de  la  Harpe.  Cette  ^tymologie  vient  des  finuofitéf 
qu'elle   fairoit  à  Tinflar  des  fcrpena. 

*  Serviteur  de  Dieu ,  (  rue  du  )  QuAi^tîer  Saint-Benoît.  Il 
ffi  vraifemblableque  la  rue  des  Chiens  floortéce  nom. 

Severin ,  frue  Saint-)  Quartier  Saint-Andre-des-^rc$.  Bde 
aboutit ,  d'une  part ,  à  la  rue  de  la  Harpe  ;  .&  de  Pautre ,  ^ 
la  rue  Saint-Jacques.  Elle  doit  fon  nom  à  TEglife  de  Sain;<!' 
Severin  que  Ton  y  voit.  Au  mois  de  Janvier  1474 ,  dit  la 
Chronique  de  Louis  XI  »  pag.  0.1$,  les  Médecins  &  Chi- 
nirgiens  de  Paris  repréfentèrenc  à  Louis  XI ,  que  plufi^urf 
perfonnes  de  confidératîon  étoieni  travaillées  de  la  pierre  ,  co^ 
Uque ,  pajjlon  6f  mai  de  côté  ;  qu^il  ftroit  tris-utile  (Pe:çaminer 
hndroit  où  s^ engendraient  ces  maladies  ;  qu*ùn  ne  pouvait  mieux 
i^éclairer  qu'en  opérant  fur  un  homme  vivant  y  6r  qu'ainji  Us 
demandaient  qu'on  leur  livrJt  un  fnnc^  Archer  qui  yenoitffétra 
condamné  à  être  pendu  pour  volj  &  qui  avait  été /auvent fort 
mlefié  defdits  maux.  On  leur  accorda  leur  d^marde ,  Hç 
cette  opération  qui  eft  peut-être  la  première  qu'on  air  faite 
pour  la  pierre  ,  fe  fit  publiquement  dans  le  cimetière  de 
l'Eglife  S.  Severin.  jiprès  qu'on  eut  examiné  &  travaillé  ^ 
ajoute  la  Chronique  ,  an  remit  les  entraifles  dudif  Franc- 
Archet  qui  fut  recoufu  y  &  par  Ordonnance  du  Roi  y  tris^bierf, 
f^féy  fir  ulUment  qJen  quime  Jours  il  fut  guéri  &  eut  rémifjion 
difes  crimes  fans  dépens  y  b  il  lui  fut  même  donné  de  V  argent» 

*  Severin ,  (  rue  àss  Poteries  Saint-  ^  Quartier  Saint- 
BeDoit.  Nom  donné  mal-à-propos  par  Sauvai  à  fa  tue  des 
Portes. 

Severin  y  {  rue  des  Prêtres  Saint-  )  Quartier  Saînt-André- 
des*Arcs.  Elle  va ,  d'un  boue  y  à  la  rue  Saint-Severin  ;  &  de 
Tautre ,  à  celle  de  la  Parcheminerie.  Elle  a  porté  les  nonlii 
de  raeUe  devant  ou  pris  Sàint-^everin ,  ruelle  &  rueflette  Saint* 
Scveria^  ruelle  Saint-Severin  dite  au  Prêtrp  ^  fe  ruelle  au 
Prêtre. 

Sevré ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  part  du 
cirrefbnrdela  Croix^Rouge,  &  finit  au  boulevard  du  Midi.  * 
Elle  doit  fon  nom  au  Village  de  Sèvre  auquel  elle  conduit^ 
^  latin  Savara*  Anciennement  on  TappeUoît  h^  rue  de  la 
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MalaJrerie ,  &  enfuite  rue  di  VHôpittd  des  petites  maifons» 
Sicile^  C  me  du  Roi  de  )  Quartier  Saint-AncoÎDe.  Elle  va, 
d*ufi  bout ,  a  la  vieille  rue^du  Temple  ;  &  de  l'autre ,  à  celle 
des  Ballets.  Elle  doit  fon  nom  au  Palais  des  Rois  de  Sidle, 
connu  aujourd'hui  fous  celui  d'Houlde  la  Force  ^  c'étoit  la 
demeure  que  les  Rois  de  Sicile.de  la  Maifon  d*Ânjou  »  avoie&t 
à  Paris.  Xa  rue&  ce  Palais  ont  pris  leur  nom  de  Charles 
Comte  d'Anjou,  frère  de  S.  Louis ,  couronné  à  Rome  Roi 
de  Sicile  en  iai6.  Charles  le  Boiteux ,  fon  fils ,  Roi  de  Je- 
rufalem  ,&  fon  fuccçâenr  au  Royaume  de  Sicile ,  y  demeura 
jprès  lui;  mais  en  1192 ^  il  le  donna  au  Comte  de  Valois 
(on  gendre,  à  la  charge  que  Marguerite  de  Bourgogne , 
féconde  femme  de  fon  père  ,  y  conferveroit^  fa  vie  durant, 
Pappartement  qu'elle  y  avoit  toujours  eu.  Les  Comtes 
d^AIençon ,  defcendus  de  Charles  de  France,  fils  dePhîIippe- 
le-Hardi ,  Comte  de  Valois  &  d'Alençon ,  ont  occupé  long* 
temps  ce  Palais  ;  mais  comme  il  tenoit  aux  murs  de  Ta 
Ville  ^  &  que  fes  murs  en  féparoient  la  place  de  la  Cool- 
ture* Sainte-Catherine  ,  où  fe  faifoient  les  duels  publics, 
les  combats  à  outrance  ,  les  joutes  &  les  tournois ,  Charles 
VI  qui  aimoit  beaucoup  ces  fêtes  ,  n'ayant  pas  de  maifon 
plus  proche  de  là  que  I  Hôtel  de  Saint-Paul ,  qu'il  trouvoic 
trop  éloigné  pour  y  pouvoir  changer  d'habit ,  lorfqu'il  lai 

I»renoit  envie  d'entrer  en  lice  ,  fit  demander  le. Palais  ,  ou 
'Hôtel  de  Sicile,  à  Pierre  Comte  d'AIençon ,  qui  le  lui  céda 
aufli-tôtpar  aâe  du  30  Mars  1389 ,  puis  par  autre  aâeda 
0,6  Mai  1390.  Dès  que  Charles  VI  en  fut  en  poflcflian, 
il  fit  percer  les  murailles  de  la  Ville  pour  y  avoir  une  pone, 
&  être  plus  près  de  ta  place  delà  Couture-Sainte-Catherine» 
On  n'a  point  découvert  à  quel  titre  cet  Hô;el  appartint  en- 
fuite aux  Rois  de  Navarre  ;  cependant  il  eft  sûr  qu*il  leur 
9^  appartenu ,  &  qu'il  en  a  porté   le  nom.  Il  y  a  apparence 

2|u'en  I  J7a,  il  ne  leur  appartenoit  plus; car  Jeanne  d'Albret 
tant  venue  à  Paris  pour  le  mariage  du  Roi  Henri  IV  fon 
fils  avec  Marguerite  de  France  ,  elle  logea  dans  la  rue  de 
Grenelle  Saint-Honoré ,  à  la  maUbn  de  l'Bvêque  de  Chartres, 
oîi  elle  mourut  d'une  inflamtnation  de  poulmon  &  d'une 
fièvre  continue.  Cette  Reine  auroit  fans  doute  logé  dans 
fon  Hôtel  de  la  rue  de  Sicile ,  s'il  eût  encore  été  à  elle  ;  mais 
il  avoit  déjà  été  vendu  k  Antoine  de  Roquelaure ,  Maréchal 
de  France,  qui  le  revendit  depuis  à  François  d'Orléans- 
Longueville,  Comte  de  Saint-Paul  ,  Duc  de  Fronfac,  qui 
mourut  à  Château-Neuf- fur- Loire  le  7  d'Oôobre  1631. 
Ceft  de  ce  Comceque  cet  Hôtel  {^%  appelle  l'Hôtel  de  Saint-* 
•  PâuL 


Digitized  by  VjOOQIC 


R  U  a  .       4J3 

Paul ,  quoiqu'il  eût  appartenu  à  M.  de  Chavigni  ^  Minière 
&  Secrétaire  d'Etat ,  &  non  pas  pour  avoir  appartenu  au  Con- 
nétable de  Saint-Paul.  Il  a  paflé  enfuite  à  M.  dt  la  Force  ^ 
par  fon  mariage  avec  la  petite-filie  de  M.  de  Chavigni ,  & 
il  a  pris  le  nom  d'Hôtel  de  la  Force,  M.  Jaillot  dit  qu'à  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV ,  cet  Hôtel  fut  partagé  en  deux 
^parties,  dont  Tune  forme  1  Hôtel  de  Brienne ,  qui  a  fon  ea- 
trée  dans  la  rue  Pavée  j  l'autre  fut  acquife  par  MM.  Paria 
de  Montmartcl  6r  du  Verney.  Ils  le  vendirent  le  8  Mai  1731 
à  la  Demoifelle  Joi/pc/ ,  de  qui  M.  le  Comte  d'Argenfon 
l'acheta  pour  l'Ecole  Militaire,  le  la  Septembre  1754. Elle 
fut  autoriféeà  confommer  cette  acquifition,  par  un  Edit  du 
mois  d'Août  1760  ,  enregiftréau  Parlement  le  28  Novembre 
fuivant;  à  la  Chamb'-e  des  Comptes  le  9  Décembre;  &  à 
la  Cour  des  Aides  le  a  j  Janvier  1761  ;  &  pour  mettre  l'Ecole 
Militaire,  à  portée  de  payer  le  prix  de  l'acquifition  de  cet 
Hôtel ,  Sa  Majefté  créa  un  Ôflice  de  .Tréforier- Général  de 
l'Ecole,  dont  la  finance  fut  fixée  àijoooolivres,  dont  elle 
lui  fit  don. 

Simon-h^FranCy  (rue)  Quartier  Saint-Martin-des-Champs, 
Elle  commence  à  la  rue  Sainte- Avoie  ,  &  finit  à  la  rue  Mau- 
buée,dont  elle  fait  la  continuation.  Cette  rue  très-ancienne 
a  pris  fon  nom  d'un  Bourgeois  nommé  Simon  Franque  ,  more 
avant  l'an  laii. 

Singes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Samtc-Avoie.  Elle  eft  paral- 
lèle à  la  rue  du  Puits,  va  ,  d'une  part,  dans  la  rue  Sainte- 
Croix- de-la-Bretonnerie  ;&  de  l'autre,  aboutit  dans  la  rue 
des  Blancs-Manteaux.  Elle  a  porté, les  noms  de  Pierre  d'Ep- 
tampes ,  fuivant  Sauvai ,  de  Perriau  ,  Perrot  &  Perreau 
d'Eftampes  par  corruption. 

Soly  ,  (  me  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  traverfe  de  la 
rue  de  la  Juflienne  dans  celle  des  Vieux-Auguftins»  Elle  a 
pris  fou  nom  d'un  Particulier  appelle  ^crrron^/ iJo/y ,  Pro- 
priétaire de  plufieurs  maifons  dans  la  rue  des  Vieux-Au- 
guftins. 

Sorbonne  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
aboutit,  d'un  côté,  à  la  rue  desMathurins  ;  &  de  l'autre^ 
à  la  Place  de  Sorbonne.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  des  Portes 
&  des  deux-Portes  \  &  dans  Guillot ,  on  la  trouve  fous  celui 
dé  rue  as  hoirs  de  Sabonnes.  On  a  quelquefois  défigné  la  rue 
neuve  de  Richelieu ,  fous  celui  de  rue  de  Sorborine. 

*  Sorbonne  y  {  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  Nom  donné 
par  plufieurs  Géographes  à  la  rue  de  TUaiverfité ,  depuis 
ï*  rue  Jacob  jufqu'à  celle  du  Bac. 

ToM.  IF.  Ff 
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*  Souhife ,  (  rae  de  )'Quartier  Sainte- Avoie.  Nom  qaerofl 
a  donné  quelquefois  au  paiTage  de  l'Hôtei  de  Soubiie ,  qui 
donne  dans  la  vieille  rue  du  Temple  ,  &  qui  étoic  autre* 
fois  la  concinuaiion  de  la  rue  de  Braque.  Voy.  rue  de  Braque^ 
&  rue  des  Bouchers, 

Sourdière ,  (rue  de  la)  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Saint-Honoré,&  finit  au  cul-de-iac  de  la  G)r- 
derie.  Elle  doit  fon  nom  I  M.  de  la  Paye  ^  fieur  de  la  Sour* 
dière ,  qui  y  avoit  fa  maifon. 

Spire  y  {  rue  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe 
de  la  rue  Sainte-Foi  à  celle  des  Filles-Dieu. 

*  Sulpice  &  neuve.  (  rue  Saint-  )  Nom  primitif  de  la  rue 
Palatine  y  aufli  bien  que  celui  de  rue  du  Cimetière  Saint- 
Sulpice.  Voy,  rue  Palatine. 

iurenes ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Palais-^Royal.  Elle  aboutit 
à  la  rue  des  SauiTaies  &  au  Boulevard.  Cétoit  anciennement 
un  fimple  chemin  qui  conduifoit  au  Village  de  Surènes. 

*  Symphorien ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  de  la  Cité.  Dé- 
nomination ancienne  de  la  rue  du  Haut-Moulin,  à  caufe  d'une 
Eglife  dédiée  à  ce  Saint ,  qui  a  été  depuis  la  Chapelle  S. 
Luc ,  &  qui  aujourd'hui  ne  fubfifte  plus. 

.  Symphorien  Se SaintSymphorien  des  Vignes ^  (  rue  Saint-) 
Quartier  Satnt-Benoit.  Ancien  Nom  de  fa  rue  des  Cholet^ 
oùétoit  une  Chapelle  fous  Tin  vocation  de  ce  Saint. 

T. 

• 

Tabletterie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
va ,  d'un  côté,  à  la  rue  Saint-Denis  ;  &  de  l'autre ,  à  la  Place 
&  Cloître  Sainte-Opportune.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue 
delà  Hanterie  j  de  Sainte^  Opportune  8c  de  la  vieille -Cordon- 
nerie  y  parce  qu'elle  ne  faifoit  qu'une  rue  avec  celle  des 
Fourreurs  qui  en  eft  la  continuation. 

Tacherie,  (rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va ,  d'un 
bout  y  à  la  rue  de  la  Coutellerie  s  &  de  l'autre ,  à  la  rue  Jean- 
Pain-Moller.  On  l'a  nommée  rue  de  la  Juiverie  ,  parce  que 
\t%  Synagogues  ou  Ecoles  judaïaues  s'y  tenoient  ;  &  Judearia 
Sanài  Boniti ,  vicusJudaarius  Sanâi  Boniti  y  Judaariay  vêtus 
Judaarja.  Voy.  Juiverie,  (  rue  de  la  ) 

Taille  -  Pain  &  Tranche  -  Pain  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Martin.  Elle  aboutit ,  d'un  côté ,  à  la  rue  Brife-Miche  ;  & 
de  l'autre, au  cloître  Saint-Merri.  Elle  a  été  auffi  appellée 
Màche-Pain  ,  Trancke-Pain  &  Plancke^Pain. 

Tannerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  aboutira 
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taruePlanché-Mibrai  &  è  !a  Place  de  Grève.  On  Ta  appeilée 
nuUe  delà  Planche  aux  Teinturiers  ,  &  rue  de  VEcorchcrie. 

Tannerie  ^  (  rue  de  la  vieille-)  Quartier  Sainr-Jacques-de- 
la*Bouchefie«  Elle  va  ,  d'un  côté  ,  dans  la  rue  de  la  Tuerie  ; 
&  de  Paucre ,  dans  celle  de  la  vieille  Place  aux  veaur. 

Taranne^y  (  rue  )  Quartier  Saint -Germain.  Elle  va  du  car- 
refour Saint-Benoit  à  la  rue  des  SS.  Pères.  Elle  a  été  appeilée 
rue  de  la  Courtille  *  ,  à  caufe  du  clos  de  l'Abbaye  Saint-Ger« 
main ,  qu'on  nonimoit  ainfi  ,  &  rue  Forefiier  Se  de  Tarennes^ 
de  Jean  &  Chriftophe  de  Tarennes ,  qui  éroient  Propriétaires 
de  plufieurs  maifons  &  jardins  fur  cet  emplacement. 

taranne  ,  (petite  rue)  même  Quartier.  Elle  aboutit  àla 
rue  du  Sépulcbre  &  à  celle  de  TEgout.  Elle  doit  ce  nom  à 
l'Hôtel  de  Tarannes ,  &  le  féparoit  d'avec  l'Hôtel  du  Sé- 
pulchre. 

*  Teigneux  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Germain.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  de  laCbaife  ,  à  caufe  de  l'Hôpital  des 
petites  maifons. 

Teinturiers  y  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  traverfe 
delà  rue  de  la  Vannerie  à  celle  de  la  Tannerie.  Son  extrémité 
s'appelloit  de  P Archet,  On  Ta  appeilée  aufll  Isavet  &  des 
trois'Bouteilles ,  vraifemblablement  à  caufe  d'une  enfeigne. 

*  Temple ,  (  grande  rue  du  )  Quartier  Sainte-Avoie.  An- 
cienne défignation  de  la  ru^ Sainte-Avoie. 

*  Temple  ,  (  rue  du  Four  du  )  même  Quartier.  Rue  qOi 
donnoit  autrefois  dans  la  rue  Sain  ce- A  voie  ,  entre  la  maifon 
de  la  Barre  &  la  rue  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 

*  Temple  ,  (  rue  des  Boucheries  du  )  même  Quartier. 
Ancien  nom  de  la  rue  de  firaque. 

Temple  ,  (  rue  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  fait  la  con- 
tinuation de  la  rue  Sainte-Avoie ,  &  fe  termine  au  cours 
ou  rempart.  Elle  doit  fon  nom  à  la  maifon  àçs  Templiers^ 
&  fe  nommoit  vicus  Mil'uia  Templi^  &  enfui  te  rue  de  la 
Chevalerie  du  Temple.  Les  Templiers  furent  ainfi  nommés, 
parce  que  Baudouin  II ,  Roi  de  îérufalem  ,  leur  donna  une 
maifon  proche  du  Temple  de  Salomon. 

Temple  ,  (  rue  du  Fauxbourg  du  )  même  Quartier.  Çlle 
^  fituée  au-delà  du  Temple.  On  lui  a  donné  au  douzième 


*  LMCourtîllcs  étoîcnt  des  jardins  champêtres  ,  ou  des  vergers  en- 
vironnés de    haies  ,  où  nos  ancêtres  alloieac  prendre  iair. 
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fiècle  le  nom  de  clos  MaUvart.  Le  Fauzbourg  du  Tempte 
finit  à  la  Courtille, 

*  Temple ,  (  rue  du  chantier  du  )  Quartier  du  Temple. 
Autrefois  on  ne  la  diftinguoit  pqint  de  la  rue  du  Chantier. 

*  Temple ,  (  rue  de  TEchelle  du  }  même  Quartier.  Ancien 
nom  de  la  rue  des  vieil  1  es- Audriettes ,  à  caufe  de  celle  que 
le  Grand-Prieur  y  avoit  fait  élever  ,  &  qui  ne  fubfifie 
plus. 

"^  Temple  ,  (  rue  de  la  Clôture  ,  Couture  &  Culture  du  ] 
même  Quartier.  Nom  que  portoit  anciennement  la  partie 
de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  qui  commence  au  coin  des 
rue  de  la  Perle  &  àes  quatre-Fils  ,  &  qui  finit  au  carrefour 
des  Filles  du  Calvaire. 

*  Temple ,  (  rue  de  l'Egout  du  )  même  Quartier.  Ancienne 
dénomination  de  la  vieille  rue  du  Temple  ,  à  caufe  de 
régout  qui  y  paflbit. 

*  Temple  ,  (  rue  du  chantier  du  )  Quartier  Sainte*Avoie. 
Ancien  nom  de  la  rue  du  Chaume. 

Temple  ,  (  rue  des  Foffés  du  )  Quartier  du  Temple.  Elle  n 
du  Fauxbourg  du  Temple  au  ]?ont-aux  Choux  y  en  régnant 
le  long  des  foffés  dont  elle  tire  fon  nom. 

Temple ,  (  rue  des  Marais  du  )  même  Quartier.  Elle  va 
de  la  rue  du  Fauxbourg  du  Temple  ,  aux  rues  de  la  Folic- 
Moricourt&  du  Mefnil-Montant.  Elle  a  porté  les  noms  de 
rue  Merderet^  des  trois-Portes, 

Temple ,  (  vieille  rue  du  j  même  Quartier.  Quant  à  la 
partie  qui  cjépend  de  ce  Quartier ,  elle  commence  au  coin 
des  rues  de  la  Perle  &  des  quatrc-Fils  ,  &  finit  au  carrefour 
des  Filles  du  Calvaire.  Le  refte  de  cette  rue  croit  du  Quartier 
Saint- AntoiAe  .-comme  elle  aboutiflbit  au  Temple  ,  on  lui 
avoit  donné  les  noms  de /d  Couture  y  Culture  &  Clôture  du 
Temple  ,  en  fuite  ceux  de  rue  de  FEgout  du  Temple  ,  delà 
Porte- Barbette  ,  de  la  Poterne  Barbette  ^  de  rue  Barbette  k 
vieille  Barbette  ,  à  caufe  de  rKôtel  Barbette  qui  s'y  trou- 
yoit.  * 

*  Ce  fut  dans  cette  rue  que  ic  Duc  d'Orléans  ,  frcre  unique  du  Roi 
Chapes  VI ,  fut  afTaffioé  Je  23  Novembre  i+o-?  ,  environ  les  fcpc 
heures  &  demie  du  foir  ,  viî-i-vis  d'une  iraif on  qu'on  afpelloit  alor$ 
rimagc  No:re-Damc  ,  &  ^  joint  le  Couvent  d«  Religicufes  Hofpi- 
talicres  de  S.  Gervais  Ce  Prince  n'a  voit  avec  lui  que  deux  Ecuycrt 
montés  fur  le  même  cheval,  C'étoit  un  Prince  qui,  à  beaucoup  d*efpiit| 
joignoit  U  fiture  h  plus  ft^uifancc.  Voy.  la  me  de  la  pc^t  174. 
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Temple ,  (  vieille  rue  du  )  Quartier  Saînt-Antoîne.  Quant 
\  h  partie  qui  dépend  de  ce  Quartier  ,  elle  commence  à  la 
rue  Saint-Antoine,  &  finit  au  coin  des  rues  de  la  Perlé  & 
desqiiatre-Filsjle  reftede  cette  rue  étant  du  Quartier  du 
Temple. 

*  jTemplôirie  f  (  rue  )  Quartier  des  halîes.  Dénomination 
donnée  mal-à-propos  à  la  rue  Chanverrerie. 

*  Temps-Perdu ,  (  me  du  )  Quartier  Montmartre.  Premier 
nom  de  la  rue  Sainc-Jofeph. 

*  Termes  (  rue  des  &  du  Palais  des  )  Quartier  Saint- 
André- des- Arcs.  Nom  donné  par  Corrozet  à  lame  des  Ma- 
çons. Celle  des  Mathurins  a  été  aufli  défîgnée  de  même* 
¥o^,rue  des  Mathurins. 

Terres-Fortes  ,  (  rue  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle 
va ,  d'un  bout ,  à  la  rue  des  Foffés-Saint- Antoine  ;  &  de 
Tautre^àla  rue  Moreau.  On  la connoiiToit  auparavant  foua 
le  nom  de  rue  des  Marais  ,  parce  qu'elle  en  étoit  environ- 
née. On  l'a  appellée  aufli  rue  du  Fumier^  mais  Anal-à- 
propos. 

Tkérife  ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Elle  commence 
àla  rue  Sainte-Anne  ,  &  finit  à  celle  de  Ventadour.  Elle  doit 
ce  nom  à  Marie-Thérèfe  d'Autriche,  époufe  de  Louis  XI V*. 

Thevenot ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Denis.  Elle  traverfe  de 
h  rue  des  petits-Carreaux  à  celle  de  Saint-Denis.  Ancienne- 
ment c'étoit  un  cul-de-fac  connu  fous  les  notns  des  Cordiers, 
dt  la  Cordîère  6r  de  la  Corderie,  Le  nom  qu'elle  porte  au- 
jourd'hui lui  Tient  du  fieur  André  Thevenot ,  ancien  Con- 
trôleur des  rentes  de  l'Hôtel-de- Ville ,  qui  y  avoir  fait  bâtir 
plufieurs  maifons.  Le  cul-de-fac  de  VEtoile  faifoit  partie 
de  cette  rue. 

Thibauld'auX'Dei ,  f  rue)  Quartier  Sainte-Opportune. 
Elle  aboutit  ,d'\ine  part  ,  àla  rueSaint-Germain-l'Auxerrois; 
&  de  l'autre  ,  à  celle  des  Bourdonnois.  L'ortographe  de  ce 
reot  a  fouffêrt  bien  des  variatibns.  On  la  trouve  fous  les 
noms  de  Thibaut-à-Dei ,  Thihaut-Aufdet ,  Thibaut-Todé ,, 
Thibaut-Audet  y  Thiebaud-Audet  y  &c.  * 


*  Agnès  du  R^chier ,  âgée  de  dix^huit  ans ,  très-jolie  ,  &  fille  unique 
d'un  riche  Marchand  de  cécre  rue  ,  qui'lui  avoit  lainfé  beaucoup  de  bien  , 
fc  fil  Rcciufcà  la  Paroifre  de  Sainte- Opportune,  le  5  d'Oôobre  1403. 
Oa  appcUoii  Rcclufes  ,  des  filles  ou  des  veuves  qui  fe  faifoient  bâtir  une 
petite  chambre  >  ^oigoant  le  mur  de  ^x^cl^ue  Eglife»  La  cér<5inonie  de 
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*  ThibauU'ûux-Btoches ,  (  rue  )  Quartier  Saint-AnM^ 
des-Arcs.  Nom  que  portoic  la  rue  des  trois^Cbandeliers  ea 
1379  &  i4ai. 

Thiroux ,  (  rue  de  )  Quartier  Montmartre.  Elle  traverfe  éë 
la  ruelle  ou  rue  neuve  des  Mathurins  ^  à  la  rue  Saiot-Lazare. 
Cette  rue  eft  nouvellenaent  percée. 

Thomas  ,  (  rue  des  Filles-Saint-  )  Quartier  Montmartre. 
Elle  aboutit,  d*une  parc,  à  la  rue  Notre-Dame-des-Viâoires; 
&de  l'autre  ,  à  celle  de  Richelieu  ,  &fait  la  continuation  de 
la  rue  neuve-Sain  t-Âuguftin ,  dont  elle  a  porté  le  nom. 

Thomas ,  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  va, 
d'un  bout  ,  dans  la  rue  d*£nfer  ;  &  de  l'autre  y  dans  celle 
du  Fauxbourg  Saint-Jacques.  Elle  doit  fon  nom  à  un  Saint 
célèhre  dans  TOrdre  de  S.   Dominique. 

Thomas  du- Louvre  y  {vue  Saint-)  Quartier  du  Palais-RoyaL 
Elle  va  ,  d'un  côré  ^  à  la  rue  Saint-Honoré  &  à  la  Place  du 
Palais-Royal  i  de  l'autre,  à  la  rue  des  Orties  &  aux  galeries 
dû  Louvre.  L'Eglife  de  S.  Thomas  que  l'on  a  reconUruit  fous 
le  nom  de  Saint-Louis-du-Louvre ,  l'avoir  fait  appeller  ainfi. 
Elle  a  originairement  porté  les  noms  de  rue  des  Chanoines ^ 
&  de  vicus  S,  Thomcr  de  Lupera.  Vers  le  milieu  de  cette  rue» 
la  maifon  bâtie  de  pierres  &  de  brii^ues ,  appartenante  à  M. 
Artiud  y  éroit ,  il  y  a  cent  ans ,  l'Hôtel  de  Rambouillet ,  tant 
célébré  par  Mad.  de  Scuderi  8c  les  autres  beaux  efprits  de  ce 
tempS'l.  .L'Hôtel de Longuevilleécoic  l'Hôtel  de  Chevreufe^ 
ce  berceau  de  la  fronde  &  de  la  politique  de  ce  fameux  Car- 
dinal de  Retz  ,  qui  eut  toutes  les  grandes  qualités  qu'il  voulut 
avoir ,  &  qui  ne  voulut  point  avoir  celles  d'un  Evèque , 
d'un  Citoyen  Ôc  d'un  honnête  homme.  Saint-Foix  y  Effi  Hifi. 
fur  Paris  y  t,  t  ^  p,  ^25. 

Thorignyj  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  com*- 


leur  redufionCc  faifoît  avec  grand  appareil  ;  l'Eglirc  étoît  tapi£fôe  5  TET^qoe 
célébroic  U  MefTe  pontificaleinent ,  prcchoit  &  «Hoic  enfoite  liii-inciDe 
fceller  la  porte  de  la  petite  chambre»  après  l'avoir  bien  afpergée  d'eao- 
bénite  :  on  n'y  laiflToit  qu'une  petite  fenêtre  ,  par  où  la  Pititfe  Soliuire 
edtcndoit  l'Office  divin  ,  &  recevoit  les  chofes  nécelTaîret  à  la  vie.  Jp^t 
du  Rochier  mourut  à  Vàge  de  quacre-vingt-dix-huit  ans.  Elle  étoît  née 
riche;  elle  auroit  pu  ,  en  vî/îtantles  PriTonniers  A:  les  Pauvres  Malades, 
contribuer  pendant  quatre-vin^s  ans  au  Touiagement  de  bieo  des  mal- 
heureux !  elle  voulut  gagaçr  le  Ciel  fans  fortir  de  fa  chambre.  Saim-FùXt 
mfp  Hi/2.  fur  ForU  »  t.  i ,  p.  123. 
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nenceà  la  rae  Saint-Gervais,  &  finit  au  coin  des  rues  de 
la  Perle  &  du  Parc-Royal.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  neuve- 
Saint'^eryais  &  de  Thorignï  en  I575. 
.  *  Tréforiersy  (  rue  des  )  Quartier  Saint- André-des-Arcs. 
Dénomination  que  Ton  a  donnée  quelquefois  à  |a  rue  neuve 
de  Richelieu. 

Tkrône ,  (  rue  du  )  Quartier  Saint- Antoine.  C'eft  la  con- 
tinuation de  la  rue  des  Boulets  ,  commençant  à  la  rue  de 
Montreuil  &  finiflant  à  celle  du  Fauxbourg' Saint- Antoine. 
Elle  doit  fon  nom  à  la  Place  du  Thrône. 

*  Tille-Barrée  &  petiu-Sarrée ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Paul,  il  eft  vraifemblable  que  ces  noms  ont  été  donnés  à  la 
mode  l'Etoile. 

Tiquetonne^  (  rue  )  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Montmartre  »  &  finit  à  celle  de  Montorgueil. 
Elle  a  porté  le  nom  de  Denis  le  Coffrier  :  celui  de  Tique- 
tonne  eft  une  altération  de  Quiquetonne  ^  nom  d*un  Boulanger 
quiy  demeuroit. 

Tireboudin,  (  rue  )  Quart.  Saint- Denis.  Bile  aboutit  y  d'un 
c6téy  dans  la  rue  des  deux-Portes  ;  &  de  l'autre  ,  dans  celle 
de  Montorgueil.  L'Auteur  des  Efiais  Hiftoriques  fur  Paris , 
rapporte  l'anecdote  fuivante ,  qui  occafionna  uif  changement 
dans  ce  nom.  ce  Aîarie  Stuart  y  femme  de  François  II ,  dit 
»  cet  Auteur ,  pafiant  dans  cette  rue ,  en  demanda  le  nom  ^ 
1»  il  n'étoit  pas  honnête  à  prononcer  ;  on  en  changea  la  der- 
Dnière  lyllabe,  &  ce  changement  a  fubflfté.  De  toutes  les 
D  rues  aiteâées  aux  femmes  publiques  ,  cette  rue  &  la  rue 
»  Briferaiche  étoient  les  mieux  fournies,  d  Voy.  Brifemicke. 
{rue)  M,  Jaillotyen  parlant  de  cette  rue,  taxe  d'inexac- 
titude PAuteur  de  cette  anecdote  ,  en  ce,  dit-il  ,que  Marie 
Stuart,  Reine  d'Ecofie,  fut  mariée  à  François  II  en  1558, 
&  que  dès  1419,  le  Cenfier  de  l'Evêché  indique  cette  rue 
fous  le  nom  de  Tireboudin ,  &  qu'elle  porte  le  même  nom 
dans  le  compte  desconfifcations  pour  les  AngIois,en  1410 
&  J411  y  p.  tC. 

Tireckappe  ,(  rue  )  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle  va  y 
d'un  bout ,  danslarueBéthifi,  vis-à-vis  la  rue  neuy e^-EJHenne, 
&  de  l'autre  ,  dans  celle  de  Saint-Honoré  ,  vis-à-vis  les 
piliers  des  halles.  Il  eft  vraifemblable  qu'elle  doit  fon  nom 
a  l'importunité  des  Fripiers  qui  ont  habké  de  tout  teropa 
dans  cette  rue  ,  &  aux  Juifs  de  la  même  profefTion  ,  qui  ti- 
foient  les  paflans  par  leurs  habits  pour  venir  acheter  chez 
«ux  ;  ce  qu'ils  font  encore  aujourd'hui  fort  malhonnêtement,, 
^foavent  d'une  façon  fort  reprébenûbie&punifTable.  La  oiûi 
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du  00  Janvier  1608  ,  dit  Saint-Foix,  EJfl  IIift.furTam,U  1; 
P*  3^7 y  cinq  hommes  qui  «menoîenc  des  provifions  aux  halles  , 
furent  trouvés  morts  de  froid  au  coin  de  cette  rue.  Fiene 
Matthieu  rapporte  qu'il  entendit  dire  à  Henri  IV,  à  fonlever, 
que  fa  moujiache  s^étoit  gelée  au  lit ,  &  aigris  de  la  Reine  : 
c'étoitfa  femme. 

*  Tiroir  y  (  rue  de  la  Croix  du  )  Quartier  du  Louvre.  Nom 
que  portoit  anciennement  la  rue  Saint-Honoré  ,  depuis  lame 
de  TArbre-fec  ,  jiifqu'àla  porte  qui  exiftoic  entre  le  cuWe- 
fac  derOratoire&  la  rue  du  Coq. 

Tiron  ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Elle  va  de  la  me 
Saint-Antoine  dans  celle  du  Roi  de  Sicile.  £lle  a  porté  lei 
noms  de  Jean  de  Ti\on  &  de  Tiron.  Elle  doit  celui  qu'elle 
porte  aujourd'hui  à  un  Hôtel  qui  appartenoit  à  l'Abbaye  de 
Tiron  ,  &  dont  l'entrée  fubfifte  encore. 

*  T'iron ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Mauberc  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  netive-Saint-Etienne  «  parce 
qu'elle  conduîfoit  au  clos  de  Tiron. 

Tirouanne  ou  Pirouette ,  (  rue  )  Quartier  des  halles.  C'eft 
le  nom  du  Fief  fur  lequel  cette  rue  a  été  ouverte  ;  ainfi  on 
devoit  l'appeller  rue  Thérouenne,  Elle  commence  aux  piliers 
des  halles,  fc  finit  aux  rues  de  Mondétour  &  de  la  petite- 
Truanderie.  Le  nom  de  Pirouette  eft  une  altération  du  pre- 
mier. On  la  trouve  fous  ceux  de  Pétonnety  Tironne  ou2c- 
rouenne  y  du  Péinnnet  ^  du  Perronnet  ^  Tironnet  8c  Tironne  ^ 
parce  qu'elle  ne  taifoit  qu'une  rue  ,  dont  une  partie  eft  con- 
fondue aujourd'hui  avecles  piliers  qui  en  font  la  continuation, 
en  forte  qu'elle  ne  fait  plus  qu'une  rue  fous  les  noms  de  Pirouct 
en  Tiroye  ,  en  tiroire  &  Théroenne  ^  Tirouer  ^  Tkérouanneêc 
Tirouanne  ,  Pierre t  de  Térouenne ,  Pirouet  en  Thérouenne , 
&  Pirouette  en  Thérouenne  ,  fon  vrai  nom. 

*  Tifon  &  Jean.  Tijon ,  (  rue  )  Quartier  Saînt-Antoioe. 
Voy.  Tiron.  (  rue  ) 

Tijjeranderie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va, 
d'un  bout  ,  au  carrefour  Guillori  ;  &  de  l'autre,  à  la  Place 
Baudoyer.  Elle  a  porté  le  nom  de  vieille-Oreille  jufqu'àla 
rue  du  Mouton  ;  celui  d'aujourd'hui  lui  vient  vraifembla- 
blement  des  TifTerands  qui  y  étoient  domiciliés.  PaulScarron 
logeoit  au  fécond  étage  d'une  maifon  au  milieu  de  cette  rue; 
lui  &  fa  femme ,  (  depuis  Madame  de  Maintenon  )  n'avoient 
pour  tout  logement ,  dit  Saint-Foix  ,  Effi  Hift.v.  juS,  que 
deux  chambres  fur  le  devant ,  féparées  par  l'efcalier  ;  une 
cuifine  fur  la  cour  ,  &  un  cabinet  où  couchoit  un  petit  La- 
quais. M.  de  Voltaire   dit  queScarron^  lorfqu'il  fe  maria, 
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en  l6{i  ;  logéoic  rue  d'Enfer:  il  y  à  quatre  rues  de  ce 
nom  dans  Paris  ;  elles  ne  font  point  de  la  ParoifTe  S.  Ger- 
vais  ;  Scarron  avoit  apparemment  délogé  ;  il  mourpt  âgé  de 
cinquante-neuf  ans  /  le  premier  Odobre  1660,  &  fut  enterré 
à  S.  Gervais ,  Faroiflt  de  cette  rue  de  la  TifTeranderie.  Sa 
famille  ,  originaire  de  Piémont ,  étoit  ancienne  dans  le  Par- 
lement de  Paris.  M.  de  Voltaire  a  raifon  de  dire  que  ce  fut 
une  fortune  pour  Mlle,  d*Aubignéy  dUpoufer  cet  hommCy  quoique 
impotent ,  &  qui  n^avoit  qu'un  biefi  très^-médiocre  j  mais  Tex- 
preilion  n*eft  pas  jufte ,  lorfqu'il  ajoute  qu'il  étoit  difgracié 
delà  nature  ;  ScsLTton  avoit  été  bien  fait  &  d'une  figure  ai- 
mable dans  fa  jeuneiTe  5  il  n'étoit  devenu  impotent  que 
des  fuites  d'une  débauche  qu'il  fit  à  Tâge  de  vingt*fept  ans. 
Voy,  rue  de  la  Juiverie. 

*  Toilerie  ou  rue  des  Toilièresy  (  rue  de  la  )  Quartier  des 
balles.  Nom  fous  lequel  Corrozet  &  d'autres  Auteurs  dé- 
signent la  rue  de  la  Tonnellerie. 

*  Tondeur ,  (  rue  du  )  Quartier  de  la  Place  Maubert. 
Ancienne  dénomination  d*un  cul^de-fac  qui  étoit  voifin  de 
la  rivière  de  Bièvre,  lorfqu'elle  traverfoit  Fenclos  de  Saint- 
Viâor.  Ce  cul-de-fac  qui  fe  voyoit  dans  la  rue  de  Seine ,  eft 
fermé  aujourd'hui. 

Tonnellerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  des  halles.  Elle  com- 
mence dans  la  rue  Saint-Honoré  ,  &  finit  dans  celle  de  la 
Fromagerie  &  à  la  halle.  Elle  a  porté  les  noms  de  rue  de  la 
Toilerie ,  à  caufe  des  Marchands  de  toile  qui  habitoient  l'autre 
côté  des  piliers  ;  de  rue  des  Toilières ,  qui  fait  front  aux  rues 
delà  Tonnellerie  &  aux  Toilières  «du  côté  de  la  halle  au 
bled.  Aujourd'hui  on  la  connoit  plus  particulièrement  fous 
le  nom  des  grands  piliers  des  halles.  Voy.  GONESSE. 

*  Tonnellerie ,  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  in- 
certain donné  par  Sauvai  à  la  rue  Jean-de-PEpine. 

Touraincy  (rue  de)  Quart,  du  Temple.  Elletraverfe  de  la  rue 
dn  Perche  dans  celle  de  Poitou.  Voy»   Place  de  France. 

Touraine ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Elle 
comnwnce  à  la  rue  des  Cordeliers  ,  &  finit  à  celle  àts  Foffés 
de  M.  le  Prince.  ElIe<ioit  ce  nom  à  l'Hôtel  de  Tours  qui  eft 
Stué  dans   la  rue  du  Paon  ,  &  qui  eft  prefque  vis-à-vis. 

Tournelle  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Place  MaUbert.  Elle 
commence  au  coin  delà  rue  de  Bièvre ,  &  finit  au  coin  de  la 
rue  des  Bernardins  ,  où  commence  le  quai  qui  porte  le  même 
nom.  Fby.  Port  Saint-Bernard,  Quai  delà  Tour- 
»îiLE  &  Tournelle. 

Tournelîesy  (rue  des)  Quartier  Saint-Antoine,  Elle  aboutir, 
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d'an  câté ,  l  h  rue  Saint-Antoine  ;  &  de  Paittre ,  à  la  rue 
neuve-Saint-Gilles.Elie  a  porté  le  nom  âerue  Jean  Beaufire, 
&  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  au  Palais  des  Toiir- 
nelles  *,  Ceilà  l'encrée  de  cette  rue  où  aboutilToit  alors  un 
des  côtés  du  parc  j  vis-à-vis  de  la  Baftille ,  que  QuéUts , 
Mdugiron  &  Livarot  fe .  battirent  en  duel  à  cinq  heures  du 
matin  ,  le  ay  Avril  1578  ,  contre  d^Entragues  ,  Riberac  & 
Schombcrg.  Maugiron  &  Schomberg,  qui  n'avoient  que  dix- 
huit  ans ,  furent  tués  roides  $  Riberac  mourut  le  lendemain^ 
Livârot,  d'un  coup  fur  la  tète^  re&a  (ix  femaines  au  lit; 
d'Ëntragues  ne  fut  c^ue  légèrement  bleflif  ;  Quétus  ^  de  dix- 
neuf  coups  qu'il  avoit  reçus,  languit  trente-trois  jours,  & 
mourut  entre  les  bras  du  Roi ,  le  29  Mai ,  à  THôtel  de  Boifli, 
dans  une  chambre  qu'on  peut  dire  avoir  été  fanâifîée  depuis , 
fervant  à  préfent  de  choeur  aux  Filles  de  la  Vilîtacion  de 
Sainte  Marie.  ** 

^  L'cDCciace  de  ce  Palais ,  avec  le  parc  &  les  jardins ,  s'écendoîc  de- 
puis la  rue  des  Cgoucs,  jufqu'à  h  porte  Saint- Antoine  ,  &  renfermoic  coot 
ce  terreîn  où  l'on  a  bâti  depuis  les  rues  des  Tournelles ,  Jean  Bcjufîrc  » 
des  Minimes,  du  Foin,  Saine-Gilles,  Saint-Pierre  ,  des  douze-Portes 
le  coxnmencemeac  de  la  rue  Saint-Louis  9  îufqu'à  la  rue  Sainc-Anaftafe. 

^*  «  Quélus  fe  plaîgnoit  fort  de  ce  que  d'Entragues  avoîc  la  dagae 
a»  plus  que  lui  ,  qui  n'avoit  que  la  feule  épée  s  aulTi  en  râchaot  de  parer 
M  &  de  détourner  les  coups  que  d'Entr^gues  lui  portoir  ,  il  avoîc  la  main 
M  toute  découpée  de  plaies  ;  &  lorfqu'ils  commencèrent  à  fe  battre ,  Qùélus 
»  lui  dit  ,  tu  as  une  dague,  &  moi  je  n'en  ai  point;  à  quoi  d*£ntragiiet 
93  répliqua,  tu  as  donc  fait  une  grande  fottife  de  l'avoir  oubliée  an  logis; 
9»  ici  foir.mes-nous  pas  pour  nous  battre  ,  &  non  pour  pointiller  désarmes^ 
»  11  y  en  a  aucuns  qui  difent  que  c'étoic  quelque  efpèce  de  fupercherie 
9>  d'avoir  eu  l'avantage  de  la  dague  ,  fi  l'on  étoit  convenu  de  n'en  point 
»  porter ,  mais  la  feule  épée.  11/  a  à  difputer  là-defliis  ;  d'Entragaea  difoit 
09  qu'il  n'en  avoir  pas  été  parlé  ;  dUutres  difent  que  par  genttlleflè  cbe- 
a»  valerefque,  il  devoit  quitter  la  dagae  :  c'eil  à  favoir  s'il  le  dévote  » 
Cela  ne  feroit  pas  douteux  aujourd'hui ,  &  cela  n'auroic  iamais  dû  l'êtte. 
Brantôme  y  Mim.  fiw  lesdueUt  p*  34*  Quand  on  apprit  à  Paris  la  mort 
des  Guifes,  tués  à  Blois  le  27  Décembre  i  s  s  t ,  par  l'ordre  de  Henri  lU» 
le  Peuple  ,  que  les  prédications  des  Moines  avoienc  rendu  forteuv, 
courut  à  Saint  Paul ,  &  détruiiit  les  tombeaux  que  ce  Prince  «voit  fait 
élever  à  Quélus,  ^  Maugiron  &  à  Saint- Mégrin  «  difant  qu^U  n'apparteaok 
pas  à  cts  mécham ,  mom  en  rtniant  Dltu  ^  tf  Mignons  du  Tyran ,  d^awair 
fi  beaux  monumens  dans  VEglife,  On  voyoit  fur  ces  tombeaux  qui  étoiett 
de  marbre  noir  ,  &  chargés  d'épitaphes  aux  quatre  faces ,  les  ftatoes  très* 
refli^mblantes  de  ces  trois  Favorif*  Yoy.  les  épitaphea  dut  Saint-Fds  » 
r,  I  ,p,  49  t^fuv9% 
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^  ToumeUeSy  (  rae  du  parc  des  )  Quartier  Saint- Antoine* 

Ancien  nom  de  la  rue  de  U  ChaufTeê  des  Minimes ,  ouverte 

en  1637  fur  le  parc  du  Palais  des  Tournelies.   Voy.  Varu 

d^-deffus. 

*  Tourneur  y  (rue  le)  Quartier  du  Temple.  Nom  que 
devoit  porter  la  prolongation  de  la  rue  de  Férigueux,  à  caufe 
d'un  Echevin  ainfi  appelle.  Cette  prolongation  fut  ordonnée 
en  1697,  jurqu'à  la  rue  de  Boucherat. 

Tournon  ,  (  rue  de)  Quartier  du  Luxembourg.  Elle  com- 
mence au  coin  des  rues  du  petit-Lion  &  du  petit-Bourbon, 
&  finit, à  la  rue  de  Vaugirard,  en  face  du  Palais  du  Luxem* 
bourg.  Anciennement  ce  n'étoit  qu'une  ruelle  ,  connue  fous 
les  noms  fucceiïifs  de  ruelle  de  Saint-Sulpice ,  &  de  ruelle  du 
champ  de  la  Foire.  Elle  doit  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui 
au  Cardinal  François  de  Tournon ,  Abbëde  Sainte-Germain** 
des-Prës.  Elle  eft  remarquable  par  plufieurs  Hôtels  magni- 
fiques, tels  que  ceux  de  Nivemoisy  de  Ventadour^  deBrancas, 
&  d'autres  que  l'on  y  conAruit  encore  aujourd'hui. 

Traînée  ,  (  rue  (  Quartier  Saint-Euftache.  Elle  commence 
à  la  rue  du  Four ,  &  finit  à  celle  de  Montmartre ,  après  avoir 
régné  le  long  de  l'fglife  de  Saint-Euftache.  ^lle  a  porte  les 
noms  de  ruelle  au  Curé ,  de  ruelle  au  Curé  Saint- Huiftace  9  de 
la  Croix-neuve  8cde  la  Barillerie.  Cette  Croix  étoit  placée 
devant  TEglife. 

TranfnonainSc  Trace-Nonain^lrué)  Quartier  Saint-Martin- 
deS'Cbamps»  Elle  va,  d'un  côté,  à  la  rue  au  Maire  ;  Se  de 
Tautre ,  au  coin  des  rues  Grenier-Saint-Lazare  &  Michel-le- 
Comte.  Elle  a  porté  le  nom  de  rue  de  Châlons ,  à  caufe  de  « 
-  l'Hôtel  de  cet  Evêque,  qui  étoit  fitué  ou  l'on  voit  aujourd'hui 
le  Couvent  des  Carmélites. Elle  a  été  nommée  Trace-Nonain 
jufqu'à  la  rue  au  Maire. 

*  Traverfaine , Traverfaneon  Traverfine ,  (rue)  Quartier 
Saint-Euftache.  Anciennes  dénominations  de  la  rue  des  deux* 
Ecus  y  depuis  la  rue  derProuvaires^  jufqu'à  celle  des  vieilles- 
Etnves. 

Traverfey(me  de)  Quartier  Saint-Germain.  Comme  cette 
rue  va  de  la  rue  Blomet  ou  Plumet ,  dans  celle  de  Sèvre  y 
on  lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  Traverfe  ou  de  la  Plume. 

*  Traverfe^  (  petite  rue  de  )  Quartier  Saint-Germain.  C'eft 
une  dénomination  de  la  rue  d'Olivet ,  parce  qu'elle  va  delà 
rue  des  Brodeurs  dans  celle  de  Traverfe. 

*  Traverfe-CadieryÇrue  de  la  )  Quartier  Sainte-  A  voie. 
Kom  d'une  ruelle  qui  exiftoit  entre  les  rues  des  vieilles- 
Haudriettes  &  la  rue  de  Braque. 
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Tràverjîere ,  f  rue)  Quartier  Saint- Antoine.  Elle  traverfe 
de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint- Antoine  à  celle  de  Charenton, 
en  fe  prolongeant  jufqu'à  celle  de  la  Râpée  ,  jufqu'au  che- 
min qui  règne  au  bord  de  Teau.  Elle  a  été  défignée ,  dans 
cette  dernière  partie,  fous  les  noms  de  rue  des  Chantiers  ,  du 
Cler- Chantier  &  de  rue  Pavée, 

Traverjine  ,  Travetfante  ou  TraverJîère^  (nTè)  Quartier  du 
Palais- Royal.  On  l'a  défignée  ainfi,  parce  qu'elle  traverfe  de 
la  me  Saint-Honoré  dans  celle  de  Richelieu  On  la  trouve 
encore  nommée  de  la  Brafferie  ou  du  Bâton-Royal,  Nom 
d'un  cul-de-facquieft  dans  cette  rue.  Ce  fut  de  ce  c?ôté-là, 
c'eft;ii-Hire,  à  la  porte  Saint-Honoré  ,  que  Charles  Vil, 
le  8  Scpremore  1429  ,  fit  attaquer  Paris, dont  les  Anglors 
éroienr  les  Maîrrcs  :  V'intledit  Roi  aux  champs  ,  vers  la  porte 
Saint"  Hjno:é ,  fur  une  manière  de  butte  ou  montagne  ,  qu'on 
nommmt  le  marché  aux  pourceaux (^  la  hutte  Sain'^-Roch  ]  ,  6t 
y  fit  drcffer  plu  (leurs  canons  &  coulevrines.  Jeanne  la  PuceUe 
dit  qiielle  vouloit  affaillir  la  Ville  ;  elle  n'était  pas  bien  in-- 
formée  de  la  grande  eau  qui  etoit  dans  les  fojfés  ....  *  avec 
une  lance  ,  elle  fonda  Veau  qui  étoit  bien  profonde  :  quoifaifant 
elle  eut  ,  **  d'un  trait  d'arbalètre ,  les  dtux  cuiffes  percées^ 
ou  du  moins  une '^  mais  nonàbfiant  elle  ne  vouloit  en  partir^ 
&faifoit  apporter  des  fagots  &  du  bois  dans  V  autre  foffe  ^  dans 
Vefpoir  de  paffer  ***  jufqu'au  mur  ;  enfin  depuis  qu'ilfutniùt^ 
elle  fut  envoyée  quérir  par  plufîeurs  fois  ;  mais  elle  ne  vouloit 
partir  &  fe  retirer  en  aucune  manière  ;  il  fallut  que  le  Duc 
dAlencon  V allât  quérir  &  la  ramenât  lui-même.  Hift,  de  Charlet 
.  VII ,  jite  de  la  Pucelle, 

Traverjîne  ,  Traverfaine  &  Traverfière ,  (  rue  )  Quanier 
de  la  Place  Maubert.  Elle  porte  ce  nom, parce  qu'elle  traverfe 
de  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève ,  à  celle  d'Arras. 

Trayerjiney  (  rue)  Quartier  Saint-Germain.  C'eft  le  retour 
d'équerre  que  forme  la  rue  Mazarine  ,  pour  arrivera  iarue 
de  Seine. 

Treille ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Paflage 
que  l'on  ferme  la  nuit ,  &  qui  conduit  de  la  rue  des  Bou- 

*  Cette  partie  des  foflcï  par  où  elle  vouloît  faire  fon  attaque  ,  écoit 
où  r->nt  aujourd'hai  Ici  rues  des  Boucheries  &  Traverfière. 

^"^  A  peu  près  au  bouc  de  la  rue  Traverfière ,  du  côté  de  la  rue  Saiot- 
Honoré. 

***  Ce  côté  du  mur  ou  rempart  étott  où  eft  aujoard'haî  la  petite 
rue  du  rempart  ;  elle  traverre  de  la  rue  de  Richelieu  dant  la  rue  Saio& 
HoDoré,  vis*  à-vis  la  rue  $aint-Nicaife* 
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chéries  au  marché  &  à  la  foire.  Conme  le  Greffier  dePAb- 
baye  Saint- Germain  ydemeuroit,  on  lui  a  donné  le  nom 
de  Pone-Gueffiire  ,  ou  plutôt  Greffiers  Celui  de  la  Treille 
vient  de  ce  que  ce  paflage  fe  crouvoit  faire  partie  des  jar* 
dins  de  THôtel  de  Navari^. 

Treilles  ,  (  rue  des  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Suivant 
Sauvai  y  c'ed  une  ancienne  dénomination  delà  rueCenfier. 

Triperie  ,  (  me  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-dc-Ia- Bou- 
cherie. C'eft  celle  que  l'on  voit  entre  le  g^and-Châtelet  & 
la  boucherie  ,  dont  celle  du  Pied-de-bœuf  fait  partie,  & 
dont  elle  a  aufli  porté  le  nom.  On  l'a  aufll  appel iée  rue  des 
Boutiques  ,  à  caufe  des  échoppes  des  Trippières  que  Ton  y 
voit  y  rue  de  VIraigne ,  du  côté  de  la  place  aux  veaux  ,  dont 
ellefaifoit  la  continuation  ,  rwede  V  Araignée  par  laquelle  on 
va  à  la  place  aux  veaux ,  à  caufe  d'une  maifon  appellée  V Hôtel 
de  la  grafït  Iraigne.  Iraigne  eft  le  nom  d'un  croc  de  fer  à 
trois  ou  quatre  branches  pointues  &  recourbées  auxquelles 
on  accroche  de  la  viande ,  &  non  celui  d'une  araignée  ^ 
comme  on  pourroit  le  penfer. 

*  Triperie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-André-des-Arcf. 
Dénomination  donnée  par  Sauvai  à  la  rue  du  Chat-qui-péche. 

Trippelet ,  (  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.  Elle  va 
de  la  rue  Gracieufe  à  celle  de  la  Clef.  L'ortographe  de  ce 
nom  a  varié  fouvent.  On  a  écrit  Tripelle  ',  TrlpelU ,  Tri-* 
ptléj  Tripoletj  Tripette  ,  Tripotte^  Tripet^  Tripelet&  Tri^ 
peret.  M.  Jaillot  penfe  que  fon  véritable  nom  eft  Trippelet ,  & 
qu'elle  le  doit  à  un  Particulier  appelle /^A^n  Trippelet  ^  c^vA 
pofledoir, conjointement  avec  Guillaume  Seguin^  trois  arpens 
de  terre  au  lieu  où  cette  rue  eft  fituée. 

Trognon  ,  (  rue  )  Quartier  SaintJacques-de-la-Boucberie* 
Elle  va  dans  la  rue  de  la  Heanmerie ,  d'un  côté  ;  &  dans  celle 
d'Avignon  ,  de  l'autre.  Elle  a  porté  les  noms  de  Tronion  , 
Travignorrèc  de  la  Galère ,  à  caufe  d'une  enfeigne  de  ca- 
baret. 

*  Tronc  ou  Trou-Bernard  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Louvre. 
Anciennes    dénominations  de  la  rue  du  demi-Saint. 

Trop-va-qui-durcy  (rue)  Quartier  Sai^- Jacques-de-la 
Boucherie.  C'eft  le  nom  de  la  rue  ou  chemin  qui  va  le  long 
du  grand-Châtelet ,  en  commençant  à  la  rue  de  la  Saunerie, 
&  fimifant  à  celle  de  Saint-Leufroi.  La  Caille  la  nomme  rue 
Qui'-tro^''vaJi'dure ,  &  Q^ui-mi-trouva-Ji-dure,  On  ignore  ces 
étymoJogies.  Ses  premiers  noms  furent  grant  rue  le  long  de 
lo.  Seine ,  &  vallée  de  Misère ,  enfuice  rue  des  Bouticles ,  près 


Digitized  by  VjOOQIC 


^66  RUB 

tf  foignaniSabU»Leufivi,rtte  delà  toifmée  du  pont,  &nie 
iU  la  defcerue  de  la  vallée  de  Misère» 

Troujfevache  j  (  rae  )  Quartier  Saint-Jacques- de*Ia-Boii« 
cberie.  Elle  commence  à  la  rue  Saint-Denis ,  &  finit  à  celle 
des  cinq-Diamans.  Elle  doit  ce  nom  à  la  famille  d*un  Sieiv 
Trojfevache ,  &  non  à  Tenfeigne  de  la  vache  troujfee ,  c'eft-à- 
dire^  la  queue  relevée.  Le  Cardinal  de  Lorraine  revenant  da 
Concile  de  Trente ,  voulut  faire  une  efpèce  d'entrée  dans 
Paris  y  accompagné  de  plufieurs  gens  armés.  Le  Maréchal  de 
Montmorenci ,  alors  Gouverneur  de  cette  Capitale ,  lui  en- 
voya dire  qu'il  ne  le  foufTriroit  pas  ;  le  Cardinal  répondit 
avec  hauteur ,  &  continua  fa  marche  ;  Montmorenci  le  ren- 
contra vis-à-vis  des  charniers  des  Innocens ,  fit  roasn-baflb 
fur  (on  efcorte ,  &  fon  Eminence  fe  fauva  dans  l'arrière- 
boutiqne  d'un  Marchand  de  cette  rue  ,oà  elle  refta  cachée 
jufqu'à  la  nuit  fous  le  lit  d'une  fervante* 

Trouvée^  {  rue  )  Quartier  de  la  Place  Maubert.C'eft  la  me 
ouverte  le  long  de  l'allée  du  jardin  des  Bernardins  à  la  nou- 
velle halle  aux  veaux  y  8c  qui  traverfera  de  la  rue  d»  Moii- 
dgnidans  celle  des  Bernardins. 

Truandcrie  (  rue  de  la  grande-)  Quartier  des  halles.  Elle 
traverfe  de  la  rue  Comtefle-d'Artois  dans  celle  de  Saint- 
Denis.  La  grande  &  la  petite-Truanderie  étoient  connues  au 
treizième  nècle.  Suivant  Sauvai ,  elles  ont  pris  leur  nom  du 
mot  Truand  ,  qui  fignifioit  anciennement  un  Gueux  ,)nn 
Fripon ,  perce  qu'elles  étoient  habitées  par  de  ces  fortes  de 

Sens  y  avant  que  la  Bourgeoifie  y  vint  demeurer.  C'eft^fans 
oute ,  pour  cette  raifon  que  Cénal ,  dans  fa  Hiérarchie ,  ap- 
pelle la  grande  rue  de  la  Truanderie  «  via  mendicatrix  major^ 
Se  celle  de  la  petite-Truanderie  ,  via  mfndicatnx  minor.  D'an- 
tres attribuent  cette  étymologie  au  vieux  mot  tru  ,  truage^ 
qui  fignifie  tributy  impôt^  fubjide.  Pafquier  dans  fes  Recherches, 
hv.  8  y  ch.  4a ,  p.  747  /  explique  auffi  le  mot  truander ,  par 
ceux  de  gourmander  Se  fouler  .  qui  conviennent  aflez  fouveot 
à  ceux  qui  perçoivent  les  impôts  »&  M.  Jaillot  croit  devoir 
incliner  pour  cette  dernière  érymologié. 

M.  P.  D.  "Nk  de  la  vSocitté  Littéraire  de  Châloos-for- 
Marne ,  communiquai  cette  Société  en  1760,  une  differ- 
tationfur  Tongine-du  mot  truand.  Il  a  bafardé  Texplicadoo 
de  deux  vers  latins  citt^s  dans  DU  Cangb  ,  à  l'article  rritf^- 
nusy  6c  qui  lui  paîoifToTent  ajoute»"  quelque  éciairciiTementà 
fon  avis  ;  mais  quelques  rec  herche«î  qi:'il  ait  faites ,  il  n'a 
pu  découvrir  l'Auteur  dont  parle  du  Cange  fous  cette  notice: 
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TùBtaM.  SS,  infimi  ctviyin  Bihliotheci  Thuanâ.  Il  eft  eflen* 
tiel, avant  de  les  rapporter ,  de  fe  mettre  au  fait  de  la  dif* 
cuflioo. 

M.  P.  D.  M.  donne  à  ce  mot  une  ëtymologiedlâFérente  de 
toutes  celles  qui  lui  ont  été  jufqu'ici  données  par  nombre 
d'Auteurs  \  &  il  s'attache  principalement  à  détruire  le  fen*- 
timent  de  du  Cange ,  qui  fait  dériver  ce  mot  de  Trïbutum^ 
d'où  les  vieux  roots  de  tru  ,  treu  ,  treubs ,  trckus ,  truage , 
trevage ,  &c.bien  diftinâsdans  les  mêmes  Auteurs  des  douze 
&  treizième  fiècles ,  de  trukand,  truander  ,  truandent  &  ïe^ 
autres  dérivés.  Il  prend  de-ià  occafion  de  rejetter  le  fenti- 
ment  de  Saint-Foix  fur  la  rue  de  la  grande-Truandene  *  , 
qui ,  à  la  vérité ,  après  de  refpeâablesgarans ,  penfe  que  cette 
rue  étoit  ainfl  appellée  à  caufe  que  des  Fermiers  y  avoient  des 
Bureaux  ;  ces  Fermiers  étant  »  luivant  eux ,  nommés  truands 
du  mot  tru ,  comme  on  dit  Traitans  de  traites.  Mais  quand 
il  feroit  vrai  qu'anciennement  rrua/z^  feroit  dérivé  de  tru  ^  il 
feroit  toujours  confiant  que  le  nom  de  cette  rue  auroit  une 
autre  origine ,  parce  qu'elle  n'a  été  bâtie  que  vers  ijoo  ; 
&  pour  lors ,  l'acception  générale  de  truand  étoit  pour  déngner 
cette  efpèce  de  gens  qui  amufent  le  Peuple  ,  pour  exciter 
à  leur  aire  l'aumône.  Ceci  bien  établi ,  M.  P.  D.  M.  pafie 
'il'étymologie  plus  ancienne.  Il  feroit  troj  long  de  rapporter 
toutes  les  preuves  &  les  autorités  fur  lesquelles  il  fe  fonde  , 
h  plupart  tirées  de  du  Gange ,  qu'il  combat  avec  fes  propres 
armes,  Ilfuffirade  dire  qu'il  prouve  que  rrz/a/z<f  vient  de  la 
langue  étrufque  avec  une  terminaifon  efpagnole,  tru  fignifiant 
en  cette  ptemi ère  langue  arufpex  y  &  du  mot  and  de  andar^ 
verbe  eipagnol  qui  fîgnifîe  aller  çà  &  là.  On  voit  par  cette 
dénomination, honorable  dans  fon  principe,  qu'on  a  voulu  dé- 
ngner ces  prétendus  Devins ,  ces  Difeurs  de  bonne  aven- 
ture ,  ce  qu!on  appelle  aujourd'hui  des  Bohémiens  j  &  depuis 
figurément  on  a  compris  fous  ce  titre  tous  ceux  qui  ont  paru 


^  AocieniienieDC  ,  dit  cet  Auteur  ,  oo  appelloît  tributs  >  &  par  abré» 
tîatioQ  uus^  les  impôts  qu'on  niettoît  fur  le  Peuple.  Pe  et  mot ,  trus» 
^tPafquier  *  r.  x  «  p*  St)  ,  vînr  cthii  de  truander  ,  pour  dire  gourmanier 
(^  fouler  ,  parce  que  ceux  qui  font  deflînés  à  exiger  des  tributs  >  font  ordi» 
nùremenz  gens  fâcheux  qui  ont  peu  de  pitié  despauvres  fur  tefquils  ils  exercent 
l^klstni^mens  du  Ro\  U  y  a  grande  apparence  ,  ajoutc-t-il ,  qu'on  donna 
le  nom  de  Thianderîe  aux  rues  où  les  Bureaux  de  cet  Fermiers  &  Rcc«« 
vcuri  écoient  éublii ,  M  ,  p.  J  J  i  des  EJf.  Hifi.  fur  Paris. 
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entichés  des  vices  principaux  de  ces  Aurares  vagabonds  ; 
de  façon  qu'on  a  dit  truhand  pour  caraâerifer  foie  un  êlux 
Prophète  *  ,  ou  un  Impofieur  **  ^  ou  un  Coquin  ***  ,  ou  un 
Mendiant  ***♦  ,  ou  un  Farefleux  ♦***♦  ,  ou  un  Gourmand 
******,  ou  un  Bateleur ,  frc*  *»*♦»**  toutes  qualités  que  ces 
Fronoftiqueurs  ambulans  poffédoient  au  fupréme  degré.  De- 
là cette  variété  des  différentes  acceptions  fous  lefqueiles  ce 
mot  eft  pris  \  &  comme  ces  fortes  de  gens  ,  pour  féduire  le 
Peuple  ,  &  l'engagera  entendre  leurs  fourberies,  s'aflein* 
bloient  dans  les  Places  publiques  >  on  a  donc  pu  tes  confondre  ' 
avec  les  Baladins  ***»*♦**  ^  lesHiftrions,  les  Bouffons.  Ce 
mot  même  à^HiJhion  a  beaucoup  d'analogie  avec  truand^ 
ils  viennent  Pun  &  l'autre  de  la  même  langue  ,  te  les 
fondions  ont  quelque  rapport ,  &  comme  on  voie  par  b 


*  Gaufridus  Vojîenjis^  c.  6t«  de  Urbe  pellinir  quafi  Tnidanns ,  quiià- 
|>er  Chrifti  Difcipulum  pridiè  MifTam  celebraverac  uc  Poncifez  mazîasis 
Ebrârdits  Bethunîenfis  contra  Valienja ,  c.  !$•  Novam genus  Trutanoroa 
qui  locorum  varîeuces  alicer  videre  non  poterinc  »  nifi  fe  finirent  eÛê 
Chriftos. 

**  Suivant  Jean  de  la  Porte  ,  qui  vouloir  ftîre  dériver  ce  mot  de  craitf. 
Eo  quod  verbis  fuis  trudat  ad  hocquod  decipiac;  car  ,  dît  cet  Auteur  ^ùtât 
eDim  crcdi  quod  v6rum  non  eft; 

*^*  Vit,  S.  Yvom  Mail.  tom.  iv ,  pt  545  :  Et  ex  hoc  diôns  juvcnii 
dicebat  verba  opprobriofa  Divi  Yvonis  ,  vocando  ipfum  coquinum  ,  five 
cruaDum» 

****  Roman  ^de  Garin*  Entre  Icf  povres ,  fut  ly  tnians  affis.  Di&oaa» 
Gr/f  •  un  gueux  ,  un  miférable  ,  un  mendiant. 

*^***  Ugutio,  Hâc  appcllatione  dooantur  vulgo  içoavi  illî  qui  per  Pxo- 
vîncias  vagantur  paffim  ac    mendaciis  êc  firophis  omnibus  illuduni; 

******  CaroL  Bovin.  Hi  autem  quos  vulgus  vocat  cruani ,  amatores  font 
cultnz  Ôc  liguritores  culinarum.  De-là  ceux  qui  prenoient  le  Bot  dan 
cette  acception  ,  vouloienc  le  faire  dériver  de  truam 

*******  Bolandus^  vîti S.  Columba  RtAtîna.  Maii.tom*r,  p«  jaf* 
Cum  tamen  aKïines  ,  confanguinei  mugitiis  trutatinifque  verbis  ,  unà  coin 
procacibuc  mimis  >  eam  fœpiiis  retunderent* 

»****»îfr»xj)iûjon.  Efpagnol»  în-fol.  172^.  Truband,  &  que  con 
accionesy  palabras  placenteras y burlefcas ,  entiendeen  divertir,  y  caoûr 
rilàs  en  loscircunftantes.Trujni,  celui  qui  par  des  aêlions  &  des  ^arolei 
plaifma  (st  hurlefques ,  fepropofe  de  divertir  ir  faire  rire  Us  aJpfijLos, 

note 
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noté  **  ,  c'eft  fous  cet  afpeft  que  ce  mot  eft  employé  eu 
efpagnol. 

Ce  qui  me  paroît  très-concluant ,  dit  M.  P.  D.  M.  pour 
prouver  cette  etymologte  de  Truand  ^  c'elt  que  du  Cange  ^ 
ce  fameux  Gloflateur  ^  quoiqu'il  nç  foit  pas  de  notre  avis  ^ 
en  donne  la  preuve  non  équivoque  à  Tarcicle  rrorunii^*  Voici 
fes  termes: 

Trvtanus'is  qui  Trutanus ,  Erro,  Hariolus ,  Mendax  ;  fei 
quijquis fuit  iUt  Propheta  Jeu  Trotanus  qui  hoc  promulgavit^ 
videatfiinfuturoaliquâ  expediàonc  impUndum  expââeiur^ 

Trotanus  eft  donc  le  même  K\we  Trutanus  ,  &  Tun  &  Tautre 
expriment  également  Propheta  ^Hariolus  :  or ,  il  eft  confiant 
que  ces  mots  font  fynonymes  d'JintJpex,  Calepin  au  mot 
Harufpica  ,  Divinatrix  ,  rapporte  un  palFage  de  PLuue ,  qui 
concourt  à  prouver  Tintime  rapport  qui  fe  trouve  entre 
Trotanus  y  Trutanus  ,  Propheta ,  Hariolus  ,  Harufpex  ,  & 
même  avec  Hifirio.  Da  quod  dem  quinquatribus  Fercantatrici^ 
CoUeSrici  ^  Hariola  atque  Harufpica,  Cic.  lib.  de  Divin,  nec 
^os  qui  quttfiûs  causa  hariolantur  ^  agnofco*  Hariolus  a  aulli 
une  origme  étrufque ,  ab  hard,  comme  quidiroit  homme  con^ 
facrc  au  fervice  des  Autels. 

Qui  pourra  douter  d'après  ces  rapports ,  que  truand  ne 
vienne  de  la  langue  étrufque  ?  Nous  avons  plus  de  mots  qu'on 
ne  penfe,  que  nous  devonsàcette  langue. 

Comme  ces  gens  ,  pour  attirer  la  confiance  du  Peuple 9 
fe:gnoient  d'avoir  commerce  avec  de  prétendus  Génies^ 
mêçie  les  Démons ,  ils  furent  en  exécration  aux  Miniilres 
de  l'Evangile.  Auflî  voit-on  des  Ordonnances  d'Evêques, 
par  lefquélles  ils  font  exclus ,  avec  menaces  y  des  Saintes 
AfTemblées  **  :  Exite  ,  exite  ,  per  fanguinem  Dei ,  trutanica 
familiay  vos  moriemini  in  hdc  domo  ;&  ces  Ev6ques,  enga- 
geant les  Fidèles  à  faire  l'aumône  «  en  excluoient  les  Truans. 
***  Pracipimus  ut  femper  pauperes  magis  indigentes  y  &  minime 
Trutani  êf  Baraterit ,  ad  ipfam    eleemofinam    admittantuf» 

m  I  ■■■III  I  ■  ^ 

*  Liv.  6»  Valer.  Ifter  Ludio  ,  oni$,  Acciti  ab  Etruriâ  hidiones  ,  qui  ad 

cibicinis  modum  faltabant* 

Calep.  Diâ.  Hifter.  Ecrurcorum  tinguâ  dtccbatur  ludio.  Livius,U  7*  ab  Urbt. 

**  lo  Tabnlas  Epifcopat,  Ambiaa.  fol.    1  79. 

^'^'^  Ordinaiio  Humberci  II  Pelphiol  «  ann,  1340»  corn.  2,  mot 
Delphin.  p.  40  ^ .   coL  i . 

N.B.  La  première  note  de  cette'page>  mife  ici  par  erreur  , 
eft  relative  aux  mots ,  les  Hiftrioni ,  finiffani  prefque  la  page 
précédente. 
^  TonuJV.  G  g 
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Quoi  de  plus  fort  pour  prouver  cette  origine  ,  que  ta  lia!- 
fon  de  ces  deux  mots,  ce  dernier  fignifîant  en  langue  érrnfque 
Sacerdotes? Et  ce  qui  met  aufli  lachofe  dans  un  plus  grand 
jour  y  eft  la  dénomination  de  ces  Peuples,  ainfi  appelles  à 
caufe  de  la  réputation  qu'ils  s*étoient  acquife  dans  Tare  des 
augures.  Ils  furent  aulTi  nommés  Thufci  ou  Tufçi ,  à  caufe  de 
leurs  ries  dans  les  facrifices.  Nous  paiTons  beaucoup  d'autres 
raifons  apportées  par  M.  P.  O.  M.  pour  établir  fon  feotiment. 
Tout  ce  préambule  étoit  néceffaire  pour  mettre  au  fait  de 
Texplication  propofée.  Voici  les  vers. 

Dat  Trutanus  in  îr ,  paterem  teoet ,  &  Tedet  ai  pyr» 
Kcgem  Cappadocum  compucat  efle  Cocum  *. 

M.  P.  D.  M.  croit  y  appercevoir  la  peinture  du  Truand 
dans  fon  origine,  &  voici  le  fens  qu*i]  y  donne  : 
Ddt  Trutanus  in  ir: 

Le  métier  de  Truand  t;A  de  courir  çà  &  là.  Ir  ,  du  verbe 
irr ,  ou  de  l'EfpagnoI  ir  **  à  l'infinitif ,' qui  veut  dire  b  mCme 
chofe. 

Paterem  *♦*  unet  : 

Il  tient  une  coupe.  Ce  qui  fait  parfaitement  allufion  aoz 
Harufpices  &  à  la  Religion  des  Etrufques  :  DU  Etrufd  fa- 
teras  tenent.  En  effet ,  Tes  Dieux  &  tes  Sacrificateurs  Euuf- 
ques    font  repréfentés  par*tout  avec  ce  vafe. 

Etfedet  ad  pir  ou  pyr  *♦**. 

Et  eft  aflis  auprès  du  feu ,  les  pieds  au  feu. 

Les  Dieux  Etrufques  &  les  Augures  font  en  même  temps, 
dans  tous  hs  monumens  qui  nous  reftent  de  ces  Peuples, 
aifis  les  pieds  au  feu. 

Et  comme  ces,  fortes  de  Devins  parcouroient  le  monde 
fans  foliicicude ,  qui  devoit  pourvoir  )l  leur  cuifine  ;  mais 


*  Glofll  du  Ctngef  Cocas  formula,  Urbarè  fcrîptt»  idem  t&  u 
Coquoc. 

**  Dlâîon.  Efpa^oU  Ir  ,  hacer  tl  movimîeoto   conque  Te  paâk  éd 
lagar  donde  fe  t(U  à  otro.  Lo  mifmo  que  Andarm 

***  Caiep.  Diâionn*  Paiera ,  pocoli  genua  latum.  yîrg.  ^nàd. 

Impiger  baufit  ff  um^ocem  paceram  i  ac  pleno  fe  proluic  aaro* 
****   Pyr ,  (  irwç  )  lacînè  ignii* 
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totnptant  feulement  fur  la  crédulité  des  Peuples  ,  pour  four- 
nir a  leur  fubfiftance ,  ils  pouvoient  regarder  les  Peuples , 
même  les  Rois ,  comme  leurs  Cuifiniers  ;  &  l'Auteur  fait 
dire  au  Truand. 

Regem  Cappadocum  computat  effh  Cocum. 

Il  regarde  le  Roi  de  Cappadoce  comme  un  de  ks  Cui- 
finîers. 

Ou  fi  Ton  prend  le  mot  de  paterem  dans  fon  étroite  figni- 
fication,  &  qu'alors  le  Truand  foit  fuppofé  buvant  amplement 
auprès  du  feu  ,  on  peut  lui  faire  dire  :  Je  crois  que  toute  la 
terre  efi  à  moi. 

Truanderie  (  rue  de  la  petite-  )  Quartier  des  halles.  Elle 
commence  au  coin  de  la  rue  Mondétour ,  Si.  aboutit  dans  la 
grande  rue  du  même  nom ,  à  la  place  du  Puit£-d*Aroour.  Ce 

Î>uits  ne  fubfifle  plus.  Foj.  Puits- d*Amour.  (le)  Outre 
e  nom  de  rue  du  Puits-d' Amour ,  que  cette  rue  a  porté  an- 
ciennement ,  on  l'a  aufll  appellée  rue  de  VArianne  ou 
jirienne, 

*  Truyes y  {rue  Agnès  aux)  Quartier  Saint- Martin-des- 
Champs.  Nom  d'un  cui*de-'fac  quiétoit  dans  la  rue  Geoffroi- 
f  Angevin  ,  &  qui  ne  fubfifie  plus  :  on  Tappelloit  auffi  le 
grand  cuUde-fac  de  la  rue  Beaubourg. 

Tuerie  ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de-Ia-Bou- 
cherie*  Bile  aboutit  à  la  rue  du  Pied-de-Bœuf  &  à  la  vieille 
place  aux  veaux.  On  lui  a  donné  les  noms  de  l'Ecorcherie, 
ou  des  Leffives  de  la  vieille  Lanterne  ,  &  improprement  dt 
la  vieille  Tannerie, 

^  *  Titerie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  An- 
cien nom  de  la  rue  du  Cœur- Volant. 

*  Tuilerits  ,  (  rue  des  )  Quartier  du  Palais- Royal.  Nom 
d'une  rue  quinefubfifieplus,  &  qui  féparoit  le  jardin  d'avec 
le  Palais  des  Tuileries.  La  petite  rue  Saint-Louis  qui  donne» 
d'un  bout ,  dans  la  rue  Saint-Honoré  ;  &  de  Tautre ,  dans 
celle  deTEchelIe,  aétéaufTi  appellée  rue  des  Tuileries, 

*  Tuileries  ,  (petite  rue  des  }  même  Quartier.  Nom  donné 
par  Sauvai  à  la  rue  Saint-Florentin. 

Tuileries ,  (rue  des  vieilles)  Quart,  du  Luxembourg.  Elle 
va  de  la  rue  du  Regard  au  coin  de  la  rue  de  Bagneux.  Elle  fait, 
la  continuation  de  la  rue  du  ChaJfè^Midi ^  dont  eWe  ^  SiuSi 
porté  le  nom.  . 

*  Turenne ,  (  rue  de  &  neuve  de)  Quartier  Saint-  André-- 
des- Arc9.  Nom  donné  mal-à-propos  à  la  rue  de  Touraine  » 
près  des  Cordeliers. 

Ggij 
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U 

UniverfiU ,  |  rue  de  T  )  Quartier  Saint-Germain.  Slie 
commence  à  la  rue  des  SS.  Pères  ,  &  finit  à  Pextrêmicë  do 
eros-Çaiilou.  Plufieurs  Géographes  l'ont  nommée  rue  de 
Sorbonne  y  depuis  la  rue  Jacob  jufqu'à  celte  du  Bac.  Ancien- 
nement cette  rue  n*étoit  qu'un  chemin  appelle  U  chemin 
des  Treilles ,  parce  qu'il  conduifoît  à  Tlfle  des  Treilles  ,  au- 
jourd'hui rijle  Maquerelle  ou  des  Cygnes,  Elle  porte  le  nom 
de  rUniverhtéjparce  qu'elle  fut  ouverte  fur  le  pre-aux-ClercSi 
que  cette  célèbre  Académie  aliéna  en  1639» 

*  Urjine ,  (  rue  neuve  de  T  )  Quartier  Saint- Denis,  An- 
cienne dénomination  de  la  rue  des  Filles-Dieu. 

Urjins  ,  (  rue  haute ,  bafle  &  du  milieu  des  )  Quartier 
de  la  Cité..  La  rue  du  milieu  traverfe  les  deux  premières» 
qui  aboutiifent  ,  d'une  part,  dans  la  rue  de  Glatigni  ;  &de 
l'autre ,  dans  celle  de  Saint-Landri.  Ces  rues  doivent  leur 
nom  à  l'Hôtel  de  Jean  Juvenal  des  Urfins ,  Prévôt  des  Mar- 
chands. C'eft  fur  le  terrein  où  cet  Hôtel  étoit  bâti ,  qu'on 
ouvrit,  après  fa  démolition,  la  rue  du  milieu  ;  la  rue  baflê 
faifoit  partie  du  port  Saint-Landri ,  &  la  haute  eft  peut- 
être  celle  que  Guillot  appelle  rue  de  V Image  »  &  qu'on  trouve 
fous  celui  du  peùt-Image  Sainte-Catherine  en  i^ij» 


*  Vaches  y  (rue  des)  Quartier  du  Luxembourg,  Nom 
donné  mal*à-propos  par  Sauvai  à  la  rue  de  Vaugirard. 

•*  Val ,  (  rue  du  J  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  donné 
par  Boifleauà  la  rue  Culture-Sainte-Catherine»  depuis  la 
rue  des  Francs. Bourgeois  ,  jufqu'à  celle  du  Parc- Royal, 

'*  Valence  j  {  tne  Madame  U  )  Quartier  Saint- Germain. 
Nom  que  portoit  la  rue  Sainte-Marguerite  en  131a  &  en 
1368  ,  qui  alors  n'étoit  qu'un  fofféquifut  comblé  en  1635. 

*  Valets  y  (  rue  des)  Quartier  Saint- Antoine»  Nom  qu'a 
porté  la  rue  des  trois-Pavillons ,  dans  la  partie  qu'on  a 
appel  lée  rue  des  Juifs» 

*  Valleran ,  Villeran  &  Villerin ,  (  rue  )  Quartier  Saint- 
Germain.  Anciennes  dénominations  de  la  rue  Hillerîn- 
Bertin. 

*  Vannerie ,  {  rue  de  la  )  Quartier  Saint-Jacques-de5*(a- 
Boucherie.  Ancien  nom  de  la  rue  Saint- Jacques-de  la  fou- 
chérie  ,  parce  qu'elle  a  fait  la  continuation  de  celle  de  la 
Vannerie,  ^-    ■ 
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Vannerie  j  (  roe  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Elle  va  de  la 
rue  Planche-Mibraià  la  place  de  Grève. 

Vannes  ^  (rue  de  )  Quartier  Sainr-Euftache.  Rue  nouvelle 
qui  ferc  de  communication  à  la  halle  au  bled.  Elle  doit  fon 
nom  à  M.  JolUvet  de  Vannes ,  Avocat  &  Procureur  du  Roi 
&  de  la  Ville. 

Varennesy  (  rue  de)  même  Quartier.  Autre  rue  nouvelle 
qui  communique  aulTi  à  la  halle  au  bled*  Elle  eft  ainfi  nom- 
mée  de  M.  de  Varennesy  alors  Echevin. 

Vaugirardy  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg.  Elle 
aboutit  ,  d*un  côté ,  à  la  rue  des  foffés  de  M.  le  Prince  ,  au 
coin  de  celle  des  Francs-Bourgeois  ;  &  de  l'autre ,  au  che- 
min hors  de  barrière  qui  conduit  au  Village, de  ce  nom.  Ce 
n'étoit  jufqu'au  feizième  fiècle  ,  qu'un  fimple  chemin  ,  ap- 
pelle le  chemin  de  Vaugirard,  Sauvai  lui  a  donné  le  nom  de 
rue  des  Vaches  |  mais  roaUà-propos.  On  a  auiïi  ajouté  au  mot 
de  Vaugirard,  celui  de  Luxembourg  ^  &en  1659  on  ^'^PP^l* 
loit  grande  rue  de  Luxembourg ,  autrement  de  Vaugirard, 
On  lit  dans  THiftoire  de  Paris,  LXix.  num,  S5 »  que  fous  le« 
ligne  de  François  I,  le  total  des  loyers  de«toutes  les  mai* 
fons  deParis  ,'ne  montoitc^u'à  la  lomme  de  311000  liv* 
Sainte  Fois  fait  cette  réflexion  à  ce  fujetra  aujourd'hui , 
»  dit-il ,  les  Carmes  DéchaufTés ,  indépendamment- du  vade 
>3  terrein  qu'occupent  leur  jardin  &  leur  Couvent ,  jouifl'ent 
^  de  près  de  cent  mille  livres  de  rente  en  loyers  de  mai- 
»  fons  qu'ils  ont  fait  bâtir  dans  cette  rue ,  6c  dans  les  ruesf 
»  adjacentes.  Us  ont  commencé  à  prendre  racine  en  France 
»  en  161 1  ,  par  une  très-petite  maifon  que  leur  donna  uq 
»  Bourgeois ,  nommé  Nicolas  Vivian.  Il  faut  leur  rendre 
'>  jufiice  ,  continue  cet  Auteur ,  les  richeâès  ne  les  enor- 
^)  gueilliiTem  pastis  continuent  toujours  d'envoyer  des  Frères 
»  quêter  dans  les  maifons  3>.  Ici  Saint-Foix  fe  trompe  ,  ce& 
Pères  ne  font  plus  quêter.  Le  même  Auteur  dit  enfuite  ^ 
»que  M.  Camtfs^  Evèque  de  Bellay,  (  Apocalypfede  Méliton) 
>>  prétend  qu'un  feul  Ordre  de  Mendians  coure  à  la  Chré- 
>^  tienté  trente^quatre  millions  d*or ,  en  ne  comptant  qtie 
*cent  francs  pour  les  habits  &  la  nourriture-  de  chaque 
>»  Religieux  «:  en  forte  ^  dit- il ,  que  le  Pi:inç£.  le  plus  tyran 
T^ exige  pas  de  fan  Peuple  ^ pour  V entretien. de  fan  luxe  ^  de 
f^sarméesy  ce  atûen  tirent  les  Mendians  ..  .  Vouloir  vivre  fans 
travailleriez  eft  un  vol  continuel  qu' on  fai:  à  la  Nation  &  aux 
véritables  Pauvres .  .•  .  «  vivez  au  travail  de  vos  mains  j  em- 
»  ployez  à  ce  travail ,  utile  àlafociécé,  le  temps  que  vous 
»  eniployez^à  tâcher  de  vous  attirer  deslegs.&  des  aumônes  ^ 

Ggiy 


Digitized  by  VjOOQIC 


474  R  U  ï 

to  penfez  qu*il  eft  dit  dans  la  Genèfe ,  que  Dieu  mit  rhoimne 
Ddans  le  Paradis  terreftre  pour  y  travailler  &  le  garder: 
3>  Tulit  ergo  Ûominus  Deus  kominem  ,  6fpofun  cum  in  P^ra" 
>»  Jtfo  voluptatis  ,  ut  opcraretur  &  cujlodirct  illum  >».  EJfi  Hijt. 
fur  Paris  ,  r.  t  yp,  33^.  &fuiv, 

l^augirard ,  (  rue  du  petit-  )  même  Quartier,  Elle  fait  la 
continuation  de  la  rue  des  vieilles-Tuileries  ,&  aboutit  an 
chemin  de  Vaugirard  ,  à  qui  elle  doit  fon  nom. 

*  Vaujour  ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Nom  dooDé 
par  plufieurs  Auteurs  à  la  rue  d*Anjou 

*  Vauvert ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Luxembourg*  Ancien 
nom  de  la  rue  d'Enfer. 

Veaux\,  (  rue  de  la  vieille  place  aux  )  Quartier  Saint- 
Jacques  de-la- Boucherie.  Elle  vadelaFue  Planche-Mibrai, 
aboutir  ,  par  un  retour  ,  à  la  rue  ,Saint-Jacqnes-de-la-Boti- 
cf^erie.  Elle  doit  fon  nom  à  Tancienne  Place  aux  veaux  qui 
étoit  où  eft  la  rue  Planche-Mibrai ,  &  elle  fe  prolongeant 
autrefois  jufqu'à  la  porte  de  Paris.  Elle  a  porté  auffi  le  nom 
de  rue  de  la  Tannerie. 

Vendôme ,  (  rue  de  )  Quartier  du  Temple.  Elle  va  de  la 
rue  du  Temple  à  la  rue  Chariot ,  vis-à-vis  celle  de  Bouche- 
ran  Elle  doit  fon  nom  à  Philippe  de  Vendôme  ,  grand-Prieur 
de  France,  fur  le  terrein  auquel   elle  a  éié  conftruite  en 

1695. 

*  Venife ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Une  des  quatre 
rues  qui  fubfiftoient  autrefois ,  &  qui  aboutiffoient  à  la  me 
ticuve-Notre-Dame.  Elle  devoit  ce  nom  à  une  enfeigne. 
Voy,  Dix -huit»  (  rue  des  ) 

Venife  ,  {  rue  de  )  Quartier  Satnt-Jacques>de-U-Boocherie. 
Elle  commence  à  la  rue  Saint-Martin ,  &  finit  à  celle  de 
Quinquempoix.Elle  doit  fon  nom  à  une  enfeigne  de  T^ 
de  Venife ,  &  autrefois  on  l'jïppeHoit  Sendehours  U  Tré-- 
filière  y  tue  En debourg  ^  la  TrefféUère  \  mais  fon.  véritable 
nom  eft  Êremhouf-g  ou  Herambourg  la  Tréjhliire  ;  enfuite 
elle  a  pris  celui  de  Bertaut- qui  dort. 

Ventadonr ,  (  ruede  )  Quanier  du  Palais-Royal.  Elle  abou- 
tit ,  d*un  côté  ,  dans  la  rue  nev|ve-des-petits-Champs  ;&  de 
l'autre ,  dans  la  rue  Thérèfe.  On  la  nommoit  autrefois  rue 
Saiht'ViSor;  enfuite  elles'eft  prolongée  jufqu'à  la  rue  ét% 
Moineaux  ,  &  fous  le  nom  de  Ventadour  'ou  de  Lionne , 
.eJlefecontinuoit  au-delà  de  la  rueneuve-des-petits-Champs, 
entre  THÔTel-Mazarin  &  celui  de  M.  le  Gontrôleur-Général. 
Lamaifonde  Ventadour  lui  a  donné  fon  nom. 

Vents  y  (  rue  des  quatre-  )  Quartier  dii  ^Luxembourg. 
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Elle  va ,  d'un  bout  y  \  la  rue  de  Cond^  ;  &  de  l'autre  ,  k  celle 
du  Brave ,  vis-à-vis  la  porte  de  la  foire.  Elle  doit  Ton  nom 
à  une  enfeigne.  Cétoir anciennement  une  ruelle  /on  Ta  nom- 
mée dans  le  quinzième  fiècle,  rue  Combault ,  d\m  Chanoine 
deRomorentin  ainfi  appelle^  &  dans  le  fiècle  dernier, rue  du 
petit- Brac, 

Verd-£oisy(^  rue  du  )  Quartier  Saint-Marrin-des-Champr. 
Elle  commencée  la  rue  Saint-Martin,  &  finit  au  Pont-aux 
Biches  ,  faifanc  la  continuation  de  la  rue  neuve-Sainc-Lau- 
renr.  Elle  doit  vraifembiablement  fon  nom  aux  arbres  des 
jardins  qui  écoient,  auparavant  qu^elle  fût  percée,  dans  les 
environs  de  Tenclos  du  Prieure  Saint-Martin.  On  l'a  ai^di 
défignée  fous  le  nom  du  Gaillard-Bois. 

Verdelet  y  (  rue  )  Quartier  des  Halles.  Elle  va  de  la  rue  Mau- 
confeil  dans  celle  de  la  grande-Truandcrie.  Elle  fe  nommoit 
anciennement  rue  Merderiau,  Merderai  y  Merderel  &  Afer- 
deret ,  à  caufe  de  fa  faleté  ;  depuis  on  a  adouci  ces  n)ots ,  àc 
on  Ta  appellée  Verdelet» 

Verderetow  Verdefet ,  (  rue  l  Quartier  Saint-Euftache.  Elle 
aboutit  ,d'un  côté  ,  à  :a  rue  Plàtrière  ;  &  de  Tautre  ,  au  coin 
àcs  rues  Coqhéron  8c  de  la  Juflienne.  Elle  a  porté  les  noms 
de  Merderel ,  de  tOrde  rue ,  ou  rue  fale ,  &  de  Breireufe.  On 
voit  par  toutes  ces  dénominations  ,  que  cette  rue  étoit  an«- 
ciennement  fort  mal-propre  ;  en  1758  ,  elle  a  été  élargie  de 
cinq  pieds.  Jean  de  Momigny  ^  premier  Préfident  au  Par- 
lement ,  &  furnommé  le  Boulanger  ^  demeuroit  av  coin  de 
cette  rue  &  de  la  rue  Plàtrière.  11  fut  ainfi  nommé  en  re- 
connoiflance  des  bleds  qu'il  fit  venir  à  Paris  pendant  une 
famine  ,  &  qui  confervèrent  la  vie  à  vingt-cinq  ou  trente 
mille  hommes.  Voilà  de  ces  aSionSy  dit  Mézerai ,  i/onr  ;c 
voudrais  qu'on  tâchât  d^étemifer  la  mémoire  par  des  médailles* 

♦  Verger  y  (  rue  du  )  Quartier  du  Luxembourg.  Nomq^ie 
Sauvai  dit  avoir  été  porté  par  la  rue  du  Pot-de-Fer  ;  de  même 
que  celui  de  Henri  du  Verger  y  Particulier  qui  y  polTédoit 
une  maifon  &  des  jardins. 

Vemeaily  (  rue  de  )  Quartier  Saint- Germain.  Elle  aboutit, 
d*un  côté  ,  dans  la  rue  des  SS.  Pères  ;  &  de  l'autre ,  dans 
celle  de.  Poitiers.  Cette  rue  qui  fut  ouverte  vers  l'an  1640, 
fur  le  grand  Pré-aux-Clercs  ,  doit  fon  nom  à  Henri  de 
Bourbon ,  Duc  de  Verneuil ,  Abbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés. 

Ferrmff,  (rue  de  la)  Quartier  Sainte- A  voie.  Elle  com- 
mence à  la  rue  Barre-du-Hec ,  &  finit  à  celle  de  Bourg-Thi- 
boud  &  au  marché  Saint-Je^n.  On  croit  qu'elle  doit  fon  non 
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à  Gui  le  Verrier,  on  le  Vitrier  y  qui  y  demearoic.  Cefidans 
cette  rue  que  demeuroit  zxiQxJdcquemin  Gringonneur  yVéin" 
tre  ,  qui  fut  Tlnventeur  des  cartes ,  vers  la  fin  ;iu  règne  de 
Charles  V ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  Chronique  de 
petit  Jehan  de  Saintré ,  Page  de  ce  Prince.  En  effet ,  on  lit 
dans  un  compte  de  Charles  Poupart ,  Surintendant  des  Fi* 
nances  ,  &  Argentier  de  Charles  VI  :  donné  cinquame-fix 
fols  Parijis  à  Jacqueminpringonneur  y  Peintre  ,  pour  crois  jeux 
de  cartes  àor&  à  diverfes  couleurs  ,  deplufieurs  devifes ,  iomt 
porter  devers  ledit  Seigneur  Roi  j  pour  fon  ébatument,  pen- 
dant les  intervalles  de  fafunefte  maladie. 
•  *  Verrerie  y  {  rue  de  la)  Quartier  du  Luxembourg.  Suivant 
Sauvai  y  c*eft  un  nom  que  portoit  la  rue  de  Vaugirard  en 
154)  )  ^  caufé  de  quelques  Verriers  qui  y  deroeuroienr. 

Verfailles ,  (  rue  de  )  Quartier  de  la  Place  Mauberr. 
Elle  commence  dans  la  rue  Saint-Viâor,  &  finit  à  lame 
Traverfine.  On  croit  qu'elle  doit  fon  nom  à  un  Particulier 
nommé  Pierre  de  Verfaliisi\\xi  y  demeuroit.  Guillot  la  nomme 
rue  de  Verfeille* 

*  Verte ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Jacques-de-!a- Boucherie. 
Ancienne  de'nominarion  du  cul-de-fac  de  Venife  ,  que  Ton 
iippeIloii»en  1616  rue  Verte  y  dite  cul-de-fac  de  larue  Quin^ 
quempoix. 

*  Verte ,  (  rue  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Voy.  cAe- 
min^vert.  (  rue  du  ) 

*  Verte ,  (  rue  )  Quartier  Saint-Antoine.  Nom  que  por- 
toit la  rue  du  chemin-vert ,  fuivant  des  aâes  de  1718. 

Vertusj  (rue des)  Quartier  Saint- Martin-des-Champs.  Elle 
traverfe  de  la  rue  des  Gravilliers  à  la  rua  Phélipeaux. 

Viarmes  ,  (  rue  de  )  Quartier  Saint-Euftachc.  Elle  fait  le 
tour  de  la  halle  au  bled.  Elle  doit  fon  nom  à  M.  de  Pontauré 
de  Viarmes  ,  Prévôt  des  Marchands,  lors  de  la  conflruâion 
de  cette  nouvelle  halle. 

*  Viâory  (  rue  Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ancienne 
dénomination  de  la  rue  de  v  entadour. 

,  *  Vicier  y  (rue  Saint-)  Quartier  Montmartre.  Nom  que 
portoit  la  rue  neuve-Saint-Auguftin  en  1663,  Iqrfqu'elle 
fini/Toit^  à  larue  de  Lorge  y  qui ,  avant  fa  fupprefiion ,  faifoit 
la  continuation  de  la  rue  de  Gaillon. 

ViSory  (Tue  Saint- J  Quart,  de  la  Place  Maubert.  Fî^c  va 
de  la  Place  Maubert  au  coin  des  rues  des  fofTeVSaint-Yiaor 
&  Saint-Bernard.  Elle  doit  fon  nom  à  TAbbaye  de  Saini- 
Viétor ,  qui  eft  à  Textrémité  de  la  rue  du  Fauxbourg  du  roéoie 
nom  4  du  côté  de  la  Pitié. 
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Vi3orj(t\ie  des  folTés-Sainc  )  même  Quartier.  Cette  rue 
^ui  eft  fort  efcarpëe ,  'commence  dans  cette  partie  de  la  rue 
Saint- Viâor ,  où  étoit  une  des  portes  de  l'enceinte  de  Phi-- 
lippe- Augufte^  qui  fut  abattue  en  1684,  &  finit  aux  rues 
neuve-Saint  Etienne  &de  Fourci.  Le  talud  de  cette  rue  étoit 
fi  roide ,  qu'en   1685  ,  le  Prévôt  des  Marchands  (  M.  le 
Préfident  de  Fourci  )  en  fit  couper  les  terres  &  combler 
les  fofTés.  On  peut  fe  convaincre  jufqu'à  quelle  hauteur  elle  ' 
étoit  efcarpée  ,  en  portant  la  vue  fur  les  anciennes  portes 
des  PP.  de  la  Doârine  Chrétienne,  du  Collège  des  Ecoflois^ 
&,  des  autres  maifons  de  cette  rue  ,  lefquelles  fervent  de 
fenêtres  aujourd'hui,  par  les  travaux  intérieurs  qu'^n  a  été 
obligé  de  faire  pour  les  mettre  au  niveau  de  la  rue  ;  &  par  le 
jardin  même  des  EcofTois  ,  &  celui  d'un  cabaret  de  la  rue 
Bordet ,  dont  les  élévations  répondent  à  un  fécond  étage. 
Autrefois  ce  Quartier  étoit  prefque  défert  &  inhabité.  Elle 
doit  fon  nom  aux  fofTés  ,  fur  l'emplacement  defquels  elle  a 
été  bâtie.  Depuis  la  rue  Clopin  jufqu'à  celle  de  Fourci ,  on 
l'appelle  rue  de  la  Doârine  Chrétienne  ,  à  caufe  de  la  Con- 
grégation des  Prêtres  de  ce  nom.  Voy,  Doctrine  Chré- 
tienne, ro/n.  Hy  p*  SSt,  On  peut  voir  dans  cetterue^aii 
coin  de  la  rue  des  Boulangers ,  un  excellent  édifice  ,  élevé 
fur  les  deflins  de  Boffirand ,  célèbre  Architede  ,  &  dont 
toutes  les  fculptures  font  du  cifeau  délicat  de  Flaman.  Cette 
maifon  étoit  celle  de  le  Brun  ,  Auditeur  des  Comptes ,  ne- 
veu &  héritier  du  fameux  Peintre  de  ce  nom.  Elle  eft  d'une 
forme  quarrée ,  oblongue  &  ifolée  ,  furmontée  d'un  enta- 
blement d'ordre  dorique ,  d*un  goût  recherché,  &  accom* 
oagné  d'un  fronton  de    chaque  côté.  Du  côté  de  la  cour 
oc  dans  le  tympan  ,  font  les  armoiries  que  le  Roi  adonnées 
à  le  Brun ,  en  Tennobliffant.  Elles  font  compofées  d'une  fleur- 
de-lys  d'or  fur  un  champ  d'azur ,  avec  un  foleil  en  chef  fur 
on  champ  de  fable.  On  remarque  ,  du  côté  du  jardin  ,  le  por« 
trait  de  ce  grand  Maître  ,  dans  un  médaillon  porté  par  une 
Immortalité.  Les  mafcarons  des  confoles  qui  foutiennent  le 
grand  balcon  qui  donne  furie  jardin  ,  font  de  la  plus  grande 
beauté,  &  attirent  l'admiration.  On  ne  peut  rien  voir  déplus 
joli,  ni  de  jplus  régulier  que  la  diftribution  des  appartemens  de 
cette  maifon  ,  outre  un  cabiçet  de  tableaux  excellens ,  donc 
la  plupart  font  de  le  Brun, 

Viaorj  (  rue  du  Faubourg  Saint-)  même  Quartier.  Elle 
commence  au  coin  des  rues  des  fofTés-Saint-Viftor  &  Saint- 
Bernard,  &  finit  au  carrefour  de  la  Pitié.  Elle  fe  prolongeoit, 
autrefois  jufqu 'à  la  croi*xde  Clainarr;  mais  elle  a  pris  dans 
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dans  cette  partie  >  c'eft-à-dire ,  depuis  le  carrefour  de  la  Vivé^ 
lë  nom  de  rue;  ^1/  Jardin  du  RoL 

*  Ki5c;r,  (rue  neuve- Saint-)  même  Quartier.  ÂncîenDe 
dénomination  de  la  rue  des  Boulangers. 

*  k'ieUe ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Sain c-Eu (lâche.  Nom  d*un« 
rue  irdiquée  par  Corrozct ,  près  de  h  rue  des  Deux-Ecus. 

Vierge^  {  rue  de  la)  Quartier  Saint-Germain.  Une  des 
quatre  rues  qui  coupent  le  gros-Caillou ,  dans  fa  largeur  y  aiofi 
nommée  à  caufe  qu'elle  avoifine  la  Chapelle  de  la  Sainte 
Vierge. 

*  Vignes  y  (rue  des)  Quartier  Saint- Benoît.  Nom  donné 

Ïir  BoWeau  à  la  rue  des  Cholets.  Voy.  FlLLES  J>E  LA  Pao- 
iDENCE  DE  Dieu. 

*  Ville ^{  rue  du  Puits  de  la  )  même  Quartier.  C'étoîtia 
continuation  de  la  rue  de  la  Poterie  &  de  celle  des  Vignes , 
nommée  par  Sauvai  rue  du  Puits  de  POrme ,  ou  du  Puits  de 
la  Ville  y  anciennement  des  Samjbnnets.  II  y  a  dans  cette 

'  rue  un  regard  auquel  elle  doit  fon  nom  ;  mais  elle  eft  fermée 
aujourd'hui  par  les  deux  extrémités. 

Vllle'VEvêaue ,  (  rue  de  la) Quartier  du  Palais-RoyaF.  Elle 
commence  à  la  rue  de  l'Arcade ,  &  finit  à  Ja  rue  des  Sau/Tâies. 
Elle  doit  fon  nom  à  fon  territoire  qui  appartenott  à  l'Evêque 
&  au  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Villedo ,  f  rue  )  même  Quartier.  Elle  va  de  la  rue  Sainte- 
Anne  dans  celle  de  Richelieu.  Elle  doit  ce  nom  aux  Sieurs 
Guillaume  &  François  Villedo ,  Généraux  des  bâtimens  da 
Koi  &  des  ponts  Oc  chauffées  ,  qui  avoient  en  1667  ,  plu- 
lîetîrs  poffeinons  fur  la  butte-Saint-Roch. 

Ville-Neuve  ,  (  rue  baflc-  )  Quartier  Saint-Denis.  Dénomi- 
nation de  la  rue  des  foffés- Saint- Déni  s. 

*  VillequeuxScBilleaueux  ,  (  rue  )  Quartier  Saint- André- 
des-Arcs.  Noms  donnes  mal-à-proposàlaruedes  Grands- 
Auguflins. 

ViïiiersovL  de  Courcelle y  (rue  de)  Quartier  du  Palais- 
Royal.  C'eft  le  chemin  qui  conduit  du  Pairxboorg  Saint- 
Ronoréprès  de  l'Eglife  du  Roule  y  à  Villiers-Ia-Garenne&) 
Courcelie. 

Vinaigriers  y  (  rue  des  )  Quart.  Saint-Martin-des- Champs. 
Elle  va  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint  Martin  aux  rues  de  Ca- 
rême-Prenant &  des  marais  .Saint-Martin ,  après  s*être  di- 
vtfée  en  deux  branches.  C'efl  un  chemin  qui  lerpente  ,  \  qui 
on  a  donné,  à  l'endroit  où  elle  commence ,  le  nom  de  rue  de 
Carême- Prenant  :  le  champ  des  Vinaigriers  qu'elle  fuit  en 
f  arpentant ,  lui  a  feit  donner  le  nom  qu'eHe  porte  aujour- 
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,  ffhuu  Bile  a  été  auffi  appelle  en  i6j4,  la  rutile  à  VHi^ 
rider, 

Vincent,  (  rue  Saint- )  Quartier  du  Palais^RoyaU  Voy. 
Dauphin.  (  rue  dû  ) 

Vin-le-Roi.  (  rue  du)  Voy.  Roi. 

*  Violette ,  (  rue  de  la  )  Quartier  de  la  Grève.  Nom  du 
cul-dè'fac  de  Saint-Faronyfuivant  Sauvai* 

Vifagesf  (rue  des  trois-)  Quartier  Sainte-Opportune.  Elle 
donne,  d'un  bout ,  dans  la  rue  Thibaut-au-Dez;  &  de  Tautre, 
dans  la  rue  Benin-Porée.  Elle  a  porté  anciennement  les  noms 
de  Jean  r Eveiller  j  Jean  VEfguUierj  Jean  le  Goulier^  Jean 
de  Goulieu  &de  Jean  Golier,  Oui  paroitêtre  le  véritable  ,  à 
caufe  d'un  Farticulier*ainfi  appelle ,  dont  la  maifon  aboutiflbit 
ï  cette  rue  en  1045.  M,  Jaillot  dit  Pavoir  trouvée  fous  le  nom 
de  rue  au  Goulier  y  dite  du  Renard.  Trois  têtes  fculptées  à 
l'angle  d'une  de  fes  extrémités ,  l'ont  fait  nommer  rue  des 
'trois- Vif  âges.,  Aujourd'hui  elle  eft  fermée  des  deux  bouts 
par  des  grilles  de  fer. 

Vivitn  ou  Vivienne,  fruc)  Quartier  Montmartre.  Elle 
commence  dans  la  rue  des  petirs-Cbamps ,  &  finit  dans  celle 
des  Filles-Sainc-Thomas.  Elle  fe  prolongeoit  autrefois  juT* 
qu'à  la  rueFeydeaUjOÙ  elle  s'appelloit  rue  Saint-Jerôme  daiw 
cette  partie  qui  eft  aujourd'hui  renfermée  dans  l'enceinte  des 
Religieufes  de  S*  Thomas.  Elle  doit  fon  nom  à  la  famille  de 
M.  Vivien.  En  1618 ,  un  Jardinier  fouillant  la  terre  pour  dé- 
raciner un  arbre ,  dans  l'endroit  où  fe  tient  aujourd'hui  la 
Bourfe  y  y  trouva  neuf  cuira/Tes  qui  avoient  été  faites  pour 
<les  femmes  ;  on  n'en  pouvoit  pas  douter  à  la  façon  dont 
elles  étoient  relevées  en  bofle,  &  arrondies  fur  pHn'&  l'autre 
côté  de  l'aHomac.  Quelles  étoient  ces  Héroïnes ,  &  dans 
quel  fiècle  vivoient-elles  ?  On  trouve  dans  Mézerû,  année 
H47 ,  à  l'article  de  la  Croifade  prêchée  par  S.  Bernard  ,  Hiji. 
d:  Fr.  tom.  a,  p.^^9  "  queplufteursfommes  ne  fe  conten- 
»  cèrent  pas  de  prendre  la  croix,  mais  qu'elles  prirent  auffi 
^  les  armes  poiu-la  défendre^  &  composèrent  des  Efcadrons  de 
»  leur  fexe  ,  rendant  croyable  tout  ce  qu'on  a  dit  des  prouefles 
»  des  Amazones  ?  « 

Voirie ,  (  rue  de  la  )  Quartier  Montmartre.  Dénomination 
de  la  rue  Cadet. 

Voies  y  (  niedesfept-)  Quartier- Saint-Benoît.  Elle  donne, 
dun  bout,  dans  la  rue-Saint-Etienne-des-Grès  ;&  de  l'autre^ 
^  celîe  du  Mont-Saint-Hilaire.  Elle  eft  compofée  efFeâive- 
inant  de  fept  rues  ,  tant  aboutifTantes^  que    compofant  le  * 
niilieu. 
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Vrilliire ,  (  rues  de  la  )  Quartier  Saint-Euftache  &  de  MonC"' 
inartre  ;  la  grande  traverfe  de  la  rue  à^s  petits-Champs  dans 
la  rue  neuve  des  Petits-Champs,  Elle  doit  fon  nom  à  M. 
Phelipeaux  de  la  Vrillière  ,  Secrétaire  d'Etat ,  qui  y  com- 
mença en  i6ao  ie  magnifique  Hôtel  acquis  &  décore  depuis 
par  M.  le  Comte  de  Touloufe.  La  petite  rue  de  la  Vrillière 
le  nommoic  d*abord  rue  Percée. 

Vuide^Goujfet ,  (  rue  )  Quartier  Montmartre.  Elle  prend 
naiffance  à  l'extrémité  des  rues  des  Petits-Pères  &  Norre- 
Dame-des- Viftoires  ,  &  finit  à  la  place  des  Viâoires.  Elle 
faifoit  partie  de  la  rue  du  petit-Repofoir  qui  lui  fait  face« 
avant  que  la  place  fût  conftruite.  Elle  porte  le  nom  de  Vuide- 
Gouflec  y  vraifemblablemet  i  caufe  de  quelques  filouteriet 
qu'on  y  auracommifes, 

X. 

Xaintonge,  (rue  de  )  Voy.  Saintonge,  (  rue  de) 

Z. 

Zackarie^  (rue)  Quartier  Saint- André-des-Arcs.  Elle  tra- 
verfede  la  rue  Saint-Severin  à  celle  de  la  Huchette;  fou 
vrai  nom  eft  Sacalie  ,  d'une  maifon  qui  le  portoit.  Depuis 
1219  ,il  a  été  altéré  j  car  on  a  écrit  &  prononcé  rue  Saca» 
lie  y  Sac'Aiiej  Saccaîie  •,  Sac-à-Ue^  Sac-Alis ,  SacaîitBc 
Zacharie.  Il  n'y  a  pas  long-temps  qu'on  voyoit  encore  fur 
la  porte  de  la  maifon  qui  fait  le  coin  de  cette  rue  &  delà 
rue  Saint-Severin ,  une  pierre  de  deux  pieds  en  quarré  ,  ô& 
Ton  avoit  gravé  différentes  figures;  les  principales  étoient 
celles  d'un  homme  renverfé  de  cheval ,  &  d'un  autre  à  qui 
iine  Dame  mettoit  fur  la  tête  nn  chapeau  de  rofes  *.  On 
lifoit  au  haut  ces  mots ,  au  vaillant  Clari ,  &  au  bas  ,  en 
dépit  de  Venvie.  C'étoit  un  monument  que  la  fœur  de  Guil- 
laume Fouquet ,  Ecuyer  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  , 
ofa  faire  mettre  fur  la  maifon  ,  I  la  gloire  du  Sire  de  Clari 
fon  parent,  dans  le  temps  que  la  Cour,  irritée  du  combat 
de  ce  brave  homme  contre  Courtenai  ,  le  pourfuivoit ,  & 
vouloit  le  faire  périr  fur  un  échaffaud.  Voy.  cette  anecdote 
dans  Saint-Foix  ,  Eff.  Hifi.  fur  Paris  yt.i^p.^^s  &faiv. 
1^ 

*  C'étoh  le  prix  que  le  Servant  d'amour  recevoît  de  fa.  tris-honorée  Dame^ 
dont  les  blanches  mains  lepof^ientfarfon  chef» 
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Relativement  à  leur  fituaùon  ,  tant  ancienne  qt^aâueUe  j 
&  à  leurs  premières  dénominations. 

A. 

• 

Aigoux.  (  ruelle  des  )  Voy.  rue  du  Bdut-du-Monde« 

Angloifes.  (ruelle  dts  Filles-  )  Voy.  rue  Moreau. 

Ane^Rayé.  (  ruelle^  de  V  )  Nom  du  cul-de-fac  de  la 
Porte-auX'Feincres ,  à  caufe  d'une  hôtellerie  qui  portoic 
un  &ne  pour  enfeigne.  Voy.  cul-d^fac  de  la  Porte-aux- 
Peintres. 

Anne.Q  ruelle  Sainte-)  Elle fubfiftoit  dans  la  rue  Gra- 
cieufe  ,  en  y  entrant  à  gauche  par  la  rue  Coupeaux.  Aujour- 
d'hui elle  eft  comprife  dans  l'enclos  de  Sainte-Pélagie  & 
de  la  Pitif . 

Annot,  C  ruelle  Hélie  j  Ancienne  dénomination  du  cul-* 
dc-fac  de  P^ourci. 

Arbalitre.  (  ruelle  de  Y  )  Autre  dénomination  ancienne 
du  cul-de-fac  delà  Porte  aux- Peintres. 

Archet.  {  ruelle  de  V)  C'eft  la  continuation  de  la  rue  des 
Teinturiers ,  rue  de  la  Tannerie.  Elle  étoit  ainii  nomméa 
\  caufe  d'une  arcade.  % 

Arcîprêtre.  (  ruelle  dé  V  )  Voy.  rue  des  Prêtres  Saint- 
Severin. 

Arpens.  (  ruelle  des  neuf)  Voy.  rue  du  Chemin-Verd  ^ 
Quartier  Saint-Antpine  ;  c*eft  le  nom  qu'il  portoit. 

Anode,  (ruelle  Richard)  Elle  exiftoit  en  1304,  &  eft 
comprife  aujourd'hui  dans  l'Eglife  de  Saint-Jacques-de-Ia« 
Boucherie. 

Auguftin.  (  ruelle  )  Ancienne  dénomination  de  la  rue  Ja- 
cinthe ,  Quartier  Saint-Benoît. .  Voy.  Jacinthe. 

B. 

Barres.  (  ruelle  aux  moulins  des)  Ancien  nom  de  la  rue 
des  Barres ,  Quartier  de  la  Grê<re  ,  à  caufe  des  moulins  des 
Templiers  qui  y  étoîent  en  1193. 

Baudeu  (ruelle) C'eft  aujourd'hui  la' rue  des  SaufTaies, 
au  bout  de  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Honoré. 

Bled.  [  ruelle  du  Port-au- }  Dénomination  donnée  par 
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Corrozet^  la  rat  Pemelle  qui  aboutit  fur  le  quai  de  li 

Grève. 

BonnefiUe.  (ruelle  Jehan)  Ceft  vraifemblablemeiit  le 
nom  d'une  petite'  rue  qui  fubfiftoit  fous  le  notn  de  J>if- 
mpuLin  ou  des  Moulins ,  o&  demeuroit  Jean  BonnefiUe  , 
Maître  des  Bouchers  ,  &  dont  il  ne  refte  plus  qu'un  petit 
cul-de-fac  dans  la  rue  de  la  Tuerie  ,  qui  aboutit  à  la  vieille 
place  aux  veaux ,  Quartier  Saiot-Jacques-de-la-Boucherie. 

Bont»  (  ruelle  Saint-)  Voy.  rue  de  la  Lanterne  y  Quartier 
de  la  Grève, 

C. 

Cavies.  (  ruelle  des  )  Voy*  rue  des  Moulins ,  fag,  40s. 

Champ  &  des  petits-Champs,  (ruelle  du)  Voy,  rue  de 
VEpée  de  Bois ,  p.  ^^7,  Ces  deux  noms  ont  suffi  appartenu 
i  la  rue  du  Noir  ,  qui  fait  la  continuation  de  la  rue  Gracîeufe» 
&  à  une  autre  pan  allèle  à  la  rue  de  TEpée  de  Bois. 

Champs.  (  ruelle  des  )  C*eft  vraifennblablement  une  rue 
qui  fe  trouve  comprife  dans  l'enclos  des  Jéfuites  de  la  rue 
Pot-de^Fer,  &  qui  faifoit  la  continuation  de  la  rue  du 
Gindre,  qui^  depuis  la  rue  Mézière,  fenommoit  lamelU 
des  Champs, 

CÂjron/ztf. ( ruelle  Jean  de)  Ancienne  dénomination  du 
cul-de-fac  de  la  petite-Baflilte,  rue  de  l'Arbre-Sec. 
^  Chartière,  (  ruelle  )  Dénomination  d\mé  petite  rue  qui 
fubfiftoit  autrefois  dans  la  rue  des  Pofles ,  Q"^^^^^  Saint* 
Benoit. 

Chevalier  du  Guet.  (  ruelle  du  )  Ceft  aujourd'hui  la  ruelle 
des  trois-* Poiffons ,  qui ,  autrefois  donnoic  de  la  rue  Saxnt- 
Germain-r Auxerrois ,  dans  la  place  du  Chevalier  du  Guer. 

Chrifiophe.  (  ruelle  Saint-  )  Voy.  rue  des  Dix-huit ,  Quart, 
de  la  Cité. 

Cimetière.  (  ruelle  du  )  Çeft  celle  qui  traverfe  de  la  rue 
du  Fauxboitrg  dans  celle  d*£nfer  ,  &  qui  eft  ce  pallàge  que 
l'on  fermera  nuit.  Elle  conduifoit  au  cimetière  de  Saini- 
Jacques-du- Haut-Pas ,  qui  faifoit  alors  partie  du  jardin  de 
Saint-Magloire. 

Couvreufe.  (  ruelle)  Ceft  aujpurcThui  le. cul-de-fac  des 
Pilles-Dieu ,  Quartier  Saint-Denis. 

Crucifix.  (  ruelle  du  )  Cétoit  un  cul-de-fac  exiftant  ruedes 
Petits-Carreaux ,  &  qu'il  fut  permis  de  fupprimer ,  par  Arrêt 
du  9  Août  1768. 

.  CuUde-Pet.  {ruelle )  Cette  ruelle   étoit  près  de  la  rué 
Geofiroi-r  Ange  vin ,  Quartier  Saint-Martin-des-Chimps. 
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I>dcL  (  ruelle  Thomas.  )  Ceft  une  juelle  dont  il  eu  fait 
menticn  dans  les  Regiftres  du  Temple ,  Quartier  Sainte- 
Avoie. 

Dagouri.  (ruelle)  Ancienne  dénomination  du  cuUde-fac 
Saint- Louis,  Quartier  Saint-Martin-des-Champs. 

Deniau-h'Breton,  (  ruelle  )  Il  eft  vraifemblable  que  cVft 
la  rueKe  du  Chevalier  du  Guet ,  aujourd'hui  ruelle  des  troiâ 
Poijfons  j  Quartier  Saihte^Opporcune. 

£^/<yê^.(  ruelle  des  deux-)  Cefl  celle  de  Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas ,  qui  traverfede  la  rue  du  Fauxbourg  dans  celle 
d'Enfer  ;  on  la  nomme  ainfi ,  parce  qu'elle  fépare  l'Ëglife 
de  S.  Magloire  &  de  S.  Jacques.  Voy*  plu*  haut  Cimetière. 
(  ruelle  du  ) 

Eloi,  (  ruelle  Saint-)  Cétoit  une  allée  qui  alloit  de  la  me 
de  la  Barillerie  à  TEglife  Saint-Eloi. 

Enfans.  {  ruelle  des  Bons')  Ancien  nom  du  cul-de-fac 
Siint-Benoic ,  rue  de  la  Tàcherie ,  Quartier  de  la  Grève. 

Etuves,  (  ruelle  des  j  Cette  ruelle  defcendoit  à  la  rivière, 
par  derrière  la  boucherie  de  Gloriette^  Quartier  Saint- 
Benoit.   . 

Etuves  aux  femmes.  (  ruelle  des)  Nom  que  portoit  la  rue 
de  l'Arche-Marion  en  IJ30  ,  Quartier  Saiote-Opportuqe. 

Etuves.  (  ruelle  des  )  Ancienne  dénomination  du'cul-de« 
fac  de  la  porce-auz-Peintres ,  Quartier  Saint-Denis. 

F. 

Fabrique,  (ruelle  de  la)C>ft  une  de  celles  par  lefquelles 
on  entre  dans  le  cloître  de  Saint-Gernuin-rAuxerrois , 
Quartier  du  Louvre. 

Finet.  (  ruelle  Simon  )  C'étoit  le  nom  d'une  petite  ruelle 
qui  defcendoit  àJa  rivière»  rue  de  la  Tannerie ,  amfi  nom- 
mée de  A'/TioriJF'^/ierquiy  avoir  une  maifon.  Quartier  de 
la  Grève. 

Fonte  fiai.  (.  ruelle  Jean  de  )  Aujourd'hui  I9  rue  de  U 
Saunerie,  Quartier  Sainte- Opportune. 

Foreftier.i  ruelle  J^aa  IcfCétok  une  io$  ijuatre  qqi 
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defcendoient  ï  la  rivière ,  &  qui  ne  fubfiftent  plus  dans  If 

rue  de  la  Tannerie,  Quartier  de  la  Grève. 

Foulons. (TueWe  aux)  Safituationprès  la  Cour-BriHèt, 
rue  de  la  Morcetlerie,  eft  incertaine^  Quart,  delà  Grève. 

G. 

Garnier'Mauffit.(  rutile)  Elle  eft  comprife  dans  les  bS- 
timens  de  THôpual  de  Sainte-Catherine ,  &  Ton  croit  cju'elle 
communiquoit  de  la  rue  Saint-Dents  dans  celle  delà  vieille- 
Monnoie ,  Quartier  Saint-Jacques-de-la-Boucherie. 

Geneviève.  (  ruelle  Sainte-  )  Ceft  la  rue  des  Prêtres  de 
Saint-£tienne-du-Mont ,  qui  traverfe  de  la  rue  Bordet  au 
quarré  Sainte-Geneviève.  Ceft  ainfi  qu'elle  fe  nommokeo 
12^7. 

Centien.  (  ruelle  )  Ceft  sunC  que  fe  nommoit  au  qua- 
torzième fiècle  la  rue  des  Coquilles ,  Quartier  de  la  Gr£ve. 

Georges*  (  ruelle  )  Elle  donne  aux  Porcherons  dans  la  me 
Saint-Lazare  &  dans  la  ruelle  Boudin ,  Quartier  Mont- 
martre* 

Gervais.  (  ruelle   du   petit-PortSaint' }   Voy.  rue  dts 
'Plumets. 

H. 

Héritier.  (  ruelle  à  V  )  Ceft  la  nie  des  Vinaigriers ,  Quart: 
Saint-Martin-des-Champs. 

Hilaire.  (  rtielle  Saint-  )  C*eft  le  cul-de*fac  Bouvard , 
rue  Saint-Hilaire.  Anciennement  cette  ruelle  defcendoit 
dans  la  rue  des  Noyers ,  &  coupoit  le  clos  Bruneau  en 
deux  parties 4  Quart.  Saint-Benoit.^ 

Huifiace.  (  ruelle  au  Curé  de  Saint  )  Ceft  le  nom  que 
portoit  la  rue  Traînée  en  1313 ,  Quartier  Saint*£uftacbe. 

J. 

Jacques-du^Haut-Pas.  (  ruelle  ou  paflàge  Saint'-  )  Voy. 
-  plus  haut  rutUe  du  Cimetière  &  ruelle  des  deux-EgUfes. 

Jean-deLatran.  (  ruelle  Saint-)  Elle  aboutit ,  d*un  côté^ 
au  haut  de  la  rue  Saint-Jean-de-Beauvais  ;  &  de  l'autre  >  à 
la  place  de  Cambrai.  Voy.  Jean-^de-Latran  &  de  r Hôpital- 
Saint.  (  rue  Saint-  ) 

Jean&  Simon  de  Lifle.  (ruelle  de)  Foy.rue  des  Quenouilles. 
Jean  le  Riche  &  Eichen  (  ruelle  )  Voy.  Paradis  &  du  petit'- 
(rue) 

Jubin 
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SMn,  (  mette  du  )  Aujourd'hui  elle  eft  comprife  dans 

Fénceinte  de  THôpual  des  cent  Filles  ,  &  s^lppeIbtt  aufljl 

rue  Saint' Antoine^ 
Julien.  (  riieUc  Saint-  )  Ceft  le  nom  ancien  de  la  rue  Cour 

du  More,  à  caufe  de  fa  proximiié  de  TEglife  Sainc*JuUcn« 

L. 

♦ 

Lbn^Pugnais.  (  ruelle  du)  On  croît  que  c*eft  la  defccnte 
qoeTon  appelle  \çs  peûîs* dégrés ,  vis-à-vis  la  rue  des  Rats  , 
Quartier  Saim-Benoit. 

M. 

MefiiiU{TuMe  feandu)  Ainfi  nommée  d*un  Particulier 
qui  y  demeuroit.  Voy.  Fujeaux.  (  rtie des) 

Miçkauii'Regnault,  (ruelle  )  On  trouve  dnr.s  Sauvai  ^  que 
larve neuve-Saint-Roch  s'appeiloit  ainfi  tn  i4f  >. 

Michel.  {  ruelle  des  Etuves  Saint-)  Cetttruere  qui  eflav* 
jourd'hui  bouchée  &  couverte  »  étoit  dans  la  rue  de  la  Ba« 
rillerie^à  c^té  de  la  Chapelle  S.  Michel ,  Quartier  de  U 
Cité. 

Montfort.  (  ruelle  de  )  Elle  donnoitdans  le  chemin Hcrbii , 
qui  eft  aujourd'hui  fa  rue  hotre-  Û amendes"  ViBoires  ,  mais 
elle  ne  fubfifie  plus. 

Moreau.  '  ruelle  Dénie  )  Cette  ruelle  eft  comprife  dans  les 
enclos  de  Sainte- Pélagie  &  de  la  Pitié;  elle  étoit  parallèle  à 
la  rue  Tripelec  »  Quartier  de  la  Place  Maubert. 

Moulins,  C  ruelle  des  )  Dans  la  rue  de  la  Tuerie ,  Quart. 
Saint-Jacques-de  la-Bcucherie.  Au-deflus  de  l'endroit  qu'on 
ippelloit  la  Cour-aux'Bceufs ,  eft  un  petit  cul-de-fac  qui  eft 
le  refte  de  cette  ruelle. 

Mouton.  <  ruelle  du  )'  Elle^  exiftoit  autrefois  vis-à-vis  la 
Trinité,  Quartier  Saint-Denis, 

Marier,  (ruelle  du) On  ignore  ob elle  étoit  fituée;  fon 
entrée  étoit  dtfis  la  rue  d^  la  Mortellerie ,  Quartier  Sainte 
PauL  .»^  . 

P. 

Paon.  (  ruelle  dei^Mt  lepedî-  ^  Elfe  fubfiftoît  iromédîa- 
ttment  après  la  rue  Geoffroi-l'Angevin  y  Quartier  Saint*» 
Martin'des-Champs. 

Ptllie.  (  ruelle  )  Elle  eft  fituée  entre  la  rue  Saint-Sé« 
baflien  ,&  celle  du  Chemin- Vert,  Quartier  Saint- Antoine, 

Percée,  (  nie!le  )  amremefic  dite  des  Marais.  G'eft  pro-» 
T9m.IV.  H  h 
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bablement  la  partie  de  la  rue  Notre-Dame-dcs-YiâDÎfef^ 
qui  fait  un  retour  dans  la  rue  Montmartre  ^  Quartier  Modc- 
martre. 

Poiffons  y  ou  des  trois-  {  ruelle  des  )  Voy.  Lcvrttu.  (  me 
de  la  ) 

Toifons.  C  ruelle  des  troî$-  )  Voy.  ruelle  Dcniau^U^ 
Breton. 

•  Poftes.  (ruelle  des)  Ceft  le  nom  ancien  du  cul-de-fac 
Saini-Louis,  ainfi  appelle  aujourd'hui,  à  caufe  de  rHôpitat 
Saint-Louis,  auquel  il  eft  contigu  ,  Quartier  Sain  t-Martîn- 
des-Champs. 

PoterieS'Saint'Severin.  (  ruelle  des  )  Voy,  Paradis  &  dm 
petit-Paradis.  (  rue  de  ) 

Poterne,  (  ruelle  Jean  de  la  )  Voy.  Mreuvoir-Manon^ 

Prêtre.  (  ruelle  au  )  Ceft  aujourd'hui  la  rue  des  Prêtres 
S^int-Severin  ,  Quartier  Saint-André-des-Arcs.  Ancienne- 
xneht  on  Tappelloit  ruelle  ^  devant  ^  ou  près  Saint^Sevcrin^ 
ruelle  6f  rueltette  Saint-Severin^.  ruelle  de  VArci^Prétre  ,  & 
ruelle  Saint-Severirij  diu  au  Prêtre. 

Prêtres.  (  ruelle  des  )  Le  plus  ancien  nom  qu*a  porté  b 
i:ue  du  Pot-de-Fer,  Quartier  Saint-Benoit. 

QfienouilUs.  (  ruelle  des  )  Voy.  rue  des  Quenouilles. 
S. 

Sac-^Epie.  (ruelle)  Voy.  rue  des  Quenouilles* 

Savari,  (  ruelle  Jehan  )  Ceft  ,  fuivant  Sauvai ,  le  nom 
de  la  rue  des  Vieilles-Garnifons ,  Quartier  de  la  Grève, 
^  Seraine,  (  ruelle  de  la  )  Elleétoit  fituée  rue  de  la  Barillerie, 
devant  rEglife  Sainc-Barthélemi ,  ^ic  parolt  être  le  petit 
pafldge  qui  fubfifte  encore  au  bas  du  d^gré  du  Palais.  £Ue 
devoit  fon  nom  à  une  enfeigne  de  la  firène. 

Sourdis.  (  ruelle  de  )  Elle  tourne  en  équerre ,  &  aboutit  à 
la  rue  d'Anjou.  Elle  eft  fermée  à  fes  deux  extrémités ,  & 
devoit  fon  nom  à  THôtel  de  Sourdis ,  qui  eft  aujourd'hui 
celui  de  Cambis  ,  Quartier  du  Temple» 

Sphère.  (  ruelle  de  la)  Cette  ruelle  aboutifibit  dans  la  me 
des  Pofles,  &  ne  fubfifte  plus  ,  Quartier  Saint- Benoit» 

Sulpice.  l  ruelles  Saint-}  Cétoit  le  nom  deplufieurs  che« 

'   minsqui  venoient  aboutir  à  la  rue  Pérou ,  &.au  chemin  de 

Vaugirard,  &q«i  étoient  ouverts  entre  r£glife&  le  cio$ 

Saint-Sulpice  |  enclavé  ^jourd'hui  d^fu  le  jardin  du  Luxem* 
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bourg*  La  rue  de  Tournon  a  porté  anciennement  le  nom  de 
ruelle-Saint-Sulpice. 

T. 

Teinturiers.  (  ruelle  de  la  Planche  aux  )  Voy.  rue  de  ît 
Tannerie. 

Temple,  f  ruelle  des  Moulins  du  )  Ancienne  dénominarioa 
de  la  rue  des  Barres  ,  à  caufe  des  raoultns  àts  Templiers  ^ 
depuis  la  rue  de  la  Mortelierie  jufiqu'à  la  rivière.  Ces  mou- 
lins ^toient  vis-à-vis  THôtel  desBarres^  aujourd'hui  1  Hôtel 
de  Charni ,  Quartier  de  la  Grève. 

Thomas  VacU^  ruelle  J  C*efi  peut-êtreaujourd'hui  la  rue 
du  Plâtre  9  Quartier  Sainte-Avoie. 

TroU'Punais.  (  ruelle)  Ceft  le  cul-de-fae  Gloriette, 
ainfi  nommé  autrefois  ^  à  caufe  de  la  mauvaife  odeur  qui 
étoit  exhalée  par  le  fang  des  animaux  que  les  fiouchers  7 
égorgeoient ,  &  qui  ^  de-là  ^  dei'cendoic  à  la  rivière ,  Quartier 
Saint-Benoit. 

Troujfe^  Vache.  (  ruelle  de  la  petite-  )  Ancienne  dénomina- 
tion du  cul-<le-fac  de  Clairvaux ,  Quartier  Saint-Martin^ 
des-Champs. 

V. 

Vichignon.  (  ruelle  )  Elle  paflbit  autrefois  à  côté  de  h 
principale  porte  de  THôpital  de  Sainte  Catherine,  dans  le- 
quel elle  eftcomprife  aujourd'hui^  Quartier^  Saint- Jacques* 
de-la-Boucherie. 

Vifi.  (  ruelle  aux  )  Ceft  le  nom  que  portoii  en  1300  la 
ru^le  Vichignon. 

Vigne.  (  rtielle  Jehan  )  Dénomination  ancienne  de  la  rue 
de  la  Réale  ,  &  fauiTe  de  celle  du  Cygne ,  Quartier  des 
halles. 

Carrefours  de  Paris.  Foy.  lom.  Hypag.  72. 

CULS^J)E»SA€S    DE   PARIS. 

A. 

Anglais,  (cul-de-fac  des)  Il  cft  fitué  rue  Beaubourg; 
entre  les  rues  Geoftoi-r Angevin  ôc  Michel-le-Co  ure  , 
Quartier  Saiftt-Marnn-des-Chsmps.  On  Ta  appe  ie  îuccei- 
^fem^ni  ciit-de-fac^le-petit  fine  capite  ^  petit^  cui-de-fac près 
la  poterne  ,  vêtu  cnUde-fac  pris  la  fauffë-poteme   hicoUâ' 

Hhij 
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iïydron ,  cut^Je-fae  du  Tripot  de  Bertaut^  eaufe  d'an  jea  de 
paume  que  ce  Particulier  y  avoic  fait  conftruire  en  1720. 
Ctd-'de-fac  de  la  rue  Beaubourg  ,  tenant  au  jeu  de  paume  ap-^ 
pelé  Bertaut* 

Argenfon.  (  cul-de-fac  d*  )  Il  eft  ficué  prb  de  TH^tel 
Pelletier  ,  Quartier  Saint-Antoine.  Il  doit  ion  nocn  à  celui 
de  feu  M.  d* Argenfon  ,  Garde  des  Sceaux ,  à  THÔtel  duquel 
il  conduit* 

Aumont.  (  cul-de^fac  d'  )  Il  eft  dans  la  rue  de  la  tCorttl* 
lerie  y  Quartier  Sainc-PauU 

B. 

Babillards.  {cnUde-^Çâç  desj  II  eft  compris  dam  la  rue 
des  FoflHs-Saint-Denis*  On  ignore  Ton  étymologie^Quarc 
Saint- Denis. 

Sarentin ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  de  la  Grève.  AncieoDt 
dénomination  du  cul-de-fac  Saint*Faroo. 

Barthilemi^  {  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  de  U  Cité.  H  eft 
finie  derrière  rÈglife  de  ce  nom ,  &  rappelloit  anciennement 
rue  des  Cordouagners  ,  laquelle  fut  bouchée  en  lil^m 

BaftiUej  (cuf-de-fac  delà  petite- ) Quanier du  Louvre.  Il 
eft  fitué  rue  de  l'Arbre-Sec ,  &  prend  fon  nom  de  Tenfeigne 
d'un  cabaret  qu'on  y  voit  encore.  On  l'a  appelle  ruelle  Jean 
de  Charonne.  * 

•  Basfour^  (  cul-de-fac)  Quartier  Saint -Denis.  Il  eft  firué 
dans  la  rue  Saint-Denis  y  près  de  la  Trinité.  On  Ta  appelle 
fttccefllvement  eul-de-fac  de  Bas-Four  ^  rue  Sans-Chef^  ruelle 
Sans-Chef  9  aboutiflànt  à  la  Trinité.  On  ignore  i'étymolo- 
gie  de  ce  nom, 

Baudroirie ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Saint-Martin--des« 
Champs.  Il  eft  dans  la  rue  Maubué. 

Bea\iforty  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saint-Jacques-de^b- 
Boucherie.  Il  tire  fon  nom  de  fancien  Hôtel  de  Beaufon  , 
auquel  il  eft  contigu  ,  rue  Salle-au-Comre.  C'étoit  ancien* 
cernent  une  ruelle  par  où  Ton  alloit  aux  prifons  de  TAbbaye 
S.  Magloire»  Elle  a  été  appellée  ruelle  derrière  Saint^Leu  , 
Saint'ùiUes. 

Becoye^i  cul-de-fac  de  }  Quartier  Saint-Martin-des- 
Champf.  C'eft  le  plus  ancien  nom  du  cul-de-fac  du  Bceuf. 

Benoit  f  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  de  la  Grève.  Il  eft 
fitué  dans  la.  rue  de  la  Tacherie  y&fe  nommoit  auparavant 
ruelle  des  Bons'Enfans.  *    ' 

«ffer^aitf^  (cul-de-fac  )  Quart.  Saint-Martin*des-Champs. 
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11  eff  Gtué  dans  la  rue  Beaubourg.  On  Ta  nommé  rue  Agnes^ 
ëusx^Tntyes,  Sl  rue  des  Truyes. 

Biches ,  (rue  &  cul-de-fac  du  Pont-aux-  )  mime  Quart. 
For*  à  rartîcle  des  rues. 

iiancs'Manteaux ,  (  cul-de-fac  des  )  Quart*  Sainte- Avoie« 
Ancienne  dénomination  du  cul-de-fac  Péquai ,  k  caufe  d»^ 
fon  iroifinage  de  la  Maifon  des  Blancs-Manteaux. 

Bœuf  \  (  cul-de-fac  du  )  Quartier  Saint-Marûn-des« 
Champç.  Il  eft  placé  à  rextrémicé  de  la  rue  neuve  Saint- 
Merri.  II  a  porté  les  noms  de  Becoye^  de  Buef  &  O'é  ^  de 
Bœuf  &  Ouè ,  &  de  cul-de-fac  de  la  rue  neuve^airu^ 
MerrL 

BoaPdu' Monde ,  (cul-de-fac  de  la  rue  du)  Quartier 
Saint-Euftsche.  C'eft  le  cul-de-fac  de  Saint-Claude.  II  a  été 
aufli  nommé  rue  du  Rempart  ^  rue  du  Puiee  te  rue  Sainte 
Claude. 

BouteUle ,  (  cul-de.-fac  de  la  )  Quartier  Saint-Denis.  Il 
règne  le  long  des  ancien/  murs  de  l'enceinte  de  Philippe* 
Augufte,  dans  la  rue  Montorgueil.  On  l'appelloit  ancien- 
nement rue  de  la  Cueillerj  eniuite  rue  Commune  ,  &  enfin. 
de  la  Bouteille ,  à  caufe  d'une  enfeigne, 

Bouvard,  (  ctil-de-fac  )  Quartier  Saint^Benolt.  Cétoit  un 
chemin  qui  coupoit  le  clos*Bruneau  en  deux  Parties  ,  en 
defcendant  de  la  montagne  dans  la  rue  des  Noyers.  Voy^ 
lujfeline.  {  rue  ) 

Brafferie ,  (  rue  &  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palais- 
Royal  y  ainfi  appelle  à  caufe  d'une  maifon  qui  porcoit  ce  nom* 
Voy»  ee  mot  à  tartiele  des  ruee^ 

Buef  ta  0(.  (  cul«de-fac  )  Fqy.  ci-deffiis  Bceuf.  (  culrde- 
&cdu) 

C 

Cft^r^^/nAc, (cul-de-fac  du)  Quartier  Saint- Jacques-de- 
la-Boucherie.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  Saint- Jacques-de- la- 
Boucherie  ,  &  femble  tirer  fon  nom  d'un  Particulier  ainfî 
appelle.  On  trouve  en  eflèt  parmi  les  Bouchers  de  la  grande 
boucherie,  le  nom  de  Gilles  Chathlanc.  Il  a  porté  fucceffi- 
vement  les  noms'  de  rue  Jehan  Chathlanc  6r  Charhlanc  »  de 
ruelle  Gilles  Chathlanc^  de  Cùickard  le  Blanc.  De  Chuye  Ta 
appelle  petite  rue  des  Rats* 

Chiens  f  (  cul-de-fac  de  la  fofle  aux  )  Quartier  Sainte-* 
Opportiine,&  Quart,  du  Louvre.  M.  /ai/i«  dit  qu'on  nepeuc 
douter  que  ce  ne  fiit  une  rue  qui  fe  prolongeoît  juu|u'à 

Hbiij 
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la  rae  Tîrechape,  &  qu'il  y  a  encore  un  paflage  qui  y  con- 
duit ,  quoiqu'il  ne  foie  pas  public.  La  place  où  ce  cul-de-fac 
•ft  ficué,étoic  hors  de  l'ancienne  enceinte,  &  fervoît  de 
voirie  ;  ce  qui  a  fait  donner  à  tout  cet  endroit  le  nom  de 
martké  aux  Pourceaux ,  de  laplace  aux  Chats  y  Sc  de  la/bffe 
aux  Chiens ,  qui  en  occupe  une  partie.  Voy.  PLACE  AUX 
Chats.  Dès  le  commencement  du  quinzième  fiède,  c'étoîc 
im  cui-de-fac  ;  en  1411 ,  on  ne  Tappelloit  que  rue  du  cuUde» 
fac  ;  &  en  1413  ,  ruelle  qui  aboutit  en  la  rue  des  Bour^ 
donnais^  •  •       . 

Chifbnnerie  ,  (cul*de*fac  de. la)  Quartier  Saîiit- Martin- 
des-Champs.  CVft  le  cul-de-fac  du  Pont-aux-Biches. 

Clairvaux ,  (  cul-de  fac  de  )  même  Quartier.  Il  eft  fimi 
près  de  la  co.ir  du  More  ,  &  prend  fon  nom  de  motel  des 
Abbés  de  Clairvaux  j<\\i\  y  étoit. 

Claude^  (  cul-dë-fac  Saint-)  Quartier  Saint-Denîs.  Ce 
<i)l-de-fâca  fubfifté  dans  la  rue  des  petits^Carreaux ,  fous 
les  noms  '^e  ruelle  du  Crucifix  ,  &  du  petiuJéfus. 

Claude^  (  cul-de-fâc  Saint- )  "^Quartier  du  Temple,  II 
exilk^t  dès  1644. 

Claude  »  (  rue  ou  cul-de-fac  Saint-  )  Quart.  Saint-Eufhché. 
Voy.  Claude.  (  rue  ou  cnl-de-fac  Saint-  ) 

CommiJJhires ,  (  cul-dc-  fac  des)  Quartier  Montmartre ,  Se 
rue  de  ce  nom.  Aujourd'hui  il  eft  fermé.  C'étoît  ancienne- 
ment la  rue  de  V Arche  ^  ainfi  nommée  du  Fief  de  TArche 
ou  dé  .^atnt-Mandé.  Il  a  porté  les  noms  de  cul-de-fac  de 
rj^pée-^Royale  y  8t.  de  celui  de  B^gouleau. 
'  Conti ,  (  cul-de-fac  de  )  Quartier  Sain t-Gef  main.  Il  eft  coo- 
ttgù  îfW'ilôtel  des  Monnoies, 

Coquerelj  (  cul-de- fac)  Quartier  Saint-Antoine.Ileftfitoë 
au  bout  de  la  rue  des  Juifs,  en  face  de  celle  des  Rofiers. 
Voy,  Lamproie,  (  rue  delà  ) 

.  Corderie  ,  (.cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Palai87Roya!.  Il 
eftrfituéà  Textrômité  de  la  rue  de  la  Sourdière ,  <iont  il  pa- 
FQÎt  avoir  fait  partie.  On  Ta  appelle  cnl-de-fttc  PéronelU; 
dénomination  prife  de  fon  emplacements  On  y  entre  par  la 
rue.neuve*Saint-RQch.  / 

Corderie ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saint- Denis.  H  forme 
l'entrée  de  la  nie  Thevenot^  &  le  cul-de-fac  de  l'Etoile. 

Corderiesy  (cul-de-fac  des )  Quartier  S«nt  Benoît ,  ainfi 
iiomméà  caufe  des  Cordiers  qui  y  travaiIloient..Il  a  été 
fupprxméen  17 J9  ,  &  aujourd'hui  il  eft  enciavé  dan&  les  en- 
cbs  des  Séminairesi  de  la  rue  des  Poftea. 

Coupe-Gorge^  (  cul-de-fac  de  )  même  Quartier.  C'cfl  le 
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ntaïf  que  celui  des  Corderies  dont  irons  venons  de  parler» 
Les  ipeurtres  qui  s'y  commettoienc ,  l'avoient  fait  nommer 
aînfk 

Court^Bdfon  ,  (  cul-de-facde  )  Quartier  du  Louvre»  Ceft 
celui  deSourdis ,  dans  larpe  des  Folfés-Saiot-Germain.  Voy» 
Chardeporc.  (  rue  )  • 

Counin  &  S»  Pierre  Courtin  ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Mont- 
martre ,&  dans  la  rue  de  ce  nom.  On  Tappelloit  ancienne- 
ment des  Mafures  ,  enfuite  cul-de^fac  de  la  rue  neuve-Mont'^ 
martre  y  puis  des  Marmousets.  Il  doit  fon  nom  à  la  rue  Saint- 
Pierre  dont  il  eft  voîfin. 

Croix-Faubin ,  (  cuUde-fac  iela  )  Quartier  Saint-Antoine. 
Il  eft  fitué  dans  la  rue  de  Charonne ,  prefqiifi  vis-à-vis  la 
croix  de  ce  nom,  ainfi  appellée  d'un  petit  Hameau,  aujour- 
liliul  enclavé  dans  le  Fauxbourg. 

CroiX'jNeuve ,  (  cul-de-facde  Ja)  Quartier  Saint-Euftache» 
C'eft  aujourd'hui  la  rue  Oblin. 

D. 

Dames ,  (  cnl-de-fac  du  for  aux  )  Quartier  Saint- Jacques- 
de-la-Boucherie,  Il  eft  fitué  dans  la  rue  de  la  Heaumerie: 
il  tire  fon  nom  de  l'Auditoire  de  la  Jurifdiâion  de  l'Abbaye 
de  Montmartre  ,  quiacefTéd'y  être  depuis  la  réunion  des 
Juftices  feigneuriales  au  Chàtelet. 

Dominique  ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Luxem- 
bourg, n  eft  fitué  dans  la  rue  qui  porte  le  même  nom  ,  celui 
du  Patron  des  Jacobins.  Auparavant  il  s^appeltoit  rue  de  la 
Madeleine  y  &  enfuite  de  Sainte' Catherine  ,  à  caufe  dé  cette 
rue  donc  il  fait  la  continuation,  • 

E. 

* 

Echiquier  y  (aiUdt'-ùc  de  V  )  Quartier  du  Temple,  & 
dans  la  rue  de  ce  nom.  Il  tire  fon .  étymologie  d'une  en- 
feigne. 

Egouts  y  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Martin-des- 

Champs.  Il  eft  fitué  dans  la  rue  du  Fauxbourg  Saint-Martin. 

Empereur ,  (  cul-de-fac  de  V  )  Quartier  Saint-Denis.  Il  eft 

dans  la  rue  dé  ce  nom  y  &  doit  fa  dénomination  à  une  en- 

feigne  de  l'Empereur» 

%toilc  y  (•  cuUde-r<^c  de  T  )  Quartier  Saint-Denis.  CVft 
tme  partie  de  la  rue  Theveiloc  |  hors  de  fon  alignement.  Il 
doit  fon  Aora  aune  enfeigne» 

Hhiv 
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Entves,  (  cal-de-fae  4e$  )  Qutrrier  Saint-liaquet-de-la* 

toucherie*  Il  eft  fitué  dans  la  rue  de  Marivaux.  Céroit  an* 
cîennement  une  rue  abouriflante  dans  celle  de  ia^eille^ 
Monnoie.  Des  étuves  qu'on  y  avoit  confiruttes»  lui  ont  lût 
donner  ce  nom. 

F.    . 

Faron^  (  cul-de^ac  Saint-  )Quarrier  de  la  Grève.  II  eBîûcué 
dans  la  rue  de  la  Tiflèranderie ,  &  doit  fon  dooi  à  l'Hâtel  des 
Abbéf  de  Saint -Faron  ,  qui  exiftoic  autrefois  dans  cette  me» 
II  a  porte  les  noms  deVEjcuUerie^  de  rue  de  la  VioUtu  ^  des 
Juifi ,  &  de  ruelle  ou  cul^de-Jèc  Barentin. 

Pérou ,  (  cul-de-fac  )  Quart,  du  Luxembourg.  Il  eft  fim< 
dan>  !a  rue  du  même  nom  »  près  de  S.  Sulptce. 

Feuillantines ,  (  cul  de-fac  des  )  Quartier  Saint-Bendîti 
Faflage  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Reli^ieufes, 

Ftuae  j  (  cul-de-fac  Saint-  }  Quartier  Sainc*Martin-des- 
Champs.  Il  eft  ficué  dans  la  rue  de  ce  nom. 

Filles^Dîeu  ,  (  cul-de-fac  dçs  )  Quartier  Saint*Denis.  Il  ell 
ainii  nomme  pai  ce  qu'il  eft  fur  leur  ancien  enclos ,  rue  des 
Foires-Sainr-Denis.  On  rappelioit  autrefois  ruelle^  Couvraife. 

Foire  ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  du  Luxembourg.  Il 
eft  ficué  dans  la  rue  des  Quatre- Vents  ,  &  va  ,  par  un  recour 
d'équerre,  jufqu'aumur  de  r<aicicn  préau  de  la  foire  Saiot* 
Germain.  II  falloit  entrer  par  ce  cul-de-fac  ,  pour  aller  au 
fpeAacle  de  TOpéra- Comique  ,  avant  fa  réunion  au  Théâtre 
Italien  en  ij6x*  C*eft  pour  cette  raifon  qu'on  Pappelloit  auffi 
cuUde-fdc  de  l'Opéra^Comique. 

Forge-Royale ,  (  cul-de-fac  de  la  )  Quartier  Saînt-An-- 
toine  y  rue  du  Fauxbourg  de  ce  nom»  Il  a«écé  ainfi  appelle 
de  Tenfeigne  d'une  forge. 

Fourci ,  ( cul-de-fac  de)  Quartier  Saint.Paul.  Il  eft  fitué 
rue  de  Joui  ,  &  doit  fon  nom  à  THôtel  duquel'ïl  eft  voifin. 
Il  a  porti  fucceflivemerit  les  noms  de  petite  ruelle  Sans-» 
Chef ^  de  ruelle  qui  fur  jadis  Hélie  Annota  &  de  rue  et 
V Aviron ,  à  caufe  d*unê  enfeigne. 

• 
Glorieue ,  (  cut-de»fac  )  Quartier  Saint-Beno!t.  Ce  nom  qui 
juiefl  commun  avec  la  boucherie  que  l'on  y  voit,  lui  vient 
du  Fi  f  Cloriette  fur  lequel  il  a  été  ouvert.  Il  eft  contigu  aa 

Seth-Châteletqviieft.à  rextrémité  delà  ruç  de  la Iluchette 
cdeceiledupetlt-Poou 
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€Srénge^BaiêUirey  (  cul*<le-fic  delà)  Quartier  MonC 
Viartre.  Il  i  été  formé  de  la  prolongation  de  la  rue  de  Riche* 
lieu ,  dans  la  même  largeur  &  même  direction^  en  travecfiinC 
le  boulevard; 

Croffe^TtUy  (cul-de*facde  la) Quartier  Saint-Denis.  Il 
eft  fitué  dans  la  rue  Saint-Spire  »  Hl  doit  fon  nom  à  une 
enleigne  qui  pendoit  à  une  maifon  ,  dont  le  Propriétaire 
s'appelloit  aulfi^àce  que  Ton  croit, /^a/t  Croffè^Téu. 

Guémenéj  { cul-de-*lac  de  )  Quartier  Saint-Antoine ,  ainfi 

'ii9niméderH6tel  de  ce  nom  (  Rofaan  Guémeni)  aupara^ 

▼apt  Hdtel  de  Lavardin ,  8c  dont  Tentrée  principale  eft  dans 

la  Place  Royale,  On  l'appelloit  anciennement  rue  Royale» 

Cuépine  y  (cul-de-fac  )  Quartier  Saint-Paul,  Il  eft  fitué 
rue  de  Joui. 

Guichet  y  (  cul-de-fac  du  )  Quartier  Saint-Germain.  Ceft 
la  continuation  de  la  rue  ^e  i'Echaudé ,  ainfi  nommé  du 
guichet  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain  qui  eft  au  bout. 

H. 

Hàtttefort,  (  cul-de-fad  d' )  Quartier  Saint-Beno!t«  Il  eft 
fitué  dans  la  rue  dés  Bourguignons. 

Hcaumerie ,  (  cul*de-fac  de  la  )  Quai^ier  Saint-Jacques* 
de-la- Boucherie.  Il  eft  dans  ta  rue  dii  même  nom ,  &  pa- 
rott  être  la  Lormerie  dont  parle  Guillot.  On  entend  par  JLor- 
micrsy  des  Ouvriers  qui  fabriquent  de  petits  ouvrages  en  fer 
ou  eo  cuivre  ,  comme  des  chaînes  ou  anneaux  y  &c.       , 

Hofpùahèrej  ,  (cul-de-fac  des  )  Quartier  Saint-Antoine.  Il 
eft  ainfi  appelle  à  caufe  de  la  Maifon  de  ces  Religieufes ,  rue 
de  ta  ChaufTée  des  Minimes,  laquelle  faifoit  ta  continuatioa 
de  la  rue  du  Foin. 

Hyacinthe  ,  (  cut-de-fac  Saint*  )  Quartier  du  Palais* 
RoyaL  Ceft  le  nom  que  Ton  a  donné  au  paflage  qui  conduit 
de  la  rue  dte  la  Sourdière  au  Couvetit  des  Jacobins  :  Saint 
Hyacinthe  eft  un  des  Saints  de  cet  Ordre. 

/ 
J. 

Jardinet  ou  de  Sainu-Mareoerite  y  f  cul-de*fac  du  )  Quart. 
Saint-Antoine.  Il  eft  fitué  (lans  la  eue  Saint-Bernard. 

Jardiniers ,  (  cul-de-fac  des  }  même  Quartier.  Il  eft  fitué 
entre  la  ru^Saint-Sébaftien  &  celle  du  Chemin-Vert. 

JémfaUtn  (  cul-de^fac  de  )  Quartier  de  la  Cité.  Cétoit  an« 
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cieonemenc  une  rue  qui  aboutifToit  dans  h  rue  iitnve  de 

Notre-Dame. 

•    Jéfus  j  { cul-de-fac  du  peHt^  )  Quartier  Saint-Denis*  C'éroic 

■nciennement  une  ruelle  appellée  fucceffivemcnt  ruelle  du 

Crucifix ,  Se  cuUde*frc  Saint^Claude. 

L. 

Lanirij  (tl]t^d^fac  Saint-)  Quartier  delà  Cité.  Il  eft  fitué 
dans  la  rue  du  Chevet-Sainc-Landri.  * 

Laurent ,  (  ciil-de-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Denis.  II  eft 
dans  la  rue  des  Folfês-Saint- Denis ,  &  prend  Ton  nom  de  h 
Paroifie  fur  laquelle  il  eft  (îtué. 

Longue-Allée  ,  (cul-de-fac  de  la)  Quartier  Saint- Paul.  Il 
eft  diihcile  de  dire  où  il  étoit  fitué.  On  fait  feulement  qa^l 
conduifoit  à  un  grand  emplacement  nommé  la  Cour  CcnHen, 
rue  de  i»  Mortellerie. 

'  Louis  ,  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  Saint-Martin-de»- 
Champs.  Il  écoit  connu  anciennement  fous  le  nom  de  ruelle 
dti  Poftes  ;  mais  comme  il  eft  contigu  à  THôpital  Saint- 
Louis  ,  tl  en  a  pris  le  nom.  On  l'a  aulTi  appelfé  rueUe  Dagmuri 
te  rue  Notre-Dame. 

M. 

Marguerite  j{  cul-de-fac  Sainte-)  Quartier  Saint-Antoine; 
Voy.  ci-defllis  Jardinet. 

Marine,  {  cul-de-fac  Sainte-)  Quartier  de  la  Cité.  II  eu 
fitué  dans  la  rue  Saint-Pi.erre-aux-Baufs. 

Marmousets,  (cul-de-fac des) Quartier  Montmartre.  C*cft 
le  cul-de-fac  Saint-Pierre ,  qui  fut  nommé  .fuccefllYemenc 
des  Mafures  ,  de  la  rue  neuve- Montmartre ,  Gourtin  ,  Sainte 
Pierre-Gourtin  ,  &  de  rtpée  Royale ,  4^s  le  livre  de 
Valleyre.  .  ^ 

Martial ,  (  cul-de-fac  Saint-  J  Quartier  de  la  Cité.  Il  eft 
fitué  dans  la  rue  Saint-Eloi.  On  Ta  nommé  ruelle  Saint" 
Macial ,  ruelle  du  porcheSaint-'Martial ,  Se  rue  Sainte Mar^ 
tialy  parce  qu'il  conduifpit  à  l^^life  de  ce  nom. 

Mafures ,  (  cul-de-fac  des  )  Quartier  Montmartre.  Vuy. 
pins  haut  Marmou[ets. 

Ment ,  (  cul-de-fac  de    la  rue  neuve-Saint-  \  Quartier 
Saint-Martin-des-Champs.  Voy.  fûri//.  (  cul-de-fac  du  ) 
•  Michel^  (  cùl-dç-fac  Saint-)  p)ëme  Quartier.  Il  eft  fituf 
rue  dû  Fauxboi^g  Saint-Martin  ^  uxi  ^n  au-defltia  du  Cou« 
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^ent  des  Rédbllets  :  il  doit  probablement  fon  nom  I  une  en-^ 
feigne. 

Montmartre ,  (  cul-dc-fac  de  la  rue  neuve-  )  Quartier 
Montmartre.  Voy.  ci-deflus  Marmouiets. 

Mortagnt ,  (  culde-fac  de  )  Quartier  Saint- Antoine  »  rue 
de  Charonne  ;  il.eft  ainfi  appelle  de  THôtel  de  ce  nom. 

Moufquetaires  ,  (cul-de-fac  des)  même  Quartier,  II  eff 
attenant  la  maifon  de  Reuilli ,  rue  du  bas-ReuilIi. 
\. 

N.        , 

V 

Notre^Dame^deS"  Champs  f  (  cul-de-fac  de  )  Quartier 
du  Luxembourg.  II  eft  fiiué  dans  la  rue  du  même  nom  ^ 
vis-à-vis  la  Chapelle  du  Saîni-Efprir. 

Novion  y  { cui-dc-fac  )  Quartier  Sainte- Avoie.  Ceft  le  cul- 
de-fac  Piquai. 

O.  '  '       ' 

Opéra  ,  (  cul-de-faç  de  F  )  Quartier  du  Pataîs-Royal.  if 
ne  fubfifle  plus  depuis  le  récabliilèmcnt  de  la  falle  de  VOpéra. 

Opéra^Comique ,  (  cul-de-fac  de  V)  Quartier  du  Luxem- 
bourg. Voy,  Foire.  {  cul-de-fac  de  la  )  .    , 

Orangerie  y  {  cul-de-fac  ds  1')  Quartier  du  Palais-Royal.' 
Foy.  florentin.  (  ruô  Saint-  )      ' 

Oratoire ,  (  cul-4e-fac  de  V  )  Quartier  du  touvre.  Aujour- 
d'hui il  n'eft  pl.us*  fermé  ,  &  aboutit  au  Louvre.  Ancienne- 
ihent  c'^toit  une  rue  .qui  alloit  jufqu*au  quai  ,&  s'a ppelloic- 
rue  d'Autriche  ,  &  par  corruption  ,  OJlerichcy  d^Autreiche  > 
d'Autruche  ,  (TAuJîruce  ,  de  V Autruche  ,  ou  du  Louvre  ,  &  du 
Louvre,  Ce  fut  au  bout  de  cette  rue ,  dans  la  rue  Saint- 
Honoré ,  vis-à-vis  de  l'Hôtel  de  Bouchage  (  où  eft  aujour- 
d'hui l'Oratoire  )  que  Paul  Stuard  de  Cauffade  ,  Comte  de 
SairU'Mégrin  y  le  lundi  \l  Juillet  IJ78,  fortant  du  Louvre 
vers  les  onze  heures  du  foir,  fut  attaqué  par  vingt  ou. 
trente  hommes  ,«&  percé  de  trentre-trois  coups ,  dont  il 
iflourut  le  lendemain.  Le  Roi  le  fit  enterreras.  Paul,avee 
la  même  pompe  &  les  mêmes  cérémonies  que  Quélu^  & 
Maugiron.  «  De  ce  meurtre ,  dit  l'Etoile  ,  année  ts7o ,  n'en 
»  fut  faite  aucune  pourfuite ,.  Sa  Majcfté  étant  bien  avertie 
53»  que  le  Duc  de  Guife  l'avoit  fait  faire  ,  parce  que  le  bruit 
»  couroit  que  ce  Mignon  étoit  TAmant  chéri  de  fa  fenime  * 
■  .  ..  ^ 

'  *  Catherine  de  Clives  ^  y tuvc  du  Prince  àe  Porcien»  &   mariée  en  fo-: 
coudes  oocei  à  ïknri  de  Culfe  ,  tué  à  Bloii  en  j  5 1  S« 
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mScqae  celoi  qoi  avoic  fait  ce  coup ,  avoic  It  barbe  fcb 

9C«iceiiaDce  do  Duc  de  Mayenne  »>• 

P. 

Pami ,  (coMe-fac  do  )  Qiiarrier  SaÎQt-Andr^^de»-Arct.Ct 
cal-de-fac  qui  ed  dans  la  rue  du  même  oom  »  s*appell6ir  au« 
trefois  rue  de  F  Archevêque  de  Rkeims ,  ou  liu  petùrPaon  \  & 
en  eHlc  cette  rue  fe  prolongeoic  )ufqu*à  celle  de  Haut^ 
Feuille.  C'eft  làoà  étoit  la  principale  encrée  de  THôcef  de 
fArcherêqtie  de  Reims  ,  lequel  s*etendoic  entre  les  rues  de 
H&»C9-FemiIc,  du  Jardinet  «  du  Paon  »  &  ducul-de-fac  doac 
il  eil  ici  qoeftion. 

Peintres^  (  cul-de-fac  de  la  porte  aux  )  Quartier  Saint- 
I>enK.  Cécott  anciennement  une  ruelle  appeilée  Je  FArbê- 
Uire^  de  Penfeigne  d'une  naifoi)  ;  enfuira  on  ta  nomma 
rueBeSans^kef,  dite  desEcaves ,  à  caofe  de  la  Place  des 
Stttves  ;  fticceflivemenc  oo  lui  donna  le  nom  de  ruelle  de 
iJfiu-Eéyé,  relativement  à  Tenfetgne  d'une  Hôtellerie  qd 
Ini  frof c  contiguë.  Enfin  elle  a  pris  celui  d'aujourd'hui ,  d*fa 
Petntre  nommé  Gnyon  le  Doux  ,  qui  fit  Mtir  une  maifoo 
te  une  toiimelle  au  coin  de  cette  ruelle  5  peut-être  aoffi  le 
tire^-il  d*an  appelle  Cilles  le  Peintre^  \  qui  apparceooitla 
msifois  de  rArbalêtre ,  q»)i  lui  a  fait  donner  u  première 
dâMxnination*  il  eftfitué  près  de  Tancienne  porte  deTeu- 
ceinre  de  Philippe* A ugufte,  qui  fut  démolie  en  ifj5«  ,  . 
.  Piquai,  ou  A*tftf<r,(  cul-de-fac)  Quartier  Sainte-Afoie» 

Ileft  fitué  dans  la  rue  des  Blancs-Manteaux  ,  &  ^^  '^ 
nom  d'un  Pantculier  appelle  Piquet ,  qui  y  avoit  unemai- 
'  £jn ,  &  dont  on  a  altéré  le  nom.  Il  à  porté  au(H  ajui  de 
Novion  y  parce  que  M.  de  Novion  a  occupé»la  maifon  Piquet 
&  enfin  celui  des  Blancs-Manteaux ,  parce  quM  cft  (bB«l« 
Toifinage  de  ce  Monaftère.  . 

/*/nmf//r,  (cul-de-fac  )  Quartier  du  Palais-Royal.  Ccfl  la 
cnf-defac  de  la  Corderie,  Voy.  ce  mor. 

Pierre  y  (  cul- de-fac  Saint-  )  Quartier  MCfentmartre.  réjr* 
Courûn  8c  Saint-Pierre^Courûn. 

Planchette ,  (  cuWe-fac  de  la  )  Quartier  Saîot-Martin-dcf- 
Champs ,  rue  Meflai.  M*  Jaillot  conjeftareque  ce  nom  peut 
lui  venir  de  la  planche  ou  petit  pont  qui  facilitoit  le  p»* 
fiçe  fur  l'égout  qui  paflbit  a  découvert  en  cet  endroit ,  d6- 
puis  fa  me  du  Temple,  jufqu*à  celle  de  Saint-Martin. 

Prêcheufïy  (cul-de-fac  des)  Quartier  du  PaUis-Koyai* 
Vey.  plus  haut  Braferie. 
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Pfwtrtfottx  j  l  cul-de-fac  des)  Quartier  do  Louvre ,  roe 
de  rArbre-.Sec.  Il  doit  fon  ndm  à  une  enfeigne  que  l'on 
Toit  encore  à  une  boutique  voifine.  Il  a  été  appelle  me  Ai*^ 
nouîdt  CkaroanCy  d'un  Particulier  de  ce  nom  qui  y  demeiM 
roi t  en  1193  »  enfuite  rue  iie  Rawl  de  Cbaratuu  ^  AoêoêA 
le  Charron ,  du  Chartier  d^ Anjou  Scru^  d'Aman, 

Putigntux ,  (cul-de-fac  )  Quart,Saint-Paul,  rue  Geofim* 
PAfnîcr.  C'eft  peut-être  celui  qui  a  été  défigné  par  Guiflot; 
fous  le  nom  de  rue  Ermeline  Boiliaué.  En  1640 ,  il  conduilbic 
^  un  jeu  de  paume. 

Puiigno  y  (  cuF-de-fac)  même  Quartier  &  même  rue.  CA 
de  fui  dont  parle  Gui  Ilot  fous  le  nom  de  eue  du  PquIûê 
Saint  Pou.  (Saint  Paul) 

r;  • 

RagouUau ,  (  cul-de-fac  )  Quartier  Montmartre.  Fiy, 
Commiffjtres ,  (  culrde-fac  des  )  rue  Montmartre, 

Rach ,  (cul-de-^fac  Saint-  )  Quartier  du  Palais-Royal  Ceft 
lepaflâge ,  qui ,  de  la  rue  d'Argenteuil  ,  rend  dans  la  rue 
Samc-Honoré,  en  régnant  le  lonç  de  rEglifçS.  Roch.  Avant 
b  reconftniâion    de  cette  Bglife ,  c*^oit  un  cul-de-fac; 

Roi  ,  (  cul-de-fac  du  Jardin  du  )  Quartier  de  la  Pbdb 
Maubert.  C'étoit  anciennement  la  rue  du  Cochon  ,  enfuite  h 
petite  rue  du  Jardin  Royal, 

Roliin  8c  Saudouin-prend'gzge  ,  (  cul-de-fac  )  Quartier 
Sainte-Opponune.  il  eft  fitue  rue  des  Lavandières ,  &  fis 
nommoit  anciennement  ruelk  Baudouin-prend^gaige. 

ilo/n^ ,  (  oil-de-fac  dti  puits  de)  Quartier  Siinr-Martin^ 
des-Champs,  II  eft  ficué  rue  au  Maire  y  &  s'appeltoit  ancien* 
nement  rue  aux  Cordiers  &  des  Cordiers.  Une  maifon  &  une 
enfeigne  du  puits  de  Rome ,  Pont  fait  appeller  aind. 

Roquette ,  (  cuUde-fac  de  la  )  Quartier  Saint- Antoine ,  8c 
rtie  ae  la  Raquette.  On  y  voit  l^dtel  de  Montalemberc  , 
palais  qu'a  faitagrandir ,  &oà  babitoit  feu  M.  lov  Comte  de 
Clermont. 

Rouen  y  (  cul-de-fac  de  la  conr  de  )  Onartier  Saînt^André- 
des-Arc8,  aînfi  nommé 'de  PHôtel  de  J' Archevêque  de 
Roue»0qui^it  à  l'extrémité.  Aujourd'hui  ce  cul-de-fac  dé- 
bouche dan9%  rue  des  FolTés-Saint-Germain ,  dite  de  la  Ço^ 
médie  Frartfoife. 

S. 

SaUmbrihrc  &  SmlU^Bien  ^  (  ail-dê-fac  de)  Qamier 
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Sainc-André^des-Arcs.  Il  doit  fon  nom  à  unFarricalierap^ 
pelle  Saille- en-Bien  ,  SaUeus  in  bonum ,  oc  c*eft  par  cor- 
ruption qu*on  Vk  2tppel\é  Salembrière,  Ce  ciiUde-facécoit  au- 
trefois une  rue  aboutilTanceà  une  ruelle  qui  nVxifte  plus, 
&qui  avoit  fon  ifluedaiis  la  rue  Saint- Jacques^  &8^ppelloit 
rua  des  Jardins.  C'eft  peut-être  la  ruelle  des  fept  C'hencu^ 
dont  il  eft  fait  mention  dans  le  terrier  de  Sainte-Geoeviève, 
de  1603.  On  y  entre  par  la  rue  Saint- Severin. 

S  ans- Chef  Se  Sonder^  [  cul-de-fac  de  )  Quartier  Saiat- 
Paul.  Voy,  Fourci,  (  rue  de  ) 

Sauge ^  (  cul-de-fac  de  M.  )  Quartier  Saint-Eîiflache.  Il 
n'exifle  fur  aucun  olan ,  &  n'eft  connu  que  parcç  que  ia 
Caille  le  place  dans  la  rue  du  Jour  ,  &  qu^ii  elt  indique  par 
Valleyre  Tous  le  nom  de  la  Madeleine. 

Stùffbns  ,  (  cul-de-fac  Àt  THôtel  de  )  même   Quartier. 
C'étoit  une  petite  partie  qui  reftoit  de  la  rue  d'Orléans ,  que 
Catherine  de  Médicis  avoit  fait  enclaver  dans  fon  Palais.  On  , 
Ta  nommé  cul-de-fac  de  la  Croix^Neuve  ,  rue  du  cul-de-fic, 
êc  rue  Bouchée  ,  autrement  cul-de-fac  de  VUèul  de  Soijfons» 

Sourdisy  (cul-de-fao  de)  Quartier  du  Louvre  ,  rue  dei 
Foffés-Sainc-Germain.  Il  eft  ainfi  nommé  d'un  Hôcel  de 
Sourdisque  ToiTy  voit  encore.  Voy.  Char^leporc.  (ruej 

T. 

.  TtfcAme ,  (  cu!-dc-fac  de  hpetiu)  Quartier  de  la  Grève: 
C*eft  le  cul-de-fac  de  Saint- Benoit ,  rue  de  la  Tachcric 

Traverfe  ,  (  cul-de-fac,  de  la  )  Quartier  du  Palais-Royal. 
C'eft  le  cul-de-fac  de  la  Braflerie ,  rue  Traverfière. 

Treille,  (cul-de-fac  de  ia)  Quartier  du  Louvre,  rue  dei 
IPrêtrcs  Sainc-Germairi.  C'étoit  autrefois  unerue  delà  Treilkj 
qui  fut  nommée  enfuite  ruelle  du  puits  du  Chapitre» 

V, 

Urfulinesj  (  cuLde-fac  des)  Quartier  Saînt-BenoJtjfDe 
du  Fauxbourç  Saint-Jacques.  Il  «e  fubfifte  plus  que  dans 
le  paiTage  qui  conduit  au  Couvent  de  ces  Religieufes. 


Venife^  (cul-de-facJe)  Quartier  Saint-Jacqucs-dc-li- 
Boucherîe  ,  rue  Quinouempoix.  Il  prend  le  nom  de  «  ru 
de  yenifc  |  donc'tl  iemble  faire  la  prolongation  >  &  » 
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fort  ancien. On  le  connoifToit  fous  Tbs  nomsdeoie  deBUrrCj, 
de  Brire  y  pardevers  Saine- Joffe ,  de  Bierne  ^  de  Bièvre ,  de 
Bièvre- fans-Chef  ;  enfuice  fous  ceux  de  ^  veru ,  &  rue  verU  , 
dite  cuUde-fac  dt  la  rut  Quinqutmj^^x^ 

Venu  y  (  cnl-de-fac  des  quatre  }  Quartier  du  Luzem-i 
bourg.  Voy.  Foire.{  cul-de-fac  de  la) 

Vergnon  (  cul-de-fac  )  Quartier  Saint- Jacques*de-Ia-Bou« 
chérie.  C'eft  encore  un  nom  d'une  ruelle  qui  règnoit  derrière 
rHôpical  de  Sainte-Catherine  ,  fous  la  dénomination  de 
ruelle  Vickignon  y  &  dont  on  ignore  les  étyroologips. 

Vignes,  (cul-de-fac  des  }  Quartier  Saint-Benoit .  rue  des 
Poftes.  Il  formoit  autrefois  une  rue  avec  celle  deSainc-Se-m 
vérin  ou  des  Pouries ,  &c.  avfant  qu'elle  devint  le  cul-de-fac 
de  Coupe-Gorge ,  traverfoit  c  ;lle  des  Poftes  ,  &  s'étendoit , 
d'un  côté,  jufqu'à  la  rue  netive-Sainte-Geneviève;  &  de 
Pautre ,  jufqu'à  celle  dont  nous  venons  de  parler.  Le  nom 
des  Vignes  lui  vient  du  clos  fur  lequel  elle  avoit  été  ouverte. 
Auparavant  on  la  nommoit  rue  Saint-Etienne  y  rue  neuve^^ 
Saint- Eiienne  ,  &  le  clos  des  Poteries. 

Vincent  y  (  cul-de-fac  Saint-  )  Quartier  du  Palai»>RoyaL 
Voy^  Vincent ,  (  rue  Saint-  )  &  Dauphin,  (  rue  du  j 

Comrme  nous  avons  cité  fréquemment  dans  cet  Ouvrage  la 
dénomination  dungrandnomhre  de  rues  rapportées  par  Gui  Ilot 
de  Paria  ,  Auteur  qui  vivoit  fur  la  fin  du  treizième  fitcle^ 
nous  croyons  que  le  Leâeur  nous  faura  gré  de  lui  préf enter  une 
pièce  eittière  de  Poéfie  du  même  Auteur  y  intitulée  Je  Dit  des 
Rues  de  Paris,  que  feu  ^.  VAbbé  Lebeuf  avoit  découverte' 
à  Dijon  en  «751  ,  avec  les  Notes  qu^il  y  a  f  ointes.  On  ohfer^ 
vera  au'elle  ne  nomme  aue  les  rues  qui  font  renfermées  dans 
la  clôture  faite  par  Phuippe^Augufie  en  laii ,  encore  ne  Us 
nomme^t^elle  pas  toutes. 

Le  LeSeur  voudra  Bien  encore  ohferver  que  au  eji  écrit  par  o  f 
aox  par  as  ;  qu'on  par  con  y  un  par  la  lettre  ï  feule  ;  le  nom 
deDieu  parDiex, 

Ci'COMMsjics  zx  Dit  dxs  Rues  dm  Pjksus.] 

*         Maint  dit  a  fait  deHois ,  de  Conte 
Guillot  de  Paris  en  fon  conte  5 
Les  rues  de  Paris  briément 
A  mis  en  rime ,  oyez  comment» 
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QMJrtUr  d'Ootre-Peat-Pont ,  aujourJ^hui  rUnifnsiri. 

La  rue  de  la  Hucbette  i  i  Paris 
Première ,  dont  pas  n'a  merpcis. 
AiStz  toft  trouva  Sacalie  a 
Et  la  petite  Bouderie  3 
Et  la  grand  Boaclerie4  après ^ 
EtHérondale  5  tout  en  près. 
En  la  rue  Pavée  6  aie , 
Où  è  maint  vi6ge  halé  ; 
La  rue  à  FAbbé  Saint-Denis  7    * 
Siet  aflèz  près  de  Saint-Denis, 
De  la  grant  rue  Sayit-Germain  »  8 
Des  prez«  fi  &it  rue  Cauvain ,  9 
.Et  puis  la  rue  Saint- Andri ,  10 
Dehors  mon  chemin  s'eftendi 


%•  Sauvait  corn,  f  •  p»  i42«  parole  «voir  cru  ^œ  ce  aom  a'eft  pu  ^ 


ft»  On  a  chaagé  ce  nootl  eo  celai  de  Zacfaarie  :  on  dtfi»it  encore  Sacib 

00  Sac*à-lic  au  qotDzieaie  fiècle* 
a  *  4»  Sauvai  écrk  qu'on  a  die  U  rue  de  la  vieille  Bouqueicrie,  ci*^ 

lis.  ftqoe  la  rue  delap«dce  Bouderie  étoic  daas  le  Quartier  de  11 

Ville,  comme  oa  le  verra  ci«aprè<«  ' 

•5«  La  fue  de  l'Htroudelle*  ainfi  dite  d'ui^^  enieign^  V.  Stavili  (•  i* 

p.  141.  Selon  lut,  en  X ail   on  difoit  de  l'Arrondale*  Dm^ 

Cartulaire  de  aor«>onne»  à  Tan    i»tf4«  elle  eft  apfeUée  vkv 

deHyrondaUe. 
'is»  'Il  y  lofeoit  apparemment  dei  Vigneroni  dc^ea  WcHmàuu  oaiiiw^ 

aofli  la  rue  Pavée  d'AndouiUet. 
7*  C*eft  aujourd'hui  la  rue  dee  Aaguftînt.  Lennon  de  S.  Deaif  7 «^ 

encore  confervé  dans  Técriteau  d'un  H6cet 
S.  ll&HC  que  ce  foîk  le  t>out  Tupérieur  de  la  me  S.  André»  oo  le  M 

occidental  de  la  me  des  CordcUerf* 
f  •  Je  ne  voit£;uèret  que  la  rue  de  l'Eperon  dont  Ja  iîtnanon  coorfeoBe* 

cette  rue,  parce  qu'elle  U  etouvoic  entre  la  rue  S.  Geimaio  &!<<*' 

S.  André. 
110.   Cette  me  n'avoit  alon  ^ue  la  aoidé  de  T^diie  ^«'«^  ' 

•qSonrd'htti» 


/afqu« 
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yufques  en  h  me  Poupée ,  tl 

^  donc  ai  ma  V(  ie  adt  ëcée 

^n  U  rue  de  la  H^rre  12  vînf 

"JÊx  en  la  rue  à  Poitevins  y  13 

£n  la  rvie  de  l.a  Serpent ,  14 

De  ce  de  rien  ne  me  repent  ; 

f  n  la  rue  de  la  Platrière  ,  1 5 

La  maiiu  une  Dame  Loud^èré(  dtmew^  uni  faijmifê 

de  couverture) 
Qui  maint  Chanel  a  fait  de  feuille, 
far  larue  de  Hautefueille  16 
Ving  en  la  nie  de  Charop-Petit  ,  17 
Et  au-defliis  eft  un  petit ,  (  un  peu  au-deffus  ) 
JLa  rjie  du  Pu  p  1.8  vraiment) 
Je  defcendî  tcut  bellement    ^ 
Droit  à  lame  des  Cordeles  :  19 
Dame  i  a  (  1/  j  demeure  des  Dames  )  ie  defcort  4*eIIe9 
Ne  voudroie  avoir  nullement, 
3em*en  aVIai  tout  fimpiement 
DllluecqiiesC  derlà  )  au  Palais  jdc  Termes^ ip 
O&il  acelier/t,&  citernes 
En  ci'Cte  rue  a  mainte  courç. 


^  1 ,  1 2  ft  f  3.  La  r4ie  de  b  Barre  étoît  Pune  des  deux  qiri  forment  au? 
jourd^'hai  la  ro«  des  Voice via«,  tournée  en  manière  dr<fueri-e« 

%  4«  On  dit  ra^iaten^DC  la  rue  >crpeAtc  »  A  .dans  ufi  aûe  du  Circulaire  6p 
Sorbonoe  ,.de  l'an  /  itf)  »il  ii  parlé  d'une  mai(on  ûiuéc  19  l'/'io  corr 
tir^'o  ah  oppcfitb  PaUtii  Terrruntm, 

s  !•  •C*dl  la  rue  du  Ë^rcoir.,  f  p^jelléc  ^^uffi  4^  la  TÎe;Jl|e  P^aftrjere.  Si|fe» 
val  >  c^  t .   p.     77. 

jr  tf  &  1 7*  U  y  a  bien  des  changemejis  Aits  autiaut  de  cette  i;ue  vers  l'aç 
1260,  pvir  l'étâblifle-menc  du  Coll«ge  des  Préntcntrés  :  deux  rues  ai^ 
moins  r«pprin)^e«.>  ^>ry.«  Pigimol  ^  r.  6.  p,  «7  f  9«  Comme  elles 
«Uoient  du  côté  de  la  rue  du  l'^on  &  4"  Jardinet,  Sauyaj  ,  pa^.  1 72* 
croit  que  la  rue  deChamp-^^etit,  ainfi  appeliée  au  lieu  de  pccicchamp> 
pou;  la  /ime  •  éccjt  4a  r(<€  Mignon.  C^t  peut  ayoïr  été  .éj^aUmenc  U 
f-oe  à*i  Ja^dnet. 

^  t»  On  a  dit  quelquefois  ancienn^inent  Puon  pour  Paon. 
2  9*  C'eft-à-dire  les  Corde lierj. 

4C.  C*eft  le  Palais  oii  le&  Romains  avoîent  des  bains  ayant  l'arrit^e  âe^ 
^tàncfj,  L'cJirrée  til  aujourd'hui  par  la  rue  delà  Harpe,  a  Tenkigne 
4e  ,la  .Croix  d«  fe%  ^ue^ucs  Sorboniites.du  creiTièn^e  (îècle  jl'fppe* 
Itrent  Falarhm  de  Termijiii,  fans  penlêr  aux  Tbc^es  Komaint* 

T9M,  IV,  li 
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La  rue  aux  hoirs  de  Harecourt.  Il 

La  rue  Pierre  Sarrazin  aa 

Oïl  Ton  effaie  maint  roncin 

Chafctin  an ,  comment  on  le  hape.  (  de  quelque  fâçm 

qu^on  U  prenne  ) 
Contre  val  (  en  defcendant)  rue  de  la  Harpe  1} 
Ving  en  la  rue  Sainr-Se^ring  ,  24 
-  ,     £r  tant  fis  qu'au  carrefour  ving: 
La  grand  rue  25  trouvai  briémeoc  ; 
Delà  entrai   premièrement 
Trouvai  la  rue  as  Ecrivains  ;  a6 
De  cheminer  ne  fu  pas  vains  (  je  ne  marcha^  poim 

en  vain*  J 
En  la  petite  ruelette 

S.Scvrin  ay:  mainte    Mefcbisette  { phifieurs  jeunu 
filles)  ^   . 


Les  vers  omis  ici  &  en  d'autres  endroits ,  ne  eonlienncnt  qui 
des  defcrtptions  de  lieux  qui  étoient  tolérés  alors. 

En  la  rue  Erembourc    de  Brie  28 
Allai ,  &  en  la  rue  o  Fain ;  29 
De  cheminer  ne  fu  pas  vain, 
tlne  femme  vi  battre  lin. 
Par  la  rue  Saint-Mathelia,  jo 

21.  C*eit  la  partie  fupérîeure  de  U  rue  de  U  Harpe,  ainfi  dire  du  Col* 

ïè^e  fondé  par  Raoul  de  Harcourt ,  dont  les  héritiers  lui  donnerait  le 

nom. 
2  2»  Cette  rue,  portant  le  nom  d*un  Citoyen  Romain,  mort  depois  co- 

viron  50  ans,  étoic  habité  par  ^es  Loueurs  de  chevaux.  Cbd.  tf/«  5* 

Vit}»  nO,  990. 
2|.  On  l'appelle  quelquefois  de  la  Herpe  ,ou  vîcus  Regtnaldi  le  Harpcar» 

Regînaldi  Cithariftay  en  1270,  tiyi»  Chart,  S9rk9n» 
24*  C'étotc  alors  Tufage  de  mettre  la  lettre  G  à  la  fin  de  beaucoup  de 

mots* 
25.  C*eft  ia<rue  S.  Jacques»  laquelle^ne  portoic  pat  encore  ce  nom. 
zé.  Dite  aujourd'hui  de  la  Parcherainerie-  Sauvai  •  p,  155*  Omu  Sort* 
27.  C'eft  aujourd'hui  la  rue  des  Prêtres. 
2S.  On  récrié  à  préfent  (  maïs  très-mal.)  Boutebrie» 
2  9-  La  rue  du  Foin. 
|o.  C'eft-à-dire  rue  S>  Mathuriii,  )t  caure  de  la  Chapelle  ou  Egllfe  Ât 

ton  oom,,qui^aété  communiquée  aux  Religienx  qui  y  ont  un  Covreot. 
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Saint  Benoit  le  beftourné  ,  31  (  /tf  mal  toumi^  le  r$n^ 

verfe  ) 
En  fa  rue  as  hoirs  de  Sabonnes  ja 
A  deux  portes  belles  &  bonnet. 
La  rue  à  F  Abbé  de  Cligny  ,33  ^  ^ 

Se  la  rtie  au  Setg;ieur  d'Igny  >  34  ( 

5'>nt  près  de  la  rueoCorbel  ;  35  \' 

Defus  (iet  la  nieoPonel  36 
Y  la  rue  à  Cordters  37  après 
Q.ii  des  Jacûpins  38  fiet  bien  près  ;  ^ 
Encontre  (  vis^i-vis)  eft  rue  S^int  Eftienne  ;  39 
Que  Diex  en  fa  grâce  nous  riegne 
Qae  de  s'amour  ayons  niantel.  (  yôn  amour  foyon» 

protégés) 
Lors  defcendis  en  Frefinantel  40 
En  la  rue  de  rOlèroic  ;  41 


f  t.  Vov.  TAbW  le  Bœuf,  t.  2.  p,  2  1  C. 

iJ2.  c'ed-a-dire,  la  rue  aux  bériciert  de  Robert  de  Sorbonoc.   SauTil; 
C*  itp>  15S&  iâ2,  parle  de  cts  deux  portes  que  S.  Louis  avoic  per» 
mis  de  placer,  ce  quartier  ayant  été  long<-teraps  un  coupe^orge. 
'f  }.  C'eft  la  rue  de  derrière  le  Collège  de  CluDy  ,dite  de  Cluny  ,  &  qui 

peot-<cre  faifoî:  alors  réquerrc. 
^4  &  j  5  •    Etoient  des  rues  qui  ont  été  dérruîtop  par  ragrandîflTemeiiK 
4e  quelques  Collèg-es  de  ces  quartiers  <- là ,  ou  même  des  Jacobins» 
X*uDe  des  deux ,  a^  refte ,   pourroit  être  Tancien  nom  du  paflage  S, 
Benoît:  elle  f<:  rendoic  dans  la  rue  S.  Jacques,  avant  qu'on  eût  élargi 
rf.glife  de  >.  Benoît.    Le  Seipnwr  d*lgny .  proche  Palaifeais,  avoi« 
apparemment  fa  maifon  dans  Tuoe  de  ces  rues    La  rue  au  Corbel  o|| 
Corbeau  tiroit  fou  nom  d'une  cnfc igné  «a  ce  qu'il  paroir. 
96*  Du  vivant  de  Robert  de  ^rbon,  la  rue  qu'on  appelle  de«  Poîrées  if 
Dommoit  yicuj  Pcrrarum^ex  Chanul^S^rhon*  f»  51*  Il   peut  fe  fairf 
que  le   Copifle  du  Pricce  ait  écrit  Pcnel  au  lieu  de  Porrel.  S'il  fau( 
lire  Pooel  «cette  rue  cil  de  celles  que  les  Collèges  ont  fait  dilparoitre» 
tr»  Ellefubrifte» 

i  %*  Preuve  qu'on*»  changé  quelquefois  le  h  en  p. 
19^  Jl  ne  la  dtftin^ue  pas  par  le  fumom  des  Grei,  parce  que  S.  Etienne» 

du.  Mont  n'eviftoit  pas  encore, 
40.  Un  titre  de  Sorbonne  de  1 1  fo  ,  l'appelle  vîruf  FHgiii  nuufiflH  I19 

Onfiva  S.  Genov, 
^i#  Ce  oom  peut  convenir  à  Unie  di»  Cimetiert  $•  Bénott* 


Digitized  by  VjOOQIC 


504  R  U  B  / 

Nefai  comment  je  dervoiiroie  {je  défavouerëi) 

Ce  conques  nul  jour  (que  onques  Jamau ) o»  rouf 

Ne  à  Pâques  ne  à  Noué.  (  Noël) 

En  la  rue  de  rofpical  4a 

Ving;  une  femme i d'efpital 

Une  autre  femme  folenient 

De  fa  Patrie  moule  vilment,  (  il  y  vit  une  querdUii 

femmes  ) 
La  rue  de  ta  Chaveterie  43 
Trouvai  ;  n'allai  pas  chiés  Marie 
En  la  rue  Saint-Syphorien  44 
^    Oi^maignent  li  Logiptien  {demeurent Us  Egyptiens 
ou  Difeurs  de  bonne  aventure) 
En  près  eft  la  rue  du  Moine  45 
Et  lame  au  Duc  de  Hourgoigne  46 
Et  la  rae  des  Amandiers  près 
Sîct  en  une  autre  rue  exprès 
Qui  a  non  rue  de  Savoie  ,  48 
Guillot  de  Paris  tint  fa  voie   . 


41  •  Nommée  à  prérent  rue  S.  Jean  de  Latrio  >  ce  lieu  vfULi  été  un  Yid 

Hopical. 
41*  Sans  doute  que  le  Copifte  a  voulu  mettre  rue  de  U  Charreterie»  c'efi* 

à-dire ,  rue  où  il  y  avoit  plufîeurs  charrettea  &  Charretiers  }  ce  qui  a 

ëré  cbaogé  en  rue  Charretière»  . 
4f  &  45.   La  Chapelle  de  S.  Syraphorien  des  vignes  ayec  fet  dépeii» 

daoces»  aboutifibit  fur  deui  chemias  qui  ont  pris  le  nom  de  rue  des 

Cholecs  &  rue  des  Chiens.  Ainfi  l'une  des  deux  étoic  la  rue  S;  Symph»- 

rien ,  de  l'autre  étoit  la  rue  du  Moine. 

46,  C'eft  aujourd'hui  la  rue  de  Reims,  nom  qui  lui  eft  venu  du  Col- 
lège; Les  Ducs  de  Bourgogne  de  la  féconde  Race  y  avoienc  eu  un 
Hôtel.  Sauvai  qui  nous  Tapprend^  t.  it  p.  160.  a  ignoré  qu^à  la  fia 
du  treizième  (iècle  elle  avoit  encore  le  nom  de  ces  Ducs. 

47.  Elle  t  anflî  été  dite  dts  Almandiers. 

4 S*  Peut-être  que  le  Copifte  a  mal  écrit  le  nom  de  cetre  rue.  On  ne 
trouve  aucune  marque  que  les  Comtes  ou  Ducs  de  Savoie  y  ayemei 
un  Hôtel  ;  il  eft  tàr  que  ^ar  le  Cartulaire  de  Ste.  Geneviève  t  p*  ta  » 
qu'en  Tan  i  i  g  5  on  difoit  les  Sept  Voyet,  il  y  eft  parlé  de  deux  arpeus 
de  vignes  (îtués  iifiiâ  feptem  vias^  &  de  quatre  autres  iîtués  tfui  5» 
Symphoriammim 


Digitized  by  VjOOQIC 


Droit  en  la  nie  Sainc-Ylaire  49 
Oi^  une  Dame  débonnaire 
Maint  (  demture ,  qu'on  )  con  appelle  Gietedas  : 
Encontre  eft  la  rue  Judas,  50  . 
Puis  la  rue  du  petit-lPonr  ,  5I 
Qu'on  appelle  le  petit-Foiir; 
Saint- Ylaire  51 ,  8c  puis  dos  Burniau  5  J 
Où  Ton  a  rofti  maint  bruliau  :  {fagot ,  hroJ[hiU^^ 

bcurie  ) 
Btpnts  la  rue  du  Noyer.  54 


£n  près  eft  la  rue  à  Plaftriers  ^% 

£t  parmi  (  au  milieu  de  )  la  rue  as  Engtais  %i 

Vingà  grande  fede  &  à  grand  glais.  (  bruit) 

La  rue  as  Lavandières  57  tôft 

Trouvai;  près  d'illuec  (.pris  de-'là)  afleztoft 

La  rue  qui  eft  belle  &grant 

Sainte  Geneviève  la  graot ,  58 


4i.9  ft  50.  Cet  deux  rucc  fubfiftent  *>  mats  l^'écriceau  de  li  prcnJcr^  cA 

me  du  Monr-Saînc-Hilairet 
'9t*  Oa  dit  auiourd'hni  fimpleiaeirt  la  fne  du  Poiif« 
S  !•  Le  Veriificaceur  renferme  quelquefois  Ica  Eglifea  daoi  fa  Pôéfic^pôuf 

ftirc  CotL  irers» 

'sa*  En  larin  on  difofc  Oaujùm  Èrutulli^  ft  en  langage  vulgaire  ^Idi 

polûc'étoit  le  Clôt  Bnintau.  Ce  clos  domprenoit  environ  tout  le  qnarri 

cnfecmie  dans  les   rues  de  S.  Jean-*de-Beauvats ,  des  Noyers»  des 

Carmes  4t  du  Mont-Saint-Hilaire  •  par  où  Ton.  voit  que  les  ancienaea 

Ccâjes  de  Droit  âc  le  Collège  de  Beauvais  font  deâus.    ^on  nom 

lui  venoit  de  fon  urrlceire  pierreux  »  ou  perré  comme  eelui  de  «et 

chemins  perres,  qu'on  appelle  lu  Owiffén  BruaejuM^  &  que  depoii 

quelques  fièclcs  on  s*eft  avififi  d^écrire  Brunehauld  •  quoique  la  Reinn 

4t  et  nom  n*j  ait  eu  aucune  part.  Cette  rue  atoic  été  travcrrét  par  ' 

«ne  me  dite  la  rue  JuiTelint,  que-  l'on  connolfloît  en  14a  s  Tous  le 

feom  de  rue  Joflelin»  Les  vignes  qu*il  y  a  eu  ont  donné  occafîon  4  f 

.    fcir&ler  bien  dn  farmant  &  des  échalac  |  c'eft  à  qtot  le  Potfie  fait  tllth* 

•   lion»  Le  Cartuhire  de  Ste»  Geneviève  fait  mention  ^  foL  s  9  •  à  l*ia 

1 202,  éf  viiuis  de  BnuttUa» 
14.  Elle  s^appelle  à  préfentla  rue  des  Noyers» 
S  5  A  f  <•  On  dit  maintenant  la  rue  du  Plâtre  ft  rttc  des  Afiglntfc 
5  7*  Là  jprovlmité  de  k  rivière  «voit  fixé  ces  ^mmea  dans  cette  rat*    • 
St.  Là  rne  de  la  mefttagnt  iu.  Ctecvièvc» 

1 1  llj 
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ioô  H  V  %    , 

Éc  la  petite  tuetetteçç , 

De  quoi  l'un  des  bouts  chien  fur  TéCre  (  Atftam 

ou  Place  de  Satrue-Geneviève  ) 
£t  Taucre  bouc  fi  fe  rapporte 
Droit  à  la  rue  de  la  Porte. 
De  Saint-  Marcel;  60  par  Safnt-Copio  61 
EncoptfC  eft  la  rue  Clopin  »  6a 
^  Et  puis  la  rue  Traverfaine  6j , 

Qui  fiet  en  haut  bien  loin  de  Sainne  (  loin  de  lé  fi'* 

viere  de  Seine  ) 
Snprès  eft  la  rue  xies  Murs  :  64 
De  cheminer  ne  Fut  pas  ttius  \  {fattgui  ,las]       * 
lufqu'à  la  rue  Saint-' Viâor  65 
>Ke  trouvai  ne  porC  |  ne  butor  ,  (  mfeau^  choijlpottr  la 

rime) 
Mes  femmes  qui  autre  confeille  :  {qui  cor^eillt  lu 

autres  ) 
Puis  tf  uis  (  trouvai  )  la  rue  de  Verfeille  66 
Et  puits  la  rue  du  bon-Puits  ;  67 
La  maint  la  femme  à  i  Chapuis  (manet^  demeure  lé 

femme  d'un  Ckarpeniier) 
Qui  de  maint  homme  a  faix  fes  glais.  {fes  plaimesi 
La  rue  Alexandre  PAnglaiséS 
Et  la  rue  Paveegoire  s  69 


tf  ôc  60.  Cétoît  ttfie  f^ielle  qui  tomboit  d'oo  bout  fur  la  place  devant 
SiCi  Cêntvîèrt  «  di  de  Tautre  bouc  dans  la  rue  dite  à  préiènt  la  roc 
Bordet  1  que  le  Circulaire  de  Ste«  Géneriève  »  à  Tan  i  2  i  f  «  appelld 
firatà  puhiicê  de  BordeUit, 

éî.  Si  c*eft  le  nom  d'un  quartier,  carrefour  ou  p!«ce  que  le  Polie t 
iMoblu  indiquer ,  il  faut  avouer  qu'aujourdliui  ce  lieu  eft  inconnu  :  mit 
petit  éitt  eft-ce  feulement  une  efpèce  de  Terment  qu'il  a  placé  U  pour 
tistier  ive«  Clep9n« 

il.  RuË  qu4  rubflfte  autfi-bien  que  celle  du  nonbre  6^4 

S|t  Oti  dit  aujourd'hui  Trav&fineé 

éféss,  C'eft  la  ru8  dite  d'Arrai,  à  caufe  da  Collée  de  Ce  pôta*  Ul 
kticieHs  toots  yêfCcw  encre  cette  rue  et  celle  des  l'ofiRh  S.  V'tGtot.      * 

té  êc  67.  On  prononce  aujourd'hui  yafaHîet.  Bon  Puits  fe  dit  toujoafîi 

êi*  C'eft  mat'ntetkant  la  tue  du  Paon*  Sauva!  aflfure»  tom.f .  p«  1 5  j.qtc  cet 
Aleiiandré  laiigfoii  ftV^it  9mA\  donné-  Ton  nom  i  une  petite  rue  da 
qUaHier  de  la  MetmfM-y  Pttoîfft  9i  Gerttain*rAu«efroif* 

ê§*  C»itimi  U  Polie  ià  tpû  ehcfttft  té\n  U  fiiht ,  ce  d«2t  kxéUtm 
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tlVIs,  567 

La  buUje  [je  bus  )  du  bon  vîn  de  JSejre* 

En  la  rue  Saint  Nicolas 

Dh  Cbardonnài  70  ne  fut  pa's  las  ; 

En  la  rue  de  Bièvre  71  vinfe 

Ilueques  i  petit  (  là  un  peu)  m'aflis. 

D'î4luec  (  de-là }  en  la  rue  Perdue  ;  7I 

Ma  voie  ne  fut  pas  perdue  : 

Je  th'en  reving  droit  en  1^  Place- 

Maub^rt7)  ,  &  bien  trouvai  la  trace 

D'ilhiec  en  la  nieè  trois- Portes ,  74 

Dont  Tune  le  chemin  rapporte 

Droit  à  fa  rue  de  Galande,  75 

Où  il  n'a  neforeftne  lande , .' 

Et  l'autre  en  lârued'Arras  76 

Où  fe  nouriffent  maint  grant  ras. 

Enpr^s  efl  rue  de  TEcole ,  77 

La  demeure  Dame  Nicoîe  ; 

En  celle  rue  ,  ce  me  femblc 

Vent-on  &  fain  &  Fuerre  enfemble,  (  on  ^ end  foin 

&  paille. 
Puis  la  rue  Saint- Julie^h  78 
Qui  nous  gàrt  de  mauvais  lien. 


du  M&rier.  Saival,  r.  i.^.  i  $z.  It  fiic  app«ller  rae  Ptvée*  dâtii 
des  tcms  poftériears  à  notre  Poëte ,  8c  même  quelquefois  Pavée- ^ 
d'Aiidoeiiles  i  le  mot  goire  ea  eft  peut'ccre  le  rynonyme  d^andouillel  $ 
car  it  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  faiUe  lire  Pavégoirt^  qai  cft  le 
nom  d'un  Martyr,  more  le  g  o  Juin* 

'7^  à  7^  ^  7^*  Trois  rues  qui  confervenc  leur  nom* 

7j.  Un  titre  de  Tan  1270  en  CartuUire  de  Sorbonne  Pappellt  PléM4 
MaiAertté  •^ 

^4*  Le  Poëte  laUlè  à.  entendre  qne  cette  rue  avoit  trois  portet  qtti'fcf« 
jBoienc.  Celle  qui  donnoic  dans  la  rue  Gallande  dcvott  être  au  bouC 
de  la  petite  rue  Hyacinte  ,  qui  n*airoic  pas  encore  de  nom  parctcuiieN 

^1*  On  i^rotc  dit  prinûcivemenc  me  Garlande  ;  le  peuple  a  adouci  te 
mot» 

y  S.  Elle  eft  appellée  ttiaintettaot  U  rde  deiRetf*  Cet  eadrDit  du  Poëra 
GniUoc  fert  à  réformer  Sauvai,  qui  écrit ,  .t.  i»  p.  ttfo  »  queUtke 
.    roe  n'éxtfté  que  depnis  le  règne  àf  Charles  VI. 

77.  C'eft  U  rue  du  Fouare«  oik  les  Ecoles  dâ#Univer(hé  ont  4'àbord 
ité.  Le  foinit  la  paille  étoienc  pour  £iire  •(Teoir  les  EcoUerit 

71*  SttriMmméJ^Pmnrie.  .... 

•  lilr 
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ii^én  revîng  en  1j  B  jcherîe  ^  7^ 
£r  puis  en  (a  Poiffjn.ieric.  80 
Cert  vérité  que  vous  defpout ,  (je  vou^  éxpofi^ 
Les  rues  d'outre-p'ctit-Pont 
Avons  Kommées  toutes  par  tottî 
Guillot  qui  die  Çarisot  nom;  (  euinom'j 
Quatre- vingt  par  conte  en  y  a , 
Certes  plus  ne  mtins  (  moins  )  n*en  y  a«^ 
'    in  li  Cité  irnelertient ,  ' promptement) 
M'en  ving  affres  privéement^ 

LES  RUES  DÉ  LÀ  CÏTE. 

là  rue  du  S:ib!on i  par  m'âme  \\mùn  ame% 

Puis  rue  neuve-Notre-Oame.  a  ' 

Ènprès  eft  la  rue  \  Coulons  3 

D'illuec  ne  fu  pas  moti  cuer  lons,(  tardif^ 

la  ruele  trouvai  brtement 

i)e  Saint  Chnftophle  4  &  enfemenc  (parellkmxxâ) 

La   rue  cJn  l^arvis  ^   bien  pr4s  ^ 

Et  ta  rue  du  Cioiftre  6  après  ^ 

Et  la  grant  rue  Saint-Chriftofle  :  7 


^9.  H  veut  dite:  Ea  ii  rue  de  U  Bucherie  ;  de  dans  la  fuicc  de  «ité 
verfificanon  il  fiippninerjl  de  même  le  moi  àt  rué ^  oit  Toq  wj» 
di^^erfei  marchandifès ,  quand  il  oaira  à  U  confeâto»  de  Caû  veri* 

io«  Ce  doit  être  U  rus  da  Petic-Poac  d'aujourd'hui  ,  aVec  le  cal-de*-ûé 
Glorieci-e.* 

it  Elle  étoit  entire  PHoteUDieu  âc  la  rue  Neuvc-Ndcre-Daote.  A< 

treirième  fîëcte»  c'étoit  vîcus  de  Sahuloi 
•  èé  Elu  h'a  été  percée  que  ters  Ja  fin  du  douxt^mefi^clei 

i$   Séroic-ce  la  ruelle  qui  éroîc   devant  Ste.  Géneviève-det-Ardem f 

•    on  rappelle  encore  à  préfeoc  le  cul-de-làc  de  Jérafaleo*  C<wi»«j 
fignifîoit  autrefois  Pigtons» 

4;  On  Tàppelloit  en  ces  derniers  ténu  h  rue  de  Vedift. 

t.  C^  lieu  étoit  tetlemenc  ceofé  une  rue»  qu'on  y  vendoit  Ut  ti^^ 

encore  en  k  49  i .  Bx  Reg,  ParL  On  y  vend  encore  les  jambodi  Ift 

Mardi  Saiùt.  G'étoic autrefois  le  JeudiSaînt.  Regé ParU  f  5 9 i • 

-#4  Le  Pqëte  parle  comme  s'il  n'y'avoit  eu  de  fou  cerot  qu'une  ftulérné 

au  dfloit^e  Notre-Dame»  On  toit  bien  quHl  entend  parler  de  ceUe  àé 

1     l^ctttrée  dé  ce  Clolj^  \  proche  le  parvis. 

^1   Elle  é  éii  a{»ptilée  fimplcflûnc  rue  8.  Chriftôptiei  de)^  t]tté  U  x^êM 
lie  iitVadt  le  pdf  ciil  Je  cette  Eglife  avoii  en  lui  hoa  pardeuikti 
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le  iU  pu'  le  trelis  d'uti  cotfra 

JBo  la  me  Saint-Pere  à  Beus  S 

Oifiaus  qui  a  voient  pîez  bei]s(  raeourcis) 

Qui  furent  pris  fur  la  marine.  (/ur/eAon£  déîa  ni9^) 

Pe  la  rue  Sainte-Marine  9 

En  la  rue  Cocacris  10  vins^ 

Où  Ton  boit  fouvenr  de  bons  vins, 

Dont  maint  homs  fouven Ae  varie  (  ftnyvft  ) 

l.arue  de  la  Cqnfrairie 

Noftre-Dame  il  ;  &  en  Charoui  la 

Bonne  taverne  achlez4>vri.  (  aflêz  ouverte ,  de  tniine. 

Sue  ehengUt  ci-après  au  lieudey2uif^{ê) 
e  la  Pomme  13  aflèz  toft 
^Trouvai ,  &  puis  après  tantoft 
Ce  fu  la  rue  as  Oubloiers  ;  14 
La  maint  Guillebert  a  brayés* 
MarcéPalu  15  ;la  Juerie  16 
Et  puis  la  petlte-Orberie  17 
Qui  en  la  Juerie  fier  ^ 
Er  me  femble  que  l'autre  chief 


•  •  On  ne  peut  pas  juger  quelle  écoic  cette  .curioâté  ^ue  l'on  voyott^ 

travers  le  grîllige  d'tih  cofre. 
S  •'  C'eft  aoîoaed'huî  un  cul-de-fac  en  forme  dVquerre* 
s  o.  Les  fîeurs  Cocatrii  ont  éié  célèbres  autrefoîj. 
SI.  C^cft  àppifemment  la  gfabde  Confrérie  des  Seignéufs  s  ft  félon  Sao^ 

▼al ,  c'en  l'ancien  nom  de  la  rue  des  deux  Hermitet. 
IM  2.  Oo  ignore  «quelle  étoic  cette  rue. 
■  J.  Apparemment  la  rue  de  Perpignan,  de  laquelle  SauTal  n*a  hk 

aucune  mention*  ou  bien  celle  des  trois  Canettes, 
t4«  Uès  Tan  14S0  on  difott  rue  des  Oblayers»  (efpèce  de  Pittflien») 

Dtt  rue  de  la  Licorne ,  qui  écott  une  en  feigne. 
ftf.  On  prononce  aujourd'hui  Marché- Palu.  Ce  Heo*  doût  on  â  beitt- 

coup  élevé  le  terrein  y  étoit  û  aquatique ,  qu'il  a  ftllu  deux  termu 

lyUonymes  pour  Teiprimer»  Car  Marchex  On  Marchait  fignifioient 

nutremenc  lieu  maréeageut. 
1 6*  Les  Juifs  avoir nt  leur  Synagogue  oà  eft  aujourd'hui  TEglUè  de  k 

Madeleine^  • 

n^.  Orbtrie  a  été  dit  poUr  Lonberie;  ht  lettres  m  à  h  tt  commuant 

Ibovènt  j  A  l'article  le  perdant  quelquefois.  La  defciriptton  que  Guilloc 

Ait  des  deux  bouu  de  cette  rue  de  U  petite  Lorberie ,  montre  que 

e'éroit  celle  qu'on  a  depuis  appellée  la  rue  du  Foucballet»  laquelle  eft 

toodannée  dcf  uli  peu  4e  temps» 
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tio  R  V  1 

Defc^nt  droit  ta  la  rue  à  F^TCt  l8 
Par  deçà  la  roaifon  o  Fevre. 
La  Kalendre  19&  hi  Ga  literie  OO 
Trouvai  y  &  la  granr  Orbe  rie.  21 
Après  la  grant  fiarifzerie  ;  i% 
Et  puis  après  la  Draperie  23 
Trouvai  &  U  Chaveterie  ,  14 
£r  la  rude  Saint^Croii  i) 

Oh  l'en  chengle  fouvent^des  cios.  (o&  ronfangfeikf 
coups  y  apparemment  qu'il  y  avoic  deaFUgelicns) 
La  rueGervefeLorens  16 
Ou  iriflintea  Daines  ygnorants 
Y  roaignent  (  y  demeurent  )  qui   de  »leut  qatterae 

{  guitarre  ) 
Enprès  rue  de  la  Lanterne.  27 
En  la  rue  du  Marmoufet  28 

Trouvai  homme  qui  mu  fet  {un  homme  qui  m'eût  fiât 
\  une  efpèce  de  cornemufe  ) 

Une  mufe  corne  bellourde. 
Far  la  rue  de  ta  Couiombe  29 


'li  I»  Dafi«  Ift  Lîfts  4et  rues  do  ^tiiBÛeme  fiècle ,  on  h  noflMnt  b  tûe  lu 

Feavres.ai  fabrou 
•29.  Cétoîc  la  partie  fealemeiit  du  côté  du  Palais,  qit!  ^toit  dite  raêib 

la  Caleodrc  :  ce  ^iii  couchoic  à  S*  Cer0am«le«-Vieui  ctoic  la  Gnit- 

Orberie. 

lo.  Cb  doit  avoir  été  le  commeofemest  de  la  me  qui  «  été  dicft  l«f 

cetef>0  de  la  SaVacerie  »  de  qu'on  appelle  à  préfeAt  4e  S*  Kl«k 
11»  Vov.  niiniéro  19* 

'^uOt%  abrégé  ce  non ,  &  Vùn  dit  la  me  de  h  Bartlkrie. 

»}•  Au  diiième  (îècle  on  difoît  la  VieiHe  Draperie. 

y  M*  La  Chaveterie  a  dû  être  la  rookié  ou  cntifôn  de  la  foe  dite  mifM^ 
d'buî  de  S.  Eloi ,  &  ci-devant  dire  do  la  Snvarerie  ;  tenue  par  k^ael 
il  ffc  faut  pas  entendre  iîmpleroent  la  même  choft  qu'attjoiirdlini  1  i 

,^    ta  s^en  rapporte  an  Diâionnaire  Etynologiqne. 
%9  ^26  ât  z  7«  Rues  connues  foas  les  mêmes  nont»  ï  la  réibrve  â» cdli 

«     du  nombre  2  4  qu'on  écrit  Gerv4ris-LaureM*> 

:as«  On  a  changé  1:  lîqguiicr  en  plurier.  Lm  Liflb  du  qiiÎAaîèBe  fièdf 
écrit  det  Marm9U[fteu 

%9^  11  cft  étonnant  qne  cette  rjie»  qui  fuUifte  avec  W  mèm»  nom  »  M  ft 
trouve  pas  dans  la  Lifte  du  quinxipflM  6M$%.  » 
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Atâi  étcit  o  port  Saint  Landri  :  30 

lÀ  ifecaeure  Guiart  Andri , 

Femmes  qui  root  tout  te  dievez  (  environnent^    * 

Maignent  (  habitent  )  en  la  rue  de  Chevès*  31 

Mac  Landri  eft  àt  l'autre  part , 

La  rue  de  l' Ymi^  3a  départ  (  y^pare  ) 

La  ruelle  ^ïar  Saint  Vincent  (  ejpece  de  ferment  ftn» 

la  nme  ) 
Sn  bout  de  la  rue  defccnt 
De  Gkteingni.34»où  bonne  gent 
Maignent  (   demeurent  )  ic  Dames  o^rps   genk 
(gracieust) 

La  rue  Saint  Denis  de  la  Charte.  35 


En  vîng  en  la  Peleterie  36 

Mainte  peine  y  vi  efterie.  (  />  w*  heaucùup  ïPitoffis 

h^êriéesiptÏTïepannus  ) 
En  la  faut«  (  au  bout  )  du  peut  m'aflis. 
Ccrte  il  n'a  que  trènte-fix 
Rues  contables  (  quonpuijfe  compter]  en  Cît< 
Foi  qU6  doi  Benedicite  (  efpcce  de  ferment) 


jo.  C'cft  ce  qui  depuis  a  été  appelle  rut  à^Erfir ,  parce  ^ne  c'cft  le  ^aa|u 
lier  infiritut  de  la  CUéi 

a  I.  On  die  encore  la  rue  du  GhcYec*S.  Landri,  parce  qu'elle  conduit  aa 
chevec  du  ^anâuaire  de  rEglife. 

Il  A  3  9«  On  voit  que  le  Poëte  a  en  toc  eoe  rue  qui  étoit  dans  le 
quartier  des  Urrins^auffi-bien  que  la  ruelle.  Ceue  rue  de  l'Image  ne  fe 
cr^e  ni  dans  Saurai ,  ni  dans  le  Catalo^e  des  tv^e*  du  quiniiènito 
fièclct 

't4»  On  difoit  au  quÎDiî^me  lîècle  de  Glaiigny  comme  \  préfcnr. 
a  S*  Ce  doit  ^cre  la  rue  dite  à  préfenc  du  Haut-Moulio« 
t6.  Elle  a  aum  été  dite  rue  de  la  Vieille  PeiUterie.  Elle  at>(>atit  tû 

Pooc-^au-Change  ,  qui  eft  celui  donc  Gnitlôc  parle. 

Dans  cet  trenteWlt    mes  q(«  GuiUot  compte  en  la  Cité,  il  un 

fenfermc  Hende  ce  qui  étoit  dans  rencelnce du  Palais;  ft  l'on  eft 

•Uigé  d'/  coMptea  le  f^r^a»  heùàsx  poni  «ne  rtte« 
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ftt  R  U  B 

avjourd'hvi  la  Ville. 

IPar  deçà  graod- Pont  trr^umtni  (  pnm^temM) 
MVn  vidg ,  fâchiez  bien  vraiment 
D^avoie.  alenas(  alêne  )  ne  poinfon  * 
Première  ,Ia  rue  o  Foi  (Ton  i 
La  rue  de  la  Saunerie  a 
Trouvai ,  &-la  Merguifcerie  J  ^  • 

n  Ln&Ccoie  4  &  rue  Saint  Germain  $ 

A  Couroiers  6  bien  vint  ï  iftom 
Tantoft  la  rue  à  Lavendière7 
Oi^  il  a  maintes  J^avendières. 
La  rue  à  Moiftnes  de  Jenyau  8 
•  Porte  à  Mon  t  Se  porte  ii  Vau  i 
En  près  rue  Jean . Lointier  9 .  .    , 

lÀ  ne  fu je  pas  trpp  loiptier  (  éloigaé  ) 
De  la  niebertin-Porée,  10 
Sans  faire  nulle  efchauÂFoarée 
Ving  en  la  rue  Jean  TEveiller;  il 


A*  C'eft  U  rite  Pierre-à^poiitbn.  Elle  hlz  le  cîrcuîc  ocçîdantal  4a  Cnaài 
Chicelac,  Cétoft  FitadeDDe  Poiffonlieriê. 

^  Bien  écrie  SAunw.e  ^  o»  y  dîftribvoif  le  feK 

a.  C*<rft  à  préfeoc  an  quai  »  die  le  quii  de  la  M^iilêrie* 

4*  C'tft  maffi  00  qnil» 

5  ft  6.  On  «Touce  le  mot  VAwterroh  de^ub  bien  do  ceapi»  et  fent-lcit 

ef^-ct  ce  ffioc  qui  a  iU  défiguré*  ici  par  celui  de  a  cowoiert  «  par  II 

C  pift"* 
7.  Cette  profefllîen  demande  le  voifinage  de  U  rivière.  Le  nom  fokfîfli 

St  non  U  chofe* 

t«  Dire  aoiourd'hui  la  rue  6tt  Orfèvres.  ^Abbaye  de  Jeyenvil,  ^^ocèft 
de  CHarcrei  »  Ordre  de  Prémontré ,  avoir  alors  ton  Hôtel  au  lieu  oà 
eft  le  Grenier  à  Tel ,  ft  apparemment  qu'elle  écoic  fermée  par  deA 
pertes»  la  première  en  haut ,  la  féconde  en  bat ,  tt  que  figni^  im^ 
Se  taxi. 

'#•  On  l'écrit  auîoardlittî  Jeaa«Lant3er« 

10.  Elle  fubfifle  avec  le  même  nom. 

a  I.  Sauvai  >  y  i    p.  79»  Técrit  Je^  de  Gonllerf  et  p.  t€€*  Jcaft  éi 

.  Goalieu  •>  il  ajoute  que  e*eft  auîonrd'buî  la  rue  det  rrob  Vifaget  lU* 
•ft  fermée  de  deux  grilles  de  Ht  dcpuii  quelque  1 
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RUS  pj 

L\  demeure  Pérriaus  GoulHer 
La  rue  Guillaume  Porée  i a  prêt 
Siet ,  &  Maleparole  Ij  en  pr9  « 
O^  demeure  Jean  Afiehn. 
Parmi  (  au  mîficude  )  le  Berrîn-Gaflêlîn  ;  14 
Et  parmi  {à •  travers )  la Hédengerie  ,  l j 
M'en  ving  en  la  Tableterie  16 
En  larueàpetitfoulcrsly 
De  bazenne  tout  fu  fouliés 
D'efrer  (  if  aller  &  venir  )  ce  ne  fu  mîç  fortune, 
parla  rue  Sainte  Opportune  18 
Aial  en  la  Cliaronnerie ,  19 
ït  puis  en  la  Féronneri  .5 10  f 

TantoH  trouvai  la  Mancherie ,  21 
Et  puis  !a  C'irdouanerie ,  la 
Près  demeure  Henri  Bourgaie; 
I-a  rue  Baudouin  Prengaie  13 
.  Qui  de  boire  n'eft  pas  ianier  (  lent ,  parejfeux  ) 


% 

SJU  C'eft  la  roe  ées  deui  Boulet ,  (èlctt  Sauvai^  p*  i  xt. 

11  3.  Oa  dit  à  préfent  la  rue  des  Madvaifes  Paroles. 

1  ^.  Cette  rue  compreooit  «Ion  celle  qu'on  appelle  àa  CheTalîer  d« 

Guet  :  aia£  elle  étoit  une  fois  plus  longue. 
li  5*  On  rappelle  maiotenajit  la  rue  de  la  Vieille  Har^ogerîc*  Auroit-os 

▼endu  Û  des  harengs  f  Ne  feroit*ce  point  le  Fief  Haxent»  qu'on  faic 

•voir  été  ToiHn  de  Sre.  Opportune ,  qui  lui  auroit  donné  fon  nom  f 
■K  4.  Ceft-à-dire  la  rue  de  la  Tabletterie,  laquelle  exifte. 
147«  SasTal  »  p.  170,  avoir  vu  un  rèle  de  i  300 ,  qui  la  pla^oit  fur  In 

ParoiiTe'de  Ste,  Opportune  >  c'eft  apparemmétat  la  rue  de  TAiguillerie. 
•  a.  Dite  aujourd'hui  de  Cburc-Talon. 
i^.  On  donnoit  ce  nom  au  commencement  de  la  rue  de  la  Péronneriç; 

du  coté  de  la  rue  S»  Denis,  Sa  aval,  131. 
m^,  C'ciè.à-dire  la  rue  de  la  Féroonerie  »  qui  maintenant  eft  une  foia 

pins    longue  qu'elle    n'étoic  depuis  qu'on  lui  a  joint  celle  de  In 

Charonnerîe. 
^i  &  2  2*  Ce  lieu  où  l'on  vendoit  les  manches  de  voit  être  vers  les  b(9UtB 
•  de*  rues  de  la  Limace  &  des  Fourreurs  .*   cette  dernière  rue  ét^c 

anciennement  la  rue  de  la  Cordonnerie ,  félon  Sauvai ,  p.  1 1 5,  # 

jn.a.  C'écoît,  félon  le  même  Auteur ,  p.  15  t.  celle  qu'on  appelle  la  roa 

du  Plat-d'fttain  ;  mais  il  la  nomme  de  RoUin  Prend -Gage  ,  &  non  de 

Baudouin.  Le  cul-de-(ac  ^ui  lui  eft  paraUèlc  fooê  encore  le  nom 

4ù  &ollia  Prend-Gage. 
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^4  R  V  I 

Par  la  rue  Raoul  l'Avenier  04  (  vêtuhur  ^âv^îne^ 

Alaif  b  fiége  a  Defcarcheeurs.   %% 

D'ileuc  {de'4à}tn'en  aibi  tantoft  ciex  (  ckei) 

Un  Tavernier  en  la  viez  Place 

A  pnurctaux  a  >  ,  bien  trouvai  ma  trace 

Guilloc  qui  point  d'eur  boa  n'as  (  qm  n'a  foini  Ji 

bonheur ) 
Parnii  la  rue  a  Bourdonnas  17 
Ving  en  la  rue  Thibaut*à-dez,  a8 
.  .Un  hons  trouvai  en  ribaudez  (^  en  joie  ) 
En  la  rue  de  Bethifi  19 
Entré  ,  ne  fus  pas    éthifi ,  (  je  ne  tombt  pas  m 

éthifie  ) 
Aflci  toft  trouvai  Tirechapcj  jo 
^  N'ai  garde  que  rue  m'edhape 


;S4«  Sattval»  p.  17c.  l^ippelle  RouhnJ  Lavenîer,  apr^i  od  rôle  de  l'ia 
X  3  00  ;  &  p.  X  7  I ,  fur  un  aâe  de  1  3  s  6  ,  il  li  nomme  de  Rjovl 
LaBCerDÎer,  la  reconnoiffàot  toujours  de  la  P^roiflè  de  S.  Gennaîa; 
ce  doit  être  le  cul-de-fac  voifm ,  auquel  oo  atfra  traofpotté  le  noa 
de  Rollin  Prend*  Gage  quand  ce  nom  cédi  ra  place  à  la  rue  di 
Plat-d*Etain. 

la^t  Ceue  place  aui  Déchargeura  a  donné  Ton  non  ^  la  me. 

>5«  La  place  aux  Pourceaux  étant  un  lieu  plein  dMmmoodîcei ,  dcrîit 
enfuite  la  place  aux  Chats,  de  en  partie  la  fodé  aux  Chiens  :  ce  denitc 
nom  eft  refté  au  cul-de-rac  du  haut  de  la  rue  des  Bouidonnots. 

|l7.  La  terminaifon  du  mot  eft  changée  en  oti* 

)a  t.  Il  me  parole  qu'on  s'eft  trompé  df puis  le  remt  oik  vtvok  locit 
Poëie  ,  fur  la  manière  d'écrire  le  nom  de  cette  me.  Oo  le  proooafaîc 
au  treixième  iîècle  Thibault  Odet ,  &  le  mot  Odet  n  txé  diviSi  « 
deux  par  les  Ecrivains  qui  ont  rais  au»  d€\  ;  mais  cependant  Saurait 
I>.  X  64*  attefte  qu'on  a  auHl  écrit  Thibault  Todé  de  Thibault  Aodtc. 
Cette  dernière  manière  d'écrire  ce  nom  rae  porte  à  croire  <]ue  la  rm> 
a  pris  fa  dénomination  d'une  famille  con6dérable  de  Paris >dite  (Meb 
On  a  une  infinité  d'exemples  de  rues  qui  cirent  leur  nom  d'an  h>bî* 
tant  notable.  Or  un  Ecclélîaftiquc  de  cette  famille,  qtd  vivoitia 
milieu  du  treizième  Hècle  ,  du  temps  de  S.  Louis,  &  qni  écoitrevcn 

^  de  la  dignité  de  Tréforier  de  TEflife  d'Auxerre  en  124a  dk  125)» 
dignité  qui  n*étoit  alors  remplie  que  par  des  gens  pus0iiis.  s'appelloit 
précifémcnt  Thibault  Odet.  Voy.  l'Hift,  d'Auxerre,  t.  x«p«70t 
Peut-être  écoit-ce  Ton  pcre  qui  avoî^  doMié  1*  BO»  à  la  ruf  • 

^9  de  ao*  Cet  àtva,  rues  fubiîÂeA^ 
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RUE  IfiX 

Que  je  ne  fâche  bien  nommer 

Par  nom,  fans  nul  mefnommer,  (.fins  en  mal  nommer 

aucune  ) 
Sans  pafler  guichet  ne  pofkis(  porte Jiuffi) 
En  la  rue  au  Queins  de  Pontib  31 
Fis  un  chapîa  (  chapeau  )  de  violette. 
La  rue  o  ferf  3a  &  Gloriette  33 
Et  la  rue  de  1* Arbre  fel  34 

Qui'defcend  fur  un  biau  ruiffel  (  la  riviire  deSeiaé^ 
Trouvai  &  puis  col  de  Bacon  35 
•         «        »  •  •  • 

Et  puis  lé  foflc  Saint  Germain  36 
Trou-Bernard  37  trouvai  main  à  main  ,^ 
Part  oe  comp ligne  (  camarade  )  n'attend! , 
Mon  chemin  à  Val  s*eftendi  , 
Par  le  Saint^Efpcrit ,  {ferment)  de  rue 


11.  Cette  roe  étoît  peut-être  le  bout  occidental  de  ce  qu'on  appelle  ]« 
lue  de  Béchyfi:  le  Comte  de  Ponthieu  y  avoit  un  Hôtel.  Ce  peut - 
^re  aufi  la  rue  du  Roui  le.  Au  rcfte  ,  ce  ne  peut  pas  avoir  été  la  rue 
de  Bcthif/  en  eaûer ,  puir^u'elltf  c/l  ci  -  deiTus  aominée  au  non^' 
bre   2p. 

>i.  Selon  Sauvai,  p,  151.  cette  me  ait  Cerf  a  prit  depuîc  le  noa  éa 
fve  de  la  Monnoie. 

'^3*  Suivant  le  même  Aqteur,  p.  112»  rue  Dainc«Glortette  on  Glorîettte^' 

eft  aujourd'hui  la  rue  Baiilet* 

'44<  U  eft  confiant  par  le  mot  que  Guillot  le  Poète  fait  rimer  avec  le 
aom  de  cette  rue,  qu'il  ne  l'appelloit  pas  de  l'Arbre-Secj  mais  auC^. 
Arbre  Sel  en  deux  mou  ^ne  fignifie  lieû.  Peuc-êue  avoit-il  écrie 
ie  l'ArhriJfeL 

if*  Le  nom  de  cette  rue  réduite  à  un  cuUde-fac  dans  la  rue  de  TAthre» 
Sec,du  coté  de  TEglife  de  S.  Germain,  eft  marqué  de  mèmedanj  des  as« 
cicni titres  de  l'Archevêché.  Cela  pouvoitfignifier  Col-de-porc  ,  car 
^con  fîgnifioic  anciennement  un  porc»  La  Lifte  des  rues  du  quinxièm^.- 
iîècle  récrit  Coup  de  Bafton» 

3  ft.  On  dit  aoiourd'hui  la  ru«  des  Foflféi-SaÎBt'Germain-l'Auierroif.        % 

37'  On  donnoît  ce  nom  encore  en  150$,  félon  Sauvai,  p.  174.  è  bhû 
petite  rue  voifîne  du     loltre  de  S.  Germain-rAuxerroit.  Il  me  parott  ' 
que  ce  doit  être  la  petite  rue  qu'on  t  depuis  appeUée  du  Demi^Saint^ 
%  caufe  de  la  moitié  d'une  image  de  Saine  >  avec  laqueUt  on  en  iT^ic 
barré  l'entrée* 
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p6  R  U  B 

Sur  la  rivière  38  en  la  grant-niejy 

Seigneur  de  la  porte  du  L'Uvre; 

Da;nes  y  a  gentes  &  bonnes , 

De  leurs  denrées  font  trop  riches* 

Droueinenc  parmi   Ofleriche  40 

Vil  g  en  la  rue  Saint-Honouré  ,  4! 

La  rue  trouvai-je  Meftre  Huré, 

Lez  lui  (  à  côté  de  lui  )  féant  Dames  f6lip$i 

Parmi  la  rue  des  Poulies  41      , 

Vnig  en  la  rue  d'Averon  43 

Il  y  d. meure  im  (rentis-Hon  ^ 

Par  la  ru^  Jehan  Tifor  44 

Navote  raient  de  proier  {prier) 

Mes  par  la  Croix  de  Ti rouer  4) 

Ving  en  la  rue  d.  Neeile  46 

If  *avoie  tabour  ne  viele  : 


j|t  &  19*  Il  veut  dire  qu'étan*  éercendj  jttf<|aet  for  le  ^uaî,  il  fiork 
le  chemin  de  delTui  le  bord  *  -  U  rivière,  âc  qu'enfaite  il  entri  àm 
«ne  grande  rue  qui  conduifoit  à  la  porte  du  Louvre. 

<|>o«  Sauvai,  p»  148.  alTure  qur  c^eft  la  rue  du  Louvre  ,  apparemncic 
celle  de  S.  Thomas  ou  quelquluire  rue  remplie  par  les  nouveiaS 
Intiment  do  Louvre.  Daos  la  Lifte  du  quiariètne  iiècle  elle  eu  appeiUe 
rue  é^Aukrakhe. 

^i  &  42 •  Ces  deux  noms  fubCfteot,  finon  que  l'on  prononce  Boaorià 
non  pas  Honouré.  On  croit  que  ç'eft  un  jeu  dit  des  Poulies  •  )«  • 
donné  ce  nom  à  différentes  rues  de  Paris» 

îfj.  C'eft  la  rue  Bailleul ,  félon  Sauvai,  p.  1 1  2.  Elle  pouvoît  avoir  ci 
ce  nom  de  ce  que  les  Moines  du  Prieuré  de  Daveron ,  proche  Poifit 
•u  Diocèfe  de  Chartres,  y  auroient  eu  un  HoteL  jli  elle  fe  troovoit 
écrire  la  rued'Avron,  il  paroitroit  que  ce  feroit  du  hameau  d*E-r 
▼ron  qu'on  a  aufli  écrit  Avron  ,  &  qui  eft  de  U  ParoiAê  de'Neailli^ 
fiir  Marne,  qu'elle  auroic  eu  la  dénomination» 

^,  La  Lifte  des  rues,  écrite  au  quinzième  (iècle ,  Tappclle  rue  Philippf 
Tyfon. 

45.  Voy.  l'Abbé  le  Bœuf,  Hifioire  de  U  VUle  &  do  Diocèfe  de  Parii, 
t.  i.p.  59. 

[4^*  On  l'appelle  auiourd'hui  U  rue  d'Orléans:  elh  avoit  eu  le  nooée 
Neele,  par  rapport  à  l'Hôtel  que  Jean  »  Seigneur  de  Nèfle,  sToic 
tout  auprès  en  a  1 3  o  ,  &  qoi  depuis  fut  pppelfé  THôcel  de  Bohèaie» 
1^  enfin  1  Hôtel  de  Soii&ni» 
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Kn  ta  me  Raoïil  Menuicet  47 

Trouvai  un  homme  qui  mucet  (  eachoit  $f  ^nfomjlbii) 

Vne  femme  en  terre  &  en  fiet 

%t  rue  d^s  Eftuves  48  en  près  fietr* 

En  pr^s  eft  la  rue  du  Four  :  49 

Lors  entrai  en  un  carefour.,  50 

Trouvai  la  rue  des  Efcus  ^t 

Un  boms  à  grands  ongles  locus  (  c^efi-à-JUn  ,  comme 

des  pieds  de  Jauterelles  ) 
Demanda ,  Guillot ,  que  fais-tu  ? 
Droitemenc  de  Chaftiau-Feftu  53, 
M'en  ving  à  la  rue  à  Proavoires  53  , 
Où  il  a  maintes  pennes  vaires  ;  (  plujieurs  étoffes  dé 

diverfes  couleurs  ) 
Mon  cuer  û  a  bien  fern^e  v6ue. 


«f.7.  Je  l'ai  lue  isdiqoée  Toiifl  le  nom  de  Raoul- Mucet  •  dans  un  Cartu- 
laire  de  TArcheYèché,  à  l'endroh  de  U  Fondation  de  la  Chapetl« 
de  S.  Jean  l'Evangélifte  dans  S.  Euflache  >  Usuelle  Chapelle  y  a  voie 
une  naifon  en  1352.  Le  cul-de-fac  qui  eft  devant  la  croix  qu'on  yoîc 
•u  carrefour  du  portail  de  S.  Euflacbe ,  me  paroit  être  utrrefte  dft 
cwte  ruej  laquelle  »  félon  le  dire  da  Poëce»  dévoie  être  contiguë  à 
un  cimetière  d'un  côté,-  &  de  l'autre  côté  à  Tun  des  bouts  de  la  raq 
des  Vieilles  Etuves* 

^.S,  On  dît  maintenant  Ats  Viâllts  Etupes.  Un  aâe  de  x  1 9 1  m'a  appris 
que  c'étoit  les  étuves  des  femmes  qui  y  étoient* 

'é§.9»  En  l'an  x  }  5  5  on  difoit  que  les  étuves  Poquelé  av oient  autrefois  été 
en  cette  rue.  J'en  ai  vu  le  titre. 

Il  o  ft  5 1  •  Ce  carrefour  dévoie  être  différent  de  celui  de  devant  S.  Euftacbe* 
puifqne  la  rue  des  Ecus,  dite  à  préfent  la  rue  des  deux  EcuS)  f 
aboutiiToit. 

5  a.  U  eft  fur  que  ce  lieu  avoit  donné  le  nom  à  une  rue  j  maïs  il  n'eft  pas 
facile  d'indiquer  où  elle  étoit.  U  femble  feulement  qu'elle  étoit  dans 
le  quarré  environné  de  la  rue  des  Erouvaires  y  de  celles  des  Deux 
Ectts,  du  Four  de  de  S.  Honoré,  ou  bien  il  faut  dire  que  celle  de^ 
S.  Honoré  ne  commençoit  que  vers  la  rue  d'Orléans ,  de  ce  qui  pfé- 
cédotc  du  côté  de  la  rue  de  la  Péronnerie ,  étoit  la  rue  Châçeau- 
Féfiii  on  la  connoiflbit  encore  vers  i4io.  Sauvai,  t.  3.  p*  s 66, 

>].  Sauvai  écrit,  p.  x5o.  que  le  Maître  des  Chapdaiof  de  S.  André, 
dans  l'Eglife  de  S«  Euftache  ,  avolc  là  une  efpèce  de  Tribunal.  Ces 
Chapelains,  qui  étoient  tous  Prêtres»  avoient  territoire,  Juftice  & 
•cnlîve. 

Tome  IV.  Kk 
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$i8  HV  t 

Par  la  rue  de  la  Croix-Neuve  J4 
*  Vingenla  rueRaooi.  Roiflbie»  )J 
N'avoie  ne  plaie  ne  fot^lpUe  y  poijjbn  de  mer  ^ 
La  rue  de  Montmartre  f^  trouvai 
Il  eft  bien  feu  &  prové 
Ma  voie  fut  délivre  {faciU  )  &  prefte 
Tput  droit  par  la  ruelle  $7  e  pieftre  (  vtumcnt\ 
▼in^  ih  pointe  Saint  Huitace  56. 
Droit  &  avant  fui  {fuivi  )  ma  trace 
Jufques  en  la  Tonnellerie  $9 
Ne  fui  pas  cil  qui  trueve  lie. 
Mais  pardevant  la  halle  au  blé  60 
Oh  l'en  a  maintefois  ]obé(  trompé  oa  moqué  ^ 
M'en  ving  en  la  Poiflbnnerie  61 
Des  Halles  &  en  la  Forinagerie  ,  6a 
Tantoft  trouvai  la  Ganterie  ^  63 
A  rencontre  eft  la  Lingerie  64 
La  rue  o  Fevre  65  fie t  bien  pris 
£t  la  Coffonnerie  66  après , 
Et  por  moi  mieux  garder  àts  Halles 


|4.  Ce  doit  être  la  rue  Traînée ,  ^ui ,  dans  Ton  boat  oriental ,  étoic£i8 
la  ruelle  au  Curé,  reloti  Sauvai»  p.  16 s»  CUe  aboutit  encore  k 
préfeDt  à  une  croix  que  le  même,  t.  2.  p^  3  5  x  »  dit  aroir  appeUéeei 
X  30c  la  Croii  Jean  Sîgue  ,  &  qn'il  ;ippelle  la  Croix  Nevre. 

fis.  On  lit  dans.  Sauvai,  p*  i44*  qne-c'eft  nuhitenanc  la  me  dite éi 
Jt^ur,  par  abréviation  du  mot  Séjour  % 

^$6.  En  eâet ,  la  rue  du  Jour  y  donne. 

17.  Cet  endroit  de  notre  Poëte  fait  voir  que  la  nie  Montmartre  écoic 

précédée  ou  voiiînc  d*une  ruelle  qu'on  ne  voie  plus,  la  rue  ïïpax 

été  élarçic. 
5  8.  la  Pointe  %nifie  là  le  Clocher  qui  étoit  en  flèche  A:  prefqne  derrièe 

TEglife.  On  écrivoit  ainfi  le  nom  d'£u(lache. 
'59  &  fuiv.  Tous  CCS  Quartiers  fc  trouvent  encore  aux  Halles ,  excepta 

celai  de  U  Ganterie,  dont  le  nom  ne  fubddc  plus  ;  au  moins  il  o'f' 

point  de  rue  de  ce  nom.  Il  parok  qu'étant  vis-à-vis  de  la  liageiief 

c'eft  la  rue  de  la  Poterie  qui  le  rcpréfcnte. 
6$,  C'eft  celle  quon  appelle  à  préfent  la  rue  aux  Fers,   &  mal  à  ce 

qu'il  paroît.  Je  Tai  trouvée  auili  écrite  rue  au  Feurre  dans  on  lâe 

de  i  3  6  5  • 
£6.  Un  titre  que  j*ai  vu  y  de  Tan  128  j  »  l'appelle   vicui  fijuxcisc^* 
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l^ar* JeSoUs  bt  av^ns  des  iallfis  £)r 
/       Vtng  en  la  rue  k  Frercheenrs  68 

La  bui  (  je  bus  )  ayec  Frtres  Menairs 

l>ont  je  n'ai  pas  cfatere  malie  (  dont  n  m  Ûm  pa$ 

féfihé) 
Puis  aHai  en, la  Chanverieé^ 
Affet  près  trouiral  MauieffcDur  70 
Et  le  carrçfour  de.la  Togf ,  71 
Où  l'on  giete  mainte  SemenGe  ' 
IbiJa  Aiaifon  à'Ûam  (  I)om  ou  Monfiei»)  Sl^qiience 
Le  puis  71  le  carrefour  d^arCi-(   It  puits  féparc  lé 

carrefour  ) 
Jehan  Pinchecloa  aautre  part  ■  . 

^rr^  — '     ' 'C    -  '-' ^       '■'■  Ti r  tïu'T    '    '    t   ■< 

'*67«  Il  veat  dire  lec  ptfîert  arançai». 

}iri%  SuÎTaocce  qa^oti  lit  4aii9  S«uyài»p.  t$s»^  nt  &ut  pas lèn tendre  îct 
les  Frei'es  Prêchearc ,  appelles  aucrteroenc  Jacobins ,  quoique  le  Poët^ 
ffoMfe  4lufai!ier  par  le  Ter>4hfvtntt  4*oiÉf  appujrei  la  pculée  -tfe  S^ih» 
Vad  que  ce  ttom  eft  vena  d'nne  enfeiçne  qui  écoît  dans  cecte  roe. 
l'ajotiterai  qa*en  1151  âc  ii6$  on  voyoit  dans  la  fne  aifx  Oues^ùne 
enfeigoe  dite  pareillement  ie  frêchair^  feloa  uH  «âe  de  «cftèaptU 
^jat  i'ai  vu.  Tâb.  Ep^  Fûrif. 

199.  Sauvai  s'ièteiid  ï  .prouver  .qu'il  faudrait  récrire  .On^p-Ver^riej 
dâ£iDt  que  c'iétoit  uo  qu^irtier  de  Verriers  A  non  de  Vei^deurs.i^e  pban« 
Me*  J'ai  .cependant  vu  des  titres  très^apciens  o»  ceae  rge  -^  dit^ 

fo*  Ceft-là  le  vrai  nom.  Se  non  pas  Mondetoar:  op  «  <m4ihe  écri4 
autrefois  Maudeftor/*  en  parlant  du  Château  J^tjcc  :qoni,  iîoMé  fuf 
la  Paroiflè  d'Orcc,  qui  cft  trc8.-apÈifi|i  •  fc  ^o^  ç^^^irue  de  «Paris 
^aroît  avoir  tiré,  (on  nom*  M^udqft.or  <Sç  Mai4VMs-.Mtoyr  font^aii  reA< 
fynonymest  Ce  peut  être  au^  de  quelq^HiiBafiv^  f encontre  .i^u'elld 
aura  eu  fa  dcncmûnation* 

71  A  7  2*  I.e  pfiÎM  dpnt  il  eA  fait  ici  tfMitiriçvn,*.  ^.'fijie.ft  «tolrç  qifil 
a'^^ptdu  carceibur  (ormipar  la«  deux.tu^s.^j^  rX^^^yillttûâ,  au.giilietf 
duquel  étoitiinjpuits  dit  le,puns  .d'A^i^^r.v^oa ,en  voie  enoore  de^  vef- 
tiges*  Pour  ce  qui  eft  de  la  tour  qui  y  écoit.du  |e|nps  du  Pqëte^  U  n'en 
tefie  aucune  méo^oire  ;  Cependant  M^  .^yqui^et ,  qui  eft  nomipé  è 
.cette  oocafioQ  j  eft  on  nom  véritable  :  >1  émir  Ch«tf<;i«r  de  S.  «I|lerrî« 
Si  rorigioe  du  nom  des  rues  de  TruMjdefie  vient  de  cribt^.^A  oïl  f 
payoit  pour  les  marcbandi&s  arrivant  ^  Paris ,  Jas  iknfcincct  que 
Ton  iettoit  en  fa  matfon  en  ce  carrefour ,  étoieiR  vi;a^efn|»Ubt(2meM 
des  plâincat  fonutofiir  den  attorfio&t*: 

Kkij 
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ffco  RUS 

Demeura  tout  droit  à  rencontre,' 

Or  dirai  fans  faire  lonc  conte  (  longue  narratton} 

La  petite  Truanderie?}  5 

Es  rues  des  Halles  74s'alie 

La  rue  au  Cingney^  ce  me  famble 

Encontre  Maudeftour  aflemble 

Droit  à  la  grant  Truanderie  76 

Et  Merderiau  77  ^  n*obli-je  mie  , 

Ne  la  petite  ruélfte 

Jehan  Bingne78  par  Saint  Clerc  {îMmiiredefemaii^ 

furète  (  un  peu  sûre  ) 
Mon  chemin  ne  fu  pas  trop  rogue  (  ipre  »  mie) 
En  la  rue  Nicolas  Arode  79 
Alâi ,  &  puis  en  Mauconfeil ,  80 
Une  Dame  vi  fur  un  fcil  t  ftuit  depamy  ' 
Qui  moult  feportoit noblement^. 
Je  la  faluai  fimplement , 
Et  elle  moi  par  Saint  Loys. 


■n 


'\' 


73  &  74*  N'ont  pas  befoin  d*eiplicatioii« 

•  75«-Oii  écrit  à  préfent  la  rue  du  Cîgne. 

jS  &  77.  La  grande  rue  de  h  Truanderie,  paflànc  'derasc  h  me  Ver^ 

deret,  on  ne  peut  refufcrde  rcconnoltre  que  cette  rue  Vcrdcretj» 

le  Merderiau  dont  parle  le  Pcete .  d'autant  que  dans  la  LiAe  ^ 

■"     '  nie»  écrîtetau  qùiniième  fiècle  ,  elle  eft  appellée  la  rue  McrdeitlA 

\      .  rue  Merderet ,  il  n'cft  pas  étonnant  que  ceux  qui  y  ont  demc«rc  ptf 

\     i  la  fuite  aient  fait  changer  la  première  lettre ,  de  même  que  dans  li  « 

i      des  Chiens,  &  dans  le  culde-fac  de  la  Foffc  aux  Chiens,  li  ««; 

quième  lettre  du  mot  Chiens  a  été  fubftituée  à  un  autre:  crlu^"* 

/      n  fait  imprimer  les  rues  de  Parb,  chex  Valeyre ,  en  1 745  >  *'*PF* 

s      lue  Verderct  ou  Merderet. 

•'  7t«  Cette  petite  ruelle  me  parolt  être  repréfentée  aujourJ'haî  par» 
î  fue  de  la  Réale.  Jean  Biogne ,  dont  elle  porte  ici  le  nom ,  me  piw* 
'  \  flufH  être  l'Bchevin  de  Paris ,  mentionné  fous  le  nom  de  ittn  ^^ 
':  dans  des  lettres  de  l'an  1  zS  i.  Fclîb.  t.  i.  Diflcrt.  p.  ctij.  U  r» 
^  ^ean  Bingnen'eft  pas  dans  la  Lifte  du  quinzième  fiècle. 
f  .7^*  Je  ne  fais  fi  ce  ne  feroit  point  la  rue  de  la  ComteflTc  d'Artou  \^ 

♦  U  repréfenteroit.  Les  Arrodes  étoient  une  riche  ftmille  de  "«»» 
I*       dès  le  fîècle  de  S.  Louis.  Jean  Arcode  étoit  Echevin  eo  X2«'»  ^ 

I       la  Lifte  des  rues  du  quinzième  fîècle ,  cette  rue  ne  Te  troarc  p«"^ 

f  '     plus  que  c«Uè  de-  la  Comte flè  d'Artois, 

'.   t«.  Cette  rue  eft  dite  de  Mat-Cottfet^daat  h  Lifte  dn  qirîfl«èniefi««- 


\i 


Digitized  by  VjOOQIC 


R  XJl  jai 

Par  la  Sainte  rue  Saint  Denb  8l 

Ving  en  la  rue  asOues  82  droit 

Fris  mon  chemin  &  mon  adroit 

Droit  en  la  nie  Saint-Martin  83 

Oh  foi  chanter  en  latin 

De  Noftre-Dame  un  fi  dous  chans» 

Par  la  rue  des  Petits-Champs  84 

Alai  droitement  en  Biaubourc  8( 

Ne  chafToie  chievre  ne  bouc  r 

Puis  truis  la  rue  ï  Jongieeurs  86 

Con  ne  me  tienne  à  jeugleeurs,  (  qJonnt  me  regarde 

pas  comme  railUur  y 
De  la  rue  Giefïroi  TAngevin  87  ' 

En  la  rue  des  Eftuves  vin  , 
Et  en  la  rue  Lingarière  89 
La  oh  leva  mainte  plaftriere 

D'archatmife  en  œuvre  pourvoir  (pottrirrtf/|    "'  ' 
Plufieurs  gens  pour  leur  vie  avoir  , 
Et  puis  la  rue  Sendeboufs 
La  Trefilière  90  à  Tun  des  bouts , 
EtQuiquempoit9i  que  j*ai  moult  chier» 
La  rue  Auberi  le  Bouchier  9a 


•  -m 


vU 


%!•  Il  ne  fit  fimplement  <|ue  traverfèrh  rue  $•  Deosf. 

%i.  On  écrÎToit  alort  as  Oucs,  pour  aux  Oifs» 

9i  9  t^êc  9s»  Ruet  très-connues  A  cdncif^uKs*        '  • 

td.  C'eft  la  rue  des  Méneftriert.  On  les  appeUoic  alors  Jongleurs ,  mot 
formé  du  latin  Jocalator. 

%7  &  %%•  Ruet  contiguës. 

t^**  Celle-ci  eft  inconnue  à  Saoral  &  ne  fe  trouve  point  dans  la  Lifte' 
do  quinzième  iiècle ,  \  moins  que  ce  ^ne  Toit  celle  de  la  Plaftaye  > 
que  le  Poëte  fembJe  déHgner  par  les  Plaftrieret  ^nc  il  parle.  An  refte, 
ce   peut  être  la  rue  de  la  Corroyerie  ou  la   rue  Maubuée.    Cette 
dernière  eft  dans  le  Catalogue  dn  quioiième  Hècle* 

>o.  Sauvai,  p.  170.  dit  avoir  vu  un  rôl&  de  l'an  1300.,  où  elle  eft 

écrite  la  rue  Hendeboutg'  la  Treifelière.    Je  croitois  que  ce   ferait 

•  une  fîiute  de  Copifte  d*avoir  écrit  Sendcbourg,  Hmfeburgîs  me  paroif- 

fant  plus  tcutoniquc  que  Stnâthugiu  11  femble  que  c'eft  la.  rue  de 

VeniTe  qni  la  repréfente. 

-  f  1  &  9  2.  Dans  le  Cartulaire  de  Sorbonne-  il  eft  fait  mencloa  d'iin  Ni*' 

^    colai  Kiquenpoic  qui  pourroit  bien  avoir  donné  fcn  nom  ^  cette  me. 

Kknj 
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f  U  R  U  B 

Et  puis  la  Cocireérie  93  aulfi , 

La  rue  Amauri  de  Rouifi  »  94 

En  contre  Trouffe-Vache  95  chîct , 

Que  Dies  gare  qu'il  ne  vous  nuefehiet  (  «nm  f 

Et  la  rue  cki  vin-le-Roi  j  96 

Dieu  grâce  on  n*a  point  de  defroy  (  détour) 

l^n  la  vic2  Monnoie  97  par  Sens 

M'en  vtng  auffi  compar  à  Sens*  (  i^  dejfeinfirmsi^ 

Au-deflus  d'iliuec.iMi  petit 

Trouvai  le  grand  &  le  petit 

Marivaude 98  99  «  fi  comme  il  me  famMe; 

Li  uns  à  Tautre  bien  s'afamble  ; 

Au'deflbus  fiet  la  Hiaumerie  loo 

Et  alTez  prez  la  Lormerie  lox 

£t  parmi  la  Bafennerie  lox 


9$.  Le  dénombrement  des  tmti  du  ^uiDtïèitc  Tièele  l'appelle  rue  de  b 
Cburroicrie,  Dans  un  aâe  de  t  5  ^o  q«e  >*ii  Vu,  elle  éft  dite  me 
Vieîlle-Courroierie  >  &  il  y  aroit  dès^lors  une  tnittbft  iVtfc  f  dta&îgae 
des  cinq  di^miu»'  Ctfft  ce  qoi  lui  i  fait  chafigo'  fott  «otf,  Qa  aiicr« 
«ae  du  1 7  Février  1 5  7  S  >'  f^pelie  rue  de  k  Foaote  dés  Cbf 
Piamaas.  Voy.  au/Iî  Sauvai ,  p«  i  )  i  « 

Jl4«.  CftKc.xuc  r  que  plulieurs- titres  vua  par  Sauvai gnillfiiBf  ni*  Ammiil- 
de  Roi/H  4/tf  RoJJiaco^  Se  non  ie  /tojjkrr,  qui  eft  une  faute  d'impreffioit 
eft  repréfentée  auiourd'hoi  par  la  rue  Oguart. 

!»5  »  96  &  p7.    De  la  rue  TrouiTc'' Vache  on  entre  «0  celle  <let  nou 
Maures ,  qui  nt(t  point  nommée  ici*  D'où  j'insère  que  cène  ruedei . 
trois  Maures  eft  la*  rue  du  Vin-lc^Koi  de  notre  Poëte.  il  n'f  a  de 
cette  dernière  rue  à  celle  de  la  Vieille- Monnoie  que  vingt  pas.  EUo 
a  été  appellée  vert  1400  la  rue  Guillaume  Joce* 

f  I  &  9^.  Ces  deux  rues  fuUifteoc.}  &  dsos  la  grande  rue  Marivaei  efl 
en  cul-de-fac  adèx  prolbnd>  dit  le  cul-dc-lâc  des  Etuves,  dont  U 
n'eft  point  parlé  ici* 

100  db  loi.  De  U  rue  de  la  Heaumerte  ^n  peilè  direÔeentee en  cdk 
des  Ecrivains ,  dont  le  Poëte  ne  parle  pomt:  ahifi  les  Lormiert  ibrds 
de  la  Cité  s'étoient  peut-être  placés  en  cette  rue  avant  que  Iti 
Errivains  y  vînflfent }  ou  bien  il  faut  dite  que  la  rue  des  Loraicn 
étoit  celle  qui  fubfiftoicén  149  S  fous  le  nom  de  Guîckari  It  BiâKC, 
fuîvaiit  iin  titre  du  Prieuré  de  S.  Eloi ,  ^  qui  fe  trouve  aujourd'hui 
réduire'  en  cûl-de-fac  dît  du  C^^  hlanCt  qui  a  Ton  entrée  par  In  rai 
S*  Jacques  de  ]a  Boucherie. 

)D2.  Ce  nS  peèt  être  ^né  l>>jrticf  Trà^âe^i  (arcè  ^irVUe  donne  dm 
telle  d'Avîjnon. 
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K  U  E  j^ 

Ving  en  la  nie  Jehan  le  ^  Conte  5  lOJ 

La  Savonnerie  104  en  mon  conte 

Ai  mife  ;  par  la  pierre  o  Ict  105 

Ving  en  la  rue  Jehan  Pain-Molet ,  106 

Puis  truis  (  trouvai  )  la  rue  des  Arfis  \  107 

Sus  un  fiege  un  petit  m'aflis 

Pour  ce  que  ie  repos  fu  bon  : 

Puis  truis  les  deux  rues  Saint  Bon.  Iq8  109 

Lors  ving  en  la  BufFeterie  >  iio 

Tantoft  trouvai  la  Laropèrie,  III 

Et  puis.la  rue  de  la  Porte 

Saint  Mefri'  112  ;  mon  chemin  s^apporte 

Droit  en  la  rue  à  Bouvetins.  113 

Par  la  rue  à  Chavetiers  114  tin; 

Ma  vote  en  la  rue  de  rEftable 

Du  Cloiftre  115  qui  eft  honneftable  ' 

De  Saint  Mefri  en  Baillehbe  Ii6 


1  o  3»  Ce(V  U  ne  d'Avicnon  >  «omme  rsâûre  Satival  »  p»  k  x  1. 
'I04*  Cette  rue  a  con&rYé  ton  nom  &  eft  du  volfinaçe. 

io5)io<S&i07.  La  Pierrerau-Uît  eft  devant  S.  Jacques  4ç  la  Bou^ 

chérie.  I^ei  deux  rues  votimes  Tooc  connues. 
:xol  &  loV.  On  ne  conçoit  anjourd'hui  qu'une  (euie  rue  S.  Bon^  la** 
qnelle  pallè  devant  i'E^ife.  de  ce  nom.  L'autre  rue  de  S»  ion.  eft 
celle  qui  lie  là  rue  des  Arcîi  va  aboutir  au  portail  de  la.  mÂme  Êglile  » 
&  qu'on  appelle  à  préfent  la  rue  de  k  Lanterne.  , 

X  10*  11  eft  prouvé  dans  Sauvai,  p.  t47«*que  la  rue  des  Lombards  étoic 
appcllée  au  treizième  iiècle  nçus  U^tttrix^ 

I  i  I.  U  y  a  grande  apparence  que  ce  qui  a  fuccédé  a  cette  rue  eft  quel-y 
que  cuUde-iàc.  U  s*en  préHente  deux  a^x  contidérables  tout  proche- 
la  rue  des  Lombards,  I'uq  appelle  le  cul-de-f^c  de  S«  Fiacre ,  rue  S» 
Martin  >  l^iutre,  dit  le  cul-de-fac  des  Etuves^i  pue  M^iivauz, 

X  S  2*  Elle  condttifoit  ou  écoit  voifine  d'une  porte  j.  dite  ançieuDetnent  la 
Porte  S.  Merri  j  mais  elle  dévoie  faire  (arti^  dt  ce  .  qu'on  appelle 
ao)onrd1iai  la  tue  S.  K|artin* 

XX  3  s  1 14  &  1 15*    Il  paroît  qu*bn  doit  connoître  ces  trois  rues  dans 

•  celle  de TatUe-Paîn >  ^w  eft  double,  étalit  en  forme  d*équèttc  r<Se 
dana  le  eul-de-fac  du  Bcsuf  »  qui  étoit  une  rtie  dans  laquelle  avoie 
3£Rie  une  maifon  fife  rue  d«  Temple,  avant  que  »  nom  de  rCéSte. 
Avoie  f&t  oficé.  Ex  Tah,  Bp,  Farif, 

ji6»^9mrûJtSSut  qu«  BaiUehoe »  pnocba  8«' Merr},  eAU  nftjBri£i« 
AAjfhci  &  U  en  donne  U  preuve  ,  .^  X  2  ir 

Ktiv 
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iU  nui 

02^  je  trouvai  beaucoup  de  boe 

Et  une  rue  de  renon  , 

Rue  neuve  Saint  Mefri  117  a  non  , 

Tantoft  trouvai  la  Cour  Robert 

D;  Paris,  118  mes  par  Saint  Lambert 

Rue  Pierre  o  lart  119  fiet  près , 

Et  puis  la  Bouderie  lao  après: 

Ne  la  rue  n^oublige  pas 

Symon  le  Franc  i^i  mon  petit  pas 

Aiai  vers  la  porte  du  Temple ,  lia 

Penfis  ma  main  de  lez  {proche)  ma  temple* 

En  la  rue  des  Blans-Mantiaux  113 

Entrai ,  où  je  vis  mainte  piaux 

Mettre  en  conroi  (  pour  être  comyées)  &  blandie  Bc 

noire 
Puis  truis  la  rue  Perrenelle 


il  X  7.  Dès  Tan  1 27  31,  on  connoifToît cette  rue  foas ce  nonu  Merri  &  Metri 
▼ienncBtde  Mtienais,  félon  Vnfugt  iréquencde  chsnger  le  tfea  làm» 
la  Lan^i\e  Françoife.  L'Abbé  Chapelain  a  reprt$  en  quelque ndtoit 
de  fe«  écritf  ceux  qui  prc^nonçoient  ou  écrivoient  rue  Ncuft^Seùi' 
êSiiirïc  ;  ce  qu'il  regardoîc  comme  auflî  bizarre  que  de  vouloir  qo*M 
dife  aujourd'hui  5«  Eli^t  &  S,  Léodégaire ,  au  lieu  de  S.  Eloi  ^  deS* 
L^gcr. 

Il  1 1.  Ceft  maîncenant  la  rue  du  Renard,  Sauvai,  p.  129* 

!z  19*  On  a  fore  vari^  dantrortographe  du  nom  ajouté  à  celui  de  Pierre. 
SauvaL.dit  qu'on  l'a  écrit ,  tantôt  au  Lard  »  tantôt  Alart  -,  nuis  il  eft 
plus  régulier  de  l'écrire  Aulard  en  un  feul  mot.  C'étoît  le  nom  d'one 
famille  de  Parit.  11  exiftoit  en  141 9  un  Pierre  Aulard  ,  Ajguilletkr, 
qui  légua  par  foo  teftameut ,  au  Saint-Efprît  en  Grhvt^  quatre  lincf 
de  rente ,  fur  une  maifon  ,  rue  des  Prêcheurs.  Se*  ancêtres  avoîent  pa 
donner  leur  nom  à  la  rue  dont  il  s^agit* 

Il  20.  C'eft  la  rue  du  Poirier  .  dite  autrefois  la  petite-Boodene  ,  (eÎM 
Sauvai,  pa|:.  1 1 1' j  cependant  le  même  Auteur  écrie,  pag*  1  5  s  ,  qw 
Ton  difoit  û  petite-BoOcherie  ,  ft  qu'on  rtppelloic  àuHî  la  rue 
Efpaulart. 

il  ^  u  11  dit  qu'il  n'oublie  pas  U  rueSinon-Je-Fraflc.  Ce  cpm  efi  celai 
d*ua  Hah'tant  nommé 5i/no/2  Franc ^  dansun  titCQ  de  121 1* 

{!»}•  U  y  avoir  dj.temps  de  Guillot  une  porte  pq^r  (bnir.  4c  Pariii 
«(Hz  pr^s  de  la  Communauté  de  Sainte- Avoie* 

isl*  Cétait  9!Lot9  un  Qoartsev  de  Pelletiers»  ^o  ntreide  14»^  Pif^ 
pelle  rue  de  la  Pirchemiatâç»  '.:..; 


Digitized  by  VjOOQIC 


RUE  f  if 

De  Saint  Pol  104 ,  la  rue  du  Plaftre  12$ 


En  près  eft  la  rue  du  Puis.  116 

La  rue  à  Singes  117  après  pris 

Contre  val  (  far  le  bas  de  )  la  Bretonnerie  iiS 

M'en  ving  plain  de  mirencolie  (  mélancolie) 

Trouvai  la-  rue  des  Jardins  119 

Où  les  Juis  tnaintrent  jadis  s  (  demeurèrent  ) 

G  carrefour  du  Temple  130  vins 

Où  je  bui  plain  4ienap  de  vin 

Pour  ce  que  mou  U  grand  foif  a  voie  ^  • 

A  donc  me  remis  à  la  voie, 

La  rue  de  T  Abbaye  du  Bec 

Hellouin  131  trouvai  par  abec  (  toiu  Jâfie  en  comment 

çant) 
M'en  allai  en  la  Verrerie  13a 
Tout  contre  val  la  Poterie  133  '^  '^ 

Ving  au  carrefour  Guillori  134. 
Li  un  dit  haro  ,  Tautre  hari , 
Ne  perdit  pas  mon  eflien,  (  ma  cQnnoiJfance  ) 


a  24*  Je  no  voîf  que  la  rue  de  rHomme-AVmé ,  ou  le  eul-de-fac  PéqtiiV 
qui  puNfe  repréfencer  cette  rue.  La  lifte  du  quinzième  fiècle  a  audi 
compris  cette  rue  fous  le  même  nom  que  notre  Poëce, 

'j2  5*  EUefiibfîfte*  ' 

iz6.  127.  X2S*  Toutes  rifes  connues* 

1 2  j .  C'eft  la  me  des  Rillettes.  Sauvai  ,  pig.  117» 

1 3  o.  S'il  veut  parler  du  lieu  où  étoit  l'échelle  de  la  Jufiice  du  Temple, 
il  fie  plus  que  (on  chemin  ordinaire  :  auOî  dit-il  qu*il  (e  raffcaichit*  . 

3f  1*  C'eft  la  rue  qu'on  appelle  de  la  Barre-da-Bec  ,  AbWayede  Nor* 
nandie,  dite  le  Bec- Hellouin*  Dana  la  lifte  du  quinzième  iiècle*  elle 
eft  appellée  rue  Baerie-du*Bec.  Les  Moines  du  Bec  avoient  donc  U  un 
H6tel  ou  Horpice  ;  mais  ils  le  vendirent  en  1410,  &  ils  en  ache- 
tèrent en  même  temps  un  autre  Htuédans  la  rue  Saint- Jacques  >  tenant 
par*  derrière  aux  jardins  de  Sorbonne  9  iur  la  ccnlîve  du  parloir  de^ 
Bourgeois, 

I  j z.  Il 3*  1 34»  Le  carrefour  Guillori eft  celui  oik  sboutlilênt  les  ruet 
àc  la  Poterie,  de  Jean  Pain  <  Mollet 'j  de  la  Coutellerie,  de  Jeand» 
l'Kpîae  &  de  la  TiiTerawkrie. 
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%tê  RUB 

La  ruelete  Geiscietir  13$ 

Alai  f  où  maint  un  biau  Varier ,  (.  demeure  •  «  •  •  %  m$ 

jeune  homme  )  ... 

Et  puis  la  rue  Andri  Mallet ,  136 
Trouvai  la  rue  du  MartrsM  y  \yj 
En  une  ruelle  138  touraat 
Qui:  de  Samt- Jehan  voie  à  porte  (  qui  conduit  à  ta  paru 

Smnt^Jean  ) 
En  contre  la  rue  des  deux  Pbrtes,  ly^ 
De;  kl  vies  Tiflerandeiie  140 
Alai  droit  en  TEfculerie  14I 
Fit  en  la  rue  de  Cbartroo  141 


En  la  rue  du  Franc-Monrier  143. 

Alai  y  &  V  ieux-  Cimetière 

Saint  Jehan  144  meifmeen  cetiere(  mor pour  la  rbnt} 


U  }  5 •  La  rue  des  Coquilles  «voit  alort ce  ooin*  Sauvai  r  17.  La Gemitat 

écoienc  une  ancienne  famiUede  Paris,  conouepar  plufietfrs  mooumtns, 
il|6.  Sauvai,  p.  169»  acrs  qut  cette  rue  dévoie  être  prêt  de  Saiiir- 

Merri  i  mais  on  voie ,  par  la  marche  du  Poëce  »  que  ce  doit  être  ose 

rue  voiÏÏoe  de  celle  de  ta  HfTcrandeiie  »  comme  la  rue  du  Coq  ou  celle 

du  MoufDO* 
l^  3  7*  C'ed  apparemment  la  rue  des  Vieilles-Garnifonss  car  le  doUre  de 

Saint-Jean  s'appelloit  alors  le  Martrai  Saint- Jean. 
\tiU  &  Li9'  Vraîfemblablemenc  la  rue  du  Pet-au-Diable  »  paifqn'etlt 

conduit  à  la  porte  ai  TEçlife  Saint- Jean  ,  &que  vis-à-vij  d'elle  c& 

la  rue  des  /ieux-Portes« 

[s 40*  i4X'>  Z4Z*  Lé  Voyageur  ayant  vu  tout  le  bas  de  la  rue  de  I* 
Tiflferaoderie,  continue  d'en  voirie  haut:  ce  qtli  fe  préfente  d'abord 
eft  le  cul-de-fac  de  Saint-Faron ,  qui  a  dû  être  de  fon  ccsips  la  me  <ic 
l'Efculetis  :  Ceice  rue  n'a  p»  été  connue  de  Sauvai  ;  elle  a»  Te  troavc 
pas  non  plusdintla  lifte  du  quinat^me  iiécle.  A  L'égard  de  lame  de 

.  Chartron  >  c'ed  celle  qui  depuis  »ut  appellée  de  Craon ,  &  enfiitte 
dct  Matfvatt-Qarfons;^caiife  du  matticiir  4|iii  y  airm  en  U  peifoaBe 
èa  CoDoétakle  de  CtiObb. 

(t43»  &  X44«  La  rue  du  Frtno^Monrier  n^a  par  été  cennoe  de  Sauvai  i 

peut-être  eft-ce  la  rue  de  Pranc-Menour  du  Catalogne  dn  qainxsèoe 

-  iièclb.  Il  y  a  apparence  ^ue  les  changemeAs  6ûcs  au  cimetière  de  Sû« 

Jean  ât  au  marché  de  même  ooiA  »  oat  faic  difpacoicre  ctae  f«* 

Seroit-ce  celle  de  Bercy  f  Elle  ne  par^pai  iu^  ancieiuic. 
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RUE  517^ 

TroQvn  tantoft  (a  rae  du  Bourg 

Tibout  145  y  &  droit  à  Tun  des  bout 

La  rue  Anquecil  le  Faucheur  146 

La  maint  un  Çompatn  Tencbeur.  (  demeure  un  Com^ 

pagnon  Querelleur} 
En  la  me  du  Temple  147  ata» 
Ifnelemem  (  yromptemene  )  fm»  tivA délai  : 
En  la  rue  a»  Roi  de  Sezirliel48 
Entrai  ;  tantoft  trouvai Sedile  ;  (  nmn  £unefimme) 
En  la  rue  ReMut  le  Fevre  149 
Maim  t  éù  et  vent  èc  pois  &  feres 
^n  la  rue  d^  Putey-Muceijo 
Y  entrai  en  la  maifon  Liice 
Qui  maint  en  rue  de  Tyron  151  - 


S45«  Elle  eft  mal-ft-propos  tppelt^e  aujourd'hui  la  rue Bourg-Tîbourg  ; 
car  elle  a  eu  Ta  diénominacioa  H'ud  nonmé  Thibaud  ou  Tibould  ,  Thfi?'- 
haUus  ou  Tiholdtu ,  dont  on  a  fait  Tibouius ,  bomme  aiTcz  riche  pour 
avoir  à  Tui  uo  certain  ûombre  de  maîfoos,  qui  fut  quafifîé  de  Bourgs  ; 
car  on  donna  te  nom  de  Bourg  à  divers  cantons  habitée  bon  lea  mura 
des  Villei.  J'ignore  de  qui  le 'Prieuré  de  Saint  Eloi  a  eu  la  cenlivede 
cette  rue  ;  mais  les  Regiftres  du  Parlement  de  la  ToulTaint  1  300^^ 
le  nitfintiennent  en  la  Juftice  haute  &  baffe  qull  y  a  -,  auffî  eft-elle* 
toute  entière  de  la  Paroifn:  de  Saint  Paul  ,  dépendante  de  Saint  Eloi: 
f^ciu  Burgi  Tibouii ,  dîfent  cea  regiftres*  La  li(le  du  quinzième  fièclé 
mec  rue  du  Bourg  Thiebaud, 

1^6»  La  lifie  des  rues  du  quinzième  fiècle  l'appelle  rue  Otin-le-FaucKc  i 
J'autres  roanuicrits  mettent  Huguetin-le-Faucheur  j  mais  les  titrc^de 
Saint  Eloi  portent  Anquetin.  Uae  enfeigne  de  la  Croix  BlanclMt  à  i'ût, 
évanouir  ce  nom  pouf  celui-là.  Cette  rue  n'a  plus  que  des'  por le»  da 
derrière* 
147.  i4ft*  149»  Trois  mes  qui  n'ont  pas  changé  de  nom* 
Z50*  151*  Pst  la  marche  de  notrt  Vériikateor ,  qui  parle  Smmédiate- 
ncnt  de  la  me  Tîron  »  il  eft  évident  qa'il  eateni  ici  la  rue  Cloche- 
Perce  qui  eft  un  nom  nouveau.  La  rae  des  Céleftios  qa'«n  appelle  dii 
petit-Mufc  ,  n'eft  que  le  même  nom  Pute-y«Mucê  déBgvré.  Cos  deux 
rues  *  aaiourd'hut  fort  patfâgeret ,  ont  pu  ècre  autrefois  une  retraite 
de  Pénitentes  /  de  même  que  font  les  Madelonettes  an  Quartier  Saint<- 
Marcin-^des^hamps.  Le  Poëte,  au  Iknde  parler  de  cette  rue  ,  conmo 
4e  celles  après  lefquclles  j'ai  lai(!^  des  vers  en  blanc  ,  dit  au  conirairo 
qu'il  y  fic^âaticn ,  Se  que  les  Dames  qui  y  demeurent ,  chautcot  dct 
Coiui^ues  qu'il  appelle  Hymne»  Au  reilc,  }c  cross  dcHOrfair^  oMcncr 
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5a&  R  U  H 

]>es  Dames  Ymes  (  Hymnes ,  Candqueà  )  Tonscfirol 

La  rue  de  l'Efcoufle  151  eft  près 

Et  !a  rue  des  Rofiers  153  près 

Et  la  granc  rue  de  la  porce 

Baudeer  154  fi  con  fe  comporte 

M'en  allai  en  rue  Percié  155 

Une.  femnte  vt  deftrecié  (  embarraffee  ) 

Four  foi  pignier ,  (fe  peigner)  qui  me  donna 

De  bon  vin ,  ma  voie  adonna 

En  la  rue  des  Poulies  Saint  Pou  z  56 

Et  au-defTous  d*iHuéc  un  pou(  un  peu  au'deffus  à4i] 

Trouvai  la  rue  à  Fauconniers.  157 

•        •         •  ,      •        •        • 

Parmi  la  me  du  Figuier  158 
Et  parmi  la  rue  à  Nonains-* 
D'iere  159  ,  vi  chevaucher  deux  nains 

.  ^  ^ue  dans  U  Bric,  il  y  a  un  Fief  appciié  petit-Muce  ,  relevanc  de  la  Sei- 

gneurie de  Toiiraiir ,  dont  hoinia^ge  fut  rendu  en  X4S4«  Sauvai, 
t.  3  y  p.  4-'4  'p  &.  que  c'eft  fe  fatiguer  iDucllement ,  que  de  s'attacher 
^ la  manière  4oDcGuillot  a  écrie  le  nom  delà  rue  enqueftiooi^dle 
a  tiré  fon  nom  primitif  d*un  Seigneur  de  ce  Fief* 
at52«  Ce  nom  aafiogulier  fe  rapporte  à  la  remarque  de  Sauvai,  {V  ii'> 

^ue  cette  rue  en  l'an  i  z5  4  /  s'appclloit  la  rue  de  i'Eclofe. 
UiJ.  iî4»  Le  Poète  fe  contente  d*appercevoir  la  rue  des  Roficrsi* 
f  evient  \  la  grand'rue  Saint-Antoine  ,  qui  n'avoit  pas  encore  ce  bosk 
d'autant  que  les  Religieux  de  Saint- Antoine  n'y  furent  établis  suc  pln( 
<!e  cinquante  ans  après.  On  l'appelUit  donc  tcrg  x  3  00^  i4  grani^rut if 
U  porte  Baudéer  ou  Bauioycn 
lifS*  On  dit  aujourd'hui  la  rue  Percée, 

Il 5  tf.  C'eft- à-dire  Saint-Paul ,  pour  U  diftînguer  de  la  rue  des  Poulies, 
I  Quartier  de  Saint-Gcrmain-rAuxerrois.  Sauvai ,  p,  170,8  vndiojo» 

I  fôle  de  l'an   1300,  la  rue  des  viez-Poulies ,  placée  for  la  Piroî^  * 

Saint  Paul ,  &  la  dh  fituée  \  côté,  de  la  rue  de  Jouy  j  ce  qd  dcfig» 
\  nflcx  la  rue  dite  aujourd'hui  de  Fourci ,  fi  elle  pouvoir  paflcr  p«" 

iBcienne  ;  nais  c'eft  plutôt  la  rue  réduite  en  cai«de-Cic ,  facBonuDee 
delaGuépine* 
{i57,x$t.  159.  Ces  crois  ruet  font  contîguës  &  connues  ;  flu"*^ 
le  inonde  ne  remarque  pas  qu'au  coin  de  cette Meroière  ,  l'écntaa^ 
devroit  porter  non  pas  Nonaiodf^res  en  un  <eul  mot  •  maif  àa  Noo*"" 
.  d'Ierre ,  ou  d'Hicrre ,  c*eft-à-dire  ,  des  Religieufcs  d'Hierre ,  Abbife 
iîtoéc  proche  ViUenenve-Sainc-Georgcs  »  Icfquclicf  y  que  «"  ** 
l^rande  maifoDt   * 
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QuitTiooIt  eftoit  esjoi 
Puic  tniis  la  rue  de.Joy  i6o 
Et  la  rue  Forgier  F Anier.  i6l 
•        •        •  •  •         • 

Je  ving  en  la  Mortel lerie  i6a 
Où  a  mainte  tainturerie,  163 
La  rue  Ermeline  Boiliaue, 
LarueGarnier  fusTyaue  164  ^ 

Trouvai  à  ce  mon  cuer  s'attire  (  fi  portant  ) 
Puis  la  rue  du  Cimetière 
Saint  Gervatf  f  6;  ,  &  Lourmeciau  166 
Sans  pafTer  fofTe  ne  ruiffeau  ^ 
Ne  fans  pafler  planche  ne  pont 
La  rue  à  Moines  ck  Lonc-Pont  i6f 
Trouvai ,  &  rue  Saint  Jehan  168 
De  Grève,  où  demeure  Jouan 
Un  homs  qui  n*a  pas  une  faine 
Près  de  la  ruele  de  Saine  169 
En  Ja  rue  fus  la  rivière  170 
Trouvai  une  fauffe  eftriviere.  (  un  éperon  de  terre ^am 
bojtt  tCiJle  ) 


m6ù»  161  m  C'eft  la  rue  Geoffroi^l'Amer  ;  cependant  on  ne  voit  pt>  ^oej 
le  prénom  de  Forgier  ou  Frogîer  »  qui  eftj^donné  au  Sieur  TAlhie^ 
par  notre  Poëte  »  &  par  des  titres  de  i  3  00  &  x  j  S  6 ,  ait  pu  être  change 
en  Getfroy  ou  Geoffroy ,  par  la  tranfpofition  des  Syllabes* 

t62.  R.ne  fort  connue, dont  la  ficuadon  proche  la  rivière  convettMC 
Ibrt  aux  Teinturierf* 

&  tf  j  •  En  allant  de  fuite ,  la  pofirion  de  cette  rue  ne  peut  tomber  que  foc 
le  cul-de-fac  Putigneux  qui  eft  fort  profond. 

t  64*  Elle  eft  parallèle  avec  le  cul-de-fac  Putigneux  :  on  prononce  par 
altération  Gff/nrr;  c'était  en  latin  Garnena» 

%6Sm  Dite  aujourd'hui  la  rue  du  Pourtour, 

s  tf  tf  •  On  l'appelle  rOrme-Saint-Gsnrais ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  mainte*' 
nant  fort  gros*  Du  temps  du  Poëce ,  ce  o'étoit  qu'un  aufH  pe^it  orme. 

x  67.  &  1 6t,  La  première  tire  Ton  nom  d\m  Mooaftère  qu'on  croit ètseï 
l'Abbaye  de  Long- Pont  près  SoilTonf,  Voy.  Sauvai,  tom.x  ,  pag« 
414-  La  féconde  rue  doit  être  celle  qu'on  appelle  da  Ma^roy,  lequel 
Martroy  étoic  de  Tautre  côté  de  TEglife  de  Saint  Jean. 

itfp.  C'eft  la  rue  de  la  Levrette  ,  &  la  nie  Perronnelle  jointes  en« 
femble, 

1 7  r.  5r  1 7  X .  Il  ven^  parler  do  quai.d^la  Grève  ,  qui  conduit  à  la  plac^ 
djmênie  nom* 
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Sï  mVn  reving  tout  drok«B  Crive»  Jft 
Le  chemin  de  rien  ne  me  ^réve  ; 
Tantoft  trouvai  la  Tannerie  iy% 
£t  puis  après  la  Vannerie  .173  , 
Là  rue  de  la  Coifièrie  174 
Et  puis  après  la  Tacherie  17J 
Etlarue  aux  Commenderemtf  îj6 
Où  il  a  maintes  tenchereâes  (  ^ k a^^&i^j  ) 
Qui  ont  maint  homme  pris  o^rai  C  à  U pipée) 
l'ar  le  carrefour  de  MibrM  177 
En  la  rue  Saim-Jacques  17S  te  m  parce  (  auporcké  ) 

179 
ITenving  ,  n'avoisfac  ni  poce:<fociè) 
Puis  alai  en  h  Boucherie,  ifo 
La  rue  de  PEfcorcberie  i8i 
Tournai  :  parmi  la  Triperie  181 
M'en  vinê  eo  la  Poulaillerie,  183 
Car  c*eft  la  dernière  rue 
Et  fi  Cet  droit  fur  lagrentrucs.    184 


:i7i«  17}»  Ces  deux  rues  parallèle!  fe  touchent* 
^  lt74«   1 75*  La  rue  de  la  Coilfcrie  eft  apparemioeat  celle  ^b*od  appelle 
de  Jean-de-l'^pine  «  quoique  Sauvai  loi  alfigae  ^tti  juatroi  nom.  fï 
feue  fe  faire  Aujffi  que  ce  foit  celle  qu'o^appeUc  4eaTeiRCnEieii  i  Btif 
elkjtarofic  avoir  été  trop   vilaioe* 

[175.  Eft.  aujourd'hui  la  rue  delà  Coutellerie* 

:|3  77*  On  ne  dit  plus  le  carrefour  de  Mil^ray  »  ItiaSc  laxtae  de  la  PlaBcbt^ 
Mibrai  ;  elle  eft  au  bout  du  Pont  Notre- Damcu 

•fi7|«  1 79«  i«o«  Tous  lieux  trèt-conous» 

.1 1 1 .  &  I  s  i*  Sont  les  rues  £taées  entre  la  gtaade  Boucherie  ^1^  la  rui 
de  GefTres*  Ou  les  appelle  à  préfent  les  rpes  de  la  vifUle  place  ani 
veaux  ,  du  Pied-de-Bcçuf  &  de  la  Tuerie  ;  ce  font  les  plus  écrokes  de 
tout  Paris ,  &  que  Ton  a  le  moins  Congé  à  cnb^lir  ,  s'étanchabicéet 
quepar  des  Bouchers êc  dzi  Tripiers ,  dont  cepeadai|tiaB  auibiia Ibpc 
afiê&'dleréea* 

14  3.,  La  rue  ou  Quartier  de  k  PouUillerie  écoit  auiTi  aux  eaviriMis  dt 
l^rand-Chltelec  :  les  rue#  de  Cefvres  4:  de  Sabt-Jerpme  pacoîllent  en 
.•oocuper  la  BUfie.  Jcu  pactie^  au  moins  les  outironsqu^qny  a  conftrniceib 
la  couvrent  ;  ce^Quanier  devoit  aufli  comprendre  la  rue  de  la  Jouail- 
krie  >  qui  n'a  été  abiii  nommée  qu'aiTex  tard  ;  car  k  Poëte  dk  que  k 
Poulaillerie  fe  rcndoit  dans  la  graod'rue* 

«*«4*  ^ttxt  grand'rue  cft  k  rucSaini^'Pejiii  «  .qtàcoau&enca  un  peu  aptk 
le  grand^'Cbâcdet* 
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GtiHlot  fi  fait  à  tou6  ravoir  ^       ^  ■  ^ 

Sue  par  deçà  grand  potit  pour  vok'  (  pour  vrai } 
'a  que  déax  cents  l'ues  maios  Ax  : 
Outre  petit-Pont  quatre-vingt 
Dedans  les  murs  non  pas  dehors.  i 

Les  autres  xues  ai  nùs  hors 
De  fa  rinie^  puifqtt^ils  uVmk  cbi€f«  (firméts  parle 

fond) 
Ci  vous  faire  de  fon  dit  çhie{»{  il  yfutfairc  ici  la  fa 

dt  fts  vers) 
Gttitloc  qui  a  fait  maint  bias  dîjts^ 
Dit  qu'il  n'a  que  crois  cenis  &  dix 
Kues  à  Paris  vraiement. 
Le  doux  Seigneur  du  Firmament 
£t  fa  très-douce  cbiere  mère 
2>ïou5  défende  de  mort  amer e. 

ExpUcit  le  Dit  des  rues  de  Paris. . 

N«  B.  GuiUot  y  en  comptant  cent  quatre^vîngt^qu^tor^e  rues 
iahs  le  Quartier  qui  efi  au-delà  le  grand- Pont  ^  quon  appelle 
aujourd'hui  la  Vaille  »  par^t  en  marquer  dix  de  plus  qu'il 
n*yenadt  nommées  dans  fes  vers,  il  y  a  apparence  que  It 
Copifle  en  a  omis  quelques-uns  où  elles  étoienc  fpécîfiées  ;  cof 
on  voit  ^  par  le  Traité  de  Sauvai ,  pag,  tjo.y  qu'il  extftoit  e^ 
*3oo  ,  plufieurs  rues  de  ce  Çuartier-lày  dont  il  n^'ejî  point 
fait  mention  dans  Jon  Ouvrag  e,  Gudlot  ne  fait  aujji  aucune 
mention  des  culs^de^facs  ;  car  ,  au  Heu  d^ employer  ce  dernier 
nom ,  on  aimoit  mieux  alors  regarder  ces  rues  y  comme  tC ayant 
point  de  tête ,  &  on  les  déjignoit  par  la  dénomination  de 
MVMS  fans  chef  Ainfijyfi  l'on  trouve  dans  ce  Poème  ,  des 
noms  portés  aujourd'hui  par  des  culs-  de-facs  ,  cUJi  quils  n'ont 
été  formés  que  depuis  ,  par  la  conJiruSlon  de  quelques  édifices^ 
de  même  que  dans  lejîècle  préfrnt ,  il  s'y  en  eft forme  par  ce 
moyen  ,  ûr  qi^ily  a  eu  des  rues  bouchées  ou  condamnées. 

RUNGY ,  Village  du  Doyenné  de  Monthléry  ,  à  deux 
lieues  &  demie  de  Paris ,  du  côté  du  midi ,  -encre  la  route 
de  Pontainebleau  &'ce!le  d'Orléans,  mais  plus  de  la  pre- 
mière; fon  terrein  eft  plus  en  labourages  qu'aucremcnc , 
ta  vigne  n'y  commençant  que  vers  la  pente  de  la  montaene, 
du  côté  par  oîi  les  eaux  de  ce  lieu  s'écoulent.  Sauvai  écrit 
qu'autrefois  ces  eaux  fe  rendoient  dans  la  rivière  de  Bièvre 
au  moulin  de  Lay  ;  &  qu'on  écoit  forpri«  que  ces  deux 
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eaux  ne  fe  mélaflent  point  «  &  qu*elles  coutafiênt  ï  part.  I( 
nous  apprend  que  la  recherche  de  ces  eaux  fut  faite  d'abord 
en  l6ia;  que  4a  dépenfe  fe  prit  fur  la  ferme  des  entrées 
du  vin  à  Paris  ^  &  que  ces  eaux  provenoienr  de  la  plaine 
de  Longboyau,  Il  anroit  pu  faire  au(ti  mention  des  deux 
vifîtes  que  Louis  XIII  y  fit  au  mois^  de  Juillet  1613  ,  oà 
il  trouva  fis  cents  Ouvriers  qui  y  travatlloient.  La  féconde 
fois  qui  fut  le  Mercredi  17  du  mois  ,  S.  M.  après  avoir  dîné 
au  château  de  Cachant ,  vint  pofer  la  première  pierre  du 
grand -Regard  )  avec  des  médailles  frappées  en  mémoire  de 
cet  événement.  Mais  les  eaux  de  la  féconde  recherche  qui 
fut  faite  en  1655  ,  aux  frais  communs  de  la  Ville  &  du 
Sieur  Francini  ,  provenoient  de  la  fource  des  Maillets , 
qui  e(V  une  pièce  de  terre  proche  I^Eglife  de  Ruogy ,  8c 
de  celle  de  la  Pirouette.  On  commença  ,  àhs  le  temps  de 
la  première  recherche ,  à  travailler  aux  aqueducs  ou  canaux 
qui  dévoient  les  conduire  à  Paris  par  Arcueil  ;  de4à  viennent 
tous  ces  réfervoirs  ou  regards  qui  font  fur  la  route.  A 
quelque  diflance  de  Tfiglife  ParoifTiale  ,  eft  confiruit  le 
premier  dont  nous  venons  de  parler ,  au-dedans  duquel 
étoient  autrefois  trois  infcriptions  fur  le  marbre  qu*oD  a  6té 
fous  Louis  XIV.  Il  y  a  fept  ou  huit  autres  regards  ou  se* 
fervoirs  de-là  jufqu*à  Lay  ;  de  forte  qu'en  peut  dire  que  fi 
Rungy  ne  fournit  point  devin  à  Paris  ,  il  y  envoie  an  moios 
d'excellentes  eaux  par  l'aqueduc  d*Arcueil.  Nous  fuppofofkf 
qu'on  eft  revenu  de  Terreur  que  les  eaux  fablonneufet 
puiflent  caufer  la  pierre  dans  le  corps  humain.  F.  ARCUEII* 
L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  Cur^  eft  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Paris  ,  &  appartient  au  Cha- 
noine de  la  vingt-troifième  partition.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu avoit  une  maifon  à  Rungy ,  où  il  en  avoir  donné 
une  à  Guillaume  Colletée. 


S  A  B 

SABLONS.  (  plaines  des  )  C'eft  la  vafte  étendue  de 
terre  que  Ton  trouve  en  quittant  la  grille  de  Chaillot, 
&  qui  faifoit  autrefois  partie  de  la  forêt  de  Rouvret ,  aujour- 
.  d'hui  le  Bois  de  Boulogne.  Elle  fe  termine  au  pont  de  Neuilly. 
C'eft  en  cet  endroit ,  que  chaque  année  le  Roi  fait  la  revue 
de  fes  deux  Régimens  des  Gardes-Françoifes  &  Suifies. 
Cette  plaine  tire  fon  nom  de  fon  terrein  qui  eft  en  effet 

très- 
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tr2s>(ablcnneitx.  Depuis  quelques  années ,  on  a  rendu  ce  lieu 
une  des  plus  belles  promenades  qui  fe  puiffc  voir.  On  y  ar- 
rive de  cous  les  côtés  par  des  routes  unies  ,  &  plantées  d'ar- 
bres à  doubles  rangées.  CeA'fans  contredit  une  entr<fe  digne 
de  la  plus  belle  Ville  du  Royaume  &  peut* être  du  monde 
entier.  Voy.  Boulogne. 

SACLÉ  &  VAUHALLAN/^  Succurfaîe.  Cette  Parciflc 
commence  à  quatre  lieues  de  Paris,  du  côté  de  Vauhallan  y 
vers  le  fud-oueO.  Le  Village  eft  à  une  demi-lie\ie au-delà; 
lorfqu'on  aparté  le  vallon  qui  dciinc  le  nom  à  Vaiiha:îan  ou 
l'on  vci^ quelques  vignes ,  on  monte  dans  la  vafte  plaine  de 
Saclé  y  où  font  les  Hameaux  diffirens  de  la  Paroifie  y  Se  où 
la  plus  grande  partie  du  cerrcin  fur  la  route  de  Chevreufe 
cfj   en  labourages. 

L'Ëglife  Paroiffiale  eft  fous  lé  titre  de  S.  Germain  ,  Evoque 
de  Pans.  Elle  a  vraifcmblablement  fuccédé  à  unefimple  Cha- 
pelle de  ce  même  Saint,  q.ue  les  Religieux  de  l'Abbaye' de 
fott  nom  dans  Paris  ,  avoient  érigé  dnns  Tune  de  leurs 
Fermes  du  territoire  de  Palaifcau ,  pendant  les  deux  fiècles 
que  toute  la  Terre  leur  appartint.  Comme  le  grand  Saint 
Martin  étoit  Patron  de  TEglife  de  Palaifeau,  lorfque  cette 
Terrejeur  fut  donnée ,  ils  n^eureni  gnrde  (îe  le  changer. 
Ils  fe  colfitentèrent  d'établir  un  Oratûre  dans  l'étendue  de 
la  Paroifle,  pour  fervir,  félon  la  coutume,  de  mémorial  à 
Ja  poftérité  ;  6c  cette  Chapelle  de  S,  Germ^iin ,  dont  les 
laïques  s'emparèrent  au  dixième  fiècle ,  étant  revenue  à 
PEvôque  de  Paris,  fut  par  la  fuite  érigée  en  Paroifle,  à 
laquelle  on  annexa  l'Ëglife  de  Vauhallan  ,  qui  auparavant 
avoit  été  la  féconde  Eglife  du  tierritoire  de  Palaiîeau.  La 
nomination  de  la  Cure  appartient  abfolument  à  M.  TArche- 
vêquc  de  Paris.*  Une  tradition  porre  qu'autrefois  les  Curés 
jotiiffoienc  du  droit  de  chafTc  ,  âc  qu'une  Bulie  du  Pape  au- 
torifoit  cetufage.  On  ajoute  que  ce  privilège  n'étoit  accordé 
qa*à  trois  EgUfes  du  Diocèfe  de  Paris,  toutes  les  trois  titrées 
de  S.  Germain  ,  Evéque  de  Paris;  favoir, Saint-Germain* 
des-Frés  ,  Saint-Germain-en-I^yc ,  &  celle^cL 

'  En  1684, Louis  XiV  fit  faire  à  Saclé  un  étang  où  s'écoulent 
les  eaux  de  tous  les  environs  .  par  des  rigoles /&  cela  pour 
la  fourniture  des  réfervoirs  de  Verfailles.il  en  avoit  exiuéen 
ce  lieu  un  autre  auparavant.  Fbj.  Vauhallan. 

SAGES-FEMMES.  Elles  forment  en  cette  Capitale  un 
Tom.iy.  Ll 
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Corps  de  Communauté ,  dont  les  Statuts  font  inféra  dans 
ceux  des  Chirurgiens. 

Aucune  Afpirante  en  l'Art  des  accoucbemens  ,  ne  peut 
être  admtfe  à  Texamen  pour  la  Maîcrife ,  fi  elle  n'eft  de  bonne 
vie  &  mœurs,  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine  ,  &  Bile  de  MaîtrefTe  ^  ou  fi  elle  n*a  fait  appreo- 
lifage  ;  fa  voir  ,  trois  ans  chez  Tune  des  Maîtrefles  Sages- 
Femmes  de  Paris ,  ou  trois  mois  à  l'Hôtel- Dieu. 

«L*examen  de  chaque  Afpirante  fe  fait  àSaint-Cofme  par 
le  premier  Chirurgien  du  Roi,  ou  fon  Lieutenant,  les 
quatre  Prévôts  en  Charge  ,  les  quatre  Chirurgiens ,  &  les 
quatre  S.iges-Femmes  du  Cbàtelet ,  en  préfence  d^  Doyeo 
de  la  Faculté  de  Médecine ,  de  deux  Médecins  du  Chàteler^ 
&  de  huit  Maîtres. 

Aucune  Sage-Femme  ne  peut  exercer  fon  Art,  ni  être 
pourvue  de  Tune  des  Charges  de  Jurées ,  fi  elle  n'a  été  reçue 
a  Saint-Cofme ,  en  la  manière  ci-deffus. 

SAINT. BLAISE&  SAINT-LOUIS.  Cette  Chapelle  qui 
ne  fubfifte  plus  aujourd'hui ,  étoit  qualifiée  d'Annexé  du 
Prieuré  de  Saint-Julien-lc-Pauvre ,  dont  elle  étoit  voîfioe. 
Aujourd'hui  le  terrein  l|u'elle  occupoit ,  eft  remplacé  par 
un  Menuîfier ,  &  l'on  ventre  par  la  rue  Galande  :  à  côté  étoit 
unpafiagequi  conduiloit  dans  la  cour,  &  de-Ia  dans  la  rue 
Saint-Julien-le-Pauvre.  Le  Service  qui  fe^aifoit  dans  cette 
Chapelle,  a  été  transféré  dans  celle  de  Saint*Yves ,  rœ 
Saint-Jacques. 

SAINT-DENIS-DU-PORT  :  Doyenné  de  Lagny.  Autre- 
fois il  exiftoit  en  cet  endroit  deux  ÎParoifles ,  foiis  le  nom  de 
Saint-Denis-du-Porr,  &  de  Saint- Laurent  du-Port.  L'étendue 
contiguë  à  la  Ville  de  Lagny  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom 
de  Port ,  commencoît  vraifemblablement  à  l'endroit  du  rivage 
delà  Marne  ,où  les  bateaux  s'arrêtoient  ;  c'étoit  ce  qui  lai 
avoit  donné  le  nom  ;  ehfuite  il  s'avançoit  dans  les  terres  far 
le  coteau  ,  &  même  dans  la  plaine  vers  le  midi.  Ce  canton  de 
Seigneurie  appartenoit  autrefois  au  Monaftere  de  Sa'mt- 
Denis.  Le  territoire  confifie  en  vignes  &  en  terres  labou* 
rables.  L'Eglifé  eft  une  efpèce  de  Chapelle  fans  collatéraux, 
La  nomination  de  la  Cure  appartient  dès  le  treizième  fiècle 
à  l'Abbé  de  Lagny ,  qui  eft  Seigneur  de  tout  le  Village ,  & 
gros  Décimateur. 

La  Paroifle  de  Saint-Deiùs-du-Port  a  été  augmentée  par 
la  réunion,  du  territoire  de  celle  de  Saint-Laurent ,  qui  étoit 
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S^Sr^rlf  r"?"  ''^^,?8"y.'  «^««"^  i'  M  reftoit  plus 
^ela  Chapelle  feule  au  milieu  des  champs.  Elle  fut  d^milië 
«c  I  on  fit  un  tableau  de  S.  Laurent  pour  une  ChaDe»nLnI 

îiffi  'pf  •  ^r"  '  t'"'  r^^'^'*^*  ^Office"  dS:  •: 

^  Août,  Fête  de  ce  Saint.  Les  MM.  du  Séminaire  de  S 
Sulpice  ,  pofsèdent  aujourd'hui  le  principal  bien  quieft  fur 
le  territoire  de  Saint-Laurent.  M"«eniuc 

SAINT-ELOI  ,(h  Bourg  de)  ainfi  appela  d'une  Cha 
pelle  bâtie  par  S.  Eloi  dans  le  cimetière  du  Couvent  de  Frik.' 
«lu  II  avoit  fonde' dans  l'Ifle  du  Palais  ;  elle  étoitfous  IW 
cation  de  Saint  Paul  ,&  ce  Bourg  étoit  dans  fon  voiflia^r 
te  Prieuré  de  ce  nom  proche  le  Palais ,  &  qui  dépendoit  dé 
rAbbajredeSain,  Maur ,  futfécularifé,  &  fes  reven^Ss Ss 
^  rErôquedeParis  On  fait  que  le  Chapitre  de  sSmTuc 
S,  ZfrL" V^^° «^""'  ^''"'""  '  aujourd'hui  Saint-Loiis! 

SAINT-ESPRIT.  Voy.  H6pxtaW«  Saint,  t.  3 ,  p.  a^r. 

SAINT-ESPRIT.  (  Chamelle  du  )  Voy.  tom.  , ,  pag.  »,. 
*  celui-ci  ,  au  mot  SuLPiCE.  (  Eglife  ParoiJJiaic  de  Saint  )   * 

CH^i^î"?^^^^^^-    ^  ^^''"'  )    ^«y-    ABBAYE    DE 

CHELLES ,  tom.  I ,  pag.  a. 

SAINT  JULIEN  &  SAINTE  BASILISSE.  roy.Hospi- 
TAZIEK^S  de  la  Mi/iricorde  dcJéfus,  &c.  tom.3,pag.  'I^; 

P,rif  ^T'i?^®^^.''  '  ^'L'^Se  à  fept  lieues  ou  environ  de 
Pans,  fitué  fur  an  coteau,  dont  l'afpea  eft  au  levant  11 
eft  arrofé  par  le  bas  de  la  petite  rivière  de  Rodon  ,'qui 
va  fe, «ter dans  l'Ivette  àSaint-Remi ,  en  faifant  tourner 
plufieurs  moulins;  le  paflàge  eft  fort  varié: on  y  voit  de 
toat,exceptédelavigne.L'Eglife  eft  bâtie  environà  mi! 
côte,fort  groffièrement,à  caufe  de  la  dureté  des  pierres  du 
Pays.&fansornemensde  fculpture.  Elle  peut  avoir  deux 
ou  trois  cents  ans  d'antiquité.  La  Cure  eft  à  linomination  de 
1  Abbé  de  Bourgueil.  Cette  Terre  ayant  été  depuis  un  cer- 
tain temps  entre  les  mains  des  Seigneurs  de  Chevreufe . 
«eft  troiiyée  faire  partie  du  Duché.  Elle  en  a  fubi  le  fort! 
«eft  paflee  aux  Dames  Urfeilines  de  Saint-Cyr. 

SAINT  LEUFROI.  (  la  ChapeUe  de  )  Elle  éroU  fîtaée 

Llij 
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auprès  du  grand-Châtelet ,  &  fut  démolie,  pour  fervîrl 
ragrandillement  de  cette  prifon.  Cétoit  une  Cure  à  laquelle 
le  Chapitre  de  Saint- Germain  nommoit  :on  Ht  dans  le  GalUa 
Chnftiana  ,  mie  Saint  Leufroi  avoit  été  une  Sucairfale  de 
ce  Chapitre.^  Voj^ez  ce  que  nous  avons  dit  de  la  uûtre  de  la 
Chapelle  S.  Leufroi ,  tom.  a ,  pa§.  308  6f  30$.  Il  7  tvoît  eo 
ce  lieu  en  1417  ,  une  boucherie  qui  fiit  furncniinée  de 
Saint- Leufroy  ,  lorfque  la  grande  boucherie  du  même  Quar- 
tier eut  été  détruite.  La  rue  qu*on  appelle  aujourd*hui  de  la 
Jouaillerie  ,  écoit  nommée  en  13001a  rue  du  Chevet-Saint- 
Leufroi ,  à  caufe  qu'elle  paflbit  au  chevet  de  cette  EgUfe, 
c'eft-à-dire ,  à  fa  partie  orientale. 

SAINT  LUC.  (  VEglife  )  Cétoit  anciennement  riglîfe 
de  S.  Symphorien  ^  qui  n'étoit  féparée  de  Saint-Denis- 
dcla-Charte ,  que  par  la  petite  rue  de  Gîatigny.  Cette 
Eglife  qui  étoit  celle  de  l'Académie  Je  Sainr-Luc  «a  été 
fupprimée  avec  cette  Académie.  Voy.  Saint  Symphoriek. 

SAINT  NICAISE.  (  Chapdle)  C'eft  une  de  celles  qui 
ont  été  fondées  en  THôpital  ées  Quinze- Vingts  ,  laquelle 
a  donné  fon  nom  à  ia  me  ainfi  appellce.  Cette  Chapelle  avoLc 
deux  portes  ,  l'une  dans  l'enceinte  de  l'Hôpital  des  Quinze- 
Vingts  ,  qu'elle  a  encore  aujourd'hui  ,&  Paûtre  dans  la  rue 
Saint- Nicaife ,  mais  mafquée  par  un  bâtiment. 

SAINT-PAUL.  (  le  Prieuré  de  )  Il  eft  fitué  fur  le  ter- 
ritoire de  la  ParoifTe  de  Saint-Rerai  prèsChevreufe,  Doyenné 
de  Château-Fort.  11  eft  furnomiué  dt  ^//z^r/^  dans  les  titres 
latins,  ce  quia  été  rendu  en  François  par  dts  Aunois  ou  des 
Aunais  ,  &  quelquefois  au^Ii  de  V Aulne,  11  n'y  a  que  le 
Prieur i  &  la  Ferme;  il  eft  fitué  dans  un  fond  entre  deur 
colUnes,  fur  le  torrent  qui  vient  de  Molières  &  des  Trous. 
On  ne  onnjîc  guères  les  origines  de  te  Prieuré;  mais  il 
eft  certain  qi'il  a  été  Cure  pendant  quelques  fiècles.  £a 
effet ,  Bernard^  Archidiacre  de  Paris  ^  ayant  fait  fa  viGre 
de  TEglife  de  Notre-Dame ,  la  demanda  à  l'ËvêqueTbibaud , 
p,)ur  s  y  faire  Hermite  ,  &  transféra  les  Paroillîens  \  la  Pa- 
roilfe  S.  Paul ,  qu'il  érigea  en  Cure  ;  puis  s'ctant  fair  Cha- 
noine à  S.  ViÔDr  fous  TAbbi  Gilduin  ,  il  fit  accorder  ce  lieu 
aux  Cîianoines  de  cette  Abbaye, pour  en  faire  un  Prieuré, 
Hiigujs  II  du  nom ,  Evêque  de  Soiflbns  ,  y  donna  la  Terre 
de  Hjauterrois.  Ce  Bénéfice  fut  depuis  conféré  ,  avec  charge 
d'ames ,  pir  i'Evêque  de  Paris ,  fur  la  préfentatioii  del'Abbe, 
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forqull  F.  Jacques  du  Chou  ,  qui  le  fit  réduire  en  Prieuré 
ïtmple.     * 

SAINT- PRIX  ou  Prict,  dit  anciennement  Tour  ou 
Tourn.  Il  eft  vraifemblable  que  ces  derniers  mots  tirent 
leur  origine  du  nom  Thom ,  Divinité  des  Goths  &  des 
J>anois ,  ainfi  que  tous  les  noms  de  lieu  que  Ton  voit  en 
Trance  commencer  par  Torn  ou  Tourn  ,  tels  que  Tour  nierez» 
Touniebu  ,  Tournetot ,  Tourncvillc ,  Tourneur ,  ùc.  Il 
pourroitfe  faire  auffi  ,  que  le  nom  du  Villaeedont  il  s'agît, 
ibit  venu  du  langage  celtique,  Thur  ou  Thour^  qui  figni- 
fioit  porte  ou  paflage ,  en  forte  que  ce  lieu  auroit  été  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  fervoit  de  paifage  pour  aller  d'une 
vallée  ai  l'autre  ,  comme  il  en  fert  encore.  Geoffiroide  Mont^ 
morenci  &fon  époufe  Richilde  donnèrent  fous  le  règne  de 
Philippe  I ,  fur  ia  fin  du  onzième  fiècle ,  à  TEglife  de  Saint 
Cermain  de  Pontoife  ,  i'Eglife  de  ce  Village,  alors  appelle 
Tour  ,  &  tout  ce  qui  en  dépendoir.  Il  femble  aulli  aue 
riiglife  de  l'Abbaye  de  Pontoife  auroit  été ,  non-feufe- 
tnent  fous  l'invocation <ie  Saint-Germain  ,  mais  encore  fou< 
celle  de  Saint  Prix  >  l^vtque  de  Clermont  ;  &  que ,  comme 
il  y  avoir,  fans  doute,  de  fes  Reliques  en  et  lieu  ,  on  en 
fie  part  à  l'Eglife  de  Tour;  ce  qui  occafionna  depuis  le  chan- 
gement de  nom  de  ce  Village. 

Ce  Prieuré  &  TEglife  ParoiflTiaîe  de  S?int-Prix  ne  for- 
ment aâuellemeni  qu'un  feul  &  même  édifice ,  dans  lequel 
on  apperçoit  une  Aruâure  de  différens  temps.  L'HgUrjS  eft 
bâtie  en  long  fur  le  coteau,  àrendroitoù  le  Village  forme 
une  efpèce  d'Amphithéâtre  qui  eft  apperçu  de  Paris,&  dont 
l'afpeâ  eft  au  midi.  Au  grand  Autel  qui' eft  conftruic  affez 
nouvellement ,  eft  repréfemé  Saint  Prix  d'un  côté  ,  &  Saint 
Fiacre  de  Tautre.  Ce  dernier  eft ,  dit^on ,  le  vrai  Patron 
de  la  ParoifTe.  Dans  l'un  des  collatéraux  méridionaux ,  eft 
l'Autel  de  Saint  Prix  ifolé ,  où  fe  fait  le  concours  des  Pè- 
lerins ,  &  l'aiTemblée  des  Confrères.  Les  Reliques  du  Saint 
y  font  confervées  dans  une  armoire  fingulière ,  qui  renferme 
deux  ou  trois  Reliquaires ,  oll  cependant  on  afiure  qu'il  n'y 
a  qu'un  doigt  du  S.  Evéque.  La  fontaine  du  nom  du  même 
Saint  Prix  (e  voit  aufli  dans  ce  Village.  Lh  Fê:e  qui  attire 
le  plus  grand  nombre  de  Pèlerins,  eil  celle  de  la  tranflation 
de  ce  Saint  le  la  Juillet.  La  Cure  eft  à  la  préfcncatton  de 
l'Abbé  de  Saint  Martin  de  Pontoife  ,  fous  le  nom  de  Turno 
fuprà  Vionatn  Juxtà  PovtiJ'aram.Lz  Vione  eft  une  petite  ri- 
vière qui  fe  jette  dans  TOife  à  Saint*Martin. 
^  Lliij 
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SAINT-REMI  ,  pris  Chevnufi.  Ce  Village  eft  6xai 
en  partie  dans  la  prairie  arrofée  par  la  riviète  d*Wetie , 
_  &  par  le  ruiffcau  qui  vient  d'entre  les  Trous  &  Molières ,  & 
en  partie  fur  les  bords  de  cette  prairie ,  tant  cTun  côté  que 
d'un  autre, ce  qui  forme  le  gros  de  U  Paroifle,  étant  la 
jonâion  des  deux  rues  en  forme  de  croix  ,  Tune  venant  da 
midi ,  du  côté  des  Trous  ,  &  l'autre  venant  du  nord.  Ce 
Village  eft  diOant  de  Paris  d'environ  fix  lieues.  Le  terrein 
e(l  froid  ,  &  n*eft  cultivé  qu'en  labourages  &  en  praîrîes. 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Rémi  de  Reims,  eA 
fituée  dan^;  le  plusbas  de  la  prairie^  ce  otiieft  caufe  qu'elle 
eft  queflguefois  inondée  ,  &  que  le  pave  en  eft  tout  vcrd. 
Elle  fe  loutient  malgré  les  attaques  de  Teau  ,  parce  qu'elfe 
eft  bâtie  des  pierres  molaires  ou  molières*  du  Pays ,  dont 
la  grolFièreté  n'admet  aucunes  fculptures  ,  &  a  plus  de  ré- 
fiftance:il  en  eft  de  même  de  la  tour  qui  la  fùpporte  du 
côté  de  l'orient  ,  où  l'on  a  placé  l'entrée  dans  ces  derniers 
fiècles ,  en  tranfportant  PÂutel  i  l'occident  ,  oâ  la  porte 
auroit  dû  refter.  Les  Dames  (le  Sain t-Cyr  pofsèdent  laSei* 
gneuriede  ce  lieu,'&y  ont  lé  banc  feigneurial.  La  Cure 
eft  à  la  nomination  dii  Prieur ,  comme  membre  de  TAbbave 
de  Siinç-Florent,  à  laquelle  réglifede  Saint  Rémi  avoit  été 
donnée  avant  l'an  ri  il. 

Le  Prieuré  du  Village  de  Saint-Remi  eft  Connu  fous 
difFérens  noms  :  les  anciens  l'appclloient  !e  Prieuré  de  Saint- 
Rcmi  ,  ou  le  Prieure  de  Beaulieu  ,  apparemment  à  caufede 
la  beauté  du  vallon  où  il  fe  trouvoit,&  peut-être  pour 
le  difting'icr  de  l'Eglife  ParoilTiale  de  Saint  Rémi  ;  de  la- 
quelle les  MDÎnes  fe  feroient  éloignés  à  caufe  de  fa  fitoa- 
tion  aquatique.  Depuis  Tavant-demier  fiècle  ,  on  l'a  appelle 
quelquefois  le  Prieuré  de  Sainte- j4voie ,  peut-être  à  !  occa- 
fion  de  quelque  dévotion  dti  Peuple  envers  cette  Sainte,  qui 
y  eft  repréfentée  forrant  la  tête  d'une  tour.  L'Bglife  Pa- 
roiflîale  eft  fituée  dans  la  Baronnie  de  Saînt-Remi.  Le  Vil- 
lage &  les  maifons  qiri  le  compofent  ,  font  de  la  mou- 
vance &  de  la  Juftice  de  plufienrs  Seigneurs.  Le  Prieur 
de  Beaulieu  ,  autrement  de  Sainte- Avoie ,  qui  a  haute 
Juftice,  a  dans  fa  direfte  le  haut  du  Village  ,  du  côté  da 
midi.  Les  Dames  de  Saint-Cyr  ont ,  du  côte  du  feptentrion, 
le  bas  du  Village  dan»  leur  direâe  ,  &  ,  outre  cela  ,  la 
Terre  &  Seigneurie  du  Fief  de  Rodon ,  qui  eft  auffi  de  la 
ParoilTe  ,  &  qu'elles  ont  acquis  6c  réuni  à  leur  Seigneurie 
de  Chevreufe. 
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SAINT  SAUVEUR.  (  Eglife  Paroifiale  de  )  Citoh  ori- 
gioairemenc  la  Chapelle  de  la  Tour  ,  ainfi  nommée  y  parce 
qu'elle  tenoic  à  une  tour  quarrée  qui  vient  d*érre  abattue 
cette  année  1778  9  &  que  nous  avons  vue  au  coîn  >  de  la 
rue  Saint-Sauveur.  Cette  Chapelle  &  celle  de  Sainte  Agnès 
ëtosent  dans  le  territoire  de  Saint-Germain- TAuxerrois. 
Celle  de  Sainte  Agnès  prit  le  nom  de  Saint  £uftache}& 
fut  érigée  la  première  en  Paroifle.  On  ignore  quand  celle 
de  la  Tour  prit  le  nom  de  Saint  Sauveur ,  ni  quand  elle  fut 
érigée  en  Paroîfle.  Les  Fauxbourgs  de  Paris  s'étant  confi- 
durablement  accrus  &  jpeiiplés  depuis  Fenceinte  de  Phi* 
lippe-Augufte ,  il  eft  aflez  vraifemblable^que  la  difficulté 

Kur  l'adminiftration  des  Sacremens  ,  &  l'éloignement  de 
[glife  de  Saint  Germain  .  mirent  ce  Chapitre ,  dès  le  m:*' 
lieu  du  treizième  fiècle  ,  dans  la  néceffité  de  faire  ériger 
en  Paroifle  la  Chapelle  de  la  Tour  ,  ^ui  étoit  fituée  au-delà 
de  cette  enceinte.  Elle  fut  reconftruite  fous  le  règne  de 
François  I,  &  fept  Chapelles  y  furent  bénites  en  1517  :  on 
l^igrandit  en  XÇ71  &  en  lôaij  enfin  en  1713,  elfe  a  été 
réparée  &  embellie ,  an  moyen  du  bénéfice  d'une  loterie 
qge  Sa  Majefté  lui  accorda.  Aujourd'hui  la  démoliti&n  de  la 
tour  quimenaçoit  mine,  en  a  occafionné  une  autre  fort  ^ 

confidérable  dans  cette  Eglife.  On  s'occupe  aâuellcment 
d'une  très-grande  réparation  qui  nous  empêche  dVn  dire 
davantage.  L'Eglife  de  S.  Germain-l'Auxerrois  eft  Matrice 
de  Saint  Sauveur ,  &  en  cette  qualité  ,  elle  nomme  à  la 
Cure. 

La  Chapelle  de  la  Vjerge  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remâr- 
q*iable  dans  cette  Eglife,  &  mérite  rempreftfcment  des 
Connoifleurs&  des  cfurteux.  Trois  perfonnes  ont  concouru 
à  fû  décoration.  Blondel ,  Archtteâe  du  Roi ,  a  donné  les 
deffins  de  l'Autel  ^Jean-Baptifte  le  Moine  le  fils  en  a  ti*aité 
la  fculpture  avec  toute  l'intelhgeoce  poflBble;  Scfiôel-Ni^ 
C9las  €oypel ,  Peintre  ordinaire  du  Roi ,  8c  Adjoint  à  Pro- 
fbfleur  dans  l'Académie  Royale  de  Peinture, a  compoféfc 
peint  le  fujet  qu'on  y  voit  repréfenté,  d'une  manièredigne 
de  fon  nom  ,  &  de  la  réputation  qu'il  t'eft  acquife  par 
fes  ouvrages. 

Trois  grandes  arcades  donnent  l'entrée  I  cette  Chapelle  : 
quatre  pilier^  qui  font  dans  les  encoignures  ,  reçoivent  It 
retombée  de  quatre  pendantifs  qui  rachètent  la  vbuflure 
d\me  coopole  qui  a  vingt-deux  pieds  de  diafttèrre.  L'Aotel 
eft  décoré  d'un  ordre  compofite ,  &  eft  adoffé  contre  le 
fOur  d'un  desbas-c6tétde  l'Eglffe.  Le  tableau  qui  repréfenté 

Lliv 
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TAflomption  de  îa  Vierge  ,  ëtant  !c  fnje:  principal ,  oc- 
cupe la  place  qui  cft  precifcmenc  aa-d^ifus  dePAutel,  & 
attire  les  preaiiers  regards.  Le  plafond  repréfente  les  Cieux 
<jui  s'ouvrent  pour  recevoir  la  Sainte  Vierge.  Le  Saint-Ef- 
prit  fe  détache  &  defcend  au-devant  d'elle  ,  tandis  que  le 
l^ère  Ererrvel  cÙ  alRs,  ayant  Jéfus-Chrift  à  fa  droite.  Se 
étant  environné  d*Anges  y  des  Saints  Patriarches  ,  &  de 
quelques  Saints  du  Nouveau  Teftaœent. 

La  voùce  eft  prefque  plate ,  n'ayant  que  fept  pouces  de 
b.^mbement  ;  &  cependant ,  par  ta  magie  de  la  perfpeâive, 
elle  paroit  d'une  élévation  prodigieufe.  Les  Connoiiieurs  & 
les  plus  habi'.es  Peintres  ont  tous  admiré  lafcierce&Teffec 
de  ce  plafond  ,  &  Font  eftimé  le  plus  favant  dans  l'Art  de 
]aperrpe(^i.rc,  qui  fe  voie  dans  Paris*  lia  cependant  été 
en  partie  la  caufe  de  la  mort  de  cet  excellent  Peintre, 
ce  Nocl'Nicolas  Coypel ,  dit  Piganiol ,  étoit  convenu  javec  les 
9*  Marguilliers  de  Saint  Sauveur  ^  d'une  très  modique  fomme 
»  pour  la  décoration  de  cette  Chapelle.  Cétoit  un  Ariifte 
yy  extrêmement  djfintérefTé ,  qui  entreprit  ce  plafond  ploc 
n  pour  la  gloif  e  ,  que  par  une  autre  vue.  Quand  il  fut  fini , 
y>  les  Marguilliers  lui  refusèrent ,  non -feulement  la  moindre 
7>  gratification  ,  mais  leur  injuftice  ftit  au  point  de  ne  pas 
»  vouloir  lui  rembourfer  les  frais  très-confidérables  des 
»  écbafauds  »  du  paiement  du  Sculpteur ,  &  de  la  perte  du 
»  béiiJfice  des  tableaux  qu'il  auroit,  faits  pendant  les  deux 
».îinn  .'es  qu'il  employa  à  cet  ouvrage.  Le  procès  qu'il  eut 
»avec  eux  ne  fiiiffant  point,  par  la  protedion  qu  ils  cb^ 
»  tinrent ,  &  îe  Sieur  Ccyp^l  o'ay^nt  point  de  fortune  ,  le 
j>  chagrin  le  faifit ,  &  nous  eniçva  cet  excellent  Peintre  à 
o  Page  de  quarante-cinq  ans.  Cétoit  l'homme  du  monde  le 
»  plus  doux  &  le  plus  modefie ,  &  de  la  plus  belle  phy* 
»  fionomie. 

Sauvai  tffure  que  Turîupin  ,  Gautier^Carguille ,  Gros-' 
C.fiVaupiû  Sc^Guillot^Gorju  t  les  plus  excellens  Aâcurs  Co- 
miques-qu'il  y  ait  jamais  eu,  ont  été  enterrés  dans  cette 
Eglife.  Turîupin  ^vo\t  trois  noms:  Henri  Legrand  Cion  le 
véritable;  Belleville  éto  t  le  nom  de  guerre,  &  Turîupin ^ 
cehii  de  théâtre.  Jamais  homme  ,  dit-cn  ,  n'a  compofé, 
joué  ,  ni  mieux  conduit  la  farce  que  cet  Aâeur  :  ks  ren- 
contres étûient  pleines  d'efprit ,  de  feu  &  de  jugement  ;  il 
ne.  lui  manqucit  qu'un  peu  de  naïveté.  Sauvai  ajoute  qu'il 
monta  fur  le  théâtre  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  dès  qu'il, 
commença  à  parler,  &  qu'il  joua  plus  de  cinquanre*cinq 
ans,  Gauthicr-Garguille   fç  nom  m  ou   Hugues  Guiru  ^  die 
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flecheîles.  Il  itoit  fi  dirpo9  »  que  (butes  les  parties  de  fon 
corps  lui  obéiflbient  comme  il  vouloir.  Jamais  homme  de 
fa  profeflîon  n'a  été  plus  naïf  ^  ni  plus  parfair.  Tout  faifoic 
rire  en  lui.  Il  repréientoit  toujours  un  vieillard  de  farce. 
Il  joua  plus  de  quarante- quatre  ans  ,  &  mourut  âgé  de 
Ibixante.  Bertrand  Harduin  de  Saint^Jacques  ,  dit  Guillot-* 
Gorju  ,  remplaça  Gauûer-Garguilîe  :  comme  il  avoit  étudié 
en  Médecine j,  ion  perfonnagc  ordinaire  étoit  de  contrefaire 
\e  Méde(tin  ridicule.  Il  avoit  la  mémoire  fi  heureufe,  que 
cantôt  il  nommoit  cous  les  fimp^es ,  tantôt  toutes  les  drogues 
des  Apotbicaites  ,  tantôt  les  ferreméns  des  Chirurgiens  ^ 
&€•  &  les  nommoit  fi  diftinâement  &  fi  vite  ,  qu'on  étotc 
frappé  d*admiracion.  Il  mourut  en  1648,  âgé  d'environ  cin- 
quante ans.  Il  étoit  grand  &  fort  laid.  iT  avoit  les  yeux. 
enfoncés,  un  nez  à  pompettes ,  &  reflèmbloità  un  finge. 

Cette  Ëglifea  aufii  été  le  lieu  de  fépulture  de  Guillaume 
CoUetetf  de  Raimond  PoiJJhny  &  de  Jacques  Vergier.  Collcut 
étoit  Avocat  au  Parlement  &  au  Confetl ,  &  l'un  des  Qua- 
rante de  l'Académie  Françoife.  Ses  Ouvrages  lui  acquirent 
l'eftime  &  la  proteâion  des  Cardinaux  de  Richelieu  &  Ma-- 
rarin,  &  lui  méricèrent  une  place  a  l'Académie  Françoife. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  le  mit  au  nombre  des  cinq 
Poètes  qu'il  avoit  choifis  pour  la  compofirion  des  pièces  de 
théâtre.  Les  quatre  autres  étoient  Èoijrobert ,  Corneille^ 
FEJIoile  &  Rotrou.  Toutes  ces  diiiinftions  n'ont  pas  empê-* 
ché  que  Boileau-Defpréaux  ne  l'ait  extrêmement  maltraité* 
Il  mourut  prefque  (exagénaire.  Raymond PoijTon ^  Comédien 
mort  en  1690 ,  jouoit  le  pcrfonnage  de  Crifpin  y  dont  il 
étoit  l'Inventeur.  Le  Roi  ayant  pris  plaifir  à  le  voir,  jouer 
dans  une  Troupe  de  campagne  ,  le  mit  à  l'Hôtel  de  Bour* 
cogne  en  i66o.  Il  parloit  bref  y  &  n'ayant  pas  de  gras  de 
jambes ,  il  imagina  de  jouer  en  bottines  ;  oc  Ton  prétend 
que  c'eft  d'après  lui  que  tous  les  Crifptns  fes  fuccefieurs 
ont  bredouillé  &  fe  font  bottés.  Il  fe  retira  du  théâtre  en 
1685  »  ^  mourut  cinq  ans  après.  C'étoit  le  père  de  Paul 
Poijfon  y  qui  hérita  du  beau  naturel  de  fon  père  ,  de  fou 
hredouillement  &  de  fes  bottines.  Celui-ci  s'eft  retiré  du 
théâtre  en  1704, &eft  moit  depuis  à  Saint-Germain^en-Laye, 
Le  Sieur  Préville  qui  lui  a  fuccédé  ,  &  dont  on  nous  an- 
nonce dé|à  la  retraite,  réunit  routes  les  qualités  de  ces  deux 
célèbres  Comédiens,  peut-être  les  ful-palfe-t-il  :  Q'eft  un 
doute  que  nous  hafardons.  Jacques  Vergier  fut  un  de  nos 
meilleurs  Poè'tes.  Le  fameiix  la  Fontaine  lui  écrivit  des 
lettres  qui  font  honneur  à  la  modefiie  de  ce  dernier ,  &  au 
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génie  que  Fergfer  amt  pour  la  poéfie.  II  étoic  d^uocanc- 
tère  doux  &  aimable  ,  &  fe  fît  des  Admirateurs  &  des  Pro- 
ceâeurs,  tant  à  la  Viile  qu*à  la  Cour*  Il  fut  fait  Comroif* 
faire  de  la  Marine,  &  fervit  avec  beaucoup  de  diftinâioa 
&  d'agrément.  Il  parvint  enfuite  à  la  place  de  Commiflàire* 
Ordonnateur  9  &  de  Préfident  du  Confeil  de  Commerce! 
Dunkerque.  Il  fut  tué  la  nuitdu  aa  aua3  Ao6t  1700  à  Pa« 
ris ^  où  ils'étoit  retiré.  Ce  fut  d'un  Qoup  de  pifioiec ,  dans 
ta  rue  du  Bout-du-Monde ,  en  revenant-  de  fouper  ches 
«ne  de  fes  amies.  Il  écoit  âgé  de  foixante-trois  ans.  Ses 
Contes  font  très-obfcènes  ;  maisperfonne  ne  Fa  égalé  pour 
les  parodies. 

SEVERIN.  (  EgUfi  PdroifiaU  de  Saint  )  Cette  Eglife 
fi'étoit  dans  fon  origine  qu'un  petit  Oratoire ,  fous  l'invo- 
cation de  Saint  Clément,  &qui,  par  la  fuite ,  prit  le  nom 
de  Saint  Severih.  Comme  THidoire  fait  mention  de  deux 
Saints  de  ce  nom  qui  font  venus  à  Paris  ,  il  eft  difficile  de 
décider  duquel  des  deux  cette  Eglife  a  pris  le  nom  qu*eUe 

r>rte.  L'un  de  ces  Saints  qui  étoit  Abbé  d'Agaune  ,  vînt 
Paris  vers  l'an  506  ,  &  procura  au  Roi  Clovis  ,  par  fes 
prières  ,  la  guérifon  d'une  maladie  qui  le  tourmentoii  de- 
puis long-temps.  Il  fe  retira  enfuite  à  Chjiteau-Landon  en 
Gâtinois ,  où  il  mourut  le  1 1  de  Février  de  l'année  fuivante. 
Quant  à  l'autre  Saint  Severin ,  tout  ce  qu'on  en  fait ,  t'eft 
qu'il  s'enfonça  dans  une  cellule  d'un  des  Fauxbourgs  de 
Paris  ;  qu'il'  y  vécut  reclus  pendant  plufieurs  années ,  & 
que  fa  haute  piété  porta  Clodoalde  ou  Saint  Cloud  ,  à  fe 
mettre  fous  fa  conduite ,  &  à  recevoir  de  lui  l'habît  mo- 
naftique.  Celui-ci  mourut  fous  le  règne  de  Childebert ,  & 
comme  l'on  croit ,  le  24  Novembre.  M.  de  Valois  a  pré- 
rendu que  ce  Saint  Solitaire  étoit  lé  Titulaire  de  TEglife 
de  S»int  Severin  ;  mais  les  ReUgieux  Bénédtâins  qui  ont 
fait  l'Hi/ioire  de  la  Ville  de  Paris,  croient  qu'il  s'eft  trompa 
parce  que  cette  Eglife  célèbre  tous  les  ans  fa  fête  y  non  pas 
le  14  Novembre,  qui  eft  le  jour  de  la  mort  de  Saint  Severin 
le  Solitaire,  m^s  le  11  Février,  qui  fut  celui  de  la  mort 
de  l'Abbé  d'Agaune.  Cette  raifon  n'eft  pas  bien  forte,  & 
le  fentiment  de  Valois  paroit  plus  proi»ble  que  celui  des 
deux  Hiftoriensde  la  Ville  de  Paris;  car,puifqu'il  eftconftant 
^u'il  y  a  eti  en  cet  einiroit  un  Reclus  nommé  Severin ,  n'eft* 
It  pas  plus  naturel  de  croire  que  l'Eglife  qu'on  y  a  b&tie 
enfuite  ,  en  a  pris  le  nom ,  que  d'aller  chercher  Saint  Seve^ 
rin^  Abbé  d^Agatme,  qui  n'ayant  fait  ,  pour   ainfî  dire. 
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«]u*ane  apparition  l  Paris  ^  devoit  y  être  beaucoup  moiiM 
connu  que  le  Solitaire  •  qui  y  avoir  paiTé  une  partie  de  fa 
vie  ,  &  y  étoit  mort  dans  une  grande  réputation  de  fain« 
ceté  ?  Cette  conjedure  eft  'd'autant  plus  vraifemblable^ 
qu'elle  eft  confirmée  par  une  charte  de  103 1, du  Roi  Henri  I^ 
qui  eft  conferyée  dans  les  archives  de  TEglife  de  Paris  ^ 
rapportée  par  le  P.  Dubois  dans  THîftoire  de  cette  Eglife. 
far  cette  charte  ,  ce  Prince  donne  à  FEglife  de  Paris  ,  queU 
ques  Eglifes  (ituées  dans  les  Fauxbourgs  de  cette  Ville  , 
qui  ^  dans  le  temps  des  troubles  du  Royaume,  avoient  été 
dépouillées  de  tous  leurs  biens  ,  &  étoient  devenues 
défertes.  Parmi  ces  Eglifes  ruinées  ,  il  met  celle  de  Saint 
Se  ver  in  le  Solitaire  ,  Severini  Solitarii  ;  ce  qui  prouve 
au  moins  que  du\  temps  du  Roi  Henri  I,  on  croyoit  que 
c'étoît  Saint  Severin  le  Solitaire  ou  l'Hermite,  quiétoit  le 
Titulaire  de  cette  Eglife ,  &:  non  pas  Saint  Severin,  Abbé 
d'Agaune. 

L*Evëque  de  Paris  érigea  cette  Eglife  en  Eglife  Paroiffiale, 
Bt  voulut  quefon  Curé  eût  le  titre  d'Archiprèrre  ,  &  qu'en 
cette  qualité ,  il  eût  infpeâion  fur  les  Curés  des  Faux- 
bourgs  ,  comme  ie  Curé  de  la  Madeleine  l'avoit  fur  les 
Curés  de  la  Ville.  Aujout'd'hui  cette  qualité  n'eft  qu'un  titre 
d'honneur,  fans  fonâion  ,&  qui  ne  donne  d'autre  privilège 
que  celui  de  précéder  les  autres  Curés  au  Synode  ,  & 
d'affifier  l'Archevêque,  lorfque  le  Jeudi  Saint  il  bénit  les 
Saintes  Huiles. 

Le  bâtiment  deTEglife  de  Saint  Severin  eft  gothique,  & 
a  été  fait  à  diverfes  reprifes  ,  comme  on  le  remarque  à  fon 
architeânre  ;  mais  on  ignore  quand  il  a  été  commencé  :  on 
fait  feuicmentqu'en  149 j,  on  acheva  TagrandilTement  qu'on 
avoit  été  obligé  de  faire  à  cette  Eglife ,  &  ane ,  pour  cet 
effet ,  on  prit  la  Chapelle  de  la  Conception  de  la  Vierge , 
&onenifît  bâtir  une  autre  derrière  leChceur^  aux  dépens 
éi&s  Adminiftrateursdela  Confrairie. 

En  1684  9  on  fit  des  réparations  confidérables  dans  le 
Chaur  y  dont  on  changea  la  décoration  ,  &  principalement 
celle  du  grand-Autel.  Celui-ci  qui  eft  d'ordre  compofite  « 
fut  décoré  de  huit  colonnes  de  marbre  «pofées  fur  un  demi- 
cercle,  &  fou  tiennent  une  demi-coupole,  enrichie  de  quel- 
ques ornemens  de  bronze  doré.  Les  piliers  les  plus  proches 
de  cet  Autel ,  ont  été  aufli  ornés  de  marbre,  de  flammes 
&  de  feftons  ;  aux  quatre  piliers  qui  font  les  plus  proches 
de  PAurcI  ,  font  autant  de  thermes  ,  portant  des  cornes 
d'abondance  ,  qui  fervent  de  chandeliers.  Entre  les  arcades 


Digitized  by  V300QIC 


i44  Sï  V 

des  piliers  ,  au*deflu8  des  baluftrades  de  fer  dor^  y  font  les 
chiffres  de  ;Saint  Severîn  ,  &  les  armes  d'Orléans  ,  qui  fooc 
de  France  au  lainbel  d'argent.  L'écu  eft  en  lofange ,  parce 
que  font  les  armes  d' Anne-Marie-Loui/e  d'Orléans  ,  Du- 
chefle  de  Montpenfler ,  &  fille  de  Gafton  J ean-BapaJie  de 
France  ,  Duc  dOrUans ,  laquelle  ëtoit ,  fans  contredit ,  la 
principale  Paroiflienne  de  cette  £glife^«  Toute  cet  te  d&:o- 
ration  a  été  exécutée  par  Bapùfie  Tubi ,  Scu^teur  très-ha- 
bile, d'après  les  deffins  de  le  Bmn ,  premier  Peintre  du  Roi 
Louis  XIV.  On  dit  qu'elle  coûta  04400  livres,  &  que  cette 
fomme  fut  fournie  par  Mademoifelle  de  Montpcnfier^  par  le 
Curé  &  par  la  Fabrique.  Cette  Princcflè  fit  encore  préfent 
à  la  ParoilTe ,  d'un  beau  Soleil  enrichi  de  diamans  &  pier- 
reries fines  à\\n  très-grand  prix. 

On  voit  à  côté  de  la  petite  porte  de  cette  Eglife ,  qui  cou* 
duit  à  la  rue  de  Saint  Severin  ,  uue  Chapelle  où  Ton  re- 
marque deux  tableaux  q  ni  font  de  Champagne  ,  &  dont  Tua 
rcpréfenie  Saint  Jofeph  ,  &  l'autre  Sainte  Geneviève. 

La  Chapelle  de  Saint  Pierre,  ou  des  trois  Nativités,  fe 
nomme  auffi  la  Chapelle  des  Brinons.  C'eft  une  efpèce  de 
Bénéfice  qui  a  fon  revenu  particulier  ,  au  moyen  duquel 
le  Titiiliire ,  ou  CommilTaire  de  ladite  Chapelle,  eft  tenu 
d'acquitter  les  Mefres&  les  prières  que  Meilleurs  de  Bnnan 
Y  ont  fondées.  C'elt  ici  le  lieu  de  la  fépulture  de  plufîeurs 
perfonnes  de  ce  nom  ,  à  commencer  par  Yves  Brinon ,  £x2- 


*  Comme  Mademoifellede  MontpeDfier  1  demeuré  toure  Ta  vie  au  Pi- 
lais du  Luxembourg^ ,  ou  d'Orléans  >  <)ui  eft  de  la  Par oiflfe  de  S.  Suipkc , 
on  ne  Tavoit  point  par  qnel  hafard  elle  étoic  de  la  ParoîCe  de  S.  Severio» 
ii  cette  Princefle  n'eût  prit  foin  elle-même  de  l'apprendre  dans  les  Mé- 
iQOÎretde  fa  vie  :  elle  y  dit  qu'ayant  eu  fujet  de  fe  plaindre  de  MciEeun 
de  Saint-Sulpice  j  elle  confuica  la-deiTus  M.  de  Hatlay ,  pour  lors  Ar- 
chevêque de  JLotttn ,  qui  le  fut  enfuite  de  Paris.  Co  Prélat  lai  ayant  dit 
que  les  Cvèques  écoient  les  maîtres  d'envoyer  les  cens  dans  quelle  Paroiile 
ils  vouloient>  Mademoifelle  de  Montpenficr  écrivit  auifi.tôc  à  M.  de 
Pérefixe  •  Archevêque  de  Paris ,  pour  le  prier  de  lui  nommer  nne  Pa- 
roiâe  pour  elle  &  fes  gens.  Ce  Prélat  lui  envoya  fur  le  champ  on  papier, 
par  lequel  il  lui  nommoit  Saint  Severin  pour  elle  ,  pour  les  gefts  à  elle 
qu'elle  avoit  logés  de  fon  côté  dans  le  Luxembourg  ,  &pour  fes  Officiers 
qui  fcroient  logés  hors  de  fon  Palais.  Depuis  ce  temps-Ujufqu'à  £1  more, 
cette  Princeife  a'cuc  pasd'auue  ParoiiTe  à  Paxis»  que  celle  de  Sains 
Severin. 
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sninâteur  de  par  le  Roi  au  Châtelet  de  Paris  ,&  Procureur  aa 
Parlement)  qui  mourut  le  il  Janvier  1529.  Cette  famille  des 
Brinons  s'éleva  dans  la  fuite ,  &  a  fait  des  alliances  illuftres* 
On  y  voit  un  tableau  qui  repréfente  Saint  Pierre  en  prifon  , 
&  délivré  par  un  Ange.  Le  Public  Ta  regardé  comme  le 
meilleur  qui  foit  dans  cette  Ëglife  ;  mais  ce  qui  pourroit 
prouver  le  plus  en  fa  faveur  y  c'eft  que  les  Marguilliers  ont 
payé  à  M.  Boifc  ^  qui  en  eft  le  Peintre,  le  double  dont  ils 
etoient  convenus  avec  lui ,  fans  que  cet  Artifté  leur  en 
air  rien  demandé  ;  gratification  bien  noble  ,  &  qui  leur^ 
fait  beaucoup  d*honneur.  Cette  Chapelle  ferc  encore  de 
fépulture  à  la  famille  des  Gilbert  de  Voifins% 

On  a  mis  à  neuf  les  dégrés  par  lefquels  on  monte  à  cette 
Eglife  s  mais  en  démoliflaot  les  anciens ,  on  a  fupprimé 
deux  lions  qui  étoient  en  regard  aux  deux  extrémités  de  ces 
dégrés  :  ils  avoient  à  leurs  cols  une  efpèce  de  collier ,  d*oik 
pendoit  un  écuflbn ,  fur  lequel  étoient  gravées  les  armes 
de  France  &  du  Dauphin  y  &  une  infcription  en  caraâères 
romains;  ce  qui  indiquoitque  ces  figurés  pouvoient  avoir 
environ  deux  cent  cinquante  ans ,  &  qu'on  les  avoic  remifes 
dans  ce  temps  à  la  place  d'autres  plus  anciennes ,  qui  ap- 
paremment tomboient  devétufté.  Ces  lions  méritoientd*être 
confervés  ^  &  on  feroit  très-bien  de  les  rétablir  aduellement* 
C*eft  un  monument  de  Pantiquicé)  qui  prouve  le  droit  de 
Jurifdiâion.  Ces  figures  fervoient  autrefois  ,  dit  TAbbé 
JLebeuf,  à  fupporter  lefiège  du  Juge  Eccléfiafiique ,  foie 
Officiai ,  foit  Archiprêtre  ,  dans  les  fiècles  où  leurs  Juge- 
xnens  fe  prononçoient  aux  portes  des  Eglifes ,  ainli  qu'on 
en  trouve  encore  qui  finillent  par  ces  mots  :  datum  intra 
duos  leones* 

De  ce  même  côté  eft  la  cour  »  où  font  les  cloches  ,  qui 
forment  une  fonnerie  afTez  forte  &a(rez  harmonieufe. 

L'on  croit  à  propos  de  rendre  raifon  de  la  quantité  des 
fers  de  chevaux  qui  étoient  attachés  à  l'ancienne  grande 
porte  du  côté  de  la  rue  Saigt  Severin.  C'efl  une  fuite  de  la 
dévotion  qu'on  avoit  anciennement  à  Saint  Martin ,  qui  eft 
un  des  anciens  Patrons  de  cette  Paroi  (fe.  Comme  ce  Saine 
eft  plutôt  repréfente  en  Cavalier  qu'en  Evêque  ,  &  qu'on 
le  peint  toujours  à  cheval  y  les  Voyageurs  avoient  imaginé 
de  le  prendre  pour  leur  Patron  »  ou  du  moins  d'invoquer 
fon  intercelTion  enleur  faveur  ;  & ,  foit  avant  d'entreprendre 
leur  voyage ,  ou  après  leur  retour  ,  ils  attachoient  des  fers 
de  leurs  chevaux; aux  portes  des  Eglifes  oh  ils  avoient  été 
implorer  fa  proteâion  :  c'eft  ce  qu'on  peut  remarquer  dans 
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les  Eglifes  dëdiées  fous  fon  nom  •  &  dans  lefqiielles  on  t 
confervéles  mêmes  portes  qui  y  étoienc  anciennement , 
telles  que  font  encore  aujourd'hui  l'Eglife  Collégiale  de 
Saint  Martin  de  Chabli  >  &  celle  de  Saint  Martin  d'Erblay, 
près  Conflans-Sainte-Honorine. 

Les  orgues ,  ainfi  que  la  menuiferie  faite  par  Dupri  le 
fils  ,  &  la  fculpcure  qui  les  renferment  ,  font  fort  eftimées. 
Etienne  Pafquier ,  SccVole ,  Louis  de  Sainte-Marthe  ,  Louis 
de  Moréry ,  Euftache  le  Noble ,  Louis-Elie  du  Pin  ,  &  pîu- 
fieurs  autres  Savans  font  enterrés  dans  cette  Eglife,  & 
fous  les  charniers.  Dans  le  temps  que  Vitré,  célèbre  Im- 
primeur ,  étoitMarguilIier  de  cette  Paroiffe,  il  fit  mettre 
ces  deux-  vers  françois  ,  pour  fervir  d'infcription  au 
cimetière. 

Tous  ces  morts  ont  vécu;  toi  qui  vis,  tu  mourras: 
L*iaftanc  fatal  cft  proche  ,  &  tu  n'y  peniè<  pat. 

Sous  la  porte  du  paffage ,  par  oà  l*on  va  dans  la  nie  de 
la  Parcheminerie ,  on  Voit  ces  quatre  autres  vers  qui  y  oct 
été  mis  en  1660. 

Pailant ,  pcn(ês-tu  pas  pafièr  par  ce  paflâg^e  « 

Où  penfant ,  i*ai  pafl^  > 
Si  tu  n'y  penfet  pas ,  PaiTanc ,  tu  n'es  pas  fa^e  > 
Car  en  n'y  penfaot  pas  >  tu  te  verras  paflë. 

Il  y  avoit  dans  le  cimetière  de  cette  Eglife^un  tablean  con« 
nu  fous  le  nom  de  Tableau  de  MademoiftlU  de  Montpenfier  y 

f>lacé  &  fait  pour  animer  le  feu  de  la  Ligue  ;  il  repréfentoit 
es  exécutions  les  plus  inhumaines  &  \ts  plus  barbares , 
exercées  par  la  Reine  d'Angleterre  contre  les  Catholiques. 
Il  en  fut  ôté  le  9  Juillet  1587. 

On  voyoit  aufli  dans  ce  cimetière  le  tombeau  d'un  Sei« 

Îneur  étranger ,  mort  dans  leKours  de  fes  études  à  Paris, 
^oy.  tom.  X  ,  p.  3^%  ,  au  mot  CIMETIERB  Saint  Severin. 
Nous  finirons  l'article  de  cette  Eglife  ,  par  une  anecdote 
aflez  finguhère.  Le  Sieur  Becquet,  Marchand  Drapier,  me 
Saint-Jacques^  &  de  cette  Paroifle ,  eut  au  mois  de  Juillet 
l6oa  y  une  conteftation  avec  un  Prêtre  de  cette  Eglife ,  qui 
lui  demandoit  Tardent  de  trois  MefTesqu'il  avoit  dites  pour 
l^uBecquet  foutint  à  ce  Prêtre  qu'il  n'en  avoit  dit  que  deux. 
Etant  venus  devant  TOâicial ,  qui  n'en  adjugea  que  deux 
au  Prêtre ,  celui-ci ,   pour  s'en  venger  ,  fâchant  que  foa 
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Iverraîrebaifoic  fept  ou  huit  fois  un  petit  Crucifix  de  cuivre 
ui  ëcoit  dans  la  Chapelle  oli  il  entendoic  ordinairement  la 
lefle,  prit  ce  Crucifix  ,  &  le  fit  chauffer  fi  fort  y  qu'il  n*y 
ût  eu  bouche  fi  froide  qui  n'en  fût  échaudée ,  puis  le 
emîc  en  fa  place  ;  Becquet  étant  venu  pour  le  baifer,  fuivanc 
à  coutume ,  fe  brùla  tellement ,  qu*il  fe  mit  auifi-tôt  à  crier: 
ih  !  miHi  petit  bon  Dieu  que  tu  es  chaud  y  &  fe  contenta  de 
li  donner  ce  baifer^fans  vouloir  retourner  aux  autres.  L^ 
4  Novembre  fuivant  y  il  arriva  encore  une  aventure  à  ce 
nèrne  Becquet  y  homme  riche,  mais  fuperftitieux  à  l'excès: 
tant  danr  l'Eglifi^  de  Verrière  >  à  trois  lieues  de  Paris  ^ 
omme  il  étoit  fort  tard ,  &  qu'il  étoit  à  genoux  devant 
ine  imaze  de  la  'Vierge  y  ayant  dix  chandelles  attachées  à 
es  dix  doigts  des  mains,  un  Prêtre  l'ayant  averti  defortir 
le  TEglife  ,  parce  qu'il  étoit  fort  tard  ,  Becquet  n'en  voulut 
ien  faire.  Le  Prêtre  s'avifa  d'une  rufe  pour  lechaiTer;!! 
»rit  un  linge  blanc ,  dont  il  fe  mafqua  le  vifage ,  &  fe  vint 
>réfenterà  lui  de  cette  façon.  Becquet  étoit  dans  une  extafe 
le  dévotion  ;  il  commença  auffi-tôt  a  crier  :  ah  !  douce  Vierge 
\darie  ,  bonne  Notre-Dame  ;  &  cependant  y  tout  effrayé  , 
"ortit  vîtement  y  en  criant  à  tous  les 'bonnes  gens  du  Vil- 
age,  que  la  bonne  Vierge  Marie  lui  étoit*  apparue  :  ces 
N^Ulageois  fe  mirentà  crier  miracle ,  jufqu'à  ce  que  le  Prêtre 
les  ay  an  t  inftruits  de  ce  qui  en  étoit,  tournèrent  dans  Tinflant 
ce  miracle  en  rifée,  à  la  honte  de  Becquet. 

SULPICE.  (  VEgllfe  ParviJJiale  de  Saint)  Cette  Paroifft 
eft  fans  contredit  la  plus  grande  y  la  plus  étendue  &  la  plus 
peuplée  de  toutes  celles  de  la  Ville  de  Paris.  Le  premier 
liège  de  TEglife  Paroiiliale  du  Fauxbourg  Saint-Germain  , 
fut  dans  la  Chapelle  de  Saint  Père  y  ou  de  Saint  Pierre  y  oh 
font  maintenant  les  Religieux  de  la  Charité ,  &  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  rue  que  l'on  nomme  aujourd'hui  par  corruption 
des  SaintS'Pires.  La  cefFion  fiit  faite  à  ces  Religieux  le  30 
Août  1659  Mais  cette  Eglife  fe  trouvant  trop  petite  pour 
contenir  lesferfsde  l'Abbaye,  &  les  Habitans  de  ce  Faux- 
bourg  ,  dont  le  nombre  augmentoit  tous  les  jours ,  on  fut 
obligé  ,  l'an  iiii  ,  d'en  faire  bitir  une  autre ,  qui  fût  plus 
erande  ,  où  Ton  transféra  le  titre  de  Saint  Pierre  ,  qui  efl 
le  premier  Patron  Titulaire  de  l'Eglife,  connue  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Saint  Sulpice.  On  voit  dans  les  archives 
deSaint-Germain-des-Prés,  un  titre  de  Tan  i  j8o ,  qui  nous 
apprend  que  le  Curé  de  Saint  Sulpice  alloit  faire  l'OfHce 
en  la  Chapelle  de  Saine  Pierre ,  aux  Fêtes  annuelles  ;  qu'il 
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y  alloic  en  proceflîon  le  jour  des  Cendres  &  le  Dimanche  d^ 
Kameaux  ;  qu'il  y  faîfoit  l'Office  le  jpur  de  Saint  Pierre , 
&  Teau  bénite  cous  les  Dimanches  ,  &c.  Cela  a  condnué 
jufqiren  i6$8  »  que  les  Frères  de  la  Charité ,  auxquels  la 
Reine  Marguerite  avoir  donné»  dès  l'an  i6o6  ,  la  Chapel!e 
de  S.  Père ,  &  le  terrein  des  environs  >  donnèrent  au  Curé 
de  S.  Sulpice ,  la  fomme  de  18000  livres,  afin  d'être  libres 
dans  leur  Eglife  ,  &  aufli  pour  s'exempter  à  perpétuité  de 
payer  tes  droits  des  enterremens.  Cette  Chapelle  pouYoit 
avoir  été  bâtie  en  mémoire  de  ce  que  les  cryptes  de  la 
grande  Eglife  de  Saint  Germain ,  démolies  eu  bouchées  ^ 
avoient  été  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre.  Elle  ne  pou- 
voit  contenir  que  douze  perfonnesj  &  avec  le  cimetière 
qui  y  étoit  joint  ,  elle  ne  formoit  qu*un  demi-arpent ,  & 
ce  cimetière  ne  fervoit  que  pour  Its  Pediférés.  Enfuiteceux 
de  la  Religion  prétendue  réformée  Tufurpèrent ,  &  ils  en 
furent  dépofTédés  par  Arrêt  du  Confcil  en  1604,  P^^^^  ^^ 
donner  à  la  ParoiiTe  qui  le  demandoit  ,  afin  d'y  enterrer, 
comme  auparavant  les  Peftiférés,  &  les  perfonnes  qui,  par 
dévotion  ,  demandoient  d'y  être  inhumées.  Les  Religieux 
de  Saint  Germain  ont  toujours  donné  la  fapériorité  à  VEglife 
de  Saint  Sulpice ,  fur  la  Chapelle  de  Saint  Pierre  ;  ils  don- 
noient  à  la  première  le  nom  d'Eglife  3  &  à  la  féconde»  feu- 
lement le  nom  de  Chapelle,  Dans  les  procédons  extraor- 
dinaires qu'ils  faifoient  ,  ils  commencoient  toujours  par 
TEglifc,  &  allotent  enfuite  à  la  Chapelfe*. 
•  Le  Fauxbourg  Saint-Germain  s' croît  fi  fort  accru  en  1643, 
que  TEglife  de  Saint  Sulpice  devint  rrop  petite.  D'aiUeors 
elle  nienaçoit  ruine ,  &  ilfalloit  abfolument  la  réparer,  ou 
en  faire  élever  une  autre  qui  fût  pîus  grande  ,&  plus  foli- 
dement  bâtie.  Après  piufieurs  aficmblées  des  plus  iUiiftres 
Paroifliens  ,  fur-tout  en  prtTence  du  Prince  de  Condé,  il 
fut  réfolu  de  bâtir  une  nouvelle  Eglife  ,  qu'on  commença 
en  1646  ,  fur  les  defiins  de  Chrijiopkc  Gamartj  un  des  meil- 
leurs Architeâes  defon  temps.  Le  ao  Février  de  cette  année , 
la  Reine  ^/z/itf  d'Autriche  y  mère  de  Louis  XIV  ,  aififtée  de 
Madame  la  Princefie  de  Condéy  dt  Madame  la  Ducheflè 


*Exii6si  ,  il  y  avoic  entre  la  rue  de  Bourbon  Se  celle  de  VcmpQil« 
une  Chapelle  eo  Thopocur  4e  la  Stîoce  Vierge,  qui  dcpeodoïc  de 
l'Eglife  Saint  Sulpice.  Elle  a  éU  démolie ,  &  Ton  y  a  percé  une  rue 
appellée  rut  Sainte-Maiie»  Voy.  ku£  Sainte-Marie. 

d^Ai^uillon 
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r:^f^2/i72ô/!,  de  Madame  la  CotAxefCe  de  BrUnne  y  de  Mrs. 
ss  Dacsxlc  Gtf/y^&  <rt/{^i>  vint  à  l'ancienne  Eglife  où  elle 
uc  reçue  par  M.  ^/i/T,  Evêque  de  Cahors ,  &  par  M.  OlUt^ 
Zuré ,  av^c  tout  fon  Clergé;  Après  que  S.  Ai.  eut  fait  fa 
»rière  ^  £lle  fut  conduite  proceinonnelleroent  dans  le'ci^ 
matière  à  l'endroi^  où  devoir  être  le  snattre-Autel  de  la  no*v 
relie  Kglifé  ,  où  après  les  prières  ot-dinaires  y  S.  M.defcen-* 
itc  dans lesfondemens  ^  y  pofa  &  maçonna  la  première  pierre. 
Cette  première  pierre  eft  dans  le  maflif  qui  devoit  porter, 
fie  a  porté  pendant 'cinquante  ans  le  maître-Autel.  Ccft  oii 
eft  maintenant  le  chandelier  au  fond  du  Choeur.  La  mort 
de  Levau  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Gamart,  étant  arrivée  quel- 
<]ue  tetnps  après ,  obligea  les  Marguilliers  de  confier  la  con- 
duite de  ce  bitimont  à  Daniel  Glttardy  Archiceâe«  Celui-ci 
trouvant  la  Chapelle  de  la  Vierge  ,  qui  n'éroit  encore  éle- 
vée que  jufqu'à  la  corniche ,  trop  refferrée  &  peu  régulière^ 
demanda  qu^elle  fût  démolie;  mais  les  Marguiliier^  ne  vou-* 
lurent  point  y  confentir ,  &  elle  fut  achevée  ,  conformément 
aux  deflins  qu'en  avoit  donnés  Levau,  [Gittard  fit  bâtir  le 
Choeur  qui  eft  un  quarré  long  de  quarante-deux  pieds  dé 
large  ,  fur  foixante-huit  pieds  de  long  ^  terminé  au  chevet 
par  un  demi-cercle  de  tingt-un  pieds  de  rayons  ,  &  percd 
autour  de  fept  arcades ,  dont  les  pieds-droits  font  ornés  de 
pilaftres  corinthiens  qui  foutiennent    l'entablement^    Ce 
Choeur  a  dans  oeuvre  ,  depuis  le  pavé  jufqu'à  la  corniche  , 
cinquante-fix  pieds  &  demi  de  haut  \  &  depuis  Tenrable- 
m^ent  iufqu'au  milieu  de  la  voûte  ,  trente-cinq  pieds  fix 

Kuces  i  en  tout  quatre-vingts-douze  pieds  de  haut,  Letf 
S'CÔtés  qui  régnent  autour  du  Choeur ,  font  décorés  d^un 
ordre  compofé  ,  que  Gittard  avoit  imaginé  pour  en  faire  un 
ordre  françoisa  Ce%  bas^côtés  ont  vingt-quatre  pieds  delarge^ 
fur  quarante-fix  pieds  deux  pouces  de  haut.  On  fut  dix-huit 
ans  à  bâtir  le  Chœur  &  les  bas-côtés^  On  travailla  enfuire 
à  la  croifée ,  oui  a  cent  foixante  &  feize  pieds  de  long  ^ 
fur  quarante-deux  de  large ,  &  fé  trouve  plus  lon^tue  dé 
quatorze  pieds  y  &  plus  large  de  deux  >  que  celle  de  Notre-^ 
Dame,  qui  eft  la  plus  grande  Eglifede  Paris;  Le  côté  gauche 
de  cette  croifée  ^  en  entrant  5  fut  élevée  jiifqu'à  Tenta" 
blemeot,  pendant  les  années  167a  y  1673  ^  ^^74  ^  ^^'^  ^ 
regard  du  poruil  y.  il  n*y  eut  alors  que  le  premier  ordre! 
de  bâti.  Il  ne  paroît  pas  que  Gittard  ait  fait  des  chan^e-^ 
inen$  notables  à  ceux  de  Gamart ,  puifque  les  première^ 
pierres  des  deux  piliers  du  fond  du  Choeur ,  avoient  été 
pofées  par  M.  de  Bretonvttlier^  ,  ancien  Curé ,  le  27  Avril 
TonuIVé  .     Mm 
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1660  f  deux  mois  avant   qu'on  approiivlt  les  nowreatf 
plans.  M.  Régnier  de  Pouffe  éîoitBlots  Curé;  8c  c'efi  pen- 
dant  qu'il  le  fut ,  qu'on   continua  le  bâtiment  avec  pfais 
d'aôivicé ,  jufqu'en  1678.  Alors  on  fut  contraint  de  difcoa' 
tînuer  les  travaux  ^  à  caufe  des  dettes  confidérables  qœ 
la  Fabrique  avoit  contraâées ,  pour  élever  cet  édifice  ,  les- 
quelles montoienc  encore  à  plus  de  ^oooooen  1683.  Cette 
cri  (le  ûtuation  détermina  le  Curé&  les  Marguiliîersà  pré- 
fenter  une  Requête  au  Roi  te  à  fon  Confeil ,  pour  demao« 
der  à  âtre  fecourus ,  &  qu'il  leur  fbt  permis  d'aflembler 
Jes  Paroifltens ,  pour  avifer  aux  moyens  de  payer  les  dettes 
contradées  ,  &  d'achever  le  bâtiment  de  leur  Eglife.  Par 
Arrêt  du  II  Février ,  il  fut    ordonné  qu'en  préfence  da 
Sieur  le  Camus  ,  Lieutenant  Civil ,  le»  Paroifliens  &  Ha- 
bitans  delà  FaroifTe,  feroient  convoqués,  pour  avifer  aux 
moyens  les  plus  ezpédiens,  tant  pour  acquitter  les  dettes  « 
que  pouc  continuer  le   bâtiment  commencé,  pour  ,  fur  le 
procès-verbal  qui  en  feroit  dredé  ,  être  flatue  par  le  Con- 
feil ,  ainfi  qu'il  appartiendroit.  Le  Lieutenant  Civil  indiqua 
raifemblée  dans  la  Chapelle  de  la  Communion  ,  au  &2  de 
Mars.  L'afTemblée  fut  tenue ,  &  cependant  l'afEiire  traîna 
jufqu'en  1688 ,  que  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  4  Mai,  le 
Roi  commit  les  Sieurs  Bignon ,  de  la  Reynîe  ,  CDnfdllert 
d'Etat  y  &  le  Sieur  de  la  Briffe ,  Maître  des  Requêtes ,  pour 
arrêter  y  en  préfence  des  Marguilliers ,  &  de  quatre  des  prin- 
cipaux Créanciers  de  Saint-fulpice ,  un  état  des  dettes  d: 
des  efièts  de  la  Fabrique.  Ils  trouvèrent  que  les  dettes  mon- 
toientàplus  de  671000  livres ,  &  que  les  eftts  de  la  Fa- 
brique ne  Vnontoient  qu'à  143000  livres.  Sur  le  réfifré  tt 
l'avis  des  CommifTaires  y  le  Confeil  rendit  un  nouvel  Ar- 
rêt le  4  Janvier  1689  ,  par  lequel,  pour  l'acquît  du  furplus 
des  dettes,  après  lawente  des  effets  delà  Fabrique,  les 
manfes  abbatiale  &  convenruelle  de  Saint-Germain -des- 
Près,  furent  condamnées  à  payer  le  fixième  du  principal; 
la  manfe  abbatiale  les  deux  tiers  ,  &  la  conventuelle  im 
tiers  ,  &  que  les  cinq  autres  fixièmes  feroient  impofés  fur 
les  Propriétaires  àes  maifons  &  héritages  du   Fauxboorg 
Saint-Germain  ,  â  proportion  des  taxes  UiveB  pour  let  boues 
&  les  lanternes.  Ce  même  Arrêt  permit  aux  Halntans,è   . 
TEconome  de    la  manfe  abbatiale  ,  4^  aiTx  Reli|j|;ie«ix  de 
l'Ahfcaye ,  de  faire  la  recherche  des  fomanes  dvi^sk  la  Fa- 
brique, èc  des  effets  recelés,  &  de  voir  les  comptes  des 
Marguillierfc.  Par  àiixtt  Arr^  du  14  Décembre  fuivant ,  il 
fut  en  conféqutnce  oi^donné  aux  MarguilUecviteiSaintSul- 
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ite,  ée  comtûuniquer  les  comptes  dé  la  Ï^abri(]ti9atix  Syn«« 
ics  des  Habicans^  &  des  Communautés  fécutières  &  ré' 
iiUères  du  Fauxbourg.  L'examen  des  comptes  &  les  re^ 
herches  qu'on  fit ,  donnèrent  lieu  aux  Habitans  de  publieif 
n  Mémoire  qui  ne  faifoit  point  honneur  aux  Marguî1Iierf4 
^e  Mémoire  ,  accompagne  d'une  Requête ,  fut  renvoyl 
ar  Arrêt  du  Confeil  du  17  Août  169 1 ,  il^examen  des  Sieuri 
H^non  ^  delà  Reyuie  &  du  Harlay  ^  Confeiilers  d'Etat} 
nai»  cette  inftance  parut  fi  odieufe ,  qu'elle  fut  afloupie  paf 
utoriré.  Depuis  toutes  ces  conteflations  »  le^  travaux  de 
'£glife  étoient  fuioendus  ^  &  l'ont  èti  long-temps  dans  la 
Viite.  Ils  n'ont  été  repris  qu*eti  1718  ,  par  M.  Languet  d4 
"^^""Sy  9  Curé  de  cette  ParoilTe* 

Quelque  erande  &  quelque  hardie  que  f&t  cette  entre*- 
prife^cezèlé&  habile  Fadeur  eut  le  courage  de  Tencreprendre^ 
parle  moyen  d'une  loterie  que  le  Roi  lui  accorda  au  mois 
9e  Février  17x1 ,  &  aufli  par  le  feeours  de  quelques  pcrfon^ 
nés  pteufes^qdi  lui  ont  fait  des  libéralités  très-confidé^^ 
râbles.  *  II  commença  par  faire  élever  le  portail  qui  eft  du 
côté  de  la  rue  àt^  t^onbyeurs ,  dont  la  première  pierre  fut 
poféelej  Décembre  17x9,  par  le  Duc  d'Orléans  ^Régcïit 
du  Royaume.  Elle  eft  fous  la  première  colonne  à  droite  ea 
fortant.  Ce  portail  eft  décoré  de  deujt  ordres  de  colonnes  ^ 
Vun  dorique ,  &  l'autre  ioniqne.  Les  deux  niches  font  rem- 
plies par  deux  flatues  qui  ont  dix  pieds  de  proportion.  Ellel 


^  Lei  ptemiert  qai  doimèreat  «  futenc  M.  Languet  lui-nènie  ,  MM| 

Ici  Prètrct  de  U  Communauté ,  MM.  de  U  Communauté  dec  Gentil:^ 

komacs  I  &  pluiieuri  Particulieri  de  toute  forte  d'état  y  &   ces  fecourf 

moAtoient  alors  à  171  it  livres    i9rols.lldit  auparavant  laMciTedii 

laiot-ErprU  au  maître- Autel  ;  tout  le  Clergé  de  la  Paroifle  j  aAîfta  avttf 

90  grand  nombre  de  Paroiifîens.  On  ouvrit  enruite  ,  avec  les  cérémoDi«r« 

ordinairet  «  lec  fondations  ,  dont  il  poia  lui-même  la   première  pierre^ 

Il  donna  enûiite  «  de  Ton  propre  revctiu^  icoe  litres  pour  aider  cetre 

cstrepriie^  A  peine  reut-U  commencé  ,  que   les  fecours  doTÎnrenE  plui 

akondant^leplut  grand  ftombre  des  Paroifliens  ^  pauvres  &  riches ,  y 

tontribuèrenc.  MM.  les  Diteaclir  ft  Supérieur  du  Séminaire  furent  de  S 

f remtert*  Madam.  twift-Philifpe  de  Conlogon  de  Cuvoyt  fe  fit  fur-toutf 

xemarqaer  par  les  Sommes  confidérables  qu'elle  donna  prefqae  ^us  lei 

ftoÎK  Elle  demanda  d'atotr  part  pendant  ù  vie  Se  après  la  mort ,  ^  tootef 

les  prières  &  bonnes  anvrea  qutfe  Ceroiencdans  cette  Efrlifé  #  ciiWn 

jttittM  ^|)oi|](|  di«9  ldU$l  USki  (MX  le  rcpoi  de  Ton  »me. 

Mdiil 
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font  de  feu  François  Dumont ,  Sculpteur  du  Roi ,  &  df 
r Académie  Royale  de  Sculpture  ;  Artffie  difiingué  dansfi 
profefTton.  Ces  ftatues  repréfentent  Saint  Jean  ,  le  Frécarfeor 
de  J.  C.  &S.  Jofeph  qui  en  étoît  le  père  putatif.  Ce  poruil 
fut  élevé  fur  lesdeflinsde  Gittard\t  fils  ,  auxquels  Oppeimri 
fit  quelques  changemens.  Lorfque  ce  portail  fiit  élevé^  avec 
les  deux  Chapelles  de  la  nef  du  même  côté  >  on  commença, 
le  I  j  Décembre  1713  »  l'ouverture  de  terre  pouf  ce  qui 
reftoit  à  fonder,  la  cérémonie  commença  paruneMeiltda 
Saint-Efprit ,  célébrée  par  M.  le  Curé  ;  après  laquelle  t(x{ 
iz  Clergé  fortit  en  proceflion ,  fuivi  des  Ouvriers ,  chaom 
ftvec  leurs  outils  ,  8c  la  continua  tout  autour  de  TEglife  :oa 
bénit  enfuite  le  nouvel  Autel  de  la  Chapelle  baâè  de  la 
Sainte  Vierge  »&  de-là  on  revint  au  lieu  ou  ron  devoitoo« 
vrir  la  terre.  Alors  M.  le  Curé  en  chape  ,  avec  un  Diaav 
&  Sous-Diacre  ^  en  tuniques,  prirent  c4iacun  une  jpixhe, 
&  commencèrent  à  ouvrir  la  terre  au  chant  des  Pfeauraes, 
Leur  exemple  fut  fuivi   des  douze  plus  anciens  du  Cler]gé. 
M.  le  Cure  ayant  quitté  fa  chape ,  &  les  Diacre  &  Sôus* 
Diacre  leurs  tuniques ,  prirent  chacun  une  hotte  ,  &  por- 
tèrent à  plufieurs  reprifes  la  terre  qu'ils  venoîent  de  re- 
muer ,  ce  qui  fut  encore  imité  par  te  Clergé.  Tons  ceux 
qui  alTiftèrent  à  cette  pieufe  cérémonie ,  la  virent  avec  beau- 
coup de  joie  &  d'édification  ;  plufieurs  poufTés  par  les  feiH 
timens  d*une  tendre  piété ,  en  versèrent  des  larmes.  V^* 
le  Mercure  de  Décembre  «7*^ ,  pag.  »4i7. 

Le  grand  portail  de  la  croifée,  ^  main  gauche,  fait TyiD- 
métrie  avec  celui  qui  eft  du  côté  de  la  rue  des  Fodoveon , 
&  eft  décoré  de  deux  ordres  dVchiteâure  ,  dont  Je  prf- 
tnier  eft  de  quatre  colonnes  corinthiennes,  &  le  fécond ,  <ie 
quatre  Colonnes  d'ordre  compofite.  Les  figures  de  Saiat 
Pierre  &  de  Saint  Paul  qui  rem  pli  fient  les  deux  nichcsqoi 
font  dans  les  entre-colonnes  de  ce  portail ,  ont  neuf pieJ« 
&  demi  de  proportion ,  fc  ont  auflî  été  fculptées  pir  frOf 
fois  Dumont.  Près  de  la  ftatuc  de  Saint  Pierre  &  fur  1* 
mêrnebafe,  eft  un  enfant  qui  a  un  genou  fur  la  pierre  an- 
gulaire y  &  tient  dans  fes  mains  les  clefs  du  Royaumedes 
Cieux,  queJ.  C.  promit  de  donner  à  Saint  Pierre.  Lato; 
tue  de  Saint  Paul  a  de  m£me  auprès  d'elle  un  enfant  qui 
tient  fon  épée.  Les  deux  grouppes  dVn£ins  qui  font  au 
extrémités  du  fronton  ,  font  de  l'ouvrage  de  François  Du* 
mont.  Après  laconftruâion  de  ce  portail,  on  commença  en 
1711,  à  élever  le  côté  gauche  de  la  nef,  &  on  pofalapre; 
tnière  pierre  des  quatre  piliers  ^  ou  piedsdroits ,  qui  ^^* 
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>tent  3k  élever^  ce  tntnie  côté.  Ce  furent  le  Comte  de 
Tlermont  ,  au  nom  du  Vue  de  Bourbon  fon  frère  ;  Les  Car-r 
linaux  de  PoUgnac  &  de  BiJJy;  M.  de  U  Houjfaye ,  ConfeiJlec 
l*£tat  ,  &  Contrôleur-Génial  des  Finances  s  &  M.  Dodun^ 
rucceflivemenc  aufll  Contrôleur- Général  des  Finances,  qui 
posèrent  en  cérémonie  ces  preriiières  pierres.  La  nef  fut 
acbevée  en  1736,  &ron  a  travaillé  depuis  à  l'édification  du 

Sraiid  portail ,  qui ,  malgré  le  laps  de  temps  qui  s'eft  écoulé 
epuis  y  n^eft  point  encore  entièrement  fini.  Cet  édifice  mé« 
rite  y  à  plus  d*un  titre  ,  Tépithete  de  grand  portail  II  eft  di| 
deffin   du  Sieur  Jean  Servandoni ,  Peintre  &  Architeâe  Flo« 
rentîn.  Ce  portail  a  foixante-quatrefoifes  d'élévation.  On  y 
monte  par  un  perron  de  vingt-deux  marches,  au  haut  du- 
<iuel  il  a  un  grand  palier.  La  première  pierre  en  fut  pofée 
le  Lundi  II  Mars  1733,  &ileftcompofé  de  deux  ordres 
d*architeâure 9  le  dorique  &  l'ionique,  &  de  foixante-huit 
colonnes ,  dont  celles  du  premier  ordre  ont  cinq  pieds  trois 
pouces  de  diamètre  s  cequi  fait  un  des  plus  grands  morceau^ 
«Tarchiteâure  qu'il  y  ait  en  France.  A  droite  &  à  gauche 
font  deux  tours  oâogones  de  trente-cinq  toifes  d'élévation  ; 
mais  on  peut  appliquer  ici  ce  proverbe  latin  , /<;c//?£  majo-* 
remjfecijii  minoreml  Le  peu  de  largeur  de  la  rue  Férou  , 
fur  laquelle  il  eft  fitué  ^  &  la  grande  élévation  de  ce  por-r 
tail  le  rendent  prefque  invifible  ,  &  pour  le  mettre  dans  foo 
vrai  point  de  vue ,  il  faudroit  néceflairement  rafer  le  grand 
Sémmaire  deSaint-Sulpice  ,  &  la  moitié  des  maifons  de||a 
rue  du  Vieux-Colombier.  Le  «.i  Août  173a  ,  la  première 

S'erre  du  maitre- Autel  fut  pofée  au  nom  du  Sape  Clément 
III  y  par  fon  Nonce ,  M.  Rainiery  Comte  d'Ilcio  ,  Arche* 
vêque  de  Rhodes  }&  leao  Mars  17349  cet  Autel  fut  con- 
facré  à  Dieu  «  en  l'honneur  de  Saint  Pierre  &  de  Saint 
Sttipice ,  par  M,  Jean^Jofcph  Longuet ,  Archevêque  de  Sens., 
qui  y  mit  des  Reli()ues  de  Saint  Vincent  &  de  Saint  Primitif, 
Martyrs  »  qui  avoient  été  expofés  dès.  la  Veille  dans  la  Chac* 
pelle  de  la  Sainte  Vierge^ 

Cet  Autel ,  élevé  fur  fept  dégrés,  &  conilruit  à  la  Ko* 
naine,  eff  ifolé  &  placé  dans  le  centre  de  la  croifée.  Sa 
lorme  eftuneefpèce  de  tombeau  à  quatre  faces  ^  conlVruic 
d'un  marbre  bleu  turquin ,  ic,  enrichi  d'ornemens  de  bronza 
dsré  d'or  moulu.  Le  tabernacle  eft  de  pareille  matière, 
enrichi  de  pierreries  ;  il  repréfente  l'arche  d'alliance  ,  déÇif 
gnée  par  les  anneaux  qui  fervoient  si  la  porter.  Au-detTus  eft 
vne  table ,  aulFi  de  bronze  doré  ,  qui  repréfente  le  propitia- 
toire |  &  c^ui  cA  fouteouv  par  d^ux  grands  Anges  de  brpa^^ 
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doré ,  qui  font  dans  des  attîcades  de  refpeâ  &  d*adorfttioii; 
Cette  tabte  cft  furmontée  d'une  croix  ,  defix  gnadschatt'» 
deliers  &  de  lix  autres  moindres.  Au-deflns  de  cet  Aotri, 
eft  fufpendu  un  pavillon  rond  àfeftons ,  fcufpté  &  doré  ,  qui 
eft  de  Tonvrage  des  Sloti. 

La  décoration  de  cet  Autel ,  de  itiéme  que  tous  tes  M- 
titnens  qu'on  a  élevés  ici  depuis  l'an  1719  ,  font  d'après  les 
defltns  de  M.  Oppenord,  un  des  plus  habiles  Décorateurs  de 
Dotre  temps  ,  &  ci-devant  premier  Archiceâe  da  Due 
d'Orléans,  Régent  du  Royaume. 

Chaque  pilier  du  Choeur  eft  orné  d'une  (htne  de  pierre 
de  Tonnerre ,  de  l'ouvrage  du  fameux  Bouckardon.  Cet  ba-* 
bile  Sculpteur  en  devpit  faire  quatorze  ;  (avoir ,  celles  de 
h  C.  de  la  Vierge  »  &  celles  des  donie  Apdtres  5  mais  k 
mort  l'ayant  enlevé  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  elles  ont 
été  achevées  par  d'autres  Sculpteurs  habiles..  Ces  flatties  &lt 
bafuftrade  de  marbre  du  SanÀuaire  y  méritent  f^ttenrtoii  des 
Connoi/Teurs. 

Dans  chaque  bras  de  la  cfotfée  de  cette  Bglifè  «  il  y  I 
deux  balcons  dorés  ,  portés  fur  des  confoles ,  &  qui  ren«* 
ferment  des  tribunes  vitrées  ,  pour  prier  avec  j>liis  de  fe- 
cueillement  &  fans  étrç  vu.  Les  fculptnres  en  pterfe  de  la 
coupole  de  ces  quatre  balcons ,  ainfi  que  les  bas-reliefs  des 
yeux  de  bœufs,  compofés  d'Anges  &dVnfens ,  pdrtabt  les 

Attributs  de  Saint  Picr  e  ,  de  Saint  Paul ,  de  Saint  Jean  ft 
e  Saint  Jofeph  ,  &  autres  fculptures  de  cette  Egitfe ,  font 
de  Touvrage  des  SloJt{ ,  Sculpteurs  habiles.  A  Pcgard  de  la 
méridienne  que  l'on  voit  dans  cette  croifée  ,  voyez  ce  que 
Dous  en  avons  dit  fous  le  nom  de  gnomon  de  ITgftfe  de  Saint 
Sulpice  ,  $om.^  ,  pag.  S3^- 

Lz  Chapelle  de  la  Vierge  attire  les  regards  par  les  orne* 
inens  de  peinture  &  de  fçnfpture  qui  y  font  prodigués, 
i-es  peintures  de  I;  voûte  font  à  frefque  ,  &  de  l'onvra|# 
de  François  le  Moine ,  mort  premier  Peintre  du  Roi,  Ce 

Ï plafond  &  celui  des  Jacobins  du  FauxboiirgSaint-^Germafn, 
ont  des  eflais  en  ce  genre  de  ce  grand^  Peintre ,  dont  la 
médiocrité  ne  nous  pcrmettoit  pas  d'efpérer  l'étonnante  per-« 
feftion  de  celui  du  ftflon  d'Hercule  au  Château  de  Ver* 
failles ,  l'admiration  des  étrangers  &  la  gloire  de  TEcole 
Françoife,  Celui-ci  repréfenre  la  Vierge  amfe  fur  im  ouage| 
fvec  Saint  Pierre ,  d'un  côté  ,  &  de  l'autre,  Saint Sulpic^ 
farren  de  cette  Paroiffe,  La  Sainte  Vierge  eft  environnét 
d'Anges^  dont  les  uns  portent  les  attributs  qui  lui  con« 
WftWïiç  4  pçu4aaç  «it^t  d'aiatrçs  foraient  w  cçoce r;  d* 
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DIX  8c  d^inftrutnens,  DourctflArer  fon  Aflbinption.  Aux 
btém  de  ce  grand  tableau .  on  voit  à  droite  les  Pères  dt 
E^lifi»  &  les  Chefs  d'Ordres ,  qui  ont  parl^  dans  leurs 
CTits  ,  des  grandeurs  de  la  Sainte  Vierge  ;  &  au  côté  gauche^ 
[>nc  les  Vierges  qui  fe  font  mifes  fous  la  protedipn  de 
Aarie,&  auxquelles  un  Angediftribue  des  palmes.  Le  grand 
las— relief  de  bronze  doré,  qui  repréfente  les  noces  de 
>ana  ,  les  anges  &  enfans  qui  font  fur  l'entablement  de 
erte  Cbapelle  ,  les  feflons  de  fleurs  qui  viennent  fe  réunir 
rPAutel ,  &  généralement  toute  la  fculpture  de  cette  Cha- 
melle &  de  fon  Autel ,  font  de  Touvra^e  des  Slodti,  Toutes 
es  Chapelles  qui  dans  l'ancienne  £gli(e  étoient  dédiées  fout 
'ifiTOcattop  de  la  Sainte  Vierge ,  ont  été  réunies  dans  mie 
leule  :  ainfi  celle  qui  eft  derrière  le  Chœur  ,  .eft  dédiée  à 
Oieu  fous  l'invocation  de  la  très-fainte- Vierge  dans  tous  fes 
Dnyftères ,  mais  particulièrement  daris  fon  immaculée  Con-* 
reption  ,  &  comme  Proteôrice  particulière  de  cette  Paroiffe; 
f  eft  ce  que  M.  Languetz  eu  deflein  de  repréfenter  dans  le 
plafond  ou  Ton  voit  que  les  Paroiflîens  font  préfentés  à  cette 
bonne  mère  des  Chrétiens ,  par  S.  Pierre ,  S.  Sulpice  ,  &  par 
M,  Olîer ,  Curé  précédent.  Les  trois  Chapelles  baffes  font 
anift  dédiées  fous  l'invocation  de  la  Sainte    Vierge. 

La  ftatue  de  la  Vierge  qui  eft  d^argent ,  &  de  grandeur 
saturelle .  a  été  modelée  par  Bouchardon ,  &  jettée  en  fonte 
par  de  rHUrs,  Cette  ftatue  a  été  quelquefois  cachée  parua 
tableau  qui  repréfente  la  Vierge  ,  ayant  les  bras  ouverts  , 
&les  yeux  levés  au  Ciel ,  8c  qui  eft  d'un  Peintre  nomme 
€hcvalier» 

La  première  Chapelle  à  droite,  &  furie  paffage,  en  for- 
tant  de  celle  de  la  Sainte  Vierge,  eft  dédiée  au  trcs-Sainc 
Sacrement ,  .&  fert  pour  la  Congrégation  des  Filles  ; 

La  féconde  eft  dédiée  au  S.  Eiprit,  fous  l'invocation  de 
tous  les  Apôtres.  Le  tableau  oui  repréfente  la  defccnte  du 
Saint-Efprit,eftde  Nicolas  Montaigne  ^  Peintre  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture. 

La  troifième  eft  fous  l'invocation  de  Sainte  Marguerite 
&  de  Saint- Jofeph  ,  qui  eft  regardé  comme  un  des  Pro- 
teâeurs  de  la  Paroiffe. 

La  quatrième  eft  fous  celle  de  Saint  Charles-Barromroée 
&  de  Saint  Vincent  de  Paule ,  Patrons  de  MM.  les  Prêtre» 
de  la  Communauté  &  du  Séminaire. 

La  cinquième  eft  fous  celle  de  Saint  Jean  l'Evangélifte 
te  de  Saint  Martin  ,  Patrons  de  tout  le  Clergé  de  cette  V%r 

M  tn  i? 
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roîfle,  M.  Olier  ayoit  infpiré  à  (es  Paroiflieiift  beaoeoiip  étf 

(lévotion  pour  ces  deux  Saints, 

Le  portail  du  même  côté  eft  béoi  fous  les  Roms  de  Saim 
Pierre  &  Saint  Paul. 

La  première  Chapelle  après  ce  portail  eft  dédiée  at^  Sacré 
Coeur  de  Jéfus ,  fous  Tinvocation  du  Sacré  Cqeor  de  la  Sainte 
Vierge ,  &  fous  celle  de  Saint  ^tienne. 

La  féconde  fous  celle  de  Sain^  Nicolas  &  de  Saint  Fran^ 
çois  d'Aflife. 

La  troifième  fous  celle  de  Saint  Louis  ,  de  S^nt  Claude 
&  de  Saint  Clair. 

La  quatrième  fous  celle  de  Sàipc  François  de  Sales  ,  8c 
^e  Sainte  Jeann^-Françoife  de  Chantai^ 

Le  bas  de  la  tour  du  même  côté  fervira  de  Baptîfiaîre.  On 

Îr  travaille  aduelleroent ,  de    même  qu'à  la   Chapelle  de. 
*autre  tour  qui  doit  fervir  pour  les  mariages. 

De  l'autre  côté  à  gauche  ,  en  fQx;cant  de  la  Chapelle  de  la 
Sainte  Vierge  ,  i  droite  «  eft  cellç  qui  eft  appellee  la  petite 
ParoifTe  ,  &  qui  eft  dédiée  à  la  Sainte  eiitançe  de  Jéfus  ^ 
îbus  h  prot:  âion  de  la  Sainte  Vierge  &  de  Saint  Jofepb. 

La  féconde  eft  fous  Finvocation  du  Saint  Ange  Gardieo , 
de  Saint  Michel ,  &  de  tous  les  Archanges  &  Anges.  L'ao-r 
fel  de  cette  Chapelle  eft  privilégié. 

La  troifième  (ous  celle  de  Sainte  Catherine  ^  Sainte  Barbe, 
Çainte  Geneviève  &  S^int  Chriflophe. 

La  quatrième  fous  celle  de  ^aint  Eloi ,  Saint  Heooréji 
Çaint  Fiacre  &  Sainte  Véronique. 

La  cinquième  fous  celle  de  Saint  I>enis ,  Saint  Ruffiqn? 
fc  Saint  Eleuiere. 

Le  portail  eft  béni  fous  les  noms  de  Saint  Jofeph  &  de 
Çalnc  Jean-Baptifte.  La  première  Chapelle  après  le  portail| 
fù  fous  l'invocation  de  Saint  Jfean-Baptifte  ^  Saint  Laurent 
^  Sainte  Thérèfe. 

La  féconde  fous  celle  de  Saint  Maurice  &  fes  Compact 
£non9 ,  Martyrs. 

La  troifièn\e  fous;  celle  de  SaiçtS^aftien.i  Saint  Rocbft 
fâinte  Julienne. 

La.  quatrième  fei\s  celle  de  Saint  loachin)  &.  Sainte  Anne, 
qui  font  regardés  comme  des  Proteâeurs  de  la  Pargifle. 

La  cinquième  doit  être  la  Chapelle  des  Agonifans  ^  pouc 
fexvi^  de  San^uaire  pour  y  mettre  le  très-Sjaint  Sacremcnc 
cour  les  malades. 

6{\  yoit  dans  un?  des  Chapelles  p^ès  du  Chœur  ,  un  a*. 
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B>IeaQ  repr^rentant  la  naiflance  de  J^fua-CSirîft ,  peint  par 
Charles  dt  la  Fcfft  y  un  des  plus  beaux  qui  foiem  fortisdes 
anains  de  ce  Peintre  ;  &  dans  la  Chapelle  fuivance ,  une  ap-* 
parition  de  J.  C»  àia  Madeleine  ,  fous  la  figure  d  un  Jac- 
dinier ,  par  Halle  y  de  rAcadémie  de  Peinture.  Ce  tableau  eft 
cfiimé  des  connoiffeurs. 

Avant  que  de  parler  des  perfonnes  remarquables  qui  ont 
^cé  inhumées  dans  cette  Eglife,  l'on  doit  à  la  mémoire  de 
défunt  fon  illuftre  Pafieur  Meflire  Languit  deGergy  ,  la  def« 
cription  du  fuperbe  maufolée  que  fon  ruccefreur&  MM. 
les  Marguîlliers  lui  ont  érigé,  pour  faire  pafler  à  la  pofté-* 
rite  Tes  qualités  fi  eftimables  &  u  rares ,  même  dans  ceux  de 
fon  état.  Une  des  plus  efTentielles  a  été  la  charité  vigilante  & 
attentive  de  ce  Pafteur ,  pour  tous  les  befoins  de  fes  brebis. 
Les  encjuêtes  &  les  courfes  les  plus  pénibles  ne  lui  cou«> 
toient  rien  pour  découvrir  les  misères  cachées  $c  honteufes,^ 
Se  pour  elTuyer  les  larmes  de  Taffreufe  nécefTité,  par  des  au- 
iDÔnes  abondantes  dans  les  tempi  les  plus  durs  &  les  plus 
difficiles  y  tels  que  ceux  des  calamités  publiques  j  il  a  porté 
fès  fecours  jufquei  dans  le  fein  de  lanobleiTe ,  en  procu«« 
rant  à  des  Demoifclles  fans  fortune ,  unafileà  leur  vertu  ^ 
&:  une  éducation  chrétienne  &  convenable  Ik  leur  naiflance, 

1\ifqu*à  un  certain  âge.  Son  zèle  pour  la  maifondu  Seigneur 
ui  fit  entreprendre  en  1619  d'achever  fon  Eglife  ;  mais  fa 
niort  en  1750 ,  a  feule  interrompu  fon  ardeur  infatigable 
pour  l'exécution  de  ce  projet.  Voici  la  defcription  du  mau-> 
folée  de  ce  Pafteur. 

Un  farcophage ,  ou  tombeau  de  marbre  verd  antique ,  eft 
poféfur  un  grand  piedeftal  de  marbre  jaune  de  Renne  ^^ 
donc  le  plan  eft  légèrement  cintré  en  faillie  dans  fon  mi^' 
lieu.  Le  focle  de  ce  piedeftal  eft  de  brèche  violette.  Sur  ce 
tombeau,  dans  fon  extrémité  du  côté  droit ,  on  voit  Tim* 
çiortalité ,  repréfentés  par  une  figure,  de  marbre  blanc,  & 
de  dix  pieds  de  proportion:  fes  ailes  font  déployées  pouç 
fui  donner  du  mouvement  ;  d'une  main  elle  repoulfe  le 
voile  funèbre  ,  dont  la  mort  étoit  prête  de  couvrir  la  figure 
de  M.  Laaguet\  &  de  l'autre,  elle  tient  un  cerde  d'or;  fon 
emblème  ordinaire  eft  une  branche  de  laurier  :  fous  fon 
bras  eft  le  plan  géométrâl  de  fon  £glife  ,  tracé  en  or  fur 
vne  planche  ou  feuille  volante  de  bronze  ,  elle  a  une  cou« 
ronne  antique  fur  la  tête.  Auprès  d'elle ,  &  dans  le  milieu: 
ffu  monument ,  eft  la  figure  de  ce  digne  Pafteur  ,  de  gran« 
deur  naturelle  ,  admirable  dans  toutes  fes  parties,  mais  fur- 
^Qut  dans  la  plus  eflentielle  ,  qui  eft  l'expreffion  de  piété  & 
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ë*adoration  majeftoeilfe,  répandue  ftir  toate  fa  pbyfiooomlet 
fes  bras  font  élevés  vers  le  Ciel ,  où  fe  ponent  fes  regards; 
il  efl  à  genoux ,  en  furplis  &  en  école  ,  fur  un  carreau  de 
marbre  brocatelle  ,  avec  des  glands  de  bronze  doré.  On  ne 
lauroit  ret'ufer  fon  admiration  à  cette  belle  figure.  La  moit 
derrière  lui  ren^JÊ^é  ,  eft  repréfentée  par  un  fquelecce  de 
bronze ,  dont  la  moitié  eft  cachée  par  cette  draperie  mor- 
tuaire ,  levée  par  rimmortalité  :  fes  ailes  font  déployées; 
d'une  main  elle  tient  fa  faulx;  fon  autre  bras  eft  étendu  ea 
Tair ,  fans  que  l'on  en  voie  la  raifon.  Cette  draperie  qui  la 
couvre  en  partie ,  eft  de  deux  marbres  ;  ce  qui  la  fait  pa« 
roitre  extrêmement  péfante.  Celui  de  deftbus ,  &  qui  paroic 
le  plus,  eft  bleu  turquin  »  &  fon  revers ,  d'une  efpèce  d^al* 
bâtre  jaunâtre  »  fes  extrémités  font  enrichies  d'une  firasgr 
de  bronze  doré.  Au  bas  du  tombeau  fur  le  piedeftal,  ioct 
deux  petits  génies  en  marbre  blanc  ;  l'un  eft  celui  de  la  Re* 
ligion  ;  &  l'autre  ,  celui  de  laC^arité,  qui  grouppent  avec 
nn  cartel  de  bronze ,  où  font  les  armes  dece  Pafteur.  Le  pre- 
mier eft  dâfigné  par  une  croix  de  même  métal ,  au'il  tient 
d'une  main  ,  avec  un  miflel  à  fes  pieds.  Celui  de  la  Charité 
eft  appuyé  fur  une  corne  d'abondance,  £çh  fortent  det 
fruits  qu'il  paroît  répandre;  fymbolede  la  profufian  de  fes 
aumônes.  Derrière  ce  grand  monument ,  s'élève  une  n^ra- 
mide  de  brèche  d'Aleth ,  de  deux  pouces  de  faillie ,  fur  on 
Ibnd  de  marbre  blanc  veiné  y  dont  eft  revécu  tout  le  mer 
de  l'arcade ,  ainfi  que  fon  archivolte  &  fes  pieds  droits  :  fur 
la  face  du  milieu  du  niedeftal ,  eft  une  (eble  en  faillie ,  dt 
marbre  blanc  y  arrêté  en  apparence  par  Quatre  boulooi,  dont 
les  têtes  font  dorés ,  fur  laquelle  eft  gravée  l'épitaphe  fuivanse 
ktine. 

D.  O-  M. 

Hîc  requiefcitin  Domino ,  Joann.  Bapt.  JqfephXanguet  it 
GergV  èjiirpe  nobili ,  apud  Burgundiones  ortus  ,  Sacrit  Facul* 
tatis  Parijîcnjîs  DqSot  Sorborùcus  ,  Sanâî  Sulpitii  Parada 
]fer  XXXV  aiinos  Redor  ;  extremâatate  AhhasB,  Maria  dt 

J'emah ,  toto  viur  decurfu  Deiparmfervidas  Cultor  &  magnt^ 
eus  ;  hujus  quale  &  quantum  vides  Templi  ^dificator  ,  quam 
Fabricam  ,  nullût  copia  cum  adeffent ,  pii  fidenti  concejj^ 
animo^  faventc  regid  pietate  condidiu  Pracipua  iUi  cura  tf 
propenjior  viva  Chrijii  domicilia  tutri  :  ut  in  explorandâ  egef- 
tate  pcrfpicax  ^  fie  in  depellçnda  effufus  ;  egentesfovebat  egens 
ipfe'j  vefiiebat  ipfinudus'y  gafccbat  ipfc  efumns\  inanortali 
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ytfnêre ,  pauperîhus  iivltum  opes  y  £yidhus  paaperum  preceè 

cûncilians  ;fdix  calefiis  commercii  Difpenfaton  In  £luvas  , 

dn  incendiix,  in  annonce penuriâ  ,  portas ,  ptrfugium ,  fuhfidium 

Jiiis  :  acer  ,  txpeduus  ,  efficax,  Optimi  cujufqut  operis  muni-^ 

JicusfaatOT  ,  fir  i^ft  audor  providus  ,  infantis  Jefii  ,  infantes 

^ïumnas  parthenone  nobiîi  excepit ,   enutrivit ,   informavif. 

Jlunc  optimaus  fapienumin  conjûiis  arhitrum^  Grex  Ducem, 

'Paporcm  ,  patrem  j  Lutetia  Civem  Beneficum  ,  Ecclejîa  DoC'^ 

tortm  &  exemplum  luxerunL  In  cctlo  cum  Angtîis  ob  vrrtututà, 

^ecora^  in  ttrrâ  nobifcum  pet  bentficiorum  monumenta  cttemùrfi 

-viSurus.  Obiit  die  xj  OBobris  an.  m  r>ccz  y  atatis  z  xxrr. 

Joannes  Dulau  d'Alîetnans ,  tanti  viri  fueceffbr ,  '&  hujta 

SapUctt  Mditui  ,  amoris  &  gratianimi  causa  fientes  PP» 

un  ne  fauroit  refufer  des  louanges  à  l'Aucenr  de  ce  riche 
tombeau,  Michel^  Ange  Slodtjy  Sculpteur  habife  &  renommé. 
^on  intention  a  été  d'imiter  le  mélange  des  marbres  avec  I9 
Vronze  &ta  dorure  ,  dont  on  voit  en  Italie  pluficurs  mo- 
numens  d*un  très-heureux  etfet.  Si  celui-ci  n'a  pas  eu  totrc 
le  fuciîès  qae  l'Auteur  s'en  promettoii ,  c'a  éxi  par  ritw- 
poflibilité. d'avoir  à  Ton  choix,  dans  l'abondance  des  marbres 
que  pofscdent  les  Ultramontains  ,  la  variété  prodigieufe  de 
leurs  couleurs  nécefTaires  ,  pour  former  cette  harmonie  avet 
le  bronze  &  la  dorure  ,  &  qui  fait  autant  de  plaifir  à  rœif, 
que*^  les  accords  dans  la  roufique  en  font  à  l'oreille.  On  doh 
toujours  être  très-obligé  à  ce  grand  Sculpteur ,  d'avoir  ofé 
le  premier  en  concevoir  le  projet ,  &  le  courage  d'en  en- 
treprendre Texécution  dans  une  Chapelle ,  où  le  défaut  d'ef- 
pace  eft  le  premier  obftacle  à  l'heureux  effet  de  cette  grande 
machine.  La  Chapelle  oii  eft  placé  ce  beau  monument ,  eft 
fous  l'invocation  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  Patron  du  défunt. 
Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  grand  nombre  de  fépultures 
-  de  perfonnes  illuftres ,  dont  on  voir  les  épiraphes  ,  entre 
sutres ,  celles  de  M.  de  Befanval  de  Meyfonier ,  du  Maréchal 
de  Lowendal ,  de  la  Ducheflê  de  Lauraguais ,  en  petit  &  en 
demi-bafe ,   de  Bouchardon ,  avec  cette  infcription  fur  une 
vtne,utfios  antè  diem  flebilts  occidit ^  qui  fnit  connotrre 
que  la  mort  Tavoit  enlevée  dans  une  grande  jeunefTe ,  6rr.  &c^ 
les  illuftres  qui  y  font  enterrés  ^  (ont  les  favans  ,  Claude 
Dupuy^  Pierre  Michon  ,  connu  fous  le  nom  dPAbbi  Bour^ 
delot  ,  François    Blondel^  BariheUrAi  d'Herbelot  ,    Dom 
Caè'tano  Julio  Zumbo  ,  Gentilhomme  SidiUen ,  génie  adrni* 
rable  pour  la  fculpture  &  la  p(îinture  ,  &  qui  a  lailTé  à  Paris 
trois  ouvrages  de  fculpture,  dont  les  figures  colorées  auna« 
lurel  I  font  encore  regretter  fa  perte.  L'un  de  ces  ouvrages 
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cft  une  ttte  tna^omiqtie  dont  il  fit  préfent  l  rAcadémie 
Royale  des  Sciences  ,&  qu'elle  conferve  précieufemenc» 
Les  deux  autres  repréfentent ,  Van  la  Nativité ,  &  l'autre  la 
Sépulture  de  J.  C.  L'Auteur  a  fouvcnt  dit  qu'il  avoitchoifi 
ces  deux  fujets,  pour  avoir  occafion  d'exprimer  deux  paflioiis 
contraires  ,  la  joie  &  la  triftefle.  M.  de  Piles  ^  grand  Con* 
jioiâeur ,  a  fait  une  favante  defcription  de  ct$  deux  excd- 
lens  morceaux.  On  la  trouve  à  la  nn  de  Ton  Cours  de  peio* 
ture.  Cette  Egîife  renferme  auffi  les  fépultures  de  Afa/iV- 
Catherine  le  Jumel  de  Barnevilîe  «  veuve  de  François  de  Im 
Mothe  ,  Comte  d^Aulnay  ,  de  Roger  d$  Piles  ,  ifEBfaheA» 
Sophie  C/ieron  ,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture ,  &  de 
celle  des  Ricovrati  de  Padoue ,  morte  femme  du  lieur  le  Hai^ 
ProfefTeur  de  Mathématiques  ;  de  Jean  Jouvenet ,  Peiocrè 
ordinaire  du  Roi ,  d^ Etienne  Baluie^  de  Michel  de  MaroUeSp 
Abbé  de  Vtlleloin  ,  &c*  &c,  &c. 

La  fiatue  de  la  Sainte  Vierge  eft  d'argent  &  de  ^andetc 
naturelle.  Elle  a  été  modelée  par  Bouchardon ,  &  |ettée  en 
fonte  par  de  VtUers.  Elle  fut  commencée  en  173 1*  On  h 
porte  a  la  procefllon  de  rAfTomption. 

On  doit  voir  dans  cette  Egîife  un  petit  efcalier  de  pierre 
de  taille ,  d'un  feul  trait ,  tourné  en  limaçon  ,  depuis  le  bas 
jufqu'au  haut ,  dont  le  trait  eft  ingénieux  &  très-hardi.  Il 
eft  de  l'invention  de  Gittard. 

Les  bénitiers  en  coquilles ,  &  ceux  en  urnes  fépulcrales, 
font  dignes  de  l'attention  des  curieux» 

La  Cure  de  cette  Eglife  a ,  de  tout  temps  ,  été  Si  la  nomi- 
nation de  l'Abbaye  de  Saint  Germ^n,&  eft  d'un  revenu  rrte- 
Ijmd  &  très-afluré.  Le  Service  Divin  s'y  fait  avec  édifica« 
lion  ,  &  la  Communauté  ,  jointe  au  grand  &  au  petit  Sé- 
minaire,  corn  pofent  enfemble  le  plus  nombreux  Clergé  dl^ 
rout  le  Royaume. 

Adminipraùon  de  ta  Paroiffk. 

Le  lû  Août  de  l'année  1^41 ,  Meffire  7«tfrt-/tfcjje«  OUer^ 
Abbé  de  Pébrac,  après  avoir  refufé  plufieurs  Evêchés,  prit 
pofTeflîon  de  cette  Cure.  Le  1  $  du  mftme^mois ,  il  commença 
avec  fes  Aflociés  ^  fous  les  aufpices  de  la  très-Sainte  Vierge 
dans  fon  AfTimption  »  la  réforme  de  cette  Paroifle  oui  éroïc 
dans  le  plus  affreux  défordre  ,  Tétabliflement  de  la  Commu* 
nauté  qui  la  defTert  encore  ^  &  celui  du  Séminaire  qui  lui 
eft  d*un  grand  fecours.  Plufîeurs  Prdtres  du  plus  grand  mé« 
Yue  vinrent  fe  joindre  \  ceux  que  Mt  Olier  avait  amenés  avec 
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Liî.  Il  les  mit  'dès-lors  en  Communauté ,  8c  y  vécut  aveé 
ïux  ,   fe  faifant  le  plus  petit ,  &  ne  fe  diftinguant  que  par 
m  2ele  plus  ardent  •  une  humilité  plus  profonde ,  &  une 
:haritë  fans  bornes.  Il  leur  donna  enfuite  les  réglemens  les 
>lus  fages  y  tant  pour  leur  propre  utilité,  que  pour  celle  d» 
:ous  les  Paroifllens  ,  &.  qui  s'obfervent  encore.  11  régla  qu'ils 
turoient,  fous  l'autorité  des  Curés  ,  un  Supérieur,  chargé 
le  veiller  au  bon  ordre  de  la  Communauté  j  &  de  dlftri<« 
buer  les  emplois  ;  deux  Direâeurs ,  chargés  de  veiller ,  con* 
joîntement  avec  lui ,  i^.  fur  la  maifon  pour  le  temporel  8c 
ie  fpirituel  de  MM.  le?  Prêtres,  a^.  SurlaParoifle  pour  fub« 
irenir  aux  befoins  des  Paroifllens.  3^.  Sur  TEglife ,  pour  en 
faire  reoaplir  les  fondions  ;  un  Doyen    pour  préfider  aux 
exercices  en  l'abfence  du  Supérieur  ;  un  autre  ancien ,  chargé 
de  régler  les  difFérens  regiftrés  »  pour  être  préfentés  à  l'af-* 
femblée  de  chaque  mois;  un  Econome  pour  avoir  foin  du 
temporel  ;  un  Direâeur  des  Domeitiques  ,  pour  avoir  foin 
de  leur  inftruâion  ;  un  Bibliothéquaire  ,  pour  avoir  foin  de 
1^  bibliothèque  ,  &  de  tous  les  papiers  concernant  les  emplois 
de  la  Maifon  ;  dix  ou  douze  anciens  qui  ,  après  un  long  tra« 
vail  y.confumentle  refte  de  leur  vie  à  la  prière ,  à  la  direâion 
des  nouveaux  venus ,  &  à  recevoir  tous  les  mois ,  en  préfence 
de  M.  le  Curé ,  &  conjointement  avec  le  Supérieur ,  les  deux 
DireâeurSy  le  Doyen,  celui  qui  règle  les  reg^iftres,  l'Ecoriome^ 
le  Bibliothéquaire  &  le  Direâeur  des  Doroeftiques^  le  compta 
de  toute  l'adminiftration  ,  foit  fpirituelle ,  foit  temporel  de 
la  Communauté  ;  enfin  à  donner  leur  avis  pour  Tadmiflion 
de  nouveaux  Prêtres.  Il  voulut  qu'il  n'y  eût  entre  eux  aucune 
diftinâion,  qu'ils  s'acquittaifent  tous ,  fuivant  leur  ancien- 
neté de  Maifon  ,  de  toutes  les  fondions  du  Saint  Miniftère  ^ 
même  de  celles  qui  ,  aux  yeux  du  monde ,  paroiflènt  les 
moins  honorables.  Il  voulut   qu'ils  refufaflent  abfolument 
tout  ce  qu'on  leur  préfenteroit ,  par  quelque  voie ,  ou  fous 
quelque  prétexté  que  ce  fût ,  même  fous  le  titre  de  préfent, 
pour  le  Sacrement  de  Pénitence,  &  pour  la  vifite  des  malades; 
&  qu'ils  n'exigeaflent  rien   pour    l'adminiftration  du  Saint 
Viatique.  Il  porta  même  le  détachement  jufqu'à  ce  point  ^ 
qu'il  voulut  que  toutes  les  rétributions ,  honoraires  &  pré- 
fens  qu'ils  recevroient  des  Fidèles  pour  tous  les  fervices 
«quelconques  quils  leur  rendroient ,  même  pour  la  célébra- 
tion de  la  Sainte  Mefle,  &  Tafliftance   aux  enterremens^ 
fuifent  mifes  en  commun  entre  les  mains  d'un  d'entr'eu3t  ^ 
&.que  chaque  Particulier  fe  contentât  ,fuivantle  delirde 
pôcre^  d'avoir  fa  nourriture  &  de  quo  i  fe  vfttir.  Il  voulue 
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enfin  que  les  Ckantres  &  les  ErFimis  <le  ChoMir  demeur^flelit 
à  la  Commuoauté,  aGfi  d'être  plus  à  portée  de  veiller  far  eux« 
M.  OUer  partagea  cette  Paroifle  en  huit  Quartiers  ,  î 
chacun  defquels  il  prépofa  un  Prêtre ,  chargé  d'y  veiller  fur 
tout  le  rpirituel ,  d  y  vificer  tous  les  malades ,  &  (rentrer  dans 
les  plus  grands  détails  «  afin  qu'ils  puflent  sVqukter  ploi 
facilement  de  cette  partie  de  la  charge  de  la  Ciu-e ,  il  leur  eQ 
aflbcia  d'autres ,  au  nombre  de  dix  à  douze,  pour  les  fecooder 
&  les  foulager.  Il  mit  ces  Quartiers  fous  la  proteâion  de  la 
Saînre  Vierge,  fous  le  titre  d'une  de  fes  Fêtes.  II  ordonna 
qu'on  tint  un  regiftre  exaâ  de  tous  les  malades,  dans  lequel 
feroic  infcrit  le  nom  &  la  demeure  de  chaque  malade  ,  foa 
ConfeiTeur ,  &  les  Sacremens  qu*il  auroit  rççus,  Conim* 
rOlHce  canonial  étoit  déjà  établi  dans  cette  Eglife  .  il  char^ 
gea  un  de  fes  Prêtres  d'y  préfider  en  fon  nom  y  les  jourf 
ouvrables  ;  il  en  nomma  un  pour  exercer  aux  cérémonies, 
&  pour  préfider  à  tous  les  Offices  extraordinaires*  Il  en 
nomma  fix  pour  l'adminiflration  des  Sacremens  d'Euchariftie 
&  d'extrême-Onâion  ,  cinq  pour  adminifirer  les  Sacretnena 
de.Bapiême  &  de  Mariage.  Il  voulut  qu'il  y -en  eût  toiijoura 
deux  ,  chargts  de  répondre  à  chaque  inftantaux  Paroiflîeos  , 
pour  fatisfaire  à  toutes  leurs  demandes ,  &  leur  donner  det 
avis  &  des  inftruâions ,  fuivant  leurs  befoins ,  quoique  codi 
fuflent  obligés  d'adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  »  il 
en  chargea  deux  (  en  1690  il  y  en  avoit  auatre  )  dé  recevoir 
les  confeflions  des  ParoifTiens;  à  quelque  neuredu  jour  qu'ils 
fe  Dréfcntaflènt.  Il  en  prépofa  quatre  pour  aflifter  lés  Ago« 
niUns,  Il  en  chargea  un  du  foin  des  pauvres.  Il  en  nomma 
quatre  pour  les  Sacrifiies  y  dont  deux  pour  lei  affaires  de 
l'CEuvre ,  pour  préparer  les  ornemens  &  les  vafes  facrés  pour 
les  grands  Méfies  «  les  Vêpres ,  les  Obits ,  les  Convois ,  Ser^ 
vices,  pour  les  Saluts,  rOf&ce  Divin  &  la  G)mmunion.  Les 
deux  autres  y  pour  avoir  foin  des  Chapelles,  pour  préparer 
les  Autels ,  les  ornemens  ,  les  vafes  facrés  pour  les  Mcflea 
baffes  ,  en  recevoir  les  honoraires  ,  &  donner  tout  çs  qui 
eft  néceffaire  pour  adminiflrer  les.  Sacre n)ens  ;  pkiiieurâ 
pour  veiller  an  bon  ordre  des  Confrères;  deux  autres  ,  char« 
gés  de  délivrer  les  extraits  :  deux  pour  les  petites  fépultures; 
trois  pourla  prifon  del'AbDaye  S.  Germain:  deux  autres  pour 
snftruire  les  Hérétiques;  pi  ufieurs  chargés  des  Communautés 
d'hommes  ou  de  filles  »  dépendantes  de  la  Paroi/le,  des  Con- 
frairiesy  des  Académies,  &  la  Surnuméraires»  pour  fuppl^er 
les  malades  &  les  abfens«  Bnfin  il  leur  parugea  tous  les  em^ 
ploû  du  S.  Mitùflère^QD  leur  dUant  qu  ils  étokot  les  nacmbre% 
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ic  qn^Ts  dévoient  fuppléerà  ce  qu'H  né  poBvoh  foire  pac 
iri-même.  II  établit  ainfi  une  Cotnmunaïué  qui ,  fans  6tr« 
ondée  y  &  n'ayant  pour  tout  revenu  que  les  aumônes  des  Fi- 
lèles  pour  les  fondions  du  Saint  Miniflère  ,  s^eû  Ibutenue 
ufqu'à  préfent ,  &  n*a  jamais  manqué  de  Prêtres  pour  fervir 
«tte  grande  ParoifTe  ,  quoiqu'ils  n*y  foienr  retenus  par  au-« 
'Oïl  engagement  y  ni  attirés  par  aucun  intérêt ,  fi  ce  n*eft 
:e!ui  de  la  gloire  de  Dieu ,  &  qu'au  contraire ,  ils  y  dépenfent 
eur  propre  revenu. 

Malgré  les  Cathéchifmcs  qu'il  faifoit  fouvent  lui-même 
Sans  rSglife  ParoifTiaieles  Dimanches  &  Fêtes,  il  en  faifoit 
bire  douze  dans  les  difFércns  Quartiers  de  la  ParoifTe ,  par 
Tes  Prêtres  &  fes  Séminariftes,  Dans  le  temps  du  Carême  , 
il  en  faifoit  faire  tons  les  jours  ,  &  pluficurs  fois  par  jour  , 
pour  tontes  les  perfonnes  de  tout  â^e  &  de  toute  condition. 
Enfin  il  ett  Tlnllituteur  &  le  Fondateur  de  prefque  tous  les 
établiflemens  de  piété,  £iits  dans  cette  ParoifTe ,  &  de  tous 
les  R'églemens  &  ufages  qui  s'y  obfervent. 

Il  y  a  maintenant  un  Supérieur  &  un  Econome  pour  la 
Communauté;  deux  Prêtres  pour  chaque  Quartier  de  la  Pa- 
roifTe ;  trois  pour  les  Mariages  s  deux  pour  les  Baptêmes  ; 
Ex  pour  le  Saint  Viatique  &  rextrême-Onâton  ;  un  pour  la 
Sacriflie  des  Meffes-bafTes  ;  un  chargé  de  régler  les  Convois} 
deux  pour  faire  les  enterremens  de  charité  ;  un  chargé  da 
tbin  des  pauvres  ;  un  pour  délivrer  Tes  extraits  &  certificats  5 
plufieurs  chargés  des  Congrégations,  des  Confrairies ,  de  la 
prifon  6c  des  Communauté  qui  travaillent  pour  la  Paroiilê  ; 
plufieurs  Agrégés  ;  enfin  deux  Vicaires  de  Chœur,  un  Diacre 
&un  Sous-Diacre  d'office,  un  Porte-Croix ,  deux  Chapiers* 
quatre  Chantres  ,  deux  Serpens,  fîx  enfans  de  Choeur  &  fix 
£i)fans  pour  fervir  leà  Méfies- ha  fTes. 

MM.  les  Marguilliers  ,  comme  les  Repréfentans  des  Pa- 
roîflkns  ,  &les  Tuteurs  des  biens  de  la  Faorique ,  ont ,  con- 
jointement avec  M.  le  Curé  ,  toute  autorité  pour  l'adminif- 
cration  du  temporel  ;  ainû  ce  font  eux  qui  reçoivent  toutes 
les  fondations ,  les  honoraires  pour  les  chaifes  ,  ceux  pour 
la  fonnerie ,  les  ornemens  &  les  enterremens  ,  foit  dans 
l'Eglife  ,roit  dans  les  cimetières  ;  ce  font  eux  qui  remettent 
entre  les  mains  de  M.  le  Curé  les  revenus  des  fondations 
faites,  en  très-petit  nombre  ,  en  faveur  des  Pauvres  &  des 
Ecoles  de  Charité.  Ce  font  eux  qui  remettent  entre  les 
inains  de  l'Econome  de  la  Communauté ,  les  revenus  des 
fondations  que  MM.  tes  Prêtres  &  MM.  les  Chantres  acquit- 
tfm.  Enfin  ce  font  eux  qui  wirnnemle  Clerc  de  l'oeuvre, 
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t'Organifte,  les  Bedeaux,  les  SniBès  &  les  Loueurs  de  cfaaifei' 

Maintenant  le  Clerc  de  l'œuvre  ,  eft  en  même  temps  S^* 

criftain. 

MM.  du  Séminaire  rendent  à  la  ParoifTe,  fans  y  être  oUi*- 
gés  y  &  fans  aucune  rétribution  ,  tous  les  fervices  qui  dé* 
pendent  d'eux ,  &  aufll  fouvent  que  peuvent  le  permettrB 
aux  Diredeurs  le  foin  de  leurs  Elèves  ^  &  aux  Séminarifiesi 
rétude  6c\es  autres^ occupations  néceffaires  &  indifpenfablef 

J^our  acquérir  les  lumières  &  les  vertus  de  leur  état.  Ce 
ont  les  plus  anciens  d'entr'eux  ,  qui  ^  au  nombre  de  70, 
vont  dans  diiFérens  Quartiers  du  Fauxbourg  y  enfeigner  à  li 

I'eunefTe  de  cette  Paroi  (Te  ,  les  premiers  élemens  de  la  Re« 
igion  Chrétienne  ;  ce  font  eux  qui  les  dtfpofenc  l  recevoir 
les  Sacremens  de  Confirmation  &  Communion ,  qui  pré- 
parent  ceux  qui  les  ont  reçus ,  à  approcher  avec  fruit  de  la 
Sainte  Table  aux  Communions  du  mois  ;  qui  tous  les  Di- 
manches &  Fèces  font  le  prône  aux  enfans  des  Ecoles ,  & 
înAruifent  tes  Ecoliers  des  pcnfions  ,  qui  ,  pendant  le  Ca^ 
rêmé  y  font  des  conférences  aux  Ouvriers  &  Domeftiques; 
qui  donnent  pendant  la  SemaineSainte  unç  retraite  âuxEc(>' 
liers  ;  ce  font  eux  enfin  qui  font  tous  les  jours  des  coofé^ 
rences  aux  jeunes  Clercs  de  la  Paroifle.  Bien  loin  de  rece- 
voir des  honoraires  pour  toutes  ces  fondions  ,  ils  y  cootri^ 
buent  de  leurs  propres  deniers ,  &  dépenfenc  conudérabl^ 
ment  pour  rornemenr  des  cathéchifraes ,  &  pourjes  récom* 
penfes  qu'ils  donnent  aux  enfans^ 

MM.  les  Direâeurs  du  Séminaire  des  Miffions  étrangère^ 
font  aufTi  d'une  grande  utilité  à  cette  Paroifle ,  fur-tout  pt 
rapport  aux  Ouvriers  sKixquels  ils  font  des  inftruclioos  tous 
les  Dimanches  &  Fêtes  ,  &  leur  donnent  des  retraites  ton» 
lés  ans.  Ils  font  aufli  le  catéchifme  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes  aux  Ouvriers  des  rues  ,  &  les  difpofent  à  recevoir  les 
Sacremens  de  Confirmation  &  d'Euchariftie,  Se  donnent  pIiH 
lîeurs  retraites  dans  le  temps  du  Jubilé. 

MM.  les  Clercs-Reguliers,  dit  Théatins  ,  travaillent auffi 
avec  le  plus  grand  zèle  pour  la  Paroifle.  II  y  en  a  toujours 
un  d'entr'eijx  j  nommé  pour  entendre  les  confefllonsàtouie 
heure  du  jour ,  &  pour  la  vifite  &  confeflion  des  malades,» 
toute  heure  de  la  nuit.  Dans  les  temps  de  Jubilés ,  ib  don- 
nent des  exercices  fpirituels  de  la  retraite. 

La  Communauté  des  Soeurs  de  la  Charité ,  rue  Férou,  /J"* 
portent  tous  les  jours  la  portion  &  les  médicamens  néceffair^ 
aux  pauvres  malades  qui  les  demandent  «  en  fe  faifao^  ^^ 
crire  par  les  Portiers .  de  la  Communauté.  ^ 
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M.  te  Curé  pale  trois  Médecins  &  denjc  Chirurgiens ,  qui 
font  chacun  chargés  dca  pauvres  malades  du  Quartier  qui  leu^ 
eft  marqué*    ^  . 

La  Maifon  'delà  Mère  de  Dieu,  nie  du  vieux- Colom-» 
Mer  ,  pour  les  Orphelins  &  Orphelines  de  cette  Paroilfei 
oh  on  les  élève  dans  la  piété ,  &  où  on  leur  fait  apprendre  à 
travailler* 

La  Communauté  des  Frères  des  Ecoles  Chréiiennes,  rue 
Notre- Dapne-des-Champs,  qui  font  avec  le  plus  grand  zèle 
&la  plus  grande  édification  ,  les  Ecoles  pour  les  garçons. 

Les  Communautés  des  Sœurs  de  rEnfant-Jéfus  ,  rue  ^aini* 
Maur  *,  des  Sœurs  de  rindruflion  Chrétienne  ,  rue  Pot- 
de-Fer  **;  des  Filles  de  laProvidence,  dites  de  Saint  Jofeph^ 


^  Ellet  doivent  leur  écablîilêiïient  lu  Père  Barrée   MiDime,  qui; 
aidé  de  Midame  Mailltfer  ^  leur  iîc  ouvrir   leur   preniière   Maifon  à 
Rouen  en   i66€*  Le  fuccès  en  fut  fi  keurcux^  que  plufleurs  Curés  de 
Paris  i'cmpreftèrenc  d'avoir  de  coa  Ecolet  dans  leurs  Paroi Hc s.  Il  corn- 
nença  donc  leur  établifiTcmeRt  en  Kfy  fur  la  ParoifTe  de  Saine  Jead 
en  Grève ,   où  il  ne  fubfifta  que  quelques  années.  Avant  fa   mort  , 
arrivée  le   i  s    Mai   1686  |  il  le  fixa  fur  celle  de   Saint  Sulpice  j  ' 
où  fes  fikiet  tinrent  huit  Écoict  à  Saint  Jofeph  ,  rue  Saint  Dominique  i 
^  la  Grenouillère,  dedans  les  rues  de  Seine  &  Sainte  Placide.  EUeg 
eurent  \   fouffrir  de  la   part  des  Mai  trèfle  t  d'Ecolec  è:  àt%   Maîtres  ' 
écrivains  1  let  mêmes  periécutiofls  ^ue  les  Prèrea ,  &  en  furedt  dl* 
livrées  par  les  mêmes  moyens*  Le  Père  Barri  les  engagea  \  faire  dei 
taux  fimplet  d'obéifliince  ft  de  fiabilité  ;  il  ne  voulut  point   qu'èllei  ' 
enflent  de  Lettres  Pacentet*  Le  Chef  de  leur  Infticat  &  leur  Noviciat  « 
eft  maintenant  établi  fur  cette  Paroiflê  »  rue  Saint  •  Maur  »  oà  ,    d«  ' 
tonfeotement  de   M.  le  Curé,  vu  leur  éloigliement  de  là  Paroiflê  > 
elles  ont  la  permiflîon  de   conferver    le  Saint  Sacrement  dans   Xtut  * 
Chapelle  ;  mais  tous  les  Dîmanches  ft  Fèret'  il   y  en  vient  toujourl 
plufieurs    d  entr'elles  ^   la   Mefle  de  Paroîflè.    Elles    tiennent  leurs 
Ecoles  çrratttites  pour  les  filles,  dans  la  rue  Saint-Maur^  &  dins'lé' 
roe  de  Seine.  Ces  Saura  s'acquittent  de  cet  emploi  avec  le  plus  g^ran^ 
ièle  ft  la  plus  grande  exaâitude;  quoiqu'elles  tiennent  des  pen(îon« 
luires' ponr  les  former  aui   verras  cbrétieniïcss   leur  Maifon  elt  dé 
la  plus   exaâe   régularité.  Elles  ont   encore    la  première  ferveur  dé 
leur  Inftinit»  A  font  for-tout  recommandables  parla  grande  ehtfrltJ 
qui  règne  entr*elle«« 

"^^  Cet  étdbUflcmem  eft  éù,  t  Marie  deGowne^f  treuté  dé  Dd^ti 
ftonjean.  Marchand  de  cette  Paroiflê,  ft^  plufiears  Dames  it  f^été» 
ift  Dame  Rouflcmu  en  eut  1»  conduite  ft  U  direâion  i'ifqu'i  f^  HiçtU 
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rae  Saiot-Dotniniqae •  Voy.  tom.  s  »  pàg.  a^  »  fbot  tvec  k 
mène  zèle  &  la  mime  édificacioo .  les  Écoles  pour  lei 
filles*. 


M»  Olier  »  &  depoSt  lui  lei  Curét  de  cette  tumCCt  »  ont  tottjooa 
Ibatenu  cei  Sœurt  avec  le  plut  ^nnà  lèle ,  A  les  ont  beaucoup  udéei 
dam  let  consnienceroeni  »  par  leari  lîbécalités.  Cette  Commu&aBé 
fut  établie  folîdemeot  au  mois  de  Septembre  i<57>  par  lei  Lenici 
Patentei  du  Roi ,  portant  pouYoir  de  faire  de  nouveaux  étaUi^ 
ment  daot  ladite  Paroiflfe ,  fans  ^u'il  en  foit  bcfoio  de  nouvelles.  Elki 
lurent  enrégiftrées  au  Parlement  »  le  17  Février  i66z»  Les  filles  de 
«ecte  Communauté  ne  font  que  des  vceux  iîmples  ^  êc  U  Sopériem 
fe  nomme  Senr  aînée.  Les  Ecoles  qu'elles  tiennent  font  les  prenûèrts 
ft  les  plus  anciennes  de  la  ParoilTe  ;  on  y  enfcigne  la  Doârise  Chré- 
tienne, à  lire  &  à  écrire  »  &  divers  ouvrages,  &  les  en&ns  y  feoc 
depuis  le  matin  jufqu'au  foir ,  fans  aucune  réuibution  :  elles  preunc 
au(fi  des  Pen/lonnaires  »  &  les  difpofent  à  la  première  communion.  EUei 
logèrent  d*abord  dans  la  rue  du  Gindre,  où  elles  tenoieoc  uoisJEcoIeSi 
Pepuis  173 S»  elles  font  dans  la  rue  Pot-de-Fer  ,  où  elles  ont  sst 
Chapelle  pour  /  conferver  le  Très-Saint  Sacrement»  &  où  elles  oùtkvt 
fépulture ,  è  condition  cependant  qu'ellet  feroient  tifidues  aux  Oficet 
de  Parot^e  ;  ce  qu'elles  obfervent  avec  beaucoup  d'édification, 

^  Le  Père  Nicolas  Barré ,  Minime  >  ayant  connu  quelques  fiUci 
vertueufes  qu'il  trouva  difpofées  à  Ce  conlacrer  à  l'iofiruâion  ^ 
jeunes  perfonnes  de  leur  lèxe  «  dont  la  pauvreté  ne  leur  permetnic 
pas  d*avoir  des  MaîtreiTes  qui  puiTent  les  inftruire  »  adembla  ces  fiilet 
charitables  en  KyS»  de  leur  fit  ouvrir  la  première  de  ces  Eco!» 
Le  fuficès  en  fut  û  heureux ,  que  plufieurs  Curés  de  Paris  s'esiprtf* 
■èrent  d'avoir  de  ces  Ecoles  dans  leurs  Paroii&St  Troit  ans  aprèsy 
c'eft-à-dire  en  itfsx  »  le  Père  Marré  voyant  le  fruit  de  cet  écaUiP 
fement»  engagea  quelques  Maîtres  d*£coles  è  faire  une  pareille  bf 
dété  pour  rioftruâion  des  jeunes  gardons  pauvres  &  ind^n*»  !*• 
premier  établifl'ement  de  ceux-ci  fe  fit  au  Quartier  de  Salnt»Gemaiii4ei*  ^ 
Prés.  Les  MaîtreiTes  &  les  Maîtres  de  ces  Ecoles ,  virent  en  CoB* 
numaucé»  fous  la  conduite  de  leurs  Supérieurs,  mais  ne  font  po» 
de  veeux*  Les  unes  Se  les  autres  fouffrirent  de  grandes  traverfcs  jfil 
leur  furent  fufcitées  par  les  Maîtres  &  Maitrefles  d'£coles,  qui  écdaC 
munis  des  Lettres  du  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris,  Comme  rEg)ift 
de  Paris  a  été  la  fource  des  études  dans  cetce  Ville  capitade  »  li 
Chantre  de  cette  Eglife  a  confervé  route  autorité  fur  les  pcoïC 
Ecoles  »  &  les 'Maîtres  âc  Maitreflès  font  obligés  de  lui  prêter  bf. 
ment ,  de  le  refpeâer  comme  leur  Supérieur  »  ft  de  loi  rendre  000 
f|v6ite  obéil&nce.  U$  ne  peuvent)  ni   Icf  oni  si  kt  aocrei  X^ 
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ta  Cotnmunauté  des  Soeurs  Hofpitalières  de  Saint  Thonis^s^ 
tih  Too  panfe  les  malades  qui  ne  peuTenc  ocre  reçus  dans 
les  Hôpitauic. 


Ecole  qu'avec  ce  préalable  ,  Se  «u'après  avoir  obtenu  du  Chancre  det 
Lctrres  de  {>erminion  ,  qu'il   n'accorde  que  pour  un  an  )  qui    iinic  à 
la  Saine  Jcan-BapciHc,  Se  tous  les  ans  U  les  renouvelle.  Les  MaicrefTef 
Se  les  NîaUrcs  des  Ecoles  charitables ,   n'ayant  reconnu  ,  lors  de  leut 
écabliUcnacnt  ,  d'autres  Supérieurs  que  1;bs  Curés  de  Paris ,   dans   Ida 
Paroiii'es  defquclics  ils  étoient  établis  )  cette  indépendance  du  CUantrc 
donna  lieu  à  an  prt>cès  ctiire  le  Chantre  ëc  les  Chanoines  de  Nocre«« 
Dame   d'une   part,   Se  les    Caiés  de  Paris    d'autre*    L'inftance  étolc 
pendante  au  Parlement ,   Se  fur  le  point  d'être  jugée ,  lorfque  les  Par- 
ties pafsèrent  une  traDfcfitnD  datée  dts   i  S  »  20  •  zz ,  ij  ,  29   Se  no 
Mai  de  l'an  1099*  Par  cet  aAè ,  les  Parties  convinrent  que  l'es  Curéa 
de  la  Ville  Se  des  ^auxbourgs  de   Paris   prendiroient  du  Chantre  del 
pouvoirs  de  gouverner  les  Ecoles  de  Charité  de  leurs  Patoiflcs,  qui  leiif 
feroienc  accordés  fur  la  (impie   piéfencation  de  leurs  proviHons  &  prife 
de  poûTefTioo  ,  fans  qu'il  fût  bcfoin  de  préicnter  requête  au  Chantre ,  ni 
d'avoir  des  conclufîons  de  fon  Proihoreur;  &  <jue  ceè  perraifTioD»  dure- 
toient  tant  que  le  Curé,  qui  lesauroit  obtenues,  feroit  en  charge^que  ceux 
qui  feroieiit  pourvus  de  leur  Cure  pehdant  la  vacance  de  la  Chabtrerie  , 
]>tetidroient  la  peroaifïîon  du  Chapitre  de  Notre-Dame;  que  chaque  Oiréi 
dansfaParoiflre,  itiftitueroit  Se  dcftincroit  les  Mattrefles  &  les  Maitreà 
I  des  Ecoles  de  Charitéi  à  Ton  gré.  Se  fans  que  cent  Qu'ils  inftituerbient  f 
1  foifent  tenus  de  prendre  des  Lettres  du  Chantre;  que ,  pour  diftinguer  cel 
I Ecoles  d'arec  les  autres,  ofl  iileitroSt  fur  U  porte  uti  écritesu  portant  i 
\ÈcoU  dt  Oiarhé  pour  lespauifrei  de  ia  Paroijfe  :  qu'on  ne  recevroît  dans  leÉ 
Icolesde Charité» que  desenfans  vé^iubleaient  pauvres  St  delà  Paroifl'e/ 
|tie  le  Chaflcfe ,  on  dans  \i  7Acaflce  de  U  Cbiatrerifi ,  le  Chtpitre  dé 
|ocre-Daroe  pourroittiiîter  les  Ecoles  de  Charité  une  fois  l'an ,  en  pré» 
tce  du  Curé ,  fana  qu*aututi  des  Maîtres  ott  MittftlTesda  Quartier  puiita 
laffifter  ;  que  le  Chantre»  pat  maladie  ou  abfene^ ,  ne  pouvant  feire  cetcA 
Ifite  dans  le  cours  de  Tannée  >  il  pourra ,  après  un  mois  écoulé  de  l'annéa 
Vvaiice,U  faire  faire  par  un  Vite-Gérent,  qui  doit  être  un  des  Cb«* 
I  de  la  Cathédrale  «  Prêtre  Se  Gradué;  que  hors  le  temps  de  ce< 
ptes»les  Mattrefiesdk  les  Maitres  des  Ecoles  de  Charité  Oe  pourront  ètrt 
duits  pardcTant  le  CbantrtyfoAVice'-Gérciit»  ou  les  Députés  du  Cb*« 
Itre^efifin  ,  qae  les  Maltrefliîfl&  les  Maîtres  des  Ecoles  de  Charité   ic* 
^ont  eihortia  d'affiftei  tu  Sjnode  du  Chantre  ,  oiiif  que  le«  qoaua  d'eu* 
tre  eut  boam^  par  le  Chantre,  feront  obligés  de  t'y  trourer  pottc  hitê 
î*Pporc  iitt  Ctt^éi  de  ce  qat  sy  fiera  pafiH^ 

A  peine  ce  nrocès  fut-U  ceminé  •  qt^oft  en  intenta  un  autre  wàt  iià* 

Jtnij 
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La  Maifon  du  Bon-Pafleur ,  ou  un  grand  nombre  defillet 
de  cette  Paroifle^  volontairement  retiréesdu  défordre,  vivent 
dans  un  vrai  ePprit  de  pénitence  &  de  régularité. 

La  Maifon  de  Sainte- Valère,  qui  fert  comme  d'un  fecood 
refuge  aux  pauvres  filles  de  cette  ParoilFe  ,  qui  fe  retirent 
volontairement  du  défordre. 

La  Maifon  de  TEnfant-Jéfus  ,  oh  Ton  retire  on  graod 
nombre  de  femmes  &  Ailes  de  tout  âge  ,  pour  les  infiruite 
&  les  occuper  à  filer  y  &  à  dîfFéiens  autres  ouvrages. 

Nous  avons  parlé  de  la  Maifon  delà  Mère  de  Dieu  pour 
les  pauvres  enfans  orphelins  de  cette  ParoifTe,  rue  du  vieui- 
Colombier  ,  dont  le  nombre  n'eft  pa$  fixé.  Ils  font  ordinai- 
rement au  nombre  de  quarante  à  cinquante ,  tant  garçoos 
que  filles.  Ils  y  refiect  jufqu*à  ce  qu'on  puiffe  les  mettre  ea 
métier ,  où  ils  font  encore  à  la  charge  de  la  Maifoo  pendant 
leur  apprentifTage.  Les  Soeurs  qui  les  inftruifent  ,  ne  foot 
pas  de  vœux.  Elles  font  fous  la  dire£lion  de  M.  le  Curé, 
qui  commet  un  de  fes  Prêtres  pour  les  diriger  &  veiller  for 
leur  conduite  ,  quant  au  fpirituel  :  ce  Prêtre  efl  auffi,avec 
M.  le  Curé ,  Membre  du  Bureau  d'adminiftration  pour  le 
temporel.  Voy,  tom.  3  ,  pag,  a^r.  Voy.  auflî  les  Communautés 
de  Saint  Thomas-de-Vilieneuve  &  de  Sainte  Thécle ,  à  lear 
article. 

II  y  a  dans  cette  ParoifTe ,  rué^otre-Dame-des-Champj, 
«ne  Chapelle  du  titre  duSaint-Efprir.  Darooifelle  Madeleine 
Cojfarc  établit  en  1640  une  Communauté  de  filles  dans  cette 
rue ,  appeilée  alors  rue  du  Barcq.  Elle  n'acheta  les  bâtime&s 
&  terreins  qu'en  1659  9  de  M.  Antoine  Bonigalle,  Elle  y  fit 
bâtir  alors  la  Chapelle  du  Saint-Efprit  que  Ton  y  voie  eno^e. 


cre(Tès&  aux  Maîtres  dct  Ecoles charitablet*  LeiMïîtret  EcrÎTains  prétei- 
dîrencqucj  fclon^s  Arrêts  du  Coofeil  qu^ils  avoicnc  obtcnut  »  il  n'éteit 
permis  qu*^  eux  d VnfcigDer  Técricure  &  l'arithmétique  j  ce  qui  koréroit 
dîfputé  par  les  Maures  d'Ecole.  Le  Confeil  »  par  foa  Arrcc  du  9  Mû 
rx  7 1 9»termini  ce  diiTérend.  en  maîncenane  les  Maîtres  àct  petites  Ecoles 
dans  le  droit  d'enfeigner  T^^cricure  ,  l'orthographe  «  rariihmétiqiie>  h 
comptes  à  parties  doubles  &  (impies ,  &.  les  changes  étrangers. 

Il  y  a  préTcntemenc  de  ces  Ecoles  charitables  dans  prefqae  tontes  les 
Paroiflfcsd:  l>aris;  mais  les  Communautés  les  plus  nofflbreo&sde  ces  Un- 
treilès  ôc  de  ces  Maîtres  «  Tonç  celle  des  filles  établies  danc  la  «ne  Saisi* 
Maur  ,  de  celle  des  Frères  qu'on  nomme  de  r£iifaac  Jefus,  établis  diai 
U  rue  de  Notre-Dame-dcfÇbamps^ 
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&  qu\  eft  publique.  Elle  y  fonda  i  perpétuité  une  Mefle  tous 
les  Ditnanches  &  Fêtes  de  Tannée,  avec  les  Litanies  de» 
Saines  à  Tiflue.  Cette  Chapelle  eft  un  Bénéfice  à  la  nomina^ 
tion  de  fon  plus  proche  parent  ;  cette  Dcmoifelle  décéda  le 
18  Juillet  1694  y  âgée  de  foixante  &  dix-fept  ans  ,  &  y  fut 
inhumée.  Elle  ne  put  obtenir  des  Lettres-Patentes  pour 
rétabliflement  de  fa  Communauté,  &  le  16  Juillet  1671  ,  le 
Parlement  lui  défendit  par  un  Arrêt ,  défaire  ujàge  de  Com-^ 
munauté  en  ladite  Maijbriy ^epend^int  y  par  fon  teftament  , 
elle  lailTa  aux  filles  qui   demeuroient  avec  elle ,  tous  fcs 
biens»  dans  le  cas  qu'elles  véculTent  enfemble  en  bonne 
intelligence  ,  leur  difant  que  fi  la  divifion  fe  mettoit  parmi 
elles  ,  rHôpîtal-Général    s'empareroit  de  leurs  biens.  Ce 
que  cette  Demoifelle  avoit  craint  arriva  ;  &  par  un   autre 
Arrêt  du  18  Janvier  1707  ,  cette  Communauté  fur  entière- 
ment fupprimée ,  &  les  biens  réunis  à  l'Hôpital- Général  ; 
ce  qui  donna  lieu  à  M.  de  Noailles  de  déclarer ,  qu'étant 
contre  les  règles  ,  de  permettre  davantage  l'ufage  de  cette 
Chapelle  dans  une  maiibn  féculière ,  il  donnoit  ordre  à  fon 
Promoteur  d'en  pourfuivre  la  tranflation  dans  TEglife  de  1^ 
Pitié.  En  conf^quence  MM.  les  Adminiflrateurs  de  THô- 
pital  vendirent  l'emplacement  de  cette  Chapelle  avec  les  ma- 
tériaux ,  les  bâtimens  &  tous   les  terreins  adjacens ,  à  M. 
Cadeau ,  qui  les  revendit  de  même  en  1710,  ï  M.  Chebame^ 
de  qui  l'Inilitutdes  Frères  des  Ecoles  Chrétiennes  les  acheta 
en  1711.  On  mit  les  Frères  en  poffeflion  du  terrein  &  des 
matériaux  de  la  Chapelle  ;  mais  comme  on  obtint  qu'elle 
ne  fût  point  réunie  à  la  Pitié  ,  parce  qu'elle  étoit  un  titre  de 
Bénéfice ,  ils  en  donnèrent    leur  ddfiflemenr.  Ils  augmen-» 
tèrent  ce  cerrein  du  côté  du  jardin  y  avec  une  portion  d'un 
autre  jardin,  qui.  leur  fut  donnée  en  17JX  par  Mlle.  Da^ 
garât ,  qui  en  avoit  donné  une  partie  plus  conftdérable  aux 
Orphelins. 

On  compte  aânellement^ans  cette  ParoiflTefîx  Confrai- 
fies;  favoir  ,  du  Saint  Sacrement  &  Adoration  perpétuelles. 
de  la  Bienheureufe  &  immaculée  Vierge  Marie ,  fous  le 
titre  de  N.  D.  de  Lieflè  ;  de  Saint  Roch ,  Saint  Sébaflicn 
&  Sainte  Julienne  ;  de  N,  S,  apparoiflknt  à  la  Madejeinc  ^ 
fous  la  proteâioD  de  Saint  Fiacre  &  de  Sainte  Véronique  ; 
de  Saint  Chriftophe  &  Sainte  Geneviève;  de  l'Afcerfionde 
N.  S.  J.  C.  fous  la  protedion  de  Saint  Louis  &  de  Saint 
£tieniie. 

Outre  ces  Confrairies  ,  îW  a  à  Saint  Sfilpice  une  Conféré- 
gttiott  d'hommes  &  une  de  filles,  établie  par  M.  Defchamps^ 

^niift 
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tieyeu  de  M-  taudranJ,  Curé  ,  Frérre  de  fa  CoinnicioamC  , 
&  chargé  d'un  Quartier  de  cette  Paroîflè.  Ce  pieux  Ecclé- 
ii;i(ljqiie  adembl^  en  J70Q4)uit  oqdix  honin«es  ,  Marchanda 
ou  Arcifans  ,  qu'il  forma  &  aniijettic  aux  exercices  qui  fe 

J^r.itiqiiept  encorç  dans  ces  Sociétés*  En  très-peu  de  tempf 
e  bruiç  de  cç  nouvel  établilTement  fe  répandit  dans  coûte 
]a  ParoifTe  :  cet  EccléHaftique  qui  en  était  le  DireAçur, 
réuifit  fi  henreufcnientà  perfuadev  d'entrer  daqs  cette  iinîon^ 
au*on  vit  le  nombre  de  ces  nouveaux  Affociés  s^augmenter 
et  croître  tous  les  jours  jufqu'au  nombre  de  trois  cencs.  Ce 
fuccès  6t  efpérer  à  M.  f>efchampj ,  que  s'il  entreprenoit  la 
inême  chofe  pour  tenir  en  règle  les  filles  du  Quartier  dooi 
il  prenoit  foin  ,  N.  S.  ne  lui  rcfuferoit  pas  les  fecours  né- 
cefTaires  pour  réuffir  dans  cette  féconde  entreprkfe  ;  & 
en  effet ,  en  très-peu  de  temps  cette  féconde  Congrégacioa 
fe  foritia  &  fe  trouva  en  1701 ,  remplie  de  perfonnes  y  plus 
4illingu:^es  epcor^  par  leurs  vertus,  que  par  leur  grand 
nombre  ,  qui  égaloic  au  moins  celui  de  !a  Congr^ation  des 
liommes.  Cette  dernière  eft  fous  la  proteâion  de  la  Sainte 
Vierge  dans  fon  immaculée  Conception ,  fy.  elle  célèbre 
particulièreipent  la  Fête  du  Rofaire ,  le  premier  Dimanche 
d'Oâobrç.  (.es  Çongréganifles  afTiflent  fous  leur  bannière  » 
çh  eft  repréfontée  rArcbe  d*AlIiance  ^  ai\x  ProçefTioDs  de 
la  Eéte-Dieu  &  dç  rAflbmption  i  &  à  cette  dernière  ^  iU 
portent  la  (latue  de  la  Saiote  Vierge.  Qepuis  pluf^eurs  aa* 

Sées  il  s'eft  établi  dans  cette  Congr(fgation  une  a(lo^^^^<H)L 
*a(lîftance  mutuelle,  qui  a  été  approuvée  en  177a  par  M, 
TArchevêque.  L^  Congrégation  des  Filles  eft  fo,us  la  pro« 
tcflion  de  U  Sainte  Vierge  dans  fon  Annonciation;  elles 
affiflent  aux  n)$m(;s  Proce(Gions  fous  leur  bannière  ,  où  eft 
le  nom  dç  Marie ,  &  au-deiTus  4e  laquelle  ef^  une  colombe 
ponant  un  rameau  d'olivier. 

11  y  a  un  grand  nombre  de  Reliques  renfermées  daos 
des  reliquaires^  ou  des  urnes  très-précieufes ;  nous  reO'*. 
voyons  le  ï.e^çur  curieux  au  livi^  intitiJé ,  Remarques  hîfio^. 
rUfjuesfuf  VEglife  de  Saint  Sulpiçç  ,  cet  Ouvrage  n^noHs  per- 
mettant pas  d'entrer  dans,  un  dié^ail  plus  circonftancié. 

Noces  fur  les  travaux  quLfefhnla^ellemfin^iianslaP^froz^ 
Saint  Sulpice, 

L'Architeftc  de  la  Chapelle  de  fe  Vierge  ,  fous  le  titre 
'*"  ''immaculée    Conception,   eftM.  </«  Vailly  y  Az%  Aç%- 
^'  Architeâurc ,  de  Peinture  Sa  de  Sçul^turç^ 
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SA.  Pigét  8c  fef  nereux  pour  la  fculpture  dliiftoîre. 

M.  CalUt,  de rAcadémie  de  Peinture  &  de  Sculpture,' 
pour  la  peinture  d'hiftoire. 

M.  Lackenait  &  M.  AfermVr,  Sculpteurtdesoroement; 

W.  Hervieux  pour  la  cifelure, 

Kf.  PigalSc  M.  Chabaulty  Maîtres  Menuifiers. 

IL'Architeâe  du  portail ,  des  tours  &de  Porgue,  eft  M; 
Ckalgrin  ,  de  PAcadéniie  d^Architeâiire  ,  premier  Arcbi* 
cede&  Intendant  desb&ûmens  de  Monsieur  ,  &  Intendant 
des  bâcimens  de  Monfeigneur  le  CoMTE  d'Artois. 

M.  MouchySc  M.  Bêirot^  de  rAcadènie  de  Peinture  & 
de  Sculpture  y  Sculpteurs  d'hiftolre  pour  les  deu;^  Chapelles 
du  portail  &  pour  les  tours. 

M.  Lackenait  &  M.  Mfùyifr^  Sculpteurs  pour  ta  (cutpture 
d'ornemens  des  deux  Chapelles  &  des  tours. 

M.  Berthdemy ScVL.  Ménageot yde  TAcadifniie de Fein*» 
ture  &  Scuinture ,  pour  la  peinture  des  plafonds  &  des  tar 
bleanx  des  deux  Chapelles. 

M.  Durety  ancien  Profeflèur  de.PAcadémie  de  Saint-Luc^ 
pour  toute  la  fculpture  de  f  orgue. 

M.  Jadot  pour  toute  la  menuiferie  de  Korgue. 

M.  Dehre ,  Maître  Charpentier ,  Inventeur  de  h  cbarw 
pence  des  tours ,  &  aue  l'on  voit  aujourd'hui. 

M.  Mangin  ,  Maître  Maçon  des  tours. 

M*  Mardelle ,  M^tre  Secruriejr  des  tours  &  de  h  Chapelle 
de  le  Sainte  Vierge. 

M..  ValUe  y  Doreur  pour  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  plafond  de  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge  ,.  peint  par 
Fr.  le  Moine  ,  fut  gâté  en  1763  ou  1764  ,  par  le  feu  de  tH 
foire.  Saint'Germam ,  qui  fe  coniinuniqua  à  la  charpente 
du  dôme;  il  vient  d'être  rftabli  par  M.  Callet,^  qui  y  a  fait 
une  addition  confidérable  ,  nécemtée  par  une  féconde  voûte 
ouverte ,  peinte  &  dorée. ,  &qui  aécé laite  pour  mafquer  let 
jours  qui  doivent  écUirer  le  plafond',  qut  auparavant  ne 
pouvoit  éire  vu.  On  a  changé  en  coniéquence  lecouronne-^^ 
ment  au-defTits  des  colonnes  de  l'AuteL  Le  Tabernacle^ 
l'Autel,  &c. font  ainfi  changés. 

On  a  placé  dans  une  trompe  en  faillie,  fur  la  rue  Ga« 
foncière  ,  une  ftatue  de  la  Sainte  Vierge  de  fept  pieds  de 
proportion ,  en  marbre  par  Pigalie.  Elle  eft  accompagnée  des. 
flatues  de  Saint  Jofeph  ,  Saine  Jean  y&c.  en  ftuc,  par  M,. 
PigalUl^  neveu.  Le Tabernade  eft- couronné. paruo agneau: 
de  broniae  doré ,  par  M.  Mouehj  »  neveu  dé  M.  Fi^dlc^ 

Maiv 
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Sur  la  porte  du  Tabernacle  »  un  Crucifix  de  bronze ,  par  IL 
PigalU, 

L'orgue  eft  fur  les  deflînsde  M.  Chalgrin  s  le  Faâear  A 
M*  Clïcquot  ;  cet  orgue  fera  un  bufiët  de  trente-deux  pieds» 
le  plus  complet  de  r£urope.  Les  (latues  de  l'orgue  fooc  le 
Koi  David  &  des  Anges  ou  Adolçfcens ,  avec  des  inftraoïecs 
lie  naufique. 

Le  portail  &  les  tours  ont  ^té  conflruits  d*abord  fur  lop 
defïlns  du  Chevalier  Scrvandoni ,  avec  un  frontorv  encre  les 
deux  tours.  On  fupprime  le  fronton  ,  parce  qu  il  roeoacoit 
ruine ,  le  tonnère  y  étant  tombé  en  1770,  Les  tours  avoient 
feur  plan  odogone  >  &  deux  piladres  compofoient  for  iei 
faces  principales ,  tonte  lordonnance  du  troifième  ordre. 
JLe  quatrième  étoit  un  plan  circulaire  ,  fur  lequel  s'élevoit 
lin  fimple  attîque  qui  devoit  être  Airmonté  d*une  calotte. 
On  y  fubQitue  au  troifième,  un  plan  quarré,  compofé  de 
d^suze  colouneSy  furmontées  de  quatre  frontons  trîangu* 
laire«,  &  un  quatrième  ordre  de  huit  colonnes ,  érigées 
fur  un  plan  circulaire ,   terminée  par  uno  baluftrade. 

Les  deux  Chapelles  au  bas  des  tours  «  font  deftinéespouc 
le  Baptiftaire,  &  le  Sanâiiairenqur  le  Saint  Viatique.  On  ea 
a  corrigé  Tordonnance.  Elles  lont  décorées  de  huit  colcooes 
corinthiennes ,  &  de  quatre  (latues ,  &  auront  çhacusie  un 
A  "tel, 

C'eft  M,  PAbbé Simon  de  Doncourt, Prêtre  delà  Comma-» 
nauté  de  Saint  Sulpice  ,  qui  eft  chargé  de  la  diredion  de 
fous  ces  travaux. 

Nous  avons  Tobligation  de  ce  détail  à  M.  l'Abbé  le  Vacher^ 
un  de  MM.  les  Vicaires  de  la  ParoifTe  y  qui  nous  Pa  com^ 
jpiuniqué  avec   le  plus  grand  zèle. 

Le  17  Juin  1778)  M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  a 
pofé  la  premi'çre  bafe  des  nouveaux  tr^ivaux  que  Pou  fait 
«ux  tours  de  cette  EgUfe, 

L'infcription  fiiivante ,  gravée  fur  une  planche  de  cuivre^ 
a  été  renfermée  dans  une  boè'te  de  plomb,  &  fcellée  dans 
I4  bafe  dont  on  yiçnt  de  parler  ,  par  M«  le  ).ieutenaat«» 
€é|iéral  de^  Police. 

Van  du  Seigneur  fyjSyieiy  Juin  ,  du  Règne  de  JLotiîâ 
XVI  y  la  bafe  de  cette  colonne  de  la  tour  du  côté  du  nord 
do  THglife  de  Saj-^t  Suiviez ,  a  été  pofçe  en  Phonneaf  de 

h     THêS-SAINTï' ViERGK  a  CONÇUB   SANS     "PÉCBÉ  ,  do 

Saint  Joseph  ,  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Sulpçcb, 
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Lîeutenant'-Gdn^ral  de  Police,  ancien  MarguilHér  d^honneur 
de  Sain^  Sulpice  ,  &  Commiirairedu  Roi  pour  les  bienfaits 
que  Sa  Majefté  répand  fur  les  édifices  de  piété. 

En  prélence  de  Meflire  Jean -Joseph  Faybit  de 
Tersac  ,  Curé  de  Saint  Sulpice  :Hi:n ai  Fr.  Simon 
X>£  DOKCOURT,  Prêtre  de  la  Communauté  de  Saine  SuU 

Sice  ,  chargé  de  la  direâion  des  travaux  de  ladite  Hglife^ 
c  MM,  les  Supérieurs^:  Prêtres  de  ladite  Communauté. 
Sieur  Dom,  Llsne  ,  Maître  en  Chirurgie  ,  ancien  Pré- 
vôt du  Coi:ip,j,  &  Confciller  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie,  prtm.e.  Ï.Iir;:  iiilie*"  en  charge.  Gab.  Ch. BI- 
DAULT ,  Procureur  aa  f'-.  rl.-r  ,  fécond  MarguilUer  en 
charge,  &  du  phi;  j;  ««ic»  i^ombre  de  MM.  les  anciens 
Marguilliers  ,  &  p';:  e:Jr-s  Notables  Paruifllens.  J.  Fr, 
Th.  Chalgrin,  Arcbitefle  du  Roi  &  de  Monsieur, 
Intendant  des  bàcimens  de  MoNSiEUR,&  de  Monseigneur 
rx  Comte  d'Artois  ^  chargé  de  la  conduite  defdits  tra- 
vaux. Ch.  Fr.  Viel  ,  Infpeôeur.  Ch.  Mangin  ,  Entre- 
preneur de  la  maçonnerie. 

Ces  tours  conftruites  en  1749  ^^^  '^'  deflins  du  Chevalier 
Servandoni  y  avoient  leur  plan  câogone  ;  deux  pilaftres 
coût  cinés  d*uQ  fronton  circulaire  /compofoienc  fur  les  faces 
principale^  toute  Tordonnance  du  troifieme  étage,  Iequa« 
trième  étoit  un  plan  circulaire,  fur  lequel  s'élevoit  unat<- 
tîque  qui  devoit  être  couronné  par  une  calotte. 

Leur  reconftruâion  fut  recommencée  en  1777  9  fur  les 
deflins  de  J.  Fr.  Th.  CKAtGRiN  ;  alors  un  plan  quarré 
au  troifieme  ordre^  compofé  de  douze  colonnes ,  furmonté 
de  quatre  frontons  triangulaires  ,  &  un  quatrième  ordre  de 
huit  colonnes  ,  érigées  fur  un  plan  circulaire  ,  terminées 
par  unebaluftrade,fuccèdent  à  l'ordonnance  des  deux  étages 
du  premier  Archi^ede. 

SAINT-SULPICE-de-Favieres,  Village  à  dix  lieues 
•u  environ  de  Paris,  à  Textrëmiré  du  Diocèle,  du  côté  qu'il 
touche  à  celui  de  Chartres,  c'eft-à-dire ,  vers  le  fud  «  tirant 
un  peu  à  Touefi  ,  à  demi-Iieueou  environ  du.  grand  chemin 
qui  conduit  à  Orléans  ,  à  la  main  droite.  La  Ville  la  plus 
▼oifine  eft  Chàtre$,ou  Arpajon  qui  n'en  eft  qu'à  deux  lieues, 
du  côté  de  Paris.  Sa  fituation  eft  dans  un  fond  derrière  la 
montagne  de  Saint- Yon  ;  fonds  aflez  reflerré ,  qui  ne  pa- 
rott  point  être  fertile  «  n'étant  que  terrein  de  fablon  &  de 

Erez  ,  fans  rivière,  ni  ruiflêaa.   Les.  labourages  font  dans 
t  plaine  au-deifus  du  Village,  U  y  avoic  autrefois  fix  ou 
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fept  nies  dans  ce  Village  ou   Boorg  ;  noe,  entr^Aotnij 

2u*0Q  appelloit  la  nie  des  prftvres  :  peuc-être  qu'il  s*yea 
toit  établi  à  Toccafion  du  fameux  pèlerinage ,  ou  que  b 
famille  de  MM.  f  Orfèvre  de  Paris  y  avoîc  eu  un  manoir. 

Le  bâtiment  de  l'Eglife  mérite  une  attention  particalSn 
pour  fa  beauté.  Ceft  un  gothique  du  treizième  fiècle ,  trb- 
large  ,  très-élevé  &  très^élicat.  Une  tour  également  go- 
thique foutient  IMdifice-  Les  vitrages  du  fond  du  Sanâuaire^ 
font  de  ces  anciennes  peintures,  femblablesà  celles  de  h 
Sainte-Chapelle  de  Paris.  Au  grand  portail  eft  repréfœié 
en  fculpture  la  réfurreâion  générale  &  le  jugement  dernier, 
fuivant  Tufage  du  douzième  &  du  treizième  fiède,  àt 
même  qu'au  portail  de  Notre-Dame  de  Paris  &  autres.  U 
eft  étonnant  que  dans  un  Pays  fi  peu  fourni  de  pieirei, 
propres  à  faire  quelque  chofe  de  délicat ,  on  ait  pu  bâdr 
une  Eglife  de  fi  belle  pierre ,  &  que  le  feu  qui  fut  mis  sa 
dedans  de  cet  édifice  ,  dans  le  temps  que  le  Presbytère  for 
brûlé  y  n'ait  point  fait  de  tort  aux  murs.  On  ne  foi^ 
aucun  banc  dans  cette  Eglife  ;  on  n'y  voit  que  celui  de 
l'œuvre  y  qui  eft  comme  ceux  des  ParoiiTes  de  Paris.  Itja 
double  rang  de  ftalles  dans  le  Chceur ,  un  jerilbee  neuf  ft 
une  nouvelle  boiferie  au  Saaâuaire.  Le  Cierge  eft  cxm* 
pofé  du  Curé  f  de  deux  Chapelains  &  de  fix  Enfanc  de 
Chœur  y  deux  Choriftes ,  trois  UhantresA:  un  Maître  d'école. 
Les  Chapelains  ont  été  fondés  par  M.  Bouvier ,  Curé.  Le 
pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Sulpice ,  étoit  célèbredis 
le  treizième  fiècle.  On  y  reçoit  les  offi^andes  &  hi  voar 
des  Pèlerins  y  les  trois  Dimanches  d'après  le  27  Août ,  joor 
de  la  Fête  du  Saint^  en  forte  que  la  foleronité  dure  jufqa*fii 
milieu  du  mois  de  Septembre.  11  n'y  a  guères  de  Coofr»* 
ries  dans  le  Royaume  plus  oombreufes  que  celle  de  Saiot« 
Sulpice-de-Favières  ;  plus  de  cinq  cents  Paroiâès  s'y  fo« 
fait  agréger  ;  ce  qui  forme  plus  de  vingt-huit  mille  per- 
fonnes  :  la  célèbre  Paroifle  de  Saint  Sulpice  de  Paris,  dépota 
chaque  année  les  anciens  Marguilliers  qui  y  viennent  avee 
un  Prêtre,  dans  le  tempsqu'ib  vontau  Val*Saiflt-GeniW0| 
dite  Sainte  Julienne,  qui  eft  une  Paroiilè  du  voifinage  dis* 
le  Diocèfe  de  Chartres.  On  remarque  après  Saint  Sulpice 
de  Paris  ,  les  Habitans  de  Clamard  en  phis*  grand  nombre 
que  ceux  des  autres  Villages  de  cette  Confrairie  y  i^ 
doute  parce  que  depuis  quarante-cinq  ans,  il  y  a  eu^^'* 
malades  de  cette  Paroiflè  qui  ont  obtenu  leur  guérifon  » 
ce  lieu.,  La  Cure  eft  à  la  nomination  de  T Archevêque. 

Oa  voit  dans  ua  endi^ic  de.  cette  Paroift  ^  la  0«î^ 
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dTup  ancien  Courent»  dont  lebiena^t^r^uni  au  Prieuré  de 
la^aufTaie ,  Paroifle  de  Chevilly ,  proche  Paris  ,  lequel  bien 
confifie  en  cent  trente  arpens  de  terre ,  dix  arpens  de  bois» 
&  environ  autant  de  prés. 

SAINT  SYMPHORIEN,  ou  Saikt  Luc  TEglife  de 
Saint  Symphorien  ,  ci-derant  nommée  Saint  Luc  ,  n'étoic 
réparée  de  Saint-Denis-de-la-Chartre ,  que  par  une  petite 
rue  qui  a  porté  fucceflivement  les  noms  de  rue  de  Glatigny, 
arueneuve-Saînt^^Denis,  &  rue  des  Hauts- Moulins.  Céder-* 
«lier  eft  celui  qu'elle  porte  aujourd'hui  \  cependant  celui  de 
Clatigny  eft  demeure  à  un  petit  port  qui  eft  auprès.  Cette 
£gliie  qui  étoit  une  ancienne  Chapelle ,  fous  le  titre  de 
jointe  Catherine  ^  dont  on  n'a  pu  découvrir  ni  l'origine,  ni 
le  Fondateur ,  fut  fondée  en  Ilo6  par  Mauhicu ,  Comte  de 
fieaumont  y  qui ,  n'ayant  pu  accomplir  le  vœu  qu'il  avoic 
lait  d'aller  en  guerre  à  la  Terre  Sainte  ,  donna  à  Eudes  de 
Sulli  y  Evftque  de  Paris  ^  une  grande  place  &  une  maifon 
qui  tenoit  à  Saint- Denis-de-la-Cbartre  ,  pour  y  bâtir  une 
lèglife ,  fous  l'invocation  de  Saint  Denis ,  &  y  entretenir 
deux  Prêtres  pour  la  delTervir  ,  fe  réfervant  à  lui  &  à  fes 
héritiers  d'y  en  établir  un  troifième  ,  dont  ils  auroient  la 
préfçntation.  Eudes  de  Sully  fit  bâtir  une  plus  grande  Cha« 
pelle  l'anpée  fuivante  ,  c'eft-à*dire ,  Tan  IIQ?.  EUonore^ 
Comujfe  de  Vermandois  ,  donna  pour  l'entretien  de  ces 
^rêtrçs ,  de  quoi  acheter  le  four  bannal  de  la  Ville  de  Paris  ^ 
qui ,  à  caufe  dç  fa  profondeur  ,  étoii  furnommé  le  four 
d'enifer ,  &  étoit  litué ,  félon  quelques-uns  ,  dans  la  Cité, 
&  félon  d'autres,  dans  l'endroit  ou  l'on  voit  encore  une, 
ancienne  tour,  qui  tient  à  U  grande  boucherie  de  la  porte 
de  P^ris.  Gantier  de  Saint-Laiare  ,  Bourgeois  de  Paris, 
dont  une  rue  porte  encore  le  nom  ,  &  Agnès  fa  femme  , 
donnèrent  aufli  à  cette  Eglife  ,  une  maifon  qu'Us  avoienc 
devant  Saint-rJulien- le- Pauvre,  &  quatre  arpens  &  demi  de 
vignes  ,  à  condition  que  les  revenus  defdits  fonds  donnés  , 
feroient  partagés  également  entre  les;  qiiatse  Prêtres  qui 
defterviroient  cette  Eglife.  On  voit  par  l'aâe  de  cette  dona-* 
tien  y  que  pour  lors  il  y  ayoit  quatre  Prêtres ,  fans  qu'on 
fâche  s'ils  croient  Chanoines.  La  nouvelle  Eglife  de  Saitic 
Denis  ne  conferva  pas  long-»terops  ce  titre,  puifquVn  1x14^ 
on  trouve  des  Lettres  de  TOfiicial  de  Paris,  oh  elle  eft 
nommée  Saint'Srmpkorien^de''la'Chartre  ,  vraifemblable- 
anent  pour  la  diftinguer  de  l'EgUfe  de  Saint-Denis-de-la« 
Çh^rtre  ^  c^ui  a>q  eft  féparée  que  par  wç  eue  étf oite  |  4& 
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parce  que  celle-ci  fut  dédire  fous  l'invocation  de  Saint  fkïïai 
Sainte  Catherine ,  Saint  Symphorien  &  Saint  Blaife. 

Roger  de  la  Chambre  de  Caméra,  &  Jeanne  fafeiniiie, 
donnèrent  à  TEglife  de  Saint  Symphorien  ,  Tan  iii4,h 
cinquième  partie  des  vingt  fols  parius  de  cens  qu'ils  avoien 
droit  de  prendre  tous  les  ans  fur  le  four  d'enrer  ,  &  fen- 
dirent les  feize  fols  reftans  aux  Chanoines^  de  cettemème 
Sglife ,  pour  la  fomme  de  douze  livres  Parifis.  Cts  fboà* 
tions  &  quelques  autres  qu'on  pafle  ici  fous  filence ,  s'ip> 
prennent  point  comment  cette  EgUfe  devine  Paroîffiale.  Les 
Aeligieux  de  Saint^Mârtin-des^Cbamps  difent  qu'elle  con- 
menca  dans  l'Eglife  de  Saint-Benis-de-la-Chartre ,  &  ài»- 
quelle  ils  nommèrent  un  Curé  ou  Vicaire  perpétuel.  Cette 
ParoifTe  fut ,  félon  eux,  transférée  enfuite  dans  l'Eglife  Col« 
légiale  de  Saint  Symphorien ,  par  le  Cardinal  oe  Goodi^ 
Evêqae  de  Paris.  Les  Marguilliersde  Saint  Symphorteoont 
autreifbis  foutenu  ,  au  contraire ,  que  leur  Eglif e  étok  as- 
dénuement  Collégiale  &  Paroifliaie;  que  la  Paroiflè  nefbt 
depuis  transférée  dans  l'Eglife  de  Saint- Denis-de<-la-Chartte^ 
qu'à  titre  précaire ,  i  caufe  des  incommodités  de  Teaa  >  b 

Su'enfinellefut  rétablie  dans  PEglife  de  Saint  Symphorien, 
u  temps  de  l'Epifcopat  du  Cardinal  de  Gondî.  Peii  de 
tçmps  après  leur  Eglife  menaçant  ruine»  les  Chanoines  & 
les  Paroiflîens  fe  retirèrent  dans  l'Eglife  de  la  Madeleîoej 
oh  ils  furent  reçus  &  incorporés ,  luivant  les  conventiaoi 
faites  entr'eux  éc  le  Clergé  de  la  Madeleine.  Ainfi  l'Eglife 
de  Saint  Symphorien  devint  une  Chapelle  particulière  ,qtti» 
en  1704 ,  fiit  cédée  à  la  Communauté  des  Peintres,  Sculpteurs» 
.Graveurs  &  Enlumineurs  de  Paris  ,  qui  l'ont  réparée  t 
fort  ornée  de  peintures  &de  fculptures.  Le  tableau  de  rAo* 
tel  repréfentoit  Saint  Luc ,  Patron  des  Peintres  $  ce  qui  h  ft 
nommer  la  Chapelle  de  Saint  Luc.  Cette  même  Comma* 
nauté  acheta  en  même  temps  une  maifon  contiguë  Ictt» 
Chapelle  ,  &  oh  elle  tenott ,  non-feulemenr  fon  Bureau 
d'ailerablée ,  mais  encore  une  école  publique  de  deflîn  » 
où  elle  entrccenoit  un  Modèle,  &  où  un  Maître  habile  ii)finii> 


*  Qaoîqae  les  Prêtrei  qui  deflVcvoieac  etu&  Iglife»  ne  foffeût  qc»' 
lîfiés  que  de  Chapelains ,  Us  éroienc  cependant  obligés  »  par  i*aâe  de  Toa* 
datioa ,  de  dire  &  célébrer  l'Office  CaDonial  comne  les  Chanoine*  «  ^ 
par-là  ils  fe  crarenc  autorifés  à  CB  prendre  letitrç  :  *û  lenr  6»  cQa&>^ 
par  Leccres  du  io  Juin  i^zz» 
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fbit  &  corrïgeoh  les  jeunes  gens  qui  s'appliquoient  au 
deflio.  On  diltribuoit  tous  les  ans  y  le  jour  de  Saint  Luc  ^  deux 
snédailles  d'argent  atix  Etudians  qui  avoienc  fait  de  plus  grands 
progris  dans  le  deflin.  Cette  Ecole  fut  autorifée  par  Lettres 
Patentes  duRoi^datées  du  17  Novembre  1705,  &  elle  fut  ou-» 
verte  le  ao  du  mois  de  Janvier  J7o6,fous  la  direâion  du  Lieu- 
cenant-Général  de  Police.  Elle  ne  fubfifte  plus  depuis  2  ans. 

SAINT-THIBAUD-DES- Vignes.  Originairement  c'étoic 
un  Prieuré  qui  a  donné  naifTance  à  la  ParôiiTe.  11  doit  foa 
nom  aux  vignes  qui  font  en  grand  nombre  fur  une  mon-* 
tagne,  &   qui  produifent  le  meilleur  vin  de  toute  la  Brie. 
ILaL  montagne  commence  à  fortir  de  Lagny  ,  du  côté  du  çou« 
chant  y  &  il  n*y  a  qu'un  quart  de  lieue  de  chemin  »  pour 
arriver  au  lieu  où  fut  conftruit  le  Prieuré.  Ce  furent  quelques 
Reliques  de  Saint  Thibaud  qui  y  donnèrent  occafion.  L*édi« 
lice  de  TEglifeed  certainement  au  plus  tard  de  Tan  iioo, 
8*il  n'eft  pas  de  dix  ou  quinze  ans  auparavant.  Les  miracles 
qui  avoient  été  opérés  par  TintercelTion  de  ce  Saint ,  durant 
le  cours  di^  douzième  fiècle  ,  y  avoienc  formé  un  pèlerinage 
qui  fubfidoit  encore  avec  é^ac  après  la  mort  de  S.  Louis.  Le 
Prieur  efl  Seigneur  du  territoire  ^  &il  en  a  les  grofTesdimes, 
Le  pèlerinage  aux  Reliques  de  Saint  Thibauld  »  confer^* 
vées  dans  le  Prieuré ,  joint  à  la  quantité  de  vignes  que  la 
bonté  du  territoire  avoit  fait  planter  en  ce  lieu ,  furent  caufe 
qu'il  s'y  établit  peu  à  peu  im  nombre  confidérable  d'Ha- 
bitans  autour  du  Prieuré.  Le  Cardinal  Jean   du   BeUay  , 
Evéque  de  Paris,  écrivit  au  mois  de  Janvier  1543  à  l'Abbé 
de  Lagny  &  au  Prieur  de  Saint   Thibaud ,  de  faire  fervir 
l'Eglife  du  Prieuré,  de  Paroiffe  aux  Habitans  circonvoifins, 
d'autant  qu'il  y  avoit  des  dîmes,  d'y  établir  des  fonts  baptif- 
maux  &  un  cimetière,  &  qu'après  ledécèsdut'rieur  ,  l'Abbé 
de  Lagny  eût  à  lui  préfenter  un  Prêtre ,  &  qu'il  lui  don* 
neroit  des  provifions  ,  en  promettant  de  venir  au  Synode 
comme  les  autres.  Tels  furent  les  commencemens    de  la 
Cure  de  Saint-Thibnud  ,  à  laquelle  ii  y  eut  un  Autel  du  titre 
de  Saint  Jean-Baptifte ,  deflTiné  dans  l'aile  feptentrionale  de 
la  nef.  Depuis  ce  temps-là  l'Office  Paroidiale  a  été  trans- 
porté au  grand  Autel.  La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur 
de  ce  lieu,  aullt  bien  que  celle  de  Saim-^Germain-des-Noyers. 

SAINT  THOMAS  D'AQUIN.  {  les  Filles  de  )  Ce  font 
des  Religîeufes  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique ,  doift  le 
Couveoc  eu  rue  neuve-Saiot-Auguftin  ^  en  face  de  la  rue 
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Vivîenne.  Ces  ftllèi  doivent  leur  ^tal>Iiflettient  cil  cêM 
Ville  s  à  Anne  de  Caumont ,  femme  de  François  ifOrîéan»* 
îi  LonguevilU^  Comte  de  S  oint- Paul  ^  &  Duc  deFronfae  ^  U- 

Oiielle  fit  venir  de  Toiiloufe  à  Faris  ,  la  Mère  Margueriu  de 
jéfus^SLvec  cinq  autres  Religieufes ,  &  une  Sœur  Converfe. 
La  Mère  Marguerite  de  Jéfus  fe  nomrooit  dans  le  monde 
Marguerite  de  Senaâx ,  &  étoit  née  le  ai  Novembre  de  Taa 
1589.  Dès  rage  de  quinze  ans,  elle  fut  mariée  au  Sieor 
deGaribalj  Confeillcr  au  Parlement  dé  Touloufe  ^  &  de 
leur  mariage  naquirent  plufieurs  enfans  qui  moururent  root 
avant  que  d'avoir  reçu  le  Baptême.  Ils  furent  fi  touchés  Tua 
&  Tautredece  malheur,  que  d'un  mutuel  confentemenr» 
ils  réfolurent  de  fe  féparer  pour  fe  donner  entièrement  à 
Dieu.  Le  Sieur  de  Garibalk  m  Chartreux,  &  mourut  don» 
ans  après  Prieur  de  laChartrenfe  de  Villefranchede  Rouergue. 
Marguerite  de  Senaux  prit  l'hnbit  de  Saint  Dominique  dans 
le  Couvent  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  à  Touloufe  ,  d'o& 
elle  fortit  le  22  d'Oâobre  1626  ,  avec  cinq  Religieufes  de 
Chceur  &  une  Sœur  Converfe ,  pour  venir  à  Paris.  Bllei 
furent  inftallées  le  6  Mars  1627 ,  dans  une  maifon  du  Faux- 
bourg  Saint-Marcel ,  près  la  rdfe  des  Poftes ,  que  la  Com- 
refle  de  Saint  Paul  leur  Fondatrice  avoif  achetée.  C'étoî  t  PHo* 
'  tel  de  Bonair  ,  rue  Sainte-Geneviève,  Ejles  y  demenrèrent 
fiifqn'en  163I ,  qu'elles  allèrent  s'établir  dans  la  vieille  ri^e 
du  Temple  au  Marais  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  affez  com- 
modément logées,  elles  vinrent  dans  la  rue  nenve-Saint-* 
Auguftin  ,  &  y  firent  bâtir  vers  l'an  1642 ,  le  Couvent 
qu'on  y  voit-  Ces  Religieufes  ont  pris  le  nom  de  Saint  Tho- 
mas ,  parce  qu'elles  entrèrent  dans  cette  maifon  le  jour  que 
l'Eglife  célèbre  la  Fête  de  ce  Saint  Doôeur, 

Le  portai!  extérieur  de  ce  Monaftère  eft  vis-à-vis  la  r ne 
Vi vienne  ;  &  ne  répond  point  à  la  beauté  de  fa  fituation. 
L'Eglife  a  été  achevée  en  17x5,  Le  fromifpice  orné  déco* 
lonnes  ioniques ,  en  portique  ,  eft  d'une  forme  régulière 
&  agréable.  La  Comte/Te  de  Saint-Paul  leur  Fondatrice  « 
morte  le  2  Juin  1642 ,  fut  inhumée  dans  l'Eglife  que  ces 
Religieufes  ont  eue  dans  la  rue  d'Orléans  au  Marais ,  &  fcs 
ctndresont  été  tranfportées  dans  celle-ci,  lorfque  ces  filltt 
s'y  font  établies. 

SAINT-THOMAS-DE-ViLLENEUVE-  (  Communauté  des 
Filles  de  )  Cette  Communauté  eft  établie  rue  deSèvre.  Le 
Père  Ange  Proujij  Auguftin  de  la  réforme  de  Bourges ,  étant 
Frietir  à  Lambille  en  Breugne,  en  i66o,  y  nikmbbL  ua 
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certain  nombre  de  Filles  de  piét^  »  qui  ^  feulement  par  det 
voeux  fimples  y  fe  dévouèrent  an  fervice  des  pauvres ,  à  1  exem- 
ple de  S.jThoma$-de-Villeneuve ,  Archevêque  de  Valence 
en  Efpagne ,  qui  avoit  été  Auguftin ,  &  s'étoic  diftingué  par 
une  ardente  charité  pour  le  foulagemenc  des  pauvres.  Ces 
Pilles  font  Hofpitalières  ,  &  fous  la  règle  de  S.  Auguftin. 
Xeurs  vœux  font  fimpIes  ,  &  lorfqu'cllcs  les  prononcent  ^ 
on  leur  met  un  anneau  d'argent  au  doigt.  Leur  habillement 
cft  une  robe  noire ,  fermée  par  devant ,  &  ceinte  d'une  cein- 
ture de  cuir  s  leur  coëfFure  confifie  en  des  cornettes  de  toile 
blanche ,  en  une  coëfTe  blanche  par-de^Tus  y  &  quand  elles 
fortent ,  en  une  coëfiè  de  gaze  noire  qu'elles  mettent  fur 
leurs  cornettes  ,  &  en  un  grand  voilé  noir  fur  la  coëfie.  On 
ne  fut  pas  longtems  à  s^appercevoir  de  Tutilitéde  cet  Inftitut. 
Dès  le  mois  de  Mars  looi  ,  le  Roi  accorda  des  Lettres  Pa- 
tentes ï  cette  Société  de  Filles ,  par  lesquelles  il  lui  fut  per- 
mis d'établir  de  pareilles  Communautés  dans  toutes  les  villes 
où  elles  feroient  appellées^pour  fervir  les  malades  dans  les 
Hôpitaux  ,  pour  élever  gratuitement  les  pauvres  Filles  or- 
phelines y  &  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie  ,  &  aufit 
pour  recevoir  des  femmes  &  des  filles  qui  voudroient  faire  des 
retraites  de  piété  dans  leurs  maifons.  Elles  furent  auflitôt 
appellées  &  établies  à  Montcontour ,  à  S.  Brieu  y  à  Dol ,  à 
S.  Malo ,  à  Rennes  i  à  Quimper  y  à  Concaroau,  à  Landernau  , 
à  Breft  y  à  Morlaix  ,  à  Maleftroit ,  à  Ch&reau-Briant ,  &  en 
plufieurs  autres  lieux  de  diffîrentes  Provinces.  Enfin  y  elles 
parvinrent  à  Paris  y  où  le  Roi  Louis  XIV  leur  permit  y  en 
1700,  d'avoir  une  Maifon  pour  fervir  de  chef  à  Tinftitut ,  Se 
entretenir  la  corrcfpondance  générale  avec  les  autres  Maifons  ^ 
pour  le  maintien  du  bon  ordre  &  de  la  furbordination.  Cette 
Msûfon  oh  réfide  la  Direârice  générale ,  a  fuhfifté  fans  Let- 
tres Patentes  jufqu*au  mois  de  Juin  1716  *  ,  que  le  Roi 
Louis  XV  leur  en  accorda ,  qui  furent  rcgiftrces  au  Parle- 
ment le  7  de  Septembre  fuivant  ,  &  par  lefquelles  il  leur 
efi  permis  d'acquérir  jufqu'à  aoooo  livres  de  rente  pour 


^  M«  Lûngutt  qui  fuccéda  àM«  de  U  Chetardie ,  donna  Ton  coofente- 
à  renrégiftrenent  de  leurs  Lectrei  Pateotet ,  à  cocdicÎQn  que  lei 
fiUcf  de  leur  foctécé  qui  demeurent  ou  demeureront  dan«  la  fuite  fur  la 
Paroiflè  Saint-Snlpice»  continueront  les  devoirs  ordinaires  de  bonnes  Pa« 
roifiîenneSyCa&t  envers  lui»  qu'envers  Tes  fucceiTeurs  Curés  5  ce  qu'elle* 
«ne  toujours  qbfuvé  cf^sxsâement  jufqu'à  piérent* 
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f  entretien  de  40  Sœurs.  Leur  premier  Supërieur^G^n  jrat  fat 
le  Père  Ange  Prouft  ,  leur  Inftituteur  ,  qui  mourut  le  16 
d^Oftobre  de  Tan  1697*  Après  fa  mort,  elles  eurent  M.  de 
la  Cketardit ,  Curé  de  S.  Sulpice  ,  auquel  a  fuccédé  ,  dant 
cette  fupériorité ,  M.  Languet ,  auili  Curé  de  S*  Sulpice^  Le 
Supérieur  Général  &  la  Direârice  générale  ,  font  élues  par 
toutes  les  Maifons  de  la  Société,  quieivvoye  leur  voix  ,  par 
écrit ,  à  celle  de  Paris. 

M.  Languet  établit  au  bout  de  la  rue  de  Sevré,  à  THôtel  de 
rEafant  Jefus»  une  nouvelle  Communauté  de  cet  Inftitut, 

Îour  élever  de  la  même  manière  qu'à  S.  Cyr  ,  de  jeunes 
kmoifelles.  Les  Curés  fes  fucce/Teurs  en  font  Adminiflra* 
teurs  nés  avec  M.  TArchevêque  de  Paris.  Son  premier  def- 
fein  ,  en  écabiilTant  cette  Maifon  ,  avoit  été  d'y  fonder  un 
Hôpital  pour  les  pauvres  femmes  &  (îlles  malades  de  fa  Pa-* 
roiffe  ,  &  fur-tout  pour  y  procurer  la  nourriture  &  de  l'ou- 
vrage à  toutes  celles  qui  en  manaueroienr.  Pendant  toute 
fa  vie  ,  il  y  en  a  entretenu  un  très-grand  nombre ,  &  il  y 
en  a  encore  beaucoup  maintenant.  Voy,  t,  3*  p.  ^7.  au  mot 
I^ILLES  du  Curé  de  S.  Sulpice  5  &  HOSPITALIERES  de  S* 
Thomas- dc-Villeneuve  y  ibid.p,  ^30. 

SAINT  THOMAS  PU  LOUVRK.  Voy.  LoUlS  DU 
Louvre.  (  Saint  ) 

SAINT  VICTOR.  Voy.  ABfiAYE  Saint  Vi3or  y  t.  t  p, 
io6.  Nous  ajourerons  ici  que  l'on  vient  de  faire  un  Bâti* 
tinlent  nouveau  pour  l'agrandi iFement  de  la  Bibliothèque* 
Cette  Abbaye  eft  en  commende  &  pofsède  douze  Prieurés- 
Cures  en  Province.  Elle  a  386  pas  fur  160.  C^eft  en  ce  lien 
où  étoit  le  clos  d* Arènes  en  577  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Cirque 
pour  les  jeux  publics  ,  bâti  par  Childeric.  Elle  eft  compoiée 
de  25  Chanoines*  On  trouve  fous  fes  murs  un  corps-de- 
garde  de  pompes  pour  les  incendies. 

Tous  les  ans  pendant  huit  jours  ,  à  commencer  le  18  Juil- 
let ,  jour  de  S,  Clair  ,  il  s'y  tient  une  Foire  appellée  la  Foire 
des  Sifflets ,  dont  le  Public  étoit  autrefois  plus  încommodé 
qu'à  préfent ,  par  le  bon  ordre  que  M.  deSaniru^  alors  Liçtt- 
tenant-Général  de  Police  ,  y  a  établi* 

SAINT  VRAIN  ou  VERAIN  ,  anciennement  EscoRCHt 
ou  EscoRCY.  Le  nom  de  S*  Vrain  que  porte  aujourd'hui  la 
Paroifle  d'Efcorchy  ,  eft  celui  qu'avoit  un  petit  Couvent  de 
la  Forêt  de  Brateau ,  lequel  ayant  été  détruit  ^  les  charges 
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mû  furent  acquittées  dans  Tlglife  Paroiltiâte»  i  laquelle  il 
communiqua  fan  nom  5  &  les  revenus  de  ce  Prieuré  réunis 
à  la  Cure. 

Cette  Paroifle  eft  ï  neuf  lieues  de  Paris  ^  dans  un  Vallofl 
fore  ouvert  &  peu  éloigné  de  la  rivière  d*£tampes  qui  en 
borde  les  prairies.  Les  principaux  biens  font  des  terres  la-* 
bourables.  Le^  plaines  étant  afTes  étendîtes ,  le  Seigneur  ta 
lit  ériger  en  Marquifat  en  1658 ,  &  obtint  des  Lettres  qui 
y  établifToient  un  marché  par  femaine ,  &  deux  foires  par  an« 
Saint  Caprais  eft  le  vrai  Patron  de  TEglife,  A  ce  n'eft  que 
depuis  le  fiècle  dernier  que  le  nom  de  S.  Vrain  a  prévalu  , 
quoiqu'il  n'en  foit  que  le  fécond  Patron  dont  la  Fére  n'eil 
pas  chotiimée.  La  nomination  à  la  Cure  a  toujours  été  faite 
pUno  jure  par  TEvêque  de  Paris. 

Cette  Terre  appartient  à  Madame  la  Cotntette  du  Barry  ^ 
qui  en  fit  Tacquilition  en  1^75. 

SAINT  -  YON  j  Village  fitué  fur  une  montagne  âffe^ 
élevée  »  à  une  lieue  &  demie  ^  d^Arpajon  vers  le  couchant  ^ 
&  à  8  où  9  de  Paris ,  fur  la  droite  du  chemin  qui  conduit  â 
OrléanSi  Cette  montagne  eft  efcarpée  preCjue  également  de 
tous  les  côtés  ^  ce  qui  rendoit  les  approches  du  defltis  plus 
difficiles  que  ceux  du  Château  de  M3ntlhjery«  Etant  fablon« 
neufe  ,  elle  n'eft  pas  des  mieux  cultivées  :  on  y  vent  feule*^ 
ment  quelques  petits  bois  &  beaucoup  de  broifailles.  La  fbr^ 
tereftè  bâtie  par  les  anciens  Seigneurs  ^  étoit  tout  au  haut  dt 
la  montagne  ;  on  y  apperçoit  encore  quelques  traces  de  fofTési 
Les  trois  portes  qui  y  étoienr ,  font  aufli  aifez  vifibles  :  Tune 
qui  regarde  le  nord  ^^s'appetie  la  porte  de  Paris  ;  celle  qui 
eft  du  côté  du  fud-«ft  ,  la  porte  de  la  fqVie  ;  la  troifième  qui 
eft  vers  Toccident ,  &  qui  regarde  le  village  du  Breuil  ^  fe 
tiomme  la  porte  de  Bourdeaux  ,  à  caufe  des  maifonnettes 
de  jonc  ou  des  joncs  même  que  la  petite  rivière  arrofott 
dans  le  ba<:.  De  toutes  les  maifons  qui  écoieht  autrefois  ren« 
fermées  dans  cette  forterefle ,  il  ne  refte  plus  que  le  Presby«» 
tère  avec  TEglift:  Paroifliale.  Les  Habirans  font  répandus  dans 
les  difTérens  iiameaux ,  qui  font  Feugères  j  les  Conardières  | 
Dampierre  ,  Launay  ,  la  maifon  de  la  Madeleine ,  &  la  ferait 
de  Moreti 

L'Eglife  n'eft  ni  l'ancienne  Ëglife  Priorale ,  tii  l^aticienhê 
l'aroimale*  C'eft  un  bâtiment  du  dernier  fiècle ,  conftruit  des 
débris  des  anciens  ,  &  de  fort  petite  étendue.  On  y  voit  uhé 
Chapelle  de  la  Sainte  Vierge ,  qui  pafle  pour  la  Chatfèllë 
Priorale.  C'eft  tout  ce  qu'il  y  ai  en  mémoire  du  MonnteM 
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des  Religieux  de  la  Chariré-rur-i*Oife ,  de  FOrdre  de  Cluny  ; 
q.ii  y  a  exifië ,  n'y  reftant  aucune  marque  des  anciens  lieux 
réguliers.  Proche  de  la  maifon  de  la  Madeleine  *  il  V  ayoit 
une  Lepruferie  où  Boiffy  S.  Yon  &  S.  Sulpice  de  Favièici 
avotent  droit  d'envoyer  leurs  malades. 

Les  Pouil  es  du  XV^  &  XV1«.  fiécle  ,  ceux  de  i6a6  & 
I  S^H  s'accordent  tous  à  dire ,  que  la  Cire  eft  à  la  préfencacion 
du  Prieur  du  Lieu.  Le  Prieur  eft  auffi  mentionné  au  même 
Pouillé,  également  fous  le  num  de  SanSus  Yomus  ^  mais 
il  eft  mis  avec  les  autres  fous  le  Doyenné  de  Longjumeau, 
qui  étoic  alors  Doyenné  pour  les  Communautés. 

SAINT  YVES..(  Chapelle  de  )  Dans  le  cours  de  la  rue 
Saint-Jacques ,  Ton  trouve  TEelffe  de  Saint  Yves  ,  à  un 
des  coins  de  celle  des  Noyers.  Elle  fut  Mtie  en  \'i4^%  ,  aux 
dépens  des  £c..liers  Bretons  «étudians  à  Paris.  C'eft,  l'on  croit» 
la  première  qui  ait  été  dédiée  fous  l'invocation  de  Saint  Yves, 
qui  n'avnit  été  canonifé  que  le  lu  de  Mai,  de  Pan  I3<f7  ,  p^r 
le  Pape  Clément  VI.  Saint  Yves  étoit  d'une  famille  an- 
cienne &  qualifiée.  Son  père  nommé  Hilor  ,  étoit  Seigneur 
de  Kermartin  auprès  de  Treguier.  Sa  mère  s'appelloit  ^{on. 
Son  grand-père  paternel  étoit  un  Chevalier  qni  s'étoit acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes.  Saint  Yves  ,  quel* 
quefois  uirnommé  Héîorij  c'eft-à-dire  ,  fils  d'Helor,  vînt  1 
Pans  à  l'âge  de  quatorze  ans'  pour  y  faire  fes  études  de  Phi- 
lof  >phîe  ,  de  Théologie  &  de  Droit  Canon.  Il  en  fortît  âgé 
de  vingt-quatre  ans  ,  pour  aller  étudier  le  Droit  Civil  i 
Orléans  ,  fous  Pierre  de  la  Chapelle ,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal. Il  fut  enfuite  Officiai  de  TEvèque  de  Rennes ,  puis 
de  celui  de  Treguier ,  &  enfin  Curé  de  Lohancel  II  fut 
fouvent  l'Avocat  des  Pauvres,  &  vécut  dans  une  aufté- 
rite  furpren^ntc |ufqu'à fa  nort , arrivle à  Tàge  de  cinquante 
ans  Je  ig  Mai  1303.  L*Eglife  ou  Chapelle  qui  donne  Ixea 
è  cet  article  ,  appartient  à  une  confrairie  compofée  d'Avocats  9 
de  Procureurs  &  de  Marchands  ,  qui  prennent  tous  le  titre 
-àe  Gouverneurs  &  Adminiftrateurs  de  cette  Chapelle.  On 
en  choîfit  un  tous  les  deux  ans  dans  ce  nombre ,  pour  être 
^drniniftrateur  en  charge,  &  avoir  infpeôion  tant  fur  le 
Vicaire ,  que  fur  les  autres  DelTervans.  Outre  ce  Gouver* 
ceur  ,  il  y  a  deux  autres  Gouverneurs  hr^noraires  ,  l'un  Hcclé- 
iiafttque  oui  l'eft  à  vie,&Pautre  Laïque, pour  trois  ans. 

H  V  a  dans  cette  Eglife  plufieurs  Chapellenies  qui  fonti 
la  prifentation  des  Confrères  ;  elles  font  d'un  très-mbdique 
revenu.  Il  y  a  une  très-ancienne  tranfaâion  entre  les  Admi- 
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niftrattfurs  de  Saint  Yves  &  ks  Chanoines  de  Saint  Benoit, 
comme  Curés  primitifs  >  laquelle  a  été  rènouvellée  en 
1740 ,  au  fujet  des  inhumations  à  Saint  Yves  ^  des  perfonnes 
décédées  fur  la  ParoilTe  de  Saint  Benoh  ^  qui  ont  defiré 
d^être  enterrées  en  ladite  Eglife  de  Saint  Yves  y  laquelle  eft 
dans  la  cenfivedudit  Chapitre* 

SAINTE  CROIX-de-la-Bretonkerie.  Le  Couvent 
&  TEglife  de  ces  Religieux  ,  que  Saint  Louis ,  dank  les 
Letti  es-Patentes  d^  fondation  de  leur  Maifon  de  Paris ,  ap- 
pelle Fratres  de  Sanâd  Cruce ,  font  fitués  dans  la  rue  qui 
fiorte  le  Mom  de  Sainte- Croix  de«-la-Bretonnerie»  Ces  Re- 
igieux  ont  été  inftitués  en  liil  ,  par  Théodore  de  Celles  ^ 
Chanomc  de  Liège ,  qui  fe  retira  avec  quelques-uns  de  fes 
Compagnons  à  CUirlieu ,  près  d*Huy ,  entre  Liège  &  Natrur. 
Comme  Hugues  de  Pierrepont ,  Evêque  de  Liège  ,  en  leuc 
donnant  TEglife  de  Saint  Tbibaud  de  Clairlleu  ,  ne  les  avoic 
dotés  d'aucuns  revenus ,  &  qu'ils  avoient  renoncé  à  tout  ce 
qu'ils  poflédoient ,  ils  n'y  vécurent  d'abord  que  desautnônes 
des  Fidèles  s  mais  Jean  d'Appia  qui  fuccéda  à  Hugues  d6 
Pierrepont,  en  l'Ëvêché  de  Liège  ,  &  plufieurs  perfonnes  dé 
piété ,  firent  de  grands  biens  à  ce  Monafière  y  qui  eft  le  chef- 
Heude  cette  Congrégation.  Leur  principale  occupation  étotc 
alors  de  méditer  fur  la  paflion  &  fur  la  Croix  de  }.  C.  & 
c'eftde-»là  qu'ils  furent  appelles  Çruciferi ,  Cruce  fignaù  ^ 
PorU'Croixy  Croifiers.  Us  le  conformèrent  pour  l'Olhce  Dîr- 
vin  &  leurs  conîtitutions ,  aux  Religieux  de  Saint  Domi^» 
nique ,  3c  cette  conformité  porta  le  Pape  Innocent  IV  y  au 
Concile  de  Lyon ,  à  confirmer  cette  Congrégation  ,  que  le 
Pape.  Honoré  IH  avoir  déjà  approuvée.  Saint  Louis  aysnr 
'  été  informé  du  zèle  de  cts  Charvoines  Réguliers  y  &  du  fuccès 
des  prédications  de  Jean  de  Sainte- Fontaine  ,  leur  troifième 
Général,  en  (ît  venir  à  Paris  »  &  leur  donnante  lieu  qu'ils 
occupent  aujourd'hui ,  rue  de  la  Bretonnerie  ,  où  étok 
l'ancienne  Monnoie  du  Roi.  Il  aîoiita  même  quelques  mai^ 
fons  contiguës ,  qu'il  leur  fit  céder  par  Robert  Sorbon  ,  à  qui 
il  ea  donna  d'autres  en  échange ,  comme  on  le  voit  danf 
une  de  fes  lettres  du  mois  de  Février  de  Pan  1158. 
'  En  15 18,  on  prétendit  que  les  Chanoines  Réguliers  de 
Sainte-Croix-de-ia- Bretonnerie  s'étoient  relâchés  de  leurs 
premières  obervances  ,  &  le  Général  de  cette  eotigrégation 
délégua  le  Curé  de  Saint  Jean  en  Grève  &  celui  de  Saint* 
*Nicolas-det-ChampS)  pour  faire  la  vifite  au  Couvent  de 
Sainte- Croix-de-la-Bretonnerie  ^  le  réformer  &  pacifier  les 
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difiërendi  qui  étotaot  entre  les  Religieux.  Sur  Ii  Requête 
préfentée  au  Parlement  pour  cet  effet  y  il  permit  aux  Dâé« 
gués ,  le  9  d'Août  y  de  procéder  à  leur  Commiflion ,  te  leur 
enjoignit  d'appeller  avec  eux  les  Prieurs  des  Céleftins  ,  des 
Chartreux  y  de  Saint-Martin-des-Champs ,  &  H  befoin  étoit, 
Jean  le  Clerc,  Chancelier  &  Chanoine  ce  TEglife  d'Amiens, 
&  Vicegérent  du  Confervateur  de  Sainte  Geneviève.  Ces 
Réformateurs  donnèrent  une  Sentence  te  i8  Septembre  fui-> 
vaut  ;  mais  le  Général  de  POrdre  n'en  fut  pas  contecc  Le 
Parlement  la  fit  examiner  ,  &  fur  le  rapport  qui  lui  en  fiit 
fait  ,  tI(rdonna  qu'elle  feroit  exécutée  ponauelleoieiu  » 
sonobftant  toutes  les  oppofitions  &  appellations  ;  fauf  au  Gé- 
néral de  pouvoir  donner  le  Vicariat  perpétuel  au  Prieur  des 
Jacobins  y  en  le  joignant  aux  deux  Délégués  ci^deflus  nom- 
més. En  15SO ,  il  y  eue  trois  autres  Vicaires  nommés  pour 
procéder  à  la  même  réforme.  L'Abbé  de  S.  Viâor ,  le  Prieur 
de  5  Martin-des-Cbamps  &  le  Prieur  des  Céleftins ,  aux- 
quel  le  Parlement  donna  pour  les  affilier  Nicolas  S  racheta 
Confeiller.  Quelques  années  après  les  Religieux  de  cette 
Maifon  obtinrent  un  autre  Arrêt  du  Parlement ,  qm  ordonna 
que  le  Général  n'y  pourroit  faire  la  vifice  que  de  croîs  ans 
en  trois  ans ,  qu'il  termineroit  chaque  vifite  en  trois  jours, 
&:  qu'il  auroit  deux  Afliflans  pris  entre  les  Prieurs  de Saint- 
Germatn-des-Prés  ,  de  Saint  Viâor  y  de  Saint-Martin*des- 
Champs  ,  de  Saint  Sauveur  de  Melun ,  des  Célefiicis  6c 
des  Jacobins  de  Paris ,  au  choix  des  Religieux  de  laMatfoa. 
Sous  le  règne  de  Louis XIII ,  le  Cardinal  delà  Rochefbucaud 
faifit  l'occ^fion  de  quelques  défordres  qui  y  étoient  arrivé^ 
&  y  introduifit  des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Gene- 
viève ;  mats  les  Religieux  de  Sainte  Croix  eurent  le 
crédit  de  faire  fortir  de  leur  Monaftère  ces  Réformateurs  ^ 
&de  les  renvoyer!  Sainte  Geneviève,  par  ordre  du  Roi, 
le  13  d'Odobre  de  l'an  1641.  Les  Religieux  de  Sainte-Croix* 
ide-fa^Breronnerie  fe  réformèrent  alors  d'eux-mêmes ,  & 
réfplurent  de  vivre  ^régulièrement  y  félon  la  règle  de  Saint 
AuguftÎR. 

Leur  Eglife  a  été  dédiée  fous  le  ticre  de  l'Exaltation  de 
Sainte  Croix. 

Sur  la  principale  porte  del'Eglife,  eft  cette  tnfcription: 

HjEC  EST  DOMUS  DOMINL 
1689. 

Cette  date  fignifie  apparemment  que  cette  porte  «été 
eebàtieca  x68f« 
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t%gUfb  eft  gothique ,  mais  aflêz  grande  ;  bien  éclairée 
&  proprement  tenue.  Elle  a  été  bâtie  par  Eudes  de  Montreuil, 
fameux  Architeâe  de  ce  temps«là.  Le  grand.  Autel  eft  fort 

Îropre,  &  le  bas^relief  de  marbre ,  placé  fur  les  formes  de  t 
Religieux ,  eft  eftimë&  fait  par  Saraiin.  Le  fameux  Barnabe 
Brijfon  ,  fécond  Préftdent  au  Parlement  de  Paris ,  &  un  dei 
plus  favans  hommes  de  fon  fiècle,  ayant  ëcé  foupçonné 
>ar  les  Seize  de  favorifer  le  parti  du  Roi ,  ils  fe  faifirent  ce 
ui,  de  Claude  Larcher,  Confeiller  au  Parlement ,  &  de 
Jean  Tardif,  Confeiller  an  Chfttelet ,  &  les  firent  pendre  fans 
autre  forme  de  procès ,  à  une  poutre  de  la  chambre  du  Con* 
feil  duChâtelet.  Cette  abominable  éxecution  fut  faite  le  i; 
de  Novembre  de  l'an  1591 ,  &  le  corps  de  Briffon  fut 
inhuné  dans  cette  Egiife.  Quoiqu'on  foit  favant  y  ce  n'eft 
pas  à  dire  qu*on  foit  fans  défauts.  Un  Hiftorien  Catholique 
(  Jean^Bapùfte  le  Grain  )  a  accufé  BrifTon  d'avarice  &  de 
cruaoté ,  &  ajoute  qu'on  le  foupçonna  de  n'avoir  pas  peu 
contribué  à  rempriibnnement  dû  premier  Préficienc  de 
Harlay  ,  pour  avoir  fa  place.  Il  rapporte  même  une  ^taphe 
qu'on  fit  à  BrifTon ,  &  dont  voici  le  commencement; 

Barnabe  Bkissovii  , 

Prctjîdis  piaximi  exangue  cadaver 

hic  repoflum  r/? , 

Qui  )  dum  vixit  pecuniam  ^ 

Cruce /igpatam  adamavit , 

Crucem  adoravit ,  Crnci  ajpxus  eft^ 

Et  à  Cntce  *  cetenjque 

Cruentâ  pietate  fervencibus  , 

•  In  œJe  Crucis  fepultus» 

Cette  croauté  ne  fut  pas  long-temps  impunie ,  car  Te  Due 
et  Mayenne  étant  accouru  à  Paris ,  fît  arrêter  Louchard  ^ 
jânrouXj  EmonotSc  Ameline  ^  quatre  des  Seixe  ,  &  Barthe^ 
tend  qui  n'en  étoit  pas»  &  les  fît  pendre  publiquement  dao» 
la  falle  baffe  du  Louvre  >  le  4  Décembre  fuivant. 

Il  y  a  auHiefTous  de  rEglifefetze  caveaux  qui  fervent  de  fé« 
pnltureà  plufîeurs  familles  de  la  Ville. 

La  Maiion  eft  dans  le  gofkt  moderne ,  &  nouvellement 
bfttie.  Dans  le  veftibnie  qui  conduit  «tu  réfeâoire ,  eft  un 
lavoir  ou  fontaine  d'architeâore ,  en  forme  de  demi^cou-» 


^  Pcocoxeuc  en  C>ur  d*Egltfê  »  9l  l'un  de«  S«jae« 

Qoiiî 


Digitized  by  VjOOQIC 


586  5' A  I 

pôle ,  dont  les  colonnes  &  cous  les  autres  ornemens  font 
de  difTérens  marbres  &  de  métal  doré.  Ce  morceau  eft  plus 
beau  qu'il  ne  convient ,  &  feroit  mieux  placé  dans  quelques 
bofquets  des  Jardins  de  Verfailles  ,  que  dans  une  Mai  Ton 
Keligieufe.  Le  réfeâcire  eft  grand  &  propre.  Le  jardin  D'eft 
pas  grand  ,  mais  il  eft  bien  tourné  &  bien  fleuri. 

SAINTE-CROIX-DE-LA-CiTÉ.*Nous  n'avons  rien  de 
certain  fur  l'origine  de  cette  £glife:  elle  a  été  bâtie  fur  le 
cerrein  du  Prieuré  de  Saint  Ëloy.  Malingre  nous  dit  que 
cVtoit  une  petite  Cbapelle  fous  l'invocation  de  Saint  HJl- 
debert,  Évéquede  Meaux  ,  où  les  Frénétiques  étoienc  ame- 
nés de  toutes  parts  pour  obtenir  la  guérifon  par  rinterceflîoo 
de  cejaint.  Comme  cette  Chapelle  écoit  dans  le  Quartier 
de  Paris  le  plus  fréquenté ,  ce  concours  de  Frénétiques  in- 
commodoit  infiniment  ceux  qui  ne  l'étoient  pas  ;  &  l'on  fut 
obligé  de  cranf  porter  dans  rEglife  de  Saint  Laurent ,  les  Re- 
liques de  Sr  int  Hildeberr, 

M.  l'Abbé  le  ficeuf ,  dans  fon  Hiftoire  du  DiocèCe  de 
Paris,  row. a  ,  pa^^  506 ^  prétend  que  TEglife  de  Sainte- 
Croix  étoit  ainn  nommée  dès  Tan  1136  ,  &  que  le 
culte  de  Saipt  Hildebert  n'a  pu  commencer  à  Paris  que 
vers  la  fin  du  même  Cède.  Launoi  dit  au  contraire  que  les 
Normands  ayant  brûlé  &  abattu  uneEglife  de  Sainte-Croix^ 
qui  éçoit  dans  leFauxbourg,  on  apporta  dans  la  Ville  les 
Reliques  qui  y  étoient,&  on  les  dépofa  dans  une  Ëglife 
que  l'on  bârit ,  &  qu'on  appelle  depuis  long-temps  Saiiite- 
Croix-de-la-Cité.  Si  les  conjeÔures  de  Malingre  étoient  fon- 
dées fur  de  bonnes  preuves ,  il  ferait  facile  de  le  concilier 
avec  Launoi ,  en  difanc  qu'au  lieu  de  bâtir  une  Eglife  ex- 
près pour  les  Reliques ,  comme  le  prétend  Launoi ,  on  les 
^uroit  mifes  dans  la  Chapelle  de  Saint  Hildebcrt ,  &  qu'elles 
lui  auroient  fait  prendre  le  nom  de  Sainte-Croix.  Cette 
£glife  fut  érigée  en  Paroiife ,  Tao  II07,  fous  le  Pontificat 
de  Pafcal  II.  Comme  elle  écoit  trop  petite  pour  une  Eglife 
Paroiffiale  ,  les  Marguilliers  achetèrent  le  a  de  Mars  de  l'an 
X450,  la  nMifon  de  Hugues  GuilUmtaux  ,  Marchand  de 
vin  y  fur  remplacement  de  laquelle  ilsfirent  bâtir  le  Chœur  ^ 
&  cnfuite  une  partie  de  la  nef,  qui  fut  enfin  achevée  en 
^Saç.  La  Cure  de  cette  Faroiflè  eft  à  la  collation  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  comme  Prieur  de  Saint  Eloi.  Ancicn- 
rement  l'Œuvre  de  Saint  Martial  devott  8  livres  10  fols 
parifis  de  r^nte  foncière  au  Curé  de  Sainte-Croix  ;  mais  cette 
rente  ne  fc  paie  plus  depuis  long^iemps,  fans  qu'on  facho 
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fi  le  Curé  de  Sainte  Croix  y  a  renonce ,  ou  fi  c^eft  parce 
€)ue  TEglife  de  Saint  Martial  eft  entièrement  détruite  ^  ou 
«nfîn  que  cette  rente  air  été  rachetée. 

Pierre  Danet  Abbé  de  Saint  Nicolas  de  Verdun  ,  a  été 
l>og--temps  Curé  de  cettefigtife.  Il  a  donné  au  PuMic  un 
J>îaipiinaire  latin  &  françois ,  &  un  Diâionnairc  François 
&  Satin^à  Tufage  du  Dauphin ,  fils  du  Roi  Louis  XIV',  & 
des  Princes  fes  fils,  ie  revenu  de  cette  Cure  eft  fort  mo-' 
clique. 

SAINTE  GENEVIEVE.  Voy.  ABBAYt. 

SAINTE-GEKEVIEVE-DES-AaoENS.  Voy.  Gene- 
viève ,  tom.  s  iP^g'  «ao.  Le  feul  monuoient  qui  fubfift© 
de  la  fuppreffion  de  cette  Parotfle  ,  dont  on  a  pris  le  ter- 
rein  pour  faire  l'Hôpital  des  Enfans^Trouvés,  près  de  Notre- 
Dame  ,  eft  une  figure  feinte^ïA  pierre  de  ronde-boffe  ,  re- 
préfentant  Sainte  Geneviève-des-Ardens  ,  &  que  Ton  voit 
dans  ledit  Hôpital. 

SAINTE  JEANNE  ,  rue  d'Orléans ,  Quartier  de  la  Place 
Maubert.  C'eft  dans  cette  rue  que  les  Filles  de  la  Croix  de 
THôtel  des  Tournelles ,  ont  établi  un  hofptce  fous  ce  titre. 
Xlles  y  exercent  comme  ailleurs ,  leurs  foins  charitables 
fK>ur  rinftruâion  des  pauvres  de  la  Paroifle  de  Saint  Mé« 
dard»  &  des  Penfîonnaires à  qui  elles  apprennent  la  Reli- 
gion ,  à  lire ,  à  écrire  &:  à  travailler  à  toutes  fortes  d*ouvrages 
convenables  à  leur  fexe  &  à  leur  âge. 

SAINTE  MARIE.  Vey.  Visitation. 

SAINTE  MARINE.  On  eftime  ramiquîté  de  cette  Pa>- 
roifle  y  être  d'environ  l'an  1036  »  par  un  aâe  d^enri  I  ^ 
qui  donne  à  Imbert ,  Evéque  de  Parts ,  1»  petite  Abbave  que 
Robert  fon  père  a^oit  fait  bâtir  à  Saint^Germain-en-Laye  » 
avec  fes  appartenancts  fit  dépendaitces  ;  favdir  l»terre ,  Sec. 
&rEglifeJe  Sainte  Marine  dans  VIfie  de  Paris.  Elle  eft  la 
Faroilfe  du  Palais  Ârchiépifcopal  &  des  Cours.  Voy»  ùam.  s, 
pag.  /^89  ,  au  mot  Marine,  {^fainte  ) 

SAINTE PERRINE.  Voy.  Abiêaye, tom.  t  ypzg.  6C. 

SAINTE- MARTHE.    Hôte»  dépendant  aujourd'hui  de 
lHôpital-Géoéral ,  &  connu  fous  le  nom  deScipion-^  aiofi 

Û  o  iv 
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nommé  I  catife  de  Seipian  Sardini  qui  le  fit  bâtir.  La  bcm* 
)angepîe&  la  boucherie  de  rjiôpital  y  font  établies,  &  l'on 
en  tire  tous  les  jours  la  quantité  de  pain,  de  viande  &  de 
chandelle  néceifaire  pour  les  pauvres  &  pour  les  perfonnes 
qui ,  par  leur  état ,  ou  par  leurs  fondions ,  y  font  attachées. 
Cettç  Maifop  eft  fituée  rue  de  h  Barre ,  Quanier  de  la  Place 
Maubert. 

SAINTE  THÉCLB.  (  Communauté  des  Filles  de  )  Les 
commencemens  de  cette  Communauté  fe  firent  dans  uoe 
maifon  des  Carmes  ,  rue  de  Vaugirard.  Après  y  avoir  de-* 
meure  quelques  années ,  M.  le  Cardinal  de  Noailles  l'établie 
foltdement  fous  Tinvocation  de  Sainte  Thécle ,  au  coin  de 
]%  rue  de  Vaugirard  &  de  Notre-Dame-des-Champs  ,  pour 
rempUcer  la  Communauté  des  Filles  de  la  Mort ,  qui  avoienc 
été  établies  par  M.  Mony^  Ce  Cardinal  demanda  à  l'EgHfp 
Collégiale  de  Chamalière  en  Auvergne  ,  une  Relique  de 
Mainte  Thécle  ,  dont  le  corps  y  repoli.  Elle  lui  fut  accordée, 
&  il  h  dépofa  dans  la  Chapelle  de  cette  Communauté^  L'objet 
de  cet  établiiTement  étoit  particulièrement  d'inHruire  la 
jeunefTe  ,  &  de  l'apprendre  à  travailler.  Cette  Communauté 
«voit  beaucoup  de  Penfionnaires ,  &  tenoic  quatre  écoles 
gratuites  pour  la  Paroifle  de  Saint  Sulpice.  EUerecevoîc 
Itudi  les  Femmes-.>de<hambre  &  autres  Domeftiqties  qui 
^ttendoient  pour  e^rer  en  maifon»  £Ile  le?  formoità  la  piété« 
ft  leur  apprenoit  à  travailler. 

.  Les  dettes  que  les  Sœurs  de  cette  Communauté  avment 
été  obligées  de  contraâer  pour  ces  différens  objets ,  furenc 
caufe  qu'elles  fe  déterminèrent  à  vendre  leur  maifon  ,  en  fe 
réfervant  à  chacune  une  penfiôn.M.  Languet  faîfit  cette  oc- 
Cafton  j  pour  procurer  leurs  bâtimens  à  la  Maifon  des  Or-i 
pheliuft^eXa  Paroifle  (  Saint  Sulpice  )  y  &  palTa  contrat  pour 
cet  objet ,  le  i8  Juin  172Q ,  avec  celles  qui  compofoienc 
cette  Communauté ,  &  dont  il  n'y  en  refte  plus  qu'une, 
$Iles  lut  donnèrent  en  même  temps  la  Heltque  de  Sainte 
Thécle ,  qiie  Ton  expofe  dan«  U  Chtpelle  des  Qi:phelins , 
te  jour  de  ft  Fête* 

SAINTE  THÉODQRE.  (  Communauté  de  )  Cette  Cotn- 
muiiituté  fut  formée  &  établie  derrière  les  murs  du  jardin 
des  Keligieufes  de  Sainte  Geneviève  près  la  rue  des  Pofies, 
vers  Tan  1687»  par  les  foins  de  M.  Gardeau^  Curé  de 
$^int-£cie(ine-du-Mont  ,  qui  par  h  parfaite  connoiflance 
^d'U  iyqU  de  f«  PiKoUTe  1  favoU  qu'il  y  «voît  i^oantit^  <Iq 
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jeunes  filles  ^  qui ,  faute  de  nourriture  8c  dVducâtion  ,tom« 
boientdans  le  libeninage.  Pour  y  remédier,  &en  retirer 
celles  qui  y  étoient  engagées,  il  excita  la  charité  de  plufieurs 
Dames  de  piété ,  qui  raidèi^ent  à  raflembler  celles  que  Dieu 
avoir  touchées ,  &  à  les  établir  dans  cette  Maifon  ,  fous  la 
direôion  de  M.  JLabitte ,  Prêtre  habitué  de  la  Paroifle  dé 
Saint  Etienne  y  homme  d*une  vie  très-exemplaire*  M.  de 
Harlayj  pour  lors  Archevêque  de  Paris ,  )ugea  cependant 
âî  propos  de  deftituer  ce  Direâeur ,  &  de  mettre  à  fa  place 
M.  le  Febvre ,  qui  fut  dans  la  fuite  un  des  fous-Préccpteura 
des  Enfans  de  France,  arrière^petits^fils  de  Louis  XIV; 
mais  ce  changement  ne  plut  point  aux  Filles  de  Sainte 
Théodore ,  qui  refusèrent  de  fe  foumettre  à  ce  nouveau  Dw 
reâeur  ,  &  prirent  la  réfolution  de  fortir  de  cette  Maifoo» 
ians  garder  aucune  mefure  de  foumiflion  &  de  bicnféance* 
Quelques-unes  de  ces  Filles  fe  retirèrent  dans  la  rueneuve^ 
Sainte-Geneviève,  &  donnèrent  lieu  à  TétablifTemcnt  de  la 
Communauté  de  Sainte  Aure:  les  autres  fe  difpersèrçat.  Vay. 
AUB.£.  (  Communauté  de  Sainte  ) 

SAINTE  TRINITÉ4(/c^  FiUesdela)  Voy.  Mathu- 

ILINES. 

SAINTE  VALERE»  (  Communauté  des  Filles  Pénitenus 
de  )  Cette  Communauté  fait  la  dernière  maifon  de  la  rue  de 
Grenelle ,  Fauxbourg  Saint-Germain ,  en  allant  vers  la  plaine 
de  Grenelle  ,  &  prefque  vis  à-vis  THôtel  Royal  des  Inva- 
lides ;  elle  s'annonce  d^elle^-même  par  cette  infcription  qui 
cft  fur  la  porte,   La  Communauté  des  Filles  Pénitentes  de 


'y 

&  ÙL  Chapelle  eft  fort  propre. 
On  lit  fur  la  porte  ce  paifage  : 

Sx.sciM^s  Dovvu  Du. 

SAINTE-VALERE.  (  Maladrerie  de  )  A  l'entrée  de  h 
rue  de  LourHne  ,  iionzuxrefoisr Hôpital  de  LourRne /foufn 
Tinvocation  de  Saint  Martial  &:  de  Sainte  Valire.  (jette  ma;« 
fon  a  appartenu  depuis  à  nn  Bourgeois  nommd  Prevàft  ;  au^ 
iourd'hui  elle  dépend  de  THâtcl-Dieu, 

SAINTRY  ou  SiNTRV.  Village  fitué  l  fcpt  lieues  uq 
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3uart  de  Paris  ,  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine,  un  peu  tu^ 
eflus  du  VieuY-Corbeil ,  c*eft-i-dire^  prefqueau  midi  de 
Paris,  Elle  eft  en  partie  fur  le  coteau  qui  regarde  la  rivière, 
&  qui  fait  face  au  couchant.  Il  y  a  dans  le  bas  quelques  prai- 
ries ,  cnfuite  des  vignesfur  la  côte  ;  8c  au-defTus  ,  des  terres 
labourées  dans  la  plaine. 

La  Chapelle  de  Sintry  ,  du  titre  de  Notre-Dame,  a  pu  être 
érigée  en  Cure  vers  Tan  iioo  ou  izio.  Il  eft  prefque  sûr 
qnec'étoit  une  Chapelle  delaParoiffe  dePerray  ,  &  comme 
une  efpèce  de  SiKCurfate.  La  nomination  à  la  Cure  fut  réfer- 
Tée  aux  Chanoines  de  Saint-Marcel  ,^]orfque  ce  lieu  fut 
diflraitde  Perray. 

Les  mouvances  de  Sintry  font ,  i^,  le  Fief  Pelletier  ,  dit 
Champlâtreux  ,  Paroiflë  de  Sintry  ;  a'.  L'Archet  à  Corbeil; 
3**.  L'Archet  à  Boucournu  ;  4*^.  L'Archet  à  Evry-fur-Seine, 
dont  relève  la  Terre  deMôuceau  ;  $**.  Tournez  à  Toumenfy; 
6**.  Le  Coudrai  j  7**.  Toaraillês  &  Villerey. 

SALPÉTRIERB,  (/j  )  hors  la  barrière  du  marché  aux 
chevaux  &  ce:  le  de  ^S.^ Bernard,  Quartier  de  la  Place  Maubert. 

Ce  vaûe  édifice  qui  de  loin  reffemble  à  une  petite  Ville , 
1  caufe  delà  multitude  ,  de  PimmeiAé  èc  de  la  diverfiré  des 
Ucimens  qui  y  font  rademblés  ,  doit  fon  nom  au  falpêtn 
gue  l'on  y  fabciquoit  :  il  s'appelloit  précédemment  le  petit 
Jirfenal ,  &  fut  nommé  par  la  fuite  Salpétrière.Loins  XIII 
eft  le  Fondateur  de  cet  établificment ,  &  Louis  XIV  le  réunir 
\  THàpital- Général.  On  y  reçoit  les  enfans  au-defTous  de 
quatre  ans  ,  &les  femmes  de  tout  âge  ,  même  infirmes.  On 
y  occupe  dans  deux  grandes  faites,  feize  cents  filles  qui 
travaillent  à  différens  ouvrages ,  fuivant  leur  force  &  leur 
capacité;  dans  d'autres  appartemens ,  eft  placé  ce  que  l'on 
appelle  U  ménage:  \\  eu  compofé  de  trots  grands  dortoirs , 
on  font  deux  cent  cinquante  petites  chambres ,  deftinées 
aux  vieilles  gens  mariés,  &  hors  d'état  de  gagner  leur  vie. 
Dans  une  autre  cour  féparée,  font  les  logeroens  des  folles 
&  des  femmes  imbécilles  ;  &  dans  une  autre  encore  un  hi- 
timent  ifolé ,  que  Ton  appelle  la  mai/on  de  force  ,  pour  les 
filles  &  femmes  débauchées  qu'on  y  met  en  correâion.  Tout 
Pédifice  s'annonce  par  une  façade  magnifique  ,  compofée 
ie  deux  grands  corps  de  b&tinp^ént ,  terminés  par  deux  pa- 
villons. Elle  a  cent  neuf  toifes  deux  pieds  ,  &  elle  eft  per- 
cée de  cinqtiante-fept  croifées.  L^EgUfe  qui  eft  dédiée  à 
Saint  Louis ,  n'eft  pas  encore  achevée.  Elle  eft  d'un  deflîa 
excellent,  compofée  de  huit  nefs  ^  qui  fe  terminent  à  un  dôme 
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odogone  de  dix  toifes  de  diamètre ,  ileyê  fur  des  arcs , 
chacun  de  douze  toifes  de  long ,  formant  une  croix  »  dans 
les  angles  de  laquelle  il  y  a  à  chacun  une  Chapelle  à  pans. 
JL'Autel  qui  eft  au  milieu  ,  cft  vu  de  huit  côt^s.  Les  con- 
noiffeurs ,  d'ailleurs  trës-f^tisfaits  de  Parchireéhire  de  ce 
Temple ,  trouvent  que  les  piliers  boutans  qui  portent  Je 
dôme  j  font  trop  mafTifs  ,  &  occupent  trop  de  place.  Libéral 
Bruan ,  Archiceâe  du  Roi ,  en  a  donné  les  deffîns  ;  quel- 
ques-uns les  attribuent  à /.ou// /^  Vau.  Le  tableau  du  grand 
Autel ,  repréfentant  la  Réfurreâion  de  J.  C.  eft  du  F.  Andréa 
Religieux  Dominicain*  Le  portique  par  où  les  perfonnes  du 
dehors  peuvent  entrer ,  eft  orne  fur  le  devant  de  quatre 
colonnes  ioniques ,  avec  un  attique  au-defTus.  A  chaque  côttf 
de  ce  portique  ^  il  y  a  un  gros  pavillon  à  plufieurs  étages , 
couvert  d'ardoifes ,  où  logent  les  EccléHafttques  C][ui  def- 
fervent  cette  Chapelle.  L'entrée  de  cet  Hôpital,  fuivanr  le 
plan  de  fon  achèvement,  fera  en  face  du  portail  derEglife» 
On  y  entre  par  deux  magnifiques  chauffées,  plantées  d'ar- 
bres ;  l'une  qui  commence  à  la  route  de  Fontainebleau;  & 
Fautre,  depuis  la  rue  PoUvtau^  jufqu'àla  rive  de  la  Seine, 
en  face  de  TArfenal.  On  compte  près  de  dix  mille  pauvre» 
dans  les  cinq  ou  fix  maifons  où  on  lésa  renfermés  depuis 
l6î7;favoir,  à  Saint-Jean-de-Bicétre  ,  Saint-Louis  de-la- 
Salpéirière,  Notre-Dame-de-la-Piiié ,  Sainte-Pélagie,  Sainte- 
Marthe- de-Scipion  y  les  Enfans-Trouvés  ,  &  fa  Maifon  de 
Saint-NicoIas-dc-la-5'iivo/zMen>. 

'LzSalpétriert  eft  dirigée  pour  le  fptrîtuel ,  par  un  Reâeur 
&  vingt-deux  Prêtres,  à^s  Infpeâeurs&  Infpeôrices  des 
dortoirs  &  des  ouvroirs*,  tx,  des  Maîtres  d*école  pour  le 
temporel  .-elle  eft  gouvernée  par  vingt-fix  Direâeurs  per-^ 
pétuels  de  différens  états  ,  dont  les  Chefi  font  le  premier  Pré- 
fident  du  Parlement ,  le  Procureur-Général&  T Archevêque 
de  Paris  ;  &  quatre  autres  encore  ;  favoir,  le  premier  Pré- 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  celui  de  la  Cour 
des  Aides,  le  Lieutenant-Général  de  Police  &  le  Prévôt 
des  Marchands.  Il  y  a  un  Receveur  &  un  Secrétaire. 
Les  Direâeurs  &  le  Receveur  prêtent  ferment  au  Parlement, 
de  bien  &  fidèlement  adminiftrer  le  bien  des  pauvres ,  & 
le  Secréiaire  le  prête  au  Bureau  de  la  DireAion.  Voy.  Hô- 

PITAL-GiN^RAL. 

SAMARITAINE.C  la)  Voy.tom.3  ,P^g^9x. 
SANNOY ,  ou  plutôt  Cennoy  ,  &  encore  mieux  Çannoy.  ' 
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Ce  Village  du  Doyenné  de  Montmorency,  eft  à  quatre  lieues 

eu  environ  de  Paris  au  nord -oueft /fur  la  route  de  Pontoife, 

&  dans  la  vallée  de  Montmorency  ,  au  bas  du  revers  des 

montagnes ,  dont  la  face  regarde  Argenteuil,  Sercrouville  , 

tcc. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Pierre  ,  Apôtre  ,  &  Saint 
Blaifey  eft  regardé  comme  fécond  Patron: on  y  montre 
même  un   bufte  qui  le  repréfente ,  &  qui  contient  quel- 

3ues  Reliques.  Lai  Cure  eft  à  la  collation  pleine  &  entière 
e  M.  TArchevéque.  Le  Prieur  d*Argenteuil  en  eft  dit  Sei- 
Ï;neur  dans  le  procès-verbal  de  la  Couturne  de  Paris  y  de 

SANTÉ.  (  THôpital  de  la  Santé  )  Voy.  tonu  3  ,pag.  aa#« 
SANTENY.  Voy.  Cevtzvt. 
SARCELLES.  Voy.  Ce&celles. 

SARRIS.  Ce  Village  qui  eft  du  Doyenné  de  Lagny ,  eft 
\  fept  lieues  &  demie  de  Paris  vers  Torient  f  &  à  une  lieue 
Se  demie  de  Lagny.  11  eft  fitué  dans  une  plaine  qui  ne  con- 
tient que  des  terres  labourables  &  des  prés ,  le  tout  à  Tez- 
trêmité  du  Diocèfe  de  Paris  ;  en  forte  que  le  Hameau  de 
Belefme  qui  eft  derrière  TEglife,  eft  du  Diocète de  MeauXj 
parce  qu'il  eft  de  la  ParoifTe  de  Bailly. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Michel  Archange.  La 
Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  TArchevéque.  Les  B^ 
nédidinç  de  T  Abbaye  de  Saint  Denis  font  gros  l5écimateurs. 
Les  Céfeftins  de  Paris  y  ont  une  Ferme.  Le-  Village  eft  de 
la  Coutume  &  du  Bailliage  de  Meauz. 

SA RTROU VILLE  ou  Se&trou VILLE.  Ce  Village  du 
Doyenné  de  Montmorency ,  eft  diftant  de  Paris  de  rrota 
lieues  ou  environ  ,  8c  n*eft  fur  aucune  des  grandes  routes, 
Prefque  tout  fon  territoire  eft  en  vignes. 

L'Eglife  Paroidiale  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  &  iituée 
fur  une  efpècé  de  céteau.  On  y  monte  par  trente  ou  qua- 
rante dégrés  du  côté  du  couchant.  La  Cure  eft  à  Tentière 
difpofition  de  M.  TArchevéque  de  Paris.  Dans  un  endroit 
du  procès- verbal  de  la  Coutume  de  Paris ,  de  l*an  1580  ,  le 
Prieur  d'Argenteuil  eft  dit  Seigneur  de  Sartrouville  y  &  le 
Grand-Prietir  de  France ,  dans  un  autre.  Il  eft  certain  qu'au 
moins  dès  le  onzième  fiècle,^le  Mcmafièce  d'ArgenccÂiJ  y 
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^paflSdtoic  vingt  màiions  avec  leurs  dépendances  y  outre  le 
droit  de  deux  pèches  dans  Tifle  appellée  Berlifeia ,  ou  Ber^^ 
tifeïam 

SAUSSIEL,  anciennement  Saussieres  ,  feul  Hameau 
^ui  foit  de  laParoiflede  Savix  ,  &  donc  l'étymologiefignîfie 
le  petit  Saux.  Il  e(t  fur  un  coteau  où  il  y  a  des  peupliers  & 
quelques  fources,  avec  un  peu  de  vignes. 

SAUVEUR  ,  (  les  Filles  du  )  rue  de  Vendôme  ,  <^nartier 
du  Temple.  Cette  Communauté  qui  eft  établie  à  l'inftar  de 
celle  du  Bon-Pafteur,  pour  y  recevoir  des  femmes  &  des 
filles ,  repentantes  des  défordres  de  leur  vie  paflée  y  fut 
fondée  ^d'abord  en  1701  dans  la  rue  du  Temple  ,  par  les 
foins  charitables  de  M.  Raveau ,  Prêtre  habitué  à  Saint  Jean 
en  Grève ,  de  Madame  Desbordes ,  &  de  quelques  autres 
Dames  de  piété  ;  mais  comme  leur  maifon  ne  fe  trouva  point 
aflez  grande,  ni  alTez  commode ^  on  leur  en  acheta  une 
autre  en  1704  ,  dans  la  rue  où  elles  font  aujourd'hui ,  & 
où  elles  Àieat  bâtir  des  vues  régulières  ,  &  une  Chapelle 
dédiée  au  Sauveur,  dont  on  célèbre  la  Fête  le  jour  de  b 
Transfiguration^  &  donc  on- leur  a  donné  le  nom. 

SAUX.  Village  du  Doyenné  de  ChSteau-Fort ,  diftant 
^e  Paris  de  quatre  lieues ,  à  la  droite  du  grand  chemin  dé 
cette  Ville  à  Orléans ,  &  aufli  à  une  légère  diftance  du  ri<^ 
vage  droit  de  la  petite  rivière  d'Ivette,  laquelle  fertà  hu--« 
mefter  le  bas  des  coteaux  de  ce  lieu ,  du  côté  du  feptentrion, 
Longjumeau  en  eft  tout  prçche ,  &  Palaifeau  n*en  eft  qui 
une  lieue.  Les  coteaux  &  vallons  y  font  agréablement  di* 
▼erfifiésen  vignes,  labourages  &  arbres  fruitiers,  fur-tout 
des  pommiers,  fans  trop  d'aridité  de  terrein ,  puifque  fur 
certains  coteaux  s'apperçoivent  des  fources ,  &que  les  Peu* 
pliers  s'y  entretiennent  bien. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge,  &  paroît  être 
b&tie  en  partie  au  douzième  fiècle  ,  temps  où  les  Moines  de 
Saint  Florent  étôient  nouvellement  arrivés  à  Saux.  Les  Char* 
treux  font  les  Seigneurs  de  ce  Village  «  &  poffefleurs  da 
Prieuré. 

La  Cure  eft  marquée  à  la  préfentatton  de  TAbbé  de  Saint 
Florent ,  dans  le  Fouillé  de  Paris  ,  écrit  au  treizième  fiècle. 
Ceux  des  années  1616  ,  1648  ,  1691,  en  donnent  la  nomt^ 
siaiion  au  Prieur  do  lieu  ,  c'eft-à-dire ,  de  Saux  même» 
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Ainfi   elle  eft    dévolue  à  ceux  qui  le  repréfentent  iii^ 

jourd'hui* 

SAUX.  Voy,  Sceaux. 

SAVETIERS ,  Artifans  qui  raccommodeot  &  vendent  lei 
vieilles  chauiTures  de  cuir ,  comme  fouliers,  bottes,  pan* 
toufles  y  de. 

Ils  font  qualifiés  de  Maîtres  Savetiers ,  Robelineurs  ,  Car- 
leurs  de  fouliers ,  par  leurs  premiers  Statuts ,  qui  fiireot 
dreifés  t  accordés  &  autorifés  par  Lettres-Patentes  de  Charles 
VII  y  &  depuis  réformés  ,  renouvelles  &  confirmés  par  plu- 
fieursde  nos  Rois  ,  jiifqu'à  Louis XlVen  i6'$9  ^par  Lettres- 
Patentes  regifirées  en  Parlement  audit  an.  Cette  Commu- 
nauté efl  déchargée  pour  toujours  de  toutes  Lettres  quon 
à  coutume  de  créer  à  l'ayénement  des  Rois  à  la  Couronne  , 
majorités  ,  mariages  ,  &c.  L'apprenti flage  eft  de  trob  ans  ^ 
&  qiratre  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  15  livres^ 
&  la  maîtrife  360  ,  avec  chef-d*GBuvre.  Patron  Saint  Pierre- 
ès-Liens.  Kojr.  JvKAVDES  ,  rom.  s  yP^g*  S^^ 

SAVIE.  Voy.  Believille. 

SAVIGNY-sur-Orge.  Ceft  le  premier  Village  ci 
cette  petite  rivière  pafTe  ,  après  avoir  reçu  la  rivière  d'Ivette 
x)ui  vient  de  Longjumeau  ,   Palaifeau  /  Chevreufe  ,  &c.  ce 

3|uî  la  grolTit  de  moitié  ou  environ.  Sa  diftance  de  Paris  eft 
.  e  quatre  à  cinq  lieues, à  demi  heue  ou  environ  de  la  grat^de 
route  de  Fontainebleau  :  fa  fîtuation  eft  dans  un  vallon  qui 
p'eft  point  relferré.  II  y  a  des  prés,  des  labourages  &  quel- 
ques vignes. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint-Martin.  M.  le  Comte 
jdu  Luc  ,  Seigneur  &  Bienfaiteur  ,  y  a  fait  bâtir  un  caveau 
où  il  eft  inhumé.  Ga[on  de  Champagne  ,'E\èqiie  de  Laon  , 
y  a  fondé  une  Chapelle ,  moyennant  piufieurs  arpens  de 
vignes  fis  au  même  lieu  ,  &  appellées  les  plantes  de  Vaux  , 

{>rcs  le  pont  de  Bribel ,  à  la  charge  de  trois  Mefles,  Ja  col- 
ation  de  laquelle  devoit  appartenir  après  fon  décèsà  TEv^êque 
de  Paris  ,  qui  a  la  nomination  pure  &  fimple  de  la  Cure. 

Le  Château  eft  entouré  de  la  rivière  d'Orge.  Il  eft  partie 
de  brique  &  partie  de  pierre ,  principalement  dans  le  bas, 
avec  certaines  diftributions  d*ouvrages  ,  qui  marquent  qu*on 
a  voulu  eu  faire  un  fort.  Ce  genre  de  ftruôtire  eft  aflcx 
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fetfiblable  ^  celle  des  clSiceaiix  de  Dammârtin  en  Goële^  à 
fept  lieues  de  Paris,  &deSâint-FargeauenPuiraye,qiroCi 
eu  sûr  avoir  été  bâtis  au  qukizième  fiède*  Quetques-vuns 
de  nos  Rois  y  ont  logé;  les  armes  de  France  font  même 
rncor^  fur  la  porte.  Il  fut  pris  en  i^^z  par  les  Royaliftes 
fur  les  Ligueurs. 

Il  y  a  Savigny  une  forre  aflcz  fréquentée ,  le  i  r  No- 
vembre ,  jour  de  Saint  Martin.  Entre  Savigny  &  Louans  , 
dit   Morangis ,  on  voit  une  Ferme  confidérablc ,  appellée 
Champagne-^  elle  eft  de  cinq  cents  arpens  de  terre ,  quel*  ' 
ques  bois  &  des  prés  en  la  prairie  de  Koflây. 

SAVONNERIE.  ManufaSure  Royale  (Pouvrages  ^  façon  de 
Perft  &  à  la  Turque  ^  (  la  )  eft  un  grand  &  vieux  bâtiment 
fitué  près  Chaillot,  après  la  grille  qui  ferme  le  cours  de  la 
Reine.  Ce  bâtiment  a  été  ainfi  nommé,  parce  qu'on  y  faifoic 
autrefois  du  favon.  J.a  Manufaâure  Royale  d'ouvrages  à  la 
turque»  y  fut  établie  en  1604,  en  faveur  de  Pierre  Dupont^ 
qui  avoit  formé  ce  defiein  ,  &  qui  en  eut  la  direâion.  Simon 
LaUrdet  lui  fuccédaen  1616  ^  &  l'un  &  Tautre  réufllrentfi 
parfaitement  dans  les  ouvrages  qu'on  y  fit ,  qu'ils  obtinrent^ 
des  Lettres  de  noblefle.  Cette  Fabrique  eft  la  feule  qu'il  y 
ait  eo  France  pour  ces  fortes  d'ouvrages.  Le  tapis  de  pied 
qui'devoit  couvrir  tout  le  parquet  de  la  grande  galerie  du 
Louvre,  &  qui  conllfte  en  quatre-vingt  douze  pièces ,  eft 
un  des  plus  grands  &  un  des  premiers' ouvrages  de  cette  Fa<« 
brique.  Celui  qui  couvre  la  Tribune  du  Roijà  Verfailles, 
de  même  que  ceux  qu'on  voit  à  Trianon,à  Marîy  ,  &  dans 
les  autres  Maifons  Royales ,  ont  été  faits  fous  Pierre  Dupont^ 
petit-fils  de  celui  à  qui  on  doit  cet  établiffement.  La  chaîne 
du  cannevas  des  ouvrages  qu'on  fit  ici ,  eft  pofée  perpendi- 
cutairement  comme  aux  ouvrages  de  haute-'IiHe  ;  mais  au 
lieu  qu'à  ces  derniers,  l'Ouvrier  travaille  derrière  le  beau 
côté;  à  la  Savonnerie  au  contraire  ,  le  beau  côté  eft  en  fnce 
de  l'Ouvrier ,  comme  dans  les  ouvrages  de  baffe-lîfie. 

Les  bâtimcns  de  cette  Manufaâure  ont  été  réparas  en 
1713 ,  par  ordre  du  Duc  d'Ântin ,  pour  lors  Direfteur  des 
Bâtimens  &  Manufactures  du  Rof  ,  ainfi  qu'il  paroit  par  une 
infcription  gravée  dans  un  marbre  noir  qui  eft  fur  la  porte. 

La  Chapelle  eft  attenant  cette  Manulfaâure,  &  eft  fous 
Tinvocation  de  Saint  Nicolas  :  Sur  ta  porte  on  lit  l'infcription 
fuivante. 

La  trks^augufttMarit  de  Médicis ,  mère  du  Roi  Lonis 
jmi ,  pour  avoir  par  Jk  charitable  muaificenee  des  couronnes 
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au  Citl  comme  $n  ta  terre ,  parfes  mérites  ^  a  établi  ce  tUu  ie 
charité  ,  pour  y  être  reçus  ^  alimentés ,  entreunus  &  inftruits  les 
enfans  tirés  des  Hôpitaux  des  pauvres  enferrrUsj  le  tout  à  Ut 
gloire  de  Dieu ,  Fan  de  grâce  t$is* 

SAVOYARDS.  (  inftruaion  des  )  Foy*  ECOLKS  DES  Sa* 
VOYABJDS  I  tom,  X  ,  pag.  69s 

SAUX-PeKTHIEVRB  ,  ci.(/<vi<hr  Sceaux-du-Maink* 
n  eft  confiant  par  tes  titres  les  plus  anciens  »  que  ce  mot 
doit  s'écrire  Ceaux  ^  du  latin  Cella ,  parce  que  dans  la  for« 
xnation  de  ce  Village,  les  mûfons  qui  étaient  répandues 
cà  &  là  y  refTembloient  aux  cabanes  des  Vignerons  ,  qui  en 
latin  fe  nomment  ceïlce.  De  ce  mot  ^  dit  l'Abbé  Lebeuf ,  oo 
iîtd*abord  Céels  en  langue  vulgaire,  enfuite  Céalsy  &  enfin 
Ceaultow  Ceaux ,  de  même  que  de  Sacra^  Cella ,  Abbaye  dé 
Ciderciens  entre  Nemours  &  Moncargis  ^  on  a  fait  Saircre- 
ceaux , qu'on  prononce  maintenant  Sercanceaux.  Ce  lieu  dans 
fes  commencemens  faifoit  partie  de  la  Paroiffe  de  Châtenay^ 
&  lorfqu'il  fut  érigé  4ui-hiême  en  Cure  ,  on  Ta  nommé  dé 
Cellis  ^  comme  on  pe\n  le  voir  dans  le  Fouillé  latin  du  quin* 
aième  &  du  fetzième  fîècle,  &  dans  celui  de  Tan  i6a6^ 
comme  auffi  dans  le  catalogue  latin  manufcrit  des  Bénéfices 
dépendans  de  Notre-Dame  de  Paris* 

Ce  Village  uo  des  plus  beaux  des  environs  de  Paris  ,  tanf 
par  fa  fituation ,  que  par  la  falubrité  de  Tair  qu'on  y  refpirei 
eft  placé  au-deÂFus  du  Bourg-la-Reine ,  du  côté  du  couchant| 
à  deux  lieues  de  Paris.  Sa  pente  regarde  le  midi  fe  la  plus 
grande  partie  du  territoire  eft  cultivée  en  vignes  tournées 
vers  l'orient  ou  vers  le  midi  ,  avec  quelques  bocages  ou 
afTemblages  d'arbres  fruitiers.  Ce  lieu  a  toujours  été  en  s'a-* 
grandilTant ,  à  mefure  qu'il  a  eu  des  Seigneurs  puifTans* 

L'origine  de  la  ParoifTe  eft  un  peu  obfcure ,  aufTi  bien  que 
celle  du  culte  de  Saint  Mammez  ,  qui  y  a  été  établi  dès  leÉ 
commeipcemens.  L'origine  de  la  Cure  doit  être  poftérieure 
au  règne  de  Saint  Louis.  Ce  fera  l'augmentation  du  nombre 
des  Habitans  ,  faite  vers  l'an  1300  ,  avec  la  difHculté  qu  U  f 
avoir  qu'ils  fe  rendifTent  l'hiver  à  Chàtenay  »  à  canfe  desi 
mauvais  chemins  de  la  vallée ,  que  le  cours  des  eaux  d'Aunay 
entretient  I  qui  auront  été  les  deux  caufes  pour  lefquelled 
ce  Village  devenu  confidérable  ^  aura  été  détaché  de  la  Pa« 
roifTe  de  Châtenay.  Il  pouvoit  y  avoir  déjà  une  Chapelle  du 
titre  de  Saint  Mammez  «  qui  auroit  été, précédemment  can** 
facréi;  fous  ritvocation  de  ce  Saint  Martyr^  à  i'occafîon  de 

q[uërqueif 
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quelques  Reliques  que  le  Chapitre  de  Paris  qui  y  avoir  beau« 
coup  de  bien,  aura  données.  On  apperçoit  à  l'entrée  d\x 
Choeur ,  proche  la  place  du  Curé  ,  une  plaque  fur  laquelle 
on  lit,  que  l'ancienne  Eglife  qui  étoit  du  titre  de  S,  Mandez  J 
ayant  été  dcmolîe  ,  MM.de  Trimes  &  Jcan-Baptific  Calbert^ 
fucceflivement  Seigneurs  de  Ceaux  ,  ont  rebâti  le  Chœur  ^ 
&  que  M.  Gùy^Louis  Baudouin ,  Bachelier  de  Sorbonne  > 
Curé,  a  fait  conltniire  la  nef ,  en  confidérarion  de  qiroi  le» 
MarguilHers  lui  or>t  accordé  un  anniverfaire  à  perpétuité. 

Quoique  cette  Eglife  foit  nouvellement  bâtie  ,  rt'nchâffe- 
ment  d^s  vîtr^iges  eft  fait  à  la  gothique.  II  n'y  en  à  que  dans 
le  Chœur,  aux  voûtes  duquel;  qui  font  au(Ti  gothiques,  (e 
voient  les  armes  des  Scignetirs  qui  l'ont  bâti.  La'  nef  eft  urt 
édifice  fort  foiide  ,  qui  n'a. de  fenêtres  qu'aux  bàs-côtés  : 
}cs  arcs  font  en  anfes  de  paiiier  ;  le  portail  eft  magnifique 
pour  une  Eglife  de  campagne  :  le  clocher  en  flèche  qui  fe 
voit  à  côté,  eft  fort  élevé  &  dclicat.  Au  grand  Autel  font 
repréfentés  en  peinture  Saint  Jean-Baptifte  &  Saint  Jean* 
rEvangéiifte.  Il  y  a  deux  Chapelles  aux  deux  côtés  dti 
Chœur.  Vers  le  midi  eft  celle  du  Château.  Du  côté  oppofé, 
eft  la  Chapelle  de  la  Sainte  Vierge.  Dans  la  nefauniidi^ 
eft  celle  du  titre  de  S.  Marnez  Au  milieu  du  Chœur  font 
enterrés  M.  le  Duc  du  Maine  ^Madame  la  Duchejfedu  Maine^ 
ù  M.  le  Comte  d'Eu ,  fous  une  tombe  de  marbre  ,  élevée 
de  terre  ;  &  entre  cette  tombe  &  Taigle  ,  eft  une  autre  tombe 
de  marbre  blanc  qui  couvre  le  corps  de  Henri- Jofeph  de  là 
Garde  y  Comre  r/e  ihambonnas  ^  Lieutenant  de  Roi  en  Lan- 
guedoc, premier  Gentilhomme  de  M.  le  Duc  du  Maine,  dé-^ 
cédé  en  1729.  A  Tf  nirée  du  Chœur  eft  inhumé  fous  'ir.e 
tombe  de  mnrbre  blanc  ,  lA,-  Ance[une  ,  Duc  de  Cadcroujjè  , 
décédé  au  Château  le  8  Juin  1751. 

La  Terre  de  Sceaux  ,  de  fimple  Châtellenie  qu'elle  éroîr , 
fut  érigée  en  Baronnieen  1^14.  M.  le  Duc  du  Maine  Tacheta' 
en  1700  ,  &  ce  lieu  qui  étoit  déjà  célèbre  par  tant  d'endroits, 
le  devint  encore  davantage  ;  en  1701  ,  le  Roi  &  pîufieurs 
Prînceffes  l'honorèrent  de  leurs  préfences.  Le*  conférences 
d'érudition  qui  y  avoiont  été  autrefois  tenues  fous  M.  Col- 
bert ,  furent  comme  un  germe  ,  qui ,  ayant  pris  racine  dan» 
le  Château ,  en  fit  un  lieu  de  fcijnces ,  &  y  forma  une  efpèce 
deParnafTe.  Pcrfonne  n'ignore  que  Madame  la  Duche/îe 
du  Maine  a  rafTembléà  Sceaux  tous  les  Savans  qu'elle  hnr.o- 
roit  de  la  proteâion  la  plus  mirquée.  On  y  vit  M.  de  Malé* 
tieu ,  expliquer  à  cette  princefle  H«mcre ,  Sophocle,  Euripide^- 
Virgile,  Térence ,-  fiiieuz  qu'aucun  Savant  eût  pu  faire  iaf» 
T9m.IV.  Pp 
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qu'alors  :  Homère ,  entr^autres  ,  fur  le  grec,  fans  commeo*^ 
taire  )  fans  fcholîes. 

Le  Château  dans  lequel  ont  brillé  tant  de  beaux  efprits» 
(c  que  Madame  la  Duchefle  du  Maine  avoir  San  embelli  eQ 
comparaifon  de  ce  qu'il  étoit  dans  le  temps  de  M.  Colbert, 
a  été  admiré  dans  tous  les  temps  depuis  fa  conftruâion  ;  mas 
S.  A.  S.  M.  le  Duc  de  Pentkièwc ,  qui  en  eft  devenu  lepoi^ 
feiTeur  depuis  la  mort  de  M.  le  Comte  d'Eu ,  vient  d'en  faire 
changer  les  dedans  ,  tant  pour  rembelliflèment,  que  pour 
toutes  les  commodités  pofTibles* 

.  Le  parvis  qui  cft  devant  le  portau  ,  &  qui  conduit  au  petit 
Château  ,  eu  une  belle  place  garnie  de  bornes ,  ou  fe 
trouve  une  fontaine  qui  donne  de  Teau  à  tous  les  HabitaoS| 
laquelle  vient  du  Hameau  nommé  Aulnay  ,  &  d'une  fource 
plus  éloignée  ,  que  M.  Colbert  a  fait  conduire  en  deux  eiH 
droits  du  Village. 

Le  petit  Château  eft  un  petit  édifice  où  MM.  le  Prince 
de  Dombes  &  le  Comte  d'Eu  ont  été  élevés.  On  y  voie  un 
beau  jardin  renfermé  à  hauteur  d'appui ,  ainfi  que  deux 
fonta  ines  rocailiées  en  cafcades,  qui  donnent  le  monvemenc 
tantôt  à  un  Soleil  »à  un  Neptune  ,  &  tantôt  à  unechafTeau 
cerf,  &c.  Dans    une  des  arcades ,  il  y  a  une  groffe  lêce 
d'Homme  en  furie ,  jertant  parla  bouche  de  Teau  qui  tombe 
dans  un  grand  vafe  fait  en  coquille.  On  y  voit  un  petit 
bois  appelle  la  falle  des  tilleuls»  Dans  les  allées  font  deux 
ilatues  de  Lutteurs ,  &  une  autre  de  bronze  ^  repréfentant 
Diane  ,  donnée  à  M.  StrvUn  y  par  Chriftine ,  Reine  de 
Suhde.  Le  bois  de  Pomone  ,  parallèle  à  la  falle  des  tilleulsi 
eft  orné  d*un  joli  bofquet  de  chaque  côté.  Dans  le  potager 
eft  le  pavillon  de  F  Aurore  ,  ainfi  nommé  ^  parce  qu'ileità 
rOrlent.  Le  Brun  y  a  peint  cette  Déefle  abandonnant  C^- 
phale^  elle  eft  fur  fon  char  attelé  de  deux  courfiers  pleins 
de  feu  ;  l'Amour  tient  les  rênes  ;  on  y  voit  aufli  diverfes  au- 
tres ^gures  ;  à  droite  &  à  gauche  font  Caftor  &  Pollux.  Ce 
pavillon   eft  oftogone;  il  a  douze  ouvertures,  y  compris 
celle  qui  fert  d'entrée.  Comme  il  eft  élevé ,  on  y  monte 
par  deux  efcaliers  oppofés.  Il  y  a  deux  enfoncemens  qui  for^ 
ment  deux  cabinets,   dont    les  belles  peintures  font  de 
Lobel  ;  ils  fe  regardent  &  renferment  trois  croifées.  L'un 
des  cabinets  repréfente  Zéphire  &  Flore  ;  &  l'autre ,  Ver- 
tumne  &  Pomone.  La  pièce  d'eau  nommée  2^  CtfpWc^ ,  mé- 
rite d'être  vue  :  la  Bizarrerie ,  la  Légèreté  &  Tlnconftance 
font  au  haut. 
On  voit  à  la  façade  du  grand  Chàteaa  i  du  côté  des  par« 
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«erres  ^  le  buftô  de  Louis  XIV ,  Aécoté  dé.  (^s  attribues , 
&  couvert  de  fa  couronne  en  or^  Aux  quatre  coins  des  par« 
terres ,  font  quatre  grandes  flatues  de  marbre  blanc  ,  re-» 
préfcntant  les  quatre  faifotis^  Il  y  a  auffi  trois  baffîns  ^  ayant 
chacun  un  grand  jet  \  au  milieu  eft  une  allée  ^  au  bout  de 
laquelle  fe  voit  une  flatue  de  bronze ,  repréfentant  un  Gla«* 
diateur  fort  eftimé  pour  fon  attitude  }  il  eft  au  haut  d'une 
terra/Te    donnant  fur  le  grand  canal* . 

Le  grand  baffm  des  parterres  contient  un  jet  d^eau  for-* 
mant  une  gerbe  qui  s'élève  jufqifà^  vingc^cinq  pieds.  De*» 
là  on  découvre  les  campagnes  les  plus  agréables ,  une  partie 
du  bois  de  Verrières ,  le  Village  de  Châtenay  y  Âulnay^  ùc. 
Sur  1%  gauche  du  Château  eft  un  beau  parterre  orné  de 
téfervoirs ,  des  ftatues  des  quatre  faifons  ^  d'une  fontaine 
de  marbre  ,  d'un  baffîn  avec  fon  jet ,  &  d'un  très-beau  foer*- 
ceau  couvert  de  jafmin  &  de  chèvrefeuille  ^  de  figures ,  de 
buftes ,  6rc.  Les  arbres  des  deux  belles  allées ,  font  en  éven^ 
tail ,  attachés  à  des  pieux  avec  des  fils  d'archal^  pour  letf 
mettre  à  Pabri  des  coups  de  vent  &  des  orages.  On  y  voit 
un  Philofophe  dechaquecôté,  un  Faune  jouant  des  cymbales^ 
un  portique,  en  treillage,  des  lions  ,  Amphytrite  ,  ^Cé 
\    En  côtoyant  le  parterre  qui  eft  à  côté  du  Château ,  OU 
voit  à  gauche  un  berceau  qui  conduit  à  la.  ferre  des  oran« 
.gers ,  qui  étoit  une  galerie ,  autrefois  ornée  des  tableaux 
de  Raphaël  &  de  Vandermtulen\  à  droite  eft  la  falle  dee 
anaronniers ,  avec  un  grand  baflin  &  plufieurs  jets.  Au  bout 
de  la  ferre  des  orangers  ,  eft  un  joli  logement ,  où  font  p]i>-> 
fleurs  chambres  &  une  belle  bibliothèque  ,  avec  un  balcon 
.qui  donne  fur  le  marché  de  Sceaux  s  il  y  a  aufli  un  joli  jardin* 
Sur  ta  droite  de  cette  ferre  »  oflvoit  un  grand  bafCn  &  une 
grande  demi-lune  ,  o&  Ton  rencontre  un  Hercule  de  bour, 
&  appuyé  fur  fa  maffue  ,  &  une  Mufe  de  chaque  Côté.  Le 
nombre  des  oranger»  paife  trois  cents  ;  ils  font  d'un  demi  ^ 
d'un  y  deux  &  trois  pieds  de  tour  ,  fur  trois ,  quatre ,  cinc^^ 
fix  ,  jufqu'à  dix  &  quinze  pieds  de  haut  y  ôc  tous  fe  portant 
bien. 

On  voit  enfulte  de  très^belles  allées  fur  la  droite ,  teitè 
du  labyrinthe ,  entre  autres  y  un  beau  quinconce  y  donc 
chaque  allée  forme  un  berceau  ,  &  le  labyrinthe  où  leû 
étrangers  n'entrent  point.  Sur  la  gauche  font  de  tris-beaux 
prés  &  de  petits  bois  taillis. 

A  gauche  /  le  long  des  murs  en  parapet ,  font  dent  altéef 
de  verdure,  qui  correfpondent ,  l'une,  au  baffm  du  plutf 
grand  jet  d'eau ,  au  bas  des  cafcades^  &  l'autre  y  au  graml 
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canal.  A  la  droite  ^  eft  la  bçade  d'un  cAt^du  Château  ,  d*oft 

Ton  découvre  le  grand  balfin  où  cft  le  grand  jet  d'eau  ,  & 
les  cafcades  ;  delà  on  apperçoit  une  grande  ftarue  appellée 
h  grand  Sénateur  Romain  ,  &  le  parc  aux  Lièvresj 

Avant  que  d^enrrer  d.ins  le  Château,  on  doit  aîler  le  pro- 
mener dans  la  belle  &  longue  allée ,  garnie  de  jeunes  ar- 
bres en  éventail  »  foutenus  par  des  61s  d*archal ,  où.  Ton  a 
pl^é  da  di  il  an  ce  en  diftance  des  fièges  en  forme  de  longs 
fauteuils  ,  entourés  de  verdure.  Au  milieu  on  voit  fur  la 
•gauche y  fur  un  piedefial^  un  enfant  qui  joue  de  la  flûte» 
&  que  Ton  nomme  U  petit  Flûtzur  antique  ;  à  droite  efl  un 
baflin  d'un  quarré  long ,  rempli  d'eau  \  &  tout  le  long  de 
cette  belle  allée ,  fout  à  la  droite  &  à  la  gauche  »  de  perits 
arbres  à  fleurs  y  comme  lilas ,  muguet ,  peloites  de  cdges, 

Revenu  au  Château,  on  entre  fou^  une  belle  &  grande 
galerie ,  qui  règne  le  long  de  deux  belles  grandes  cours  que 
Ton  paffc  pour  aller  à  Uiic  large  demi-lune  ,  féparée  par  des 
fbffés  fccs ,  où  il  y  a  d,e  petits  jardins.  La  longue  avenue  a 
.trois  rangées  d*arbres  ,  dont  Tefurvic  donne  fur  le  chemin 
d*Oriéans  ,  entre  le  marché  de  Sce«ux  &  leBourg-la-Keine. 
En  rentrant ,  on  voit  dans  TavaDt-cour  deux  petits  pavil- 
lons. Sur  chaque  terraffe  des  deux  pavillons,  il  y  a  une 
pièce  de  canon  de  huit ,  montée  fiur  des  roues.  Cette 
•avant-cour  fert  à  recevoir  les  carroffes  des  Bourgeois ,  de 
môme  qu'au-deâus  de  la  grille,  ou  au-defTus  de  ces  deux 
-pavillons  ;  les  voitures  publiques  reHent  dans  la  demi-lune. 
La  féconde  cour  qui  eft  pour  recevoir  les  carrofles  des 
Princes  &:  des  Seigneurs  ,  eft  gïiiïiie  à  fon  entrée  ,  d*nne 
grande  porte  &  d*une  bell^baUiftrac^e.  Au  bout  de  cette  fé- 
conde cour,  eft  la  grande  galerie  bien  décorée  &  garnie 
buftes  &  de  réverbères. 

Les  deux  corridors  nouveaux  en  fortant  de  la  galerie, 
Jfont  décorés  en  dehors  de  petits  pilaîtres  façonnés  &  tour- 
nés à  la  Romaine*  Les  d#dftiï<:  du  Château  ont  été  dcmolii 
depui:;  p;:'U  ,  6c  diftribués  du  raçon  à  y  loger  une  partie  de 
IsL  maifon  de  S.  A.  S. 

Le.  Château  eft  compofé  de  fept  pavillons.  Sur  le  fron- 
ton de  la  façade  eft  une  Minerve  ,  fcuîptéepar  Giraidon, 
La  Chapelle  eft  dans  un  pavilbu  de  Taîle  droite  ,  en  for- 
tant de  la  galerie.  L'Autel  eft  décoré  de  deux  belles  ftatues 
en  marbre  blanc ,  fculptées  par  Tuby ,  &  repréfentant  le 
Baptême  de  J*  C.  par  Saint  Jean.  Le  dôme  digne  d*admira« 
tion  ,  eft  un  chef-d'qwivre  de  k  Brun  pour  la  peinture  qui 
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eft  l  frefque.  On  y  voit  un  Ange  montrant  J*  C.  que  Saint 
Jean  hapcife  y  à  Adam  &  Eve ,  &  à  plufieurs  Patriarches  en 
bas-reliefs  ,  grands  comme  nature^  mais  à  mi-corps^  &its 
fur  ks  dcflîns  de  le  Brun. 

De  la  Chapelle  ,  on  entre  dans  les  appartemens ,  oîi  Ton 
voir  premièrement  celui  de  Madame  la  PrinceffedeConty, 
&  entre  antres ,  le  cabinet  Je  la  Chine  ,  riche  par  Tes  mor- 
ceaux rares  d'antiquité,  par  plufieurs  pierres  précieufes, 
&  beaucoup  de  magots  &  figures  de  la  Chine  ;  enfuite  eft 
la  grande  lalle  de  marbre ,  aujourd'hui  la  falle  de  billard  : 
c'écoit  l*appartement  de  Madame  la  Ducheffe  du  Mairie^ 
On  y  voit  pîufieurs  pièces  de  porcelaine,  très-rares  &  très- 
curieufes.  Les  glaces  y  fontfurprenantes.  Vient  enfuite  l'ap- 
partement de  Madame  la  Princeilb  de  Lambaïle  ,  où  l'on  re- 
marque un  magnifique  lit  à  l'angloife  ,  garni  en  laque  ,  & 
le  cabinet  doré  ^  ainfi  appelle,  parce  qu'il  y  a  beaucoup  de 
bijoux  en  or  &  dorés.  Enfuite  efl  la  falle  de  compagnie ,  oii 
font  les  portraits  de  famille  de  M.  le  Duc  ,  de  Madame  la 
Duche/Te  du  Maine ,  &  de  M.  le  Comte  de  Touloufe,  Nous 
ne  dirons  rien  de  la  beauté  des  ameublemens  5  mais  nous  re- 
marquerons que  les  parquets  de  chaque  appartement  font  à 
conudérer  pour  les  différens  defilns  ,  &  pour  les  bois  de 
différentes  couleurs,  qui  répandent  une  odeur  douce  &  fuave* 

De  l'autre  côré  de  la  galerie  ,  on  trouve  l'appartemenc 

Î|ui  a  été  celui  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Penthièvre  y  àt% 
on  entrée  au  Château.  On  y  voit  une  très-belle  chambre 
d'ancienneté ,  appellée  la  chambre  des  bains ,  mais  dont  le 

!>arquet  ,  que  l'on  admiroit  autrefois  pour  la  variété  des  def- 
ins  &  le  bois  recherché ,  a  été  détruit  à  caufe  de  fa  vétufté. 
On  y  voit  nuffi  le  cabinet  d'avcnturines ,  où  font  rcpré- 
fentees  plufieurs  perfonnes  déguifécs  en  Çmges\  c'étoient 
celles  qui  compofoient  la  Cour  de  Madame  la  Ducheife  du 
Maine.  Daps  un  côté  du  veflibule,  font  le  buffet ,  la  grande 
falle  à  manger ,  &  enfuite  une  chambre  ,  un  cabinet ,  un 
cntrefol  ,  ifc.  Voilà  ce  qui  compofe  le  rez-de-chauffée. 
En  montant  au  premier  étage  par  le  grand  efcalier  ,  eft 
i}oe  galerie  pareille  à  celle  du  rcz- de- chauffée  ,  laquelle 
eft  ornée  de  têtes  &  buftes.  Au  milieu  ell  l'appartement 
de  Madame  la  Ducheffe  de  Chartres ,  avec  un  h  Icon  très- 
beau  &  fort  lon^^  du  côté  des  parterres.  C'étoit  autrefois 
la  falle  de  Comédie.  Les  autres  appartemens  fontdefliné» 
aux  enfans  de  cette  Princcffe  ,  &  pour  les  perfonnes  de  la 
Cour  de  Mefdames  de  Conti ,  de  Lambaïle  ù  de  Chartres, 
Le  ^ond  étage  au  haut  du  Château  ,  eft  le  petit  appac- 
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cernent  nommé  ta  Chartreufe.  Il  eft  de  toute  beauté,  tant 
pour  les  meubles  que  pour  les  tableaux  rares ,  curieux  Se 
originaux.  On  y  découvre  de  plus  de  huit  à  dix  lieues  au* 
tour  du  Château  ;  auffi  Louis  XV  Pa-t-ll  appelle  le  heaugre» 
nier  de  Sceaux  \  ilétoit  la  retraite  favorite|de  Madame  la  Du« 
chefle  du  Maine  ;  elle  s'y  faifoit  monter  par  une  trappe, 
&  fon  fiège  étoit  enlevé  au  moyen  d*uD  contre-poids. 
C^étoit  ^om  la  réfidence  choifie  &  aimée  de  M.  le  Comte 
0fEu\  mais  depuis  la  maladie  dont  il  eft  mort  ^  il  s*efi  tou- 
jours tenu  au  rez-de-chauifée ,  &  a  occupé  les  appartemens 
deftinés  pour  les  Princefles  de  Conti  &  de  Lambatle. 

Boute  pour  voir  jouer  les  eaux* 

Sn  fortant  du  Ch&teau  pour  aller  à  l'orangerie  ^  Toyet 
les  dix  jets  d'eau  de  deux  petits  balfins ,  à  la  gauche  &  vis- 
à-vis  du  parterre.  Continuez ,  en  laîflant  fur  la  droite  la 
falle  des  maronniers ,  &alle%  devant  la  ferre  de  l'orangerie, 
çà  eft  un  grand  baffin  oâogone  ;  entrez  dans  la  longue 
allée  du  labyrinthe  ,  &  dans  la  première  à  droite  ;  voyeK 
une  grande  coquille,  &  un  enfant  à  chaque  côté  tenant  uq 
dauphin  ;  traverfez  la  longue  atléef  du  mail  y  &  au  bout  de 
la  faite  des  maronniers ,  entrez  dans  un  bofquet  où  font 
trois  fontaines  &  une  patte  d'oie  de  quatre  allées;  deux 
ligures  en  gaine  font  adofTées  à  la  paliflade  d9  l'allée  du 
milieu ,  qui  conduit  i  la  galerie  d'eau. 

De-là  entrez  dans  un  petit  bois ,  pour  voir  une  grotte 
en  coquillages  ,  nommée  la  fontaine  du  rocher  y  dont  l'eau 
forme  trois  nappes  qui  font  reçues  dans  un  baflin  )  onliaît 
ouvrir  les  portes  de  la  galerie  d'eau  pour  en  voir  l'efiêt , 
dont  les  jets  s'élèvent  atifli  haut  que  les  treillages.  Aux 
quae  re  coins  de  cette  galerie  y  font  de  grandes  coquilles 
pour  recevoir  Peau  qui  tombe  dans  des  rigoles ,  &  dans  le 
mlli  eu  eft  une  falle  quarrée  ,  aux  encoignures  de  ^laquelle 
font  quatre  champignons,  dont  l'eau  fe  réunit  avec  celle 
des  îecs  qui  s'élancent  dès  le  bas  des  rigo1es« 

B  nfuite  allez  voir  h  fontaine  d'Eole  &  de  Syîla  ,qui  fe 
froy  ve  féparée  en  deux  parties  par  l'allée  du  milieu.  Cette 
fon  taine  eft  dans  un  bofquet  orné  d'un  baflin  à  par.s ,  & 
qui  ,  par  une  féparation  j,  forme  deux  bafllns  vts-a-visl'un 
àç  Pautre^  Des  têtes  de  chiens  8c  des  vents  occupent  les 
angles  de  ces  deux  baffins  ^  &  fourniflent  des  lames  d*eau  ; 
C'^  à  l^extrêmité  de  ce  bof(]uet,  que  l'on  voit  la  belle  ftatue 
d*liat;fiut«|d«  fy/c^^  à  de{m-couché&  appuyé  fur  foobou** 
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clier  ^  ayaat  fa  tna/Tue  entre  Tes  jambes  »  fur  laquelle  il  fe 
délafle ,  &  tenant  dans  fa  main  gauche  trois  efpèces  de  pom- 
mes, faites  d'un  maftic  apprêté  y  avec  lefquelles  il  vainc)uic 
le  chien  Cerbère.  Cette  llatue  a  huit  pieds  de  proportion, 
&  a  été  prire  dans  un  feul  bloc  de  marbre  blanc» 

On  pafTe  enfuite  devant  un  berceau  de  treillage ,  fait  en 
dame ,  foutenu  par  des  barreaux  de  fer,  &  garni  de  chèvre- 
feuille ,  au  côté  duquel ,  en  y  entrant ,  il  y  a  deux  flatues, 
Cérès,  &  une  figure  antique.  Devant  ce  berceau  font  Bac- 
chus  ,  Mercure  &  Socrate. 

On  fe  rend  de-Ià  à  la  grande  cafcade  par  une  allée  très- 
rapide.  Après  avoir  va  jouer  fes  eaux  ,  on  pa/Ie  fur  une 
terraffe  de  fable  qui  eft  au-deffus  des  cafcades ,  &  au- 
defTous  d'une  grande  nappe  d*eau  qui  fe  replie,  fous  la- 
quelle on  voit  des  lames  d'eau  taiyées  dans  la  pierre.  Cette 
grande  &  nombreufe  cafcade  eft  fournie  par  un  baflin  fu-^ 
périeur,  &  par  deux  champignons  ,  dont  Peau  fort  des 
urnes  de  deux  fleuves  places  dans  les  rocailles  d'une  ter- 
rafle  ,  fur  les  côtés  d'un  grand  efcalier. 

Defcendez  fur  la  partie  droite  des  cafcades  pour  voir  leur 
eifêt  &  celui  du  grand  jet  »  qui  eft  au  milieu  d^ine  grande 
pièce  d'eau ,  confiante  en  fix  arpens ,  &  qui  monte  à  quatre- 
vingt  pieds.  Les  cafcades  ferment  trois  allées  d^eau. 

Tournez  fur  la  gauche ,  &  remontez  le  long  des  cafcades, 
vous  verrez  différentes  ftatues  qui  font  aux  quatre  coins  du 
grand  badin ,  favoir  Caftor  &  Potlux  ,  Apollon  &  Daphné» 
Arrie  &  Pétus,  &  deux  ftatues  repréfentant  la  paix  des  Grecs. 
Au  bas  des  cafcades  ,  à  la  gauche ,  eft  Tentëvement  de  Pro- 
ferpine  par  Pluton  ;  à  la  droite,  celui  d\ine  Sabine.  Arrivé 
au  haut  des  cafcades,  voyez  le  coup-d'ceil  de  toutes  les 
eaux  ;  &  vous  arrêtant  fur  la  terrafle  ,  vous  verrez  ,  outre 
la  nappe  d'eau,  au  coin  de  chaque  efcalier,  des  enfans 
jouant  avec  des  Dauphins,  qui  jettent  de  l'eau  par  la  gueule^ 
&  du  milieu  de  la  nappe  d'eau  s'élève  un  grand  vafe  de 
fonte  qui  jette  un  bouirlon  dVau ,  figurant  un  gros  bouquetf 
de  pavots  ;  &  à  chaque  côté  de  ce  vafe ,  font  quatre  jets 
d'eau ,  qui ,  par  leur  effet ,  repréfentcnt  huit  cierges.  L'eau 
traverfe  enfuite  une  allée  pour  fournir  les  neuf  jets  delà  ri- 
gole au-defTus  des  chandeliers.  A  chaqiTe  chute  d  eau  ,  if 
y  a  un  bouillon  &  deux  rangs  de  chandeliers  de  chaque 
côté ,  jufqu'au  dernier  baffin  ^  où  l'on  voit  une  double  nappe^ 
avec  fix  jets  plus  élevés. 

Sur  la  grande  terralf%  ou  ptate-forme  ^  allez  voir  deut 
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fleuves  daos  des  grottes  garnies  de  coquillages^  aux  c6tÀ 
du  grand  efcaUer  pour  monter  au  Châreau.  A  drotce  il  y  a 
un  cheval  marin  ,  &  un  enfant  qui  retient  un  mooftre  ;  à 
gauche  ^  un  monftre  dechnquecôté,  &  un  enfant  qui  fou- 
fient  une  coquille  pour  recevoir  Teau.  Au-deffnsdes  fleuves, 
on  voit  un  lion  &  une  lionne  de  chaque  côté  ,  qui  jettent 
^e  Teau  par  la  gueule ,  &  un  gros  vafc  doré  de  la  forme  d*un 
artichaut ,  qui  paroît  gardé  par  ces  lions.  De  chaque  vafe 
ît  fort  avec  force  un  bouillon  d'eau  qui  tombe  dans  le  baffio 
de  chaque  fleuve.  Celui  de  ces  fleuves  qui  e(t  groupé  avec 
on  epfant  eft  de  Coyfevox.  Toutes  les  eaux  dQs  calcades , 
&c.  fe  rendent  dans  la  pièce  oâogone  où  eft  le  grand  jet ,  qui 
monte  à  près  de  quatre-vingt  pieds  de  haut.  Cette  pièce 
retourne  par  un  canal  dans  un  plus  grand  canal  de  cinq  cens 
toifesdelong  ,  fur  vingt-cinq  de  large ,  entouré  d'un  double 
rang  d'arbres  aquatiquesf 

Tous.  les  vafes ,  les  animaux  ,  les  dauphins  ,  les  fleuves 
gui  font  au  haut  descafcades  ,  Refont  de  plomb ,  de  bronze 
ou  de  fonte  ,  ainfi  que  quelques  figures  :  toutes  les  figures, 
lesftatucs ,  les  buftes  ^  les  fcabçllons,  Çfc.  tant  des  parterres 
ffue  du  parc  ,  font  de  marbre  blanc. 

De  deflus  la  plate-forme  des  fleuves ,  ainfl  que  du  bai  des 
cafcades  ,  on  voit  au-defTus  du  grand  efcalier ,  plulîeurs  jets 
d'eau ,  formant  une  haute  gcrJbe  dans  un  baflîn  ,  devant  le- 
quel y  ainfi  qu'aux  côtés ,  il  y  a  des  fièges  de  pierre  de  raille» 
&  des  ftatues  :  on  y  voit  celles  de  Junon ,  Minerve ,  Jupiter , 
Apollon  ,  &c.  On  prend  enfuite  l'allée  du  réfervoir  d'eau  , 
appellée  l'allée  du  ^  ^a ,  depuis  fa  clôture  ;  elle  conduit 
\  ce  réfervoir  &  à  un  petip  erjclos  de  lilas ,  de  rofiers  ,  de  pe- 
lottcs  de  neiges  ,  &c,  que  M.  le  Comu  d'Eu  s'étoit  réfervé 
pour  y  pêcher  &  lire  :des  barrières  de  bois  empêchent  de 
tous  côtés  que  l'on  n'y  entre. 

Là  on  fe  trouve  au  haut  de  la  plus  longue  al^ée  du  parc  , 
qui,  dit-on,  a  quatre-vingt  à  quatre-vîugt-dix  arpens  de 
circonférence.  A  ladefcentede  ccrte  allée,  il  y  a  de  chaque 
côté  une  rangée  d'arbrifleaux  taillés  en  orangers  ,  &  les  ar- 
bres le  font  en  éventail.  Avant  d'entrer  dans  le  périt  Châ- 
teau ,  promenez-vous  dans  fon  parterre ,  &  voyez  jouer  les 
eaux  des  grottes  garnies  de  coquillages  de  mer  :  examinez 
fur  tout  le  petit  jet  d'eau  du  baflin  ,  qui  eft  orné  d'un  deflTm 
découpé  en  fer  blanc,  reyréfentant  une  chaffe  au  cerf ,  qui 
fembîe  courre  au  tour  du  baffin  :  voyez  enfuite  les  appar- 
te.nens  du  petit  Château  •  dont  l'ameublement  eft  de  toute 
beauté ,  &€^ 
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On  pent  dire  que  les  jardins  de  Sceaux  font  un  diminutif 
de  ce  qu^étoient  .ceux  de  Verfailles.  Bofqucts  enchantés  , 
petits  bois  ornés  de  balTins  &  de  figures  de  marbre  blanc  ^ 
beaux  percés  ,  jours  bien  ménagés ,  routes  cultivées  & 
coupées  avec  foin ,  parterres  émailtés  de  fleurs  &  bien  com- 
partis  d*après  les  deflins  de  le  Nôtre  ;  enfin  milte  objets 
de  ctirtoiité  que  nous  ne  pouvons  point  détailler  ici.  Voy. 
Chatenay. 

-  Le  principal  objet  de  curiofité  que  l'on  doit  voir  dans 
le  Village  deSceaux^eft  la  Ménagerie.  Quoiqu'il  n'y  ait  poinc 
d'animaux ,  ce  lieu  fitué  hors  du  parc ,  le  long  du  grand 
chemin  de  Verfailles,  eft  très-bien  entretenu  tant  en  dedans 
qu'en  dehors ,  &  eft  très-beau  &  très-agréable.  Le  pavillon: 
en  dôme  eft  de  forme  ronde ,  avec  des  pans  ,  accompagné 
de  veftibules;  il  eft  crès-ricbemeot  meublé  ,  &  les  glaces 
font  magnifiques.  Le  haut  du  f  éme  eft  entouré  d*une  ba- 
luftrade ,  d'où  l'on  a  une  vue  fiiperbe  fur  la  campagne.  Le 
parterre  eft  garni  d'orangers ,  les  bofquets  d'arbres  vivans, 
ec  la  rerrafTe  eft  charmante.  On  y  voit  auftl  deux  réfervoirs 
d'eau  en  quarrés  longs. 

Les  maifons  principales  du  Village ,  &  qui  méritent  de 
l'attention  ,  font ,  i^.  vis-à-vis  la  grille  &  la  demi-lune  de 
la  Ménagerie  ;  celles  de  M.  Ckampin  ,  Lieutenant  des  Bail- 
liage &  Baronnie  de  Sceaux ,  de  M.  de  M€{is  le  Normand  , 
dans  la  grand'rue  ;  celle  de  M.  de  Froijfy  ,  Receveur- 
Général  des  Finances ,  dont  les  jardins  font  très-beaux  & 
tris-artiftement  arrangés  &  diftrîbués  ;  celle  de  feu  M* 
Muiron  »  ancien  Fermier-Général  ,  avec  des  jardins  confi- 
dérables  ,  un  petit  parc ,  des  petits  bofquets ,  ^c,  a^.  Dans 
la  rue  du  Four ,  on  voit  la  maifon  de  feu  M.  Chavet ,  ci- 
devant  appartenante  à  M.  MenoU  ,  &  celle  de  Madame  It 
veuve  Daran ,  Médecin  :  plus  haut  ,  dans  la  rue  du  Puits  « 
eft  celle  de  M.  Hocquet^K\\vk  fe  fait  un  plaifîr  d'y  recevoir 
tous  les  honnêtes  gens  curieux  de  s'y  promener  ;  celle  de 
M.  Caignat ,  Procureur  Fifcal  ;  celle  de  Madame  Baron  ; 
la  maifon  de  M.  Truden ,  Payeur  des  rentes  ,  dont  les  jardins 
font  fuperbes  &  très-bien  tenus  ;  &  la  maifon  de  M.  Mercy^ 
Confeiller-Secréraire  du  Roi  ;  elle  a  l'air  d*un  petit  Châ- 
teau. Il  y  a  encore  d'autres  jolies  maifons ,  occupées  Vite 
par  des  Bourgeois  de  Paris. 

£nfin  Ton  doit  voir  la  Manufaâure  Royale  de  fayence» 
connue  fous  le  nom  de  fayence  japonnée  ,  établie  en  1749* 
La  réputation  de  cette  Manufaâure  s'eft  foutenue  par  U 
beauté  de  fes  ouvrages  blancs^  &  peints  de  toutes  cduleur* 
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fur  la  fayence&  la  porcelaine,  &  Tes  ouvrages  (bnttrès^. 
recherchés.  On  y  fait  des  choux  ,  des  broc$  ,  des  figure» 
d'œiifs  durs  coupés  en  deux  ,  &c.  Les  Entrepreneurs 
étoient  MM,  Julien  &  Jacques.  Le  premier  avoir  le  fecret 
de  la  compofition  &  de  la  cuite ,  &  étoit  très-habile  Peintre  ; 
le  fécond  étoit  excellent  Tourneur  &  Mouleur.  M.  Glot  ^ 
Entrepreneur  aftuel ,  réunit  ces  qualités  &  le  favoir  de  fe» 
prédécefleurF.  On  voit  dans  cette  maifon  de  belles  terrafles 
oc  de  beaux  jardins.  Elle  s'annonce  par  une  gri'le  de  fier. 
Il  y  a  eu  à  Sceaux  en  1099,  un  Règlement  par  Arrêt, 
concernant  la  boucherie  de  ce  lieu,  entre  les  Maîtres  Bou« 
chers  &  les  Forains. 

SCIPION.  Voy.  Sainte  Marthe. 

SCULPTEURS.  Ce  font  ceux,qai  par  le  moyen  du  deC- 
lin  &  d'une  matière  folide  y  imitent  les  objets  de  la  nature. 
Parmi  les  anciens  Peuples  oh  ce  bel  Art  fut  le  plus  en 
honneur  ,  les  Egyptiens  tiennent  le  premier  rang.  Les 
Hiftoriens  Grecs  ont  voulu  placer  la  naiflance  de  la  fculpnire 
dans  leur  Pays  ,&  en  onr  attribué  l'invention  à  V Amour  i 
mais  on  ne  peut  trop  en  démêler  ni  ftatuer  l'origine.  Les 
Sculpteurs  tormoient  autrefois  un  Corps  de  Communauté  , 
qui  fut  réuni  au  commencement  du  dix-feptième  fiècle ,  à 
celui  des  Peintres,  par  Arrêt  du  Parlement,  &c.  Voy. 
Académie  de  Peinture  &  Sculpture.  • 

SEINE,  (la)  Ce  Fleuve  prend  fa  fource  en  Bourgogne 
près  de  Chanc:^ai]X  ,  à  fix  lieues  nord  de  Dijon  ,  &  après 
•voir  arrofé  une  partie  de  la  France  ,  en  traverfant  Paris  , 
îl  fe  jette  dans  l'Océan  par  une  grande  chibouchure  au  Havre- 
de-Grace.  Elle  eft  navigable  depuis  Méry. 

SELLIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  & 
vendre  les  felles  pour  les  chevaux  de  monture  ,  &  de  gar- 
lïir  les  caifles  des  carro (Tes  ,  des  chaifes ,  &c.  Les  Statuts 
de  cette  Communauté  font  de  1650  ,  &  renouvelles  en 
1678  ,  par  Lettres- Parentes  de  Louis  XIV .  regiftrées  au 
Parlement ,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  Selliers,  Larmiers  ^ 
~  Carrojjiers,  L'apprentiflage  eft  de  fix  ans  ,  &  quatre  ans  de 
conipagnonage.  Le  brevet  coûte  50  livres  ;  la  maîtrifc  80a 
Kvres.  Ils  font  en  concurrence  avec  les  Bourreliers» Fatroa 
Saint  Eloî.  Bureau  quai  de  la  Mégïflerie, 
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SÉMINAIRES    DE    PARIS. 

SéViINAIRE  ANGLOIS.  (le)  Il  eft  finie  dans  la  rue 
des  Pofles ,  &  doit  Ton  étabhflement  à  ce  fond  de  piété  qui 
avoit  porté  le  Roi  Louis  XIV  à  donner  retraite  à  tant  de 
Prèrres  &  Ecoliers  que  la  Religion  Catholique  qu'ils  pro- 
feflbient»  avoient  obligés  de  forttr  d'Angleterre ,  d'Ecoiie  & 
d'Irlande.  Dès  le  mois  de  Février  1684,  /etf/i  i^erret^  Tko* 
mas  Godent  ,  Jean  Beraut^  Bônaventure  Giffart  ^Do&eun 
en  Théologie ,  &  Edouard  Lution ,  tous  Eccléfiaftiques  Sé- 
culiers, natifs  d'Angleterre,  avoient  obtenu  des  Lettres-* 
Patentes  du  Roi  ,  pour  établir  dans  Paris, .ou  dans  les 
Fauxbourgs  une  Communauté  d'Eccléfiaftiques  de  leurs 
Pays  y  pour  y  vivre  conformément  aux  Statuts  qui  leur  fe« 
roienc  donnes  par  l'Archevêque  de  Paris.  Les  formalités 
qu'il  faut  nécellairement  obferver  pour  de  pareils  établifle* 
mens ,  retardèrent  de  deux  ans  iaconfommation  de  celui-ci. 
L'Archevêque  donna  fon  confentement  le  la  Septembre 
x68$  ;  mais  le  Lieutenant  de  Police ,  le  Procureur  du  Roi 
au  Châtelet,  le  Prévôt  des  Marchands  &Echevin8  ne  don- 
nèrent le  leur  que  le  dernier  Janvier  &  le  14  Septembre 
1686.  Les  Lettres* Patentes  furent  regiftrées  au  Parlement 
le  9  Juin  1687.  Il  efi  fous  le  nom  &  invocation  de  Saint 
Gr^oire-le-Grand. 

SEMINAIRE  DES  Bons-Ekfaks  on  le  Séminaire  de  la 
MiJIion ,  ou  de  Saint-Firmin  ,  Quartier  de  la  Place  Mau- 
bert  ,  rue  Saint- Vidor.  Ce  Séminaire  qui  anciennement 
étoit  un  Collège  dépendant  de  l'Univeriicé  ,  fous  le  nom 
de  Collège  des  Bons-Enfans  ,  eft  dirigé  par  les  Prétrer 
de  la  Million  ,  établis  dans  ce  lieu  en  i6ij  ,  par  M.  Vin^ 
cent  de  Paule ,  à  qui  l'Archevêque  de  Paris ,  Jean-François 
de  Gondy  en  avoir  donné  la  principalitéy& qui  rétablit  Tordre 
dans  le  temporel  ,  &  le  dirigea  le  premier.  On  prétend, 
tnal-l-propos  qu'il  fut  fondé  en  1250,  par  Gauthier  de 
Château- Thierry  y  Evêque  de  Paris.  On  y  élève  un  grand 
nombre  de  jeunes  Eccléfiaftiques  Penfionnaires  ,  dans  l'ef^^ 
prit  &  la  fcience  de  leur  état ,  Darmi  lefquelsil  y  a  beau- 
coup de  perfonnes  de  qualité  y  ic  même  des  étrangers.  Les 
conférences  fpirituelles  s'y  font  les  mardis  &  les  jeudis*  It 
y  affifte  toujours  ouantite  d'Eccléfiaftiques  qui  viennent  s'y 
former  pour  remplir  les  Dignités  de  rE^life.  Les  livres  de 
U  bibliothèque  ne  font  pas  nombreux  |  mais  très-bien  choifii^ 
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Cette  maifon  en  a  l'obligation  à  Julien  Sarhi  fofi  Supérieori 
Oui  n'épar'gna  rien  ,  &  qui  les  aurcnt  multipliés  encore  plos^ 
fi  la  mort  ne  Tcût  enlevé  en  lyir.  L'Eglife  eft  fous  rjnvo- 
cation  de  Saint  Fimûn ,  qui  eft  le  vrai  nom  de  ce  Sémi- 
Daire;  mais  que  Tufagea  voulu  sppeller  obftinément,& 
iàns  aucune  raifon  ,  le  Séminaire  des  Àon^-jEn/dnx.  En  1615, 
jidrien  Bourdoife  y  fit  pafier  pour  quelque  temps  la  G>m- 
munauté  de  Siinc-Nicolas-du-Chardonnet ,  alors  commen- 
^nte.  Voy.  Nicolas.  (Saint) 

Il  y  a  dans  ce  Collège  deux  bourfes  fondées  en  1478 , 

Ear  /.  Pluyctte  ,  en  faveur  des  enfans  de  fa  famille  ,  &  ^ 
îur  défaut ,  du  Mcfnil  ,  ^ubry  &dc  Fontenay.Lts  M»r- 
guillierj  de  ces  deux  Parotlfes  préfentent  les  Sujets  à  M. 
l'Archevêque  de  Paris  ,  qui  eft  le  Collateurdefdites  boorfes. 
La  penGon  eft  de  550  livres.  On  y  loge  jufqu'à  foixante 
Séminariftes ,  &  Ton  n'admet  aux  retraites  aucun  étranger. 
Les  Lettres-Patentes  du  al  Novembre  1763  ,  qui  or- 
donnent la  réunion  au  Collège  de  TUniverfité  ,  de  tous  les 
Collèges  fans  exercice,  n'ayant  pas  mis  celui  àes  Bons- 
Enfans  dans  le  cas  de  Texception  ,  comme  ceux  des  Ecof- 
fois  &  des  Lombards,  les  Comroifiaires  de  rUniverfitéfe^ 
font  crus  fondés  à  demander  cette  réunion  \  mais  le  Roi 
par  fes  Lettres- Patentes  du  21  Avril  1773  ,  enrcgiftrées  le 
31  Juillet fuivant, a  ordonné  que  la  prtncipalité,  cbapellenie, 
terreins  &  bàtimens  du  Col  ège  des  Bons-Enfans  ,  feront& 
demeureront  réunis  à  la  Congrégation  de  la  MifTîon  ;  mais 
que  les  autres  biens  &  les  bourfes  de  ce  Collège  feront 
réunis  au  Collège  de  Louis-le-Grand  ,  conformément  aux 
Lettres-Patentes  du  ai  Novembre  J763 ,  &  à  l'Arrêt  du- 
Parlement  du  ^  Mai  1769. 

SEMî'S AIRE  des  Ecojfoix,  Voy.  tom,  Hjpag.j^çj. 

SÉMINAIRE  des  Miffions  étrangères.  Ce  Sétninaire  e(! 
établi  dans  la  rue  du  Bac  ,  au*deflî>s  ,  &  de  l'autre  côté  des 
Récollettes  de  TimmacuMe  Conception,  Voici  les  princi- 
'pales  circonftances  de  fnn  étabiifîcmenr.  Bernard  de  Sainte' 
shérirey  Evoque  de  Bobvlônc  ,  par  contrat  du  16  Mars  j66jf 
en  faveur  des  mi^fîons  dans  les  Pays  étrangers  ,  &parpre- 
férence  dans  la  Perfe  ,  oh  il  avoir  travaillé  avec  fuccès  ,  fit 
don  ïÊkintoine  de  Sardlon^  Seigneur  de  Morangis,  Dircfleiir 
des  Finances  ,  &  à  Jean  de  ôaribal ,  Baron  de  Saint-Snl- 

{lice  &de  Vias,,  de  toutes  lei  maifons  &  empîacemens  qui 
ui  appartenoieht  au  Fauxbourg  Sàiot^Germaio  ,,daos  la  rut 
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de  la  Frefnâyc  ou  petite  GrencHe,  aujourd'hui  me  déBa« 
bylônc,  derrière  les  Incurables,  &  dans  celle  du  Bac  ,  avec 
quelques  arpens  de  terre ,  fnués  dans  la  pinine  de  Grenelle, 
tant  aux  fourneaux  qu'à  la  grande  forêt,  li  letir  donna  de 
plus  y  en  faveur  du  futur  Sénunaire  ,  tous  les  biens-nieubies 
qui  lui  appariiendroient  lors  de  fon  décès  ,  avec  fa  Chapelle 
compieue  &  fa  bibliothèque.  11  y  j  ignit  la  maifon  qu'il 
a.voii  achetée  dans  la  Ville  d'Ifpahan  ,  Capitale  de  Perfe, 
avec  les  meubles  ,laCh«ipclle  &  la  bibliothèque  qui  y  étoient. 
Les  conditions  que  le  Donateur  appofa  à  cette  donation  , 
font,  qu'il  fera,  par  les  Sieurs  de  Morangis&de  Garibal, 
établi  dans  fes  maifons  du  Fsuxbourg  Saint-Germain  ,  un 
Séminaite  de  perfonncseccléfiaftiqnes  ,  ou  afpirantes  à  l'Or- 
dre Eccléfiaftique ,  &  même  de  Laïques  ,  qui  feront  jug& 
capables  &  utiles  au  bien  de  l'œuvre,  qui  feront  inftruits 
aux  écodes,  fcienccs  &  langues  ntceflaires  pour  les  roiffions, 
&  envoyés  à  la  maifon  dlfpahan  ,  pourfeperfcôionncr  dans 
les  langues  ,  &  travailler  k  la  convcrfion  des  âmes ,  fous  la 
conduite  de  ceux  qui  auront  la  direftion  du  Séminaire;  que 
les  maifons  ,  meubles,  Chapelle  &  bibliothèque  demeure- 
ront infépar ablemeni  unis  ait  Séminaire  ;  que  le  Séminaire 
fera  appelle  Séminaire'  desMiffions  étrangères  ;  que  le  Dona- 
teur jouira.,  fa  vie  durant ,  delà  maifon  qu*il  occiipe ,  fituée 
dans  la  rue  de  la  Frcfnsyc ,  6c  d'une  penfion  de  trois  mille 
livres  que  lui  paieront  tpus  les  ans  les  Sieurs  de  Morsngis 
&  de  .Garibal ,  qui  feront  aulfi  une  penfion  annuelle  de 
5CX) livres  à  Syhefire  Ca^adevaly  Prêtre  ,  Aumônier  du  Do- 
f  tiateur ,  &  autant  à  Dlle.  Luce  Ckeroty  pendant  la  vie  de 
r^m  &  de  l'autre  ;  qu'incontinent  après  le  décès  du  Sieur 
Evêque,  les  Donataires  paieront  pour  faire  prier  Dieu  pour 
]tii ,  aoQO  livres  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  yoo  livres  à 
l'HôpiîaUGénéral  ;  enfin,  que  la  Chapelle  qui  fera  bâtie  au 
Séminaire,  porrcra  le  nom  de  la  Sainte  Familie, 

Par  afte  du  18  Mars  de  h  même  année  ,  les  Sieurs  de 
Morangis  &  de  Garibal  déclarèrent  qu'ils  n,e  prétendoient 
r»en  à  la  fucceflîon  de  l'Èvêque  de  Babylônc  ,  &  qu'elle 
étoît  au  prcfitde- A/icAW  G/ï{f7,  Sieur  de  la  liernardière  > 
Prêtre ,  Docteur  en  Théologie  ,  &  ^'Amand  Poitevin  ,  auffi 
Prêtre  &  Doâeur  en  Théologie  ,  demeurant  l'un  &  laurre 
au  Presbytère  *de  Saint  JofTe,  &  qu'ils  fe  chargeoient  de 
l'érabhffemeot  du  Séminaire  >à  quoi  ils  étoîent  plus  propres 
que  perfonne. 

Le  Roi  confirma  cet  établiflcment  par  Ces  Lettres-Parentes 
jdumois  de  Juillet  166 j,  qui  furent  regiftréèsau  Parlement 
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le  7  de  Septembre  de  la  même  année.  Le  Dac  de  VermaS} 
Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  ayant  donné  fes  Lettrei 
de  confentemenc  le  lo  d'Odobre  de  la  même  année  ,  Dom 
Ignace  Philibert ,  Prieur  de  l'Abbaye,  introduifit  les  Sieurt 
Gâzile  &  Poitevin  dans  le  Séminaire ,  le  17  dudic  moisd'Oc- 
tobre.  Une  grande  falle  lui  fervit  de  Chapelle  jufqu'en  i68j, 

3ue  les  Direâeurs  de  ce  Séminaire  fe  trouvèrent  en  état 
*en  faire  bâtir  une  autre  qui  fut  plus  convenable*  Ici  les 
deux  Hiftoriens  Bénédictins ,  dont  on  a  emprunté  cet  article, 
oublient  une  circonftance  très-glorieufe  pour  cette  Maifoo* 
M.  Brifacier ,  pour  lors  Supérieur  de  ce  Sftninaire ,  &  les 
principaux  de  cette  Maifon  ,  ayant  prié  M.  de  Harlay ,  Ar- 
chevêque de  Paris ^  de  demander  au  Roi. la  grâce  de  faire 
mettre  la  première  pierre  de  cet  édifice ,  au  nom  du  Ihtc  de 
Bourgogne ,  Sa  Majefté  répondit  à  ce  Prélat ,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  étoit  encore  trop  jeune  pour  cette  cérémonie; 
mais  que  u  on  s'étoit  adrefTé  à  Elle-même  ,  Elle  leur  an^ 
roit  volontiers  accordé  ce  qu'ils  demandoient.  L'Arche- 
vêque répondit  que  c'écoit  par  refpeâ  qu'ils  n'avoîent  ofé 
lever  les  yeux  iufqu'à  S.  M.  Dites-leur  donc  ,  reprit  te 
Roi ,  que  je  vous  ordonne  de  la  nuttre  en  mon  nom. 

Ce  fut  en  exécution  de  cet  ordre  ,  que  le  04  d*Avrif 
1683  »  TArchevèque  de  Paris  pofa  ,  en  grande  cérémonie , 
la  première  pierre ,  fur  tous  les  côtés  de  laquelle  il  lit  des 
croix  avec  Je  cifeau.  On  mit  fous  cette  pierre ,  une  médaille 
d'argent ,  portant  d'un  côté  le  portrait  du  Roi ,  avec  cette 
înfcripcion  à  Tentour. 

Lvporicvs    Magnvs  Rex. 

Sur  le  revers  étoit  écrit  : 

LvDoricus  Magnxts, 

ViSor  pacificus  ,  Fater  Patria^ 

^  per  Francifcum  du  Harlay^ 

Parifi^nfem  Archiepifcopum  j 

DucemParemque  Francia  , 

primum  lapidem  poJhîL 

In  Seminario  Mtjponum  ad  exUrogm 

An.  1683. 
Innocentio  XI  fumaio  Pontifice. 

Cette  Eglife  eft  double  ,  c'efi-i-^dîre ,  qu'il  y  en  a  000 
fupéricure  ou  haute ^  &  une  baiTe,  ou  fouterreine«  P  y^ 
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^ans  la  fiipërîcare,  le  grand  Autel  &  deux  Chapelles,  Le 
premier  de  ces  Autels  eft  orn^  d'un  beau  t.bleau  de  Cark 
Vanloo  ,  qui  repréfente  Tadoration  des  Mages.  Celui  qui 
eft  fur  r  Autel  de  la  Chapelle,  qui  eft  à  main  droite  en. 
entrant,  eft  une  Sainte  Famille  peinte  par  RefioutiW  eft 
excellent  &  de  la  plus  fublime  expreflîon  en  ce  genre.  Dans 
l'Eglife  bafle,  on  remarque  quelques  épitaphes,  dont  voici 
les  plus  intéreffantes. 

D.  O.  M. 

D.  Bcfnardi  à  Sanôa  Therefia  , 
niuftrijpmi  Babylonenfit  Epifcopi  , 
hujus  Homûs  Bcnefaâoris , 
cor  apofiolicum. 

On  ne  fait  pourquoi  cette  ^pitaphe  eft  fans  date,  dé 
même  que  celle  qui  fuit:, 

D.  O.  M. 

Hic 

VîxiCentîi  de  Meur  , 

viri  apoftolici 

Cor 
plani  igneum 

infpem 
aterna  vita. 

Voici  IVpitaphe  de  feu  M.  rAbbéd'^r^^n/o/j,  compofée 
ic  ordonnée  par   lui-même. 

Ici  repofe  U  Caur 

De  Meflire  Louis  le  Voyer  d'Argenfon  ,  Doyen  &  Chd'^ 
noine  de  Saint-Germain-rAuxerrois  à  Paris  ^  eui a  injlitué  fis 
héritiers  légataires  ,  MM,  du  Séminaire  des  MiJJions  étmn* 
gères  ^  à  la  charge  d^un  obit  qui  fi  dira  tous  les  ansàper-» 
pétuité  y  le  iz  Janvier  ^  jour  de  fin  décis  ^  par  MM.  de  cette 
Maifin,&  qu^il  aura  pana  leurs  prières  en  qualité  de  Bien-* 
jfaiteur  ,  &  comme  il  efi  plus  amplement  déclaré  dans  fi}n  tefia^ 
ment  olographe,  dépofi  à  Joujfi  ,  Notaire  au  Chdtelet  de  Paris» 
Trie[  Dieu  pour fi}n  ame. 

Le  cœur  de  Louifi  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  faur  du  fea 
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Cardinal  it  Souillon  ^  &  connue  dans  le  monde  fous  le  nom 
de  Mademoifclle  de  Bouillon^  a  été  inhumé  dans  cette  Eelife, 
ou  Chapelle  ,  ainfî  qu'elle  Tavoit  ordonné  j  à  caufe  de  reitimç 
qu'elle  avoit  pour  ces  Saints  Prêtres  qui  fe  confacrent  avec 
tant  de  zèle  à  la  converfîcn  des  Idolâtres.  Cette  fainte  fille 
mourut  le  1 6  de  Mai  1683  9  ^  ^-  ^^^^rge  »  un  des  Direct 
teurs  de  la  Maifon  y  fit  fon  éloge  funèbre ,  uniquemeot 
fondé  fur  la  vérité.  On  apprendra  le  refle  par  TinfcriptioA 
qui  fuit  ; 

Ici  repofe  le  Cceur 

De  Mademoifelle  de  Bouillon ,  décidée  à  Evreux  le  16 
Mdi  X  G8^,  Cette  Prificejfe ,  dont  la  mémoire  ejien  bénédiSion^ 
afondé  en  cette  Chapelle  ,  une  Meffe  tous  les  jours  à  perpé- 
tuité ,  pour  la  converjîon  des  Infidèles. 

Le  deflîn  &  Parchiteâure  de  cette  Eglife  ,  font  d'une 
grande  fimplicité;  c'eft  l'ouvrage  d'un  Architeôe  nomme 
Dubtdjfon,  La  maifon  de  ce  Séminaire  e(t  accompagnée  d'un 
aflcz  grand  enclos  ;  &  en  1736,  on  entreprit  de  la  rebâtir 
à  neuf,  &  d'élever  de  grands  corps  de  bàtimens  ,  qui  font 
aduellcment  achevés.  Cette  Maifon  a  eu  deux  Direâeun 
d'un  grand  mérite  pour  l'efprit ,  le  favoir  &  la  vertu  j  auffi 
éroienr-ils  particulièrement  connus  &  eftimés  de  Louis-le- 
Grand.  (  Cétoicnt  MM.  les  Abbés  Brifacier  &  Tiberge.  ) 

SÉMINAIRE  DU  Saint  Esprit  ,  &  de  l'immaculée 
Conception.  Cette  Maifon  fut  établie  en  1703, pour 
l'éducation  des  pauvres  Eccléfiaftiques  de  France  &  des 
pays  étrangers ,  afin  d*êcre  employés  dans  les  Pof^es  lei 
plus  laborieux  \  aulli  fe  répandent-ils  dans,  les  Campagnes 
des  difft-rens  Diocèfes.  Le  Séminaire  des  Mtflîons  étran- 
gères en  a  tiré  nombre  de  Vicaires  Apolloliques  ,  & 
autres  Millionnaires  employés  dans  la  Chine ,  la  Cochin- 
chinc  ,  la  CamboVe  &  le  Tonquin.  C'eft  auffi  de  cette  Mai- 
fon que  le  Minirtère  a  fait  partir  la  plupart  des  Prêtres  fc- 
culiers  pour  le  Canada  &  TAcadie. 

Le  ai  Novembre  1770,  M.  TArchevêque  de  Paris  a 
béni  la  première  pierre  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire, 
affilié  de  M.  deSartine,  Confeiller  d*Etat  ^  &  Lieutenant- 
Général  de  Police.  On  a  jetré  cette  înfcnptiou  dans  les 
fondemens  :  Pauperes  evangelifantur  ad  reveU  Cent.  St 
Glor.  Fleb.  Ex  munificentiâ  Regià,  Oratorii  fub  invoc,  S. 
Spiritus  &  imm.  Virginis^  priniarium  lapidem,  bencdixit  Ulufi* 
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me  revereniif.  in  Ckriflo  P.  D.  D.  Chrifiôphpro  Je  Sean^ 
mont ,  ArcKiep.  Parif,  Dux  5.  Clodoaldi ,  Par  Frahçict^ 
Ordé  S.  Spiritûs  Commendator  ;  impofuit  ilL  DD.  Anu  Ray  nu 
Joan.  GuaL  Gabr,  de  Sartine  y  Régi  à  fanâéoribus  ConJiUis^ 
£>iJcipUntt  Politica  prim.PrmfsBus  ,  Ann^  m.  dcc,  x»  xix» 
die  1)1  ov.  XX  adfuere  Francifcus  Becquet ,  Superior  Gene^ 
ralis ,  y.  Duflots  ,  /.  M,  Vujîots  &  J.  Roquelin ,  Semirté. 
Direà,  operibus  gratuito  prafuit  Nicol,  le  Camus  de  Me[ieres^ 
experts,  Reg.  Academiaque  Stud»  Parif.  Arckic  coenienta^ 
vit  Julianus  Martin. 

SÉMINAIRE  »E  SaînT-LouiS  ,  ou  te  petit  Séminaire^ 
cft  fitué  à  rentrée  de  la  rue  d'Enfer-Saint-MichcK  Louis* 
Ancoine  de  Noaîlles,  Archevêque  de  Paris ,  qui  fut  en- 
fuite  Cardinal  de  TEgtife  Romaine ,  fut  à  peine  aills  fut 
le  Sièg€  ^rchiç'pifcopal  de  cette  Ville ,  cju'il  inflitua  ce 
S^nninaire^  pour  y  élever  des  enfans  qui  auroient  de  la 
vocation  )  TEiat  Eccléfiaflit|ite.  Feu  Louis  de  Mariîlac , 
Curé  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie  ,  fut  le  fécond  Pro* 
moteur  de  cet  utile  &  pieux  Etabli (femen'ty  après  M. 
dç  Lau^i  (on  prédéce  fleur ,  qui  Ta  voit  placé  rue  .Pot-de-» 
I*'er  ;  car  il  donna  en  1696 ,  une  maifon  rue  Pot-de-Fer> 
,  Se  deux  autres  à  Gcntilli^  qui  n*en  forment  plus  qu'une 
aujourd'hui,  &  1150  liv.  de  rente  pour  le  commencer* 
L*Archevêqne  de  Paris  ,  de  fon  côté,  follicita  auprès  du 
'  Roi,  &  en  obtint  des  Lettres  Patentes  du  mois  de  Dé- 
cembre 169e,  par  lefquelles  Sa  Majefté  ,  outre  une  rente 
.de  jooo  livres,  qu'elle  accorda,  permit  l'union  de  quelques 
Bénéfices  fimpîes  à  ce  Séminaire  ,  &,  accorda  ï  ceux  que 
TArchevêque  de  Paris  commettroit  pour  fa  direâlon ,  la  fa-^. 
culte  d'accepter  le  legs  du  feu  Ahhé  de Marillac  ^  &  toutes 
les  autres  donations  &  fondations  qu'on  y  feroit  dans  la  fuite* 
Le  Roi  permit  auflî  qu'on  cnfcignât  dans  ce  Séminaire  les 
Humanités ,  la  Phiiofophie  &  la  Théologie  à'  ceux  qui  y 
feroient  admis ,  fans  néanmoins  que  le  temps  qu'ils  em- 
ploieroient  ici  à  l'étude  de  cesfciences  ,  pût  leur  être  compté 
pour  prendre  des  digrés  dans  l'Univerfité*  Ces  Lettres  fu- 
rent regiftrécs  au  Parlement  le  a8  de  Février  de  Tan  1697. 

Louis-Bernard  Ourfel ,  Prêtre  ,  Dofteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  Chanoine  &  Grand  PénîteT'cier  de 
l'Eglife  de  cette  Ville ,  donna  par  fon  teftament  fa  biblib-p 
thëque  ,  qui  étoit  très-curieufe,  à  ce  Séminaire.  Il  mourut 
le  10  Janvier  1730,^6  de  foixame-cinq  ans. 

Ce  Séminaire  doit  fooorieine  à  là»  François  dé  Chdft* 
Tomeiy.  Qq 
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Jiergues  ,  Diacre ,  qui  avoir  réuni  quelques  pauvres  Eccfr 
fiaftiques  ,  auxquels  il  procuroit  les  fecours  nécefiaires ,  & 
dont  il  forma  de  petites  Communautés  ,  fous  le  nom  de  J<- 
minaire  de  la  Providence.  M.  &  Mûdame  de  Fannvdlitn 
voulant  contribuer  à  cette  bonne  œuvre ,  firent  bâtir  dam 
la  maifon  où  il  efl  aujourd'hui ,  &  que  M- de  Marillac  avoic 
donnée  ,  un  grand  corps  de  logis  &  une  Chapelle ,  &  don- 
nèrent $0000  livres  pour  la  fondation  de  douze  places  gra- 
tuites ,  réduites  depuis  à  dix.  Ellesfont  à  la  nominarion  da 
Supérieur  ;  mais  pour  donner  plus  d'émulation  aux  jeunes 
Clercs  9  on  les  met  au  concours.  Outres  ces  places  ^  il  y  eo 
a  encore  trois  autres  pour  de  jeunes  Clers  d*Aigueperce  &de 
Riom  ;  ils  en  font  redevables  à  M.  Fouet ,  Doâeur  en  Théo- 
logie. Ce  Séminaire  eft  compofé  de  cent  quarante  Etudianti 
fous  la  coiiduite  &  Tinfpeâion  de  quatre  perfonnes  nom' 
mées  par  M.  TArchevêquc.  Il  efl  le  premier  Supérieur  de 
cette  Maifon  ,  &  y  fait  payer  généreufement  la  penfion  de 
trente  à  quarante  Eccléuafiiques.  La  Chapelle  eft  grande  & 
bien  ornée. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Magloi&e  (Je)  étoir,  il  n'y  a  pas 
deux  (tècles  ,  un  Hôpital  nommé  Sainc^Jacques-dukaat' 
Pjs  y  &  occupé  par  des  Religieux  Hofpitaliers  qui  lui  avoient 
donné  leur  nom.  Cet  ordre  qui  paroit  £tre  le  même  que 
celui  des  Religieux  z^peWés  Pontijicesy  oa  Faifeurs  de  ponts, 
prit  nailiance  en  Italie,  vers  le  milieu  du  douzième  fiède, 
&  ne  fut  d*abord  qu'une  focilté  de  Laïques,  dontle prin- 
cipal Inditut  étoit  de  faciliter  aux  Pèlerins  les  palfagcs  des 
rivières ,  en  faifant  même  des  bacs  &  des  ponts  pour  cet 
ufa^e  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  portant  un  marteau  fur  la 
manche  gauche  de  leur  habit.  Cet  Infiitut  forma  dans  la 
fuite  une  Congrégation  Religieufe  ,  dont  le  chef-lieu  fut 
l'Hôpital  de  Saint-Jacques-du-haut*Pas  ,  fitué  dans  le  Dio- 
cèfe  de  Lucques  en  Italie  ,  où  réfidoit  le  Commandeur  Gé- 
néral de  tout  l'Ordre.  Ces  Religieux  avoient  pris  leur  nom 
d'un  endroit  appelle  Haut- Pas  ,  ou  Maupas  ^  fitué  fur  la  ri- 
vière d'Arno  ,  où  fe  fit  le  premier  établi flement  de  leur 
Inftitut.  Plufieurs  Papes  ayant  approuvé  &  confirmé  cet 
Ordre  par  leurs  Bulles  ^  &  ayant  accordé  de  erandes  in- 
dulgences à  ceux  qui  lui  feroient  du  bien ,  il  le  multiplis 
fur-tour  en  îrance^où  il  y  eut  un  Commandeur  Général 

Jour  ce  Royaume  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  l'Hôpital  Saint-  « 
acques-du-Haut-Pasà  Paris,  dépendant  néanmoins  du  Chef 
de  rOrdre  ,  qui  étoit  en  Italie.  La  Commanderie  générale 
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èe  Taris  fut  fendre ,  i  ce  que  dit  Dnbreuil ,  par  Philippe- 
le-Bel  en  iz86;  roai^  il  n'en  rapporte  point  de  preuve.  La 
ficnacion  de  cet  Hôpital,  &  celle  de  piuûeurs  autres,  ne 
permettant  pas  aux  Religieux  qui  les  occupoient  »  de  rendre 
aux  Pèlerins  les  fecours  charitables  qui  avoient  donné  lieu  à 
leur  Itiftitut ,  ils  fe  confactèr ent  au  fervice  des  Pèlerins ,  en 
les  recevant  &  les  nounilTant  i^ans  leurs  Hôpiia.ox.  Quoique 
le  Pape  Pie  II  eût  lupf  rimé  TOrdre  de  Saint-Jacques-du- 
haut-Pas,  par  fa  Bulle  de  Tan  1459  ,  &  qu'il  en  eût  appliqué 
les  revenus  à  celui  de  Notre-Dame  de  Bethléem ,  qu'il  inf- 
titua  par  la  m£me  Bulle ,  il  ne  lailTa  pas  de  fubfifler  long-^ 
temps  après ,  puifqu'en  I5I9>  l'Hôpital  &  une  partie  qe 
rEglife  de  Saint- Jacques-du-liaut-Pas  de  Pari^,  turent  re- 
bâtis par  le  Commandeur  de  Paris',  Anioine  Ccnu ,  comme 
nous  rapprenons  de  Ton  épicaphe*  Cette  Sgiife  fut  dédiée 
quelque  temps  après  fous  Tin  vocation  de  la  glorieufe  Vierge» 
de  Saint-Jacques- le-Majeur,  de  Saint  Jean-Bapcifte^deSamr 
Jean  l'Evangelifle  ,  de  Saint  Sébafiien  »  de  Saint  Raphaël  , 
&  de  tous  les  Anges.  L'Ordre  de  Sainc-Jacques-du-haut-Pas 
érant  fur  le  point  de  s'éteindre  en  France  ,  &  n'v  ayant  dans 
l'Hôpital  de  Paris  qu'un  ou  deux  Religieux  ,^a  Reine  Ca-> 
therine  de  Médicis  qui  voulut  faire  bâtir  un  nouveau  Palais 
à  l'Hôtel  d'Orléans ,  occupe  par  les  Filles  Pénitentes  y  Ht 
transférer  ces  Filles  au  Monaûère  de  Saint  Magloire ,  &  les 
Religieux  de  Saint  Magloire ,  à  l'Hôpital  de  Samt- Jacques- 
du«haut-Pas ,  en  conféquence  d'un  contrat  pafTé  entre  cettô 
Reine  &  les  Parties  întérefTées,  au  mois  d'Oâobre  l)7a« 
Après  l'exécution  de  ce  contrat ,  l'Hôpital  de  Saint  Jacques- 
du-haut-Pas  changea  de  deftinatiun  &  de  nom  »  &  devine 
PAbbaye  de  Saint  Magloire.  Il  y  avoit  pour  lors  (ix  ans^ 
qu'à  la  prière  deR  Habicans  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  » 
TEelife  de  cet  Hôpital  avoit  étééiigéeenEgliie  Succurfa]« 
&aépendante  dcsParoiflës  de  Saint  Benoit ,  de  Saint Hyp» 
polyte  &  de  Saint  Médard.  À  peine  les  Moines  ^de  Saine 
Magloire  furent-ils  inflallés  en  ce  lieu  ,  qu'ils  fe  trouvèrent 
incommodés  de  l'Office  Faroifllal  qui  fe  faifoit  dans  la  nef 
de  leur  Eglife,  fouventà  la  même  heure  qu'ils  célébroienc 
le  leur.  Les  Habitans  de  leur  côté  fouhaitoient  d'avoir  une 
Eglife  particulière  »  &:  prirent  cette  occafion  pour  faire  b&trr 
tout  proche  une  Chapelle  qui  prit  le  nom  de  Saint-Jacques- 
du-haut-Pas ,  que  l'autre  avoit  quitté  pour  prendre  celui 
de  Saint  Magloire.  Voilà  lorigine  de  l*Eglife  Paroiflialede 
Saint-Jacques-du-haut-Pas ,  &  voici  Torigine  du  Séminairo 
de  Saint  Magloire. 
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Comm^  ta  Reine  Catherkie  de  M^dîcia  avoir  &ft  fScah-j 
rifer  l'Abbaye  de  Saint  Magloire,  Se  toutes  les  peritea 
Dignités  conventuelles  ,  &  les  avoît  fait  réunir  à  l'Evéché 
de  Pans,  par  des  Bulles  du  Pape  Pie  IV,  de  Tan  1564 ,  Henri 
de  Gondi ,  Cardinal  de  Retz ,  Evéque  de  Paris ,  forma  dans 
la  fuite  le  defl'etn  de  convertir  TAbbaye  de  Safnt  Magloire 
en  un  Séminaire,  il  obtint  à  ce  fujet  dts  Lee  tires- Patentes 
en  date  dn  mois  de  Juillet  i6t8  ,  regiftrées  au  Parlement 
le  9  Février  1619  ,  par  ierquelles  le  Roi  lui  permit  d'établir 
ledit  Séminaire  y  audit  lieu  &  Abbaye  de  Saim  Magloire  , 
d*unir  àiceluilamanfe  capitulaire&  portion  du  revena  de 
ladite  Abbaye  de  Saint  Magloire  «  dont  jouiJTaiieDt  les  Re- 
ligieux ,  rEglife,  bitimensy  jardins  &  enclos,  tant  de  la 
demeure  abbatiale,  que  clauftralei  &  généralement  tous  les 
édifices  &  enclos  défaits  lieux  «avec  les  droits  a  ppacteoans 
ï  ladite  Abbaye  &  Monaftère ,  fur  les  maifona  &  lieux  proche 
d*icelle ,  qui  en  ont  été  démembrés  ;  pour  de  ladite  maofe 
capirulaire  ,  &  portion  de  revenu  &  Icgemens  affeâ^s  aux- 
dits  Religieux  ,  jouir  par  ledit  Séminaire  après  le  décès  def- 
dits  Religieux ,  fans  que  ,  de  leur  vivant ,  ils  puflent  y 
être  troublés  ou  inquiétés.  En  conféquence  de  ces  Lettres- 
Patentes  ,  le  Cardinal  de  Gondi  fit  ici  un  Séminaire ,  donc 
il  donna  la  direâion  aux  Prêtres  de  !*Oraroire  en  1620  ,  & 
les  chargea  en  même  temps  d^inflruire  &  d'entretenir  douZt 
Séminartftes ,  01:  efpèce  de  Bourfiers ,  qui  doivent  être  ncni- 
inés  par  l'Archevêque  de  Paris.  Ce  Séminaire- doit  être  re- 
gardé comme  le  premier  Séminaire  du  Diocè'ltè  de  Paris , 
par  fon  ancienneté ,  &  Ta  été  même  pendant  lông-tetnpc 
'éar  le  nombre  &  la  qualité  des  Eccléfiaftiqucs  qui  y  ont  été 
élevés.  On  y  $  vu  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  titré  &  du  plut 

frand  nom  parmi  les  Prélats  du  premier  &  du  fécond  ordre* 
outes  les  parties  de  la  fcitnce  ecdéfiaftique ,  la  fchqtaf- 
tique  ,  la  morale  &  la  poCtive  y  ont  été  cultivées  avec  un 

frand  fuccèt  &  une  haute  réputation,  par  grand  nombre  de 
rofeflèurs  de  mérite, 

La  maifon  eft  grande  &  en  bon  air.  Les  Pères  de  l'Ora- 
toire y  ont  fait  élever  un  beau  bâtiment  u\ec  un  grand  ef- 
calier,  dont  les  premières  rampes  font  dNm  trait  iAgénieux. 
"^Les  biens  que  difrérens  Pères  de  TOratoire  ont  donnés  à  cette 
Maifon-,  montent  à  plus  de  cer>t  mille  écns. 

L'Eglife  eft  ancienne  &  point  belle.  On  y  retnarque  qtjeF« 
ques  épttaphes  des  Hofpitn^iers  de  Saint*J.4cques-du  haut* 
Pas  ,  entfautrcs  celles  de  Frère  -Dimanche  de  Lacques  9 
mort  le  premier  Janvier  1403 ,  &  de  Frère  Antoine  Cann, 
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mort  Iext^ô»brei>c6;  Tiin  &  l'autre  quMifiëaCominan^ 
4eurs  Généraux  de  l  Ordre  de  Saine- Jacqùes-clu*haut-Pa^ 
ap  Royaume  de  France.  ComiBe  c^eft  ce  déruier'qiû  fit  re-* 
t>&tir  la  mairon  &  une  partie  de  TEglife,  on  rapportera 
ici  foo  épitaphe ,  qui  efi  gravéeiur  une  lame  de  cuivre  at« 
cachée- à  la  muraille. 

Van  mil  cinq  cent  vingt-fix  davantage  ,  : 
Par  mort  certaine  aU'dernier  héritaije  ^ 
futmisAclosencedévotféjour^ 
D^Oâobre  prins  le  quinzième  j^^ur  , 
ReUgieuJe  &  honnête  perjbnne  ^ 
Dont  renommée  enfdujîeurs  -places  Jpnne  ^ 
Publiquement  Frère  Antoine  Canu  , 
"    (fui  par  bon  droit  lui  vivant  advenu  ^  ' 
fut  Commandeurs  de  ce  ne  doute^pas  «    ^ 
En  Général  Saint^Jacques-du-^haux^Pas^ 
Et  par  mériter  exempts  de  maléfices , 
JlpoJJ'éJa  autres  trois  Bénéfices  : 
Sens  naturel  montra  en  tqut  endroit 
Parfens  acquis  il  fui  en  chacun  droiê 
*  Licentié  ^  6r  après  tous  ces '^itres.^ 
Verui  en  lui  dédarapar  regifires  , 
\    '  Ç^P^f^B^^  fin  tris- belle  defift  .     . 

Fit  faire  neuf  ^  grande  part  de  VÊgUfe  t 
SimJflaHement  comme  on  a  évidence 
Le  ^opps  d'Hofiel  étant  en  décadence  ; 
De  charité  faf  le  vrai  exemplaire  ,         .... 
,  Pauvres  repait  s  pour  à  Jéfus.€omplaire\ 
-El  fans  cijfer  prenait  la  cure  &  foin 
Da  les  panfer  quand  il  était  bejqin. 
Prieipour  lui,  dites  dcjfàsfa  îam^f      y 
Ci  gifi  le  corps  ^  en   P4^ad{s  foit  tame^    AmeQ. 

Dans  le  ChoBur  fut  intiomilejo  Juin  i66% ,  le  corps  êc 

Pl^ippe- Emmanuel:  de  Gondi ,  Lomte  de  Joigny  ,  Baron  de 

Viiiepreux^  &c.  Chevallier  des  Ordrçs  du  Roi ,  &  Générât 

4es  galères,  qui  ^fri^A^  mort  de  Marguerite  de  Sillt  Xa 

.  femrot ,  Te'  retira  chca.£^  J?r6ues  de  TOratoire  y  où  il  re- 

^  çut  i; Ordre  de  .Erêtjrile  ,  &  y  mourut  dans  upe  grande  ré^ 

'.puts^liçin  de  piété ,  le  a^  J-uin  iâ6a ,  àgëde  quatre«vingt« 

uivaos.  Entre  les  eofans.  qu^it  cm  de  fon  mariage,  ily  ea 

.  eut  deux  qui  ont  &é  fort  connus  dans  le  mooâe  ;  Tun  etoi^ 

,  JHarn  de  Ç<^  ^  (^é^^f^L  4e^  g^alèrea  par  la  diénûflioa  do 

Qqiii 


Digitized  by  VjOOQIC 


«i8  *  E  M 

fon  pire  ;  &  Tautre  ,  Jean-François^Paul  deCondi  y  Car- 
dinal de  Retz  ,  Archevêque  de  Paris  ,  &c.  qui  eut  tanc  de 
Îart  aux  troubles  excités  pendant  la  minoritë  de  Louis 
k.A  V  • 

Dans  ce  même  Chœur  a  été  auflî  inhumé  le  Père  touîs 
Tkomajfin  ,  Prêtre  de  l'Oatoire  ^un  des  plus  favanshorames 
de  fon  fiède,  &  encore  olus  vertueux  que  favant:!!  a 
donné  un  grand  nombre  d*Ouvr3j»es  au  Public,  dont  le  plus 
confidérable  eft  celui  de  Pancienne  6c  nouvelle  difctpline 
de  TEglife ,  auquel  font  allulîon  les  derniers  mots  de  Tépî- 
taphe  qu'on  lit  fur  fa  tombe. 

D.        O.        M. 

Hîc  eonditus  efi  qui  fuîgehh  in  perpétuas  ttterfticates,  R.  Pm 
liUdovicus  ThomafTinns  ,  AquiftxLinus  Congreg,  Orotom 
D.  /•  Prcshyter  y  fummâ  vir  rcUgiote  ^  doSrind  y  modepiâ^ 
tharitatt ,  de  totâ  Ecclejiâ  optimt  mtriîus»  Ohiit  noBe  hatalà 
Ckriftiann,  163$  ,  vîtce  y  G  ,  Congreg.  €3.  Scriha  do3tis  in 
Régna  Calorum ,  qui  profirt  de  thejauris  fuis  nova  ù^  T^eterûm 
Kequiefcat  in  pace.  *  ^^ 

Le  Père  Thomallin  avoh. porté  îe  joug  du  Seigneiir  dès 
fa  plus  tendre  jeuncflfe  ;  car  il  ctoit  né  le  18  Août  1619, 
&  avoit  été  reçu  dans  la  Congrégction  de  rOratoirê^  (ur 
la  fin  du  mois  de  Septembre  1631. 

On  parlera  aufn  d*an  Savant  fort  connu,  qui  a  patTé^unc 
bonne  partie  de  fa  vie  dans  cette  Maifon  ;  c'eft  Pierre  le 
Brun  y  Prêtre  de  TOratoire:  il  t^toit  né  à  Brignoles,  petite 
Ville  du  Diocèfe  d'Aix  en  Provence ,  le  i ï  Ji?in  i66i.  Il 
entra  dans  la  Congrégation  deTOrat^cle  II  Ma r«  1^78, 
&dans  la  fuite  enfeignà  îa'Phiîofôphieà  Toulon  ;  &  puis 
la  Théologie  à  Grenoble  pc*irdnnt' les  années  1687  &  i688« 
Au  mois  de  juitf  1690 ,  il  fut  appelle  au  Séminaire  de  Saint 
Magloire  à  Paris ,  où  il  fut  chargé  de  faire  des  conférences 
'  fur  rHiftoire  Eccléfiaftiquc/dont  il  s*acquitta  avec  fuccès 

Îcndant  treize  ans.  Les  Itairbri*;^ qu'il  eut  avec  les  Pères 
'^homajjin  &  Bnrdes  ',  ne  contribn'èreht  pas  peu  aux  grands 
progrès  qu'il  fit  dans  fes  études';,  ^uffi  a-t-il  paflépour  uq 
de  leurs  Difcipîeç.  Depuis  ccrertips,  il  a  publié  plufieurs 
Ouvrages  de  Pbilofophie,  de  Théologie,  de  Chrônologije» 
&fur  les  Liturgies.  Il  mourut  dans  cette  Maifon  le  6  Jaq- 
vîer  1719  ,  âgé  de  foixante-fept  ans  fept  mois  ou  environ. 
Le  Cardinal  François.  Barherin  y  kx\yoyé  Légat  à  latert 
tn  x62j  »  par  le  Pape  Urbain  yill  fon  oncle  ,  am  fujtc 
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>de8  afTaîres  de  la  Vatteline ,  vint  defceodre  d^abord  aux  Pères 
^e  rOratotre  de  Saint  Magloîre,  y  prit  Ton  premier  repas, 
'y  reçut  de  la  part  du  Roi ,  les  complimens  de  Gafton  ^  frère 
de  s'a  Majefté  ,  &  commença  de-là  fa  cavalcade  en  grande 
pompe  ,  vers  l'Eglife  de  Notre-Dame.  Le  Merdure  Fran- 

Îois  appelle  TEglife  de  Saiiit  Maglolre  ,  l'Eglife  de    Saint 
acques-du-haut-Pas«  parce  qu'elle  fe  nommoit  ainfi  avant 
que  l'Eglife  voiline  fût  bâtie. 

SÉMINAIRE  DE  Saint  Marcel.  Il  fut  établi  par  les 
Chanoines  &  Chapitre  dd  vcette  EgUfe ,  pour  les  Prêtres 
&  Vicaires  qui  y  font  attachés ,  &  qui  a(fiftent  à  ce  Cha^ 
pitre.  Avant.  1670  )  ils  n*écoient  que  fix;  depuis,  M.  de 
taille ,  Tun  des  Chanoines  de  cette  Collégiale ,  y  attira 
quelques  Eccléfiaftiques ,  &  enfin  on  y  a  reçu  àet  jeunes 
£ens  qui  fe  defiinent  à  la  Prêtrife,  &  qui  ont  étaJiédans 
les  Collèges  de  PUnivetfité,  mais  en  payant  penfion ,  & 
ils  y  font  dirigés  par  un  Ecctéfiaftique.  Ils  aftiftent  aux 
Offices  de  i'EgUfe.  M.  Sancicrgues ,  Diacre ,  établit  le  pre- 
mier ce  Séminaire ,  avec  la  nermifllon  de  M.  de  Harlai; 
&  M.  de  Noailles  Ta  confirme  depuis. 

SÉMINAIRE  DE  S.  Nicolas-du-Chardonnbt,  (}é\ 
a  été  inflitué  par  Adrien  BourdoifCj  Prêtre  d'une  verta 
ëminente  ;  &  cet  érabiiffement  a  été  trouvé  fi  utile,&  même  fi 
iiéceflaire,qu*ila  été  imité  dans  toutes  les  Villes  £pifcopale& 
du  Royaume.  M.  Bourdoife  commença  en  i6ia  y  le  Jeudi 
de  la  première  femaine  de  Carême,  à  former  une  Com- 
munauté de  dix  Eccléfiaftiques  au  Collège  de  Rheims,  oh 
il  demeuroit  pour  lo^s.  Elle  paiTa  peu  de  temps  après  au. 
Collège  du  Mans  y  enfuite  à  celui  du  Car^iinal  le  Moine  ^ 

Jmis  à  celui  de  Montaign.  Le  16  Décembre  i6ia,  elle 
ùt  introduite  par  Compain  ,  fits  d^iin  Secrétaire  duRoi^ 
dans  une  maifon  qui  lui  appsrrenoit ,  &  qui  étoit  voifine 
de  Saint  NicoIas-du-Chardonnet.  Comme  cette  maifon  » 
&  une  autre  que  cette  Commtmauté  avoit  louées  ,  nefuffi* 
foient  pas  pour  la  bger ,  eHe  alla  sVt^blk-  au  Collège 
des  Bons-Enfans ,  fans  néanmoins  fe  defTaifir  delamaifoa 
de  Compaîn  y  où  cî'e  étoit  encore  en  163a,  fous îa  dircc- ' 
tion  de  Georges  Froger^  Curé  de  Saint-NicoIas-du-Chai^ 
donnet,  lorfqie  Ltmiô  XIII.  par  fes  Lettres  Patentes  da« 
tées  de  Metz ,  au  mois  de  Février  de  cette  année ,  ap- 
prouva &  confirma  les  conventions  faites  par  les  Prêtrea 
île  Saint  Nicolas  ^  &  leur  permit   de  vivre  en  Comnub» 

Q<lir 
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naut^;  mais  cela  ne  fafHfoîr  pas,  &  ifs  en  obtinrent (Tau- 
cres  datées  de  Saint-  Germain  -  en  -  Laye ,  8t  du  mois  de 
Mai  de  la  même  année  ,  qui  les  rendoient  capables  de  faire 
des  acquidcions  de  fonds  ou  de  maifons  y  &  de  recevoir 
des  donations ,  &c.  Armand  de  Bourbon  ,  Prince  de  Conti, 
ayant  appris  que  la  maifon  que  ces  Prêtres  occupoîenr, 
f)*étoit  point  {>ayée ,  quoique  le  contrat  d'acquifition  en  eue 
été  pafle  depuis  plufieurs  années ,  il  leur  donna  40COO  Kv. 
penir  en  faire  le-  paiement.  Jean-François  de  Gondi ,  pre* 
mier  Archevêque  de  Paris ,  érigea  cette  fociété  de  Prêtres 

Jn  Séminaire,  par  Tes  Lettres  du  ao  Avril  1644 ,  8c  le 
loi  confirma  cette  éreâiôn,  par  fes  Lettres  Patente^  du 
snois  de  Mai  de  la  même  année.  L'Archevêque  de  Paris 
mit  la  dernière  main  â  cet  établiiTement ,  le  10  Juin  fui* 
vant.  En.  fignant  les  conftitutions  de  ce  Séminaire ,  rinftifth-^ 
teur  fut  fiché  du  pouvoir  que  le  Roi  avoit  accordé  i  fs 
Communauté,  de  faire  des  acquifitions ,  Se  de  recevoir 
toutes  fortes  de  donations ,  parce  que  (on  delTein  éto\t 
qu'elle  ne  pofTéditrieh  en  propre,  &:* qu'elle  vécût  (bus 
là  dépendance  du  Curé  &  de  la  Fabrique  de  Saint<NicoIas« 
du-Chardonner, 

MefTieurs  de  ce  Séminaire  ont  fait  bitir  en  J730  une 
^ort  belle  maifon  dans  là  même  rue ,  &  vis^à-vis  de  leur 
Séminaire  y  8c  fous  le  nom  de  petit  Séminaire.  Elle  eft 
deftinée  à  Téducation  des  jeunes  gens  qui  fe  deftinent  a 
FEtat  Eccléfiaftique ,  &  qui  vont  étudier  dans  les  Collèges 
de  rUniverfité.  Ils  ne  font  reçus  dans  cette  Maifon 
aix'en  payant  penfion ,  &  font  dirigés  par  trois  Eccléliaf- 
tiques  dé  la  (ociété  du  Séminaire.  Ils  adiftent  en  furplis, 
les  Dimanches  &  les  Fêtes ,  aux  Offices  qu'on  célèbre 
dans  l'E^Iife  de  Saint-NicoIas-du-Chardonnet.  Toutref- 

Ïire  y  dans  rune  &  Tautre  Maifon ,  le  zèle ,  la  piété  ,  &  le 
on  exemple, 

SÉMINAIRE  Dï  SatnT  SVLTict  ,  (le)  a  été  inftîtué  en 
1*4?  *>  ^^t  Jacques  0//cr,  Abbé  de  Pebrac,&  Curé  de 


^    Af.   Olîtr  avec   MM.   dt  Poujfé  ^  Damien,   ^  znzrt$  Prètrofg 

tyant  acheté  au  mois  4e  Mai  de  cecce  aanée  •  une  maîroiiy  ua  iariîa* 
•vt«  vu  emplacenicnt  ronûdérable  dans  la  rue  du  vieux  Colombier 
pour  y  établir  le  Siiaioaire  ;  M,  TAbbé  de  Saiat  Gennaia-des-Prét 
littr  iccQtdai  k  a|^  Qâobre  fuiviat,  des  Uttrct  P«t««Ks»  par 
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Sbint  Sulptce.  ràfl   t^^i-^  &    Votl  |t«ut  Are   ^e   e'eft 
plutdt  l'ouvrage  de'  Diea ,  que  celui  des  hommes.  L'Abbé 

• ^-M ^ -   , - 


leCquellcf  il  éri^oît  le  Sénitaîre  de  Saine  Sulpict  èa  Comamiauc^* 
ft  approavoit  let  Bcqviîûéonn  qu'îU  avoient  fiket  peur  cetce  mwtttim 
Cet  Abbé  leur  tccoidaaudî  la  penBtiHofi  d'avoir  une  Chapelle  pov 
y  célébrer  U  Saini^  Meflè,  TOfiioe  Divii,  s'y'  confefler  ,  y  coo^ 
■MiAÎar  &  y  faire  let  aotret  exerdcti  de  piété.  Le  Roi  LoMt«'  XIV» 
|Mr  dei  lettrée  Pcteatea  donnéct  es  174^»  confirina  cec  EtaUiilcr 
SMtft»  &  doBiit  attK  PfAcrea  qui  eoippofotelit  le  Séminaire,  4^  ^  Icui» 
fucceCeurt,  le  ponv^r  de  bidr,  de  recerpip  dea  fosidatien»,  de  £iir# 
dc«  acqaiiîtîoDs',  ât  lea  »émea  privilèges  qtie  les  autres  Comnitt^itép 
ccclé^îaftiques.  Le  bitiment ,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui  »  iut  %M'j 
côt  commencé  &  bientôt  fini.  M*  de  BteconvillUrt  ^  qui  fist  le  lucceflèuf 
de  M*  Olier  daof  la  Cure  &  dans  la  Phce  de  Supérieur  du  Sémir 
iiaire ,  y  employa  les  revenus  de  Ton  patrimoine.  Le  Prieur ,  Gran^  ^ 
Vicaire  de  l'Abbaye,  bénit  la  Chapelle,  Scelle  de  deiïbus  dedinée  ' 
k  la  fépultttre  des  Eccléliaftiqaes  »  le  x  8  Novembre  1 6s o  »  &  le  Noac^ 
du  Pape  y  célébra  la  première  Mefle.  Le  s  Août  i6pt  ,  M.  1^ 
Cardinal  de  l^wûlUt ,  du  confenteraent  de  Mo  de  la  Ckétdrdie  ,  prédé- 
ceifeur  de  M*  tangua  »  leur  accorda  le  droit  de  conferver  dana  kttf 
Chapelle  le  Très-Saint-Sacrement ,  les  faintet  Huiles ,  &  4'enterret 
leurs  morts  («ns  \ts  préfenter  à  la  Paroifle. 

Tous  les  Supérieurs  de  ce  Séminaire  ont  été  célèbres  par  leur  tèW 
leur  piété  &  leurs  grandes  lumières  :  les  bornes  de  cet  Ouvrage  ne  noua 
permettant  pas  de  faire  ici  Téloge  qu'ils  méritent ,  nous  ne  parlerons 
'que  du  dernier,  M.  ir^  Cbuniiier ,  Abbé  de  Saint-Pierre-de-Chauroe« 
Doâeur  de  Sorbonne  »  &  le  iîxième  Supérieur  de  ce  Séminaire*  11  étotc 
né  à  Château-Roux  ,  Diocèfe  de  Bourges ,  le  premier  CX^obre  1 6 1 1  } 
il*  entra  Clerc  au  petit  Séfninahe  ,  le  z6  Novembre  ijot-,  il  a  été 
Supérieur  de  la  Communauté  •  des  Philorophes,  qui  ne  faiibic  que 
commencer  lorfqu*!!  fut  nommé  pour  la  conduire» 

M.  Couturier  avoit  une  pénétration  étonnante  dans  les  a£&Irea  qu'il 
conduifît  toujours  avec  prudence  s  la  Religion  &  le  Clergé  occupoienc 
tout  Ton  cœur.  Une  droiture  (crnpuieufe  faifoit  fon  caraâère  particulier. 
les  hommes  de  bien. trouvèrent  de  grandes  reiTourees  dans  la  fageifb 
de  fesconfeils;  Ta  grande  moAration,  fon  urbanité,  fon  affabilité  le 
Tendirent  cher  à  tous  ceux  qui  le  connurent.  Malgré  la  confiance  qo'avoit 
en  lui  M.  le  Cardinal  de  ¥Uyrî ,  il  ne  fe  fervit  de  la  faveur  dont  il  l'ho* 
BOroit ,  que  pbur  procurer  le  bien  «  de  ne  l'employa  jamais  ,  ni  à  Tavan- 
Cage  de  fes  parens  ,  ni  \  telui  de  fon  Séminaire  >  il  y  mourut  le  1  o  Mars 
J7  70  »  comme  im  père  ta  milîto  de  fei  enfaiu ,  &  leur  donnant  des  avia 
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Olier  4t<At  un  )€iine  homme  qui  vÎToit  r^guTiiremf  nt  felo# 
le  monde;  mais  il  y  a  loin  encre  bien  vivre  félon  le» 
hommes,  &  vivre  félon  Dieo.  La  Sœur  Agnès  de  Jefus^ 
Religieufe  Dominicaine  du  Couvent  de  Langeac  en  Au* 
vergne,  &  fille  d'une  grande  piété,  fut  Tinifromenc  dont 
Dieit  fe  fervit  pour  amener  l'Abbé  Olier  entièrement  à 
lui.  Cette  Sainte  fi  lie  ne  connoiffoit  point  M.  Olier ,  lorf- 
que  la  Sainte- Vierge  lui  ordonna ,  dit-on,  de  prier  Dieu 
pour  lui..  Elle  fe  mit  à  faire,  en  ]6|i,les  prières  les 
plus  ardentes  pour  cet  Abbé,ât  perfifta  trois  années  en« 
tièrés  \  prier,  à  gémir,  à  pleurer,  &  à  faire  de  grandes 
pénitences  pour  lui.  Dieu  ,  qui  écoute  toujours  favorable- 
ment les  prières  qui  partent  d*un  cœur  tel  que  celui  de 
la  Mère  Agnès  ,  opéra  dans  celui  de  TAbbé  Olier ,  cette 
converfion  parfaite ,  dont  les  particularités  fe  voient  dans 
la  vie  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  La  Mère  Agnès  ayant  conna 
perfonnellement  M.  Olier,  elle  voyoit  avec  une  fatisfac- 
tion  qu*on  ne  peut  exprimer ,  les  grands  progrès  que 
la  grâce  faifoit  de  jour  en  jour  dans  cet  admirable  fervi- 
teur de  Dieu,  &  même  prévoyoit,  par  des  lumières  di- 
vines y  les  dons  du  Saint  Efprît  qu'il  recevroit ,  &  les  biens 
qu'il  feroit  à  Pavenir  dans  TEglife.  Aînfi  éclairée,  elle  lui 
prédit  un  jour>  que  Dieu  fe  ferviroit  de  lui  pour  former 
grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  que  la  Sainte  Vierge  choi- 
môit  toujours  4  &  qu'il  auroit  beaucoup  de  croix.  Ceux 
qui  ont  connu  M.  Olicr ,  ont  vu  évidemment  tous  les 
les  effets  de  cette  prédiâion. 

Ce  Séminaire  n*écoic  guères  avancé  lors  de  la  mort  de 
.M.  Olier  ,  arrivée  le  i  Avril  1657.  Heur eufe ment  pour  cette 
pieufe  &  grande  enrrcprife  ,  Alexandre  le  Ragois  de  Bricon" 
viUierSy  qui  fut  Curé  de  Saint  Siilpice  après  la  mort  de  NL 
Olier,  entra  dans  les  vues  de  ^nprédecclTeur,  &  fournit 
de  fon  patrimoine,  à  toutes  les  depcnfes  de  ce  vafteécij- 


pleins  de  fagelTe  iufqu'aa  dernier  moment.  Il  d^^dît  roqe  éclat  & 
toute  invitation  à  fon  enrerremenr  ;  il  ^ott  âgé  de  quatre-vingt-un  am 
ft  demi.  Il  a  pnar  fucce(tèur  M.  CUuii  Bourachot ,  Dca; ur  de  Sorbonne  » 
tté  le  20  Novembre  1697  »^  Lesax en  Bourbonnois ,  Diocèfe d'Autmt  ; 
il  entra  Laïquei  le  1 1  Oâobre  17 1  y,  au  petit  Séminaire  «  dont  il  a  été 
deux  fois  Supérieur.  La  modeflie  de  cet  exccllciic  Prètxe  now  iater^ 
ici  tout  éiôue. 
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flec;  qu!  fat  &eti  8c  tondnït  fur  les  defleint  de  Dubois. 
Les  peintures  de  la  Chapelle  de  ce  Séminaire  font  d'une 
grande  beauté,  &  ont,  beaucoup  contribuée  la  grande  ré- 
putation de  feu  le  Brun.  Ce  Peintre  a  repréfenté  dans  le 
plafond,  l'Aflomption  de  la  Vierge  ,  qui  eft  à  genoux  fur 
un  nuage  ,  &  eftfoutenue&  accompagnée  par  des  groupes 
«i'Anges  &  d'Efprits  bienheureux.  Le  Père  Eternel  lui  tend 
les  bras  pour  la  recevoir  dans  fa  gloire.  Comme  c'eft  dans 
le  Concile  d'Ephèfe  que  la  Sainte  Vierge  fut  reconnue  Mère 
de  Dieu ,  félon  la  chair ,  te  Bnim  repréfenté  au  bas  de  ce 

{;rand  tableau ,  les  Pères  de  ce  Concile ,  &  quelques-uns  de 
'Eglife  Latine  ,qui  font  tous  dans  des  attitudes  d'humilité 
fis^d^admiration. 

Le  tableau  qui  eft  fur  TAutel  eft  du  même  Peintre ,  &  r^ 

f»réfente  la  defcente  du  Saint*£fprit  fur  la  Sainte  Vierge  te 
iir  les.  Apôtres.  Comme  il  étoit  très-fati  fait  de  ce  tableau  » 
il  s'y  eft  repréfenté  dans  un  coin ,  à  l'exemple  de  plufieurs 
grands  Peintres  qui  en  ont  ufé  de  même  dans  les  tableaux 
qu'ils  ont  le  plus  eftimé. 

M.  Olierfut  le  premier  Supérieur  de  ce  Séminaire ,  &  fon 
«orps  eft  dans  Ja  Chapelle,  dans  une  bière  de  plomb» 
.  On  garde  dans  la  Chapelle ,  ou  dans  la  Sacriftte  de  ce  Se-' 
inînaire,  ou  dans  celle  de  TEglife  de  Saint  Sulpice.,un  Cru- 
cifix ,  dont  )a  Mère  Agnès  de  Jefus  avoit  fait  ptefent  à  feu  M*. 
Olier.  Cette  pièce  eft  d'autant  plus  vénérable,  qu*on  fait  qu'à 
fon  occafion  ,  Diai  opéra  un  miracle  en  laperfonne  de  M. 
Philippe  ,  Prêtre  ,  Viiaire-Général  de  l'Archevêque  d'Aix  , 
&  Supérieur  de  fon  Séminaire.  Cet  Eccléfiaftique  étant  en-i^ 
core  dans  la  Communauté  des  Prêtres  de  Saint-Sulpice ,  fut 
faifi  d'une  fièvre  très-violente,  le  propre  jour  de  la  fête  de 
ce  Saint  Patron.  NT.  Olier  ,  alors  Cure,  ayant  appris  fa  ma- 
ladie ,  lui  apporta  promptementTê  Crucifix  de  la  Mère  Agnes, 
•qu'il  avoit  toujours  fur  lui ,  &  lui  dit  :  une^y  voilà  qui  vous 
guérira,  f^viffi-ibi  que  le  malade  eut  reçu  de  fa  main  ceCni^ 
cifix,  ilfentit  diminuer  fa  fièvre,  &  en  fort  peu  de  tempt 
il  fut  emièrement  guéri,  au  grand  étonnement  du  Mé- 
decin. ^      ^ 

SÉMINAIRE  DES  Trente- TROIS  ,-ou  de  la  Sdinu  t^ 
mille  y  montagne  Saînte«Genevîève. 

Ce  Séminaire  eft  ajnfi  nommé  de  trentre-trois  places  ou 
bourfes  fondées  pour  dé  pauvres  Ecoliers  de  Paris  &  même 
de  touiea  les  Provinces  du  Royaume,  pour  f;iire  dans  l'Uni- 
verfité  de  ceue  Ville  «  leurs  études  en  Pbilofb^hie  &  en 
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Théologie.  Avtnt  qtie'd*y  être  reçu  ,  il  faut  gvoîr  k  too^ 
fure,  ou  être  prêt  à  la  recevoir  ï  la  prochaine  ordtnatîoo;  être 
né  de  légitime  mariage  «  bien  feit  de  corps  ^d'eTprit^ca* 
pable  d*étiidier  au  moins  en  Logique ,  &  tris-paovre.  On 
rapporte  rinIlirucioD  de  cette  Maifon  i  Ciaude  Bemaré^  en 
X633,  qui  la  fit  connoitre  à  jlnne  d  Autriche  >,  Ktïtie  de 
IPrance  ,  qui  ordonna  qu'on  donneroit  chaque  foiirà  cet 
pauvres  Ëcoliers  trente- trois  livres  de  pain  ;  mais  cette  an- 
mène  fut  changée  en  une  penfion  de 900 livres  furie  Tré* 
Ibr-Royal.  Alors  il  nV  avoit  que  cinq  Écoliers  en  rhonneur 
des  cinq  pUies  de  J*  C.  puis  le  nombre  alla  jufqu'è  dotize, 
3é  caufe  des  douze  Apôtres.  Enfin  ilfiitportéîufqu'à  trente* 
trois  y  pour  honorer  les  trente-trois  ans  que  J.  C.  a  paiffs 
fur  la  terre.  D'abbfd  ils'  demeurèrent  dans  une  falle  du  Col- 
lège des  *Dix^kuit ,  puis  dans  fix  chambres  qu'on  louapouc 
•ux  au  Collège  de  Montaigu;  er.fuiteà  lHôtelde  Marfy^ 
▼is-à-vis  dudit  Collège.  Enfin  le  7  Mai  1657,  ^  l'Hôtel 
d*Albiac  qu*on  leur  acheta ,  &  où  ils  font  aujourd'hui.  Ce 
Séminaire  eft  fous  l'autorité  ,  jurifdiâion  ,  fupériorité  ^ 
vîfite  &  dépendance  de  TArchevèque  de  Paris.  Il  eft  régi 
par  fix  Adminiftrateurs ,  trois  Eccléfiaftiques  &  trots  LaYciue?. 
La  reconftruâion  des  bâtimens  ayant  donné  lieu  à  la  lop- 

r^flton  de  ces  bourfes ,  feu  M.  le  duc  d'Orléans  les  rétablit 
condition  qu'elles  feroient  accordées  au  concours;  Il  fe  fak 
fous  les  ans  le  premier  Oâobre. 

SBN ART ,  autrement  dit  îa  Grange  de  Senurt ,  ett ,  feloo 
fa  Grange,  un  Hameau  qui  dépend  de  l'Abbaye  d'Hièrcs^ 
lequel  eft  de  la  ParoifTe  d'Ethioles  &  de  la  Juftice  de  Cor- 
beil.  La  forêt  de  ce  nom  s'étend  fur  le  cerriroir/e  de  plu- 
fieurs  ParoiiTes*  ^ 

SENLICES  »  quoique  le  nom  de  ce  Village  du  Doyenné 
i%  Château- Fort ,  fe  prononce  fif  s'écrive  ^  peu  près  coname 
celui  de.  la  Ville  de  SediS|  da^s  le  latin,  il  y  a  4jiD.e diftc- 
rence  toute  entière.  11  eft  vrai^i'il  n'eft  pas  dSine  anii- 
ouité  fi  reculée  que  cette  Ville  épRcopale  ;  mais  il  eft  connu 
depuis  le  règne  de  Cbarlee-le-Chauve.  Or  le  .trouve  ooàomé 
Seindelicia  ,  Cinliciœ ,  CenUcia  ^Scnlicim,  8c  daj»sle  Poiiill^ 
de  1450 ,  de  Senkcm. 

Ce  ViUd#e  eft  l  huit  lieues  de  Parts  ,  c'eft-à-dtre  y  \  one 
lieue  au-delà  de  Chevreufe»  Sa  fituation  eft  en  panie  fur 
HA  çôteatt^M  regarde  lecauçfa^^  (c  jeu  partie  dao^  1^ 
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^8  de  la  montagne.  Il  y  a  en  général  fur  U  lerrieotre  dcj 

labourages  &  ies  prairies ,  des  roches»  bruyères  ^brouflaille*. 
On  y  fait  obferver ,  fur^^touc  aux  NacuraliUes  »  une  fontaine 
dont  l'eau  eft  nuifible  aux  dents  qu'elle  fait  tomber  fans 
fluxion  ,  fans  douleur  &  fans  que  Ton  faigne.  On  ne  peut 
s*en  .prendre  qu'à  elle  de  cet  effet  ;  car  Pair  y  eft  rrès-boa 
&  très-tempéré  y  les  Habitans  plus  robuftes  &  plus  faios 
qu'ailleurs  :  feulement  il  y  en  a  plus  de  la  moitié  qui  man- 
quent de  dents.  D'abord  elles  branlent  dans  la  bouche  pen- 
dant plusieurs  mois ,  comme  le  battant  d'une  cloche  ,  en- 
fuire  elles  tombent  naturellemenr.  L'eau  que  Ton  accufede 
ce  mal  ^  eft  vive  :on  la  trouve  fort  froide  lorfqu'on  la  boit 
au  fortir  de  la  fontaine.  On  reconnoit  qu'elle  eft  dure  quand 
on  s'en  fert  pour  le  pot ,  &on  prétend  qu'elle  donne  des 
-tranchées  à  ceux  qui  n'y  font  pas  accoutumés. Il  paroit  que 
cette  eau  eft  minérale ,  &  qu'elle  contiendroit  du  mercure. 
Les  vignes  de  ce  Pays  tie  font  pas  en  quantité,  &  le  vin 
qu'elles  produifent  n'a  rien  d'excellent.  C'eft  peut-être  ï 
canfe  de  ce  défaut  de  qualité ,  que  ceux  qui  ont  voulu 
railler  fur  la  Cure  de  ce  lieu ,  dont  le  nom  latin  eft  Cura 
Scindcliciis ,  l'ont  appellée  par  un  léger  renverfement  de 
lettres  ;  Cura  de  fine  deliciis. 

L'Eglifb  eft  fous  le  titre  de  Saint  Denis ,  premier  Evoque 
de  Paris,  &  la  Cure  \  la  pleihe nomination  de  l'Ordinaire^ 

La  Court-Senlice  eft  la  maàibn  feigneuriale.  L'enclos  en 
eft  fort  grand.  Sur  la  porte  font  des  armoiries  anciennes, 
dont  l'écu  eft  charge  d'une  tour,  &  lés  fupports  font  deux 
lions.  Cette  Terre  eft  une  de  celles  qui  forment  le  Comté 
ou  Duché  de  Dampierre ,  qui  eft  pofTédé  par  MM«  d'Albert 
d^  Luynes* 

SENLIS.  Cette  EleSion  eft  au  nord-eft  de  Paris  ,  entre 
les  Ëleâions  de  Meaux ,  Paris  ,  Pontoife  ,  Compiegne  & 
la  Généralité  de  Scnftbns.  On  lui  donne  quinze  lieues  de 
long  fur  dix  de  large.  Les  rivières  qui  l'arrofentfontrOyfe^ 
la  Brefcbe ,  la  Nonnecte  &  le  Therain. 

Senlis  eft  le  chef-lieu  &  la  Capitale  du  Comté  de  ce  nom. 
Elle  eft  fttuée  fur  la  Nonnette,^  douaee  lieues  de  Paris  « 
au  20^  degré,  \6  min.  de  longit.  &  an  49^  d^ré  laœir^ 
30  (ec.  de  latir.  feptent.  Elle  eft  le  Siège  d'un  Ev^cbé  :  il 
y  aim  Bailliage ,  un  Préfidîal ,  '&  un  grenierà  Tel. 

Ptolémée  &  Pline  ont  fait  mention  de  Senlis ,  fous  le  nom 
dt  Sylva  neSurrij  que  l'on  croit  lui  avoir  été  donné  à  eau fe 
des  bois  donc  cette  .Ville  ^ic  environnée.  Elle  a  appar« 
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tenu  aux  Côrtitesde  Vertnandoîs ,  &  anx  ancérre^dèHognai 
Capet.  Ses  Chevaiiera  ont  été  Bouteillers  de  nos  Rois  ,  & 
nommés  BouuilUn  de  Sentis.  Le  clocher  de  la  Cathédrale 
cft  un  des  plus  élevés  de  France  :  on  voit  autour  de  t'Eglife 
un  grand  nombre  de  figures  qui  font  un  fort  bel  etEst.  Vtth 
ceinte  de  la  Cité  pafle  pour  un  ouvrage  des  Romains,  Etie 
eft  formée  de  plulîeurs  lits  de  briques  âc  de  pierres  brntei, 
liées  avec  un  ciment  y  qui  ne  forme  plus  qu'une  mailè ,  i 
répreuve  des  injures  de  Tair. 

On  veut  que  Saint  RieuloM  Sdint  Reguliu  ait  été  premier 
Evéque  de  Sentis,  &  foit  venudana  les  Gaules  avec  Satoc 
Denis ,  vers  le  milieu  du  troifième  Cècle.  Son  Château  qm 
parott  avoir  été  b&ti  du  temps  de  Saint  Louis  j  a  fervi  a»* 
f  refois  de  demeure  à  qtielques  Engins  de  France. 

L*air  de  Ssniiseft  fort  bon  :  c'eft  même  par  cette  con- 
fidérationquePon  y  envoyoit  les  jeunes  Princes  pour  y  étn 
élevés  ;  cependant  il  y  eu  olus  froid  qu'à  Pans.  On  re- 
cueille dans  les  environs ,  a  peu  près  quinze  mille  muidi 
de  vin..  Les  terres  y  font  à  u  bas  prix,  que  L'on  peutea 
avoir  un  arpent  pour  une  piftole.  La  Ville  n*a  aucune  forte 
de  commerce  qui  puifle  l'enrichir  :  les  filanchtlTeries  font 
fort  belles  ;  le  petit  Peuple  lave  les  laines  pour  Ja  Manii- 
faâure  de  Beauvais. 

Il  y  a  à  Senlis  plufieurs  «Maifons  Religteufes  :  rHôpinl 
eft  defTervî  par  des  Religieux  de  la  Charité,  qui  y  ont  auffi 
une  maifon  de  force  pour  les  Fous  Se  les  Prifonniers  d*Etat« 
L'Hôpital  de  S^tint-Lazare  fubfifVe  depuis  le  douzième  fiècle. 
Il  avoir  autrefois  le  droit  de  faire  tenir  une  foire  pendant 
huit  jours  ;  &  lorfqu'on  en  faifoit  Touverture ,  les  gensdu 
Fauxbourg  Saint-Martin  en  demandoient  la  permiflion  en  ce 
vieux  langage  :i9/rc  Prévôt  ^  None  efi  tintée  ^  pouvons^nom 
tien  foin  cner? 

On  voit  à  TEglife  de  Saint  Rieul,  un  calice  de  vermeil 
qui  tient  fept  pintes  de  vin.  On  dit  tous  les  jours  à  cinq 
,  heures  dans  la  Cathédrale ,  une  MefTe  en  faveur  des  Voya- 
geurs ,  &  on  la  nomme  communément  la  MeiTe  départ' 
matin. 

On  voit  encore  à  Saint  Maurice  de  cette  Ville  ,  le  fu; 
.  perbe  maufolée  d'un  fou  du  Roi  Charles  V ,  dont  voici 
répitaphe. 

Ci  gît  ThEVENIN  de  SAINT-L£GIER,/ôtf<fxf  l{o/no<l« 
Sire  ,  qui  trepajfa  Vonijiime  Juillet  j  Fan  de  grâce  ts7f* 

La  repréfentation  eft  ornée  de  marbre  &  d'aibàtre,  t^ 
•Yêtue  des  habits  |  &  ornée  d'auributsde  la  folie. 
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In  1189,  la  Ville  de  Senli«  fe  jetra  dans  le  parti  delà 
Ligue  ;  mais  M.  de  Mimtmortncy^Tkoré  ^  \  qui  fon  voi- 
linaçe  deCbaiUilli  donnoir  beaucoup  de  crédit  pnrtni  fet 
Habitans  ,  la  ramena  à  l'obéi ffance  du  Roi.  Le  Duc  d*^«- 
male  voulue  la  reprendre  avec  les  troupes  qu'il  avoir  tirées  de  "* 
ïaris  ;  il  fut  détait  par  le  Duc  de  Longueville  &  le  brav« 
ia  Noue  ,  qui  firent  marcher  la  Bourgeoifie  avec  des  trou* 
pes  réglées.  Ce-.fut  pour  perpétuer  le  fouvenir  delà  bra- 
▼ouredes  Habitans  ,  qtie  M.  de  Montmorency  forma' tme 
Co.upagnie  d'ArquebufiersRoyjux,  àqui  il  donna  un dra- 
|>cau  d'azur ,  environné  de  fleurs-dc-îys  ,  avec  cette  devifet 
ils  ont  foutenu  la  gl  ir  ■  du  Roi  avec  perte  de  leur  fang ,  èr 
tonfervé  la  pureté  des  lys. 

il  y  avoir  à  ta  Bataille  de  Bouvines  ,  en  1114,  un  Guérin^ 
Evêque  de  Senlis ,  qui  fut  chargé  du  foin  de  ranger  TArm  Te 
en  bataille.  Il  ne  fe  mêla  point  parmi  les  Combattans-^ 
quoique  Philippe,  Evéque  de  Beauvais  ,  s'y  battît  avec  ur* 
maflue  de  bois ,  au  lieu  d'épée.  Le  fuccès  de  cette  batailie 
fut  autant  le  fruit  de  la  bravoure  des  François  &  du  cou- 
rage de  leur  Roi ,  que  des  difpofitions  de  Guérin.  Philippe 
Il  y  fit  le  voeu  de  bâtir  une  Abbaye  en  l-honneur  de  Diea 
&  de  h  Sainte  Vierge  ;  ce  ftit  pour  l'acquitter ,  que  Loui^ 
VIII  fonda  celle  de  Notre-Dame^de^la-Vidoire  près  ce 
Sentis. 

Beaumontfur  O//^  a  appartenu  à  Charles ,  Duc  d'Orléans. 
Voy.  Beaumont  ,  frc. 

Chantilly  appartient  à  S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Condé  ; 
le  grand  Château  a  été  bâti  par  Manfard.  Ses  jardins  ont  ét£ 
faits  fur  les  deflins  de  le  Nôtre.  Les  tableaux  qui  repré* 
fentent  les  conquêtes  de  Louis  XIII  &  de  Louis  XIV  ^ 
ont  été  peints  par  le  Comte  y  d'après  Vander-Meulen.  La 
fiatue  pédeftre  au  grand  Condim  de  Coyfevox\  lamaifon 
de  Sylvie  a  pris  fon  nom  d'une  maîtreffe  du  Poè'te  Théo'» 
phile  ^  qui  étoit  attaché  à  M.  de  Montmorency»  La  forêt  con«* 
tient  7600  arpens.  Enfin  les  bâtimens  ,  les  écuries ,  l'oran- 
gerie y  les  cabinets  d'Hiftoire  naturelle ,  &c.  tout  annonce 
à  Chantillv  la  grandeur  du  Prince  à  qui  cette  Terre  ap« 
panient.  Voy,  Chantilly. 

Cr«7  avoir  autrefois  une  fort  belle  enceinte  de  murs;  il 
n'en  refte  plus  qu'une  tourquarrée,  ducôtéoùeft  la  porte 
de  Paris.  Son  Château  eft  fitué  dans  l'ifle  que  forment  les 
deux  bras  de  TOyfe,  &  a  été  bâti  par  Charles  V  en  144K 
Charles  Vil  mit  le  fiège  devant  Creil ,  &  l'enleva  fur  les 
yAoglcis  au  bout  de  douie  jours  ,  quoique  le  Capitaifle 
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jjT^Ufot  fe  troav&e  ézn$  les  environs  avec  me  «rmée  q^  ||oih 
voit  y  donner  du  fecours  »  comme  il  avoit  fait  à  Pontoire, 
iqgi  lût  repris  de  même.  Charles  VI  fut  transféré  de  Chi'- 
teau-Thierry  ï  Creil  ^  noiir  y  jouir  de  la  bonté  de  fon  air 
dans  les  accès  de  fa  fréneue.  On  y  voit  encore  les  reftes  d^une 
galerie,  dans  laquelle  on  plaçoit  des  Baladins  que  Too 
iiyoJt  choiûs  pour  égayer  &  (Jiftraire  le  Roi.  Ce  Prince 
/toit  placé  fur  un  balcon  grillé  ,  pour  jpuir  de  ce  fpeâacle. 
]>an^  la  falle  des  Gardes  efi  la  bannière  de  France  ^fculptée 
en  pierre  ^  &  chargée  de  fleurs-de*iys  fans  nombre*  Henri 
IV  afTiégea  le  Château  de  Creil ,  quelque  temps  après  fon 
événement  au  trône ,  &  crut  devoir  s'en  afTurer  comme  d'un 
pofte  avantageux  ,  pour  tenir  en  bride  tout  ce  qui  pourroic 
defcendre  par  la  rivière  d'Oyfe.  En  156$,  les  Religion- 
^MÎres  ruinèrent  entièrement  TËglife  Collégiale  de  Creil. 
Depuis  ce  temps,  les  Chanoines  fontrOffice  dans  la  Cha- 
pelle de  l'ancien  Chiteau.  Les  Curieux  y  remarquent  uo 
jchardon  en  pierre ,  qui  efl  fculptée  avec  beaucoup  de  dé« 
licatefle ,  &  que  Ton  croit  être  un  monument  de  Panden 
Ordre  du  Chardon,  qui  fut  autrefois  fort  difiingué.  Il  y  a 
h.  Creil  un  Grenier-à-Sel  :  fa  Chfttellenie  eft  une  des  quatre 
du  Bailliage  de  Senlis.  On  y  tient  un  marché  tous  les  ven* 
,dredis ,  &  une  foire  confidérable  le  jour  des  Morts.  Les 
Entrepreneurs  de  la  Manufaâure.des  glaces  de  Saint-Gobin  , 
y  ont  établi  un  magafin  du  fable  qu'ils  tirent  des  environs 
de  Senlis  pour  leurs  ouvrages. 

La  Terre  de  SraJJcufe  relève  en  partie  de  Chantilly  :  il 
y  a  un  fort  beau  Château  »  ainfi  qu'à  Baron  ,  à  Bruyères ,  à 
Ja  Chapelle,  à  Eve  ,  à  Nongent-les-Vierges  ^  à  Perfang^à 
Puifieux  ,  à  Villers-Saint-Leu  ,  &c,  Ver-lez-Gailly  avoit 
autrefois  un  Château  Royal  :  il  s'y  eft  tenu  un  Concile.  La 
Ville  de  Chamblis  a  deux  ParoilTes,  dont  une  a  une  fort 
telle  E^life.  Mont-l'Evéque  eft  la  maifon  de  campagne 
des  Evêques  de  Senlis. 

On  fait  à  Apremont  un  commerce  de  boutons  ;  à  Ecrttys  ^ 
à  Neuillyen-Felle ,  on  travaille  beaucoup  en  ouvragcïs  de 
poil  de  chèvre  :  il  y  a  des  blanc hiiferies  à  Couruutl  &  à  Sainte 
Léonard:  on  tient  des  marchés  confidérables  pour  le  bled  i 
NeuilIy-en-Felïe ,  ï  Crécyk  k  Pont-Saint-Maxence.  Cette 
petite  Ville  a  un  gouvernement  fe'paré  de  celui  de  rifle«> 
de-France. 

.    SENS.  (  EleSion  de  )  Cette  Eledion   eft  placée  au  fud^ 
ift  de  Paris,  entre   ceUes  de  firp-yio^  «  de   Nogent ,  de 

Joigoy 
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fctgtiy .  deSalbt-Morentîny  de  Nemoort  et  là  %ét\irMté 
4le  Cbfttons.  On  lui  donne  treize  lieues  de  long ,  fur  onz« 
de  large.  Elle  eft  arroféepar  les  rivières  d'Yonne^  que  Ton 
pafle  fur  un  grand  pont  de  pierres  de  la  Vannes  &  de  i'Oreufe. 

Sens  (]ui  en  eft  le  chet^lieu-^eft  ficuéc  è  vingt-tiinq  lieues 
de  Paris  ^  au  vingtième  degré  56  min»  48  fec.  de  longit.  & 
au  quaranre-huuièmc  degré  II  min.  j6  fec.  de  latit.  lepc« 
Il  y  a  Archevêché  ,  Prévôté,  Bailliage  *  Préfidia! ,  Juftice 
Confulaire ,  Grenier  à  Sel  y  &  Maîtri(e  particulière  des  Eaux 
&  Forêts»  * 

Sens  cil  regardée  comtoe  une  des  plus  anciennes  Villes 
des  Gaules.  Ses  rues  étroites  Hc  tournoyantes  f(.nt  la  preuvt 
de  fon  antiquité.  Des  Auteurs  lui  donnent  Japhet  pour  Fon« 
dateur ,  par  Sdmotes »  un  de  fesquatre fils  ,  &: difent qu'ello 
fut  habitée  par  les  Samofate^i  Elle  a  difputé  la  primatie 
des  Gaules  àc  de  Germanie  avec  ^Archevêché  de  Lyon^ 
&  fon  Archevêque  en  a  exercé  les  fondions,  avant  qu*el!« 
fût  accordée  aux  Archevêques  de  Lyon ,  de  avoir  pour 
SufFragans  tous  ceux  qui  coitipofent  aujourd'hui  la  Mécroi* 

Eole  de  Paris.  Ce  fut  pour  les  indemniier  de  ce  démem^^ 
rement ,  que  Ton  réunit  à  ce  Siège  l'Abbaye  /ie  Mont-*- 
Martin  en  Picardie ,  lorfque  Ton  forma  TArchevêché  de 
Paris,  Autrefois  les  Sénonois  étendirent  Lurs  conquêtes 
îufques  dans  la  Grèce,  &  firent  trembler  Tltalie.  On  veut 
qu'ils  aient  -  fupris  &  pillé  Rome  »  &  jette  enfuite  les  fon« 
démens  de  la  Ville  de  Sienne ,  quv ,  félon  les  Etymologiftes^ 
en  a  reça  fon  nom.  Céfar  eft  venu  à  Sens  ;  il  la  nomme  Agen^ 
iiicum  Senonum:  Hugues Capet  poffëdoit  cette  ViUe  en  940^ 
Depuis  ce  temps  eljea  eu  des  Comres  particuliers,  fur  lef« 
quels  le  Roi  Robert  en  fit  la  conquête  &  la  réuiiità  la  Col* 
ronne  en  1015, 

La  Cathédrale  eft  fous  Tinvocation  de  Saint  Etienne  :  on 
y  retrouve  le  gcbt  dans  lequel  on  a  bâti  celle  de  Troye  & 
d'Auxerte.  L'édifice  n'eft  pas  fi  élevé  que  celui  de  Notre-* 
J>ame  de  Paris;  mais  il  eft  plus  vafte;  fa  tour  eft  forthaute^ 
&  admirée  des  Gen*:  de  l'Art  ;  c' eft  l'ouvrage  d'un  célèbre 
Troyen ,  nommé  Godinet,  Le  Cardinal  du  Prat  8c  le  Car« 
dinal  du  Perron  ont  leurs  maufolées  dans  le  Chœur  de  <^ette 
Eglife ,  dont  ils  ont  été  Archevêques*  On  y  i#ontre  l'en- 
droit où  Saint  L^uis  t'poufa  Margueriu  de  Provence.  L« 
Îrand  Autel  a  un  foubaflement  fort  riche  :  c'eft  un  ouvrage 
'un  goClt  gothique ,  qui  repréfente  les  q.iatre  Eva.i£'<^lifteJ 
&  Saint  Etienne  au  milieu  dVux.  La  table  eft  d'or  ^  &  en« 
richic  de  bat-reliefs  de  pierreries.  Oo  voit  avec  plaifir  les 
Tom.lV.  Rr 
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vitres  qui  régnent  autour  de  TEgUre  ;  la  peinture  eft  de/ûî^ 
i^u/in ,  qui  étoit  né  à  Soucy  auprès  de  Sens  ,  &  qui  avoir 
une  grande  réputation  pour  ces  lortes  d'ouvrages.  La  fbn- 
nerie  eft  une  des  plus  belles  du  Royaume.  Le  Tréfor  len- 
ferme  beaucoup  de  reliques  &  d'anciens  monumens.  On  y 
conferve  un  ornement  lacerdotal ,  qui  a  fervi  à  Saint  7%«h- 
mas  y  Archevêquede  Cancorbery.  Le  Chœur  eft  décoré  de 
fialles  d*un  très-bon  goût.  L*Autelaété  exécuté  fur  les  def* 
fins  de  StrvandonL  A  c6té  du  portail  eft  la  ftatue  équefire 
de  Philippe  de  Valois.  Il  y  a  dans  la  nef  de  fon  beaux  mau- 
folées  e^^éctttés  en  marbre ,  &  une  ftatue  de  Saine  Chrif-- 
tophe ,  de  grandeur  coloflale.;On  y  remarque  la  Chapelle  des 
SaUeiards  y  &  leurs  tombeaux  foutenus  de  colonnes  de  mar- 
bre ,  avec  leurs  ftatues  en  marbre  blanc.  Dans  le  Choeur  eft 
le  maufoléede  Monfeigneur  le  Dauphin  ^  fils  de  Louis  XV. 
Le  corps  de  Madame  la  Dauphinc ,  fon  époufe ,  y  eft  auiS 
renfermé. 

Ce  maufolée  eft  exécuté  en  marbre.  Il  préfente  on  pie- 
deftal  fur  lequel  font  placées  deux  urnes  liées  enfexnble 
par  une  guirlande  d'immortelles.  TaBdis  que  la  Religion 
couronne  les  cendres  des  auguftes  époux  ^  que  VlmmorutUté 
fbrme  un  trophée  de  leurs*  vertus ,  le  Temps  déploie  fur 
leurs  urnes  cinéraires  le  voile  funèbre  delà  mort ,  &  VAmotir 
conjugal  déplore  leur  perte.  Aux  deux  faces  latérales  du  rom« 
beau ,  font  placées  les  iafcriptions  que  M.  le  Cardinal  de 
Luynes ,  Archevêque  de  Sens  ^  a  confacrées  à  la  mémoire  du 
Princç  &  de  la  PrinceiTe.  Au  bas  de  chaque  infcription  fe 
trouvent  leurs  cartels  &4eurs  armes., 

M.  Coufiou  *  y  attaqué  d*une  maladie  qui  le  minoicdepuis 


^GuiUaumt  Cntflou  naquit'* à  Paris  le  zo  Mari  17  k«  ,  de  Gmlhaam 
-  Couliou ,  Sculpteur  du  Roi  ,  &  de  Gmtviht  Mom,  Il  feroic  pent-te» 
aflèz  célèbre  par  IHiiftoire  de  fon  père  &  de  fes  oncles  ,  Nicolas  Cat^om 
&  Aacoine  Coyifvox.  Ce  fut  un  bonheur  pour  lui  de  leor  appartenir  » 
mais  il  ne  le  regarda  pas  comme  un  mérite,  il  marcha  fur  leurs  cnceib 
A  dix-neuf  ans  il  gagna  le  premier  prix  de  Scalpcnre*  De  retour  àm 
'  Rome  ou  il  fkiùi  quelquea  années  après  ,  il  pofa  "i  Marlf  ,  pendant  la 
maladie  de  fon  père ,  lesgrouppes  des  chevaux  de  l'abreuvoir  r  aaaquela 
ilavoic  travaillé  lui-mèoie.  A  viogt-fix  ans  il  fut  re^a  à  1* Académie. 
Son  morceau  de  réception  fut  un  Vulcain  appuyé  fur  une  enclume,  ai  a^ 
altude  de  recevoir  les  ordres  de  Vénus ,  pour  f^>riquer  les  armes  d*£née» 
U  fut  chargé  alors  de  £iire»  £Dur  la  décora  ûoo  du  makrc-Aotd  de  fSglil* 
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1oiig«teibpd  î  itirôit  été  privé  de  la  técoixipwfe  qvfi\  ixïirï^  ^ 
toit  pour  cec  ouvrage  ,  n'ayant  pas  eu  la  confolation  de  la  "" 
voir  monté  &  afièmblé  ^  u  le  Direfieui"  éclairé  qui  préfide 
aux  Arts,  n'eût  demandé  pour  lui  au  Roi  ie  cordon  de 
S.  Michel',  &  la  permiffion  de  le  poftet*  avant  la  réception^ 
M.  Couflou  le  reçut  de  fes  mains  en  préTencé  de  I'£m^ 
>£R£VR'*y  ou  M«  le  Comte  de  Falkenjietn,  qui  lui  témoigna 

far  les  complimens  les  plus  obligeans  ,  la  part  qu'il  prenoiÇ 
la  çrace  qu'on  lui  accordoit.  Les  circonfiances  de  cette  dif» 
fili&on  flatteufe  auroiént  dt  prolonger  pour  l0ng->temptt 
les  jours  de  T Artiftc  qui  en  fentoit  tout  le  prix  ;  mais  le  inal 
l'emportant  ^  il  y  fuccomba  le  13  Juillet  (  1777  )  igé  de 
foixante-ud  ans» 

Quoique  Ton  ait  retranché  une  grati Je  partie  du  Diocènf 
de  Sens  ^  pour  en  former  la  Province  BccleiSaflique  de  l'Ar-* 
chevêche  de  Paris;  cependant  on  y  compte  encore  plus dd- 
huit  cents  Cures ,  fituées  dans  les  Génétraiités-de  Paris  8c 
d*Orléans ,  pluiieucs  Prieurés  >  vingt-cinq  Abbayes  8c  onze 
Collégiales. 

'  II  y  a  dans  la  Ville  plufiêiirs  MairoDs  Retigieurè^  ^  deux 
Séminaires  ^  un  Collège  ou  étoient  autrefois  des  Jéfuites  ^ 
un  Hôtel ,  où  il  y  a  trois  falles  garnies  »  chacime  de  quarante 


dei  Jéfuîcet  de  Bôrdeailt ,  Papothéofe  de  Saint  ^ran^ôb  Xàritt ,  iîgufê 
4e  fept  pieds  de  proportion  ^  portée  fiir  des  dues  «  au>devint  Aefqnellea  * 
éftod  cùhnt  tenint  unecourenoe  de  fleurs,  l'eavîe  de-fè  fail-e  connoUfe* 
Fengaçea  à  exécuter  cet  ouvrag;e  en  nafbre  ,  au  mèine  prii  doncil  étôitf' 
eonvenu   |»our  l'exécuter  en  pierre  de  Tonoéfreè  11  demeura  pendant 
Ibng-teraps  Tans  être  emplo/é  ;  ce  fut  pendant  ce  temps  qnll  fit  cet  e»* 
cellent  modèle  du  Satyre  Mariîas ,  Inonrrant  à  jnuer  d«  la  /l&te  à'  ttA 
jtttoe  homme  ,  qut  lui  acquit  beaucoup  d'élofres  à  une  dec  cxpolitiotts  du 
l.ou¥re«  À  que  les  Aftiftct  onttbdjourt  regardé  comme  une  de  Ces  meil^ 
kures  pfcduâions,  U  fit  un  fronton  au  Château   de  BelleVat,  4r  un 
'Apollon  qui  fe  voit  dans  les  bofquets  du  iardin.  Il  exécuta  depuis   eit  : 
xnarbre,  p6uf  le  Roi  de  Pfufle«u&e  Vénos&  un  Mari  qui  fil  fcitntdiaê 
U  galerie  de  fon  Palais  à  Berlia«  U  VéHui  j^alTe   ponc  uA    ^^ 
A'duvrti 

0 

*  *  Sott  en  ^riiltt  »  feit  en  Partietilier ,  È»  M.  t.  /ait  ^letteflf 
(Soitopcer  toutes  les  années  de  fit  vie  ,  comme  on  comptoit  autrefois  qdel« 
^oea  tnomens  de.  celle  de  Titus.  Elle  aora  beau  fe  cacher  «  Mit  M  ft 
iérobern  ni  à  l'aflwur  •  m  4  fadmirati^  de  perf^nne <   ... 
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lits  ;  un  HApital-G^n^tal ,  dans  lequel  onteçoîtles  pauvret 
incapables  de  cràvailler,  &  qui  a  le  droit  d'avoir  toutes 
fortes  de  tnanufadures  :  une  Msifon  dX)rphe]ines  ,  oh.  Tob 
nourrit  jufqu*à  l'ftge  de  feize  ans  celles  qui  font  pauvres , 
&  où  Ton  prend  foin  des  biens  de  ceUes  qui  ont  befoin 
de  ce  fecours.  6fc,  On  a  tenu  à  Sens  plufîeurs  Conciles  :  le 
fameux  Abailard'y  fut  condamné  en  1140.  On  y  examina 
le  livre  d'Edmond  Richer ,  fur  la  puiflance  eccléûaûîque  ^  en 
i6ia. 

.  La  Ville  contient  environ  fept  mille  Habitans.  Il  y  a 
trois  placçs  aifez  vaftes  ,  &  deux  promenades  foct  agréa- 
bles. M.  de  Sanvigny  y  Intendant  de  la  Généralité  , a  fait  faire 
la  magnifique  efplanade  que  Ton  voit  à  l'entrée  de  la  porte 
de  Paris. 

On  a  tiré  de  la  rivière  de  Vannes  plufieurs  filets  d*eaa^ 
que  Ton  a  diftribués  dans  les  rues ,  pour  la  commodité  des 
Habitans,  &.pour  y  entretenir  la  propreté.  Le  pont  fur 
l'Yonne  eft  fort  beau.  On  y  prend  le  Coche  d'Auxerre  pour 
Paris  y  deux  fois  par  femaine. 

Il  n'y  a  dans  Sens  aucun  commerce  ;  elle  ne  tire  fçs  prin«  . 
cipaux  revenus  que  des  marais  des  environs ,  &  desaroits 
que  paient  les  vins  de  Bourgogne ,  que  Ton  voiture  lur  fâ 
rivière.  Seulement  on  fabrique  beancoup  de  bas  de  foie  dans 
fon  Hôpital-Général  »  &  on  y  voit  une  filature  de  cotoi>  à 
l'Angloife  ,  qui  fut  entr jprife  par  les  ordres  de  M.  de  Tru^ 
daine  y  Intendant  de&  Finances.  On  fait  encore  dans  la  Ville 
beaucoup  d'horloges  d'eau  y  dont  un  Bénédidin  de  Saint 
Pierre^ le-Vif  montra,  le  méchanifme  à. un  Ouvrier.  On  ea 
envoie  par-tout  le  Royaume^  &  jufques  dans  nos  Colonies. 
Sens  a  produit  quelques  hommes  de  Lettres.  Le  plus  connu 
eft  le  Jurifconfulte  £Ôyyè<aii ,  qui  y  a  été  Lieutenant  Parti- 
culier. M.  le  Blanc  y  Secrétaire  d*£tac  de  la  Guerre ,  en  étoic 
originaire.  On  trouve  à  Sens  des  fecours  pour  les  fciences 
dans  la  bibliothèque  publique ,  qui  vientde  M.rFenely  Doyéx 
du  Chapitre  ,  &  dans  celle  que  fon  Archevêque  M.  Longuet 
a  laiiféeà  fes  fuccefTeurs. 

Les  anciens*  Archevêques  de  cette  Ville  ont  leur  fépuf-* 
ture  à  Saint  Pierre- le-- Vif,  On  y  en  compte  quarante*  La 
plupart  d'entr'eux  ont  été  tirés  de  cette  Abbaye  dont  ils 
etoient  Religieux.  On  voit  encorejdans  une  aîle  du  cloître^ 
le  tombeaii  de  Henrile  Sanglier,  Cette  Maifon  eft  de  l'Ordre 
de  Saint  Benoît.  L'Abbave  fut  fonidWe  par  Clovis  en:507  ^. 
à  la  prière  de  Sainte  Théodechildc,  OnaunUs  manieabba-i 
tialeà  la  Cure  de  Verfaillfs« 


Digitized  by  V300QIC 


I  B  N  «jj 

A  Bfi  quart  de  lieiie  de  la  Ville ,  entre  la  rivière  &  le 
grand  «hemin  y  eft  fitnce  l'Abbaye  de  Sainte  Colombe  du 
même  Ordre  ,  fondée  en  6ao.  par  Cloraire  II. 

Dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville  eft  l'Abbaye  de 
Saint  Jean  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Anguftin ,  fondée  pour  des 
Filles  dans  le  cinquième  fiècle^par  Saint  Erachy  Arche- 
vê(jue  de  Sens.  Les  troubles  de  la  guerre  ayant  mis  les  Re- 
ligieufes  dans  la  nécefllté  de  fe  di^perfer  de  côtés  &  d'au- 
tres 9  on  y  appella  les  Chanoines  Réguliers  au  commen- 
cement du  treizièaie  fiècle.  Le  Cardinal  du  Vema  a  fait 
réunir  la  manfe  abbatiale  à  i' Archevêché.  On  y  ^  introduit 
-larâformeen  i6o6. 

Saint  Paul-lèS'Sens  e&  une  Abbaye  où  les  Religieux  de 
rOrdre  des  Prémoncrés  furent  introduits  en  119^. 

Les  Jacobins  ont  dans  leur  Eglife  Tépitaphe  de  Gilles 
Claironnelles y  Religieux  de  leur  Ordre,  qui  de  fils  d'un 
lîmple  Pécheur  de  Sens  y  fut  élevé  au  grade  de  Général  & 
de  Maître  du  Sacré  Palais» 

Il  y  a  encore  à  Sens  ^^t  Pénieens  y  des  Capucins  ,  des 
Carmélites  »  des  Annonciades  &  un  Couvent  d'TJrfulines. 

£n  156a  ,  il  y  eut  à  Sens  un  grand  maflàcre  des  Hugue- 
nots ;  c*étoit  une  repréfaille  des  meurtres  qu'ils  ne  ceffoient 
de  commettre  dans  tout  le  Royaume.  Le  Prince  de  Condé 
qui  étoit^lcur  tête,  comprit  que  Kaigreur  des  efpritsétoit 
poufTée  à  un  point  qui  Ôtoit  tout  erpou*  H'une  véritable  paix. 
Il  dtftribua  des  cafaques  blanches  à  fes  foMats  y.  autant 
pour  conferver  rinipreflion  oue  cette  aiHoD  avoit  faite  fur 
eux  ,  que  pour  les  animer  à  fa  vcneeance. 

Ville-Neuve^V Archevêque  y  oh  ron  tient  deux  foires  par 
an ,  de  même  qu'à  l^ille-Neuve^le^Roi ,  autre  petite  Ville 
«le  cette  Eledion^  où  Ton  recueille  beaucoup  de  vins.  Il 
y  a  aufli  une  foire  à  Ville* Neuve«la-Guiare  le  15  Août. 

La  Terre  de  Villiers- Louis  re\hyeÀe  Thei].  Celles  de  Fipr- 
stoy  &  de  Toujfac  ,  font  fur  la  ParoiiTe  de  Ville-Noce  ;  A: 
celle  de  Ville-Manocke  a  un  fort  beau  Château  &  de  beaux 
droits. 

On  admire  au  Château  de  Celle -de  VaUeryy  le  maufolée 
du  grand  Condé. 

La  Terre  de  la  Loupeière  relevoit  autrefois  de  celle  du 
PlelTis-Gâre-Bled  ;  mais  le  Seigneur  de  celle-ci  ayant  en- 
levé dans  le  quinxième  fiècle  la  fille  du  Seigneur  de  Tautre^ 
on  puait  le  rapt  ,  en  réduifant  cette  dépendance  à  un 
Sieptième. 

La  Terre  de  Traifnel  a  été  érigée  en  Marquifât.  Autrefois 

ârij} 
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Je  î'réforier  da  Chipitpe  dcTraifnel  pr^feotoit  qm  rofeS 
la  plus  belle  perfonne  du  lieu  ,  6c  danfoit  enfuîte  avec 
elle  fous  un  arbre  dcftiné  à  cette  cërémonie. 

Diilot  j  Village  à  cinq  lieues  de  Sens,  où  eft  une  Abbaye 
de  Prémontfés. 

I/iunoy  eft  une  Commanderie  de  Malthe ,  qui  eft  fitoée 
auprès  du  Village  deFleurigny^è  trois  lieues  de  Sens  ,  for 
la  route  de  Nogent  :  celle  de  la  Mothe  n'eft  qu'à  deux  lîeuce 
4e  Sens  auprès  de  MarfangU^ 

Par^n  eft  à  une  lieue  de  Sens,  te  Chiteau  a  M  bàd  en 
'73 (  »pv  M*  delà  Baune  ,  Envoyë  eitraot-dinaire  d'Sf- 
pagne*  Le  Prieuré  de  Saint- Bon  eftfitué  fur  cette  Parolfle: 
on  Ta  réuni  au  Séminaire  de  Sens  qui  en  perçoit  les  rêve* 
jkus  ;  il  n*en  refte  aâuelleroent  que  TEgliie  qui  eft  far  une 
montagne  voifine.  Cet  endroit  eft  remarquable  par  une  fon- 
taine minérale,  qui  jette  une  fi  erande  quantité  d*eaa  dans 
toutes  les  Taifons  de  Tannée  »  qu  elle  £nt  tourner  un  mou- 
lin  à  fa  fource. 

Sergints  eft  un  gros  Bourg  à  quatre  lieues  de  Sens.  On 
y  fait  un  commerce  confidérable  des  bleds  qui  y  croiflèac 
ic  dans  les  environs.  Il  y  a  trois  foires  par  an  ,  Tune  ,  an 
commencement  du  carimej  Tautre,  fur  la  fin  du  mois  de 
Mai  •  &Ia  troifième ,  les  premiers  jours  d*Oâobre.  Le  Prieuré 
de  Saint  Paume  ^  de  rOrdre  de  Saint  Benoît ,  eft  dans 
l'étendue  de  ^ette  Paroilfe, 

Çhampigny  eft  un  Boure  à  une  demi*lieue  de  Pont^fur* 
Yonne,  Le  Prieuré  de  oainê^Loup-de-Champigny  eft  fur 
cette  Paroifle, 

Rigny-U-rPerron  eft  fur  un  ruifleau  à  deux  lieues  de  Villes 
7*(euve-r Archevêque,  On  y  tient  deux  foires  par  an. 

Rafoy^le^Vitux  eft  à  une  demi-lieue  de  Sens  fur  l'Yonne. 

Thofigny  eft  à  trois  lieues.  Il  a  un0  Annexe  que  Ton  nomme 
f4poflole^  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Sens  nomme  à 
1^  Cure.  Il  y  a  un  Château. 

On  voit  de  même  des  Châteaux  \  CeriUy ,  a  Placjy  à 
'/W//y  »  à  PQn(ainÇ'la'GaiUarJe i  à  Marfangis^  à  Micluery^ 
ifkcil.kç. 

Xa  Terre  de  Gî^  a  haute  ,  moyenne  &  baflè  Jofiice  :  il  y 
S  un  Château  avec  de  beatut  jardins ,  &c. 

la  belle  maifoade  campagne  des  Archevêques  de  Sens 
eft  fltuée  à  JVo/o/i ,  â  une  lieue  de  cette  Ville. 

Le  terrein  de  TBleâion  de  Sens  produit  plus  de  feigb 
t|uc  de  fcomesit  $€<  vws  (w%  aâèz  eftimésJl  fournit  è  Pipe 
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le  charbon  dTonna,  de  If  avoine,  du  fbio,  du  tan  &  des 
bois  flottés. 

On  trouTe  dec  bots  do  côté  de  Buffy-lc'Reposy  de  CA^ 
vréî ,  de  Dixmonî ,  de  Fleurigny  ,  de  à^omaine-la-^ailUrdeg 
de  Maillot ,  de  Saint^Martiniu^  Tartre  y  de  Thorigny  ^  de 
Ville-Thierry  ,  de  Véron ,  de  Vaudeurs ,  de  Voifites  ,  de 
italay^le-Roi  ,  de  Vïlle^Gardin ,  de  Cerijiers  ,  &c. 

On  compte  dans  cette  Btedion  quatre-vingt-diz*neiif 
Paroifles ,  «  neuf  iniMe  neuf  cent  trente-un  feux» 

SÉPULCRE  ,  {  PEglife  Collégiale  du  Jrae  Saînt^Denis. 
Plufieors  Particuliers  q^ui  avoient  pris  la  croix  y  &  avoienc 
fait  vœu  d'aller  au  Saint  Sépulcre  de  Jérufalem ,  ou  qui 
en  étoient  revenus  ,  formèrent  au  commencement  du  qoa* 
torzième  fiècle ,  une  Confrairie  à  laquelle  Loms  de  Bourbon 
Comte  delà  Marche  &  de  Clermont,  donna ooo livres pa* 
xifis ,  pour  acheter  une  place  dans  la  rue  Saint-Denis ,  oilt 
ils  puflent  faire  bitîr  une  Bgltfe  pour  la  Confrairie ,  fit  un 
Hôpital  pour  loger  les  Pèlerins  du  Saint  Sépulcre  qui  paf*- 
leroient  par  Paris.  Cette  donation  eft  du  j  Janvier  1325  ^^ 
>&  la  place  fut  achetée *dans  la  cenfive  de  Saint  Merri,  le 
dernier  d'Oâobre  de  la  même  année.  Le  18  Mai  de  l'an  1326, 
Ton  pofa  la  première  pierre  de  cette  £glife.  Guillaume^ 
Archevêque  d'Auch^m  la  cérémonie,,  ailifté  des  Evêques 
d'Amiens ,  d'Autun  ,  de  Tréguier  &  de  Mende  ^  en  préfence 
de  Louis  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont  &  de  la  Marche  ,r 
de  Clémence  y  Reine  de  France  ,  à^Ifabelle  »  Reine  d'Angle- 
terre ,  fie  de  Blanche  de  Bretngne,  veuve  de  Philippe  ^  Comte 
d'Artois,  fie  d'un  grand  nombre  de  perfonnes  qualifiées.. 
Cette  Confrairie  ne  fuc  néanmoins  aucorifée  par  Lettres* 
Patentes  de  Philippes  Vf ,  qu'en  1319.  Comme  le  terreii» 
fur  lequel  cette  Eglife  fut  bâtie  ,  étoit  dans  la  cenfive  de 
l'Eglifede  Saint-Merri ,  qui  dépendott  elle-même  de  TEglife 
de  Notre-Dame ,  il  y  eut  plufieurs  conteftations  entre  lev 
Confrères  du  Sépulcre ,  l'Evêque  de  Paris,  le  Chapitre  de- 
Notre-Dame  fie  celui  de  Saint  Merri  ,  lefquelles  furent  ter- 
minées par  accommodement  ;  en  forte  que  la  même  année 
1319 ,  on  convint  de  part  fié  d*autre  des  articles  futvans. 

«  Les  Confrères  bitiront  une  Eglife  fur  deux  places  qu'ils 
i>  ont  achetées  du  Chapitre- de^  Saint  Merri-,  fie  unHojpitar 
3»  avec  cloches  fie  clocher  ^  ils  doteront  Cbanoinertes ,  Pré- 
y^  bendes  fie  Chapelles ,  fie  autres  Bénéfices ,  fi  bon  leur  fem- 
>*ble,  dont  la  collation  appartiendra  au  Chapitre  de  Notre- 
2»  Dame-;  fie  pour  le  regard  des  tcoi»  Prébendes  qu'ils  en» 

Rriw 
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»  df\ï  fondées  de  40  livres  chacune ,  moini  en  gros ,  moiûé 
!•  en  diflribution  ,  les  Gouverneurs  préfenterooc  la  pre- 
»  mière  &  la  troifième  fois ,  &  la  deuxième  demeurera  à 
1^  la  pleine  difporitioD  du  Chapitre  de  Notre-Dame  ;  &  en 
»  ^ette  force ,  fera  procédé  tant  à  ces  Prébende^  ,  qu'aux 
M  autres  qui  feront  fondées.  Seront  ces  Chanoines  du  Cbceur 
»  de  TEglife  de  Paris  &  à  fa  correfiion ,  &  lui  prêtèrent 
s>  ferment  en  préfence  des  Gouverneurs  de  la  Confraîrie. 
»  Les  Chanoines  de  Saîr.t  Médçric  fe  contenteront  de  dix 
7»  livres  parifis  pour  tout  le  droit  qu'ils  peuvent  prétendre 
isfurie  bien  dvi  Sépulcre,  comme  étant  nrué  en  leur  Terre 
«I  foncière*  Les  Gouverneurs* paieront  aufli  annuellement  1< 
»  fomme  de  dix  livres  au  Chapitre  de  Notre-Dame ,  à  caufe 
D  de  la  proceflîon  qu*il  y  fera ,  &  de  la  grand^Mefle  qu'il 
»  y  chantera  une  fols  Tan ,  le  jour  de  la  fête  de  rHôpicil  »4 
*  La  proceflîon  dont  il  eft  parlé  dans  ces  Régipmens ,  fe 
fait  tous  les  ans  le  premier  Dimanche  d'après  Toôave  de 
laFêce  Dieu  ^  qtù  m  le  jour  de.  la  Fête  du  Saint  Sépulcre^ 
transférée  de  Piques  au  premier  Dimanche  libres  Les  Bé« 
néfîces  de  cette  Eglife  a'étoient  originairement  que  des 
Chapellenies  ,  prefque  toutes  JFondées  par  la  Confrairte.  Pltt-> 
fleurs  de  ces  Bénéfices  -ont  été  érigés  dans  la  fuite  en  C»« 
sioniçats  par  le  Doyen  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame,  en 
forte  qu'en  tjtl  >  il  y  avoit  feizc  Canonicats  &  dix-fep€ 
Chitellenies,  Les  Chanoines  &  les  autres  Rénéficiers  re* 
cevoient  leurs  diP.riburions  des  mains  des  Maures  ou  Gov 
verneurs  de  la  Confrairiç  ,  qui  avoient  radmxniflration  du 
temporel. 

Q'ioiqu'il  foit  parlé. dans  plufieurs  aâes  de  TEglife  &  de 
THôpitat  du  Sépulcre ,  il  n'y  a  cependant  jamais  eu  ici  d^Hô* 
pital^  car  le  Sépulcre  delérufalom  étant  devenu  d'un  accès 
«fTez  difficile  ,  depuis  qu'il  eft  fous  la  domination  des  Sar<« 
raHns,  les  Confrères  fe  font  bornés  à  ne  faire  bâtir  que 
J'Eglife, 

Le  vain  titre  d'Hôpital  a  été  cependant  préjudiciable  à  la 
Confrairie  ;  car  le  Marquis  de  Louvois  étant  Vicatre-Gé« 
néral  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont  Carmel  »  &  de 
S.  Lazare  de  Jérufalem  ,  obtint  au  mois  de  Décembre  1672  « 
un  £dit  qui  réunifToit  audit  Ordre,  tous  les  Hôpitaux»  & 
autres  lieux  ,  oh  Fhofpitalité*  avoit  été  &  n^étoit  plus  gar- 
dée ;  &  la  Chambre  Royale ,  établie  à^ce  fujet  ,  rendit  en 
conféqpence  ao  mois  d^Aoùt  de  l'an  1678 ,  on  Arrêt ,  par 
kquei  rjiglire  du  Sépulcre  &  fes  dépendances  furent  unies 
ludit  Ordrç  de  Notre- Dda)e  de  Moot-Çdrai^l  &  de  Saint 
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X.iztr€ ,  au  mois  de  Mars  1693.  Louis  XIV  fie  un  autre 

Bdtt  portant  défunion  de  toutcequiavoit  été  uni  en  vertu 
de  rÉdit  de  1672;  ainfi  !a  Confraine  rentra  dans  Tes  pre- 
jBifers  droits  ;  mais  elle  ne  demeura  pas  long-temps  cran* 
quille.  Les  Chanoinesqui, depuis  deux  censans^fouhaicoienc 
avoir  la  régie  des  biens  de  cette  Eglife  ,  la  demandèrent  Se 
l'obtinrent  par  Arrêt  du  Confeii  d*Iitat  «  rendu  à  Gembloum 
le  la  Juin  1693  ,  &  par  un  autre  Arrêt  du  Confeil ,  con^ 
tradiâoircment  rendu  à  Verfailles  le  a6  Mars  1694.  A  peitm 
les  Chanoines  forent-ils  en  pofleflîon  de  la  régie  du  cem^ 
porel  y  qu'ils  demandèrent  que  les  feize  Prébendes  fuflenc 
réduites  à  douze ,  afin ,  difoient-ils  «  <iu*il6  puâent  payer 
les  dettes  que  la  Confrairie  avoit  coittradées.  Le  Cardinal 
de  Noailtes ,  Archevêque  de  Paris ,  après  une  information 
de  tommodo  &  incommodo ,  donna  Ton  décret  de  réduôion  le 
a8  Juiliet  171a  «  aox  conditions  portées  dans  Taâe  de  con- 
fentemenc  du  Doyen  &  du  Chapitre  de  Noue-Dame.  Ce 
fut  fur  ce  Décret  que  le  Roi  donna  fes  Lettres- Patentes  au 
mois  de  Septembre  fuivant ,  qui  furent  enreei Urées  au  Par- 
lement le  14  Avril  1714-  Par  l'Arrêt  du  26  Mars  i694^u'oa 
vient  de  citer  ,  les  Maîtres  de  la  Confrairie,  non -feuler 
ment  perdirent  l'adminidration  du  temporel ,  mais  encore 
le  patronage  des  Canonicats  &  des  autres  Bénéfices  qui  font 
reftésà  la  collation  du  Chapitre  de  Notre-Dame. 

Les  Chanoines  du  Sépulcre  jouiflent  des  droits  Paroi C- 
fiaux  fur  tous  ceux  qui  demeurent  dans  le  territoire  qtjieo* 
virooneleur  %life  :  ils  oi>t  des  fonts baptiftnaux  ;  ils  mariant  ; 
ils  donnent  le  Viatique  &  la  fépulture,  &c'efl  le  Chanoine 
qui  eft  de  femaine ,  q^ii  fait  les  fondions  de  Curé  ;  mais  ils 
ne  peuvent  faire  pour  eux  ,  ce  qu'ils  font  pour  les  autres  ; 
cÊc  les  Chanoines  &  Bénéficiera  du  Sépulcre  ,  de  même 

3ue  ceux  des  autres  Filles  de  Notre-Dame ,  reçoivent  les 
erniers  Sacremens  &  la  fépultured'un  Bénéficier  de  Notre- 
.  Dame ,  député    par  le  Chapitre  ,  conformément  à  TArrÊc 
xendu  par  le  Parlement  le  7  de  Septembre  1651. 

Près  la  porte  de  cette  Eglife  efl  une  ftarue  qui  repré- 
fente  J.  C.  Ce  morceau  eft  eftimédesConnoifTcurs:  il  eft 
^e  Jean  Champagne  ,E\hve  deScrnin.  La  nef  &  les  Chapelles 
font  modernes  :  on  ne  les  a  même  achevées  qu'en  1655.  Le 
Chœur  eft  beaucoup  plus  ancien  ;  il  paroit  être  des  pre* 
niiers  temps  de  la  fondation. 

Sur  le  maitre-Autel  eft  un  riche  tableau  de  la  Réfurreâion 
de  N.  S.  peint  par  U  Brun,  La  plupart  des  Ecrivains ,  en  der-* 
l^ierlieUsPiganiol^  oncavaucéque  cet  excellent  morceau 
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étoic  an  préfent  du  grand  Colhert  ;  c'eft  nne  erreur  qu^on 
va  corriger,  en  rapportant  une  anecdote  qui  fera  coniioitie 
^s  auteurs  de  ce  préfent. 

Dans  le  temps  que  Louis  XIV  porta  la  guerre  en  Franche^ 
Comté ,  le  Corps  de  la  Mercerie  prêta  à  Sa  Mtjefté  une 
fomme  confidérable  ,qui  fiic  rendue  peu  après  avec  une  autre 
fomme  en  préfent.  Le  Miniflre  chargé  de  notifier  au  Corps 
et  la  Mercerie  les  volontés  du  Prince ,  marqua  dans  fa  lettre 
que  Pintention  du  Roi  étoit  Que  ce  prélent  fût  employé 
à  la  décoration  de  leur  Chapelle  ,  &  \  des  prières  pour  Sa 
Majefté.  On  réfolut  en  confequence  de  confacrer  une  partie 
de  cet  argent  à  un  tableau  que  Ton  placeroit  fur  le  maître- 
Autel  de  rEglife  du  Sépulcre ,  où  le  corps  de  la  Mercerie 
fait  foire  fon  Office.  Le  fomeux  U  Brun  remplit  parfaite- 
ment les  defirs  de  cette  Compagnie;  &  en  peignant  J.  C. 
fortant  du  tombeau,  il  reprefenta  Colhert  le  Proteôeurda 
Commerce  &des  Arts,  tenant  un  des  coins  du  linceul. 

La  nouvelle  de  la  rapide  conquête  de  la  Franche-Comté, 
faite  par  Louis  XIV  en  perfonne  ,  étant  arrivée  fur  ces  en- 
trefaites »  l'autre  partie  du  préfent  ét^S.  M.  fut  employéeà 
faire  des  aâions  de  grâces  les  plus  folemnelles.  L^illuftre 
Santeuil  compofa  fur  ce  fujet  une  pièce  latine  ,  dans  laquelle 
ce  grand  Poète ,  en  célébrant  la  gloire  du  Conquérant ,  fit 
une  mention  honorable  de  la  génerofité  du  Monarque  en- 
vers le  Corps  de  la  Mercerie  ,  &  de  la  reconnoiflance  de 
cette  Compagnie.  Cette  pièce  qui  a  été  traduite  par  Tun  des 
Corneilles,  m  coofervée  précieufement  avec  la  traduâion, 
dans  les  regiftres  du  Bureau  de  la  Mercerie  :  l'Editeur  des 
<Euvres  de  Sanreuil  n*en  a  fait  nulle  mention  dans  fon  Re- 
cueil. On  ne  la  trouve  imprimée  que  parmi  les  (Euvres  dî^ 
verfes  de  Pierre  Corneille. 

SERNAYoïr  Satrkat,  Cette  Paroifleefti  huit  lieues 
de  Paris,  &  une  de  Chevreufe.  Safituatiion  eftfur  Pextrè» 
mité  d'une  longue  plaine  de  terres  labourables.  A  une  lé- 
gère diftance  commence  le  vallon  dans  lequel  a  été  bâtie  une 
Abbaye  de  l'Ordre  de  Clteaux  ;  ce  qui  fait  que  pour  diftin- 
guer  le  Village  d'avec  le  Monaftère ,  on  a  dit  Sairnay-la*- 
Ville  ,  &  l'Abbaye ,  les  Vaux-de-Saimay, 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Brice  ,  Evéque  de  Tours. 
La  Cure  eft  à  la  pleine  nomination  de  l'Archevêque  de  Paris» 
L'Abbaye  des  Vaux-de-Satrnay  eft  marquée  comme  Seigneur 
en  partie  deSairnay,  dans  le  procès-verbal  de  la  Coutume 
de  Paris  I  de  l'an  2j8a;on  y  lit  aulll  que  le  Vâiiage  de 
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Bairnay-Ia-Villefe  pr^tendoît  régi  par  U  Coutume  de  Monc- 
fort. 
L* Abbaye  occupée  par  les  Réformés  de  l'Ordre  de  Clteaur, 

{^arotc  fore  bien  entretenue.  Bile  eft  bâtie  fi  pofitivemenc  fur 
es  limites  des  Diocèfes  de  Chartres  8c  d.e Paris,  que  la  fé* 
Î»aration  des  deux  Dioc^fet  eft  le  milieu  de  la  cour  en 
brte  que  l'Eglife  &  le  Monaftère  font  de  Paris ,  &  THAtel 
abbatiale  qui  eft  vis-à-vis  «  eft  de  Chartres.  Il  étoit  autre- 
fois de  Paris  ,  étant  placé  derrière  TEglife.  Il  fut  bâti  tout  à 
neuf  de  briques  ^ar  M.  de  Chalmet  y  fait  Abbé  en  167^  » 
&il  fervoit  de  maifon  de  campagne  à  M.  le  premier  Préii- 
dent  de  la  Moignon ,  beaa-père  de  fa  fœur  :  cet  Abbé  eft 
mort  Evéque  (^  Toulon.  L^Eglife  eft  vafte  &  longue;  les 
ilalles  font  d'un  excellent  boifé.  Dans  le  Sanâusm-e ,  du 
côté  dn  nord ,  eft  la  fépulture  de  Simon  de  Neaufie  le  Fon- 
dateur, Scd'Mve  fa  femme. 

Dans  le  voifinage  eft  un  étang  qui  fupporte  des  ifles 
flottantes,  foutenues  par  l'enchainement  des  racines  des  ar- 
bres. Foy.  AbbâY£  (  f  )  de  Vaux-db-Cernat  ,  tom.  J, 

SERRURIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  tous  les 
otfvrages  de  fer  forgé ,  qui  s'emploient  dans  la  conftruâion 
des  b&timens ,  dans  celle  des  machines ,  &  font  prefque  tous 
les  uftenfiles  d'ouvrages  dans  les  Ans  &  Métiers^ 

Cette  Communauté  a  des  Statuts  depuis  14x1  ,  fous  le 
règne  de  Charles  VI,  confirmés  par  François  I  en  iJ43y 
te  enfin  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XlV  en  1650  y  re- 
giftrées  en  Pariement  en  165a. 

Ces  Artiftes  fe  font  toujours  diftingués  en  cette  Capitale, 
par  la  connoifTance  du  deflin  &  l'exécution  des  ouvrages  de 
goôt  y  foit  par  la  délicatefle  de  la  main-d'œuvre  y  ou  la 
xicheàè  de  1  ornement. 

Aucun  Mairre,  Compagnon  ou  Apprentif  ne  peut  faire 
ouverture  de  ferrure  de  cabinets  ,  colFres-forts ,  ou  autres 
portes, qu'en  préfence  des  perfonnes  à  qui  la  chofeou  les 
lieux  appartiennent ,  fous  peine  de  punition  corporelle  , 
comme  aufli  de  faire  ou  forger  fur  des  moules  de  terre  ou 
de  cire  ,  des  clefs ,  fans  avoir  la  ferrure ,  &  de  fabriquer 
des  uftenfiles ,  machines  ,  balanciers  ou  autres  outils  fervans 
aux  monnoies,  fous  peine  de  mort.  L'apprentifiage  eft  de 
cinq  ans ,  &  cinq  ans  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte 
30  livres^  &  lamaltrife  800 livres.  Ils  font  en  concurrence 
avec  les  Taillandiers  ^  Ferblantiers  &  les  Maréchaux  grof- 
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fiers.  Vcy.  Jueandbs  ,  tom.  3  ^  pag.  s43^  Patron  Saint  Z!oL 

Bureau ,  rue  de  la  Pelleterie. 

SERVON.  Foy.CBRVON. 

SEVE  ou  Sevrk.  Ce  Village  eft  à  denx  lienes  de  Paru 
irers  le  couchant ,  prefque  fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  Ten* 
tr^  d*une  gorge ,  qui ,  entre  deux  montagnes ,  conduit  à 
Verfailles,  &  au  fond  de  laquelle  coule  le  ruifleau  de  «S'^vre, 
autrement  Marinel^  venant  des  environs  de  Montreuil  âc 
de  Chaville ,  &  qui  fe  jette  en  ce  lieu  dans  la  Seine.  On 
voît  autour  de  ce  lieu  la  terre  cultivée  de  toute  forte  de 
manières ,  quelques  prairies  dans  le  fond ,  de  petits  bois 
&  quelques  vignes  fur  les  coteaux ,  &  dans  le  haut  font  des 
.labourages. 

L'Eglife  qui  eft  du  titre  de  Saint  Romain ,  eft  un  hiri* 
ment  du  treizième  fiècle ,  pour  ce  qui  eft  du  chœur  &  de 
la  tour.  La  nef  eft  moderne.  Derrière  cette  Eglife  fortune 
fontaine  ,  dont  la  fource  eft  dans  TEglife  même  ,  &  qu'on 
appelle  la  Fontaine  de  Saint-Germain  y  penc-èrrè  relative* 
ment  à  ce  que  Tendroit  oh  fon  coulant  fe  perdoit  dans  la 
£eine  avant  tous  les  changemens  arrivés  en  ce  lieu ,  elle  fefw 
Yoit  de  borne  ï  la  pêche  de  l'Abbaye  de  Saint-Germain-des- 
f  rés.  La  Cure  eft  à  la  nomination  pleine  &  entière  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris. 

Le  Chiteau  feigneurial  eft  bâti  un  ^eu  plus  bas  que  TEglife, 
vers  le  midi.  Ccft  un  édifice  qunrré,  entouré  de  foifés: 
à  l'un  des  coins  eft  une  tour  au  fil  quarrée ,  qui  forme  prefqne 
tout  le  logement  1  &  qui  eft  terminé  par  le  haut  en  e(^ 

Îèce  de  donjon  un  peu  écrafé.  Ce  bâtiment  peut  avoir  deux 
trois  cents  ans.  On  voit  ï  la  porte  cette  Sentence  gravée 
fur  le  marbre  :  Animas  colenffium  fe  Deus  ,  rem  &  domum 
tuetur ,  avec  tes  armes  de  Longucil. 

Les  maifons  de  cette  Paroiffe  ne  s'étendent  fur  la  route 
de  Verfailles  ,  que  iufqu'à  celle  du  Pourvoyeur  de  la  Reine  ; 
mais  le  territoire  de  la  côte  qui  fait  face  à  ralongeroeni  de 
Viroflé,  eft  de  la  Paroiffe  de  Sèvre. 

Le  pont  de  Sèvre  eft  un  pont  çie  bois  de  vingt  une  archet 
\  deux  reprifes ,  &(  féparées  par  une  Ifle  qui  forme  en  ce  lieu 
deux  bras  dans  la  rivière. 

Perrault,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences ^  avoir  pro- 
jette un  pont  de  bois  d'une  feule  arche,  de  trente- crois 
roi  Tes  de  diamètre  ,  qu'il  propofa  de  faire  conftruirc^,  h% 
trait  de  l'arche  eft  une  portion  de  cercle  ftrme'&  foIkie.it 
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aurait  été  conpo(%  de  dix-*fept  aflcmUa^es  de  pièces  dtr 
b(M  ^  lefijuelspofés  eu  coupe  l'un  contre  f  autre ,  dévoient 
fe  foutenir  en  Fair  pa&la  force,  de  leur  figure,  plus  aifément 

3ue  n'auroic  fait  des  pierres,  de  taille  qui  pot:  beaucoup, 
e  pefanteun  Cette  îngéoieufe  invention  auroit  eu  l'avanr 
taçe  de  ne  point  incommoder  la  navigation.  Ce  pont  n'au«^ 
roit  jamais  été  endommagé  par  les  glaces  Se  par  lesgrandea 
eaux ,  &  on  auroit  pu  le  rétablir  fans  que  le  paiuge  ea 
eftt  empêché.  On  ne  dit  point  pourquoi  ce  projet  n'eut 
pas  lieu*  Au  commencement  de  Tannée  1707  ,  il  arriva  ua 
un  fait  extraordinaire  au  bout  de  ce  Pont.  Un  parti  ennemi» 
compofé  de  trente  hommes  feulement  y  mais  prefque  tous 
Officiers ,  s'étant  partagé  en  diverfes  petites  troupes  y  s'ap-r 
procha  de  Paris  «  dans  le  deflein  d'enlever  quelqu'un  de  nos 
Princes ,  entre  cette  Ville  &  Verfaîllcs.  Le  24  Ifars ,  entre 
fix  &  fept  heures  du  foir ,  ils  appercurent  fur  le  pont  de 
Sèvre  ,  un  carrofTe  à  (ix  chevaux  ,  aux  armes  &  avec  la  li- 
vrée du  Roi.  C'étoit  M,  le  premier  Ecu y er  du  Roi  yjacques^- 
Louis  de  Beringhen  ,  iqu'ils  prenoient  pour  M.  le  Dauphin. 
Ils  firent  le  fignal  dont  ils  écoîent  convenus  3  leurs  petits 
dérachemensfe réunirent;  ils  joignirent  le  carrofle  à  ren- 
trée de  la  plaine;  M/  le  Premier  fut  enlevé  en  un  infiant  , 
&  on  ne  le  fut  que  par  le  retour  de  fes  gens  qui  avoient 
été  eux-mêmes  retenus  long-temps.  Ce  Parti  fut  rejoint  dès 
le  lendemain  proche  Ham  en  Picardie. 

Nous  avons  parlé  des  Manufactures  de  Sève ,  à  l'article 
Manufactures  de  Paris. 

M.  de  Tournefort  cherchant  des  fi^ples  autour  de  Paris  ^ 
obferva  que  le  Lichnïs  SilveJIris  eft  très-commun  dans  les 
carrières  de  Sèvre  ;  qu'on  Vy  a  même  vu  à  fleur  double.  Jum 
le  Ccpça  ou  Se  Jum  fe  trouve  au-tour  de  Sèvre ,  le  Tragefer 
linum  ,  la  Vakriana  Silvcjkis ,  dans  les  taillis  entre  Sèvre 
&  Meudon;  &  enfin  le  Sium  Aromaticum^u-de^s  de  Sèvre» 

SIEGE  EPISCOPAL  DE  Paris.  L'Evéchéde  Paris,  Suf- 
fragantdès  fon  origine  de  l'Archevêché  de  Sens ,  refta  dans 
cette  poficion  jufqu'en  i6ai.  Louis  XIII  qui  aimoit  fa  Ca- 
pitale ,  exécuta  enfin  fe  projet  qu'il  avoit  formé  d'en  faire 
ta  première  Métropole  de  fon  Royaume.  L'Archevêque  de 
Sens ,  feari  Davy  du  Perron  ,  frère  &  fuccefleor  du  Cardinal 
du  PerrùTi ,  pouvoit  feul  y  fbrmer  quelque  objeftion  ;  mais 
ce  Prélat  étant  mort  le  24  Août  I6aa  ,  le  Roi  ,  avant  que 
<te  nommer  à  ce  Siège ,  demanda  en  Cour  de  Rome  lés 
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Bulles  néceffaires  pour  ériger  Paris  en  Archevêché  Gri^ 

foire  XV  qui  occupoit  alors  te  Tr6oe  Pontifical ,  fitisfit  auM 
efirs  du  Monarque ,  par  une  Bulle  qu'il  fie  expédier  leao 
d'Oâobre  i6aa(  xiii  kal.  NovO^iuis  néanmoins  fonftr^-^ 
le  nouvel  Archevêché  de  la  dépendance  de  l'Archevêquii 
de  Lyon  ,  que  les  Archevê(}ues  de  Paris ,  aufll  bien  qu» 
ceux  de  Sens  y  dévoient  toujours  regarder  comme  leur  Pri^ 
mat.  Lorfque  cette  Bulle  fut  vérifiée  au  Parlement  ^  la 
Cour  mit ,  fans  approbation  du  terme ,  motu  proprio  y  con-^ 
tenu  dans  le/dites  Bulles ,  &  il  fut  arrêté  qu'en  femblables  oc" 
'  cafions  ,  il  feroit  dit  :  obtenues  à  la  requijition  du  Roû  Oa 
donna  pour  Suflragans  à  cet  Archevêché  ,  Chartres ,  Meaux 
&  Orléans,  Depuis  ce  temps-là ,  on  y  a  ajouté  Blois^  qui  bat 
éri^é  en  Evêché  en  1698,  par  le  Pape  Innocent  XII ,  à  la  re-^ 
quifition  di  Roi  Louis  XIV  *« 


^  Lorfque  les  Evèqaet  de  Paris  faîfoient  leurs  eotrées  fcAeflmcUes  ts 
leur  Eglife ,  voici  les  cérémonies  qui  s'j  obfervoîcnt  :  l'Evèque  allois 
coucher  la  veille  \  l'Abbaye  de  Saint  Vîâor-lès-Paris,  c\  le  lendeinda 
matin  >  les  Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  «  ^  les  autres  Officiers  do 
Ville,  tous  Ik cheval,  alloicnt  le  prendre.  L'Abbé  de  Saint  Viâor  rece<* 
voit  MM.  de  Ville  »  à  Tencrée  de  Ton  Egltfe,  fr  leur  difoh  en  sommaC 
TEvèquc ,  MM.  voici  N  '^^'^  lequel  a  été  élu  Evéque  de  Paris  \  foB  élec« 
ciôna  écé  confirmée  par  M»  l'Archevêque  de  Sens  ^  ptr,le  Kot  an  fer* 
itaent  de  fidélité.  Je  vous  le  préfence  à  ce  ^ne  vous  le  conduiiîesfc  à  l'Eglift 
de  Madame  Sainte  Genevi^e,  &  de-U  en  Ton  Bglile«  Le  Prévôt  4e9  Mar« 
thands  adrefTaot  la  parole  \  PEvèque  ,  répoiidoit:  Monfieur  ,  nàusvooa 
recevons  en  notre  Ville  •  &  femmes  trè»- joyeux  de  votre  promotion  en 
*  votre  Btéché,  &  trb-volontiers  vous  conduirons  où  U  appartiendra*  L« 
Prélat  montoit  enfuite  fur  un  cheval  blanc  ^  ft  le  Prévôt  des  Marchand* 
k  fil  fuite  le  conduîfott  \  Sainte  Geneviève,  oà  l'Abbé  qoî  l'atteadolt  à 
la  porte  del*EgHfe,  lui  préfentoit  iVau-bémte  &  l'encens  ;  pub  ftiH 
troduifoit  dans  le  Chaur ,  oii  après  avoir  dit  quelques  oraifont  fur  lut  « 
il  le  conduifoit  au  maître* Autch  L'Evèqne  ,  après  avoir  baiCé  cet  Au^ 
tel  »  faifoic  fon  préfent  qui  étoit  un  d^ap  de  damas  bleu  ;  il  alloit  enfuite 
à  la  SacrtÛie ,  on  il  fe  revètoit  de  fes  habits  pontificaux ,  Jt  prétoit  la 
ferment  accoutumé  de  garder  les  privilèges  de  l'Abbaye*  U  revenoic  s'af- 
lèoir  fur  une  chaife  préparée  à  côté  du  maître* Autel  »  oà  00  Iw  m^toifi 
en  main  le  livre  des  Evangiles.  Poqr  lors  quatre  Cbanointf  Régnlierf 
de  cette  Communauté  enlevoient  TE  vaque  dans  (à  chaiiè  ,  &  le  portcieoc 
jufqu'à  la  grande  porte  de  l'Eglife  \  &  pour  ce  fervice ,  TEvèque  leur 
donnoit  à  chacun  un  jetton  d'or  à  fa  marque  ou  à  fes  armes.  Devant  1a 
grande  porte  k  trouvoi^nt  le  Bailli  |  le  Procucenr  Fifcal  &  les  antres  O^ 
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'HeArîde  Gon£  \  Cardinal  de  Retz ,  dernier  Evêque  de  Pa- 
kîs,  n'eut  pas  la  facisfaâion  de  jouir  des  prérogarives  de  la 


iàttt  de  TEvèque.  Là  étoicnc  appelles  par  ledit  Procureur-Fîfcal  »  lea 
Vaifaux  de  TEvèque  qui  le  devoieot  porter. 

l'Hiûoire  nous  apprend  que  Philippe- Auf^ufte  »  en  qualité  de  Sei^eof 
^e  Corbeil ,  de  Mcntlhéri  »  de  Lafêrté- Aleps  ,  écoic  obligé  à  ce  devoir ,  ft 
jBonmadeuz  Chevaliers  pour  le  repréfenter.  Renaud  de  Corbeil,  Evéque 
de  Paris,  ayant  fait  fon  entrée  folemnelle  le  Dimanche  aprerla  Tranf-, 
lation  de  Saint  Martin  ,  Tan  115e,  Saint  Louis  nomma  Barthélemi  de 
Coudret  &  Guy  le  Loup  pour  le  porter:  Nos  Hiftoriens  ne  nous  appren- 
nent point  quand  ,  nî  comment  les  Rois  &  quelques  Seigneurs  particu- 
liers fe  font  rachetés  de  ce  devoir.  Us  ont  feulement  remarqué  que  le  Ba- 
fon  de  Moncmorenci  cefla  de  le  rendre ,  dès  que  fa  Terre  eut  été  érîgé« 
tn  Pairie  ;  ce  quHl  y  a  de  confiant  •  c'eft  que  dans  les  derniers  temps  , 
les  Barons  obligés  à  cette  fbnâion  ,  étoicnt  les  Barons  de  Macy  >  d» 
Montgeron  ,  de  Cbevreufe  Se  de  Lufarches.  Ces  quatre  Barons,  précédé* 
pnr  l'Abbé  &  les  Religieux  de  Sainte  Geneviève ,  portoicnt  TEvèqne  ju^ 
^ii'en  la  rue  neuve- Notre- Dame  ,  devant  l*£glife  de  Sainte  Genevièvo* 
4e*>Ardens  ,  où  TAbbé  ,  ou  le  Prieur  de  Sainte  Geneviève  préfentoîc 
l'Evoque  aux  Doyen  6c  Chanoines  de  Noire-Dame  •  qui  fc  trouvoient  là 
pour  le  recevoir ,  &  qui  le  conduifoient  devant  le  grand  portail  de  leur 
Sglifc,oà  ils  lui  faiCotent  jurer  fur  les  Saints  Evangiles  «  4e  confervei: 
les  privilèges  «exemptions  d^  immunités  de  l'Eglife  de  Paris, comme  auiTi 
les  concordats  faits  entre  fes  prédéceflèurs  Evêques  &  fon  Chapitre*  Lee 
portes  de  l'Eglife  qui  écoient  fermées,  s'ouvroient  pour  lors ,  &  l'Evèquo 
y  entroit*  Dès  qu'il  étoit  dans  le  Ckœur ,  le  Doyen  difoit  fur  lui  un«. 
oraifon  ,  puis  l'Evèque  alloit  baifer  TAutel ,  &  étoit  enfuice  conduit 
par  le  Doyçtt  Se  par  le  Chancre ,  au  Siège  Epiicopal ,  duquel  il  delcendoît 
pour  célébrer  une  Mellè  folemnelle ,  après  laquelle  on  le  conduisit  à  foa 
Pibis,  eu  le  Prévôt  des  Marchands ,  les  Echevios^  les  Cours  Se  les  pria- 
eipales  Compagnies  qui  tvoicnt  aHîftéà  la  cérémonie ,  étoient  régalés*  Il 
y  a  long-temps  que  ces  cérémonies  nes'oblèfvent  plus,  lafenfiblemcnc  oa 
«B  a  omu  quelques-unes  ,  &  à  la  fin  prelque  tontes*  Voici  celles  qui  fe 
pratiquent  encore  aujourd'hui.  Le  jour  que  TArchevèque  de  Paris  a  ré- 
solu de  prendre  poiTeffioD  de  fon  Archevêché ,  le  Chapitre  de  l'Eglife 
Mécropolitaine  s'aflèable ,  Se  après  avoir  entendu  la  leâure  des  Bulles^ 
il  dépote  quatre  peribones  de  fon  Corps  ,  pour  aller  avertir  rArche« 
vèqne»  Se  l'accompagner  au  Chapitre.  Le  Prélat  étant  arrivé  en  roches 
ft  en  camail ,  prête  ferment  fur  les  Saints  Evangiles,  de  conferver  lea 
privilèges  ,  ezempcions  Se  immunités  du  Chapitre*  Le  Doyen  le  conduit 
cnfuice  a  l'Eglife ,  Se  le  mène  d*abord  è  la  Chapelle  de  Saint  Denis ,  oà 
il  prend  Tkabic canonial ,  Se  puis  an  makre^Autel  du  Chœur,  au  pied 
4u)uel  U  fe  mec  à  genoux  ft  fait  U  prière.  Eunc  enfelte  monté  à  l*Ai^ 
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nouvelle  dignité  dont  bo  décoroit  (a  CaoltaHû.  |l  moufat  d^ 
le  temps  des  preinieres  démarches  qui  te  fireiu;  pour  Tobten-fii 
tion  des  Bulles.  Jean  François  de  Gondy  ,  fon  frère  &  foo 
Coâdjuteur,  qui  étoit  alors  Doyen  deNotre-ï>ame,fuî  fuccâfef 
dans  TEpifcopat ,  &  fut  le  premier  Archevêque  de  Paris.  La 
cérémonie  de  fon  Sacre  fe  fit  avec  beaucoup  de  folemnitéj 
le  Dimanche  de  la  Séxagéfime,  19  de  Février  i6ii  A^uiH- 
t^t  après  il  foliicita  des  Lettres- Patentes  pour  aflurer  les 
droits  de  fa  dignité,  contre  lefquels  le  Chapitre  de  Sens 
commençoit  à  s'éîever  fortement.  Les  Lettres-Patentes  furent 
expédiées  le  même  mois.  &  ne  furent  enregiflréesau  Parle- 
ment qu'au  mois  d'AoCit  fuivint.  Il  fut  fait  défenfes  au  Cha- 
pitre de  Sens  de  rien  entreprendre  qui  pfit  préjudicier  aux 
droits  de  l'Archevêque  de  Pari?.  Maigre  cela  ies  conteftationa 
fe  réveillèrent  fous  M.  de  Bellegarde ,  &  enfuite  fous  M.  de 
Gondrin  ,  Archevêque  de  Sens;  elles  durèrent  jufqu'en  1664 
'que  le  Roi  les  termina  en  unilfant  à  T  Archevêché  de  Sens  la 
snanfe  abbatiale  de  N.  D.  du  Mont-Saint-Martin ,  dans  le 
Biocèfe  de  Cambray  ,  à  la  charge  que  ;  lors  de  la  vacance 
dudtt  Archevêché  de  Sens ,  foit  par  réfignation ,  permuta* 
tion ,  Coâd jutorerie ,  &c.  les  fruits  de  ladite  Abbaye  ap- 
partiendroient ,  pour  la  première  année  de  chaque  vacance, 
flux  Doyen  &  Chanoines  de  Sens»  &  que  fur  ces  fruits  ,  fe- 
roir  prélevée  la  fomme  de  mille  livres  pour  Tindemnité  da 
TArchidiacrede  Sens.  Cet  accommodement  fut  adopté  par 
tes  Parties  intéreffées  ,  &  tout  différend  fut  aflbupi. 

Depuis  réreâion  du  Siège  Epifcopal  de  Paris  en  Arche-* 
vêché  9  il  y  a  neuf  Archevêques  ^  dont  voici  les  noms  :  Jean* 


tel  *  ft  l'ayant  baifô^'il  va  atfprèide  Ton  trèjne.archiéptfcopal.  Le  Dofen 
j  monte  le  premier  &  t'y  aiTied.  Un  moment  après  il  y  fait  monter  rAr- 
cfaevèque  «  pendant  qu'il  la  àta  place  ordinaire  de  Doyen  >  on  il  entoncs 
le'  Te  Veum ,  &  dit  les  orairont  accoutumées.  L'Arthevèque  donne  la  Bé« 
nédidton  au  Peuple  >  &  le  Théologal  étant  monté  au  Jubé ,  y  fait  I4 
kâure  publique  des  Balles*  L' Arche vcqne  v« enfin  à  la  Sacriftie  »  quitter 
Thabi t.  canonial ,  &  en  rbcbet  &  en  clkiail  %  eft  coeduit  par  le  Chapim 
à  roiiicialité ,  où  il  prend  féaoce  s  dt  après  avoir  nommé  les  Officiers  qu'3 
a  choifis  >  9i  avoir  reçu  leur  ferment  ,  il  eft  accompagné  par  le  Chapitre^ 
au  Parais  archiépifcopal.  Ici  l'Archevêque  eft  harangué  par  U  Doyen  « 
èc  après  qu'il  a  répondu  à  fe  harangue,  il  reconduit  le  Chapitre  »  &  h^ 
cérémonie  eft  finie»  L'fivèqite  de  Paris  étoit  ^onfeiller  né  dn  Parlecnent» 
èi  dans  les  «iTcmbiées  du  Clergé  »  U  Ae  cédoic  le  pas  qu'ans  Arcbe-i 
vaquée. 

Franfoig 
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Prançois  de  Gondy ,  Jtan^François^Paul  de  Gondy ,  Cardi- 
nal de  Ketz^  Pierre  de  Marca  ,  Hardouin  de  Péréfixe  ,  Frart'-' 
.fois  de  Harlay  de  Champvallon  ,  Louis^ Antoine  Cardinal  de 
NoaiUes  ^  Charles- G jJpard-GuiUaume  de  Vintimtlit  du  Luc^ 
Jacques  £onne  Gigault  dt  BeiUjbnd^  &  Chrijwphe  ae  Beau*- 
mont  du  Repaire ,  qui  TeU  aujourd'hui  (  i;  78  ). 

Louis  XIV  iliuftra  le  Mège  Archiépifcopai  de  Paris, 
d'une  nouvelle  dignir  ,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1674.  ^ 
érigea  les  Terres  &  Seigneuries  de  Si.  Cloud  ,  de  Crereil  ^ 
d'Ozoir- la- Perrière ,  &  d*Arnienticres ,  en  Duché-Pairie, 
fous  le  titre  de  Saint-Cloud.  Cette  éreâion  fut  faite  en 
faveur  de  François  de  Harlay ,.  Archevêqtie  de  Paris  ,  & 
de  fes  fuccefleurs  audit  Archevêché  ;les  Lçttres  d'éredion 
ne  furent  cependant  regidrécs  au  Parlement  ^  que  le  1% 
Août  1690, 

Avant  M.  de  Péréfixe ,  les  Archevêques  de  Paris  n'avoient 
aucune  jurifdiélion  fur  le  Faijxbourg  Saint-Germain  ,  qui 
étoit  entièrement  fournis  à  TAbbé  de  Saint-Germain-des- 
Prés.  En  16  >8  M.  de  i  éréfixe  prétendit  que  ce  Fauxbourg 
devoit  être  fujet  à  la  jurifdiélion  ordinaire,  comme  le  refie 
de  la  Ville  de  Parb,  &  ce  fut  le  fujet  d'un  procès  entra 
ces  deux  Prélats ,  qui  fut  enfin  terminé  par  tranfaâion  du 
ao  Septembre  I668.  Par  ce  traité,  la  Jurifdiâion  fpirituelle 
de  tout  le  Pauxbourg  S.iint-Germain,  fut  lai  (fée  à  l'Arche- 
vêque &  à  fes  fucceifeurs;  &  celle  de  TAbbé  fut  reftreinte 
inter  Clauftra,  à  la  charge  &  condition  que  le  Prieur  de 
TAbbaye  de  Saint-Germain  feroit  Vicaire  général  né  de 
TArchevêque»  Cette  tranfactijn  fut  homologuée  au  Parle* 
ment  &  au  Grand  Confeil  y  Se  conficmée  par  Lettres  patentes 
du  8  Avril  [669. 

La  Jurifiiclion  de  TArchcvê^ue,  eft  l'Oificialité ,  qui  cft 
eonipofée  d\in  Officiai,  d'un  Promoteur,  &  d'un  Grcifier, 
Elle  s'étend  fur  tqtnt  le  Diocèfe  de  Paris. 

L'Ai-chevéque  de  Paris  a  encore  \we  autre  JuRice,  qui 
«^appelle  la  TanporaliU,  Elle  ti\  exercée  par  un  Jupe  qui 
^onnotc  des  appellations  des  Sertrences  rendues  en  matière 
civile,  par  les  Officiers  de  JuiHce  des  Terres  de  T Archevêché» 
Il  y  a  neuf  Fiefs  dans  Paris- ,  qui  dépendent  de  l'Ar- 
chevèque.  1®'.  Le  Fief  de  la  Tremoille,  firué  Jans  la  rue 
des  Bourdonnois.  2®.  Le  Roule,  autrefois  petit  ViJnge, 
qui  fait  aujourd'hui  partie  du  Fauxbourç  Saint-Honoré. 
3*^,  La  Grange-Bitelière,  à  Textrémiré  de  la  rue  de  Ri- 
chelieu* 4®.  Le  Fief  ou  rarriere-»Ficf  deRofières,  ou  de» 
Fraocs-Rofiers  «  qui  fut  donné  à  la  Sorboone  en  1284  par 
Tqm.IV.  s  s 
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TEvêqae,  &  amorti  moyennant  la  troifième  partie  qui  lai 
eft  demeurée,  avec  la  mouvance  &  la  Juilice  haute, 
moyenne  &  baffe,  5®.  Le  Fief  Outre- Petit-Pont,  xom- 
pofé  du  précédent ,  &  de  plufieurs  autres  arriere-Fiefe. 
6®.  Le  Fief  de  Tire-Chap{5e,  ainfi  nommé,  à  caufe  de 
la  rue  où  il  eft  fuué.  7**.  Le  Fief  Pépin  ou  Thibaud-aux- 
Dez;  confifte  en  dix  maifons  des  rues  de  la  Saulnerïe, 
Thibaud-aux-Dez  ,.  Bertin-Porée ,  &  Saint-Germain-de- 
TAuxerrois.  8^.  Le  Fief  des  Tombes ,  ûtui  aux  environs 
de  TEftrapade.  9^.  Le  Fief  de  Poifli ,  dont  les  Chartreux 
font  propriétaires.  Dans  tous  ces  Fiefs,  de  même  que  daos 
ceux  qui  dépendoient  anciennement  de  Saint-Magloire  & 
de  Sainc-£Ioy ,  unis  depuis  à  rFvêché  ,  TArchevêque  a 
droit  de  Juftice  de  Fief  &  de  voirie ,  fond^  fur  quantité 
de  Sentences  &  d'Arrêts. 

L'Archevêché  de  Paris  eft  divifé  en  trois  Archidiaconés, 
qui  font  le  grand  Archidiaconé  de  Paris;  celui  de  Jofas, 
&  celui  de  Brie.  Ils  font  fubdivifés  en  fept  Doyennés, 
fans  y  comprendre  la  Ville,  les  Fauxbourgs  &  la  Ban- 
lieue de  Paris.  Ces  Doyennés  font  celui  de  Montmorency , 
de  Chelles,  de  Corbeii,  de  Lagny,  de  Champeaux,  de 
Montlhery  &  de*  Châteauforr. 

Il  y  avoit  dans  ce  Diocèfe  vingt-deux  Chapitres,  dont 
douze  étoient  dans  Paris;  le  nombre  n*eft  pas  le  même 
aujourd'hui ,  à  caufe  des  réunions  qui  ont  été  faites  de- 
puis quelques  années,  (^voye[à  ctt  égard  Varticle des  Cka* 
pitres )\  trente-une  Abbayes,  dont  quatre  d'hommes,  & 
fix  de  filles,  font  dans  Paris.  Soixante  fix  Prieurés,  def- 
quels  il  yen  a  onze  dans  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Ban- 
lieue de  Paris.  Quatre  cent  foixante  &  Quatorze  Cures, 
dont  cinquante-neuf  dans  la  Ville ,  Fauxoourgs  &  Ban- 
lieue de  Paris.  Deux  cent  cinquante-fix  Chapelles,  donc 
auatre-vingt-dix  font  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Ban- 
eue ,  fans  y  comprendre  celles  de  Notre-Dame.  Trenre- 
Îuatre  Maladreries ,  dont  cinq  dans  la  Ville ,  Fauxboarg» 
:  Banlieue  de  Paris.  L'Archevêché  de  Paris  vaut  I4cxxx)liv. 
de  revenu.  ' 

SIMPLES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS. 
Il  y  a  dans  les  environs  de  Paris  ^  plufieurs  cantons  qni 
font  très-propres  aux  herborifacions.  Meflieurs  les  Démocf- 
trateurs  du  Jardin  Royal  en  font  ordinairement  fcpt  dans 
la  faifon  des  fimples ,  en  faveur  des  Etudians  )  6c  voici 
comme  ils  les  divifent. 
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ta  première  fe  fait  au  Mont-Valér'un^  &  dans  le  Boii 
dt  Boulogne.  Les  Ecoliers  viennent  prendre  les  Profeffeurs 
au  Pont-Tournant  des  Tuileries;  on  part  à  fix  heures  du 
tnatin.  M.  de  Tournefort  parle  beaucoup  de  ces  fimples  dans 
fon  Traité»  &  cite  les  Médecins  qui  i*onc  précéaé^  Guti^ 
delsheimir  èc  Clujîus, 

La  féconde  à  Villt-d^ Avrt  &  dans  le  Farc  dé  Saint» 
Cloud.  On  fe  fert  de  la  Galiote  pour  aller  &  revenir* 

La  troifième  dans  les  environs  de  Sivre.  On  y  va  de 
même  par  la  Galiote. 

La  quatrième  à  /^,  &  dans  le  Parc  de  Meudon.  On  / 
va  encore  par  la  Galiote. 

La  cinquième  dans  la  Forêt  de  Bondi.  Le  rendes-vous 
eft  î|la  Porte  Saint-Martin  :  on  part  le  matin  3  fept  heuresA 

La  fixième  au  reùc-Centilly  Se  dans  les  environs  de 
BicéuCé  On  s*a(femble  au  Jardin  du  Roi,  &  on  part  à  fix 
heures  du  marin* 

La  feptième  enfin  ^  dans  la  ValUe  de  Montmorenev ,  à 
V Etang  Saint^Gratien  ^  &c  à  Saint-Frix,  On  8*aflemble  le 
matin  à  la  Porte  Saint-'' Denis ,  &  on  ne  revient  que  le 
lendemain* 

Le  terrein  de  Fâi/^/r^ri/ produit  aufli  des  fimples,  dont 
M.  de  Tournefort  faifoic  beaucoup  de  cas.  Quoiqu'il  nV 
ait  point  d'endroit  où  la  Providence  n'en  ait  placés  pour 
nos  befoins ,  on  trouve  cependant  des  terres  dans  lefquelles 
ils  font  plus  remarquables  qae  dans  d'autres,  foit  par  la 
quantité  avec  laquelle  ils  y  naiffent  ,  foit  par  les  elTets 
qu^ils  produifenc  :  tels  font  particulièrement ,  pour  ce  qui 
concerne  la  Généralité  de  Paris  ^  les  environs  de  Molême 
&  le  canton  des  Riceys.  Voyel  Seye* 

SOCIÉTÉ  &  eorrefpondancé  de  Médecine.  Cette  Se* 
ciéié,  établie  par  Arrêt  duCanfciljdu  %<)  Avril  1776^ 
eil  deftinée  à  entretenir ,  fur  tous  les  objets  de  Médecine- 
Pratique  ,  une  correfpondsncs  fuivie  avec  les  Médecins  les 
plus  habiles  du  Royaume,  &  même  des  Pays  étrangers^ 
&  à  porter ,  dans  les  cas  d'épidémies  &  épizootics  ,  des 
Recours  dans  les  dtfFéretis  endroits  où  elles  règneht.  Ces 
aflembiées  fe  tiennent  les  mardis  &  vendredis  de  cha  ue 
femaine.  Tous  les  ans  elle  diftribuera  un  prix.  Les  Mc^« 
decins  qui  compdfent  cette  Société ,  font  divifés  en  nei>f 
ciafies  ;  fous  les  noms  de  Médecins  Confultans ,  de  Mé« 
"" .  decins  ordinaires  &  Correfpondans ,  d^fTociés  Ré^nicoles  y 
A'hSoc\i%  Etrangers ,  d'Adjoints  à  Parla  »  d'Adjoints  Ré^r 
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enicotes,  d'Adjoints  Etrangers,  de  Correfpondans  Régnicoles  . 

ec  de  Correfpondans  Etrangers, 

SOCIÉTÉ  Royale  if  Agriculture,  Voy.  Agri  CULTURE. 

SOCIÉTÉ  pour  les  nouvelles  de  la  République  des 
Lettres,  On  s'aflemble  chez  M.  Pakin  de  Ckamplain  de  la. 
Blancherie ,  tous  les  jeudis ,  Fêtes  eice[>tées ,  à  Tancien 
Collège  de  Bayeux,  rue  de  la  Harpe.  Cette  Société  coin* 
inençante  doynne  tout  lieu  d'efpérer  qu'elle  deviendra  fore 
importance  quand  elle  fera  connue.  MM.  de  TAcadéniie 
Françoife  y  ont  envoyé  des  Députés,  Fun  defquels  étoit  M. 
/VanJir/fVz;  d'après  leur  rapport  »  TAcadéinie  a  donné  nn  cer-' 
tificac  qui  fait  honneur  à  M.  de  la  Blancherie^  Fondateur  de 
cette  aflemblée  &  qui  relève  fon  utilité  pour  le  bien  de#]ec* 
très  &  de  ceux  qui  les  profcifent.  Nous  avons  aflifté  à  use 
féance  y  &  nous  avons  reconnu  qu'on  y  trouve  avec  coûte 
l'honnêteté  polTible,  la  communication  facile  desefprîts,  & 
celle  des  opinions  des  talens  &  des  travaux  en  tout  genre. 
M.  de  la  Blancherie  fe  propofe  de  faire  paroicre  incefTammenc 
un  Journal  périodique  relatif  à  cette  communication,  &  qui 
s'étendra  fur  tous  les  objets  des  Sciences,  de  Littérature  & 
d'Arts.  Ce  fera  en  même  temps  pour  les  Savans ,  les  Artiftes 
&  les  Gens  du  monde,  Thiftoire  particulière  de  tous  les 
]f5mmes,  qui,  par  leurs  produdions^  ou  des  témoignages 
particuliers  de  leur  zèle  pour  les  Lettres  &  les  Arts,  ont  droic 
d'intérelTer  le  Public. 

SCEURS  GRISES.(  ou  FîUes  de  la  Charité)  La  Ville  eft  re- 
devable de  cette  fondation  à  Madame  ie  Gras ,  née  à  Paris  le 
Il  Août  15 91.  Elle  lesjnftitua  pour  (brvir  les  Pauvres  malades 
Cette  maifouefl  fituée  vis-à-vis  celle  de  Saint- Lazare ,  quar- 
tier Saint-Deiûs.  Elle  a  été  inftituéepy  M.  Vincent  de  Faute. 
Si  ce  n  e(l  pas  1c  plus  brillant  établi/Iement  de  Filles  qu'il 
y  ait  en  France  y  on  peut  au  moins  afTurer  que  c'eft  le  plus 
utile.   M.  Vincent  de  Paule  ,  conjointement  avec  Madame 
Louife  de  Manllac  ,  veuve  de  M.  /e  Gras  ,  Secrétaire  des 
commanden^ens  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ,  inftitua  vers 
l'an  1633  ,  la  Compagnie  àts  Filles  delà  Charité  y  Servantes 
des  Pauvres  malades  ,  parle  moyen  desquelles  il  a  fait  &  fait 
encore  tou*;  les  jours  des  biens  infinis  ,  tant  pour  le  foulage* 
ment  des  Malades,  que  pour  l'aCTiâance  des  Pauvres  &  l*édu- 
cation  des  jeunes  fîlles  ,  â^c.  Cette  pieu  fe  veuve  étoit  née  à 
Paris,  comme  il  eft  dit  ci-deiTus,  de  Louis  de  Marillac^ 
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Sieur  de  Ferrières^  &  de  Margueritejc  Camus,  Elle  (îit  mariée 
â  rage  de  ai  ans ,  au  mois  de  Février  1613  ,  à  Antoine  le  Gras^ 
jiatif  de  Montferrand  en  Auvergne.  Celui-ci  étant  mort  la 
nuit  du  21  Décembre  i6aj ,  fa  veuve  fut  mîfe  par  /c^n- 
Pierre  Camus  ,  Evêque  de  Belley  ,  fous  la  conduite  de  M. 
Vincent  de  Paule ,  qui  l'employa  au  fervice  des  Pauvres  dan9 
les  Confrairies  de  Charité.  Ce  faînt  homme   ayant  réfolu 
d'établir  fous  la  conduite  d'une  Supérieure  une  Communauté 
de  Filles  que  l'on  formeroit  aux  exercices  de  charité  ,  il  ne 
trouva  perfonn^ui  fût  plus  digne  de  cet  emploi ,  que  Ma- 
dame le  Gras,  Ce  fut  donc  à  elle  que  M.  Vincent  de  Paule  con- 
fia le  foin  de  former  cette  Compagnie  ,  &  de  la  conduire. 
Cette  Dame  demeuroit  pour  lors  fur  la  ParoifTe  de  Saint - 
NicoIas-du*Chardonnet ,  &  commença  à  ra,fremb]er  ces  Filles 
dans  fa  maifon  ,  le  29  Novembre  1633.  ^^^^  '^  nombre  s'en 
étant  confîdérablement  augmenté ,  la  maifon  fe  trouva  trop 
petite,  &  l'on  fut  obligé  de  les  transférer  au  Village  de  la 
Chapelle,  entre  Paris  &  Saint- Denis  j^  où  Madame  le  Gras 
fe  tranfporta  avec  fa  Communauté»  au  moi^de  Mai  1636. 
Biles  étoient  là  fort  au  large,  maiselles  étoient  trop  éloignées 
des  fecours  fpirituels   qu'elles  reçoivent  de   la  Maifon  de 
Saint-Lazare  ;  c'eft  pourquoi  en  1641 ,  elles  revinrent  fur 
leurs  pas ,  &  s'établirent  au  Fauxbourg  de  Saint- Lazare ,  dans 
la  maifon  où  elles  font  préfentement.  M..  Vincent  de  Paule 
leur  doima  des  Règles  oc  des  Conflitutions  ,  qui  fiMrent  ap- 
prouvées le  18  Janvier  1655,  par  le  Cardinal  de  Retz ,  Ar- 
chevêque de  Paris  ;  &  en  confequence  le  Roi  leur  accorda 
les  Lettres- Patentes  au  mois  de  Novembre  1658 ,  qui  furent 
xegifirées  au  Parlement  le  16  Décembre  de  la  même  années 
Par  cfis  Règles  &  ces  Conftitutions ,  ces  Filles  font  fous  la 
dtreâioa  perpétueiflmi  Général  de  la  MilHon  ,  &  leur  Su- 

{>érieure  efl  élue  tVP  les  trois  ans.  Il  n'y  a  eu  que  Madame 
eGras  leur  Fondatrice,  qui ,  à  la  prière  de  M.  Vincent  de 
Paule  ,  leur  Inftituteur ,  fut  Supérieitre  de  cette  Société 
pendant  le  relie  de  fa  vie.  Elle  mourut  le  15  Mars  1660  ^ 
âgée  de  foixante-huit  ans. 

Les  Filles  ou  Sœurs  de  la  Charité ,  Servantes  des  Pau- 
vres, ne  font  point  de  vœux  ,  &  peuvent  quitter  qunnd 
elles  veulent.  On  les  nomme  Saurs  Grifes^ï  caufe  de  la  cou^ 
leur  delà  fcrge  dont  el4es  font  vêtues.  Elles  ont  foin  des 
Malades ,  des  Pauvres  ,  &  d'apprendre  à  de  jeunes  filles  à 
lire ,  à  écrire ,  &  à  faire  des  ouvrages  pour  gagner  leur  vie^ 
£lles  fe  font  difperCées  en  diiFérens  lieux  du  Royaume ,  &; 
même  dans  les  Pays  étrangers»  £Ues  ont  deux  cent  quatre-» 
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TÎngt-fix  étabtifTçmens ,  dont  il  y  a  environ  cent  vingt  HÔ* 

Îitaux ,  8c  tontes  leurs  Maifons  ont  relation  à  celle  de  Paris. 
I  y  a  quarante  de  ces  Filles  aux  Invalides  ,  vingt  aux  In« 
curables ,  &  plus  de  quatre-vingt  dans  les  principales  Fa* 
roiflès  de  Paris, 

SOGNOLES.  Cette  Paroifle  cft  éloignée  de  Paris  de  huit 
lieues  ou  environ,  du  côté  du  levant  d*hiver,  oufudefti 
c*eft<»àKlire  qu'elle  eft  à  deux  petites  lieues  par-delà  Brie* 
Comte^Robert,  La  fîcuation  du  Village  ou  Bourg  eft  daoi 
un  vallon  oh  eft  le  cours  de  la  rivière  4*Hières.  Il  eft 
conftruit  au  rivage  gauche  de  cette  rivitre ,  qui  très-fou- 
vent  coule  en  cet  endroit  par«deflbus  la  terre  j  ainiî  le  jpoof 

Î'  refte  long*tenips  inutile;  mais  quelquefrâs  aufliil  eftin^ 
uffifant  dans  les  débordemens.  On  voit  des  vignes  furies 
coteaux  y  dont  rexpofition  eft  hcureufe:  le  refte  eft  terres 
labourables  avec  quelques  petits  bois  &  des  prairies.  Ce 
lieu  eft  afTez  bien  bâti«  pour  être  à  huit  lieues  de  Paris« 
L*Eglife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  nomination 
&  collation  de  la  Cure  appartiennent  de  plein  droit  à  TAr* 
chevèque  de  Paris»  Le  Curé  eft  eros  Décimateur  avec  le 
Chapitre  de  Paris ,  la  Fabrique  ^  les  Abbayes  du  Jard  & 
de  Livry. 

Il  y  a  fur  le  territoire  de  Sognoles,  ï  demi-lieue  de  TEglife 
Paroiflîale  ,  vers  l'orient ,  tout  à  rextrémitéduOiocèfe,  on 
Prieuré  fous  le  titre  de  Saint-Sébaftien-de-Monts ,  qui  eft 
le  nom  du  Hameau.  Il  dépend  de  TAbbaye  de  Saint  Pierre 
de  Melun  y  à  laquelle  on  le  dit  réuni.  Il  eft  chargé  d'une 
MefTe  par  femaipe  ,  qui  eft  acquittée  par  le  Vicaire  de 
Sognoles, 

SQISY-sous- Montmorency.  Ce^ÉParoiftè  eftfiro^ 
immédiatement  au-deftbus  de  MonttnijRicy  ,  du  côté  de 
l'occident  :  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  donner  fon  furnom ,  popf 
.  la  diftinguer  de  Soify-fous-£thioIes ,  fitué  proche  Corbeii. 
M.  de  Valois  parlant  des  difFérens  lieux  qui  portent  ce  nom, 
croit  qu  il  vient  de  quelque  famille  des  Sofius  ^  du  temps 
qrte  les  Gaules  étoient  habitées  par  les  Romains  ;  &  c*cft 
pour  cela  que  Sofiacum  eft  le  vrai  nom  latin, 

L'Eglife  eft  fous  Tin  vocation  de  Saint-Germain ,  Evèque 
de  Paris.  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  M.  l'Arche* 
vêq;ic.  Le  Curé  paie  une  redevance  en  grains  aux  Pèrei 
^e  TQfjitoirc  de  Montmorency  ^  comme  repréfentant  w 
Chapiw  4^  Chaaoinçs  qui  y  étoit,  Cçs  Pères,  p«r  le  çoptm 
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de  leur  établiffement  à  Montmorency  ,  font  en  droit  de  venir 
chanter  les  premières  &  fécondes  Vêpres  &  la  grand'Mefle 
dans  l'Egiife  de  Soify  »  le  aS  Mai ,  jour  dégaine  Gerroaini 
Pète  patronale. 

SOISY-sur-Seine.  Village  à  fix  lieues  de  Paris  ,;furle 
rivage  droit  de  la  Seine  »  &  à  une  lieue  plus  bas  que  Cor-* 
beil  y  vis-à-vis  Petit-Bout ,  château  ci-devant  très- célèbre  ^ 
fitué  fur  la  Paroifle  d'Evry.  11  y  a  quelques  vignes  &  des 
prairies  ,  &  peu  de  terres  ,  à  caufe  du  voifinage  de  la  fo« 
rètde  Senart.  Son  afpeâ  eft  au  couchant, 
'  L'Egiife  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge.  La  nomination 
de  la  Cure  appartient  au  Chapitre  de  Saint  Frambould  de 
Senlis.  Le  Cure  eft  eros  Décimateur. 

Dans  le  rôle  des  décimes ,  on  ne  fe  fert  point  du  nom 
de  Soify-fur-Seine  y  mais  on  dit  Soify-fous-£thioles. 

SOISSONS/C  Hâiel  de  )  auJourd*hui  entièrement  démoli, 
&  la  halle  nouvelle  des  bleds  &  farines  de  Paris  ;  il  a  vu  naître 
le  i8  Oftobre  1663  i  l'iUwftre  Prince  Eugène.  Cet  Hôtel  a 
été  connu  fucceflivement  fous  les  noms  d'Hôtel  de  Nejle  ; 
de  Bohême ,  de  Couvent  des  Filles  Pénitentes  ,  d'Hôt,el  de 
la  Reine  y  &  enfin  d'HÔTEL  DE  SoiSSONS.  Voy.  cet  article^ 
tom.  j  ,  pûg.  %6G. 

SORBONNE.  Qe  Collège  de)  Cette  célèbre  fc  magnifique 
maifon ,  un  des  principaux  ornemens  de  la  VUle,  tant  à 
cauCe  de  la  haute  réputation  011  les  Sa  vans  qui  Toccupent 
font  parvenus,  qu'à  caufe  de  la  beauté  de  Tarchiteâure  dont 
fes  batimens  font  ornés  ,  mérite  que  nous  entrions  dans  un 
détail  fufSfant  pour  la  faire  connoître  à  nos  Leâeurs  ,  en 
les  renvoyant  toutefois ,  pour  une  inftruftion  plus  grande  » 
au  Diâionnaire  portatif  de  M.  TAbbé  VAdvosat  ^  Bibliothé^ 
Caire  de  cette  maifon  >  au  root  Sorbonne. 

Il  fut  fondé  vers  Pan  1153  *  P^^  Robert  de  Sorbonne^  ori- 
ginaire d'un  Village  près  de  Rethel  en  Champagne ,  donc 
il  prit  le  nom  félon  Tufage  de  (on  temps.  Sa  fcience  &fon 
mérite  lui  procurèrent  les  faveurs  de  Saint  Louis,  dont  il 
fut  Chapelain ,  &  non  le  Confeflèur  y  comme  quelques-uns 
l'ont  avancé  ;  il  fut  d'abord  Chanoine  de  Cambrai ,  &  en- 
fuite  il  le  fut  de  Paris,  &  accompagna  Saint  Louis  dans 
fes  voyages  d'outre-mer.  Ce  bon  Prince  voulut  bien  lui- 
même  contribuer  à  la  fondation  de  cette  Maifon  ,  comme 
il  parolt  par  une  petite  infcription  gravée  fur  une  lame  de. 

Ssiv 
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cuivre  ,  &  attachée  au-defliis  de  h  petite  porte  de  fEgnre 
en  dedans,  où  on  de  ces  mots  :  Ludoyicusy  RtxFrancorum^Jub 
quo  fundata  fuit  Domus  Sorhona  ,  circà  annum  Domint 
M*  ce.  £.  II*  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Robert  de 
Douai  y  Chanoioe  de  Senijs ,  Médecin  de  Marguerite  ^ femme 
de  Saint  Louis ,  fut  le  Fondateur  de  ce  Collège  ;  mais  ils 
fefont  trompés  ,  comme  Ta  fait  voir  M.  PAdvocat  que  nous 
venons  de  citer.  Robert  de  Douai  en  fut  feulement  le  bien- 
faiteur 'y  titre  qu'il  partagea  avec  Guillaume  de  Chartres  ^ 
Chanoine  de  Charttes,  &  Guillaume  de  Némont ,  Chanoine 
de  Melun  ,  tous  deux  Chapelains  de  Saint  Louis. 

Robert  de  Sorbonnt  avoic  éprouvé  la  difficulté  qu*il  y  a  de 
parvenir  au  Doâorat ,  qusnd  an  n'eft  pas  favorifé  de  la 
fortune;  il  voulut  donc  en  applanir  la  route  y  en  établifianr 
une  fociété  d'£cclé(laftiques  féculiers  qui  vivroient  en  com- 
mun y  &  qui ,  tranquilles  fur  les  befoins  de  la  vie,  ne  fe« 
roicnt  occupés  que  du  foin  d'étudier  &  denfeigner  gratuw 
lement.  «  C'é'oit  aux  pauvres,  dit  M.  Crevicr ,  tonu  t ,  pag^ 
^  495  «  que  Robert  prétendoit  fournir  des  fecours«La  pau- 
»  vreté  éroit  Tattribut  propre  de  la  Maifon  de  Sorboone: 
»  ellt  en  a  confervé  longtemps  la  réalité  avec  le  litre,  & 
»  depuis  même  que  les  libéralités  du  Cardinal  de  Rickeitcu 
n  Font  enrichie  ,  elle  a  toujours  retenu  Tépithète  depauvre^ 
»  comme  fon  premier  titre  de  noblefle.  «  En  effet ,  elle  con- 
fervé encore  ce  titre  dans  les  aâes  publics  ,  dans  lefque  le 
elle  fe  qualIBe  pauperrima  Domus.  Le  Fonda«^eur  donna 
IVxemple  de  cette  modeftie  &  humilité ,  en  he  faifant  point 
porter  fi)n  nom  à  ce  Collège,  fe  contentant  du  titre  de  Pro^ 
vifrur  ^  plus  fîmple  alors  qu'il  ne  Tefl  aujourdlMii, 

CcC'ollège  fut  le  premier  de  TUniverfîté ,  deflihéàrétiide 
de  la  Théologie  pour  des  Séculiers.  Clément  IV  en  confirma 
la  fondation  en  12684  &  depuis  ce  temps-là,  il  en  eft  forti  ur.e 
fi  grande  quantité  d'ilîuftres  Théologiens  ,  &  Ton  y  a  tou- 
jours enfeigné  upe  doôrinn  fî  pure  ,  qu'il  n'eft  pas  étonnant 
que  cette  Maifon  ait  acquis  une  fi  grande  répi:t;)tion.  C*eft 

{kar  fes  Doéleurs  que  TEglife  de  France  a  fouvent  fait  décider 
es  points  de  Thi5oIo[7iç  &  les  cas  de  confcience  les  plus 
difTîciles  à  réfoudre,  £:  leurs  décifious  font  ordinairement 
fui vies. 

Dès  les  premiers  temps,  on  admit- dans  ce  Collège,  des 
Doâreurs  ,  des  Bacheliers ,  Bourfiers  &  non  Bourficrs ,  &  de 
pauvre*;  Etudiins.  Il  y  en  a  même  encore  ïiujourd'hui.  Ojn 
les  difHncîU'.it  fous  le  nom  à'Hôtes  Scd*A^ociés  ,  &  on  les 
fK^îvoif  de  que^qlle  Pays  qu'ils  fuffenf.  Ce  premier  Régle^ 
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ment  fubfîde  encore  ;  les  Hôus  font  logés  comme  Affodés, 
&  reOenc  dans  la  Maifon ,  jufqu'à  ce  qu*ils  aient  reçu  la 
bénédiction  de  Licence.  Les  Ajfociés'Bourfiers  fe  font  infen- 
fiblement  abolis;  ils  portent  aujoard'hui  le  titre  de  DoSeurs 
ou  Bacheliers  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorhonne  ,  au  lieu 
que  les  f/dfc.î  font  Amplement  qualifiés  Doâeurs  ou  Bâcher 
Vers  de  la  Maifon  de  Sorhonne,  *  L'égalité  règne  entre  tous 
Iss  Membres;  ils  n'admettent  ni  Maîtres,  ni  Difciples,  & 
la  fa^e/Te  des  Réglemens ,  qu'on  a  toujours  fuivis  avec  exac- 
titude ,  procura  dès  le  commencement  à  cette  Maifon  ,  une 
célébrité  qui  fe  répandit  bientôt  par  toute  l'Europe.  Elle  a 
un  Trovifeurk  un  Prieur,  Le  Prieur  eft  élu  chaque  année 
le  3 1  Décembre  ,  &  eft  pris  parmi  les  Bacheliers  aâuelle- 
xncnt  en  Licence;  il  préfide  aux  aflemblées  générales  delà 
de  la  Société. On  appelle i^^n/^i/r de  la  Société,  le  plut  an-* 
cien  D  .âenr,  Socius,  Le  Sénieur  de  la  Maifon  eft  le  plus  an- 
cien des  Doâeurs  réfidans  dans  la  Maifon.  Les  appartemens 
font  occupés  par  les  Doâeurs  Socius  &  par  les  Bacheliers  en 
Licence. 

Robert  de  Sorhonne  avoit  acquis  ou  échangé  avec  Saint 
Louis  quelques  maifons  dans  la  rue  de  Coupe-Gueule  & 
dans  11  rue  voifine,  qui  paroit  à  M.  Jailloc  èire  celle  qu'on 
nomme  aujourd'hui  de  Sorhonne,  Saint  Louis  permit  à  Ro- 
bert de  f^faire  fermer  à  fes  extrémités  ;  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  de  rue  des  Deux-Portes,  Voy,  à  la  page  319  au 


*  Ponrêrre  fldmi«  àrborpiralicé ,  il  fuffit  de  foutenir  une  thèfe  ap«  * 
pellée  Robc'rine  ,  du  nom  de  Ton  Fondatear  »  de  d*étre  reçu  dans  trois 
fcrutios.  Pour  être  dv*  h  Société  ,  il  faut  encore  foucenir  Tannée  d'après 
les  Roberrine«,  une  Thère  fur  quelque  livre  de  l'Ecriture  Sainte  ,  que 
le  Bachelier  déjà  r.  .;u  de  l*HofpitaIité ,  eft  obligé  d'interpréter  ,  ou  fur 
le  texte  hébreu  ,  o u  :'ur  le  t^xce  grec.  On  tire  au  fort  dès  la  première  an« 
ji^e  un  dé  ce«  livr:^  i  chaque  Bachelier  qui  fe  préfence  pour  l'Hofpita- 
l:ié  &  pour  la  Soci vi'.- ,  afin  que  tous  ayent  le  temps  de  fe  préparer  à  cette 
féconde  Ihèfe,  q^idurc  Ter^ace  de  quatre  heures*  Le  Prieur  de  la  fé- 
conde année  de  b  licence,  y  jnétidc  comme  autRobèrtînes.  HuitCcn- 
fcurs  >  tirée  au  fort  ,  a  (avoir  fit  dans  Tordre  des  Doâeurs ,  &dcax  dans' 
r^rdred's  l:acK:!i.rs&difc  Licenciés  de  la  Société,  yaffiftcnt&y  portent 
leurs  fùtftages  :  r^rt  fur  le  Répondant,  que  fur  les  Argumcntans.  La  So- 
r  c:c  laiâ^à  pL::.'urs  de  ceux  qui  fe  préfcntent,  &  qui  ignorent  Thébreu 
^  ic  i^rtc  ,  h  t.->r.,:té  de  foutenir  fur  quelque  livre-  de  la  Vulgste*  11 
y*  gcoi«iours  deux  i.rutias»  pour  Isféception  à  la  Société. 
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mot  Coupe-Gorge  (rue)  8c  pag,  4.3^  au  mot  Portes,  (ruedet 
deux  )  *  Robert  y  fit  bâtir  les  premiers  édifices  de  fon  Col- 
lège &  une  Chapelle  :  il  acquu  enfuite  de  Guillaume  de 
Cambrai ,  ce  qui  redoit  de  terrein  &de  maifons,  îufqu^à  U 
rue  des  Poirëes  »  que  Ton  coupa  ,  &  qu'on  fit  tourner  en 
équerre  dans  la  rue  des  Cordiers  **  ;  &  comme  Tétabliflè- 
mâ|)t  qu'il  avoit  formé,  n'écoit  deftinéque  pour  des  Théo- 
logiens,  il  crut  devoir  rafTembler  de  jeunes  Sujets  qui  puflent 
le  devenir.  II  deftina  ,  dans  cette  vue ,  une  partie  de  Ter* 

f»ace  qu*il  avoit  acquis ,  pour  y  faire  bâtir  un  Collège  dans 
equel  on  enfeigneroit  les  Humanités  &  la  Fhilofophie.  Il 
fut  achevé  en  1271  ,  &  nommé  de  Calvy  ,  ou  la  petiu  Sor^ 
bonne.  Le  Chapitre  de  Notre-Dame  avoit  l'iurpedion  fur  ce 
Collège  ,  auquel  il  avoit  donné  fon  nom  ,  &il  la  conferve 
encore.  Il  n'y  a  plus  de  lieu  afiêâé  pour  ces  Bourfiers  » 
dont  le  nombre  réduit  ci-devant  à' feize  ,  TeA  aâuellement 
à  huit,  à' la  nomination  du  Chapitre.  La  Chapelle  qu'on  avoit 
mife  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierga^,  fut  rebâtie  en 
1^16  ,  &  dédiée  le  ai  Oâobre  1347  ,  fous  la  même  invoca- 
tion 4  &  fous  celle  de  Sainte  Urfule  &  de  fes  Compagnes  , 
dont  TEglife  célèbre  la  fête  ce  jour- là. 

Ces  bâtimens  tomboient  prefque  en  ruine,  lorfque  le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  avoit  étudié  la  Théologie  dans  le 
Collège  de  Sorbonne ,  qui  en  étoit  Provifeur  ,  9t  qui  ne 
chercboit  qu'à  immnrtalifer  fon  nom  ,  entreprit  de»faire  re- 
bâtir ce  Collège  de  fond  en  comble.  Le  devis  deswbâtimens 
fut  propofé  à  la  Faculté  affembléele  ao  Juin  1616,***  ap- 


*  Du BouUî  &  ceux  qui  lont  fuivi ,  ne  nous  préfenteot  ce  Collège 
que  comme  on  établitremeot  fr>r.né  en  faveur  de  feize  pauvres  Ecoliers  : 
le  titre  même  qu'il  porta  d'abord ,  dit  le  contraire  %  puif^u'on  y  lit  qn^ 
l'appellosc  la  Communauté  du  pauvres  Maitkes  ,  &  que  quelques  années 
après  •  on  les  déngnoit  ainfî  :  Pduperes  Msgîflfi  de  vico  ad  porcjs*  M«. 
Jaîlloc>  Rech»  fw  Paris,  Quarte  S^int'A.idré'^a^Ara  ,  p«  139- 

^*  Le  terrein  qui  reftoit  entre  ce  retour  &  la  rue  de  Cluny  >  fert 
aujourd'hui  de  Jardin  à  la  roaifon  de  Sorbonne  *,  il  étoît  alors  occupé  par 
un  petit  Collège ,  nommé  le  Collège  de  Notre-Dame  des  Dix- 
HuiTi  Aucun  de  nos  Hiftoriens  ne  rions  a  donné  des  lumières  fur  l'éca- 
bliflement  de  ce  Collège.  Voy,  tome  i^foge  477»  CoLIEGi  DE  Caivt. 

^**  Jacques  le  Mercier  ,  habile  Arohiteâe  »  natif  de  Pontoife ,  ft  qui 
avoit  bâti  le  Palai.c^Royal ,  en  donna  tous  les  deffins  ,  &  eut  ladirrâioa 
de  tous  les  travaux.  On  mit  (oui  cette  pierre  iiae  médaille  d'arfpens» 
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prouvé  Darle  Cardinal  le  30  Juillet  fuivant ,  8c  l'on  nomma 
des  Doaeurs  pour  veiller  fur  les  travaux.  La  première  pierre 
de  la  grande  lalle  fut  pofée  par  M.  rArchevêqne  de  Rouen 
en  1617;  &  le  Miniitre  mi»  le  comble  à  la  magnificence 
de$  bâtimens ,  en  faifant  élever  la  fuperbe  Eglife  que  nous 
voyons  :  il  en  pofa  lui-même  la  première  pierre  le'  15  Mai 
1635  jSc  elle  ne  fut  finie  qu'en  1653  >  ^^^^^  V^'^^  ^^  conftaté 
par  rinfcription  qu'on  lit  au  portail  du  côté  de  la  cour.  On 
V  plaça  en  même  temps  de  grandes  médailles  d'argent ,  fur 
leiquelles  fon  portrait  &  fes  armes  étoient  repréfentés ,  avec 
des  infcriptions  tout-à-foit  propres  à  fatisfaire  la  vanité  de 
ce  Cardinal, 

Toutes  les  parties  de  cet  édifice  Tout  dans  des  proportions 
fijuftes,  &  les  points  de  vue  en  font  fi  bien  entendus  « 
que  tout  y  paro!t  fait  Tun  pour  l'autre ,  &  fe  prêter  de 
mutuelles  beautés.  Le  dôme  n'eft  pas  fort  élevé  ;  il  eft  ac- 
compagné ,  comme  celui  du  Val-de-Grace  ,  de  quatre  cam- 
paniiles  &de  ftatues  avec  des  bandef  de  plomb  doré.  L'amor- 
tifTement  en  lanterne  eft  entouré  d'une  baluflradedefer ,  au 
haut  de  laquelle  eft  une  croix  dorée  ^  ce  qui  fait  le  couron- 
nement de  tout  l'édifice. 

Le  portail  de  l'Eglife ,  difpofé  avantageufement  au  fond 
de  la  place ,  eft  de  deux  ordres.  Le  premier  eft  corinthien, 
avec  des  colonnes  engagées,  &  le  fécond  eft  compofîte» 
nais  formé  feulement  par  des  pilaftres  qui  répondent  aux 
colonnes  $  dans  les  efpaces  ent|re*deux  ,  en  haut  &  en  bas  , 
il  y  a  quatre  niches ,  où  font  placées  des  ftatues  de  marbre  , 
faites  par  Guillain,  Au-defTus  de  la  porte  eft  cette  infcrip- 
tion  :  Deo  Opt.  Max.  Armundus ,  Cardinalis  de  Richelieu. 

L'intérieur  de  l'Eglife  eft  d'une  médiocre  grandeur.  L'ordre 
de  pilaftres  qui  rèene  tout  autour  ,  eft  couronné  par  une 

gande  corniche  d^ine  excellente  proportion.  On  a  placé 
ns  des  niches  l'une  fur  l'autre ,  entre  ces  pilaftres ,  les 
douze  Apôtres  &  Anges  de  grandeur  naturelle.  Ces  figures 


fur  laquelle  la  Sorboone  étoit  repréfentée  fous  la  figure  d*une  femtne 
vénérable ,  courbée  fous  le  poids  dt$  années ,  ayant  fa  nain  droite  fur 
la  figure  du  Temps,  êc  la  gauthe  fur  une  Bible,  avec  cette  infcriprion 
aurour  ;  huic  forte  bona  fintfcthim  ,  pour  marquer  que  c'écoit  un  tStt 
de  fon  bonheur ,  que  fa  viçillcife  fut  paiveaue  jufqu'au  temps  d*uit  pa- 
fcîl  Keilauraceur, 
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qui  font  de  pierre  de  Tonnerre  i  font  de  Bertketot  & 
ùuiUain, 

Le  dôme  eft  décore  en  d^ans  de  auelques  orneroens  de 
peinture  ,  &  des  quatre  Pères  de  i^Eglife  »  peints  à  frefque 
par  Philippe  Champagne, 

Le  pavé  donc  la  difpoficion  eft  aflez  bien  imaginée  j  eu 
en  grands  comparttroens  de  marbre  de  divcrfes  couleurs» 

Le  grand'Autel  ,  élevé  fur  les  deflîns  de  Pierre  Bulles, 
eft  d'une  très-belle  ordonnance.  Il  eft  placé  au  fond  de 
l'Eglife  ,  &  eft  décoré  de  fix  colonnes  corinthiennes  de 
marbre  de  Rance  y  dont  les  bafes  &  les  chapiteaux  font  de 
bronze  doré  d'or  moulu ,  aufli  bien  que  les  modîHons  & 
&  les  rofons  du  fofiîte  de  la  corniche.  Les  deux  colonnes 
du  milieu  forment  un  corps  en  reflault ,  couronné  d'un  froo- 
ton  fur  lequel  il  y  a  deux  Anges  appuyés ,  faits  par  Aiarc 
^rcis  &  Corneille  Vancltve,  Les  autres  colonnes  font  en  re- 
traite ,  &  deux  encore  en  retour  des  dçux  côtés  ,  entre  le(^ 
Juelleson  a  placé  deux  excellentes  figures  de  marbre,  dont 
une  repréfente  la  Vierge  ,  qui  eft  de  Louis  le  Compte  ;  & 
l'autre ,  Saint  Jean  l'Evangéliftc ,  de  Cadtne.  Un  grand  ac- 
tique  règne  fur  tout  ce  riche  ouvrage  y  où  font  placés  des 
Anges,  qui  font  de  Jean-Uaptifie  Tubi, 

A  la  pince  du  tableau  ,  on  a  mis  un  grand  crucifix  de 
marbre  de  fix  à  fept  pieds  de  proportion ,  fur  un  fond  noir^ 
de  l'ouvrage  de  Michel  An ^uicr.  Cette  pièce  qui  a  terminé 
glorieufement  l«s  travaux  de  Thahile  Sculpteur ,  eft  d'une 
îingulière  beauté.  Le  ciefHn  eft  perte  an  plus  haut  degré 
de  correôion  dans  tontes  Tes  parties  ;  &  l'attitude  &  Tex- 
prcffion  touchante  du  Chrift  ^  caufcntune  vraie  admiration. 

Au  haut  de  l'Autel  y  on  a  peint  un  Père  Eternel  dans  une 
gloire ,  accompagné  de  plufieurs  Anges  en  adoration»  Ce 
beau  morceau  eft  de  François  Verdier ,  fur  un  deffin  de 
Charles  le  Brun. 

Le  Tabernacle  eft  de  marbre  blanc  ,  enrichi  de  vafes ,  de 
bas-reliefs  &  de  plufieurs  ornemens  de  bronze  doré.  L'on 
y  expofe  les  jours  de  folemnité  un  très-beau  foleil  d'or ,  qui 
a  été  donné  par  le  Cardinal  de  Richelieu  y  &qui  a  coûté 
plus  de  20000  livres. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  eft  auilî  richement  décorée. 
Le  corps  de  l'architeébure  eft  de  marbre  blanc»  de  même 
que  la  corniche  &  l'entablement;  mais  ces  colonnes  font 
de  marbre  de  Rancc  ;  les  chapiteaux  corinthiens  ^  les  mo— 
dillons&tous  les  différens  ornemens  font  de  bronze  doré , 
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recherchés  &  bien  finis,  Au-delTiis  du  retable  d'Autel ,  eft 
«ne  mche  ,  dont  le  fond  eft  revêtu  d'ornemens  en  mofaïque 
de  bronze  doré.  La  Sainte  Vierge  tient  rEnfantJéfusfurfes 
genoux.  Ceft  un  des  plus  parfaits  Ouvrages  de  Martin 
Desjardins, 

Les  petites  Chapelles  font  embellies  de  colonnes  corin- 
thiennes ,  de  marbre  veiné ,  avec  des  chapiteaux  de  bronze 
doré  ;  tous  les  piedeftaux  font  de  marbre  noir ,  aufli  bien 
que  ceux  du  grand-Autel.  Les  dés  des  piedeftaux  font  chargés 
d^ornemens  de  bronze  doré ,  qui  repréfentent  des  encen- 
foirs^  des  chandeliers,  des  lampes,  des  croix  ,  &c. 

Un  des  plus  remarquables  ornemens  de  cette  magnifique 
£glife ,  eft  le  tombeau  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  pofé  au 
milieu  du  Choeur. 

Ce  fameux  Miniftrey  eft  repréfenté  à  demi-couché,  & 
revêtu  de  la  pourpre  facrée  ,  fur  une  manière  de  tombeau 
antique  ,  prefqu'entièrement  couvert  de  deux  riches  tapis 
qui  pendent  à  droite  &  à  gauche  ,  &  fur  lefquelles  font 
gravées  les  infcriptions  latines  qu'on  rapportera  ci-après. 
La  Religion  qui  eft  derrière  le  Cardinal ,  lui  aide  à  fe  fou- 
tenir  ;  elle  tient  le  livre  qu'il  compofa  pour  fa  défenfe , 
&  près  d'elle  font  deux  génies  qui  fupportent  fes  armes.  A 
l'extrémité  oppofée  ,  eft  une  femme  éplorée  qui  repréfenté 
la  Science ,  &  qui ,  par  fon  attitude  des  plus  expreilives  , 
fait  voir  une  vive  douleur  d'avoir  perdu  fon  plus  ferme 
appui.  On  ne  peut  rien  defirer  dans  ce  genre  de  plus  ac- 
compli. Charles  le  Brun  paffe  pour  en  avoir  fourni  le  pre- 
mier delîin  ,  qui  a  enfui  te  écé  rédigé  &  mis  en  œuvre  par 
François  Girardon.  Il  eft  certain  que  c'eft  le  chef-d'œuvre 
de  cet  habile  Sculpteur.  Il  eft  entièrement  de  marbre  blanc ^ 
&  fut  érigé  par  les  héritiers  du  Cardinal  en  1694.  Son  corps 
eft  dans  un  caveau  au-deflous»  Voici  Tinfcription  gravée 
fur  une  des  faces  du  tombeau. 

Joannes^Armandus  Cardinalis  ,  Dux  de  Richelieu ,  prima^ 
riiis  Regni  A  dminifter  y  fub  Ludovico  JuJîoXJII ,  Galliarum 
&  Navarrct  Rsge  Chr'ifiianijfimo  ,  Sorhona  Frovifor  hic  fe^ 
pultus  :  obiit  atat.  x.  ru  ,  Nonis  Decemb.  anno  R.  S.  jï, 

M,   D»  C.    XtlI. 

L'infcription  fuivante  eft  placée  dans  le  caveau  fur  une 
lame  de  cuivre  de  trois  pieds  &  demi  de  haut ,  &  de  deux 
pieds  de  large.  £lle  eft  de  Georges  Scudéry ,  de  l'Académie 
Francoife. 

Ici  repofe  le  gr<an</ Armand- Jean  Dupleflis,  Cardinal  de 
Richelieu,  Duc  6f  Pair  de  France^  grand  en  naijfancc ^ 
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grand  en  efprlt ,  grand  en  fagejfe ,  grand  en  fiiente ,  grand 
en  courage^  grand  en  fortune ,  mais  plus  grand  encore  en  piété* 
Il  porta  la  gloire  dejon  Prince  ,  par^tout  où  il  porta  fis  armes, 
&il  porta  fes  armes  prefque  par  toute  f  Europe.  Il  a /ait  trem* 
hier  les  Rois  ,  &  ily  a  peu  de  trônes  où  il  n'eût  fait  monter 
fon  Maître  f  fila  jujHce  nUût  conduit  tous  fis  dejfiins.  Son  il- 
lufire  nom  mettoit  la  frayeur  dans  Pâme  de  tous  les  Ennemis  dé 
VEtat  y  &  la  mettra  encore  dans  celle  de  leurs  Deficndansm 
Si  Von  comptait  fis  jours  par  fis  viâoires  ^  ^  fis  années  par  fis 
triomphes,  la  pojiérité  croira  qu^ il  a  vécu  plufieurs  fièjcles  ^^ 
fin  hiftoire  n^aura  rien  à  craindre  qu  elle-même  y  qui,  étani 
toute  pleine  de  prodiges  &  de  merveilles  ,  aura  peine  à  per^ 
fuader  auxfiicles  éloignés  y  ce  que  le  nâits  a  vu  avec  admirOf* 
tion.  Comme  il  fut  toujours  équitable  y  il  fut  invincible.  Ses 
Ennemis  n'ont  jamais  eu  i autre  avantage ,  que  le  fiul  dFétrs 
furmontésfar  lui  ;  £r  comme  il  fia  infiniment  prudent  ^  ilfsU 
infiniment  heureux,  La  grandeur  des  évcnemens  jujiifia  la 
droiture  de  fis  intentions.  Sa  diligence  ne  put  être  prévenue  ^ 
ni  fa  vigilance  furpri fi  y  ni  fa  prévoyance  trompée,  U  n^aja^ 
mais  manqué  à  fes  amis  y  &  fis  Ennemis  même  fe  fiaient  phu 
À  fa  parole  y  que  sUls  eujfent  eu  des  places  en  otages.  Riess 
ne  réfiftoità  la  force  de  fin  éloauence  \  la  grâce  &ia  majeSà 
étoient  fur  fin  front ,  en  fa  taille  &  en  toutes  fis  aâions,  Scâ 
grâces  imprimaient  le  refped  y  fis  paroles  liaient  les  coeurs  ^tf 
fis  mains  libérales  ne  laiffoient point  de  mérite  fans  récompenfe. 
Il  abattit  Vhéréfie ,  flr  conferva  la  Religion  par  la  prife  de  la 
Rochelle  y  cette  orgueilleufi  Ville  que  Von  ejiimoit  imprenable^ 
&  par  la  réduâion  de  plus  de  deux  cent  places ,  qui  avoient 
depuis  long-temps  partagé  l'autorité  royale.  Vainqueur  dm 
dedans  y  il  porta  au  dehors  les  forces  de  fin  Roi,  De  tant  dé 
Villes  conquifes ,  Pignerol ,  Arras  ,  Brijach ,  Monaco  ,  Per^ 
pignan&  ôe  dan  font  les  principales.  La  gloire  de  fis  Ouvrages 
de  piété  pour  VinjiruâionJ^  laperfeSion  des  Chrétiens  y  &  pour 
la  converfion  des  Hérétiques ,  furpajfi  encore  celle  de  fis  con^ 
quêtes  ù  la  force  de  fin  génie  y  ayant  accordé  en  lui  deux 
chofis  qui  fimbloient  incompatibles  ,  la  Religion  &  l'Etat»  Il 
avança  toujours  du  même  pas  les  progrès  de  Vun  &  de  foutre* 
Il  fut  h  Prouâeur  de  la  vertu ,  des  fiiences  Cr  des  t^eaux 
Arts.  Enfin  fa  réputation  a  été  fans  tache  .  &  il  doit  être  jufis* 
ment  appelle  le  Héros  des  derniers  fièeUs»  Que  peut'on  dm 
de  plus  ?  Sa  mort  a  été  digne  de  fa  vie»  Comme  il  pojfedoii 
les  grandeurs  fans  en  être  pojjédéy  il  s* en  efi  détaché  fims 
peine  y  &  avu  le  bout  de  fi  carrière  avec  joie ,  parce  qu'il 
voyait  des  couronnes  immortelles»  Il  efi  mort  comme  U  a  vécu ^ 
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grand  .invincible  ,  glorieux  ^  &  pour  dernier  honneur,  pleuré 
de/on  Roi  5  &pourfon  éternel  bonheur  ,  //  eft  mon  humbU-^ 
ment  ^  chrétiennement  &  faintement. 

Qui  que  tu  fois  ,  tu  n'as  garde  de  refufer  tes  prières  à  un 
Ji  grand  homme  ;  mais  en  priant^  fouviens-toi  que  tu  rends  ce 
pieux  devoir  à  celui  qui  par  cesfuperbes  bdtimens  de  la  célèbre 
oorbonne^  a  laijje  un  fi  grand  monument  de  fa  piété. 

Ce  grand  Cardinal  mourut  à  Paris  le  quatrième  jour  d- 
JJecembre  milfix  cent  quarante- deux  ,  âgé  de  cinquanu-fepi 
ans  y  trois  mois ,  moins  un  Jour,  *  ^ 

La  Maifon  de  Sorbonne  confifte  en  trois  grands  corps 
de  bâtimens  ,  flanqués  dans  les  encognures  par  quatre  gros 
pavillons,  &  qui  environnent  une  grande  cour,  ayant  la 
fieure  d'un  quarré  long.  Une  partie  de  cette  cour  eft  plus 
éfevée  que  l'autre  de  plufieurs  dégrés,  ce  qui  donne  un 
air  de  grandeur  &  de  majefté  au  fuperbe  portique  qui 
&  élève  au  fond  de  la  cour  à  l'une  de  fes  extrémités  Ce 
portique  occupe  le  milieu  d'une  des  faces  latérales  de  PEglife 
Il  eft  du  genre  de  ceux  que  Vitruve  nomme  ProdonJli  ou 
^ecaftyle,  étant  formé  de  dix  colonnes,  dontfix  font  de 
face  ,  &  lès  quatre  autres  en  retour  fur  les  côtés.  Ces  co- 
lonnes qui  font  d'ordre  corinthien  ,  font  élevées  fur  un 
grand  perron  ,  compofé  de  quinze  dégrés;  &  comme  elles 
font  détachées  du  corps  de  bâtiment  de  plus  de  dix  pieds 
elles  forment  un  porche ,    dont  l'entrée  eft  couronnée  par 


"^  Ce  Cardinal  avoir  (hé  Miûîftre  pendant  dix-huîc  ao»,  fous  LouîsXïir ' 
qm  ne  le  furvécot  que  iîx  moi,.  On  remarque  <iue  fon  tombeau  eft  placé 
dans  l  endroit  ou  écoit  autrefois  le.  lafrine»  du  Collège  de  Clunv  « 
que  la  fœor  de  M.  dt  Uou  (  qui  fut  dccapiré  )  offrit  d,ns  le  tcmp,  inu- 

confidérablc  ,  pour  lui  permcicrc  de  faire  graver  fur  ce  tombeau  ce 
paroles  de  l'Evan^Ie  ,  à  l'occafion  du  Laxare  :  Scignrar  ,  fi  vous  aviez  été 
ict.monfièreneferoicpûs  mon.  M.  de  Thou fut  décapité  fous  le  mî- 
niftere  &par  l'ordre  du  Cardinal  de  Richelieu.  On  remarque  auffîque 
kC«rW/^Gr.ni  étant  ven.  en  France  en  1 7 1 0  ,  fJt  conduit  eo 
Sorbonne  ou  on  lui  montra  le  maufolée  de  ce  Cardinal}  auffi-t^ 
tranfporté  d'enthoufiafme .  il  dit:.^A  que  n'cs^tu  en  yU  JetedcmerohU 
moiué  démon  Empue,pour  gouverner  l'autre IQutl  contrafte,  3c  quelle 
différente  façon  de  penfer  de  ce  Monarque  avec  la  fœur  de  M.  de  Thou! 
.a.îi  A  •"""*'  ^fj^^ort  depuî,  loDg-tcopt ,  &  le  Cxtr  wroit  voula 
V*  u  eût  encore  été  de  ce  monde. 
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un.  fronton  ,  dans  le  tympan  duquel  font  les  armes  da  Car^ 

dînai ,  avec  deux  ftacues  de  chaque  câté ,  fur  des  acrotères. 
Les  moulures  de  l'entablement  dans  la  partie  de  Tarcbi* 
teâure ,  font  arrafées  par-devant  ;  imitation  de  plufieurs 
édifices  antiques ,  fur-tout  du  Panthéon  &  du  l^emple  d^An- 
tonin  &  de  Fattfiiné  dans  le  Campo^Vaccino  à  Rome  ,  pour 
y  placer  cette  infcription  :  Armandus^Joannes ,  Card.  Dux 
de  Richelieu ,  Sorbona  Provifor ,  adificavit  domuni ,  &  cxal- 
tavitTempîum  fanâum  Domino^  M,  d,  c^  xzii. 

La  porte  de  l'Eglife  fe  trouve  fous  ce  magnifique  portic|ue| 
qui  eft  à  peu  près  dans  la  même  difpofîtion  que  celui  du 
Panthéon  à  Rome  ,  ou  Notre-Dame  de  la  rotonde ,  le  plus 
fuperbe  monument  qui  foit  refté  des  anciens  ;  ouvrage 
immenfe  ,  &  digne  du  (lècle  d^Augnùe.,  Jacques  le  Mercier 
a  imité  cet  édifice  en  Maître. 

Les  bàtimens  qui  régnent  autour  de  la  grande  cour, 
font  décords  avec  fîmplicité.  Trente-fepi  Dofteurs  de  h 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne ,  ont  droit  d'y  être  logés. 

De  toutes  les  bibliothèques  de  Paris  ,  celte  de  la  Sor* 
bonne  pafTe  pour  une  des  plus  nombreufes  &  des  plus 
confîdérables ,  oïlk  il  fe  trouve  cependant  un  bien  plus  grand 
nombre  de  livres  de  Théologie  que  d*autre  efpèce  :  elle  eft 
dans  \\n  lieu  vafte  &  fort  éclairé,  qui  occupe  le  deflus  des 
deux  grandes  falles ,  dans  lefquelles  on  fait  les  aâcs  publics* 
Elle  a  été  augmentée  de  celle  du  Cardinal  Fondateur  ,  la- 
quelle étoit  très-confidérable  ,  &  de  celle  de  Michel  le 
Majle  ,  Prieur  des  Roches ,  Chantre  de  TEglife  de  Paris, 
&  Secrétaire  du  même  Cardinal.  Il  n'y  a  point  de  biblio- 
thèques qui  contiennent  un  plus  grand  nombre  de  livres  & 
de  roannfcrits  (î  anciens  &  u  rares.  Les  principaux  font  an 
Tite-Live  en  vélin ,  in-folio  ,  deux  volumes ,  traduit  du 
règne  de  Charles  V.  (d*autres  difent  du  Roi  Jean  )  s  il  eft 
rempli  de  figures  en  miniatures,  &  de  vignettes  dorées  de 
cet  ancien  or ,  auiïi  brillant  aujourd'hui ,  que  s*il  venoic 
d*être  appliqué  ,  &  dont  on  a  perdu  le  f -cret  depuis  plus 
de  deux  cents  ans.  C'eft  l'ouvrage  d'un  Religieux  Bené« 
diâin ,  dont  le  portrait  parott  à  la  tête.  On  y  conferve  le^ 
éditions  des  premiers  livres  imprimés  à  Paris  ;  ce  fut  en  effet 
dans  la  Maifon  de  Sorbonne  que  l'Imprimerie  de  Paris  priç 
naiffance  y  où  Guillaume  Fichet  &  Jean  de  la  Pierre ,  tou^ 
deux  DoSeurs  ,  firent  venir  d'Allemagne  en  1470 ,  trois  Im 
primeurs  habiles  ,  Ulrich  Gering ,  Maràn  Crants  &  Miche" 
jPri^t/r^fr  y  auxquels  ils  procurèrent  tous  lesfecours  poflibles' 
pour  leur  établiifemenc ,  en  leur  indiquant  les  manufcrits 

qui 
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<|m  méritoîent  d'fitre  donnés  au  public  ,  &  qui  prirent  foin 
d'en  corriger  eux-mêmes  les  épreuves.  On  fait  qu'environ 
vinptans  auparavant ,  TArt  d'imprimer  avoit  été  découvert 
4  Mayènce  par  Jean  Fauft  8c  fàt  Pierre  Sckoeffer,  &  que 
ces  Imprimeurs  apportèrent  à  Pans  une  édition  de  la  Bible, 
ijui  caufa ,  dit-on  y  tant  d'admiration  ,  qu'on  les  accufa  de 
magie  ^  &  qu'ils  furent  obligés  de  prendre  It  fuite  pour  fe 
mettre  à  l'abri  des  pourfuites  de  la  Juftice  ;  mais  la  vérité 
eft  que  Schoeffer  déclara  fon  fecret  fur  l'invention  de  rim<i> 
,  primerie.  Avant  ce  temps ,  les  Libraires  avoient  foin  de  faire 
copier  les  bons  manufcrits  ;  c'étoic  leur  commerce  ,  &  les 
feuls  livres  en  ufage.  On  voit  donc  dans  la  Bfbfiothèqtte 
cette  fameufe  Bible  en  deux  volumes  in-folio  ^  aA^ée  i46i, 
&  un  grand  nombre  d'autres  Bibles  différentes ,  rechef^ 
chées  avec  le  plus  grand  foin  ,  dont  le  nombre  monte  ^\x  ' 
moins  à  huit  cent ,  ce  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs  ,  même 
dans  la  fameufe  bibliothèque  du  Vatican.  L'on  y  voit  auffi 
une  belle  fuite  de  tous  les  grands  livides  d'eftàmpes  que  fe 
Roi  Louis  XIV  a  fait  graver  d'après  fes  tableaux, fes  ({tS 
tues  ,  fes  buftes  &  fes  tapifleries/Jes.vues  des  Maifons 
royales  ,  les  conquêtes  du  Koi  ,  T«  ^arroofel  de  l&>z,, 
l'bidoire  des  plantes,  &  les  di/Teâiotts  anatomiqUes  de^ 
animaux.  .  •  .  :''  '  "      "    . 

A  chaque  extrémité  de  la  biblidthèqliè  ,M1  y  ë  dès  chë« 
minées ,  fur  l'une  defquelles  eft  le  bortrait  du-C«rdîrtar  dfe 
Richelieu  y  en  habh  de  fa  dignité  :;«  fur  l'autre,  celui  aè 
Michel  le  Mifle  fon  Secrétaire  ,\dÔTiî'rious  avons  parlé.  Sut 
le  devant  de  celle  qui  eft  du  tM  it  la  porte,  on 'a  mis 
un  bufte  en  bronze  du  même  Cardtna! ,  de  l'ouvrage  dé 
7ean  Varrin  ,  qui  vient  de  la  fucceffion  de  la  Ducheflfe 
d^Aiguilbriy  nièce  du  Cardinal ,  laquelle  le  laifTa  apris*hi 
mort  à  cette  Mai  fon  ,  avec  d'autres  biens,  dont  elle  avoir 
joui  durant  fa  vie. 

On  conferve  une  fphère  de  brome  dans  une  armoire, 
à  Pextrêmiié  de  h  bioliothèque ,  dont  le  travail  eft  fore 
cftitné. 

Il  y  a  encore  \ine  autre  bibliothèque  derrière  l'Eglife  , 
dans  un  appartement  qtii  donne  fur  \e  jardin  ,  moins  noni* 
breufe  que  la  première  à  la  vérité '^ "mais  qui  coi^fe^  ce^- 
pendant  quantité  de  livres  rares  Scfingulters. 

Onaenfeigné  la  Théologie  en  Sorbonne   dès  t'orîgtnfl» 

de  cette  Société.  Les  Chaires. qui  font  au  nombre  de  fept , 

ont  été  fondîmes  en  différens  temps  ,  &'par  différentes  per^ 

foanes.  La  première  eu  1531,  par  W/ta*  Gering^  célcbrt- 

Totiu'lV.'  -'  V       Tt     ^      • 
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Jmprimeur  Allemand  ,  dobc  cous  venons  de  parler ,  font  le 
titre  de  Chaire  dt  Leâair  ,  &  dotée  depuis  par  MM.  Aubrj 
de  Qaniackes  ,  Sackot^  Sç  Maurice  le  Tellier  ,  Archevêques 
de  Rbetms.  La  deuxième  &  la  troifième  ,  fondées  en  1^96 
par  le  Roi  Henri  IV ,  IHinç  pour  la  Théologie  concem- 
|»larive  ,  l'autre  pour  la  Théolcgic  DoGtive.  La  quatrième 
en  x6o6  ^  par  M.  de  Pellejai  ,  Conieitler  au  Parlement , 
pourTiiuerpretation  de  lËcriiure  Sainte.  La  cinquième  eo 
i6u,par  M.  de  Rouan  y  Principal  du  Collège  des  Tréfo* 

{'iers  ,  pour  les  cas  de  confctcnce.  La  fixième  en  1616  |  par 
e.  Roi  Louis  XIII  ^  pour  les  controverfes*  La  fepcièoieea 
1751,  pacM.  le  Vue  d'Orléans,  pour  rinterprétaiton  du 
jTexte  Hébreu  de  TEcriture  Sainte.  Les  écoles  excéiîeures 
^  jcnc  dans  la  place  de  Sorbonne  \  c*eft  un  très- beau  Miimeot 
en  pierre  de  taille  &  fort  vafte.  On  y  fait  la  drOributioo 
lies  prix  de  TUniverfité ,  en  préfence  du  Parlcmeot.  M,  de 
ieaumontdu  Repaire ,  Archevêque  de  Paris  ^  eft  aujourdlàiu 
J^rovifeur  de  SorboQnç, 

SQULAIRR.  Ce  Village  eft  à  huit  lieues  de  t^aris  ,  | 
'deux  heuçs  p|^r-<içlS  Brie -Comte-Robert,  à  droite  de  U 
route  de  Provin? ,  entre  cette  roiîte  &  le  fit  de  la  rivière 
.d'Hières^  il  eft  ûtué  furie  ,bord  delà  plaine  f)i.u comprend 

SSouber^^  jCroouetalnes^  ârc,  fie  qui  eft  tèrmî«ée  au  valloo 
e  THières  ,  &  par  un  9utre  petit  valkxi  ,  o&  ç^ule  ua 
jrUifleau  ye)>ant^cle  jCoubert ,  qui  fait  tourner que(4\;eç  mou- 
Jins.  C'i^ft  unÏLiys  de  vigpes  ^  à  raifon  da  Texpolirion  des 
jobtt%  vçr3  le  qiidi  &  l'oriept ,  comme  aufli  debonshbou- 
rages..  Toi^t  le.  rivage  eft  réini  près  de  TEglif?.  Les  Habi- 
.ttna  font  fie  la  coutume  fie  M^lun.  > 
*  te  Patron  de  la  Paroifl^  eft  Saint  *4«r">»  La  Cure  ap- 
panîcnt  dt;  plein  droit  i  PArchevèqued»  Vaçis.  Le  Curéell 
gros  Décupateur  aveç.MM.  <ie  Sfiint  Vi£tôr«^    ^ 

SPARTERIE  ou  Corderi^' nouvelle.  Cette  Manirfaâttre 
,  mérite  l'accueil  du  Ptihlie  ,  par  la  bpni;^  .&  la  dur^e  des 
!marchandifes  qui  en  fartent.   L^Art  ^e  rÈntri^prèneur  va 

juiqu'i  mçubler  les  appartemens  de  pièces  aullt  commodes 

que  propres.  On  trcuive  dans  cette  MsnufadtMrè.  des  tapis 
.4e  pted  >  dès  chalfes  ,  de$;  fauteuils  ik  jonc  »  ^  beaucoup 

de  chofes  pour  IMquitatio;)»  Les  cordes  %  puits  durent  plus 
ji'un  an  ,  en  quoi  ellesfot^  ,pr^&rablês  \  celles  w\  font  faites 
.de  tilleul.  On  peut  s'y  pourvoir  a\](n  de.xaMe^  parfaire-^ 

ment  bien  fil6|  &  d'une  infinité  d*aùtr||»*  u^eoÇiea  too« 


Digitized  by  VjOOQIC 


venibtes^  on  grand  nombre  d'Arts  &  de  M^der»;<le  tout 
y  eft  folide ,  propre  &  à  un  prix  honnête, 

SPECTACLES    DE    PARIS. 

Perfonne  n'ignore  la  dépenfe  excelRve  des  Grecs^  &^dee. 
Romaint,  en  nir  de  ff>eâacle8 ,  &  fur-tout  de  ceux  qui 
fendotentà  exciter  Tattrait  de  Témotion.  La- repréfentatioa 
des  trois  Tragédies  de  Sophocle,  coûta crius- aux  Athtfr/icnr 
oae  la  guerre  du  Péloponèfe.  On  fait  les  dépêtres  immenfcs 
de&  Romatnspour  élever  des  théâidres^  des  aœphich^âtceft  & 
des  cirques,  même  dans  les  Villes  de  Frouinces.  QueU 
qnes-uns  de  ces  bfttimens  qui  fubfiftent  encore  dansJeur 
entier ,  font  les  monumens  le^  plus  prâ:ieux  de  l'Architec- 
ture antique.  On  admire  même  les  ruines  de  ceux  qui>  font 
tombés.  L'Hiftoire  Romaine  eft  encore  remplie  de  raits  qui 
prouvent  k  palTion  démefurée  du  Peuple  pour  les-  Spec« 
tacles  y  &  que  les  Princes  &  les  Particuliers»  £ufoient  des. 
frais  immenfes  pour  la  contenter.  Nous  ne  0arleronsicepen<« 
dant  ici  q4fe  du  paiement  des  Auteurs^  jE/bpus^ ,  célèbre 
Comédien  Tragique  ^  &.  le  Contemporain  de  Ciceron'y  laii& 
en  mourant  à  ce  fils ,  dont  Horace  &  Pline  font  mention 
comme  d'un^  fameux  Difitpateur,  unefucceflion  decinqmiU 
lions  j  qu*il  avoir  amaffés  à  jouée  la  Comédie*  Le  Comé- 
dien Rafcitu ,  l'ami  de  Ciceroti ,  avoir  par  an  plus  de  cent 
mille  francs  de  gages.  Il  fiaut  même  qu'on  eût  augmenta 
les appoimemens ,  depuis  Tétatque  Pline enavoit  vu  drelTé^ 
piiirqoe  Macrobe  dit  que  ce  Comédien  touchoit  des  djeniera 
publics  ,  près  de  neur  cent  francs  par  jour  y  &  que  cette 
fomme  étoit  pour  lui  feul  :  il  n'en  partageoit  rien  avec  fa 
Troupe. 

VoiU  comment  la  République  Romaine  payoitlesgensde 
théSltre.  L'Hiftoire  dit  que  Jules  Céfar  donna  vin^t  mille 
écus  à  LaberUis  ,  pour  engager  ce  Poëte  à  jouer  lui-même 
dans  une  pièce  qu'il  avoit  compofée.  Nous  trouverions  biea 
d'autres  profufions  fous  les  autres  Empereurs.  Enfin  Mart« 
Aurèlfr^qui  Ibuvent  eft  défigné  par  la  dénomination  d'An* 
tonin<-le*Phiiolbphe  «  ordpnna  que  les  Aâeurs  qui  joue« 
roient  dans  les  Speaacles  que  certains  Magiftrats  étoienc- 
tenus  de  donner  au  Peuple  ,  ne  pourroient  exiger  plus  da 
cinq  pièces  d'or  par  reprâentation ,  &  que  celui  qui  en 
faifoit  lesfrais ,  ne  pourtDit  pas  leur  donner  plu»  du  double» 
Ces  pièces  d'or  étoiem  à  peu  près  de  la  valeur  de  nos  louis, 
de  tcewe  ao  marc ,  &  4^  ono  cours  pour  vingt<*qu»ti« 
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francs.  Tîte-Iive  fioît  fa  differcatton  fur  Fori^œ  &  lepro^ 
grès  des  repréfen  ration  s  théâtrales  à  Rome ,  par  dire  qu*ua 
diverti (Tement ,  dont-  les  commjencemens  avoienc  été  peu 
de  chofe  ,  étoit  dégénéré  en  des  fpeâacles  fi  fomptueux, 
que  les  Royaumes  les  plus  riches  auroient  eu  peine  à  ea 
foutenir  la  dépenfe. 

Quant  aux  beaux  Arts  qui  préparent  les  lieux  de  la 
fcène  des  Speâacles ,  c*étoit  une  chofe  magnifique  chez  les 
Romains.  L'Architeâure ,  après  avoir  formé  ces  lieux  ,  les 
embetliiToit  par  le  fccQurs  de  la  peinture  &  de  la  fculpture* 
Comme  les  Dieux  habitent  dans  TOlyrope ,  les  Rois  dans 
les  Palais,  le  Citoyen  dans  fa  maifon,  &  que  le  Berger  eft 
aflts  à  l'ombre  des  bois ,  c'eft  aux  Arts  qu'il  appartient  de 
repréfenter  toutes  ces  chofes  avec  goût  dans  les  endroits 
defiinés  aux  Speâacles.  Ovide  ne  pouvoit  rendre  le  Palais 
du  Soleil  trop  brillant,  ni  Milton,  le  Jardin  ,d*£deo  trop 
délicieux  ;  mais  fi  cette  magnificence  eft  au-defius  d€s  for- 
ces des  Rois ,  il  faut  avouer  ,  d'un  autre  côté»  que  nos  déco- 
rations font  fort  mefquines  ,  &  que  nos  lieux  de  Speâacles^ 
dont  les  entrées  ne  reffemblcnt  plus  depuis  une  dixaine 
d'années  à  celle  des  prifona  ,  of&oient  une  perfpeâive  des 
plus  ignobles. 

Nous  avons  à  Paris  trois  Speâacles  principaux,  TOpéra» 
la  Comédie  Françoife  &  Ik  Comédiç  Italienne  «  i  laquelle 
eft  annexé  celui  ée  TOpéra-Comique;  les. autres,  qui  fonc 
inférieurs ,  n'ont  ni  la  dignité,  ni  le  mérite ,  ri  la  majeflé,  ni 
le  caraâère  des  deux  premiers ,  ni  l'agrément  du  troifième. 
Ces  derniers  font  placés  aux  environs  de  la  Ville,  comme  le 
Colifée  dans  les  Champs- Elifées,  le  Cirque  Royal  fur  le 
Boulevard  du  midi ,  ôc  le  Waux-Hall  dti  ficur  Torré,  fur 
le  B')ulevard  du  nord;  c'eft  le  Waux-Hall  d'Eté;  celui. 
d'Hiver  eft  à  la  Foire  S.  Germain.  Les  Speâicles  du  peuple 
font  ceux  de  Nicolet ,  où  font  les  grands  Sauteurs  &  ]>an- 
feurs  de  corde ,  pîi  Ton  repréfente  auffi  des  petits  Drames 
annoncés  extérieurement  par  des  Parades ,  des  jeux  de  Ma- 
rionnettes, des  Lo^es  d' Animaux^  des  Pièces  de  Méctianiques, 
des  Cabinets  curieux  &  finguliers.  On  diOingue  cependant 
fur  1^  Boulevard  du  nord  le  Speâacle  inciiulé  V Ambigu^ 
Comiaue ,  tenu  par  le  Sieur  Audinot ,  ancien  Aâeur  de  la 
Comédie  Italienne,  oà  des  Ënfans  repréfentent  des  petits 
Drames  avec  beaucoup  d'intelligence,  &  le  Cabinet  Phyfique 
dii  ficur  Cornus^  dont  Tadrefie  &  la  ma^ie  amufame  font  les 
plaiflrs  des  mei'leurs  Compagnies  de  la  Ville.  On  prépare 
encore  fur  le  même  Boulevard  un  Speâacle  qui  fera  rendu 
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par  cfê  jeunes  fu jet»,  deftinés  ï  rereptacer ,  par  |^  fuite ,  les 

gands  Aâeiirs  des  premiers  Théâtres.  On  y  repréfenterà 
péra^  Tragédies,  Comédies,  Opéra- Cômicfues,  &c.  Ce 
fer^  enfin  une  pépinière  où  l'on  verra  éclorre  les  talens  dans 
les  genres  Dramatique  ic  Lyrique»  On  a  obligation  de  ce 
projet  y  s'il  eu  rempli ,  aux  Sieur  Tejfier  &:  Compagnie.  Ces 
mêmes  Speâxides  font  tranfportés  chaque  année  aux  Foires 
S.  Germain  &  de  S.  Ovide  à  la  Place  de  Louis  XV  $  mais 
i  commencer  de  celle-ci  1778 ,  cette  dtrntère  fera  déplacée 
pour  être  établie  à  la  Foire  S. Laurent,  défertée  depuis ua 
grand  nombre  d'années..  Foyf{p/«^  hus^  à  V article  de  rOpiror- 
Comiaue,  Dans  fes  grandes  Fêres  où  tous  les  Théâtres  font 
fermés  ,  oh  donne  le  Concert  Spirituel  au  Château  des 
Tuileries  &  le  Combat  dtr  Taureau  &  d'autres  Animaux» 
dans  un  amphithéâtre  établi  près  de  THôpital  S..  Louis» 
Outre  ces  Speâacles ,  il  fe  fait  aux  environs  de  la  Ville-  des. 
Fêtes  agréables  ^  comme  à  Aureuil ,  S»  Cbud  ^  au  Bois  de 
Boulogne  &  Vincennes ,  &  depuis  quelques  mois  à  Chaillot^ 
dans  une  matfon  intitulée:  il  Cafino^Cratiofo^  Par-tout  oa 
y  danfe  ,  &  par-tout  il  y  a  Concerr. 

VOpéra.  IJn  homme  de  génie  a  dit  que^  les  triangle» 
faifoient  un  Dieu  ,  ils  lui  Jonneroient  trois  côtés.  Cette  afler- 
lion,  puifée  dans  une  profonde  connoiffance  du  cœur  humain^ 
€ft  l'hiftoire  des  ufages  qu*on  a  fait  de  la  Mnfique.  Le  chant 
avoir  adouci  un  Opp/elfeuc ,  a  voit  attendri  une  Mattrefle  ^ 
oh  en  inféra  qu  il  pourroit  bien  avoir  les  mêmes  effets  auprès 
du  grand  Etre ,  &  l'on  imagina  les  Hymncs.Ainfi  les  Prêtres 
cultivèrent  cet  Art.  Les  Dardes  &  les  Druides  furent  che:r 
nous  les  premiers  Muftcicns;  &  le  génie  de  la  Nation  fe 
prêtant  n>erveilleuremcnt  à  cette  ncaveaaté,  elle  ne  tarda 
pas  à  s'étendre*  Cependant  on  ne  commença  guère  à<a 
fentir  le  mérite  qu«  ftHis  Pépin.  L'Empereur  Cnnftanriiv. 
Copronyme  lui  fît  prcfent  d*iin  |eu  d'orgue,  dont  TefFet  parnr 
il  admirable,  que  fe  Prince  Franc  voulut  avoir  des  Muficiens 
pour  fa  Chapelle.  Charlemagnc,  fonfiis,  accueillit  favora- 
blement les  Tro'jbadours  &  les  jongleurs.,  qui ,  du  fond  d& 
h  Provence,  fe  répandirent  dans  tout  le  Royaume*  Bier.tot 
le  goût  des  Romances  devint  général  ;  les  Chanfonniers  de 
«os  jours  for.i'fîflîrés  de  voir  à  la^  tête  de  la  lifte  de  ceux  qui 
ont  excellé  en  ce  genre,, les  noms  de  Thibaut ,  Jlf^i  deNa-r 
varre,  du  Comte  de  Champagne ,  du  Comte  d'Anjou  ,  &  d9. 
plufieurs  autres  Souverains  ;  mais  leurs  Ouvrages  ne  font 
recommandables  que  par  la  naïveté  de  leur  poéfie.  La  mo'iu'» 
bcioD  étoit  encore  informe  chez  nous.  Elle  a  voit  fait  plus 
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de  progiftt  ffiec  qm  iroifint.  Fraoçoit  I  îfierodtiific  es  ^ 
les  découvertes  dt  t^Itabé ,  qu*avôîenc  illufirée  bgasine  fc 
U»  notes  de^Gui  d'Aretao.  Henri  II ,  Charles  IX  &  Henri  m 
tccueîllirent  les  Mufidens  Italieos  que  Catberme  de  Médîcîs 
«voit  amenés  à  Parts ,  fir  ils  augmenrèrenc  &  doc^cnt  dke 
plufietirs  privilèges  les  Corps  de  Mufiqae  que  Francob  I 
aroit  établis  pour  fa  Chapelle  &  pour  fa  chambre.  Les  troubles 

2 ui déchirèrent  la  France  fous  Henri  IJI,  oe  pensirenc  qu'ao 
(s  du  grand  Prince  qui  lui  Aiccéda ,  de  fonser  aux  Arts 
«gréables.  Louis  XIII  protégea  la  Mufique  ce  la  /cultiva 
«âme  :  enfin  ,  Ibus  Louis  XIV  de  nouveaux  Muficiens  Ita- 
liens attirés  par  le  Cardinal  Mazarin,  mirent  en  aôioa  Tému- 
latioa  Françoife  ;  LuUi ,  qu'on  ^it  regarder  comme  le 
créateur  de  la  Mufique  de  la  Nation,  (car,  quoique  Flo- 
Tentin ,  il  avoit  été  amené  fi  jeune  à  Parts ,  qu*il  ne  doit  pu 
4zre  cenfé  étran^r ,  )  Lulli  parvint  à  plaii^  univerfelleakefit. 
l^e  génie  de  Qumaut  échauffa  Ton  imagination,  &  il  a  été 
admiré  jurqu'au  moment  où  Ton  s'eft  avifé  de  mettre  en 
ifueftion  fi  la  Mufique  Francoire  étoic  de  la  Mufique.  Nou« 
ne  nous  arrêterons  pas  fur  cette  difpute  fameufe  ;  nous  dirooa 
ièulement  que  Rameau  a  donné  un  caraâère  marqué  à  TArt 
dont  il  a  été  un  digne  foutien ,  &  que  le  genre  mixte ,  qui 
eft  refaite  des  deux  opinions ,  pourra  peut-être  produire  de^ 
€hef-d'œuvres  d'un  genre  nouveau,  qui > termineront  la 
querelle.  Les  Gluck ,  les  Picciniy  les  Philidor,  tes  Gretry  ,  & 
plufieurs  autres  encore  dont  le  génie  favant  &  fertile  fak 
croître  de  jour  en  jour  l'admiration  &  renchoufiafme,  fonc 
autant  de  rivaux  qui ,  à  l'env!,  établiront  certainen»eiijt  le 
genre  que  Ton  cherche  depuis  fi  long-temps.  Heureux  Ci« 
f oyens  a  qui  les  talens  s'empreflènt  de  plaire ,  &  qui  pro- 
curent l'immortalité  à  ces  grands  hommes  par  les  applaudif- 
iemena  fincères  qu*ils  leur  donnent ,  preuve  iaconteftable 
du  vrai  goût  ! 

Depuis  quelque  temps  on  repréfente  fur  ce  Thâtre  des 
Opéra  Italiens ,  exécutes  par  des  Bou^ns  de  la  même  na« 
tion.  Cet  eiTai  que  l'on  a  déjà  fait ,  n'ayant  pas  eu  uo  fuccèa 
folide^  comme  il  a  paru  autrefois  par  la  retraite  de  ces 
Aâeurs ,  pourrpit  peut-être  ne  pas  (aire  plus  grande  fortune 
dans  cette  féconde  tentative.  La  fcène  de  l'Opéra  e(t  deftinée 
au  fublime ,  au  majeftueux  »  au  brillants  bien  des  perfonnea 
de  gcût  y  voient  les  Pouffons  avec  peine,  &  les  trouveroienr 
ftiieux  placés  fur  un  Tkéâtre  d'Opéra- Comique,  qui  feroit 
feuî  c:>nfacréà  ce  genre.  L'expérience  pourra  déterminer 
four  l'un  ou  pour  l'autre.  Voyez  pour  <e  qui  concerne  Té* 
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robUfletnent  de  l'Opéra ,  les  arriclet  Académie  de  i/Lv^ 
SIQ01 .  f.  i.  p.  177.  9c  OtÉtLA ,  ^  3.  p.  674. 

La  Comédie  Françoife.  Le  goùc  de  la  Nation  fenable  un 

E^u  refroidi  pour  la  (cène  Fraoçoife  ;  niaif  ce  ferotr  noas 
ire  injure  de  peofer  qu'il  fût  tout  i  tait  éteint.  Ce  Théâtre 
qui  9  de  Paveu  de  toutes  les  Nations ,  eft  le  premier  de  l'Eu- 
rope ,  fera  aulH  dans  tous  les  temps  le  premier  de  la  France. 
Le  François  efi  gai ,  mais  il  efl  fenfible ,  &  Melpomène  le 

Ïnittera  avant  qu'il  quitte  Melpomène*  Si  quelques  Juges 
fvères  fe  récrioîenr  contre  éo^  produâions  médiocres  » 
qu'ils  fongent  que  cette  médiocrité  a  été  la  même  dans  tous 
les  temps ,  quVtle  eft  même  néceflaire  pour  faire  valoir  un 
petit  nombre  de  beaux  Ouvrages, qui  feroient  trop  tôt  ufés  ; 
que  la  nouveauté  eft  le  premier  de  nos  befoinr^^que  la 
foîbleflè  s*ei>liardit  par  les  fecours  ^  comme  le  génie  par  led 
ci>ftacles. 

Auei»ne  pièce  n^eft  lue  è  TAiTemblée  des  Comédiens , 
qu*Qn  Comédien  ne  certifie  qu'il  la  cornoit ,  &  qu'elle  peut 
être  entendues  enfuite  elle  eft  apportée  à  rAilemblée;  le 
Comité  prend  le  titre  de  la  Pièce  Ôc  le  nom  de  TExaminateur, 
•fin  d'éviter  qu'aucun  ouvrage  ne  aVgare.  Si  rfixaminateur  . 
trouve  que  la  Pièce  ne  doive  pas  être  admife  ï  la  leâure 
générale  y  il  en  donne  les.raifons  par  écrit  le  plus  bonnécc- 
ment  qu*il  eft  poflTible.  Le  premier  Semainier  les  remet 
à  l'Auteur  y  en  lui  rendant  U  Pièce.  Si,  au  contraire,  elle 
eft  trouvée  en  état  d'être  lue«  elle  eft  infcrite  à  Ton  rang. 

Le  jour  convenu  pour  la  leôure  générale,  on  prévient 
l'Auteur  ,  qui ,  feul  «  a  le  droit  d^tre  préfent  à  cette 
«Semblée. 

Quand  une  Pièce  eft  reçue, &  que  Ton  tour  eft  venu  pour 
être  jotiée ,  l'Auteur  a  foin  de  fe  munir  de  l'Approbation  de 
la  Police.  Le  15  Septembre  1571 ,  la  Police  défendit  {>our  la 
première  fois  de  jouer  des  Pièces  fans  permiflton. 

L^%  Corné  liens  ne  peuvent  fe  difoenfer  de  puer  une  Pièce 
qu'ils  ont  reçue,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  (finon 
pour  des  chofes  graves),  ni  même  .en  retarder  les  repréfer- 
tations ,  fans  le  confentement  de  l'Auteur. 

11  revient  aux  Aiueurs  du  produit  de  leurs  Pièces ,  fa-' 
¥oir«  pour  les  Tragédies  ou  Comédies  en  cinq  Ades ,  le 
neuvième  de  la  recette  nette ,  après  qu'on  a  prélevé  les  fi?\% 
purna!icrs  &  ordintires  ;  pour  les  Pièces  en  trois  Aft.vs ,  le 
deuxième  ;  &  potir  les  Pièces  en  un  Afl? ,  le  dtx^huirièmei. 

L'Auteur  de  deux  Pièces  en  cinq  Aâes  ^  &  celui  de  trois 
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Pièces  en  trois  ASe$ ,  ou  de  quatre  Pièces  en.iui^Aâe  ,  t 
fon  entrée  durant  fa  vie. 

L'Auteur  d*uae  Pièce  en  cinq  Aûes,  jouît  de  Ton  entrée 
pendant  trois  ans  :  l'Auteur  d  une  Pièce  en  trois  Aâes , 

Îendant  deux  ans ,  &  celui  d*une  en  un  Aâe  un  an  feutetneiu« 
Tn  Auteur  jouit  de  fon  entrée  auffitôt  que  fa  Pièce  eft 
reçue. 

Le  3  Mars  1737  ^  les  Comédiens  François  députèrent  le 
fleur  Quinault  Dufrejne ,  à  Meiïieiirs  de  P Académie  Fraii- 
çoife ,  pour  leur  offrir  leur  entrée  à  la  Comédie.  L^offire  des 
Comédiens  fut  acceptée ,  &  depuis  ce  temps  Meflieurs  les 
Académiciens  en  ont  joui. 

Les  Comédiens  François  font  obligés  d'aller  fepréfcnter 
deux  fois  par  femaine  i  la  Cour ,  lorfque  Ton  y  donne  des 
Speâacles;  favoir  les  Mardis  &  Jeudis,  Ils  font  voitures  aux 
dépens  de  Sa  Majefté.  Voy.  pour  le  furplusT article  Comédie 
Françoise  ,  r.  1.  p.  508. 

La  Comédie  Italienne.  Agnès  de  Chaillpt ,  jouée  peu* 
dant  tout  le  cours  d*une  Foire ,  des  bals  donnés  dans  la 
canicule»  uu  géant  heureufement  placé  pour  faire  réuffir 
une  Pièce  que  Ton  n'a  pas  revue  depuis,  des  feux  d'artifice 
cfue  Ton  trouvoit  charmans  ,  parce  qu'on  n'en  connoiflbic 
pas  de  meilleurs ,  parce  qu*on  ne  foiipçonnoit  pas  même 
alors  que  la  pyrotechnie  pût  devenir  auui  connue  qu'elle  l'eft 
aujourd'hui,  des  ballets  ingénieufementcompofés,  quelques 
Pièces  qui  dévoient  plutôt  leur  fuccès  aux  talens  des  Ac«- 
-teurs ,  qu'à  leijr  mérite  réel  j  le  règne  des  Parodies ,  ;& 
enfin  la  réunion  de  TOpéra  -  Comique  :  voilà  quel  e'ft  .en 
abrégé  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien. 

La  Comédie  Italienne  eft  donc,  au  moment  aâuel^divifée 
en  trois  corps  «  car  il  eft  inutile  de  parler  de  fes  Ballets ,  qui 
jadis  faifoient  partie  de  fa  gloire ,  mais  qui  ne  valent  guères 
mieux  à  préfent  nue  ceux  auxquels  la  Comédie  Françoife 
vient  d'être  obligée  de  renoncer. 

Nous  commencerons  par  les  Comédiens  Italiens  ;  ce  font 
eux  qui  donnent  le  nom  à  la  Troupe  &  qui  devroienc  en 
être  i'ame  ;  mais  leur  règne  eft  abfolument  fini.  Le  Public 
paroic  avoir  pris  un  parti  décidé  à  leur  égard,  &  leurs  Pièces, 
qui  ne  fe  donnent  que  tes  mauvais  joursyattireni  à  peine  aflès 
de  Speâatenrs  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  repréfentation* 
£n  vain  ont-ils  appelle  le  fameux  Goldoniy  &  fait  venir  du 
fcin  de  rit^ilte  des  Comédiens  auxquels  oa  ne  peut  refufer 
des  uUns  i  cVft  te  genre  de  ces  fortes  de  Comédies  à  canevas  y 
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Si  d  jplalc  \  la  Nation.  Le  François ,  qui  voit  la  gloire  dé 
Langue  établie  dans  l'Europe  entière ,  s'étonne  que  l'on 
{>rétende  ramufer  en  parlant  5  au  fein  de  fa  Capitale ,  une 
aneue  qui  lui  eft  étrangère  ;  il  s'étonne ,  avec  bien  plus  de 
railon ,  après  avoir  lu  les  Scènes  de  Molière,  que  Ton  hazar<)e 
de  lui  donner  des  Comédies  faites  à  l'impromptu.  Ainfi^ 
à  la  retraite  de  quelques  Comédiens ,  &  fur-tout  après  celle 
de  notre  charmant  Arlequin  (  Carlin) ^i\  fcroit  très-poffible 
que  l'on  oubliât  à  Paris  jufqu'au  nom  de  la  Comédie 
Italienne.  La  mort  récente  de  Colalto  commencei*époque« 

Il  eft  pourtant  un  genre  oue  le  Publie  pourra  riegretter  , 
&  Gu'il  voit  encore  avec  plaifir ,  ce  font  les  Pièces  Italiennes, 
mêlées  de  divertiflemens  &.de  machines  «  telles  que  let 
-Parfaits  Amans ,  les  Fées  Rivales ,  le  Prince  de  Salemt ,  6rc, 
Il  eft  à  préfumer  que  fi  les  Comédiens  multiplioient  les 
nouveautés  de  cette  efpèce  ,  ou  même  s'ils  remettoient  de 
teinps  à  autre  les  anciennes  Pièces ,  ils  fatisferoient  le  Public 
&  joviroient  de  leurs  talens. 

Dans  la  féconde  clafle ,  nous  olacerons  tes  Comédiens 
qui  ne  jouent  que  la  Comédie,  Quoiqu'il  n^  air-  aucune 
efpèce  de  comparaifon  à  faire  pour  la  richefle  entre  le  Réper- 
toire de  la  Comédie  Françoile  &  celui  du  Théâtre  Italien , 
il  n'en  eft  pas  moins  vrai  que  le  Public  regrette  de  ne  plus 
voir  des  Pièces  charmantes ,  dont  il  a  fait  fes  délices  pen-« 
dant  long-temps.  Que  les  Comédies  mêlées  d'Ariettes  foient 
le  genre  triomphant ,  foit  ;  mais  doit-il  tout  abforber  î 
faudra- t-il  oublier  les  Pièces  de  Marivaux^  de  BoiJjli\  & 
tant  d'autres  qui  méritent  de  leur  être  comparées ,  parce 
qu'on  a  réuni  TOpéra-Comique  à  la  Comédie  Italienne? 
faudra-t-il  renoncer  abfolument  à  tous  les  Opéra -Comi- 
ques ?  &:  le  Public  fera-t«il  toujours  trompé  dans  fon  efpo^r, 
privé  de  fes  plaifirs ,  &  l'éternelle  viâime  àts  arrangemens 
des  Comédiens  7 

La  troifième  claflè ,  dont  il  nous  refte  \  poirier ,  eft  la 
partie  brillante  aujourd'hui  j  ce  font  les  Comédiens  Ckantans. 
On  auroit  été,  il  y  a  vingt  ans,  bien  étonné  de  voir  ces 
deux  mots  unis  enfemble ,  &  c'eft  ce  qui  fait  depuis  ce  temps 
la  folie  de  la  Nation.  On  ne  oeut  nier  que  quelques  Comé- 
dies du  nouveau  genre  ne  foient  vraiment  dignes  de  leur 
fuccès ,  telles  que  fiofi  &  Colas ,  Tom- Jones ,  la  Colonie  , 
€rr.  m^is  feront-elles  jamais  oublier  la  Cherckeufe  dfEjprit^ 
Acajou  y  Achmet  &  Alman[ine  ?  Ne  fera-t-on  pas  contraint 
d'y  revenir  ?  &  peut-être  en  efton  plus  près  qu'on  n^ 
le  penfe.  Le  nouveau  genre  a  des  difficultés  ;  fon  cercle  eft 
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étmt;  les  fuacby  deviennent  de  jour  en  joor  plus  dU& 
ctles  :  on  n*en  a  |K>inc  vu  de  brillant  depuis  Tom^  Jones  te 
la  Cchnie.  II  eft  encore  \  craindre  <{ue  les  novveaux  Di« 
refieurt  de  TOpéra»  préfens  &  à  venir ,  ne  réconcilient  h 
confiance  des  M^ificiens ,  &  fur-tout  des  Auteurs ,  ce  qui  ne 
contiibueroit  pas  peu  \  accélérer  une  révolution  que  l^ 
des  motifs  concourent  à  faire  preffentir. 

Les  Comédiens  Italiens  vont  ordinairement  Jouer  \  b 
Cour  tous  les  Mercredis  de  chaque  femaine  ^  lorfque  Ton  y 
donne  des  Speâacles  :  ils  font  voitures  aux  dépens  de  m 
Majefté. 

VOpéra-Comque.  Ce  Speâacle  prit  naifiânce  à  Paris  co 
I714.  Le  Sieur  de  Saint-Edme  oc  la  veuve  Baron  ^  qm 
•voient  chacun  la  diredion  d^une  Troupe  de  Comédiens- 
Forains ,  formèrent  enfemblc  une  Société  pourneuf  ans, 
avec  Tapprobation  des  Syndics  &  Diredeurs  de  PAcadémie 
Rovale  de  Mufique.  Cçs  deux  Troupes  prirent  le  boib 
^Opéra-Comique ;  &  M.  Ze  Sage,  flatté  du  fuccès  de  fes 

gemîèrea  Pièces ,  quitta  tout  autre  ouvrage  pour  fe  coo- 
:rer  entièrement  à  ce  Speâacte.  (Tdut  le  monde  fait  que 
c'eft  à  M.  le  Sage  que  nous  fommes  redevables  des  jolis 
Komans  de  Gilbfas  de  Santillane,  du  Bachelier  de  S^lamap- 

Sie,  du  Diable  Boiteux  &  de  Guzman  d'Alfarache,  &c.) 
èft  lui  qu'on  paut  aulli  regarder  comme  l'Invenieur  de 
cette  nouvelle  efpèce  dePoéfie  Dramatique  »  fi  convenable 
an  génie  &  au  caraâère  de  la  Nation.  L'Opéra- Comique  »e 
fot  point  inquiété  dans  fes  jeux  durant  Pefpace  de  cinq 
ans  ;  aufli  pendant  tout  ce  tems-Ià  on  v  pua  d'excellentes 
Pièces»  <Jue  MM.  le  Sage^  Fa[elier  éc  d'Orneyal  y  firent 
fepréfenter  avec  l'applaudiflement  du  Public. 

Jamais  les  Foires  n'avoientété  plus  brillantes;  mais  ce 
foccès  leur  fut  préjudiciable.  Les  Coi^édiens  François  ne 
▼irent  pas  fans  chagrin  qu*on  abandonnoit  leur  Théâtre  pour 
Suivre  en  foule  celui  de  TOpéra -Comique.  Ils  s'en  plaignirent 
tu  ce  dernier  Speâacle  eut  défenfe  de  continuer  fes  repré' 
Tentations.  Ce  fut  l  la  fin  de  la  Foire  Saint  Laurent  de  Paonée 
1718,  que  cette  défenfe  lui  fut  (ignifiée  pour  les  Foutes 
fuivantes,  M.  le  Duc  d^ Orléans ,  Récent  du  Royaume  ,  qui 
avoit  honoré  de  fa  préfence  une  des  dernières  repr^fen* 
tarions,  dit  à  la  fin  du  Speâacle  ,  qut  POpéra^Comique  ref- 
ftmhloitau  cygne  ^  qui  ne  chante  jamais  mieux  que  loijquUl  ef 
prit  de  mourir. 

Trois  ans  après,  c'eft-à-dire  en  1711 ,  les  Comédiens  de 
b  Foire  firent  agir  ploQeurs  perfonoes  de  diftinâioo^  à  Is 
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mfidération  doTiiiiienes  il  ileur  iat  permk  ée  tqirIfiNiMr 
is  Pièces  en  VauoevillesipendAK  la.Foire  de  Saiot^Germaîn^ 
lais  ils  n'avoient  point  lenoore  ée  privilège  pour  VOpiir$fm 
cxmique  ;  ils  ne  robtiorenc  que  pour  celle  de  Sainc-Iattceiit 
s  fia  même  année.  Ils  eniurent  enfuhe  privés  pendant  crois 
la,  &  il  dFut  enifin  accordé  à  iH^noré  ^  <^i  eut  TOpérarCoH 
liqne  pendant  quatre  ans.;  mais  fes  affaires  se  lui.pern^eltaat 
18  de  continuer |>!us  long*tçn>p6,  *ilcéiLaâ  Pontaule  refl» 
e  la  joui  (Tance  de  fon  prtvi^ge:  Pontau  eut  la  Direfiiop 
e  ce  Speâacle  jurqu'à  Pannée  I733.  ''  P^^  ^I^^  '^^  ^'*^ 
s  VUrniCj  qui  Tentrejprit  fous  le  aonn  HilamMi^  J^eurd0 
L  Foire ,  &  enfuice  loua  celui  de  Pontau.  Celuî-ot  en  eur 
ne  féconde  (bis  le  privilège,  8c  il  Ta  pKifiîdé  jufqu'à  la  $m 
e  la  Foire  de  Saint  Gecroain  de  Tannée  J743-  i^  Siefir 
Cmner  Tcbtint  après  lui  par  le  isioyen  du  Siifrur  deTkunt 
bra  Direâeur  iie  l'Académie  &oyaIe  de  Mufique ,  à  quieè 
rivilège  appartenoit ,  Monnet  ne  k  garda  qv'un  an ,  parce 
«e  le  Sieur  Btrger  ayant  fuccédé  au  Sieur  de  Thunt  dans  le 
rivilège  de  rÂcadémie  Royale  de  Mufiqoe,  f  ugeant  à  propos 
exi^ir  par  lui^nnésie  le  Spectacle  de  TOpéra- Comique, 
tfilia'  ie  bail  que  fon  prédâxfleur  en  avoit  fait  à  Monnet  ; 
i  Sieur  ^«r^er n'en  jouit  que  jiifqu'à.la  An  de  la  Foire  Saint- 
vermain  1745  »  que  le  Spefiacie  de  rOpéra-Comiaue,  poi^r 
es  raifons  connues  de  la  Cour,  fut  fufpendu.  Une  fut  rétabli 
oe  fept  ans  après  (en  175&) ,  à  la  foliiciution  desOflici^iv 
[ui  compofent  le  Bureau  de  la  Ville,  que  te  Roi  avoit,  par 
krrèt  du  06  Août  I749  »  chargé  è  perp&utté  de  Tadminif- 
ration  &  régie  de  TAcadéitiie  Royale  de  Mufique.  Le  Prév^ 
es  Marchands  (  M-  de  Bemàgt  )  accorda  an  Sieur  Monnet\t 
rivilège  de  rOpéra-Comique  :  celui-ci  eu  jouît  pour  4a  féc- 
onde «ûs,  te  Ton  peut  dire  q«e  ce  Speâacle  eft  devenu 
totre  fes  maine  plus  brillant  qu'on  ne  Tavoit  vu,  fost 
our  la  beauté  des  Salles  qu*il  ^voit  fiiit  condruire  ^,  foie 
oor  la  bonté  de  TOrcb^re^  foit  pour  les  Pièces  exceUeno» 
o^il  faifoit  repréfeoter.  Le  Sieur  Aforma^a  î^conteftablemc^t 
honneur  d'avoir  brifé  les  tréteaux  ;  il  a  le  premier  donoél 
e  Speâacle  la  forme  4*iin  Jbé&tre  régulier.  U  «èle,  la 


*  Sar»;ouc  celle  de  la  foire  Stivt-LaareajC.  Geece  falle  1  -été  •doiîrée  4e 
Mit  Ici  gens  de  ^o&t  %  elle  à  eoàcé  4  î 000  lirrets  eUe  eft  de  l'iaf eiici«B 
aSioir  Jmajdr  j  MachieiAedii  iCoi* 
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^mcitë,  &  fintelligence  avec  Ufquels  le  Sieur  Monnet  ^tù 
i   conduit  daos  cette  entreprife,  ont  été  fui  vis  desfuccèa  les 

IAus  heureux  ;  car  d*un  côté  il  a  fu  plaire  au  Public ,  &  de 
'autre,  acquérir  en  moint  de  fir années  de  quoi  pouvoir  hire 
une  retraite  honnête  (  plus  de  6000  1.  de  rente  ).  Au  roots  de 
Décembre  17 j6,  il  a  vendu  Ton  fonds  à  une  Compagnie ,  ï 
la  tête  de  laquelle  étoit  le  Sieur  CorbU,  pour  la  lomme  de 
84000  liv.  Ces  nouveaux  Entrepreneurs ,  du  nombre  defqueb 
étoit  le  Sieur  Favardy  connu  par  les  Pièces  qu'il  a  faites  pour 
ce  Théâtre ,  ont  commencé  leurs  repréfentations  à  la  Fdre 
de  Saint-Germain  de  Tannée  1757.  Cette  Société  a  duré  quel- 
que tems  ;  mais  TAcadémie  Royale  de  Mufiqûe  ,  pour  des 
raifons  particulières ,  a  jugé  à  propos  d'affermer  le  privilège 
de  rOpéra-Comique  aux  Comédiens  Italiens,  par  uo  traité 
fait  entre  elles  &  ces  Comédiens ,  moyennant  fa  fomme  de 
31000  liv.  par  chacune  atmée.  On  remarquera  que  par  le 
premier  traité  qui  fut  f?ît  par  l'Académie  Royale  le  31  Avni 
I721,  au  Sieur  LalauiCy  fous  le  cautionnement  de  Jeank 
PaulLiardy  Suifles,  pour  la  permiffion  de  repréfencer  uo 
Opéra-Comique  aux  Foires  de  S.  Laurent  &  de  S.  Germais» 
cet  Entrepreneur  s'obligeoit  de  payer  feulement  une  fomroe 
de  1500  liv.  par  chacune  Foire ,  ce  qui  faifoit  3000  liv.  par 
an;  qu'en  173 1,  le  Sieur  de  Vienne ^  fous  le  nom  d'JKs- 
moche  y  afferma  cette  permiflion  15000 1.  par  chaque  année; 
qu'en  1743  1  '^  Sieur  de  Thuret  l'afferma  au  Sieur  Monnet 
moyennant  laooo  liv.  par  an  ;  &  qu'enfin  auiourd'hoi  ce 
privilège  eft  affermé  aux  Comédiens  Italiens  la  foiDme  de 
31000  liv.  comjne  on  vient  de  le  dire. 

On  peut  dire  que  tel  avantage  que  l'Académie  Royale  de 
Mufique  puiffè  trouver  dans  une  pareille  rétribution  ,  il  ne 
mut  jamais  prévaloir  celtiiqui  réfulteroit  pour  le  Public,  fi 
le  Speâacle  de  TOpéra-Comique  fe  donnoit  aux  Foires  de 
S.  Germain  &  de  S.  Laurent ,  comme  par  le  paffé ,  &  pir 
des  Sujets  que  l'on  formeroit  ad  hoc.  D'un  côté^  la  Foire 
de  S.  Laurent  y  dont  l'emplacement,  fans  contredit,  eftie 
plus  beau  &  le  plus  gai  qu'il  y  ait  en  France  «  ne  feroit 
pas  abandonnée  comme  elle  l'eft  ;  d'an  autre  côté ,  il  s*v  fior- 
meroit  des  fujets  pour  l'Académie  Royale  de  Muuque, 
puifque  le  genre  de  ce  Speâacle  eft  analogue  à  celui  de^ 
rOpéra ,  au  lieu  qu'un  fujet  de  la  Troupe  Itatieone  étant 
occupé  \  difKrens  genres  >  ne  peut  jamais  exceller  dans  un. 
Enfin,  le  Public  accoutumé  à  goûter  le  plaifir  daipeâide 
de  rOpéra>Comiqiie  aux  Foires,  y  en  goûteroit  de  nouveaux 
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ti  voyant  les  progrl^  des  fujecs  qui  s'y  formeroîent  pour 
e  grand  Th^cre ,  dont  la  Direâion  feroit  confiée  \  queU 
|u'un  de  teux  qui  le  compofenCy  qui  fût  en  état  de  s'en 
âen  acquitter.  Par  cet  arrangement,  on  feroit  d'ailleurs 
eiTer  la  jaloufie  des  Comédiens  François  contre  les  Italiens , 
\c  les  choies  feroient  reroifes  dans  Tétac  où  elles  doivent  na- 
urellement  être, 

STAINS,  en  Latin  Stagnum^  eft  un  Village  fituéà  une 
leroi-lieuè  de  Saint*Denis  en  France ,  qui  paroit  avoir  pris 
on  nom  d'un  étang  ,  ou  même  des  étangs  qui  bordoienc  le 
^as  de  la  colline  où  il  eft  fitué  ^  car  dans  les. anciens  titres  ^ 
m  l'appelle  indifFéremment  Stagnum  où  Stagna* 

Stains  n'a  été  jurqn'au  XIIl^  fiècle  qu'un  Hameau  dépens 
tant  de  la  ParoifTe  de  Saint- Léger  de  GafTcnville ,  laquelle 
toit  ficuée  au  nord-efl  de  la  Ville  de  Saint- Denis, au-delà  de 
I  rivière  de  Crould  &  des  étangs  qui  étoicnt  fur  foa 
ours. 

Ce  Village  eft  principalement  remarquable  par  £bnma« 
;nifique  Château ,  qui  eft  vraiment  de  la  plus  belle  appa* 
ence.  Sa  polîcioo  fur  une  petite  colline ,  lui  procure  des 
oints  de  vue  charmans  &  très- étendus.  Les  jardins  font  ad- 
mirables y  &  Ton  n'a  rien  épargné  pour  les  faire  répondre  à 
I  beauté  &  à  la  régularité  du  Chiteau. 

Dans  le  xvi^.  fiècle,  cette-Terre  étoit  dans  la  Mailbn  de 
rhou  ;elle  pafla  enfuite  dans  celle  du  Harlai ,  par  fon 
oariage  avec  la  fille  de  Chriftophe  de  Thou ,  premier 
^réfidenr. 

Cette  Terre  pafTa  enfuite  à  Achille  du  Harlai ,  Procureur- 
rénéral ,  qui  la  pofledoit  en  167I. 

Après  lui ,  Stains  eut  pour  Seigneur  Claude  Coquille  , 
ecrétaire  ordinaire  du  Confeil  d'£tat,  &  enfuite  Touflainc 
lellançer ,  d'abord  Notaire  au  Châtelet,  &  depuis  Secrétaire 
u  Roi ,  &  Tréforier  général  du  fceau.  Ce  fut  lui  qui  fit  éri« 
;er  Stains  en  Chàcellenie,  &  les  Lettres-Patentes  données  à 
et  effet  furent  enregiftréesau  Parlement  le  a8  Oâobre  1714. 
.e  Village  liii  eft  redevable  aufli  bien  qu'à  Agnès  Préaud , 
i  femme,  des  fondations  très-avantaeeufes ,  tant  pour  l'inf- 
tuâion  des  enfans  ,  que  pour  le  i^ulagement  des  mala*« 
es.  Il  mourut  le  13  Janvier  1740  »  fans  laiifer  d'enfans. 
.  M.  Benoit  Dumas ,  ancien  Gouverneur  de  Pondichery  ^ 
:  depuis  Direâeurdela  Compagnie  des  Indes ,  eut  enfuite 
stte  Terre.  Etant  mort  en  1746^  faas  «nfaos ,   fa  veuve 
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Kafporta  e»  muhp  h  M.  Jafy^  Gcand^Andiencitr  w  la 

.  ClMiicftlIarra. 

H*  P€rrmtt,V.tt!aAtB  Géatfral,  en  fit  enCoite  Tacquifi* 
tfonen  i7p>  &  eft  mort  vers  176a;  Slle  a  paSie  à  te 
biriciers, 

Staisa  efl  un  paya,  de  bleda,  vignes  &  prairies,  TE^fi» 
eft  fous  rinvocacion  de  la  Sainte  Vierge ,  &  Sainte  Gemme 
elt  la  féconde  Patrone.  La  Cure  eft  à  la  nomination  de 
VAUU  de  Samr- Denis. 

STATV&OE  LA  TIEILGB  MvnLÉB.  Au  coîn  de  la  vieîUe 
Oie  du  Temple  &  de  celle  des  Uofteca,  il  y  avoir  i  comniç.  il 

La  encore  aujourd'hui ^  une  ftatue  de  la  Vierge  renanc 
peth  Jéfos  entre  Tes  bras.  Quelques  Luthériens  ayant 
couoéies  têtes  do  ces  deux  figures,  la  nuit  du  31  de  Mai 
>528  ,  François  I ,  Roi  de  France ,  promit  mille  écus  d'or 
à  celui  qui  découvriroicles  Auteurs  de  ce  crime.  On  6%  uns 
proceffion  générale ,  où  fut  portée  une  ftatue  de  la  Vierge^ 
c)uei  le  Rot  fît  faire  d^argent  doré*  Sa  Ma jefVé  y  aiCfka  avec 
UA  cierge  à  la  main ,  accompagnée  des  plus  grands  Sei« 
^eurs  du  Royaume ,  &  des  Cours  Souveraines.  La  pro« 
ceflioft  étant  arrivée  au  coin  de  cette  rue,  on  chanta  rAn* 
tienne  ^re  Heginet  Calarum.  Le  Rdl,  après  avoir  prie  quel* 
que  temps  à  genoux  ,  pofa'lui-méme  la  ftauiedansla  mèoie 
pièce  ,  où  étoit  celle  que  les  Hérétiques  avoient  déigurée, 
OC  laiftàfon  cierge  allumé,  qui  bfùla  le  refte  du  îour  ft 
toute  la  nuit  devant  cette  image.  Ceue  adioif  dii  Rot  lai 
mérita  de  grands  éloges  ,  &  un  Bref  du  Pape  Clément  VX^ 
du  ;  Juillet  de  la  même  année,  dans.Dequel  iHir  à  ce  Fcînce, 
€:ft  ut  tibi  nobifquc  de  tam  ortadùso  Régie  graiidctnun  Pouf 
empêcher  qu'on  ne  dérobât  cecte  ftatue  d'argent  doré ,  6tk 
fcelia  un  gros  treillis  de  fer  dans  le  jambage ,  contre  le- 
quel elle  étoit  placée  ;  mais  malgré  cette  précaution  ,  oa 
trouva  moyen  de  reolerer ,  au  commencemens  dut  mois 
d'Àvdl  de  ran  154). 

SUC  Y.  Ce  Village  de  la  Brie  dans  le  De^mnné  èa  viesr- 
Corbeii,  &  à  quatre  petites,  lieues  de  l^aris  vers  l^^rient 
d^htver  ,  s'appelkne  primitivement  SulciaeosùQ  S»kmcmm% 
nom  qut  étoit  encooe  d'ufage  en  loio  00  103p.  il  n'eft 
placé  fur  aucune  grande  route  y  mais  il  eft  éloigné  feiale« 
ment  d*un  quart  de  lieue  de  celle  de  Brie-Comte-Riobarr» 
Sa  fuuation  eft  fw  la  même  moot^ne  oue  Boi^iSatat* 
Léger»  dont  il  n'eft  féparé  que  par  la  maifon  ^  dite  le  Piplc. 
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Sôd  territoire  contient  une  grande  quantité  dbtijgnetyft 
quelques-unes  font  de  bon  vin.  Les  terres  qui  font  dans  te 
èas ,  en  tirant  vers  Bonn#uU ,  ou  vers  la  M arni ,  ne  pa- 
rotfTent  pas  être  d'vkti  grand  profit.  Ceiks  d'en  haut  font 
meilleures ,  &  ne  s'étendent  pas  bien  loin  ^  ëtanc  limitées 
{par  Noifeaa ,  par  les  bois  &  par  Boifly.  Autrefois  ce  Kea 
étoft  con5dérabIe  ,  ^  fermé  de  murs  &  de  portes.  II  y  a 
encore  plufieurs  rues.  Le  Chapitre  dé  Farts  en  efi  Seigneof 
&gros  JOécimateur. 

fËgKfe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Martin.  On  y  confêrve 
au  bois  de  là  vraie  Croix  y  que  l'on  porte  deux  fois  Pan  en 
|>roce(non  fous  le  dais.  La  Cure  eft  à  la  préfemation  du  Chat^ 
pitre  de  Notre-Dame. 

Vers  Tan  1187  ,  Dudon  'de  Laon ,  Médecin  de  Saint  Lotiit^ 
&  Clerc  ,  donna  aux  Chanoines  de  Notre-Dame ,  dix»bciifc 
krpens  de  bois ,  firués  à  Sucy ,  proche  ceux  du  Chapitre  , 
pour  TafTiftance  aux  Matines  &  autres  charges ,  avec  une 
reme  fur  un  lieu  dit  ad  Puteum  VaHis  de  Succtaay.  Ceft 
Éuflj  à  Sucy  qu*étoient  (ituées  les  vignes  qiuQ  JeanleTtHier  , 
Chanoine  ôc  Archidiacre  de  Brie ,  légua  en  1480 ,  avec  une 
Inaifon,  pour'  fubvenir  à  l'entretien  des  Enfans  de  Cb<eur  . 
de  Noire-Dame.  Il  eft  même  fpécifié  que  c'étoienc  fes 
meilleures  vignes.  Quelques  Chapelles  de  la  même  Eglife 
de  Notre-Dame  ont  pareillement  leur  bien  alfigné  à  Sucy 
en  tout  ou  en  partie.  L'une  eft  celle  de  Saint  André  &  de 
î^aint  Louis,  pour  la  fondation  de  laquelle  Dudon  donna 
une  maifon  file  à  Sucy ,  dire  la  maifon  de  id  Tour  y  avec  fe$ 
dépendances ,  qui  fdnt  des  prés  &  des  vignes  ;  Taiif re  eft 
•une  de  celtes  qui  fonrà  l'Autel  de  Sainte  Poy^  autrenienc 
Sa!nt-Junen-le-Pauvre&  Siinte  Marie  Egyptienne ,  qu'on 
dit  fondée  par  GuHfaame  de  Limoges^ 
'  n  fe  tient  tous  les  ans  à  Suçy  une  foire  le  14  Septembre^ 
&  un  marché  tous  les  mardis. 

SUINES  ,  Hameau  du  Doyenné  du  yieux-Corbeil ,  près 
de  Grify.  Il  y  a  un  château  &  un  vignoble, 

SURESNE.  On  ne  peut  rien  dire  fur  l'étymologie  ét\ 
nom  de  ce  Village  du  Doyenné  de  Chireau-Fort.  La  Terre 
où  il  eft  fitué,a  appanenu  au  Roi  Çharles-le-Simplc ,  en 
'^t^  I  de  même  que  Ruei  qui  n*en  eft  qu*à  une  demi- 
lieue,  appartenoit  à  Cbarles-le  Chauve,  avant  qu*il  le  donnât 
au  Monafière  de  Sainc*Denis ,  &  que  {«Tanterrorqui  avoit  aufli 
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appartenu  i  Clovis ,  avant  qu^il  en  fie  préCent  ï  la  Bafiliqae 

de  Saine  Pierre  de  Paris»  aujourd'hui  Sainte  Geneviève. 

Ce  Village  eft  fur  le  rivage  gauche  de  la  Seine  ,  à  deux 
petites  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant  ^  au  bas  du  Mont- 
Valérien ,  qui ,  de  ce  côté-là ,  regarde  le  levant  ;  expofitîon, 
laquelle  jointe  à  la  nature  du  fol ,  fait  produire  fur  cette 
côte  des  vins  fi  bons ,  relativement  aux  autres  du  voifinage 
de  Paris ,  que  dans  des  thèfes  de  Médecine ,  foutenues  eo 
cette  Ville  en  17149  ou  1715,  on  n'a  pas  craint  de  mettre 
en  pofition  que  les  vins  de  ce  Village  furpaflent  en  bonté 
ceux  de  Beaane  &  autres  de  Bourgogne.  Ce  vignoble  a  donc 
bien  changé  depuis.  Ce  lieu  a  été  qualifié  de  Bourg.  II  pour* 
roit  avoir  été  muré  avant  les  guerres  civiles  du  feizième 
fiècle.  Il  y  eft  refté  encore  une  porte  du  côté  qui  coftduiti 
Yuteaux.  Il  y  avoit  autrefois  celle  qui  menoit  à  RueL 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Leufroy ,  &  !a  Cure 
eft  à  la  nomination  de  l'Abbé  de  Saint  Germai n-des-Prés, 

De  célèbres  Curés  en  ont  été  Titulaires.  François  Valable  ; 
ce  Savant  illuftre  en  devint  Curé  le  8  Juillet  1504^  par 
permutation  pour  un  Canonicat  de  ta  Cathédrale  de  Meaux. 
Pierre  Convers  lui  fuccéda  le  iz  Avril  1547  ;&  ce  dernier 
réfigna  l'année  fui  vante  au  célèbre  Pierre  Danis ,  nommé 
huit  ans  après  Evêque  de  Lavaur. 

Ce  Bourg  eft  devenu  célèbre  dans  THiftoire  d'Henri  IV, 
fur  la  fin  des  guerres  de  la  Ligue  en  1593  »  lorsqu'on  fut 
convenu  avec  ce  Prince ,  de  conférer  fur  les  moyens  de 
conferver  la  Religion  &  TEtat  ;  les  Catholiques  Royaux 
offrirent  de  tenir  les  Conférences  à  Montmartre,  ou  à  Chail- 
lot ,  ou  bien  à  Saint-Maur:  enfin  on  réfotut  de  les  tenir  à 
Surefne  le  ai  Avril;  cites  ne  commencèrent  cependant 
que  le  aç.  Il  y  affifta  des  Archevêques  ,  &  on  y  fit  fentir 
au  Roi  la  nécefliré  oh  il  étoit  d'embrafTer  la  Religion  Ca-* 
tholique.  La  féconde  Conférence  y  fut.  tenue  le  troifième 
jour  de  Mai ,  &  continua  le  refte  du  mois. 

Le  19  Novembre  1669  ^  M.  de  ^ydnn^  donna  I  TEnvoyé 
Turc  une  audience  à  Surefne,  &il  y  eut  ufage  du  cave: 
ce  mot  eft  répété  deux  fois  dans  la  gazette  d'alors ,  pour 
lignifier  du  Ctzfi  ,  qui  étoit  alors  fort  nouveau  en  France. 

Raoul  Bouterays  a  donné  de  grandes  louanges  au  vignoble 
de  Surefne ,  dans  fon  Poëme  latm ,  intitulé  Luteda ,  imprimS 
en  16 II,  &  il  eu  fait  aller  les  vins  de  pair  avec  ceux 
d'Orléans. 
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.    î ABtÎEAtJX  DU  Louvre  &  autres  (Us).  Be  Roi  aioîani 

tes  Arts ,  pour  exciter  réoiufôtîon ,  ordonna  ,  eh  1740  »  à 
JKd.  Orry  ^  Contrôieur-Général  de^ Finances,  comme  Direct 
teur-Géneral  des  Bâtimens ,  de  faire  ekpofer  tous  les  ans  % 
<fans  la  grande  Talle  du  Louv.re,  aUx  yeux,  à  la  critique  ou 
"aux  applaudiflcmens  du  Public,  tous  les  ouvragés  de  Pein* 
ture  hc  de  Sculpture ,  qui  feroient  compofés  chaqtte  année 
par  tes  Membres  de  Ton  Académie  Royale.  EhcQniifquendê^ 
cjBtteexporition  fut^attepour  la  première  fois  Iç  ai  Août  1740* 
éc  continuée  jurqn*au  ij  Septemtoe  ,  les  années  fuivantes 
jufqu'au  30.  Aujourd'hui  cela  ne  fe  pratique  plus  que  tout 
lès  deux  ans  à  pareil  tetiis.  . 

On  confervoit  autrefois  les  Tableaut  du  Roi  dans  u* 
ancien  Hàtel  proche  du  Louvre.;  mais  depuis  que  la  plut 
grande'partie  en  a  été  placée  dans  les  Appartenlens  de  Verlail* 
ïeSy  ceux  c^ui  n*ont  pu  trouver  place  àcaufede  leur  grandeur^ 
ont  été  mis  dans  la  Gaîerie  d'Apollon.  On  y  voit  fur-tout 
lès  Noceç  de  Cana  j  de  Paul  Véronife  y  tableau  exrrémemenc 
grand ,  d^une  compoficiôn  merveilleufe  &  favante ,  dont  la 
République  de  Venife  a  fait  préfient  au  Roi  $  par  une  d^u^ 
câcion  faite  exprès ,  mais  qui  a  été  roàlheureufement  gâté 
depuis  par  l'ignorance  d'qn  Peintre  oui  avoit  entrepris  de 
lé  nettoyer.  On  y  adtnire  les  Batailles  d'Alexandre-le-Grand'y 
peintes  par  ït  Brun  »  fur  lefquellés  o/i  a  fait  de  très-riches 
Tapifferies  aux .  C^belins ,  &  qui  font  uta  des  principaux 
ornemens  dez  Maifons  Royales.  Il  y  a  audi  dtz  knot-ceaux 
de  plafîeurs  autres  Maîtres  renommés ,  entre  lefquets  on  dif- 
tîfigOê  une  Annonciation  d'une  excellente  beauté ,  peinte 
par  Vandecky  d'après  un  original  du  fameux  Titien:  tea 
Quatre  Tableaux  ^Alhane ,  gravés  par  Baudet ,  &  plufieura 
alitres  grands  ouvrages  de  peinture  ^  remarquables  par  leulc. 
beauté  iingulièrei 
.  On  voit  auffi  au  l^alais  du  Luxembourg  d'excellens  Ta4 
bleaox  appartenais  à  Sa  Majefié  ;  on  les  expofe  au  Publia 
lèjuUmanches  &  les  mercredis  pendant  l'été;  Kojr.  Paiais 

DULU'XEMB0UR6« 

TAB.LËf  IBRS.  te  font  ceux  qui  ont  l'art  de  taire  èoiitei 
(ortes  de  pièces  délicates  au  tour^  &  autres  menus  ouvrages 
in  ivoire,  écaille,  ou  bois  précieux  4  tels  que  îeux  de  trif-« 
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trac ,  dames,  échecs ,  tabatières ,  peignes,  &c.  Cette  Corn^ 
munauté  a  des  ftaciits  qui  furent  renouvelles  en  1507  ,  & 
confîrniés  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIV  en  1691  ,  qm 
les  qualifient  de  Maîtres  Peigniers,  Tabletiers^  Tourneurs 
&  Tailleurs  dlmages.  L'apprentiâàge  eft  de  fix  ans  ,  & 
deux  ans  de  coropagnonage.  Le  brevet  coftre  30  liv.  &  la 
maltrife  400  liv.  Ils  font  en  concurrence  avec  les  Luthiers 
Se  les  Eventailliftes,  depuis  l'Edit  de  1776»  &  ils  ont  le 
vernis  &  la  peinture  relatifs  à  ces  Profe^Tions ,  en  concar- 
rence  avec  le  Peintre-Sculpteur.  Ko/q  Jurandes. 

TAILLANDIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendenr 
toutes  fortes  de  gros  outils  de  fer  tranchant ,  qui  s'aiguifenc 
fur  une  meule,  comme  ferpes,  haches,  faulx,  couperets» 
chenets,  pelles,  pincettes  ,  limes,  vrilles,  &  partie  des 
outils  qui  fervent  aux  Orfèvres,  Graveurs,  Sculpteurs, 
Menuifiers,  Arquebufiers,  Sec  Les  Statuts  de  cette  Com* 
munauté  furent  renouvelles  &  augmentas  fous  Charles  IX 
en  1^72,  qui  les  qualifient  de  Maîtres  Taillandiers ,  Grof- 
fiers ,  Vrilliers,  Tailleurs  de  limes ,  &  Ouvriers  en  fer  blanc 
&  noir,  &c.  Ces  Statuts  ont  été  renouvelles  fous  prefqae 
tous  les  Rois  jufqu'à  Louis  XIV,  par  Lettres- Patentes  du 
moisd'Avril  j69i,par  lefquetles  il  eft  enjoint  à  chaque  Maicre 
d'avoir  un  poinçon  pour  marquer  leurs  ouvrages,  foit  à 
chaud  ou  à  froid. 

Les  Apprentifs  qui  ^poufent  la  61ie  d*un  Martre  font 
exempts  du  chef  d'œuvre  ;  fic'eft  un  Compagnon  étranger, 
il  n'eft  fujet  qu'à  l'expérience ,  pourvu  qu'il  ait  fervî  trois 
ans  à  Paris.  L'apprentiffage  eft  de  cinq  ans.  Le  brevet  coûte 
23  liv.  Se  \à  maltrife  8oo  liv.  Ils  font  réunis  aux  Serruriers, 
Ferblantiers  &  Maréchaux- Groflters,  depuis  TEdit  de  1776. 
Voyei  Jurandes. 

TAILLEBOURDERÎE.  Ecart  de  la  Paroiflè  des  Molières» 
Doyenné  de  Chftteau-Fort. 

•  TAILLEURS  d'habits.  Ce  font  ceux  qui  taillent,  coufent 
8c  vendent  les  habits  ou  vêretnens  d*hommes  &  corps  de 
femmes.  La  réunion  des  Marchands  Pourpointiers ,  c|4P  a 
été  faite  à  cette  Commpnautéen  1655  Jes  â  obligés  de  dreflcr 
de  nouveaux  Statuts, qui  ont  été  approuvés  par  le  Lieutenant- 
Civîlven  lô'^o,  &  confirmés  par  Lettres- Patentes  de  Louis 
XIV ,  regîftrées  en  Parlement  la  même  année.  L'apprentif- 
-fage  eft  de  tfoïs  ans,  &  trois  ans  de  compagnonage.  Le 
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brevet  coûte  14  lîv.  &  la  maîtrîfe  400  Hv.  Depuis  l'Edic  d^^ 
1776 ,  ils  font  réunis  aux  Frippicrs  d'habtts  &  de  vêtement 
en  boutique  ou  échoppe,  oc  ont  ta  faculté  de  faire  dte 
boutons  d'étoffes  ,  en  concurrence  avec  le  PafTementier- 
Bomonnier.  Patron^  la  Sainte -Trinité.  Bureau,  Quai  de 
la  MégiiTerie. 

Tailleurs  de  Pierre.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  taîllene 
&  coupent  I3  pierre  lorfqu'elle  eft  tirce  de  la  carrière,  & 
qui  la  dreflent  &  la  façr.nnenr  convenablement  au  lieu  oik 
elle  doit  être  pofée.  Voyei  Maçons. 

TANNEURS-H0NGR0YEURS(/f5).  Le  plus  grand 
nombre  des  Tanneries  eft  dans  le  Quartier  du  Faux^ourg 
$.  Marcel ,  à  caufe  de  la  commodité  de  la  petite  riviière  de 
Bièvre  ou  des  Gobelins. 

Les  Tanneurs  font  ceux  qui ,  par  le  moyen  du  taiî  6c 
quelques  autres  drogues ,  préparent  les  cuirs  de  bœuf,  veau  , 
vache,  pour  les  rendre  plus  dunbles.  Les  Statuts.de  cette 
Coramunauré  font  de  1345 ,  fous  le  règne  de  Philippe  de 
Valois,  dont  partie  des  articles  font  communs  à  tous  les 
Tanneurs  du  Royaume.  L'apprenti (Tage  eft  de  cinq  ans.  Le 
brevet  coûte  30  liv,  la  maîtrîfe  600  liv.  depuis  leur  réunion^ 
en  1776 ,  avec  les  Corroyeurs ,  les  Peaiiffiers  ,  les  Mégiflîers 
8c  les  Parcheminiers.  Voyei  Jurandes. 

TAPISSIERS  (Us).  Cefont  des  Marchands  qui  acheteur. 
Font  &  vendent  toutes  fortes  de  tapilTeries  &  autres  meu- 
bles. Cette  Communauté  eft  une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  conftdérables  de  cette  Capitale.  On  tient  qu'ils  étoient 
exemprs  par  leurs  premiers  Statiits ,  de  fdire  le  guet  fous  le 
règne  de  Philippe- Augafte  ,  ayeul  de  S.  Louis.  Les  Statuts 
qu'ils  ont  aujourd'hui  furent  approuvés  du  Lieu  tenant-Civil 
en  1630,  &  confirmés  par  Letrres- Patentes  de  Louis  XHI  . 
rcgiftrées  en  Parlement  la  môme  année.  L*apprentiflâge  eft 
de  fix  anï,  &  trois  ans  de  cornpagnonage.  Le  brevet  coûte 
30  liv.  la  maîtrife  6oo  liv.  depuis  leur  réunion  en  1776  , 
3vec  1es,Frippiers  en  meubles  &:  uftenfiles  &  les  Miroitiers* 
Voyei  Jurandes. 

TAVERNY.  Suivant  Hadrien  de  Valois,  ce  Bourg  a  rire 
fon  nom  des  tavernes  qui  y  furent  établies  pour  le  rafral* 
chifTement  des  Troupes  Romaines  qui  y  paiToient.  Il  y  a 
loute  apparence  qu'étant  à  cinq  lieues  de  Paris ,  c*étoit^  uo 
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lieu  de  fiatidki  pour  ceux  qui  alloîent  datif  une  partie  dt 
Vexia#  &  que  le  voifinage  des  vignes  y  forma  les  Cabarets 
qui  lui  ont  donné  le  nom  de  Tavemy. 

L'Eelife  eft  inconteftablemeiic  l'une  des  plus  belles  da 
Diocèle  de  Paris.  Elle  eft  bâtie ^  comme  tofit  le  Bourg, 
fur  la  pence  du  coteau  qui  regarde  le  midi.  Les  dehors  fcMit 
peu  de  chofe;  mais  les  dedans  en  font  charmans  par  la  déli* 
catcfle  du  gothique,  celle  des  galeries  qui  régnent  tout 
autour  &  dans  ta  croifife ,  &  au  fanâuaire ,  qui  eft  en  forme 
d  apfiie  ou  de  rond-point  ;  elle  efl  aufli  todte  voûtée  en 

Îierre.  Cet  édifice  ,  qui  eft  fous  Tlnvocarion  de  Notre- 
^ame  &  de  Saint^Barthélemi ,  eft  un  ouvrage  du  treizième 
&  du  quatorzième  fiècle.  Le  Jubé,  qui  eft  de  bois ,  eft  plus 
r^ouveau ,  au (Ti- bien  que  Torgue  placée  fur  la  grande  porte. 
Le  clocher  eft  fur  la  croifée  vers  le  midi  i  c*eft  ce  qui  a 
moins  d'apparence.  On  le  dit  conftruitde  châtaigniers.  On 
ne  peut  guère  douter  que  nos  Rois  n'aient  contribué  au 
bânTncnt  de  cette  Eglife  avec  les  Seigneurs  de  Montmo- 
renci.  Le  rétable  du  grand  autel  eft  en  relief»  On  y  voit 
une  très- belle  ftatue  de  la  Sainte- Vierge ,  de  marbre  blanc 
ou  d'albâtre.  Il  refte  deux  colonnes  de  pierre  au  fanAuaire, 
qui  font  voir  qu'il  y  avoic  autrefois  des  courtines  ou  rideaux 
qui  j  aboiitifToient^  comme  d^ns  les  anciennes  Cathédrales. 
'Le  mot  Aplanos  >  (î  familier  aux  Montmorenci  des  derniers 
temps  y  y  eft  une  fois.  Autour  de  la  clôture  du  chœor  on 
voit ,  par  dehors,  la  repréfentation  en  relief  de  Phiftoirede  la 
Paflîons  &  on  y  lit  en  lettres  gothiques  minûfcules,  du  côté 
droit,  Toppofition  des  vertus  aux  vices  ,  en  ces  termes  : 

Orgueil^  DUigence^  trébuche. 
Parcjfe ,  fobriétt  ,  trébuche. 
Gloutonic  ,  Chaficté  ,  trébuch$. 

Et  du  côté  gauche  : 
Luxure , 


Près  de  la  Chaire  du  Pr idicateur,  font  les  tombes  &  figures 
de  trois  perfonnes  de  la  Maifon  de  Montmorenci. 

La  Cure  de  Tavert.y  eft  a  la  nomination  de  l'Abbé  de 
S.  Martin  de  Pontoife,  Le  Prieuré  eft  dans  la  mêmçÈgUfe, 
qui  fert  de  Paroiile:  il  dépend  de  S.  Martin  de  Pontoife. 

En  iioo,  Taverny  étoit  une  terre  diftinguée,  qui  avoic 
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{bn  parc  particulier,  &  dont  la  Maifon  de  NTontmorexici  ércic 
Seigneur.  II  y  a  aufTi  quelques  preuves  que  oos  Rois  y^ 
«voieot  une  maifon  ou  chàieaik  On  trouve  quelques  char- 
ges du  Roi  Philippe-Ie-Bel ,  qui  font  Jattes  deXaverny^ 
çn  1199,  &  une  autre  de  Philippe-Ie-Long ,  du  y,  Juin 
IJI7.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  Jean  y  Duc  de  Normandie  ,; 
fils  du  Roi  Philippe  de  Valois,  tomba  malade  vers  k  milieu 
du  mois  de  Juin  i)35.  Les  Religieux  de  S*  Denis  y  vinrent 
trois  fois  pieds  nuds ,  en  portant  le  faint  Clou  &  ce. qu'ils  onc 
de  la  Sainte  Couronot^  de  notre  Seigneur ,  avec  un  doigt 
de  S.  Denis,  lefquelfes  reliques  reftèrent  à  Taverny  durant 
quinze  jours.  Et  le  7  Juillet,  lorfque  ce  Prince  fut  hors 
de  danger  ^  le-  Roi  vint  pareillement  du  même  lieu  de  Ta^ 
verny ,  à  pied  ^  à  S.  Denis ,  pour  y  rendre  gracea  à  Dieu 
&  aux  faiats  Martyrs,  La^diftance  eil  de  trois  lieues..£nfin  ^ 
Ton  trouvé- qu'en  Pannée  146s  ».  Louis  XI  donna  à  Antoine 
Je  Ckahannes ,  Comte  de  Dammartin  ^  ce  qu'il  avoit  en  c« 
Fief. 

On  aflfure  que  Taverny  n*a  été  diftraitdu  Duché  d'Enguien 
ou  de  Montmorenci  par  M.  le  Prince  de  Condé,  qu'en  1675^ 
en  faveur  de  M.  le  Clerc  de  LeJJeville ,  Confeiller  au  Par- 
lement. Le  Graxid.«>Prieuir  dç  France  y  pofs^de  quelque 
Seigneurie, 

TAUREAIT.  (  Combat  du  )  Ce  fpeéfacle  (t  dtonne  en. 
champ  clos ,  les  mêmes  jours  que  le  Concert  fpirituel , 
ç'eft- a-dire  les  jpnrs  où  il  n'y  a  point  d'autres  théâtres  ou- 
verts. L'on  y  voit  des  animaux  quadrupèdes ,  domedique? 
te  fauvages ,  fe  battre  les  uns  contro  les  autres ,  ou  contre 
des  dogues  élevés  à  cet  exercice ,.  lefquels  inettent  à  more 
les  jours  de  grandes  Fêtes  ,  6^s  taureaux,  des  lions,  dea 
tygres  ,  des  loups,  des  o\irs  ,  &c.  contre  lefqueîs  ils  fe  bat- 
tent ;  enfùitc  le  dlvertiffenient  du  peccata  ;  c'eft  un  àne 
qui  lutte  contre  les  chiens  &  fe  oulvari.  Ce  fpeâacle  s'an- 
Qonce  comme  les  autres ,  par  des  affiches ,  &  fe  termine 
affez  fouvent  par  un  fëu  d'artifice.  On  vient  de  le  tranfpor- 
ter  de  la  barrière  de  Sèvre  auprè;»  de  l'Hôpital  Saint-* Louis^ 
du  côté'  des  Porcherons.^ 

TEINTURIERS.  On  prétend  que  Ifes  eaux  de  h  petite 
fîvière  de  Bièvre  ,  ou  dfes  Gobelin^ ,  font  très- bonnes  pour 
TArtdu  Teinturier;  c'eft pourquoi  il  s'en  eftfîxéun  grand 
Dombre  dans  fon  voifinagc,  c'eft- à-dire «d Vis  le  Quartier 
4u-FauxbDurg^  Saim-^M^cel;. 
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Ce»  Artifans  ont  le  droit  &  l'art  de  tranCporter  fur 
toutes  forces  iVétoffes  les  couleurs  vives  &  brillantes  ,  dont 
la  nature  orne  avec  tant  d*éclat  fes  riches  produâions*.  Qn 
diftingue  deux  fortes  de  Teinturiers.  Les  premiers  font 
ceux  du  grand  &  bon  teint  ;  c'eft-à-dire  y  que  les  couleurs 
dont  ils  font  ufage,  font  foUdes  &  ne  déchargent  point; 
les  Teinturiers  du  petit  uint  font  ceux  dont  les  teintures 
s'efF^cen:  au  débouilîi  duf^ivon,  &que  Ion  nomme  teintures 
fau(fes.  L'on  ne  connoît  point  aux  premiers ,  de  Statuts 
plus  anciens  qu'une  Sentence  rendue  en  forme  de  Kégle- 
snent  entr'eux  &  le  Prévôt  de  Paris  en  1583  ;  &en  1669, 
il  leur  fut  donné  un  nouveau  Règlement  ,  pour  leur  fervîr 
de  Statuts ,  qui  fixerapprentilfage  à  quatre  ans,  &  trois  ans 
de  compagnonage ,  pendant  lequel  temps  l'Âpprentif  ne 
fourra  «'abfcnter  fans  caufe  légitime  ,  à  peine  d'être  rayé 
des  livres  de  la  Communauté. 

Les  Teinturiers  du  petit  teint  ont  des  Statuts  de  138^  ^ 
du  Prévôt  de  Paris ,  fur  Tavis  &  du  confencement  des  Tein- 
turiers du  grand  teint  y  &  des  Maîtres  &  Gardes  de  divers 
corps  de  Communauté,  lefquels  ont  été  confirmés  par 
Charles  IX  ,  Henri  IV,  Louis  XIII,  &  Louis  XIV  en  1679'^ 
par  Lettres-Patentes  regiflrées  au  Parlement  en  1680 , 
&c«  L'apprenti  (fage  eft  de  quatre  ans  ^  &  deux  ans  de  corn- 

f>agnonageé  Le  brevet  coûte  50  livres ,  &  la  maitrife  500 
ivres  ,  depuis  l'Edit  de  1776 ,  par  lequel  ils  font  réunis  aux 
Fondeurs  &  aux  Foulons  de  draps. 

TEMPLE  (/tf)apris  fon  nom  des' Religieux  Templiers 
qui  avolent  été  nommés  ainfi  ,  parce  qu'ils  firent  leur  pre- 
mier établiflement  auprès  du  Temple  de  Jérufalem.  Cec 
Ordre  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  Ordres  Militaires  , 
commença  en  118  à  Jérufalem.  Hugues  des  Payens  8c  Geofi> 
froy  de  àaint-Omery  en  furent  les  Infti tuteurs ,  fe  dévouèrent 
avec  fept  autres  de  leurs  amis  au  fervice  de  Dieu  ,  &  firent 
les  trois  vœux  de  Religion  ,  entre  les  mains  du  Patriarche 
de  cette  Ville.  (Le  motif  principal  de  leur  iuftitution  étoit 
d'efcorter  les  Chrétiens  qui  voyageoient  en  la  Terre-Sainte, 
de  les  défendre  des  Voleurs  &  des  Infidèles ,  &  même  de 
\t%  loger.  Leur  nombre  ne  s'étoit  pas  encore  accru  ,  lorfque 
fix  d'entr'eux ,  ayant  leur  Maître  à  leur  tète ,  vinrent  ea 
France,  &  fe  préfentèrent  au  Concile  de  Troyes  ,  qui  (e 
cinteniia8^  &  ohéioitSmnt'Bemard,  Ce  Concile ,  fur  la 
demande  de  Hugues  ,  premier  Maître  fiu  Temple  ,  donna 
commiffion  à  Saint  Bernard  de  leuc   dreiTer   une  règle. 
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Saint  Bernard  eucbîen-*tôc  rempli  la  comtnifliQn  me  le  Con- 
cile lui  avoic  donnée:  il  fut  (i  édifié  du  zèle  &  de  la  régu- 
larité de  ces  fix  Religieui ,  qu'il  finit  leur  éloge,  en  dilant 
u*iU  jtâgnoienc  la  douceur  des  Moines  «  la  valeur  des  Gens 
e  Guerre.  Le  Pape  Honoré  lien  Icurimpofani  cette  règle, 
leur  ordonna  de  porter  un  habit  particulier,  qui  étoit  une 
longue  robe  de  couleur  blanche.  Le  Pape  Eugèi.e  III  y  ajouta 
une  croix  rouse  par-deflus  ,  afin  de  tes  faiie  fouvenir  de  ne 
pas  crain/ire  de  répandre  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la 
Religion  Chrétienne.  Ils  fongèrent  en  fuite  à  s'étabîir  à  Paris: 
quelques-uns  veulent  que  ce  fut  en  IJ489  mais,  faute  de 
connoître  les  titres  de  certe  Maifon ,  il  eu  difficile  de  dire 
quelque  chofe  de  certain.  Le  plus  ancien-  titre  qui  nous 
luit  connu  ,  eft  de  Tan  izii  du  mois  de  Novembre.  Il  eft 
tapporté  par  Dubreul ,  Antiquttés  Je  Paris  ,  de  l'édition  de 
1611 ,  pàg.  «7^  :  par  ce  titre  ,  Eoldoin  ,  Prieur  ou  Pré- 
cepteur du  Temple  ,  &  les  Frères,  accordent  à  rHôpiial  de 
Sainte  Opportune  ,  une  maifon  fîtuée  dans  la  rue  neuve , 
joignant  la  maifon  de  Simon  Franque ,  moyennant  fix  fols 
parifis  de  furcens.  Dans  la  fuite  ,  les  Templiers  agrandirent 
confidérablement  la  maifon  qu*ils  avoient  à  Paris  ^  afin  d'y 
recevoir  leurs  Confrères  qui  venoient  de  toutes  parts  en 
cette  Ville  pour  y  tenir  leur  Chapitre  Général.  Cette  maifon 
devint  fi  magnifique  ,  que  lorfquc  Saint  Louis  accorda  le  paf- 
fage  par  fon  Royaume  à  Henri  III ,  Roi  d'Angleterre ,  pour 
retourner  de  Gafcogne  dans  fes  £tars,  le  Roi  lui  donna  le 
choix  du  Palais,  ou  du  Temple,  pour  fon  logement;  mais 
Henri  préféra  le  Temple ,  à  caufe  du  grand  nombre  d'appar- 
temens  qu'il  y  avoir.  Ce  fut  là  auflîque  ce  Monarque  donna 
un  grand  feflin  au  Roi  &à  toute  la  Cour.  Ce  repas  fut  fi 
magnifique  ,  qu'un  Hiftorien  contemporain  le  met  au- 
lieffus  des  fêtes  les  plus  célèbres  de  PHitloire. 

Philippe  III ,  furnommé  le  Hardi ,  par  fes  Lettres  datées 
de  Vincennes  au  mois  d'Août  de  Tan  1279 ,  conféra  aux  Che- 
valiers du  Temple  ,  leur  Juftice  bafie,  moyenne  &  haute 
fur  toutes  les  terres  &  maifons  qu'ils  avoient  au-delà  des. 
murs  de  la  nouvelle  enceinte  de  Paris  »  depuis  la  porte  du 
Temple ,  jufqu'à  la  porte  Barbette  ;  mais  à  l'égard  des  terres- 
quî  avoient  été  enfermées  dans  la  Ville ,  il  ne  leury  conferv^r 
que  la  lufiice  foncière  ou  bafie.  Les  Templiers  déchurent 
peu  à  peu  de  l'état  de  régularité  où  ils  vivoient*  Le  relâche- 
ment &  les  défordres  sHntroduifirent  dans  leurs  mœurs ,  & 
enfin  ils  tombèrent ,  félon  ouelques-uns ,  dans  des  crimes» 
Si  énormes ,  que  le  Pape  Glemenc  V  &  le  Roi  Pbilippe-kr- 

Vvûr 


Digitized  by  V300QIC 


^H  T  E  M 

Çel  réfcHircnt  raboliiion  de  cet  Ordre.  On  tint  alors  !e  Coc^^ 
çile  Général  de  Vienne  ,  &  dans  la  deuxième  Seflloo  ,  oi^ 
le  Papefif  Philippe*Ie-Bei  é^oient  préfeos  ,  le  aa  Mars  da 
Tan  131a  ,  cet  Ordre  fut  fuppnmé ,  &  la  Bt^lle  de  çoxidamna» 
tion  oç  d'exti n^ion,  publiée  le  3  Avril  f(iivanr,avec  défeofes 
à  qui  que  ce  foit  d*en  prendrç  l'habit,  fous  peine  d'excomniv- 
nication ,  8ç  on  difpofa  ep  même  temps  des  biens  &  des 
t^articulieri  de  cet  Ordre*  le  1%  Mars  1313  ,  Jacques  d^ 
Molay  ,  Grand-Maicre  des  Templiers  (  il  avoit  été  parrein 
i\ii\  des  enfans  duRoi),&Ci/^  ,  Commandeur  d'AquiT 
(aine,  frère  du  Dauphin  d'Auvergne,  furent  brûlés  vifs 
<lans  If  place  oiieft  la  ftatue  d'Henri  ^V  (ux  le  Pont- Neuf  \ 

f;    rj'  ■      s     f       '.  Di    '•  i       '  '  .■     ..^  "j"  i  *  !■ 

*  Le  Graad-Mtttre  Jaepiet  di  Molay^  G*)^»  Connuadeur  d'Aquîtatae  « 
ils  de  Rohert  II  ^  de    Mahaut  d*Aover|;ne,    Hugua    de    Pirûlde^ 
Giaod-Prleor  de  France,  &  un  au^^e  flont  00  îpiore  le  aoin,  aprca 
avoir  été  con^utci  1  Poicier»  ^  devant  le  Pap€«  furent  ramenéa  à  Paris  , 
pour  y  fairç  une  confeAioU' publique  de  la  corruption  générale  de 
leur  Ordre  ;  ilf  en    écoient   les  priocipanz    O0icier(^  &  Pjiilippe-I^- 
Bel  qui   Q'ig^oroi^  pi^s  qu'oç  difoit  h^ute^cnt ,  que  les  ri^hei^es  ini- 
IDcnfes  que  tc9  Teinpliçr^  avoienc  apportées  de  l'Orient ,   &  dont  il 
Touloit  l'emprer  ,  étoient  la  véricakle  caufe  de  la  perfécucîon  qu'ila 
^fTuyoientt  erpéroic  que  cette  cérémonie  en  impore  roic  au  peuple»  êe, 
^^Imeroit  les  cfpriu  effrayés    par    tant  ft  de  iî  terribles  ezécutionn 
dans   la  Capitale  A  dans  les  Provînmes.  On  les  fit  mQQtcr  tons  let 
^a9«re  fur  un  éçhafiàud  dreiTç  devant  TEgliÇe  de    Notre-Dame  ;    om 
lut  la   Sentence  qui  iiiodéi;o2t  leur  peine  à  une  prifon  perpétuelle  : 
yn  des  Légats  fit  enface  un  long  difbours ,  où  il  détailla  tontea  lea 
aborêinations  dt    les  iinpîété^  dont  Içs  TempÙers  avaient  été  cou- 
y^inçtts  *  difoit-il ,  par  leur  propre   nytu  ;  &  afin  qu'aucun  des  Q)ec^ 
tateurs  n'en  pftt  douter,  il  fomma  le  Orand-Maltre  de  parler^  de 
^e  renouvelle r  publiquement  la  confc/!ion  qu'il  en  avoit  faite  ï  Poitièr^^ 
Oui ,  je  vaîtpirltr ,  dit  cet  infortuné  vieillard,  en  fccouant  Tes  chaînes, 
^  s'avançant  fufqu'au  bord  de  IVchafiaad  :  je  n^ai  que  trop  hng  temp^ 
vahiia  vérùéi  Daigne  m'écouter^  dûign»  recevoir  »  ômon  Dieu  ^  le /&^ 
ment  çue  je  fais^  tf  pyiffe't-il  nit  Jernr  quand  je  iômpûroîtrai   depanê. 
vn  7Hi^un,2l  I  Je  jure  ^ue  tout  ce  qu*on  vitm  de  dirt  du  Ttmplîm  «  r/l 
fauxy^e  ce  fut  toujours  un  ordre  léUpeur  la  foi  ^  charitahle^  i^fi^^ 
orthodoxe  f  ^  que  fi  f  ai  eu  U  fêibîejfe  dt  parler   diférettunent  y  à  U 
joWôution  du  Pape  Cs^  du  Roi,  &  pour  Jùfpendrt  les  hoiribUs  tortyrft 
fU*on  me  faifoiefovgrir  t  je  m*in  repens.  Je  pois  ^  a jouta-t- il,  fut  ;'i>mc 
ipof  Bourreau» ,  (3^  que  U  hiUker  va  s*alhtmer  f  je  me  Jôumm  à  ruf 
k^  touimins^^9a  m'avprêttt  &  rfcopaois  9  é  m^Dîm,  çi^il  n^o^ 
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efi  point  eui  pvijfe  ixpîtr  Voftnfe  que  j^ai  faite  â  met  fieres  ,  d  la  vérité^ 
b^  d  h  R^llgicn.  i.e  Lég«; ,  excrênieoifnt  déconcerté,  fit  remener  cji 
prifon  le  Grand-Maître  &  le  frère  du  Dauphin  d'Auvergne ,  qui  s'étolt 
aii.Ti  létracli  :  le  foir  même  îis  furent  tous  let  deux  brûléf  vifs» 
4k  i  petit  feu.  Lear  fermeté  ne  fe  démentie  point;  ili  invo<^uoien^ 
Jefus-Chritl ,  &  le  prioienc  dâ  foucenir  leur  courage  y  le  peuple  con^ 
cerné  &  fondant  en  faunes,  fc  jaca  Car  leurs  cendres ,  &  les  emporta 
ccmoie  de  précleqfcs  Reliques  :  les  deux  Commandeurs  qui  n'avoient 
pas  eu  lilbiceile  fcr^craâer,  Aireot  t/aitéf  avec  douceur.  Ltur  Ordre 
ne  fubfifta  p9s  deux  cents  ans*  Vilhni,  ôc  la  plupart  des  HiAoricns» 
afroienc  qu'un  Teniplicr,  Pîieur  àt  Mcnfauccn,  près  de  Toalcufe^dt 
%in  Florcr.rn  rommé  AVfct/cî  ,  qui  fuient  leurs  délateurs ,  étcienc 
dcuic  '.célérau  que  le  G;anc-Maitre,  pour  crime  d'héréfîc,  &  attenda 
)a  vie  hoDteufc  qu'ils  mr-nnicnt,  avoient  condamnés  à  £nir  leurs  jours 
en  prifon.  Ç<. }  deux  mifcrables  firent  dire  à  Enguirrand  de  Mangrà , 
fur- Intendant  ùcs  Fiuanccs .  que  Q  l'on  vouloit  leur  promettre  la 
•  libcrré,  &  leur  ifiurtr  de  quoi  vivre,  i(s  découvriroier.t  des  fccreti 
(îonr  le  Roi  yùun^it  ilrtr  plus  d*y;tilité  qi^e  de  la  conftùe  d*ui{Royi*'imtf 
Ce  fut  fur  les  dcponilcns  de  ces  deux  hommes,  que  les  Templiers  « 
^ui  fe  tronvcreoc  en  France ,  furent  tpus  arrêtés  ^  jour  marqué ,  Iç; 
13  Câobre  1307.  Dans  la  fuire  ces  deux  dilate  ors  périrent;  Tua 
dans  une  mauvaife  affaire,  &  l'autre,  Nojoiei  ^  fut  pendu  pour  quel-r 
^ues  nouveaux  cnmcs,  GuiUaume  de  Nogarett  û  connu  par  la  vioLincf 
de  fon  çaraA^re,  &  firere  Isihrty  Dominicain,  CoçfçfT&uc  du  llci, 
^  rcvçiu  du  litçe  d'inquinteut ,  fc  cbargercni  tîe  dcnr.cr  à  la  pou»'fi.iiç 
de  cptie  alT^ire ,  toute  ra^vité  poiTible.  Çn  fie  des  informations  dç 
tou4  cQté<  %  ^  bietitôc  en  n'tntcodit  plus  parler  que  de  cba^ics ,  dç 
fachçrs ,  de;  bourçeaux  ^  de  b^becs»  Op  attaqua  jafqu*aux  morts  ^ 
X' urs  oflTemeDs  furent  déterrés,  brûlés,  &  leurs  cendres  jcttécs  au 
Vînt.  Qa  accordoic  la  vie  ^  des  pendons  ^  ceux  qui  fc  reconpoifT 
ibient  volontairement  oupables;^  on  Uyroît  les  autres  açx  torturest 
Plu(îe^rs  qui  a'aaroirnt  pac  craint  La  mort,  épouvantés  par  l'appareil^ 
4«s  tourment,  convinrent  de  tout  ce  qu'oQ  leur  difoit  d'avouer  j  i| 
y  en  eut  auiE  uq  grand  nombre  dont  la  conft4Dçe  90  pu,;  ^tre  çbrâcl,éeK 
ni  par  les  promeflcs,  ni  p^ir  les  lupplicea. 

Voici  Us  «bominarions  qu'on  iopurcit  aux  Tenpliecs  :  qu'à  leur 
féceptiop  dans  l'Ordre,  en  les  conduifoîi  dans  une  chambre  obtcure^ 
ç\k  ils  renioient  J.  C.  &  crachotent  ttois  ioii  fur  le  Crucifix  ;  qup 
celui  qui  étoit  reçu,  bai  Toit  .celui  qui  le  recevoit  »  à  la  bctichci 
£|f^ii9  •  l/i.  fini  fiiiut  dQrj^  Cr  m  yi>^i  firili  :  ^D*ilf  adpioicot   u^r 
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Il  y  en  eut  aufll  de  brûlés  derrière  PAbbaye  Saint  Antoine^ 
Le  («rand-Maître  ajouriia  le  Roi  à  comparoîrrc  devant  Dieu» 
au  bou^  de  l*an  ;  &  le  Pape  ,  quarante  jours  après  fon  Juge- 
ment. L'on  prétend  que  le  Roi  de  France  &  le  Pjpe  m  >u- 
rurent  dans  le  temps  ûxé  par  le  grand- Maître.  Ce  ao'il  y  a 
de  certain  ,  c'eft  que  tous  les  Templiers  qui  fe  trouvèrent  ea 
France  ,  furent  arrêtés  en  un  même  jour. 

Clément  V,  par  une  Bulle  adrelFée  aux  Admînîftrateurs 
dei  biens  des  Templiers ,  leur  ordonna  de  les  remetireentre 
les  mains  du  Grand-Maître  des  Frères  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérufalem  .  aujourd'hui  nommés  Chevaliers  de 
Malthe. 

II  eft  confiant  que  le  Tréfor  du  Roi  avoir  été  long- 
tems  en  dépôt  au  Temple ,  mais  on  n'a  point  de  preuve 
que  Philippe-le-Bel  foit  venu  faire  fon  léjour  dans  cette 
oiaifon ,  dès  qu'on  en  eut  chaffé  les  Templiers.  Les  Che- 
valiers de  S.  Jean  de  Jérufalem  entrèrent  donc  en  pofTeffion 
du  Temple  &  de  tous  les  biens  des  Templiers,  à  Paris  & 
ailleurs.  Ces  Religieux  ont  fait  du  Temple  la  Maifon  Pro- 
vinciale du  Grand-Prieuré  de  France.  Elle  occupe  un  grand 
terrein  enfermé  de  hautes  mtvaiHes  à  crénaux^  fortifiées 
d'efpace  en  efpace  par  des  tours.  Ces  tours  &  ces  crénauz 
ont  été  abattus  en  partie.  La  grande  porte  eft  décorée  d*un 
ordre  dorique  à  colonnes  ifolées;  toute  l'Architeâure  qui 


tète  de  boit  doré ,  qui  avoic-  une  grands  barbe ,  êc  qu'on  ne  mon- 
Crott  qu'aux  Cbapicrei  généraux  ;  qu*on  leur  recommandoit  d*c:re 
chtftcf  avec  les  femmes ,  mais  iVès-complaifans  envers  le»  frères , 
dès  qi^Us  en  étaient  requis  :  que  s'il  arrivott  que  d'un  Tenaplicr  & 
d'une  puceUe  il  naquU  un  gardon,  ils  s'aflcinbloîenc »  fe  rangeoiect 
en  rond,  fe  le-jetcoi  ne  ic-s  uns  aux  autres,  jufqu'à  ce  qu*il  fût  more» 
^fied  igai  torrelvit  fum ,  ex  çue  eli^uaté  indè  plnguedint  fitmdacrum 
dtcoris  gratid  uiiguchint  ;  qu*on  Lanc^uedoc  »  trois  Commandeura  mit 
à  la  torture ,  avoient  avoué  qu'ils  avoient  afitfté  à  pluiieurs  Cha- 
^bitrcs  Provinciaux  de  l'Ordre;  que  dans  un  de  ces  Chapitres,  tenut 
^a  Montpellier ,  Se  de  nuit ,  fuivant  l'uPage,  on  avok  expofi  une  tétc-^ 
^u*aufïîtôt  le  Diable  avoit  apparu  Tous  la  figure  d'un  chat  :  que  ce 
chat ,  tandit  qu'on  l'adorott ,  avoit  parlé  &  répondu  avec  bonté  aux 
iint  dr  aux  autres  ;  qu'enfuite  pi  'fleurs  Démons  avoient  auffi  apparn 
Ibut  des  formes  de  femmes  »  A  que  chacun  des  frères  avoit  eu  fa 
fhacnne.  Froceffus  contre  Templar,  DuPUr.  Rohen  Gagwn^  liv»  7,  p» 
iim  Hifi»  générale  ii  Langiuedoc  ^  aann  1  307*  SaImt-Folx,  EJf,  àifim 
jur  l^arity  r.  x  ,  p«  sp  3    &  yiuK 
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orne  cette  façade  eft  d'un  fort  mauvais  goftr*  La  cour  étoit 
décorée  d'une  efpèce  de  périftile  à  colounes  couplées  ,  qui 
a  été  détruit  fous  le  Grand-Prieuré  de  M.  le  Chevalier 
d'Orléans ^  parce  qu'il  tomboit  en  ruine;  mais  quoiqu'il 
eût  quelques  d^urs ,  il  formoit  une  magnifique  décoration» 
à  laquelle  on  afubftituéuhe  miférable  palifTade  de  tilleuls, 
raillés  en  arcades ,  qui  reifemble  fort  a  des  décorations  de 
cabarets  &  guinguettes. 

Le  corps  de  logis ,  qui  eft  au  fond  de  cette  cour,  a  été 
bftci  par  Jacques  de  Souvré,  Grand-Prieur  de  France  ;  mais 
en  1720  &  1721 ,  le  Chevalier  d'Orléans  »  qui  étoit  revêtu 
de  ce  grand  Prieuré ,  fit  faire  de  grands  changemens  dan» 
cet  édifice,  fur  les  deflins  &  fout  la  conduite  de  Gilles^' 
Marie  Oppenord,  premier  Ârchiteâe  du  D jc  d'Orléans  , 
alors  Régent  du  Royaume»  Le  Prince  de  Contit  mort  en 
1776,  dernier  Grand-Prieur ,  auquel  a  fuccédi  Monfeigneur 
le  Duc  dAngoulime ,  a  fait  élever  divers  bàtimens  dans  les 
cours  de  ce  vafte  emplacement. 

Le  refte  du  terrein  de  ce  grand  enclos  eft  rempli  par 
TE^life ,  par  la  groffe  tour ,  &  par  un  grand  nombre  de 
inaifonsy  dont  quelques-unes  font  accompagnées  de  jardins. 
Les  autres  font  petites  &  de  peu  d'apparence,  &  louées  à 
des  Marchands  &  à  des  Artifans ,  qui  v  jouiffent  de  la 
franchife  du  lieu.  La  grofTe  tour ,  flanquée  de  quatre  tou- 
relles ,  a  été  bâtie  par  Frère  Hubert ,  Tréforier  des  Tem- 
pliers, qui  mourut  en  laai.  Cette  tour  eft  regardée  comme 
im  des  piu<;  foii  les  édifices  qu  il  y  ait  dans  le  Royaume. 
t'Egliie  eft  gothique,  &  a  été ,  dit-on  ,  bâtie  fur  le  mo- 
dèle de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Elle  a  devant  fa  principale 
pofte,  un  petit  porche  ou  veftibule.  On  voit  dans  le  Chœur 
un  maufolée  de  martre  noir  &  blanc ,  fur  lequel  eft  la 
ftatue  à  genoux  à'Amador  de  la  Porte ,  Grand-Prieur  de 
France  y  mort  en  1640.  Ce  monument  a  été  fait  par  Michel 
Bvourdin ,  Tun  des  pUn  habiles  Sculpteurs  de  fon  tems.  Au 
baut  de  ce  tombeau  eft  cette  Infcription  : 

D.    O.    M*    S. 

Nùn  moriar^fed vivant^ 
Etnarrabo  opéra  Domini.  Pfal.  117* 

Et  au  bu  eft  écrit  : 

Pus  M  Av  inv  s. 
Portsum  pïetas  generojîs  fuftuUt  alis  ; 
fluific  cychisur  Tartara  nulla  timet. 
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Plus  bas  encore  fur  la  &ce  du  moniimeot  j  eft  rinrcriptioii 

Xttrnâdignum  memoriâ 
J}^.  Ahadorum  j>m  z  a  Port  m* 

Cufus  eineres  hîc  fepulU  fltturam  prajhlantur  onAfiifim^ 
fùfieritati  multa  cûmmcndant  décora.  Ejus  origo  gens  vuufiet 
nobilitaàs  apudFiâones^  haroum  ferax,  precipuis  hocce  nofin. 
J[mcuIo  prafidfit  honoribus;  quippc  qu^  Eminenùjfimum  Car- 
'dinaUm  Richelium  ,  liliati  çcrU  nofiri  velfit  adamem  ,  virwik 
prirru»  nota ,  &  omnibus  majorent  dtuUs  ;  ne^non  iHufirifimum. 
yolemarehum  MtU^rctum ,  inviSum  foUorcetem ,  Frovinciet 
^rmoricœ  Proregem  ,  utrinque  nepotes  quafî  ad  miracuhaji 
protuUt  ;  ille  tamen  antt  kctc  gentihUa  Jidtra  propriis  jam 
fplendiierat  radtU  fr  à  puera  meliunjîs  ordinis  facram,  ad- 
fcriptus  miiiùam  ,  in  eâfirûter  fefe  gefferat^  geminâ  expe-^ 
ditione  navali;  tum  ilU  ,  aua  famé  periclitand  Rcligionii 
infulay  expu^natis ^capjtis.y  Qt  adduâis  quihptenavibus  Tut"^ 
cicis  ,  frumento  onùfiis ,  opportunk  fuccunt ,  tum  eâ ,  quâ 
corunidem  infidelium  clajje  in  fecundo  regrejpi  à  Lepanco  difi 
pcrfa  ,  6r  direpta ,  fingulari  ejus  adminiculo  opima  fpoUa  , 
captivi  ,  6r  tormenta  beîlica  in  ordinis  çommodum  cefsére  : 
deinde  fummus  iîU  Ffancia;  Prioratus  y  {  apud  Equités  pofi 
fupremam  fpedaùffima  dignitas)  non  auUt  Favoniis  ^  qiuhut. 
bis  rejiitit ,  Mande  afflato  ,  fed  exaââ  fecundùm  atatem 
fucse^ùne  projriQXo ,  cum  applaufu  obtigit;  qito  in  gradu  opprejk 
forum  pro£e3ûrem  ,  egenorum proviforem  ^  dijfidentium  concis. 
liatorem ,  fe  femper  exhibait  ;  fub  Eminentiffimo  Cardinali 
^  nepote  ,  Régi  Adminifiro  ,  Architalaffi  vice  fiinSus  eft  ,  nlli 
Joîum  fecundus  ,  qui  in  omnibus  GaLlia,  negotiis  primas  tenuit; 
ea  vita  innoôentia  &  morum  gravipite  fuit  ;'ut  converfationc 
fuâ  van  as  aulicorum  mentes  fapienâa  falè  condiret  ;  eo  animi 
yigore  y^  utfive  in  Dcum ,  Jive  in  Regem  peccanubus  veljbl4 
prafentiâ  metum  incuber  et;  tandem  &  annis  &^  meriiis  ple-^ 
nus ,  oâogefimum  atatis  annum  excçdente  luftro ,  morte  juf^ 
torum  obdormivit  in  Domino,  Ann,  (^1.  1640.  R.  I.P*  hanc 
grati  animi  &  pia  memoriœ  durabihm  tefferam^  CaroluiL 
Molisraus  ,  idem- qui  faprà  nepos  amanti{ftmus  pofuit. 

Amador  de  la^Porte  y  Grand-Prieur  de  Fraoca,  don^oa 
vient  de  lire  I^pitaphe  »  étoit  fils  de  François  de  la  Porte  ^ 
Seigneur  dç  Ig  Lunardière ,  &  dç  Madeleine  Charles.  Cey 
fut  r^ellemînt  un  Qentilhorome  de  beaucoup  de  mérite  ^ 
4;  diçue  dQ  tous  les.  éloges  ^u'on  vient  de  lirç  daos  £30. 
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fepîtàpbe»  te  cr^it  du  Cardinal  de  Richelieu ,  ni  celui  de 
Charles  de  la  Porte  y  Djac  de  la  Meilleraye,  Maréchal  de 
France  ,  fes  neveux  y  n'eurent  que  peu  ou  point  de  part  à 
toutes  les  dignités  dont  ii  fut  reveru.  II  fut  Grand-Prieur  de 
France  y  Bailli  de  la  Motee ,  Cotntnalideurde  Bracque  y 
Ambafladeur  de  fon  Ordre  eu  France ,  Gouverneur  de  la 
Ville  &  Château  d'Angers  en  1619 ,  du  Havre  eft  1616, 
l^ieutenant  de  Roi  au  Pays  d' Aunis,  8c  Ifle  de  Ré  &  d'Oleron 
en  1633 ,  &  mourut  ï  Paris  d'apoplexie  h  31  d'Odobre 
1640. 

En  entrant  dans  I4  Chapelle  du  nom  de  Hfns ,  oo  voit 
un  tombeau ,  fur  lequel  ed  la  iVatue  d^un  homnde  à  genout , 
dont  l'Epitaphe  eft  attachée  à  un  pilier  tout-auprèsé. 

Habet  interior  Gallia  aneiquijjimam  fàmiliam  de  Villiets 
de  l'Ifle-Adam ,  multis  magnijque  rébus  gcftis  clartffimaniy 
Regum  amicitiis  celeberrimam  y  unde  fuis  ^touque  Reip,  Chrif^ 
siana  prodiit  tantis  dignus  nataîibus  Fhilippus  ,  cujus  modOy 
viator^  monumentum  cernis  ,  honoris  virtutijque  ergo  pojitum» 
Jiunc  eà  Juù  per  gradus  evtxerunt  mérita ,  ut  concordibus 
omnium  votis,  in  univèrfumfunm  ordinem  ohûnens  imperitim, 
^us  militiét  magifterfuerit,  quœ  Deo  Opt,  Max,  eji ,  ^  Joanni* 
Zacharix  Jacra  ;  cellam  hanc  vivens  ineffabdi  tetragamato 
ïïiominiy  èxtrà  quod  nulli  faluSy  vir  pius  ac  religiojus  di-^ 
€atam  voluit. 

Philippe  de  Vitliers  dé  Vlfie-Adam ,  Grand-Maître  de 
rOrdre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  y  mourut  à  Malte  le  21  Août 
1534.  Ainfi  le  monument  qu'on  voit  ici  n*eft  qu'un  céno- 
taphe ou  tombeau  vuide.  Ce  Grand-Maitre  avoir  donné  des 
marques  liznalées  de  fa  valeur  &  de  fa  conduite  en  la 
défenfe  de  la  Ville  de  Rhodes ,  afliégée  par  Soliman  II,  du 
nom  y  Sultan  des  Turcs.  La  Maifon  de  Vilîiers  étoit  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  illuftres  de  Tlfle-de-France. 
Oudri  Vital  parle  S  Aymeriy  Seigneur  de  Vilîiers,  cjui  vivoic 
en  1073.  Charles  de  Vilîiers,  Evêaue&  Comte  de  Beau- 
vais,  Pair  de  France,  ayant  hérite,  comme  aîné  de  fa 
Maifon ,  des  terres  de  Tlfle-Adam  ,  de  Nogent-fur-Oife  , 
&c.  en  fit  don  à  Annt  de  Montmorenci ,  fils  de  fa  coufinc- 
germaine ,  depuis  Coanétable  de  France ,  par  ade  du  10 
Septembre  I527.  De  la  Maifon  de  Monimorcnci ,  cette 
terre  a  pafTé  dans  la  Maifon  de  Bourbon- C»)ndé ,  &  puis 
dans  la  branche  de  Bourbon-Conti.  La  petite  Vil!e  de  Vtjle , 
fur  la  rivière  d'Oife ,  prit  fon  fumom  d  Adam ,  qui  en 
étoit  Seigneur  avant  l'an  iioo:  &  depuis  ce  cems-là,  ces 
deui  noms  n'en  ont  plus  fait  qu'un ,  qu'on  a  donné  à  la 
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petite  Ville  de  Ilfle,  &  à  la  branche  aînée  des  defcendans 
de  cet  Adam, 

Dans  le  fond  de  cette  même  Chapelle  ,  efi  un  tableau  oâ 
font  les  armes  de  la  Maifon  de  Lorraine  ;  on  lit  deiTous  : 

T  O  M  M   X   A    V 

De  très-illuftre  &  très-magnifique   Prince  F&AVçoift 
DE  Lorraine»  Grand-Prieur  de  France. 

Paffant ,  qui  fans  penfer  au  deftin  rigoureux  , 
Vivant  au  prix  des  morts  t'eJUme  bien-heureux  , 
Arriu  un  peu  le  pas  y  &  tu  pourras  connoître 
Lequel  ejiplus  heureux ,  ou  celui  qui  vient  naître  , 
Ou  celui  qui  mourant ,  laiffeavecquefon  nom^ 
Les  fidèles  témoins  d'un  immortel  renom. 

Sous  ce  marbre  engourdi  demeure  Vombre  vaine , 
Etle  corpsenfermé  de  FRANÇOIS  DE  LORRAINE  * 
Non  de  ce  grand  François  ,  qui  par  J'es  braves  faits  y 
Défendit  les   Lorrains ,  &  recouvra  Calais  ; 
Mais  d'un  ,  qui  de f cep  du  des  mêmes  père  6r  mire\ 
Suivait  affe[  de  près  la  grandeur  de  fon  frère  , 
Qui  défendant  la  Foi ,  ne  voulut  s'épargner  j. 
Comme  de  fa  vertu  ,  Malthe  peut  témoigner^ 
Qui  défendit  fon  Roi ,  voire  toute  la  France  ^ 
Comme  confeffe  a]fe[  la  Cofie  de  Provence  ; 
Les  Nourrijfuns  du  Rhin ,  le  Pays  Boulenois  i 
Les  remparts  emmurés  des  frontières  d'Artois» 
C'ejiy  Pajfant^  ce  qui  fait  qu^ encore  que  la  rie. 
Lui  fût  avant  fes  jours  fubitement  ravie  y 
Si  e/i  ce  qiCil  vivra  ,  &fon  renom  toujours 
Vivant  compagnera  V infinité  des  jours  ; 
Renom  qui  fleurira  plutôt  par  fa  vaillance 

Sue  par  heureufement  avoir  pris  fa  naijjance 
^un  Prince  fucceffeur  à  ce  grand  Godefroy  , 
Qui  laijfant  fon  i  ays ,  par  armes  fe  fit  Roi  , 
Ayaru  divinement  conduite  fin  armée  ^ 
Jufqu^au  lieu  capital  de  la  Terre  Iduméef 
Sa  vertu  toutefois,  ni  theur  de  fes  dieux  ^ 
Bien  qu'il  fût  à  chacun  courtois  -^  gracieux  m  • 
i\  t  peurent  empechet  qu'en  la  fleur  de  fon  âge 
Il  n'iiit  pajjé  trop  t^'  le  commun  pajfage 
Oïl  Von  ne  voit  jamais  que  la  tract  des  pas,. 
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*  Ne  voîfent  regarder  toujours  en  contrehaù 

Vous  doncques  qui  ri' ave^  pour  aïeux  ni  pour  pères  , 
Les  Princes  &  les  Rois  ,  ne  pleure^  vos  misères  ; 
Mais  plutôt  fous  la  terre  alle[  patiemment  » 
Puifque  la  mort  aux  Grands  ne  pardonne  autrement' 
Obiit  é   Marc»  1562. 

A  côté  de  cette  même  Chapelle ,  on  voit  fur  une  table  de 
marbre  noir,  cette  épicaphe  ; 

C  I    G  I  S  T 

F.  François  de  Faucon ,  Chevalier  de  TOrdre  de  S.  Jean 

de  Jérufalem ,    Commandeur  de   Villedieu   en   Dreugefin  ; 

lequel  pendant  vingt  années  de  réfidenve  à  Malte ,  a  jervi 

fa  Religion  avec  honneur  enplujîeurs  occajions  contre  les  Infi^ 

deles  y  mime  étant  Capitaine  de  Galère ,  &  auffi  Capitaine  de 

la  Capitane  de  fin  Ordre  ;  &  revenu  en  France ,  Je  trouva  en 

la  bataille  gagnée  par  M,  F  Amiral  de  Montmorenêi  fur  les 

Rochelois  y  commandant  une  roberge;  depuis  étant  Général 

des  Vaéjfeaux  de  Normandie ,  eji  décédé  à  Paris  en  Avril 

tGxG  y  âgé  de  4a  ans ,  au  grand  regret  de  Meffires  Alexandre 

€?  Charles  de  Faucon  ,  fubfécutivement  Premiers  Préfidens  de 

Normandie ,  &  de  MeJJîre  Claude  de  Faucon  ,  Sieur  de 

Mejfy  y  fis  frères ,  qui  lui  ont  fait  faire  eette  épitaphe. 

François  de  Faucon  étoit  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Chevalier  de  Ris  y  &  étoit  fils  de  Claude  de  Faucon^ 
reçu  Confciller  au  Parlement  de  Paris  le  ii  Janvier  1567, 
puis  Préfident  dts  Enquêtes  en  1579  ,  &  enfin  Premier 
rrefident  du  Parlement  de  Rennes. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Pantaléon  ,  on  remarque  fous  une 
arcade  pratiqud^dans  la  muraille,  le  tombenu  de  F.  Bertrand 
de  Cluys  j  Grand- Prieur  de  France,  &  de  Pierre  de  Cluys^ 
fon  neveu ,  auffi  Grand-Prieur  de  France.  Ces  deux  ftatuet 
font  à  genoux ,  &  Tune  à  la  file  de  Tautre.  Au  bas  de  cette 
arcade  eft  écrit  :  4 

Ici  efî  le  monument  de  nobles  &  reli^eufes  perfinnes ,  frères 
Bertrand  de.CIuys,yjiw  Prieur  de  V  Aquitaine  y  &  depuis 
Grand-Prieur  de  France  y  &  de  R.  F.  Pierre  de  Cluys,  fin 
neveu  ,  auffi  GraiîH- Prieur  de  France ,  lequel  a  fait  conftruire 
cette  Chapelle  de  fond  en  comble ,  dédiée  en  V honneur  de  S» 
Pantaléon ,  en  commémoration  de  la  viSoire  obtenue  parla 
grâce  divine  contre  le  Gran£Turc  ^  Van  u^So,  le  jour  dudit 
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t^rnt,  La  thapelle  fut  faite  Van  2519  ,  bénite  tan  iit?i| 
6'  depuis  réparée  Van  t.<47. 

Sur  l'autel  de  cette  Chapelle,  il  y  a  nn  tableau  fort  ao- 
tien  ^  où  fe  voient  divers  miracles  de  S.  iPantaléon ,  repré- 
sentés à  ia  manière  de  nos  vieux  Peintre*;,  c'eft-à-dircj 
prr  diiKrens  groapes  répatidus  dans  tout  refpace  du  tableauj 
ce  qui  choquoic  fort ,  à  la  vériié  ,  les  règles  de  la  bonhc 
compoûtion  ^  mais  éela  fuppléoît  cependant  à  rimpuifTince 
de  ce  bel  Art  d'offrir  aux  yeux  plus  d'un  moment  d'unC 
feule  aftioD  remarquablie  dans  lin  tujet  d'hiftoire. 

On  enterre  dans  cette  Eglife  tous  les  Commandeurs  &  Ici 
Chevaliers  de  TOrdre  de  Malte ,  qui  meurent  à  Paris. 

Le  Temple  a  donné  fon  nom  à  la  riie  fur  ïaqiiellc  il 
eft  fitué.  Elle  fe  nommoit  en  125a  la  rue  de  la  Chevalerie 
du  Temple  ;  en  1183  >  ^  ''^^  ^^  '^  Mnijon  dû  Temple  y  & 
s^étendoit  depuis  la  rue  Barduhec  jufqu'an  Temple.  Vhi- 
lippe-Auguitc  ayant  fait  faire  une  porte  de  Ville  auprès 
de  THopital  de  Sainte-»-Avoye  ,  ch  lui  df>nna  le  nom  de  rue 
de  la  Porte  du  Temple^  mais  vers  Pan  I485,  oh  Coro- 
mença  à  Dfc  la  plus  appeller  la  rue  dit  TempUi  q-oe  dcpuii 
le  Temple  jufqu'aux  coins  des  mes  MicheMe^-Corate  tç 
'des  Vieilles- Audriettes  5  &  pouf  la  partie  qui  eroit  depuis 
les  coins  de  ces.  deux  rues  jufqu'à  la  rue  Bardubec,  on  U 
nomma,  comme  on  fait  encore  aujourd'hui,  la  rue  Sainte* 
Avoye»  ,         .     ,     .        . 

Au  coin  de  là  rue  du  Temple  &  tic  celle  des  Vieilles-^ 
Audriettesou  Haudriettes  ,  ainfi  nommée  de  quelques  wt\^ 
fons  de  cette  rue  ,  qui  tppartenoient  aux  Audriettes,  il  y 
çvoit  une  échelle  très-connue  fous  le  nom  d'ec/ieUe  di 
jTirmp/c.  Cette  échelle  &  plufieurs  autres  qu*on  Voyoitan-^ 
trefois  en  difFérens  Quartiers  de  Paris ,  étolent  des  marques 
de  haute-JulHce.  Celle  du  Temple  eft  aujourd'hui  ia  feulé 
qui  fnbfifte  dans  cette  Ville  ;  encore  n'en  reÛe-t-il  q«ï'ufl 
des  Rfontans;  • 

.  Contre  les  ttiurs  dii  Temple  ,  à  rentrée  de  ja  rue  dé  là 
Corderie  ,  eft  une  boucherie  compofée  de  trcts  eraiîx.  Les 
Templiers  Pavoiant  établie  dans  la  nie  de  Braque ,  qui , 
pour  cette  raifon  ,  fu!|nomméc  pour  lors  ^  5c  long-tempi 
après ,  tantôt  la  rue  dtf  Boucheries  ,  tantôt  la  rue  aux  Suw^ 
thers  d\i  Temple  ,  &  tantôt  la  rue  aux  Boucheries  de  Braquei 
Dans  la  fuite  on  la  tranfporta  disns  la  rue  du  Temple,  ùii 
fon  établi rtement^  les  Bouchers  de  la  grande  boucherie 
voulurent  Tempêchcr ,  &  préîendifent  que  peHbnne  n*èiJ 
pouvoit  tenir  fans  leur  confetitementA  li  y  a  un  procès  c|ul 
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fut  tertiîÎD?  en  iiîi  en  faveur  des  Templiers ,  i  la  charge 
t)ue  cette  Boucherie  n'auroit  que  deux  écaux ,  larges  cha«« 
cun  de  douze  pieds.  Cela  fe  voit  dans  des  Lettres-Patentes 
qui  font  dans  les  Gartuiaires  du  Temple  &  des  Bouchers. 
Sauvai  ajoute  qu'on  apprend  par  une  Sentence  du  Chârelet,  de 
l'an  1412,  qu'à  la  rue  du  Temple,  étoient  rHôtel  &  fa  bou- 
cherie de  Jean  Te/iars  ;  mais  on  ne  fait  fi  cette  Boucherie 
^aifoit  partie  de  celle  des  Templiers ,  ou  fi  elle  en  étoic  ' 
différente.  On  ne  fait  pas  même  en  quel  tems  on  a  ajouta 
un  troifième  étal  à  celle  du  Temple, 

L'EgUfe  du  Temple  eft  dellervie  par  les  Chapelains  .de 
l'Ordre^  dont  Tun  eu  prépofé  pour  ezei-cer  les  fonâiona 
Curiales  daiîs  Tenclos  du  Temple.  Ce  lieu  eft  privilégié, 
c^eft-à*- dire,  exempt  de  la  vificeaes  Jurés  des  Communautés 
de  cette  Ville, &c, 

A  rexcrèmité  des  murailles  qui  enferment  le  Temple  |0a 
lit  ces  vers  fur  une  Fontaine. 

Quem  cernhfontem  Malta  debctur  &  Urbi  , 
Pr^buit  Rac  undas ,  prabuU  illa  locum^ 

TÉROUENNE.  {h  Fief  de)  Ce  Fief  que  les  titres  latins 
appellent  l'erra  Morinenjis  ,  eft  fitué/fur  la  Pafoifle  de  St. 
Euftache ,  dans  le  Quartier  qui  faif  partie  de  Tanciea 
Champeaux  »  &  qu\>n;appelle  les  Halles,  ou  les  environs. 
II  paroit  que  ce  Fief  qui  eft  au  Roi  depuis  long-temps  ,  à 
tiré  fon  nom  d'un  Evêqùe  de  Térouenne,  Evêche  des  Morins 
aux  Pays  Bas.  Cet  Evêque  s'appelloit  Adam  :  il  fiégea  \ 
Térouenne  depuis  1113  jufqu^à  1129.  Ayant  ce  temps-là, 
il  avoit  été  Archidiacre  de  Paris.  11  hérita  de  Gautier 
fon  frère ,  qui  avoit  un  Fief  au  territoire  de  Champeaux, 
fitué  à  Paris  «  avec  Juftice  &  Cenfive,  &  qui  probable- 
ment parvint  au  Domaine  par  vente  ou  par  donation» 
.   Voj.  rue  Tirouanne  ou  Pirouette ,  pag*  ^60 , 

TERREIN.    (/tf)/Dubfeul   dans  fon   Traité  fur  Paris ^ 

Cage  46,  a  cru  quec'étoit  une  Ifte  que  Gaulthiery  Cham- 
ellan  ,  ou  plutôt  Grand  -  Chambrier  (  Czmerurius  )  de 
Philippe-Augufte ,  donna  au  Chapitre  de  Notre-Dame  en 
I190  ;  mais  cet  Auteur  s^eft  trompé  «  en  confondant  le 
terrein  &  llfle  St.  Louis  ;  cet  efpace  s*eft  formé ,  par 
fucceflîon  de  tems ,  des  gravois  &  décombres  de  la  reconf- 
truâion  de  VEglife  de  Notre-Dame,  ainfi  que  quelques 
jardins  du  Cloître  qui  donnent  fur  la  rivière.    Le -terrein 
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s'appelloit  en  II58  ,  la  Moue  aux  Papelards  ^  MotaPape-* 
lardonim  ;  en  1343  &  1356  ,  le  Terrail  y  Domusde  Teralio 
de  TerraÙ,  Terraie,  C'écoic  encore  au  quinzième  fiècle  un 
eipace  inculte,  qui  fe  termine  en  pente  douce.  Les 
troubles  qui  agitèrent  le  Royaume  fous  le  reene  de  Char- 
les VI,  excitèrent  la  vigilance  du  Chapitre  de  Notre-Dame , 
par  les  ordres  duquel  on  y  veilloît  fa  nuit  :  on  donhoit 
au  veilleur  deux  bûches  de  mole  &  deur  cotrets.  £n  1407, 
Charlotte  de  Savoye  ,  féconde  femme  de  Louis  XI ,  y 
vint  débarquer  ^  &  y  fut  complimentée  par  l'Evêque  & 
par  le  Parlement» 

Le  Sieur  Marie ,  qui  avoit  fait  un  Traité  pour  la  conf- 
truâion  des  maifons  de  TIA^  Notre-Dame  »  fut  obligé  ,  par 
Arrêt  du  Confeil  des  6  Oâobre  1616  &  30  Août  161 8, 
de  faire  revêtir  le  terrein  d'un  mur  de  pierres  de  taille. 
La  même  condition  fut  impofée  aux  Habitans  de  Tlfle ,  qui 
furent  fubrogés  au  Sieur  Marie  en  1643.  Comme  cet 
ouvrage  éprouvoit  des  difficultés  &  des  lenteurs ,  le  Roi 
nomma  des  Commiflaires  du  Confeil  ,  qui ,  par  leur  Juge- 
ment du  dernier  Août  1647»  réglèrent  la  forme  de  ce 
revêtement  ;  &en  conféquence  d*un  procès- verbal  du  15 
Juillet  165 1  >  il  fut  décidé  >que  des  39  totfes  de  diftance 
du'il  y  avoit .  entre  le  pafTage  qui  va  du  Cloître  à  la  rivière  , 
oc  à  la  pointe  du  i;frrein ,  on  en  retrancheroit  7  toifes  » 
&  qu'on  feroit  un  avant-bec  pour  rompre  le  fil  de  Teau. 
La  Ville  rendit,  le  27  du  même  mois,  une  Ordonnance 
pour  Texécution  de  ce  plan,  &  le  Chapitre  de  Notre-Dame^ 
C|ui,  dès  1^43,  avoit  accepté  Toffre  de  cinquante  mille 
livres,  que  lui  avoient  fait  les  Habitans  de  Tifle,  employa 
cette  fomme  à  ce  revêtement.  On  a  planté  dans  rintérieur 
un  jardin  deftiné  pour  les  Chanoines ,  &  les  homme» 
feulement  qu'ils  veulent  bien  y  admettre. 

TESSONVILLE.  Au  fortir  de  Bouqnevaî ,  \  4  lieues  & 
demie  de  Paris,  dans  le  Doyenné  de  Montmorenci ,  &  du 
côté  du  levant ,  fe  préfente  un  vallon  ,  dans  lequel  eft 
un  petit  bois  de  haute  futaie,  après  lequel  on  trouve  uoe 
Chapelle  qui  paroit    avoir  été   confidérable  autrefois  ,  & 

Zai  eft  fous  l'invocation  de  Sr.  Leu ,  Evêque  de  Sens« 
'étpit  une  Cure  à  la  préfentation  du  Prieur  de  St.  Martir- 
des  -  Champs.  Les  Habitans  qui  en  dépendoicnt  fe  font 
retirés  au  Pieins-GafTot  &  à  Bouqueval ,  dont  le  Seigneur 
prétend  que  le  territoire  de  la  Chapelle  eft  de  fa  Juftice. 
Il  y  a  eu  autrefois  entre  Teflbnville  fie  le  PlefTw-Ga^*-. 
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.Uùe  Léproferte ,  b&tte  fur  les  deaïParolfresielle  fut  dé*, 
truite  dans  les  guerres  du  quinzième  ûècle. 

''  THEATINS.  (  Us  ReUgieux)  Ce  Couvent  eft  fur  lé 
Quai  Malaquai  ;  il  a  aulfi  une  porte  dans  la  rue  de  Bourbon* 
'  Ces  Religieux  lont  des  Clercs  réguliers,  infiitués  en  Italie 
vers  l'an  1504,  par  St*  Gaéraji ,  Gentilhomme  Vicentin^ 
&  Jean-Pierr/s  Caraffe^  pour  lors  Archevêque  de  Théate^ 
ou  Chiéti  dans  le  Royaume  de  Napies ,  oc  qui  dans  la 
fuite  fut  Pape  fous  le  nom  de*  Paul  IV.  C'eft  du  liom 
de  rEvêché  de  Pierre  CarafFe ,  que  les  Clercs  Réguliers  de 
Cette  Congrégation  ont  été  nommés  Théaûns.  Ces  Religieux 
proféiTent  une  pauvrette  fi  grande  j  qu'il  femble  s'être  en-» 
tièremént  abandonnés  à  la  Providence  )  car  ils  reçoivent 
ce  qu'on  leur  donne  par  aumône,  mais  ne  demandent  jamais 
rien.  Leur  infiitut  fut  approuvé  par  Clément  VU,  en  15244 
Le  C^dinal  Ma[arin  fit  venir  de  Rome  à  Paris  quelques- 
uns  de  ces  Religieux  ,  parmi  lefquels  étoi t  Z^om  Angt 
de  Biffari  ,  que  cette  Emmence  chargea  de  la  direâion  dé 
£a  confcience*  Dès-lors  ce  Cardinal  penfa  à  leur  procUfèif 
un  établifiement  dans  cette  Ville  ,  &  pour  cet  e&t ,  fit 
9cheter  une  maifon  fur  le  Quai  Malaquai ,  le  26  Mai 
de  l'an  164a  «  pour  le  prix  de  $4000  livres*  Henri  de 
Bourbon ,  Duc  de  Verneuil ,  Evêque  de  Metz  ,  St  Abbé 
de  St.  Germain  -  des  -  Prés  ,  &  qui  ,  en  cette  dernière 
qualité  «jouiflbit  alors  d'une  Jurifdiâion,  comme  £pifco«- 
pale,  aans  toute  l'étendue  de  ce  Fauxbourg,  permit  cet 
établi0êment  par  fes  Lettres  du  premier  Août  iâ|8.  Ce 
fut  en  conféquence  de  cette  permifiioa  que  Dom  Placide 
RoulTel ,  Prieur  de  l'Abbaye,  &  Vicaire-Général  de  l'Abbé , 
fç  tranfporta  le  7  du  même  mois  dans  la  maifon  achetée 

f»ar  les  Théatins ,  &  en  ayant  fait  la  vifite ,  \i  en  bénie 
a  Chapelle,  fonna  les  cloches,  &  expofa  le  Saint  Sacre- 
ment. Sur  les  onze  heures  avaut  midi,  le  Roi  Louis  XI V.^ 
accompagné  du  Duc  d Anjou ^  fon  frère  unique,  y  arriva  ^ 
&  l'Evêque  de  DolsVtant  trouvé  préfent^  il  fut  prié  de 
bénir  h  Croix,  que  le  Roi  olaça  enfuite  de  fa  propre 
main  fur  le  portail ,  Se  déclara'  que  fon  intention  étoit 
que  cette  Maifon  fût  nommée  Sautte^Anne-la-RùyaUé  Cette 
Eglife, ou  plutôt  Chapelle,  fut  extrêmement  petite  jufqu'àf 
la  mort  du  Cardinal  Màzarin.  Cette  Eminence  ayant  légué 

Ear  fon  teftament,  cent  mille  écusà  ces  Religieux  ,  pour 
Itir    une   Eglife ,  ils   achetèrent    une    place  qui   leur 
co&ta  71000  livret,  &  firent  venir  d'Italie  un  de  leuffi 
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Heligieut  y  Adtnmé  le  Père  Camilk  Guarini ,  ^rA  piflint 
pour  un  grand  Architcffie  ^.  tnais  ces  ReKgteax  &  leur  Ar-» 
chiceâe  pàfsèrent  d'une  extrémité  à  l'autre  ;  car  n'ayant  ea 
'jufqii'alors  qu*utie  petite  Chapelle  ,  "ils  formèrent  le 
demn  d'une  EglîTe  n  grande-,  qtrdlene  convenoît,  dî  à 
leurs  'facultés ,  ni  à  remplacement  qu'ils  occupent  :  auffi 
eft*elle  demeurée- imparfaite.  On  commença  cet  édifice  en 
.1661  j  &  ce  fut  le  Prince  dt  Conti  oui  en  pofa  la  pre* 
tnière  pierre  au  nom  de  louis  XIV,  le  aB  Novembre  de 
cette  mime  année.  On  s'apperçut  tfn  peu  tard  de  la 
candeur  de  cette  entrepnfe,&  ce  bâtiment  fut  difcon- 
tinué.  11  fnt  repris  en  I7T4>  au  moyen  diine  Loterie, 
"dont  le  Roi  grarilîa  ces  Religieux ,  &  ce  fut  fur  les  def* 
iîns  d\in  Architeâe  de  Paris  nommé  LUvam.  Celui-ci 
4iuroit  été  bien  habile ,  fi ,  en  confervant  les  bàtimens  élevés 
furies  deffins  du  Père  Guarini ^  il  en  eût  £iit  un  régulier  & 
4le  bon  goût.  On  n*a  confervé  que  la  croifée  de  l'Ëglile 
•qu'on  avoit  commencée. 

La  Sacriftie  eft  enrichie  d'une  Croix  de  cryftal  de  rocbe  > 
de  fix  chandeliers  &  d'un  foleil  de  même  matière.  On  y  voit 
«uffi  un  foleil  d'ambre  »  &  Une  Image  de  la  Vierge,  ench&fTée 
dans  de  l'or  ,  enrichie  de  perles  &  dediamans ,  le  tout  donné 
par  la  Keine  Anne  ^'Autriche.  Dans  cette  Eglife  ont    été 
inhumés  le  coeur  du  Cardinal  Mazarin  ,  qui  y  fut  apporté 
<ie  Vincennes   le  28  de  Mars  1661  ,  par  Claude   Auvry^ 
ancien  Evèque  de  Coutance,  Tréforier'de  la  Sainte  Cha*- 
pelle  de  Paris»  &  Maître  de  chambre  de  ce  Cardinal  ;  le 
corps  et  Pompée  VmM,  Nonce  du  Pape  auprès  du  Roi  ; 
celui  de  Nicolas» de  Lufchis^  dont  on  va  donner  les  £pî» 
taphes  ;  celui  du  fieur  de  Lormt ,  Médecin  de  réputation, 
qui    y  fut  inhumé  le  aj  de  Juillet  de  l'an  1678  ;  celui 
d^Edme   Bourfault^  connu   par  h^   lettres ,    &    plufieurs 
pièces  de  Théâtre.  Ce  bel  efprit  étoit  Père  à'Edme  Ckry^ 
foftâme  Bourfiiult^  Religieux  de  cette  Maifon ,  dont  il  eft 
mort  Supérieur,  ainfi  qu'on  le  remarquera  plus  bas:£dme 
Bourfaulc  mourut  en  1701  ;  celui  delouû  d^AubuJfon  ,  Duc 
de  Roanez,Pair  &  Maréchal  de  France,  feconddu  nom, 
connu  fous  le  nom  de  Maréchal  Duc  de  la  Feuilladt ,  mort 
à  Marly  le  29  Janviei  17^5  ;  celui  de  Frédéric  Jtdes  de  ta 
TQur^£ Auvergne ,  nommé  le  Prince  d'Auvergne  ,  autre- 
fois connu  fous  le  nom  de  Chevalier  de  Bouillon ,  mort 
lé  28  Juin  1733  '  ^8^   ^^-  foixante-deuz  ans  un   mois  & 
vingt-fix  jours  9  fans  laiffer  depodéricédeCtf/Ae/ine-O/iV^ 
de  Trenu ,  fa  femme. 
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le  corps  ée  Pompée  Varcjifut  mis  vis-à-vis  le  j 
tel ,  proche  le  baluftre  ,  fous   uoe  combe  plate 
noir,  fur  laquelle   eft    cette    infcriptton ,  dans    laqueU»^ 
^A  ne  trouvera,  pas  Télog^  d*uiie  feule  vertu  chrétienne** 

FOMPEIUM  VÀRESlUJkr,, 

Lattrantnjis  EcoUJia  Canonicum^  .: 
JfyoftoUcomm  utritifque  SignaturdL: 
Rtfercndarium  , 
S.  Inquifitionis  Ajfeffbrem^. 
Romana  Rota  Auditorem  ^ 
Beneventii,  Anconay  Perujiif, 
ac  démum  Romm  Praftâuniy  l^ 

ArckiepifcojÊum  Madrianopoliîanttm  ^ 

Summi  Ponùfiçis 
Domefilcum  &  affîftcntêin  Pralatum^. 

&  apud  Vefntos  .    < 

tun  apud  Chrifiiamjfimmt  Regtm. 
extraordinariuffk  primo  y 
ex  mox  ordimtrium  Nuntium  : 
inomnivita  munerumque  wurietate^ 
fuûvitaU  morum  ,fagacitate' mentis^    * 
....    animi  magnitudine ,, 
'     eonfiantidque  grafignem^, 
mémorandum  pofierisy  ac  mirandum^ 
fcripti  lapidis  hoc  monumentumm 
exkibet 
obiit  falut»  anno  tS'yS^, 
œtaùi  fua  54  y  menfes  7  y  dk  ^*< 

I>m:is  la  Nef  du  côté  delà  Chapelle  de  Saint-Antôthr 
it  Padoue,  eft  une  tombe  plate  de  marbre  blanc  ^  fur 
kMmellt  eft  cette  infcri^tion*. 

D;    O.    m;. 

NiCOLAUS  DE  LuscHrs^,. 
Comiùs  Alphonjî  praclari  hifioricl  y 
filius  natu^non  anima  mirùmus^ 
Vincaitia  ortut 
avorum  gloriam  GallicU 
in  cafiris  imitaturus  , 
Ltùbvià  Magni  Régis  Chriftiani^mi' 
Pairocinium  aBecutusy 
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Lutetia  piiffimd  moru  praventus , 

adcalefiem  gloriam  evocatur, 

ObiUdieiS  Maii^  anno  tSyo^ 

œtatis  fua  aa. 

Requiefcac  in  pace. 

Cette  Maifon  eft  la  feule  que  les  Théatios  aient  en 
France  ;  &  par  conféquent  ceux  qui  y  font  Teçus  \  fidre 
ProFeflion  ,  font  n^ccflàirement  vau  de  ftabilité,  à  moins 
qu'ils  ne  fortent  dn  Royaume.  La  Communauté  eft  de  30, 
on  35  ReHgîeux  ;  &  quelque  petit  que  foit  ce  nombre , 
il  n*a  pas  lailTé  de  fournir  de  grands  Prédicateurs.  Le  Père 
Alexis  du  Bue  étoit  un  Controverfifte  fameux  ,  que  fou 
érudition  &  la  vivacité  de  fon  efprit  avoit  rendu  redoO'- 
table  aux  Calvîi.iftes.  On  a  prétendu  que  plus  de  300 
de  ces  Seftaires  étoienr  rentrés  dans  le  feinde  l^Eglife 
Catholique»  Apo(l)lique&  Romaine*,  parles  exîiortacions 
de  ce  Religieux,  Le  Fère  (luinquet  a  été  un  des  grands 
Prédicateurs  de  ces  derniers  tems.iravoic  prêché  pi ulieurs 
Avenrs  &ntiifiLurs  Carêmes  devant  le  Roi ,  avec  beaucoup 
d'applaudiir^ment.  Sa  compofirion  étoîtfoli  te  «  touchante 
&d.;icjte.  Le  ^hre  BJme-ChryJoftâme  Bourfàtth  a  étéauffi 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi  ,  &  étoit  Supérieur  de  cette 
Maifu),  lorfqu*il  mourût  le  13  Mars  1733  )  maïs  aucun 
Rcligiei:x  de  cecre  Maifon ,  ni  même  aucun  irédicateur 
de  no<.  jours ,  n'a  joui  de  plus  de  diflinâion  &  de  titres 
plus  hou  arables  ,  que  le  K.  ?.  Jean- François  Boy er  ^  m^ytl 
depuis  quelques  années.  Sans  evoir  tes  riches  ralens  des 
MafTnlons,  des  Suriants,  des  Ségauds ,  desNeavilles^  êc 
autres  Orateurs  ,  Ces  Contemporains,  il  a  vu  fes  travaux 
Ap'>ftotiqu'w8  couronnés  de  la  manière  la  plus  éclatante. 
On  n'entrera  point  dans  un  long  détail  à  cet  égard  ;  on 
fe  contentera  de  tracer  fimplement,  &  félon  Tordre 
chronologique,  la  marche  qu'il  a  plu  à  la  Providence  de 
lui  faire  tenir  dans  la  route  des  honneurs.  En  1719  ,  il  eut 
l'honneur  de  prêcher  dev  nt  Sa  Majefté.  En  173O5  au  mois 
de  Février,  j!  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Mirepoix  5  la 
cérémonie  de  fon  Sacre  fe  fir  le  7  de  Janvier  1731.  En 
X77'î  ,  a  mois  de  Janvier^  il  fut  nommé  Précepteur  de  M. 
le  Dauphin*  Le  11  de  Juin  de  la  même  année,  il  fiit admis 
à  TAcddémie  Françoife.  Le  Roi  lui  donna  prefque  ei^ 
même  tems ,  TAbbave  de  Sr.  MnnAjv  de  Toul  ;  &  auffi- 
tôt  ce  Prélat  donna  fa  démiflîon  de  l'Evêché  de  Mirepoix, 
£n  174a, au  mois  de  Février  j  il  fut  reçu  Honoraire  à 
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l'Académie  Royale  des  Inrcrîptions  &  Belles-Lettres ,  à 
la  pl.)ce  de  feu  M.  le  Cardinal  de  Polignac,  Peu  après 
il  fut  aiifTi  nommé  Acadt-micien  Honoraire  de  TÂcadé- 
inîe  Royale  des  Sciences.  £n  1743  >  ^^i  ^^^^  ^^  Mzï,  il 
fut  chargé  de  la  feuille  des  Bénéfices  ,  vacante  alors  {>ar 
la  mort  dii  Cardinal  de  Fleuri,Miniftre.  Dans  !c  même  tnois, 
le  Roi  lui  donna  l'Abbaye  de  Corbie ,  &  M.  Boyer  fit 
aiifTi-t6t  fa  démiflîpn  de  T Abbaye  de  St.  Manfuy.En  1745  » 
il  fut  fait  premier  Aumônier  de  Madame  la  Dauphine.  Il 
mourut  enfin  à  Verfailles  en  1755  ^®  ^^  Août,  &  fut 
inhumé  le  lendemain  dans  le  Chœur  de  l'ancienne  £g(ife 
de  la  Paroi ffe  du  Château  de  Verfailles. 

THEATRES  des  Foires.  (Us)  Les  deux  Foires  de 
Paris  font  celtes  de  Sr.  Germain  &  dé  St.  Laurent.  Celle-ci 
fe  tient  en  été,  &  l'autre  en  biver.  Elle?  ont  varié 
fouvent  toutes  deux,  foitpourle  tems,le  lieu  ou  la  durée. 
I«a  Foire  St.  Germain  s'eft  tenue  d'abord  au  mois  d'Odol^e , 
&  elle  ne  duroic  que  huit  jours.  On  la  remit  au  mois  de 
Mars,  enfuite  au  mois  de  Mai  ;  on  la  prolongeoit  quel- 
quefois de  quinze  purs ,  de  trois  femaines,  ^'un  mois  ;  enfin 
elle  a  été  fixée'  au  mois  de  Février ,'  &  elle  dure  ordinai- 
rement deux  mois  entiers  ,  &  quelquefois  plus.  La  Foirede 
St»  Laurent  *  ,  après  plufieurs  vicifTitudes  lemblablcs  ,  aprèa 
avoir  changé  fouvent  de  place  ,  quoique  toujours  dans  le 
Fauxbourg  St.  Martin ,  a  été  fixée  au  mois  d'Août ,.  & 
dure  à  p'^u  près  autant  que  Tautre.  Il  feroit  difficile  d'af- 
figner  l'origine   de    ces  deux  Foires  ;   tout  ce  qu'on  en 


*  Le  PulHc  vient  de  voir  avec  ptaifir  cette  année  177!,  le  rért- 
bli^Tcment  de  U  Foife  Sair.c-LaurcQt.  Qn  y  a  conftruîc  det  kâti- 
mens  folides  où  font  les  lo^zs  de*  Marchands ,  êc  de  petits  appar« 
ccmens  ponr  y  couchrr.  Une  belle  chiufïee  bien  pavée  y  fert  de 
promenoir.,  rur  lequel  font  conflraîtei  deux  guérites  >  pour  placer 
des  pompes  prêtes  à  éteindre  les  incendies  qui  pourroient  arriver.  La 
féconde  cour  on  préan  eft  le  Quartier  des  Speâaclec ,  où  l!oii  voit 
un  Théâtre  ë'Opér»  Conique  tenu  par  le  fieur  l*Eclu(è  ,  ce  nime 
Aôeur  qui  a  fait  tant  de  plaisir  aux  Foires  Saint- Germaia  &  Saine- 
laurcnr,  avant  la  fupreflîon  de  ce  Théâtre,  animé  autrefois  par  lei  pièces 
du  (îeur  Fawart  ft  de  Vadé,  Le  public  U  flatte  de  retroaver  la  même 
vivacité  &  toas  les  agrémcos  qn'tl  a  perdus  daos  ce  Speâack  qu'il 
chériiToit.  Voy.  la  fin  de  cet  article  »  Opéra  Comique  de  FEclufe^ 
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fait  feulement,  c^eft  que  pendant  pliw  (fe  deux  ou  tioist 
cens  ans  ,  on  n*y  voyoic  que  des  gens  qui  vendoient ,  & 
d'autres  qui  achecoient  ;  c'écoit  là  à  quoi  fe  réduifoieoc 
cous  les  Speâacles.  On  avoit  alors  ni  Sauteurs,  ni  Dan- 
feurs  de  corde  ,  ni  C^m  fdiens ,  ni  Marionnettes  i  &  il  n'y 
a  guère  que  170  ans ,  qu'on  a  commencé  à  y  drefler  des 
Théâtres  :  ce  font  les  Marionnettes  qui  ont  t'avantage  de 
Tancienneté.  Le  fameux  Brioché  y  tranfporta  fes  machines^ 
&  il  fat  fuivi  de  beaucoup  dVitrcs  dans  le  même  genre* 
Enfuite  parurent  les  animaux  fauvages,  tels  que  les  lions^ 
les  tygres  »  les  ours  ,  les  IdopAnlsj  qu'on,  faiibit  voir  dans 
différentes  toges.  Les  géans  fuccédèrent  ;  &  après  eux, 
vinrent  les  animaux  finguliers&familiers,comme  tes  chiens» 
l«s  chats  y  les  (inges ,  qu'on  a  formés  à  toutes  fortes  de 
tours  »  pour  tirer  de  l'argent  du  peuple  qui  venoic  eo 
foule  à  ces  Speftaclcs.  On  y  vit  enfuîte  des  Joueurs  de 
gobelets ,  des  Sautc\irs  &  des  Danfeurs  de  corde ,  qui 
ar^iroient  aufTi  à  teuts  jeux  beaucoup  de  monde;  mais  ce 
•l'cft  qu'en  1678  qu'on  commença  à  y  repréfenter ,  pour  la 
première  fois,  dés  pièces  de  Théâtre.  La  plus  an* 
cienne  c}ue  l'on  connoifle  ,  eft  intitulée  :  ^«  Forer*  de 
T  Amour  &  Je  la  Magie*  Ceft  un  divertiflement  comique 
en  trois  intermèdes  ,  oii  plutôt ,  un  m(^tange  afièz  bi- 
2arre  de  faucs  ,  de  récits  >  de  machines  &  de  danfe*  Ces 
fortes  de  pièces  étoient  repréfentées  par  des  Sauteurs  qui 
formoient  différentes  Troupes.  On  en  comptait  trois  prin- 
cipales en  1697.  La  première  fe  nommoit  la  Troupe  des 
Frères  d'Alard  5  la  féconde  portoit  le  nom  de  Maurice  ,  &  la 
troifième,  celui  d'Alexandre  Bertrand.  Lafupprefiîou  de  l'an- 
cienne Troupe  de  Comédiens  Italiens  ,  qui  arriva  cette 
inêxne  année  ,  offiroit  un  champ  vafte  aux  Entrepreneurs  ^es 
Jeux  de  la  foire ,  qu  i ,  fe  regardant  comme  héritiers  de  leurs 
pièces  de  théâtre  »  ep  donnèrent  pîufieurs  fra^nr.en<;  à  la 
Foire  St.  Laurent ,  ajoutant  à  leur  Troupe  oes  AÔeuts 
propres  à  les  représenter.  Le  Public  qui  regret  toit  les 
Italiens  ,  courut  en  foule  en  voir  les  copies  ,  &  s'y  divertit 
beaucoup  j  alors  on  conftruîfit  des  falles  de  fpeâacles  en 
forme,  des  théâtres  ,  loges,  parquets^  &c. 

Les  Comédiens  François,  attentifs  à  leurs  privilèges,  que 
cette  nouveauté  attaquait ,  s'en  plaignirent  au  Lieutenant 
de  Police  ,  qui  défendit  aux  Comédiens  forains  de  répre- 
fcriter  dans  la  fuite  aucune  Comédie.  Ceux-ci  appellèreac 
au  Piîrleroent  de  cette  Sentence  ;  mais  le  Parlement  ne 
leur    fut  pas  plus  favorable.  Ils  eurent  recours  alors  i 
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mille  artifices  pour  fe  mettre  à  Tabri  des  ponrfuites  des 
Comédiens.  Ils  obtinrent  du  Grand*Confei}  un  Arrêt  en 
leur  faveurs  mais  cet  Arrêt  fut  annuUé  par  le  Confeil 
privé  du  Roi,  où  Tafi&ire  avoit  été  portée.  Les  Comédiens 
forains  furent  donc  réduits  à  ne  repréfenter  que  des 
fcenes  muettes.  Ils  traitèrent  enfuite  avec  les  Syndics  & 
les  Direâeurs  de  TAcadémie  Royale  de  Mufique  ,  pour 
obtenir  la  permiflion  de  jouer  fur  leurs  thékres  des  pe-, 
tites  pièces  mifes  en  vaudevilles,  mêlées  de  profe.,  & 
accompagnées  de  danfes.&  de  ballets.  Ces  Speâacles  prirent 
le  nom  él'Opéra  Comique ,  dont  M.  le  Sage  doit  être  re- 
gardé comme  le  premier  Auteur.  Flatté  par  le  fuccès 
des  pièces  qu*il  avoit  données  à  ce  théâtre ,  il  voulut,  par 
reconnotflance ,  quitter  tout  autre  ouvrage ,  pour  fe  con- 
facrer  à  ce  genre  de  fpeâacle.  Les  pièces  que  Toa 
jouoit  à  rOpéra  Comique  étoient  fouven^  des  parodies  de 
quelques  pièces  fécieufes  qu'on  repréfentoit  en  même 
tems  fur.  les  théâtres  de  la  Comédie  Ficançoife  ,  ou  de 
l'Acddémie  Royale  de  Mufique.  Le  peuple  y  accouroit 
en -foule,  &  ce  Speâacle  étoit  réellement  trës-divertif^ 
fanr.  Un  autre  Speâacle  qui  eut  cours  pendant  quelques 
années ,  durant  le  tems  de  la  Foire  ,  ce  fut  celui  des  pièces 
repréfentées  par  écriteanx.  Comme  on  avoit  ôté  aux  Co- 
médiens, forains  la  liberté  des  repréfenrations  ordinaires, 
ils  prirent  le  parti  de  jouer  à  la  muette.  Mais  d^ns  Virtir 
polubilité  où  étoient  les  Aâeurs  d'exprimer  par  des  gefles 
des  chofes  qui  n'en  étoient  pas  fufceptibtes  »  on  imagina 
l'ufage  des  cartons  ,  fur  lefquels  oti  imprima  en  gros  ca- 
raâères,  &  en  profe  très- laconique,  tout  ce  que  le  jeu  des 
Aâeurs  ne  pouvoit  rendre.  Ces  caraâèrés  étoient  roulés» 
chaque  Aâeur  en  ^voit  dans  fa  poche  droite,  le  nombre 
qui  lui  écoit  néceHaire  pour  fon  rôle  ;  à  mefure  qiril  avoir 
befoin  d'un  carton,  il  le  tiroit  &  l'expofoit  aux  yeux 
des  Speâateùrs,  &  enfuite  le  mettoit  dans  fa  poche 
gauche.  Ces  écriteaux  en  profe  ne  parurent  pas  long-ten!s 
au  théâtre  ;  quelques  perfonnes  imaginèrent  de  iubfli^ 
tuer  à  cette  profe  des  couplets  fur  des  airs  connus»,  qui , 
en  rendant  la  tnéme  idée,  y  jettoient  un  agrément,  & 
une  gaieté  ,  dont  Tautre  genre  n'écoit  pas  fufcepcible. 
Pour  faciliter  la  leâure  de  ces  couplets ,  rorcheftre  en 
jouoit  l'air,  &  des  gens  g^gés  par  la  Troupe,  &  placés 
au  parquer  &  aux  amphichw\^tres  les  chantoient,  &, parce 
m  jyen  ,  engagoient  les  Spectateurs  à  les  imiter.  Ces  derniers 
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y  prirent  un  tel  go&t ,  que  cela  formoit  un  cfioras  gêné- 
rai.  Voilà  à  peu  près  ce  qui  fe  pafTa  à  la  Foire  de  Saint- 
Germain  &  de  St.  Laurent ,  depuis  la  fuppreflîon  de  l*an- 
cienne  Troupe  des  Comédiens  Iraliens ,  jufqiri  l'érablif-. 
fement  de  la  nouvelle,  qui  vint  à  Paris  en  1716.  Quel- 
ques années  après  leur  arrivée  ,  ces  Comédiens  s'apperce- 
vant  que  leur  recette  étoit  bien  différente  ,  prirent  une 
réfolution  afTez  extraordinaire,  qui  fut  d'abandonner  pour 
quelque  tems  le  tbéirre  de  THàtal  de  Bourg:)gne  ,  &  d*en 
ouvrir  un  nouveau  à  la  Foire   St.  Laurent^  mais  ils  n'y 

Cuèrent  que  durant  l'efpace  de  trois  années ,  &  pendant 
Foire  feulement.  Apparemment  quils  n'y  trouvèrent  pas 
d'aflez  grands  avantages.  L'Opéra  Comique  avoit  été  fup- 
primé  &  rétabli  pluneurs  fois  ;  mais  depuis  l'an  I7M  » 
que  le  Sieur  Honoré  en  obtint  le  privi  ège  ,  ce  Speftaclea 
toujours  duré  ^ufqu'en  1745  qu'il  a  éteentièrement  aboli  ; 
&  l'on  ne  joue  plus  aâueltement  à  la  Foire  que  des 
fcènes  muettes ,  &  des  pantomimes.  Les  cbofes  font  de- 
puis revenues!  leur  première  indituâon,  &  tout  fe  ré- 
duit enfin  à  quelques  Troupes  de  Danfeurs  de  corde  & 
de  Siuceurs  ;  aux  Marionnettes ,  aux  apimaux  fauvages  & 
aux  Joueurs  de  gobelets  ,  &c.  Vey,  tenu  a  pag*  so^  ^fmv. 
Foires  f  Spectacles  de  Parts. 

Troupe  d'Alarden  tt^dy,  Alard  étoit  de  Paris,  fifs  d*un 
Baigneur-Etuvifte  du  Roi  ;  il  étoit  grand  &  bienfait,  &a 
paflé  pour  le  plus  grand  Sauteur  &  le  plus  grand  Pantomime 
de  fon  tems.  II  paroi  (Toit  toujours  fous  {'habit  de  Scara* 
mouche,  &  il  en  cx^cutoit  ladanfefupérieurement.Bnfaifant 
un  faut  périlleux  ,  il  tomba  &  fa  tête  i^ant  porté  contre 
unecoulifTe,  il  ne  prit  point  affez  de  précaution  contre 
les  fuites  de  ce  coup  ;  il  s'y  forma  un  abcès  qui  lui  caufa 
la  mort  peu  de  tems  après  la  Foire  St.  Laurent^  tenue  en 
1711. 

Troupe  de  Maurice  en  tS^i*  Maurice  fut  le  plus  habile 
des  Elèves  d'Alard.  Il  joignoit  au  talent  de  Sauteur ,  celui 
de  dinfer  fur  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  &  de  lé* 
gèreté.    Malgré    la   réputation  d'Alard ,  fa  Troupe  l'em- 

Sorta  bientôt  fur  celle  de  ce  dernier ,  par  la  quantité 
'excellens  fujets  ,  dont  il  avoit  fu  £aire  l'acquifition.  Il 
n'en  jouit  pas  lone*tems ,  car  il  mourut  l'année  fuivante. 
Sa  veuve  loutint  Tes  engagemens  de  fon  mari ,  &  ceux 
ou'elle  fit  depuis,  avec  une  conduite  fupérieure.  Elle 
eppufa  depuis  un  Gentilhomme ,  &  mourut  à  fa  Terre  de 
vineuf  en  1710. 
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J^roupe  Je  Bertrand  en  i6sj.  Bertrand  étoit  Maître 
Doreur  à  Paris.  Il  jo'tgnoît  pendant  quelques  années  au 
travail  de  fa  profefTion  ,  celui  de  faire  des  figures  de 
Marionnettes.  Il  entreprit  en  fuite  de  conduire  lui-même 
fes  figures ,  &  donna  un  Speâacle  de  Marionnettes  en  fon 
nom.  Il  ajouta  à  fon  feu  des  Sauteurs  &  des  Danieurs 
de  copde  ;  il  fit  même  repréfenter  des  pièces  par  des 
jeunes  gens  de  l'un  &  de  l'autre  fexc,  &  devint  ainfi 
"Chef  de  Troupe.  Quelques  années  après  il  s'aflbcia  avec 
Dolet  &  la  Place ,  &  fa  Troupe  devint  plus  connue  fous 
le  nom  de  fes  deux  Aflbciés.  Ceux-ci  étoient  de  Paris  y 
&  avoient  joué  tous  deux  dans  des  Troupes  de  Province.. 
Dolet  faifoit  le  rôle  d'Amoureux ,  &  la  Place  ceux  de 
Pierrot  d'abord  ,  &  enfuite  de  Scaramouche. 

Troupe  de  Selle  en  7701.  Selle  avoit  été  Elève  de  Maurice; 
îl  Aoit  bon  Sauteur;  &  avoit  raflemblé'd'excellens  fujets 

{lour  fes  exercices  ;  mais  dans  les  conteftations  qu'eurent 
es  Comédiens  Frarçois  avec  les  Forains ,  il  fut  obligé, 
contme  bien  d'autres', en  1710  d^abandonner  fon  Jeu  ;  H 
s'engagea  avec  des  Comédiens  de  Province ,  &  il  partie 
de  Paris  où  il  n'eil  plus  revenu  depuis. 

Troupe  de  Dominique  en  7770.  Biancolelli,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Dominique,  éioit  fils  du  célèbre  Dominique 
de  l'ancienne  Troupe  Italienne,  Il  fe  deftina  au  même 
tàle  que  fon  père,  mais  il  joua  quelques  tems  en  Pro- 
vince avant  que  de  débuter  à  Paris.  Il  y  revint;  en  1708^ 
&  s'engagea  dans  la  Troupe  de  la  veuve  Maurice.  Deux 
ans  après,  il  fe  mit  lui-même  à  la  tête  de  celle  que  les 
fieurs  de  Bellegarde  &  des  Guéhrois  avoient  levée  :  la  plu- 
part des  pièces  qu'il  y  faifoit  jouer  étoient  deTa  compofi- 
tion  ,  &  jamais  Afteur  forain  n'a  joui  d'une  plus  grande 
réputation  que  lui.  Il  eft  mort  le  18  Avril  de  l'année 
■I7U.  ... 

Troupe  d*03ave  en  777a.  Conftantini  portoit  le  nom 
d^Oôave,  dans  l'ancienne  Troupe  de  Comédiens  Italiens, 
&  il  l'a  toujours  confervé  depuis ,  (  même  dans  l'emploi 
de  Contrôleur-Ambulant  dès  Domaines  des  Barrières,  qu'il 
ft  exercé  quelque  tems  ).  Il  remplifToit  dans  fa  Troupe 
les  rôles  d'Amoureux.  Après  la  fuppreflîon  de  ce  théâtre, 
il  fe  fit  Chef  d'une  Troupe  dans  les  Foires.  Il  choifit  les 
meilleurs  fujets  de-  celle  d' A  lard  ,  &  par  l'ordre  de  fes 
décorations  &  le  goût  des  habits,  TadrefTe  de  ceux  qu'il 
employoit  pour  conduire  fes  machines  ,  &  le  foin  enfin 
quHldonnoît  à  la  perfeâion  de  fon  Speâacle  ^  on  y  voycSit 
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tou)oars  une  grande  cfflucnce  de  monde.  M«is  quoiqu^H  efit 
tout  lieud*êrre  f^rt  facisfaic  de  Tes  Ajccès»Ies  difficultés  qut 
augmentoient  de  jour  en  jour  ,  au  fujet  des  permilTionf 
de  jouer  ^  coomuco cirent  aie  dé^oàrer  ;  iV  abandonna  foa 
théâtre  en  171 6,  &  mourut  Tannée  fui  vante. 

Troupe  de  Fnuicifquc  en  17^^.  Cette  Troupe  a  été  une 
des  meilleures  6qs  deux  Foires  ;  pUifieurs  bons  Auteurs  y  ont 
fait  jouer  dQ^  pièces  qui  ont  eu  grand  fuccès.  Francifque* 
a  joué  lon^-rems  en  Province;  il  vintà  Paris  où  il  fut 
quelques  annJos,  &  pafl'a  en  Angleterre  ;  f»  famille  fe 
chargea  de  fa  Troupe^  qui  a  roujour&palTé  fous  fon  nom» 

Troupe  d^ Honoré  m  1724.  Honoré,  Maître  Chandelier  de 
Paris ,  après  avoir  fourni  pendant  plufieurs  annéesdes  lu« 
mières  au  théâtre  ,  s'avifa  d^en  entreprendre  un  ,  U 
obtint  en  fon  nom  le  privilège  d\ui  nouvel  Opéra  Comi- 
que. II  ne  joua  jamais  lui-même,  mais  il  eut  dan»  Ok 
Troupe  de  bons  Aâeurs  Ses  afhires  ne  lui  permirent 
pas  de  continuer  long-tems  cette  entreprlTe  ^  &il  céda  fou: 
privilège  à  un  autre.. 

Troupe  de  Pontautn  tjzj,  Pontan  cft  celui  I  quîHonorf 
céda  fon  Privilège.  On  peut  dire  qu^entre  (es  mains 
rOpéra  Comique  a  été' porté  à  fa  perfedion»,Pontau^  ei» 
Te  bohhetM-  de  trouver  de  bons  Auteurs,  d*excelleor 
Aâeurs ,  d'habiles  Décorateurs ,  &  de  parfaits  MuGciensr 
malgré  tous;  fcs  avmtages^il  y  *  naal  fait  fes  afFaires,  (  Koy.. 
Vanlcle  Qpéra  Comique.), 

Troupd  de  >Rf/7/c/- tfn  17^5.  Cette  Troupe  fut  nommée- 
îa  grande  Troupe  étrangère ,  &  elle  n'a  pas  ccffé  de  re- 
préfenter  aux  Foires  de  St.  Germain  &  de  Sr».  Laurent^ 
pendant  plus  de  quinze  ans  ;  elle  a  mime  porté  ce  nom 
long- te  ms  après.  Rcftier  a  gagné  quelque  bien..  II  avoir 
une  fille  unique  qui  jpuoit  tort  bien  dans  les  Pantomimes. 

Troupe  de  Gaudon,  La  Troupe  des  Ùanféurs  &  Sauteurs 
de  Redier  ^  pafTa  >  après  la  retraite  de  celui-ci  y. fous  lacon* 
duite  de  Gaudon ,  qui  jpuoit  le  rôle  d'Arlequin  paHable^ 
ment  ;  mais  foit  qu'il  manquât  d'îailleiirs  de  rintelligence 
néceflaire  pour  la  conduite  d'un  Speôacîe  y  foit  qu^il  en 
hianquâc  dans  fcs  affaires  domeftiques  ,  foit  enfin  qu'il 
n'ait  pas  eu  le  bonheur  de  Reftier,.il  n^a  jamais  pu  lou- 
tenir  cette  entreprife  de  la» manière  qu'il  convenoit-qu'elle 
le  fût. 

Tout  îe  moncfe  fçaît  le  procès  qu'il  a  eu  avec  Rampo-» 
pcciu  ,  Cabareiier  de  la  Courtille  ,  (  aujourd'hui  à  la  petite 
Pologne  y  près  de  la  Barrière  Blanche  à  la  Grand'Pinte  }.  ^^ 
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Si  a  donné  matière  à  de  célèbres  Avocats  d'écrire  AfAi, 
£lie   de  Beaumoru    &  Coquelet  de  Chaujjep'ure, 

Troupe  de  Nicolet^  Cette  Troupe  eft,pourainfi  dire^hi 
feule  qui  rubfifte  aujoiird'hui  avec  fuccès  ;  >ficoIet  à  fu 
profiter  du  dérangement  de  celle  de  Gaudon  :  en  s'afîu- 
Tant  des  TuiFrages  du  Public ,  il  a  fu  aufli  s'aflurer  de  quoi 
vivre.  Voye^  l'article  des  Foires, 

Troupe  de  Sanry,  Cette  Troupe,  établie  depuis  deux.ans, 
eft  compofée  de  Sauteurs  &  de  Danfenrs  de  cordes.  Elle 
tepréfente  aufli  des  farces ,  &c. 

Opéra  Comique  de  VEclufe  f  rétabli  en  1 778  ,  n  de  Bondy. 

THECLE.^Communauté  des  Filles  de  Sainte)Lescomni€n'* 
"Cemens  de  cette  Communauté  Te  firent  dans  une  maifo'n  dea 
Carmes,  rue  de  Vaugirard  ;  après  y  avoir  demeuré  quel- 
ques années  y  M.  le  Cardinal  de  Noailles  rétablit  foiide- 
ment  fous    Pinvocation    de    Ste.  Thecle ,  au  coin   de  la 
rue   de  Vaiigirard  &  de  Notre-Dame  des  Champs,  pour 
remplacer  la    Communauté  des  Filles  de    la  Mort,  qui 
âvoient  été  établies  par  M.  Mony.  Ce  .Cardinal  demanda  à 
TEglife  dç  Chamaliere  en  Auvergne,  uneKelique  de  Ste. 
Thecle  , -dont  le  corps  y  repofe.  Elle  lui  fut  accordée,  &  il 
la  dépofa  dans  la  Chapelle  de  cette  Communauté.  L'objet 
de    cet    établifTement  étoit    particulièrement    d'inQruire 
la  jetineiTe  &  de  lui  apprendre  à  travailler.  Cette  Com- 
munauté avoit  beaucoup  de  Penfionnaires ,  &tenoit  quatre 
écoles  gratuites  pour   la  ParoifTe  de  St.  Sulpice.  Elle  re- 
cevoit   aufli  les  Feromes-de-chambre  &  autres  Domefti-  n 
qucs   qui  attendoient  pour  entrer    en  maifon.  Elle  les 
ÎFormoit  à  la  piété,  &  leur  apprenoit  à  travailler. 

Les  dettes  que  les  Sœurs  de  cette  Communauté  avoienc 
été  obligées  de  contracter  pour  ces  difFérens  objets  ,  furent 
caufe  qu'elles  iè  déterminèrent  à  vendre  leur  maifon ,  en 
fe  réfervant  à  chacune  une  penfion.  M.  Languet  faific 
cette  occafion  pour  procurer  leurs  bitimens  à  la  maifon 
des  Orphelins  de  fa  Paroifle ,  &  paiTa  contrat  pour  cet 
objet. le  18  Juin  i7ao,avec  celles  qui  compofoient  cette 
Communauté,  &  dont  il  n'y  en  rede  plus  ;  elles  lui  don- 
nèrent en  même  temps  la  Relique  de  Sainte  Thécle  que  l'on 
ezpofe  dans  la  Chapelle  des  Orphelins  le  jour  de  fa  Fête* 

THÉOLOGIE.  (  Faculté  de)  Cette  Faculté  cft  ta  pre- 
mière des  quatre.  Elle  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de 
Doâeurs  Séculiers  &  Réguliers  ^  qui  (ont  \  Paris  »  ou 
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répandus  dans  tout  le  Royaume  &  dans  les  pays  étranger  A» 
£Iie  eft  la  feule  qiii  reçoive  des  Réguliers  dans  fon  corps. 
£lle  renferme  des  Doaeurs  qui  ne  font  attachés  qu'à  la  Fa<» 
culte  (  on  les  nomme  UbiquiJIes  ) ,  des  Doâeurs  de  la 
Mai  fon  &  Société  de  Sorbonne ,  ou  fimplement  de  la 
Maifon  ;  car  il  y  a  une  différence  ,  8c  Ton  peut  être 
de  la  Maifon ,  fans  être  de  la  Société.  Voy.  Sorbonne  :  les 
Doâeurs  de  la  Société  Royale  de  Navarre  ^  &  des 
Doâeurs  Réguliers. 

Le  plus  ancien  de^  Doâeurs  Séculiers ,  réfidans  è  Paris, 
eft  Doyen  de  la  Faculté  :  c'eft  lui  qui  préfide  aux  Âflera- 
bléesde  la  Compagnie  «  qui  recueille   les .  fuffrages  ,    & 

Srononce  les  concluiions  s  il  a  féanceau  Tribunal  du  Reâeur 
e  rUniverfué  ,  au  nom  de  la  Faculté  ,  laquella  s*élît , 
outre  cela ,  tous  les  deux  ans  un  Syndic  ,  qui  eft  fon  Agent 
Général ,  qui  fait  les  requifitoires»  examine  les  thèles  , 
&  veille  à  robfervation  de  la  difcipline'  :  le  Syndic  eft 
alternativement  un  Doâeur  Ubiquijie ,  un  Doâeur  de  la 
Maifon  de  Sorbonne ,  &  un  Doétcur  de  la  Société  Royale 
de  Navarre.  Les  Doâeurs  Réguliers  ne  peuvent  être 
Syndics.    • 

Celui  qui  veut  parvenir  au  Doâorat  dans  cette  Faculté, 
doit  acquérir  fucceflivement  les  dégrés  de  Maître^- Arts  , 
de.  Bachelier,  &  de  Licencié  en  Théologie. 

Pour  le  degré  de  Maitre-ès-Arts.  Foyq.  ARTS.  (  Faculté 

Après  le  Cours  de  Philofophie  ,  TAfpirant  au  Bacca- 
lauréat prend  «  pendant  trois  années^  les  leçons  de  deux 
Profefleurs  en  Théologie  des  écoles  de  Sorbonne  ou  de 
Navarre»  (quelques  Réguliers  ont  des  ufages  parti-' 
culiersydont  il  eft  inutile  défaire  des  détails.  )  Muni  des 
Certificats  de  fes  Profefleurs,  il  fe  rend  en  robe  noire 
chez  un  des  trois  Cenfeurs  de  difcipline ,  nommés  par  la 
Faculté ,  à  qui  il  préfente ,  i**.  Sa  Lettre  de  Maître-ès-Artsy 
a**,  celle  de  tonfure  ;  3^.  une  atteftation  de  vie  &  mœurs , 
lignée  d*un  Doâeur  dé  la  Faculté,  ou  du  Curé  de  la  Pa- 
roifTe^dont  il  fuit  les  exercices,  ou  du  Supérieur  de  la 
Maifon  où  il  demeure  ;  4^*.  l'extrait  de  Baptême ,  pour 
îuftifier  de  Tâge  de  ai  ans  requis  parles  Statuts;  5*^.  les 
atteftations  du  temps  d*étude  en  Théologie  ,&  les  Traitée 
i]ui  ont  été  diâés ,  écrits  de  fa  propre  main. 

Sur  le  vu  de  ces  différentes  pièces  en  bonne  forme  , 
le  Cenfeur  de  difci'pline  délivre  à  l'Afpirant  une  formule  im- 
primée ,  (ignée  de  fa  main,  portant  ces  mots,  m'A//  deeji  ; 
ceice  formule  doit  étrérefflxfe  au  Quefteùr  de  la  Faculté* 
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In  conféquence»  rAfpirant  fe  préfente  en  robe  rouge 
à  Tailemblée  ordinaire  de  la  Faculté»  qui  fe  tient  le  pre» 
inier  jour  libre  de  chaque  tnois  ;  il  y  fait  une  fupplique  , 
conçue  en  ces  ternies  :  Venerandc  Ùecane  j  fapUnûffimi 
Patres  ac  Magiftri  ,  eeo,  N.  fuppUce  pro  primo  Curfu^  l^ans 
cette  mênie-afremblee^on  lui  tire  an  fort  quatre  Exami- 
nateurs, dont  le  Syndic  lui  remet  quelques  jours  après 
les  noms  fur  un  billet  (igné  de  fa  main.'  L'un  des  quatre^ 
nommés  pour  examiner,  doit  être  pris  parmi  les  Kégu- 
liers  ,  &  il'  ne  peut  y  en  avoir  plus  d*un«  L'ancien  des 
Séculiers  donne  le  jour ,  &  TAfoirant  en  fait  part  aux 
Examinateurs.  Il  fe  rend  au  jour  &  a  l'heure  indiqués  chez 
l'ancien  ou  Doyen ,  chez  qui  il  porte  en  même  temps 
les  billets  ou  funrage8,&  la  cspfe  deftinée  à  les  renfermer. 
Le  premier .  examen  fe  foutient  en  robe  rouge  :  on  y 
répond  fur  toute  la  Fhilofophie  ;  le  fécond ,  en  robe  noire  : 
la  matière  de  cet  examen  font  les  Traités  des  attributs  de 
Dieu,  de  la  Trinité,  des  Anges;  &  deux  de  ceux  qu'on  a 
reçus  de  ces  Prof.fleurs  au  choix  de  rAfpirant.  L'un  & 
Tauue  examen  doit  durer  quatre  heures.  L'A fpirant  paie  de 
droit  ,  pour  les  deux  cxan«cns  ,  vingt  livres. 

Après  les  deux  examens  laits  dans  deux  mois  confécutifs  , 
rAfpiranc  dreflë  des  pofitions  de  faThéfe»  qu'on  appelle 
Tentative  ,  il  les  fait  approuver  par  fon  Grand-  Maître 
d'étude  &  fon  Préfident  ;  cet  exemplaire  refte  es  mains 
du  Syndic,  qui  en  ligne  un  fécond  pour  être  porté  à  l'Im- 

J  limeur  :  quelques  jours  avant  de  foutenir,  le  Cardidat  porte 
ui-même  en  robe  noire  des  Thèfes  au  Doyen ,  au  Syndic, 
aux  Cenfeurs  de  Doârine  &  de  Difcipline.  Il  écrit  fur  le 
revers  :  Adjit^fi  place t^  aquiffimus  Cenfor^S,  M.  N.  avec 
lenomdu  Cenieur  ;  l'Aipirant  paye  le  droit  à  k  Faculté 
pour  fa  tentative ,  cent  dix  livres. 

La  Thèfe  de  Bachelier,  (i  on  la  foutient  le  matiq  , 
dure  depuis  fept  heures  julqu'à  midi  :  fi  c'efl  le  foir , 
elle  dure   depuis  une  heure  jufqu'à  fix.  Il  aflîfte  à  cette 


rant  feroit  renvoyé  pour  deux   ans. 

Le  premier  jour  du  mois  après  la  Thèfe ,  fi  on  a  iti 
reçu ,  on  vient  en  fourrure  à  l'Aifemblée  générale ,  prêter 
les  fermens  accoutumés  ;  après  deux  ou  trois  ans  d'in- 
tervalle ,  on  va  en  robe  chez  un  Cenfeur  de  Difcipline 
porter  une  atteltâtion  de  vie  &  mœui's  avec  les  lettres  de 
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Bachelier  y  pour  prouver  qu'on  a  garde  les  înterfticeft 
prefcrics  par  la  Faculté  i  le  Cenfeur  de  difcipline  donne 
un  nikil  deeft  ,  qu'on  porte  ,  comcne  ci-defTuS  ^  à  la 
Maifon  de  Faculté ,  &  alors  on  eft  admis  \  &irc  Tes  examens 
de  licence  ,  dont  la  durée  eft  la  même  que  pour  ceux 
de  Bachelier  :  on  les  fouiienc  en  fourrure» 

La  licence  dure  deux  années  entières  ,  à  commencer  du 

fremier  Janvier  ;  pendant  cet  intervalle,  il  y  a  trois  Tbèfes 
foutenir ,  favoir  Majeure ,  Mineure  &  Sorboniqae  ;  ^on 
commence  par  celle  qu'on  veut  ;  il  faut  remarquer  feille- 
menc  que ,  pour  n'être  point  à  l'amende  de  jo  livres  ^  il 
làut  foutenir  la  première  année  ou  la  Majeure  ou  la  Sor^ 
*^o/I/^atf,  qu'on  appelle  grandes  Thèfes. 

Les  Licenciés  font  obligés  d'ailifter  à  toutes  les  Thèfes 
qui  fe  foutiennent  pendant  le  cours  de  la-  licence  ;  & 
pour  s'aifurer  de  leur  préfence ,  il  y  a  à  chaque  Thèfe  une 
feuille  qui  contient  autant  de  cales  que  de  Licenciés  ^oè 
chacun  eft  obligé  d'écrire  fon  nom.  Il  n'eft  point  permis 
aux  Licenciés  ,  fans  une  difpenfe  particulière  de  la  Faculté^ 
qui  s'accorde  ou  fe  refufe  dans  TaiTemblée  générale  y 
moyennant  une  fuppHque ,  de  manquer  quarante  Thèfes 
foutenuespar  des  Licenciés,  fans  encourir  h  fatalité  ^  qui  ^ 
dans  la  rigueur ,  oblige  à  recommencer  la  liceiice.  M« 
le  Syndic  a  le  droit  d'accorder  une  abfence  de  <^uinze  jours 
pendant  chaque  année,  &  alors ,  quoiqu'on  foit  â  l'aoïende^ 
on  ne  rifque  point  d'encourir  la  fatalité. 

La  durée  de  la  Mineure ,  qui  doit  être  fur  les  Sacre* 
•  mens  en  général  &  en  particulier ,  eft  la  même  que  celle 
de  la  Thefe  de  Bachelier;  il  en  coûte  quand  on  n'eft  pas 
Régulier ,  57  livres  pour  les  droits  de  la  Faculté. 

ta  Sorboniquej  qui  eft  fur  la  Grâce,  PIncarnaùon«  les 
Vertus,  les  Aâes  humains,  &  les  Péchés,  commence  à 
fix  heures  du  matin ,  &  finit  à  fix  heures  du  foir  ;  il  n'y  a  ik>int 
de  Préfident  à  cette  Thèfe.  :  le  Prieur  de  la  Maifon  de  Sot- 
bonne  doitenfaire  Touverture  ,&  argumenter  jufqu'à  huir 
heures  s  enfuiteles  Préfentés  des  Religieux  argumentent , 
celui  des  Jacobins  le  premier ,  celui  des  ëordeliers  le  fécond^ 
celui  desAuguftms  le  troifième»  celui  des  Carmes  le  qua- 
trième, ce  qui  mène  jufqu'à  onzeheures,parce  qu^ls  argument 
tent  trois  quarts  d'heure  chacun  ;  alors  un  Bachelier  des  Ber- 
nardins, s'il  y  en  a  en  licence  ,  argumente  jufqu'à  onze 
heures  trois  quarts  ,  oit  le  premier  Bachelier  en  rang  pro« 
pofe  fon  argument  :  les  droits  de  la  Faculté  pour  les  Sécu* 
liers,  montent  à  48  livres. 

L'ouverture 
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t^otivemiPe  des  Svrboniques  fe  ftk  tottîotif  s  le  premier 
vendredi  après  la  St.  Pierre  ,'  par  un  difcodw  que  prononce 
le  Prieur  de  la  Maifbn  &  Socifté  de  Sorbohne ,  itiivi  d'un 
antre  beaucoup  plus  court,  prononcé  .[Hkr'uh  Cofdelten 
ta  clôture  qui  eft  toujours  le  vendredi  aprèt  la  Sainte 
.Catherine,  (c  feit  auffi  par  un  difcours  du  Prieur  de  la 
Maifôn  &  Société  de  Sorbonne ,  qui  eft  firivi  du  Dircourg 
d'un  Jacobin. 

La  Majeure  commence  à  huit  heures  du  matin  ,  &dure 
jnfqu'à  fix  heures  du  foir.  Cette  Thèfe  a  pour  objet 
rEcrihire  Sainte  ,  la  Religion ,  rHglife  ,THiftoire  Ecclé- 
iîaftîque  &  les  Conciles.. Le  BacheUer  paierie  droit  pout 
cet  aâe  84  liv.  &  fi  c'eft  fa  première  TMfe ,  les  amendes 
de  U  première  année. 

La  Faculté  ,  toujours  attentive  à  ce  tjtripeut  pro*- 
ciirer  Pémulation ,  aamorifé  le  Syndic,  les  Censeurs  de 
dîfcipHne  &Ies  Préfidehs  des'aôes  ,  adonner  des  ex  juffu^ 
c'eft-à*dire,un  ordre  de  dîfputer  fur  Je  champ  à  diffif- 
rens  Bacheliers  de  la  licence,  ponr  empêcher  toute  ton- 
tiivence  ,  &  ftire  connoître  ae  plus  en  plos  TArgumen- 
tant*.&  le  Répondant» 

Au  mois  deJail!et  de  la  deuxième  ^nnée.,  commune- 
•inent  les  Vhiquifles  choififfent  leur  Ofat#pr,  qui'pfondnce 
^    la    fin    de  la  licence   un'  difcours  fur.  un  fujet  ;à  foti 
choii  ;  cette  éleftion  fe  fait  par  ordre  du  Sytwfic ,  ou  par 
fcrtuiii ,  ou  de  vive  voiX;^  félon  qu'il  le  juge  néceflaire. 
tes  Sorboniftes ,    l^avariftes    «Réguliers  font   leur 
'éleftion  chacun    dans  "lein-    maifon'^.-md  ils  le  jugent  à 
propos,  &  les  Bacheliers  en  licence  font  obligés  chacun 
d'aflîfler  au  difcours  de  fa  Maifon  ,  fous  peine  d*amende. 
C,es  difcours  fe  font  dans  la  femainé  At  la  Séptuagéfirne. 
Dans    la   feraaîne.  de  fa  Septnagéfntte ,   les  Bacheliers 
vont  inviter  par  dts  difcours  latins,  aux  aâres  publics  de 
Paranymphes ,  tontes  les  Chambres  du  Parlement ,  la  Cham- 
bre des  Comptes,  la  ConrdesÂydes,  lé  Châ.telet,  &  b 
Bureau  de  la  Ville.  Dès  qu'ils  fe  prefefttent  ;  TAndience  cefle , 
&  le  Préfident ,  après  avoir  aùflilrépondo  par  tin  difcours 
htiri  ,  prononce  en  François  que  (a  Couc  cnrli  Chambre  y 
alFiflera  à  la  manière  acco'utumée. 

Les  deux  années  révolues,  les  Cehfeurs  de  difcipline , 

joints  aux  Dofteurs ,  députés  p»ur  îfflirter  aux  aftes  Ae9 

Bacheliers  en  licence ,  jugent  du  favoir  d'un  chacun,  ^ 

'donnent  en  conféquenceTeur  avis  fur  le  rang  quHls  doi« 

ToM.IV.  Y  y 
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venta¥oir«Oa  prend  après  ceh  Tâvis  de  tous  les  Doâeifft 
qui  font  à  Paris  ^  &  ceft  de  leurs  fuirages  réunis  y  que 
refaite  la  lifte  aue  la  Faculté  £iic  imprimer  ;  dans  cette 
lifte ,  on  donne  le  premier  rang  au  Nobiliffiroe  de  la  licence; 
viennent  enfuite  les  deux  rrieurs  de  Sorbonne,  &  le 
Nobiliflime  de  laJMaifon  Royale  de  Navarre  ,  ce  qui  eft  in- 
variable ;  après  eux,  eft  placé  celui  qui  s'eft  le  plus  diftÎDgué 
par  fa  capacité,  qui  eft  oar  cooléquent  au  n*.  5.  Il  ae 
faut  ajouter  foi  qu'aux  liftes  paraphées  par  le  Syndic  de 
la  Faculté. 

Après  la  licence  ,  dans  la  première  aflemblée  du  mois 
de  Janvier  y  l'ancien  des  Bacheliers  Séculiers  fe  préfeote^ 
fuivi  de  toute  la  licence  ,à  l'aflemblée  générale  ,  &  prononce 
un  difcours  pour  demander  la  miflion  des  Ecoles ,  qui  ne 
s'accorde  .que  le  15  du  même  mois.  Le  Dimanche  de  la 
Sexagéfime ,  un  Doâeur  député  par  la  Faculté ,  préfente 
la  licence  au  Chancelier  de  Notre-Dame  ,  pour  en  obtenir 
la  bénédiâion  de  licence  >  pour  les  Bacheliers ,  qui  la 
reçoivent  le  lundi,  de  la  Quinquagéfime  dans  la  Chapelle  de 
rÂrchevêchéy  après  qu'ils  ont  payé  les  amendes  de  deux 
années  de  licence  ,  &  préfenté  une  atttftation  de  vie  Se 
mœurs» 

Ceft  ce  jour  là  oh  Ton  appelle  chacun  félon  fon  mérite  , 
&  c'eft  fuivant  fon  rang  qu'il  peut  .enfuite  prendre  le 
bonnet  de  Doâeur. 

Avant  que  le  Licencié  reçoive  le  bonnet  de  Doâeur, 
il  fait  un  aâe,  que  Ton  nomme  Vefpéries.  Cet  aâe  n'eft 
point  probatoire  y  il  eft  de  pure  cérémonie  ;  en  attendant 
que  l'on  commence ,  un  jeune  Théologien  foutient  une 
thèfe  y  qu'on  appelle  Expcâaiive^  à  laquelle  nréfide le  Grand-' 
Maître  des.  études  du  Licencié.  Enluite  le  fait  Paâe  de 
Vefpéries ,  pendant  le^el  le  Grand-Maître  demeure  dans^ 
la  chaire  y  pour  &ire  à  la  fin  un  difcours  au  Licencié  fur 
les  devoirs  d'un  Doâeur  en  Théologie. 

Le  lendemain  matin ,  sHl  n'y  a  empêchement  y  il  fe  rend 
\  la  falle  de  rArchevëché,  accompagné  de  fon  Grand-» 
Maître  d'étude  &  des  Bacheliers  de  fa  Maifon  y  s'il  eft 
d'une  FamiJIe  y  précédé  des  Appariteurs  des  Facultés  de 
Théologie  y  de  Médecine  &  des  Arts^  pour  recevoir  le 
bonnet  des  mains  du  Chancelier  de  Notre  -  Dame ,  ou 
du  fous-Chancelier,  &  le.  même  jeune  Théologien  qui  a 
foucenu  VExpt^advty  foutient  la  Thèfe  qu'on  nomme 
Auliqu^  y  fous  la  préfidence  du  uou veau  Doâeur '^  quife 
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rekid  tt)fuite,  précédé  des  Appariteurs,  &  accompagné  du 
Chancelier  &  de  fçn  Grand-Maitre  d'étude  ,  à  TAutel  des 
Saints  Martyrs,  pour  prêter  ferment  fur  les  Saints  Evangiles  , 
qu'il  défendra  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  & 
Romaine ,  jufqu'à  TefFulion  de  fon  fang. 

Six  années  révolues  ,  en  date  du  jour  où  il  a  étépermis^ 
félon  fon  rang  ,  de  prendre  le  bonnet  de  Doâeur ,  il  eft 
libre  à  chacun  de  fe  préfenter  pour  foutenir  fa  dernière 
tbèfe,  qu'on  appelle  Réfomp te  ;  les  Cenfeurs  de  femaine 
y  afliftent ,  ainfi  qu'à  tExpeâativt^  la  Vefpéric  &cVAuliquc\ 
ils  n'ont  point  droit  de  fufFrages.  Cet  aâc  fouteau ,  l'on 
fouie  des  droits  utiles  &  honorifiques  du  Doâorat.  Ceux  qui 
délireront  être  plus  indruits  di^  formalités  requifes  pou^ 
parvenir  au  Doaorat ,  ou  pour  jouii:  des  droits  qui  y  font 
attachés ,  n'auront  au'à  confulter  les  Statuts  de  la  Faculté^ 
qu'on  a  foin  de  diuribuer  à  ceux  qui  pafTent  Bacheliers. 

Pour  la  Doclorerie,  fi  l'on  eft  de  l'une  des  deux  Mai- 
fons  de  Sorbonne  ou  de  Navarre,  il  encoure  900 livres; 
&  fi  l'on  eft  Uhiquiftc  ,  il  n^en  coûte  que  600  livres. 

Tous  les  premiers  de  chaque  mois,  MefTe  du  St.Efprit 
en  Sorbonne  depuis  Oâobre  jufqu'à  Pâques  à  fept  heures  | 
Çc  depuis  Pâques  jufqu'au  mois  d'Oâobre ,  à  ux  heures» 

Le  lendemain  »  fur^lendemain  &  jours  fuivants  de  chaque 
mois,  fe  dit  une  Mefle  pour  les  Doâeurs  ,dont  la  Faculté 
a  appris  le  décès  ,  &  qu'elle  annonce  dans  fon  aflemblée  ^ 
que    Ton  appelle    Prima  Menjis ,  à  caufe  q 
tous  les  premiers  du  mois  ou  il  n'eft  pas 

THERMES.  Voy.  PALAIS  IJES  JThermi 

THIAIS.  Ce  Village  du  Doyenné  de  M 
à  deux  lieues  de  Paris ,  au  bas-  des  côtes  formées  jpar  la 

fente  de  la  longue  montagne  qui  s'étend  de  Villejuif  à 
uvify.  On  y  voit  des  vignes  &.de8  labourages. 
L'Eglife  eft  fur  la  pente  douce  du  coteau*  St*  Loup  & 
St.  Gilles  en  font  les  Patrons.  Le  bâtiment  peut  avoir  303 
ans  ou  environ.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  de  l'Abbaye 
de  St.  Germain. 

THOMAS  d'Aquin.  (  les  FiUes  de  St.  )  Vùy.  U  priftnt 
vol.  p.  377. 

THOMAS  DE  Villeneuve,  (  Communauté  des  filles  de 
St.  )  ibid.  p.  378. 
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THOMAS  DU   LouvRB.   (   StUnt  )  Voy.  LouiS  i>w 

LouvR£.(»yaCTf  ) 

THRONE.  (  fc  )  Voy.  Arc  de  Triomphe. 

TIRBCHAPPE.  Un  des  neuf  Fiefs  de  Paris  ^  dépendaDts 

de  M^  TArchevêque.  Voy.  Fiefs. 

TIREURS  d'or.  Ce  fgnc ceux  qui  tirent  lor  &  l'argent 
à  la  filière  »  pour  les  réduire  en  une  efpèce  de  fil  que  Toa 
nomme  or  trait  ou  argent  trait.. 

Les  anciens  Sutitts  de  cette  Communauté  furent  confir- 
més en  1583  par  Henri  ni,  regiftrés  à  la  Cour  des 
Monnoies,.&  depuir  confirmés  fuccefliveraent  par  tcus^ 
les  Rois  jufqu'à  Louis  XV ,  par  Lettres-Patentes  du  7 
Mai  1715  y  regîftrées  à  la  Cour  des  Monnoies  le  6  Juin 
fuivant.  . 

Chaque  Maitre  doit  avoir  une  marque  particulière , 
empreinte  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  pour  être  imprimée 
fur  les  traits,  fils  d*or  &  d'argent,  de  chacune  defdites 
fabriques  :  fçavoir,  en  cire  d'Efpagne  rouge  pour  le  fil 
fin  ,  &  en  cire  noire  pour  le  £aux. 

Par  l'article  a6  du  Règlement  de  la  Co^ir  des  Monnoies 
rendu  en  1757»  il  eft  dit  qu'il  ne  fera  £ait  aucune  fépa*- 
racion  ni  diflinâion  du  métier  de  Tiroir  d'or  avec  celui 
de  Batteur  d'or.  Voyei  Batteur  d'or  ,  Jurandes.  Tonu 

TIGERY.  Ce  Hameau  confidérable  du  Doyenné  du 
vieu^-Corbeil ,  eft  fitué  fur  deux  Paroifles  ;ravoir,  celle  de 
8t^  Germain  de  Corbeil  &  celle  d'Ethjoies.  Il  efft  envi- 
ron à  fept  lieues  de  Pari» ,  &  à  une  feulement  de  Cor- 
beil^  ve]!s  le  levant  d'été  de  cette  demii^e  ville,  dans 
une  plaine  où  l'on  ne  voix:  que  des  terres  labourables.  U- 
0'y  a  poinc  de  vignes*  Dans  les  bonnes  années ,  l'arpent 
porte  jufqu'à  160  gerbes  ;  il  eft  fort  peuébigné  de  la  torét 
de  Sénart.^  n'étant  qu'à  un  quart  de.  lieue  de  la  grande 
ronce  de  Paris  à  Melun  ^  laquelle  traverfe  cette  fi>rêt. 

Il  y  a  fur  le  territoire  de  Tigery  deux  Chapelles.  La 
plus»  ancienne  appartient  à  îâ  Commanderie  de  St.  Jean-de- 
Corbeil ,  dans  une  ferme  de  laquelle  elle  fe  trouve.  C'étoii 
un  petit  Hôpital  de  l'Ordre  des  Templiers ,  dont  Fra/?cow 
GuMàdt  ^©nra/gw , ^Grand*-Makre de  l'Ordre,  confirma 
la  poueflion  aux  Prêtres  de  THÔpital  St.  Je^n^de-Corbeil 
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^efs  Vati  tllS.  Sa  fituation  eft  dans  té  pente  doucedu  Vallon 
qui  regarde  le  feptentrion.  On  là  dît  titrée  de  St.  Guinefôrt  ; 
qu'ils  prononcetit  Genefo^t  dans  le  fieu.  On  n'y  fait  point 
d'office  j  mais  le  Fermier  eft  chargé  d'y  faire  dire  quelques 
Mefles  ,  on  n*y  célèbre  point  non  pliïs  la  fête  du  Saint. 
Derrière  cette  Chapelle,  à  la  dîftance  de  huit  ou  drx  toiCes', 
éft  une  fontaine  dans  une  petite  profondeur.  Ony'vîertt  en 
pèlerinage ,  &  on  eh  trouve  l'ean  bonne  contre  h  fièvre. 

l.^amre  Xbapelle  eft  beaucoup  plus  confidérabje^  mais 
auffi  plus  nouvelle;  Elle  eft  dans  le  Village  à  Pciitrée  d'une 
avenue  d'arbres  qui  conduit  au  Château,  toute  bâtie  de  belles 
pierres  de  taille  or  couverte  d'ardoîfe ,  fort  éleVée  &:  ifolée  , 
ayant  nombre  égal  de  fenêtres  de  chaque  càié,VAine\  eft 
rfolé,  &  fur  !e.rctat>Ie  eft  etr  relief  de  hauteur  naturelle^ 
l'Annonciation  de  laSte.  Vierge  qui  eft  auffi  repréferitééiaut 
vitres.  Il  ya  déplus  un. autre  Autel  dans  le  fond>ado(ré,.au 
mur.  Au^ffusdécet'Aïueleft  une  ftatue  de  Sainte  Annç 
fbutenue  par  une  pierre  ornée  d'un  écuffon  fupporté  par  deux 
Anges ,  &  entoiirc  d'une  bi'anche  de  palmier  &  d'une  d'olivier  , 
éyant  dans  fon  champ  une  purte  dé  Ville  ou  de  Château  , 
avefc  \fi  herfe ,  ttT>is  tour»  âu-aeffus  &  trois  étoiles  au-deflu$ 
des  loors^.  Cette-Belle  Cha{)élle  éft  de  même  que  le  Château  , 
fui  la  pttxit  du  territoire  de  Tigery ,  coroprife  dans  Pérendue 
de-  la  Farci Ife  d'Ethiôles.  La  tradition  porte  qu^elle  avoir 
été  deftinée  pour  quelques  Religieux  Recollets ,  ou  antres , 
auxqtjbis  on  vonldit  en  donner  la  deflerte,  &que  le  deffein 
de  ceax  qtii  t'ont  fait  bâtir  étoit  d'y  mettre  leur  Cou^^ent  à 
côté  ,  '^  qu'elle  auroit  été  Chapelle  caftraîe  comme  en 
d*autres  Châteaux;  mais  qu'aujourd'hui  elle  n'eft  que  Cha- 
pelle domeftique  du  Château  de  Tigery.  En  ce  cas»  il  faut  . 
avouer  qu'elle  eft  la  belle  &  la  plus  vafte  de  toutes  les 
Chapelier  de  cégenrfe.  ,  qui  foient  dans  le'Diocèfe. 

LeÇMrtJéSii  de  Tigery  dl  très-beau  &  a  plufieors  marques 
dte  labâtilïfe  desisnciens  temçs  ;*auïR  les  Seigneurs  de  Tigery 
font*tls  Vicomtes  dé  Corbeil ,  dignité  qui  dans  les  fiècles 
reculés  âvcyi^'été  attachée  aux  Seigneurs  de  Pontenay  au- 
deffus  de  Corbeîl ,  d'oîi  lot  refte  le  nom  de  Fontenay-le- 
Vicomte.  W  pretnier  SeSgheur  qui  paroifle  dans  les  titres , 
èft  Richerde  Tigery  ,  qui  vivoit  fous  le  Roi  Henri  I ,  vers 
l'an  XOTO.' 

•  Ld  J\>iir  de  Tigery  eft  une  féconde  Seigneurie  fituée  à 
Tigery  ,  îkFief  mouvant  de  la  Vicomte  de  Corbeil. 

I  TttLAY  ,  ou  le  TliXAY.  Ce  Village  du  Doyenné  de 

y  y  iij 


Digitized  by  VjOOQIC 


714  T  I  S    T  O  I 

Montmorency  ,  ainfi  nommé  à  caufe  des  tilieols  qoîy 
étoient  plantés  fur  lès  bords  delà  petite  rivière  du  Crould^ 
eft  fitué  fur  le  bord  occidental  de  cette  rivière  9  dans  un 
vallon  très-agréable,  à  Quatre  lieues  de  Paris.  On  y  voie 

5uelque8  prairies»  des  laoouragesy  &,  beaucoup  de  vtgoes. 
outes  les  maifons  font  ramauSes  aux  environs  de  PEglife  , 
en  forte  qu'il  n'y  a  d'écart  que  le  moulin  Nadres  qui  eu  du 
c6té  du  midi.  Tiltay  eft  placé  entre  GoufTainville  &  Goneiiê  , 
ik  peu  près  à  difiance  égale  de  demt-lîeue ,  &  à  un  quart  de 
lieue  feulement  de  Vaudherland^qni  eft  ficué  fur  larome 
de  Paris  à  Senlis  vers  l'orient  de  Tiilay. 

L'Egtife  eft  fous  l'invocation  de  St.  Denis ,  &  la  Cure  a 
toujours  été  è  la  collation  de  l'Evèque  Diocéfain  :  le  Cbâreaii 
eft  aflez  (Impie  ^  mais  il  y  a  une  belle  garenne  &  plufiears 
bofquèciW 

TISSERANDS.  Ces  Ouvriers  femblent  avoir  afFeâé  lenrt 
demeures  dans  le  fauxbourg  St.  Marcel ,  où  ils  font  en  très- 
grand  nombre.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  les  toiles  de 
toutes  efpèces  avec  la  navette.  Les  premiers  ftatuts  de  ce^te 
Communauté  font  de  i  j86,  fous  Henri  III,  confirmés  par 
Henri  IV  &  Louis  XIII  en  1640,  qui  les  qualiéent  de  Mattres 
TijTerands  en  toiUs  ,  canevas  ,  linges  ,  orc.  Les  Maîtres  qui 
n'ont  point  atteint  l'âge  de  50  ans  »  ne  peuvent  avoir  que  deux 
i^pprencifs  à  la  fois;  Se  ceux  qui  ontpaflécet  âge  »  peuvent 
en  avoir  trois.  L'apprenti flage  eft  de  quatre  ans ,  &  autant 
de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  30  livr  &  la  roaitrife 
300  liv.  Cette  profellion  fait  partie  des  Communautés 
Supprimées  par  l'Edit  du  mois.de  Février  1776»  Patron 
Su  Blaife  ;  Bureau ,  Quai  des  Auguftins. 

• 

TOISiURS  DE  BATIMENT.  Ce  font  ceux  qui  font 
chargés  de  vérifier  ,  &  qui  poffédent  l'art  d*appr/cier  toutes 
les  parties  de  conftruâion^  oc  d'ornement  qui  compofent  un 
édifice  ou  bâtiment  quelconque ,  &c.  On  ne  faifoit  autrefois 
confifter  l'Art  du  toifé  y  que  dans  la  feule  aâipn  ^'étendre  la 
toife  fur  une  partie  de  conftruâion  ;  mais  aujourd'hui  on 
regarde  cette  fcience  comme  une  branche  de  rarcbiteâure,. 
appuyée  fur  des  principes  de  Géométrie  qui  en  font  la 
bafe,  &c.  La  connoiffance  des  loix ,  i'intellijgence  des  figures, 

?ui  anatomifenr,  pour  ainfi  dire,  chaque  partie  deconftruâionfy 
harmonie  qui  doit  régner  dans  un  toifé  général ,  les  dé- 
tails particuliers  qui  font  apprécier  avec  jnftefle  &  connoif- 
fance de  caufe  toutes  les  parties  qui  compofent  no  édifice  « 
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doivent  être  let  qualités  eflènrielles  &  indifpenfables  de 
rArtîAe  qui  fe  livre  à  cette  fcience  ,  pour  fe  mettre  en  état 
de  procéder  aux  rapporta  qui  font  fournis  aux  joeemens  des 
Architeâes  prépoles  à  cet  efièt ,  fur  les  difficultés  qui  naïf* 
fent  entreles  Propriétaires  &  les  Conftruâeors*  Les  Toifeurs 
de  t^timents  ne  font  point  un  corps  de  Communauté  3  ils 
font  au  rang  des  Arts  hbéraux* 

Tombeaux ,  Curiofitis ,  Inftriptions  0r  Antiques  trouvés  à  ParU 
.  &  aux  environs  y  en  ereufant  dans  Us  terres. 

On  trouve  dans  plufieurs  endroits  de  Paris,  &Mans  les 
environs  ,  des  terres  qui  ont  la  propriété  de  conferver  les 
corps  dans  leur  entier^  &  que  Ton  pourroit  peut-être  rendre 
utiles  pour  les  fénultures^  comme  eft  lé  merveilleux  caveau, 
des  Cordeliers  de  Touloufe;  Il  y  a  environ  ^1  ans  qu'en 
travaillant  à  une  Chapelle  de i'Eglifê  des  Pénnens  ,  on  fit  la 
découverte  d'un  corps  que  Ton  croit  être  celui  du  Vénérable 
Antoine  Le  Cierc.ïl  paroi  flbît  entier"^,  &  n'a  voit  foufFert 
aucune  alcératton  dans  le  tombeau. 

En  1701  ,  on  annonça  dans  le  Mercure  nn  phénomène 
fcmblabîe, Concernant  le  corps  i€  JéanRauïet  ,  Chanoine 
du  Diocèfe  de  Sens ,  que  Ton  tronVâ  à  St.  Louis  en  Plfle.  Il 
étoit  revêtu  d*une  aube  qui  s*étoit  confervée  auffî  bien  qtte 
les  chairs  ;  oti  fut  obligé  de  le  fake  enterrer  une  féconde 
fois. 

El»  l^of  jdes  Ouvriers  qui  conUruifoient  un  caveau  pour 
le  Comte  de  Fontaine-Mdrtel'd^nsle  Chœur  de  St.  Pierre-de- 
Brétigny  ^  ouvrirent  une  vbû'te  «  fous  laauetle  ils  trouvèrent 
deux  cercueils  de  plomb  ,  Tun  du  mari  4  rautre  de  la  femme  » 
nommée  Anne  deSamt-Bèrt€vîn\  ceXvix  du  mari  avoir  éprouve 
TefFet  ordinaire  du  temps  ;  il  ne  renfermoit  que  de  la  cendre; 
teldi  delà  femme  parut  plus  pefant  lorfqu*on  le  remua; les 
ouvriers  fe  -  bâtèrent  de  Toiivrir  »  croyant  y  trouver  (les 
ricbefiès  ;  ils  y  virent  un  corps  dans  (on  entier,  fans  la 
moindre  corruption  y  &  qui  même  avoir  ime  certaine  frai^ 
cheurde  des  couleurs  verifleilfes  ;  les  bras  étoient  flexibles; 
le  temps  avoir  épargné  }ufqu*aux  rubans  qui  étoient  autour 
de  la  tète;  le  linceul  étoit  un  peu  roux ,  mais  du  refle  il  étoit 
*  prefque  entier.  On  remarque  feulement  que  ta  défunte  avoit 
le  bout  du  nez  un  peu  noîr  ,  comme  s*il  eût  été  meurtri  ; 
ce  que  l'on  attdbue  à  quelque  coups  que  l'on  avoit  peut- 
ttre  dornié  à  fon  cerceuil ,  en  voulant  Touvrir  :  on  expofa  eu 
corps  dans  l*Eglife  \  vifage  découvert  ;  le  peuple  y  accourut 
de  tontes  parts  pendant  trots  jours;  les  couleurs  commet^èrêkk 
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alors  i  perdre  uii  ptu  de  leur  vivacité  >  ic  les  âiairs  ne 
coofervèrent  pas  long-temps  la  ménie  confiftance»  maisU» 
TArchevique  de  Paris  ,  le  Cardinal,  de  Neaîlles,  ne  doooa 
pas  le  tempb  à  Tair  de  d&rfoyer*  tour  font  ef&c  for  ce 
cadavre  qureût  été  Bientôt  ceduir  en  pauffière^il  ordonna  que 
l'on  remit  cette  femmç  dans  le  careau  qui-  l'avm  fitâen 
confervée  tout  un  fiècle.  On  avoitfaii  poferaiMiefius  .de 
ce  caveau  une  pierre  quarrée ,  fur  laquelle  eft  gravée  cette 
infcriptiôn  i  Ci  gît  Anne  j/r  £9rtktyiÊi ,  Dame  vôrfaa^  de  et 
lieu ,  dieéctée  Van  i§8^y(f  uwwét  enàire  6f  fans  eormpmn  le  ^o 
'Avril  ijt^^'^m^is  M. die  ViAtiœ,illa,  Archevêque.,  Tafaicôter. 

£n  1684 1  Comme  on  fotiillok  dans  }cg  jirdu»  deM^Èerrya 
Secrétaire  da  XonCei)  .d'Ecac^Tmié  rue  CoquiUère ,  oa 
nouvaparmi  IfsruiiK!S:d'unS'^nçieoi>e  tour  de  l'enceinte 
de  Paris ,  une  tête  de  fenunq  $^r. bronze  ,  plus  groile  qp^ 
nature,  iurmoncéê  d'une'. I9]i|r  crenellée;  TAcidemie de» 
InfcriprionsJJç  BelIes^LetMa  jugée  ^ue  cette  tête  reflèrobloit 
parfaitémenià  ceHe  de  FaufiitulA  mère,  femipe,  de  Ti^.mp^ 
reur  Antonin-^Pie.  têtce.jprififjeipsjeft  repréfentéedemêoe 
fur  toutes  Ces^éçUsUe^  Vqy  J^uK  ÇoquiLl^t.  . 

Dans  la  méïqiieraxinée/pA:trQu?;a  dans  l^  rue  yîVief^B0»M^ 
pieds  de  profondeur  plu($,c;^rs;ti)qr.ce2^|x  denoarbreUefiC^qui 
etolent  orpés  de  bas^rel^^^dont  deux  r^préfe^cencdêsrepai 
de  Gaulois- Romains^  Û  y  avoir  aafft  une  urne  quarrée  9  iians 
laquelle  étoiént  les  cendres  d'une  jeune  fille  nommée  Am.* 
fudia^mone  à*râgedç  ^.fi^ns:)  «vec  cette  inferj^Kiop* 
.Am^di^  . 
.    .,                     Amandœ    .     • 
_,      *      '  yixhannif'  xrii^'^ 
.     .  Piîhuja  Maur  Fec*  

En  l713>un  Jardinier  Fleuriflç  découvrît  Air  leterrein 
de  l'ancien  cimetière  de  Su  Marcel  1 64  cercueils  <|e  pierre; 
les  corps  qu'ils  renfeçmoient.avbienr  totis  les.  pi^s  rCovH)^^ 
vers  l'orient ,  &  les  ip^ins  pendantes  ftic  I^  f  ôvé^.  Oe  croit 
que  c'étoient  des  Chrétiens.  Unfetil  d'entrVuv  por^oit  une 
infcriptiôn  fur  le  couvercle,  &  dfttix  coloinbeis  en  face.  - 

En  1640, on  trAuva  derrière  TEgHfe  de  Se. E«iemvf^d<«* 
Grès  une  vingtaine  de  coffres  conûruits  de  bftque&de 
pierres ,  qui  renfermoient  des  cendres*  Au^delbus  .éooit  une 
boè'te  pleine  de  médailles  d'oc  &  d'argcoc  des  Empereurs 
Conflaniin.j  Confiant  8c  Confiance  ;  (ttôt  qu'elle  éprouva  l'^c* 
tion  de  l'air,  elle  tomba  en  poufllièrct;  mais  les  «nédaiiles 
reOèretit.  Les  cendres  renfermées  dans  les  cc^es  ue  poe- 
voienc  venir  que  des  payens  }.le  fommec  de  la  montagfie  de 
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Sainte  Geneviève  écok  déAlté -tiuaeïoié' pi^r  I^ùrfervir  de 
Cimétiire  ;  on  y  feroit  fcetiucoup  plus  de  découvertes  s'il  y 
avoit  môios  de  teaerppipQfcéei  en  tire  la  preuve  de  fa  del-- 
tiBstioo^ de  ce  qaece  fooirott  fe'trouvoit  ptaçé/etoalWage» 
entre  deux  grands  chemins ,  &  de  la  découverte  que  Ton  y 
fie  en  i6)0',  duncertueilde^iBarbret^laïkc^qui  étdiioruéde 
figiiresidg  Faganifnie»  ... 

.  Onconftrve  à  la  Bibliothèque  de  Sainte  Geneviève ,  dans  ' 
le-  cabinet  des  cnrioCtés  naturelles ,  cks  vafes  d'une  terre 
rouge  qoe  Fon  a  tirés  des  fondetnens  de  la.  nouvelle  Eglife  ,  à. 
plus*  de '50  pieds  de  .profondeur  ;  ils  paroiirçrtC  avpir  été  des. 
inâromenr  -  de  ménage  donc  fe .  fervoienr  les  CauknsHo- 
ipaînCy  Si  reflemblent  allez  à-cetuc  qui  ont.  été  trouvés  à 
i4irsn)ie»:ity  a  quelques  années.'  <    . 

£0  jettant  les  fondeaieaa  de  la  nouvelle  Églifei  de  Su 
M^rry^cn  trouva  fous  le  grand.  Autel  le  tombeau  du 
Eoodacéuc: de  Tancienne^' il- avoir  aux  jambes  des  bottines- 
de  cuir  doré,  &  paroifToit  d'ailleurs  fort  bien  . confervé ^ 
mais  quelques  momens  après,  il  tomba  eh  poufTière. 

.  .£6^  17^1:9  on  découvrit  9  Afnières ,  a  trois  pfèds  de  pîo« 
foodeur^fur  le  bord  de  la  rivière ,  desfqaeliettss  qui  n'avoient  ' 
poicK.d^  tombeau,  &  qui  paroifibient  couchés  éièéi^em«ne&t , 
fe^  uns  fitr  Je  côté  y  les  autres  fur  le  ventre  ;  à  coté  de  quel-  ' 
qnes-^vns  étaient  des  bouteilles  de  terre  de  difFéreiitesgran-». 
<feurs  ,  depuis  une  chopioe  .jufqu'à  trois  pintes  ;  un  d^en- . 
tr^egx.  avoituné  agtaffe  ^  ou  fibula  ,qui  fervoit  à  attacher 
les  habits  des  anciens ,  for  laquelle  on  Itfoit  eh  caraâèfesr 
romains  ,  Domine  ALÔîi  vhas  9  &  for  les-bords  ,  uterefeUx. 
On  croie  qtse  ces  caraâèret   fans  abréviation,  font  du  4^' 
fiëcI%'M.  le  Comte  de  Cayhis  penfe  qu'un   de  nos  Hoi^i 
de  la  première  race  avoituné  maifon  de  campacne  auprès:' 
d'Afnières  s  ce  village  Âoit  autrefois  plus  peuplé  qu'il  ne 
l'eArauiourd'hui.  Foj.  Asnierxs. 

.  '       '  ■  '  *  -  "» 

.  TOMBES,  (le  Fief  des)  Il  eft  fitué  anvenvirons  de  rEdra-- 
pade.Il  paroit  qnec'étoit4enoBi  d'une £amiileencoi'e connue*. 
a»  feiaieme  fiècle ,  laquelle  occupoit  une  maifon  abontiflante 

^  la  Place  Maubert. 

'  '      .       '  •  •         '  -  • 

TONDEURS  DE  Draps.  Artifans  qui  fravaillent  dan» 
les  Maiiuiaâiu'es  dé  lainage  ,  è  tondre  ks  étoffes  avec  de 
grands  cifeanx  que  l'on  nomme  forces^  Les.  Statuts  de  cette 
Comiminauté  fotit  de  1384,  fous  Charles  VI ,  aut^itientés'  &  . 
confirmés  par  Louis  XI, Charles  VIU,  fc  FÛnçoisI^ea 
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X531 ,  par  lefqiteb  ils  font  qualifia  de  T0nieurs  de  draps  \ 
table  feche ,  &fau  dtfenfe  détendre  aucunes  ëto&s  moaîl- 
léès.  L'appcentiflage  eft  de  trois  ans  ;  le  Brevet  coûte  30 
li?«  La  maitriiê  ;ooliy.avecchef-d^œovre.  Patron  St.  Nicolas. 

TONNELIERSr  Ce  font  ceux  qui  fabriouent  &  vendent 
toutes  fortes  de  tonneaux  reUés  de  cerceaux  ocd'ofier ,  propres 
\  contenir  des  liqueurs  ou  marchandtfes ,  telaque  les  cuves  , 
baignoires,  futailles,  muids,  defoi^moids ,  tcc.  Se  qui  déch»- 

£nt  les  boiffons  «fans  les  caves  des  Bourgeois  &  Marchands 
vin  j  &  fur  les  ports  de  cette  Capitale.  Les  Statuts  de  cette 
Communauté  font  »  depuis  Charles  YII ,  augment^ft  con* 
firmes  par  plufieurs  Rois  fes  fuecefièurs  jufqu'à  Louis  XIV, 
en  1651,  régiftrésen  Parlement, au  CbSttelet&  à  rMôcel» 
de-Ville.  L'apprentiflagc  eft  de  cinq  ans  :  le  brevet  coftte  50 
livres  &  la  maitrife  300  liv.  depuis  rEdit  de  1776,  par  lequel 
ils  ont  été  mis  en  concurrence  avec  les  Boiâeliers.  Patron  St* 
Nicolas ,  Bureau  ;,  rue  St.  Bon. 

TONNERRE.  (  EUdicn  de  )  Elle  eft^  placée  aufud^ft  de 
Baris,  entre  les  Eleâions  de  Joigny  ,  de  St-Florentin ,  de- 
Vézelay  ,&  les  Généralités  de  Cbàlon&,de  Dijon  &  d'Or- 
léans. On  lui  donne  une  circonférence  fort  étendue  4  mais  eU» 
i>*eft  pas  occupée  par  fon  feul  territoire  :  il  y  a  des  enclaves 
de  TAuxerrois  &  de  l'Eleâion  de  St.  Florentin.  Elle  eft 
arrofée  par  les  rivières  de  Seine  »  d'Yone ,  d'Armançon ,  de 
Leignes  &  de  Serein. 

Tonnerre  ,  Chef-lieu  de  cette  «Eleâion  ,  eft  fitué  fur  la 
rive  gauche  de  TArmançon ,  à  quarante  &.  une  lieues  de 
Paris  ,  au  ao^  dég.  2i  min.  44  fec.  de  longit.  &  au.  47*.. 
dég.  51  min.  8  fec.  de  latit.  feptent.  Il  y  a  un  Bailliage  &un 
Grenier  à  fel.  Cette  Villea  huit  portes  &  quatre  Fauxbourgs» 
Ses  portes  font,  1^.  celle  de  St.  Pierre  qui  aboutit  à  un  ter«. 
rein  inégal  &  ^fcarpé,  très-peu  propre  pour  les  voitures  ;a^. 
celle  de  Vaucorbe  qui  conduit  à  Auxerre  ;  3®.  celle  de 
St.  Michel  qui  conduit  à  Vézelays  4^<  celle  de  Vemouil 
qui  conduit  à  Dijon  &  à  Montbard  ;  |^  .  celle  de  la  Prifon 
qui  conduira  Paris  ,  àXroye  &  aux  Riceys;  6^.  celles  de 
Rougemont ,  des  Guérites  &  de  Jean  Garnier,  qui  ne  mènent 
qu'à  quelques  Villages. 

Ses  (juatre  Fauxbourgs  font ,  l^  celui  de  St.  Michel  ; 
a^  celui  de  Rougemont  ;  3**.  celui  de  Notre-Dame«du»Pont^ 
4^  celui  de  Bourberaut  :  on  pourroit.  ajouter  celui  de  St» 
Nicolas  i  mais,  il  fe  confond  avec  ce  dernier. 
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ILâ  plus  agréable  de  fes  promenades,  eft  celte  que  Ton 
nonme  Le  Pstjfsi  on  l'a  pratiquée  dans  un  terrein  quarré, 
&  fort  vafte  qui  fe  trouve  fitué  entre  deux  bras  de  TAr^ 
mançon*  Le  cours  de  Montmirel  ëtoit ,  il  a  quelques  années, 
un  terrein  inculte  &  abandonné;  les  Magiftracs  Font  fait 
orner  d'arbres  &  de  bancs,  Se  en  ont  fermé  l'enceinte  avec 
une  bahiftradequi  ne  s'ouvre  que  pour  y  prendre  le  plaifir 
4e  la  promenade.  Il  y  a  encore  le  long  des  fofTés  de  la  Ville, 
une  allée  d'arbres  quî  s'étend  fort  loin ,  &  qu'il  eft  aifé  de 
joindre  à  Montmirel ,  pour  en  augmenter    l'agrément. 

On  voit  dans  le'Fauxbourg  de  Bourberaut  une  fontaine 
qui  mérite  quelque  attention  par  la  puret*é&  la  limpidité  de 
fes  eaux  ;  on  Un  donne  le  nom  de  Foïïe  d^ Yonne ,  parce  aue 
l'on  croie  qu'elle  efiformée  parla  rivière  de  ce  nom,  qui  n  en 
efl  éloignée  que  de  fept  lieues  ;  cette  fource  eft  fi  abondante , 
qu'à  1 50  pas ,  elle  fait  tourner  des  moulins.  Son  baflin  eft 
va  fie  &  profond  :  on  Ta  conftruit  d'une  fore  beUe  pierre  ;  6c 
a  dix  pieds  de  diftance  on  a  élevé  une  muraille  pour  foutenir 
les  terres  :  autour  de.  cette  muraille  y  règne  un  ouvrage  de 
-charpente  qui  forme  un  abri. 

L'Eglife  de  Notre-Dame  eft  la  plus  confidérable  de  la 
Ville  ;  elle  a  un  frontiffoce  d'une  architeôure  fort  régulière  : 
c'eft  là  que  la  Ville  &  le  Clergé  s'aflemblent  pour  les 
cérémonies  publiques. 

L'Abbaye  de  St.  Michel,  de  POrdre  de  9f .  Benoit,  eft 
iicuée  fur  une  montaene  auprès  des  murs  de  la  Ville.   * 

Il  y  a  dans  la  Ville  un  Couvent  d'Urfolines,  &  un  de 
Minimes  qui  ne  font  qu'au  nombre  de  deux  ou  trois. 

L'Hôpital  eft  deflervi  par  douze  filles  qui  fe  font  chargées 
du  foin  des  pauvres  :  il  a  pour  Direâeor  le  Marquis  de 
Courianveaux  ,  Seigneurde  la  Ville. 

L'HôceUDieu  a  été  bâti  pour  donner  Phofpîtalité  aux 
pauvres  paflàns  ;  mais  dlepois  plufieurs  années,  on  en  ap- 
plique les  revenus  à  d'totres'  uiages. 

TkoréeR  ficuédans  leDiecèfe  d'Auxerre.Ses  Seigneurs 
ont  eu  le  titre  de.  Barons  ,  avec  le  droit  de  faire  battre 
monnoie. 

Quincyle-Vicomte  eft  à  huit  lieues  de  Tonnerre. Il  y  « 
une  Maifon  de  Bernardins. 

Ravtires  a  de  vafies  prairies,  ûii  l'on  nourrit  desbeftiaux. 
Son  territoire  produit  des  bleds  &  des  vins.  On  y  tient  deux 
marchés  par  lemaine ,  &  plufieurs  foires  par   an.  La  plus 
confidérable  eft  celle  qui  fe  tient  le   jour  de  St.  Rocfa. 

MoUfme  doit  fon  origine  à  Se*  Roben  »  KeUgieuzdç  la 
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CeHe  de  l'Ordre  de  St.  Beaoic.  Ce  Smmt  ^ttfttt  le  dâert  Ke 
Çolan»  auprès  de  Tonnerre,  &  amen» fes  Hersikâs  dans  ta 
MoTét  de  Molefme»  9Ù  il  lear  b&ck  des  loges  ea  1075; 
eafuite  U  fut  jetter  les  iendemeasde  l'Ordre  de  Ckeaux,ac 
ett  devint  premier  Abbé  en  1098.  Le  Pipe  Urbaia  II  le 
^envoya  à  Afolefcne  oh  il.isooruc  eniioS.  L'figlîfeeftan 
dies  plus  beaux  édifices  que 'nous  ayons  en  France:  Tair 
qu'on  relpire  dans  le  Village  &  dans  les  environs  »  efi  n  por, 
qu'il  eft  fort  ordinaire  d^y  trouver  des  vieillards  cencenaireBy 
ou  dont  la  vie  eft  portée  à  ce  terme. 

Môlâme  eft  une  Abbaye  de  TOrdrede  St^  Benok  ^dont 
on  attribue  la:  fondation  à  Cbvis»  Cette  ni«aifon  ayant  écj 
enttèreaient  détruite  par  les  Anglois»  £ii>nn^  de  liicey  , 
qui  en  et  oie  Abbé  »  la  transféra  dans  le  Village  de  Molefoe, 
à  MOe  lieue  de  Tofinerre  ,  fur  rArmançon. 

ttiffneà  n'eft  remarqnable  que  pac  la  rivière  de  ce  nota  qui  y 
pCiend  fa  rource&  par  la  quantité  des  toiles  que  l'on  y  fabrique. 
:  Il  ya  une  Tuitèrieconfidérable  è  Vertaut^  Village  fituél 
c6té  de  VilietrDicu  »  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Lei^es* 

Les  Riceys  font  trois  gros  Bourgs  jkffis  fur  les  limites 
dela'Chambagne&  dé  la  Bourgogne ,  dans  un  vallon  fort 
9gréable  :  ils  oitt  der  foftés  &•  un  mtir  qui  les  enviroafletiri 
Lfurs  Eelifes  font  vafies  &.blen  fakties ,  furmontées  de  fort 
belles  flèches.  Le  Peuple  du  Pays  a  tant  d'adreffe  ï 
lemuer  Iiçs  tem^s  ^  queTon  en.  a  foulant  tiré  des  ouvriers aa 
nombre  de  cinq  àftx  cants,  povr  les  emoloiyer  à  ce  tnvail 
dàns^nosPortaJc  dans  nos  Armées.  Ce  loot  eux  qui  onc 
conpé  la  montagne  de'Mariy  ^  pour  y  faire  monter  les  eaut 
de  la  Seine  ;  ils.ont  creufé  ie&  baffins  deVerfailles,&  fertné 
h  '  fuperbe  leicafle  du  Château  de  St.  Germain-en-Laye  « 
fous  la  conduite  de  deux  Jngénrsnrs  du  Pays  ,  MM* 
AiatkeUn  &  de.  ChanaeFM^om  Lotiis  XIV  ie  plaifoicquel* 
qncfois  à  voir  la  facilité  avec-  bqnriie  .ils  e^écotoient 
ces  pénibles  travaux.  Le  CHitèsn^^un  des  plus  anciens 
de  la  Bourgogne  ;tin  croit  qu'il  Aie  biti  dans  le  9^  ûhàfi 
par  Robert  y  Baron  des  Riceys  >  idùtUL^Amhoife  y  ^uts 
des  tours  en  1490;  Anne  d$  Laval  fit  conftruire  1^  galerie 
•n  -I  jo6.  Cette  Terre  a  été  érigée  «ri  Marquif^t.  Les  anciens 
Ducs  de  Bourgogne  ont  beaucoop  aimé  ce  féjour.  Le0 
Seigneurs  des*  Riceys  ont  iouferorfttenu  un  rang  diftiagué 
parmi  la  Nobleflé  de  la  Bourgogne*  . 
.  Il  y  a  eu  fufqi^à  mille  feux  dans  Ricey-1e**Haat ,  ft  cinq) 
iix  cens. dans  chacun  des  deux  autre^^ayec  beaucoup  (le  No^ 
blejle  qui  y  iai(bi|  4a  demeure. 
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Au*(teflu8  Se  Ricey-le-Bas ,  eft  lo  bois  de  Divoye  ,•  qae 
Ton  croie  av<eir  été.  confaeré  aux  faux  Dieox  ^  &  qui  parott 
«n  avoir  reçu  fon^  nom: ,  Deorum  VU. 

Le  terrei'n  fle  ce  pays  prodoic-iine  grande  quantité-  de 
firaples  rares ,  qui  méritent  Tattentioi)-  8c  fes  recherches  dé 
nos  Botaniftes,  La  gentiaûe^  fnr-tout,  croit  abondamment 
dans  les  bots  des  environs.  Il  y  a  de  très-bons  pâturages  le 
long  de  la  rivièrç  &  fur  le  fonatnet  des  montagnes  qui  ne 
font  pas  cultivées;  c*eft  ce  qui  fait  que  l'on  en  tire  ces 
•x«ellens  fromages  que  Ton  metau^deflas  de  ceux  de  Brie,  8t 
qui  font  fi  recherchés  dans  Paris* 

Les  vins  éàB  Riceys  foac  délicats  &:  très-légers  ;  on  en 
recueille  dans<:estroi5  Bourgs  quinze  à  vingt  mille  muids  par 
an  ;  leur  principal  avantage  efl  d'être  extrêmement  fatns  ; 
#n  même  temps  quHls  font  très-agréables  a»  goût  :on  obferve 
qu^ils  ne  font  point  propres  à  être  coupés  avec  d^aûtret 
vins  ;  leur  finem  ne  foufire  pas  aifément  le  mélange  d'une 
liqueur  étrangère.    ■ 

On  tient  à  Ricey-le-Haut  un  Marché  par  femnne  &  detiJC 
foires  par  an;  les  deux  autres  ont  aufll  leurs  foires  particulières. 

Chailîs  fur  le  Serin  ,  à  trois  lieues  de  Tonnerre^eft  uâ 
endroit  afTez  confidérable  ;  fes  vins  font  fort  eftimés. 

On  recueille  aufli  de  fort  bons  vins  à  Irancy  dans  le 
Diocèfe  d'Auxerre,à  (ix  lieues  de  Tonnerre. 

Fulvy ,  dans  le  Diocèfe  de  Langres  ,  cft  placé  fur  une 
montagne ,  au  pied  de  laquelle  pafTe  TArmançon. 

Eftourvy  a  environ  cent  trente  feux;  Ckaunes,  cent  dixf 
Actolay  y  cent  cinquante  :  on  fait  dans  pe  Village  un  grand 
commerce  de  bois  &  de  vins. 

On  recueille  de  très^bons  vins  dans  plofieurs  end^oîtS'dçf 
cette  Bleâion  :  ceux  de  Tonnerre  font  fort  connus  :  on  tire 
des  carrières  de  cette  Ville  une  pierre  blanche ,  &  qui  n'eff 

Ê)int  fujette  à  la  gelée  ;  c'eft  de  cewe  pierre  dont  on  s'eft 
rvi  pour  bâtir  la  Chapelle  du  Roi  à  Vcrfailfes.  11  y  a  dea 
trufiès  dans  les  bois  des  environs  de  Molefme. 

On  compte  dans  cette  Eleâion  cent  vingt-nenf  Paroiflês^ 
&  douze  mille  cinq  ceot  foixante«-cinq  feux. 

TORCY.  Ce  Bourg  eft  I  cinq  lieues  de  Paris  ,  vers  H* 
levant ,  &  lune  lieue  de  Lagny.  Sa  pofition  eft  à  l'extrê- 
.  mité  de  la  plaine  qui  commence  apr^  Champs  ,  laquelle 
s'étend  du  côté  de  Collégien ,  prefque  fur  la  pente  roîdequt 
fait  face  à  la  Marne ,  &  dont  les  côtes  font  agréablemefri- 
variées  en  vignes^  en  arbres  &:  en  buiflbfts^&  su  bas  deAiuellei 
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cfiune  vafté  prairie.  Il  y  a  eo  ce  lieu  une  VrMtiRirpiê 
qui  refTonic  à  la  Prévôté  &  Viconicé  de  Paria. 

II  Daroic  oue  Torcy  a  été  érigé  en  Cure  vera  la  fin  du 
I3^  Uecle  y  èc  qu'il  avoîc  été  fuccurfale  de  Lognes,  parce 
qu'en  1474 ,  lorlque  les  revenus  des  Cures  furent  diminués  ^ 
auffi  bien  que  le  nombre  des  Habitans ,  à  caufe  des  guerres^» 
&  qu'il  fut  néceâàire  de  réunir  deux  Cures  en  une ,  ce  fîit 
celle  de  Torcy  qui  fut  unie  à  celle  de  Loçnes,  ce  qui  dura 
jufqu'au  ai  Janvier  1503.  .L'Eglife  paroiffiale  de  Torcy  a 
luccédé  à  la  Cbapelle  dont  l'Eveque  avoh  la  nomination  au 
13*.  fiècIe.EUe  fe  trouve  porterie  nom  de  St.  Banbiflëmiy 
dont  on  ne  voit  point  la  raifon  ;  on  fçait  feulement  qa'il  y 
a  beaucoup  d'Oratoires  fous  fon  invocation ,  depuis  qu'il  j 
en  eut  un  à  Paris  au  io%  ou  Il^  fiècle.  L'édifice  n'en  eft 
as  ancien ,  &  peut  n'être  que  de  l'avant^dernier  fiècle  & 
u  dernier.  On  lit  au  bas  de  la  tour,  terminée  en  pavillon  , 


s 


que  Geoffrw  Camus  ,  Sbi^neur  de  Pont-Carré  &  de  Torcy 
l'a  fait  conftruire  en  entier  Tan  16x8.  La  Cure  eft  à  la 
nomination  de  l'Archevêque  ;  fon  revenu  n'éroit  que  de 
quatorze  livres  vers- 1300  &  1400.  C'eft  encore  le  Seigneur 
qui  a  les  grolTes  dîmes. 

L'établiflement  des  Bénédiâines  de  Torcy  fiit^&icdans 
le  dernier  fiècle.  L'Abbé  le  Beuf ,  dans  fon  Hiftoire  du 
Diocèfe  de  Paris  Tom.  XV,  pag.  133,  dit  que  LouisBcrryer  , 
Abbé  Commendataire  de  N.  D*  du  Tronchet ,  Ordre  de  St« 
Benoit ,  poflédant  trois  Prieurés  &  un  Canonicat  de  N.  D. 
de  Paris  ,  reconnoiffant  en  1674  >  ^^  V^^  ^^^  h\ens  provenant 
^»  des  biens  ecléfiai^ques ,  après  l'acquit  des  charges  &  é^s 
3»  fondations  &  l'entretien  mgdefte  des  Titulaires  ,  doivent 
n  hxte  employés  pour  la  gloire  de  Dieu  >> ,  fit  acquifîtioa 
des  maifons ,  parc  »  enclos ,  fief  &  fdgneurie  du  Vivier,  fitués 
au  Bourg  de  Torcy ,  confidant  en  foixante-quinze  arpens 
ou  environ  ,  le  canal  ,  le  moulin  &  l'étang  au-delTous  du 
parc,  trois  arpens  &  demi  de  prairie  au  dehors  àts  murs  du  mé*. 
me  parc  au  lieu  nommé  les  prés  de  Frambourg  ^  dans  laquelle 
prairie  eft  une  fource  d'eau  vive ,  qui  fe  conduit  dans  la 
maifon  ,  cour  ,  parterre  &  jardin  ;  plus ,  le  droit  de  mettre 
quatre  vaches  bandonnières  paître  dans  la  prairie  de  Torcy  ; 
le  tout  de  la  fucceffion  de  MM.  Ve  la  Croix  ,  dont  Vun 
^toit  Nicolas  ,  fieur  du  Vivier  ,  &  un  autre  »  étoit  Jean  ^ 
Seigneur  de  Torcy  ;  &  après  être  convenu ,  &c.  que  le 
McNoaftëre  feroit  de  l'Ordre  de  St.  Benoit ,  &  fournis  à  la 
Juhfdiâion de  l'Archevêque  fous  une  Prieure;  que  la  famille 
y  pourroit  mettre  quatre  fiiles  pour  y  être  élevées  depuis 
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Tige  de  £ans  }ixCqu^^i6^iont  celles  qui  feront  appelléesà 
la  Religion, feront  reçues  gratuitement,  il  fit  mettre  lea 
bâtimens  en  état ,  &c«  Les  Lettres-patentes  donnent  à  cette 
Maifon  le  titre  de  Prieuré  de  N.  D.  &  de  St.  Louis*  Les 
premières  Sénédiâines  de  ce  lieu  avoient  été  tirées  au 
nombre  de  fîx  de  la  Ville  de  Saint-Calès ,  par  feu  M.  Berry^r 
à  qui  cette  Terre  appârtenoit  ;  le  Prieuré  n'efi  féparé  de 
l'Eglife  paroifliale ,  que  par  la  rue«  La  première  Prieure  fut 
Anne  Hameau  y  tante  maternelle  de  TÂbbé  Btrrytr ,  &c. 

TORFOU.  Village  du  Doyenné  de  Montlhery^à  10  lieues 
ou  environ  de  Paris  ,  à  une  lieue  &  demie  par-delà  Arpajoo, 
\  la  gauche  du  chemin  qui  conduit  à  Etampes  &  Orléans. 
Jl  eu  fitué  dan»  la  grande  plaine  que  Ton  trouva  après  avok 
monté  un  coteau  a  une  lieue  d'Arpajon*  Ceft  un  paya  de 
labourages. 

L'figiife  a  pour  première  Patrpne  la  Sainte  Vierge  ,  te 
Sainte  Avoye  pour  la  féconde  ;  la  Cure  eft  à  la  collation  de 
TArchevêque  de  Paris.  Vis-à-vis  de  rjSglife  on  voit  une 
maifon  qui  porte  le  nom  de  Seigneurie  ,  &  qu'on  dit  avoir 


t 


été  l'ancien  Château  ,  ou  demeure  des  Seigneurs ,  ou  de  ceux 
~ui  lesreçréfentoienx.  On  y  voit  encore  une  petite  tourelle 

une  prifon. 

Torfou ,  comme  plufîeurs  autres  lieux  voifins  d'Etampes  , 
eurent  fort  à  fouftrir  en  i6j2,  du  temps  des  guern» 
civiles. 


TORIGNY.  Ce  Village  eft  ainfi  nommé  d'un  ancien  R<^ 
main- Gaulois,  appelle  Jiitfrm;  dénomination  fort commufie 
parmi  les  anciens  Habitans  des  Gaules;  en  latin  Taurinîa£unu 
Il  eft  voifin  de  Lagny^à  fix  lieues  de  Paris  ,fur  une  petite 
c6te  qui  borde  la  rivière  de  Marne ,  vers  le  feptentrion* 
Son  terriroire  s'étend  jufqu*au  bout  du  pont  de  Lagny; 
en  forte  que  les  maifons  qui  font  à  droite  ,  en  fortant  du 
pont ,  font  de  la  Paroiflê  de  Torigny ,  &  même  les  moulins 
du  pont.  Ce  lieu  n'eft  point  du  Doyenné  de  Lagny ,  mait 
de  celui  de  Chelles.  La  rivière  cle  Marne  fait  la  fépa^ 
ration  de  ces  deux  Doyennés.  La  Cure  eft  à  la  pleine 
collation  de  l'Ordinaire  ;  l'Eglife  afk  fous  le  titre  de  Su 
Martin: on  y  honore  fpéciaiement  faint  Guienefort.  Il  y  a 
fur  le  territoire  de  cette  Paroiffe ,  fur  le  bord  des  vignes,  du 
cdté  de  l'orient  d'été  ,  une  Chapelle  très-ancienne  du  titre 
de  Notre-Dame.  Les  Religieux  de  Lagny  difent  qu'elle 
leur  a  été  dooûée  par  un  nommé  Adelcfme ,  l'un  de  leurs 
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bîeififaîtenrs  :  elle  éfi  ameHfe  N0tre'Dame  Je  Saut-StAtit  ; 
fans  qu'on  en  fâche  la  raifooielle  eft  parallèle  à  TEglife 
ParoifTiale  dont  elle  eft  fort  peu  éloignée  ,&  un  peu  plus  haut 
far  le  coteau.  On  y  vient  en  pèlerinage  contre  la  fièvre. 
La  ParoilTe  y  va  quelquefois  en  proceUîon.  li  y  a  uae 
fontaine  au-deffus  de  cette  Chapelle. 

Le  territoire  de  Torighy  eft  prefque  entièrement  en 
vignes  y  dont  rafpeâ  eft  vers  le  midi,  &  iicuées  fur  une  pente 
douce  vers  le  rivage  droit  de  la  Marne.  La  Maîfon  de 
Gèvres  pofsède  Torignv.  depuis*  long-temps  :  F  Abbaye  de 
Chàlis  y  a  un  fief ,  &  depuis  600  ans  un  clos  de  vignes  de 
quatorze  arpens,  où  l'on  recueille  d'excellent  vîn   bltnc. 

La  Chapelle  de  la  Madeleine,  fituée  furcette  Paroîiiè ,  en 
tirant  vers  Lagny  ,n'a  été  détruite  que  dcjmis  l'an  17-p, 
en  conféquence  d'une  Ordonnance  de  M.  de  VintimiUe^  C'étoit 
une  efpèce  de  fuccurfale  qui  a  voit  toujours  appartenu  au 
Curéde  Torigny.  Un  Bourgeois  de  Paris  en  a  acheté  le  fonds 
pour  agrandir  fa  maifon  &  fon  jardin. 

Dammard  eft  un  démembrement  de  Torigny.  Voj. 
Dammard. 

TOURNAN.  Cette  petite  Ville  du  Doyenné  dti  vieux 
Corbeil ,  eft  fituée  à  huit  lieues  de  Paris,  du  côté  du  levant, 
fur  une  des  grandes  routes  de  la  Brie  &  de  la  Champagne , 
dans  une  vallée  ,f«r  une  petite  rivière  qu*on  dit  avoir  le 
même  nom  ,  laquelle  eft  formée  par  les  étangs  de  la  grande 
forêt  qui  eft  au  nord ,  &  qui  ^  après  avoir  coulé  .environ  une 
demi-iieue  au-deflbus  de  cette  Ville ,  fe  jette  dan$^n  gouffie 
où  elle  difparolt.  Tournât)  eft  à  cinq  lieues  dé  Cotbeil,à 
cinq  on  fix^  de  Melun  ,à  trois  de  Brie* Comte-  Robert,' 
&  autant  de  Rofay ,  dans  rEleâiôn  duquel  il  eft  renfermé. 
•Il  y  a  une  Juftice  Royale  qui  reffortit  de  la  Prévôté  & 
Vicomte  de  Paris.  Il  y  a  un  grand  marché  tou$  les  lundis. 
Le  territoire  eft  fertile  en  grains ,  Se  trop  froid  pour  h 
vigne. 

n  y  a  deux  Eglifes  en  ce  lieu  ,'  Pune  dans  le  vieux  Cbdcean , 
à  Toccident  delà  Ville,  &  oui  porte  le  nom  de  St.  Dcnis^ 
l'autre,  au  Fauxbourg  du  côte  dv  levant  ,  fpusT  le  tître  de 
Sainte  Maf  îe  Madeleine.  5r.  Denis  eft  l'artcien  Prieuré  où 
ont  demeuré  les  Moines  de  TAbbaye  de  Sx,  Mann  Depuis 
que  PArchevêque  de  Paris  jouit  de  ce  Prieuré  ,  le  Curé 
de  la  Madeleine,  ancienne  &  unique  Paroifle  ,  aie  pouvoir 
de  s*(iMi  jfiervir  pour  l'exercice  de  pitifieurs  de  les  fondions, 
comme  étant  plus  commode  pour  h  Bourgeoiiîe  renfermée 

.    dans 
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ààn%  la  Ville.  li  ne  paroit  rien  dans  cette  figlife  qui  foit  da 
temps  qu'elle  étoic  deflerVie  par  des  Chanoines. 

L'H6teUDieu  de  la  Ville  de  Tôuman  fubfiftoit  dans 
le  fiècfe  de  St.  Louis  ,  puifqu'on  lit  qu'en  1169,  Jnfeau 
de  Garlandt  ,  Seigneur  de  ce  lieu  »  dellina  c6nc  fols  de 
rente  pour  7  fonder  une  Chapelle  en  la  Maifott*Dieu* 
Il  exiftoit  néme  une  Maladrerie  dès  le  commencement  de 
ce  fiècle* 

La  Seigneurie  de  Tournan  étoit  tenue  autrefois  des 
Svéques  de  Paris.  C'étoit  le  Prélat  qui  en  inveftifibit  le 
Seigneur,  en  lui  remettant  un  anneau  au  doigt ,  en  con- 
fid^-ation  des  foi  &  hommage  qu'il  lai  devoit  ,  &  de  ce 
qu'il  devoit  être  l'un  de  ceiix  ^ui  portoient  le  nouvel 
Evoque  à  fon  entrée  au  Siège  épifcopaK 

De  la  Barre  ,  Hiftorien  de  Corbeil ,  a  avancé  que  ce  fut 
dès  le  règne  de  Louis-te-Gfos  que  la  Prévôté  de  Tournait 
fut  foumife  au  reflbrt  de  celle  de  Paris  y  mais  cette  attri- 
bution ne  paroit  pas  devoir  être  li  ancienne ,  &:  proba- 
blement ^ce  n'eft  que  depuis  le  I4^  fiècle»  auquel  la 
Seigneurie  &  Ch&tellenie  fut  pofTédée  par  Philippe  de 
Valois. 

Tournan  étoit  en  \rjo  ,  un  lieu  réputé  à  Parts  poutf 
le  charbon  ,  suffi  bien  qu'Ozoir  :  le  Voyer  de  Paris  avoit 
alors  le  droit  de  prendre  deux  facs  chaque  marché,  dans  le 
nombre  de  ceux  qu'on  y  amenoit. 

Courcelles  ,  Villers  y  Fertay  &  la  Motte  font  de  ta 
Paroifle  de  Tournan  ,  de  même  que  Armainvillîers  ^ 
Combreus  &  la  Bourgonnerie  ;   Grès  en  eft  un  fief ,  &c. 

Il  ne  refte  plus  du  Château  bâti  par  les  Cariatide  , 
que  des  mafures  de  deux  tours  quarrées  ,  dont  Tune  qui 
eft  cintrée ,  foucient  encore  au  premier  étage  une  porte , 
ou  plutôt  la  partie  d'une  porte  qui  paroit  être  du  i%\ 
iièclew  Voy.  RosoT.  (  EUOion  de) 

TOURNAT.  (  Collège  de  )  Réuni  avec  le  Collège  de 
Boncour  par  Lettres  patentes  données  par  Louis  XIII ,  ad 
mois  de  Mars  1638,  pour  établir  dans  le  Collège  de  Navarre 
une  Société  de  Doâeurs  en .  Théologie  à  Vinjiar  de  celle 
de  Sorbonne.  On  ne  fait  point  le  tems  Àe  fa  fondation^  Lesi 
Evêques  de  Tournay  en  faifoient  leur  Hôtel,&  le  donnèrent 
pour  en  faire  un  Collège  dont,  les  Ecoliers  venoient  dans 
tes  claflès  de  celui  de  Boncâur'y  auquel  il  étoit  contigu  y  & 
pafR>mir  par  une  porte  de  communication  faite  elprli 
Tom.ir.  t% 
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afin  qu'ili  ne  fortifTent    point   dans  h   rat  :  il  se  refi^ 

plus  rieft  de  ce  Collège;^  Voy.  u  a.  j^ag.  ^B6. 

TOURNELLE  Criminelle,  Cette  Chambre  n'a  com- 
mencé à  être  une  Chambre  particulière  Hu  Parlement, 
qu'après  Tan  1436  ,  &  ne  fut  même  reqcfge  ccntinuelle 
que  fous  François  I,  en  IJIJ.  Elle  a  pris  fon  nom  de 
ce  que  les  Conleillers  delà  Grand'Chambre  &  des  Ch'ambres 
des  Enquêtes  y  entrent,  tour-à^tour.  Elle€oiUK)it  par  appel  en 
dernier  refTort  de  toutes  les  affaires  criminelles  ou  it  s'agît  de 
banniflement  Jdes  galères ,  de  mort  »  ou  de  qùelc^ue  peine 
corporelle  ,  ce  qu'on  appelle  le  Grand-Criminel ,  à  li 
différence  du  Pctit^Çriminel^  oii  il  ne  s'agit  que  de  peines 
pécuniaires ,  dont  la  connoifTance  appartient  aux  Cbambret 
des  Enquêtes. 

Les  procès  criminels  des  Ducs  &  Pairs ,  des  Officiers  à^ 
la  Couronne ,  des  Préfidens  &  Confeillers  du  P^rjcrnent , 
doivent  être  jugés ,  toutes  les  Chambres  aflembleesi  Ler 
Eccléfiaftiques  ,  les  Gentilshommes  ,  &  Secrétaires  du 
Roi  y  peuvent  demander  à  être  jugés  ,  la  graod'Ch<imbre  & . 
la  Tournelle   aflemblces. 

La  Tournelle  CfimiBelle  eft  campofée  de  cinq  Préfidenrs 
à  mortier  ,  de  fix  Confeillers  Laïques  de  la.Grand'Chambie 
&  de  deux  de  chacune  des  Enquêtes.  Ceux  de  la  Grand- 
Chambre  y  fervent  pendsnt  Cx  mois ,  &  ceux  des  Enquêres 
pendant  trois  j  Meffieurs  ne  laiiTent  pas  néanmoins  que 
d'entrer  &  de  rapporter  en  la  Grand'Chambre  ou  à  lâ 
.  ToiirneKe  les  procès  dont  ils  font   Rapporteurs. 

Mcificurs  les  Confeillers- Clercs  ne  font  pgînt  defervice 
\  la  TQurnelle  ,  même  brfque  la  Gr?n.d' Chambre  eft 
affemblce^  foitl  la  Grnnd'Chambre  y  fuit  à  la  Xomnelle  , 
pour  ro?.tière  criminelle. 

Les  Aud'iences  font  le  Mercredi  pour  les  ç^ufes  dans 
kfqu elles  ie  miniftère'de  Mcflieurs  les  Gens  du' Roi  eft 
nécelfaire  ;  leVendredipogrJescitufesdViflrudions  fan;  Gens 
du  Roi ,  &  le.  fame,di  peur  tei^ca.  fes  du  g-  andréle,  aux  mêmes 
heures  que  fe  tiennent  les  Audiences  de  la  Gxand' Chaubre. 

TOURNELXE  (Château  de  la)  à  Tcxtrêmité  du  Quai 
de  ce  nom  y  près  la  Porte  Saipt-Bernard  y  Quartier  de  la 
Place  Mflubert. 

C'eft  le  lieu  où  ron.dépofe  les  Galériens  jofquà  lei^r 
départ  pour*Toulpo  ,  £i:e(t  ^  ou   MarleiU€.,&c.  Une 
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l^erfonne  charitable  a  laîfle  en  mourant  (ix  milles  livres  dé 
rente  pour  aider  à  les  .nourrir  &  les  foigner  ;  ils  ne 
vivoienc  autrefois  que  des  aumônes  publiques*  M«  lé 
Procureur  -  Général  a  Tadminiflration  du  temporel  ^  8c 
le*  Curé  de  Saint  Nicolas  celle  du  fpiritueh  Ce  fut 
Saint  Vincent  de  Paule  qui  obtint  du  Koi  en  iéja  que 
les  Galériens  feroit  loçés'  dans  ce  Château*  Il  chargea  lee 
Prêtres  de  Ta  Congrégation  naifTante,  de  cette  âdminiftracion. 
En  1634  IIL  TArchevêque  permit  de  célébrer  dans  la 
Chapelle  de  la  Toumelle  la  Grand'Mefle  lès  itères  M 
Dimanches  ,  comme  à  la  Paroiflè ,  &  alors  les  FrécreS  dé 
la  .Miflion  furent  déchargés  du  foin  du  fpirituel*  Il  fit 
accorder  aux  Prêtres  de  Saint  Kicolas  ime  rétribution 
annuelle  qu-il  n^avoit  jamais  demandée  pour  les  fiens.  Lé 
Concierge  eft  nommé  par  le  Secrétaire  du  Roi  qui|  lé 
département  de  la  Marine. 

La  Tournent  étoit  une  vieille  tour  quàrréé  {Â\\e  par 
Philippe-Augufte  l'an  Ii8j  ,  pour  défendre  ,  avec  la  tour 
de  Laurimux  ou  Loriot  ^  élevée  dans  Tifle  Saint- Louis ,  &  celb 
de  Billy  qui  étoit  près  des  Céleftîns  ,  l'entrée  de  la  Ville 
de  Paris  des  deux  côtés  de  la  Seine^  On  avoit*  attaché  à, 
chacune  de  ces  tours  de  grofles  chaînes  qui  tra^erfoiedc 
la  .'rivière  ,  lefquelies  étoient  portées  Air  des  bateaux 
plats,  difpofés  de   diftançeen   diAance*-      '  .    •  1 

On  remarque  fur  le  Quai  de  ce  nom  ,  la  Cortutitiiiatn^ 
des  Filles  de  Sainte  Geneviève  ^  dite  deis  Miramiones.  Voji 
Geneviève  Vn  peu  plus  avant ,  en  fortaoc  de  far  me  déa 
Bernardins  ,  eft  THôtel  de  NeTmond  ,  anciennement 
appelle  VHÔtd  de  Tyron  ,  de  Énr  ,  de  Monfpenjîer^  &  Ju 
Pin.  A  Textinâion  de  la  famille  de  Nelmond ,  l'Hôte! 
paiTa  à  Blondi ,  Danfcur  de   POpéra ,  qui  Tacheta^   Voyj 

QUAT  DE  I^    TOUaN£LLS^ 

TOURNELLB.  (  Ptmtde  la  )  Fîy-  PoKts^ 
TOURNELLE.  (  Q««  de^^)  Voy.  QVak. 
TOURNELLSS.  (  Pahùs  des  )  Voy^  u  3.  pi  »^i» ,  m  moi 

HÔTEL. 

TOURNEURS.  Ce  font  Jes   Artirads  qu't  deséoîs^fè^ 

Elus  br^s  &  des  matières  les  plus  dures  ^  tak  que   le 
uis ,  le  gayac  „  l'érable ,  l'yvoite^   Técailte,  &c.  en  font 
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les  ouvrages  les  plus  agr^Iet,  les  plos  délicats,  les  mieux 
fiDis,&  les  pins  réguliers.  L'invention  du  tour  eft  portée  an« 
}ourd'hui  au  plus  haut  degré  de  petfeâion.  Elle  eft  d'aoe 
trèa-gtande  antiquité.  On  a  vu  dans  tous  les  temps 
f  exercice  du  tour  pafler  ,  des  Artifans ,  entœ  les  mains  è» 
oerfonoes  les  plus  diftinguées ,  défennuyer  les  folicaires, 
ic  amufer  les  Princes  :  feu  S*  M.  Louis  XV  en  £ùfoit  une 
defçs  récréations. 

L*apprentiflàge  eft  de  quatre  ans  ,  &  deux  ans  de 
Compagnonage  ;  le  brevet  co&tç  a4  liv.  &  la  Mairrife 
-500  liv.  depuis  TEdit  de  1776  ;  il$  font  en  concurrence 
«vec  les  Menuifiers-£béni{les  ,  &  les  Layetiecs.  Patn» 
Sainte  Anne.  Bureau^  rue  de  la  Monellerie. 

Tours  anciennes  de  Paris. 

Les  différentes  enceintes  de  Paris  dans  fes  divers 
Jiccroiflements ,  étôient  flanquées  de  tours  d'efpace  eo 
efpace  ,  les  principales  étoient  la  groiTe  Tour  du  Louvre ^ 
près  du  Château  du  Bois.  Voy*  tom,  g.  psg,  42^* 

La  Tour  d^  Nèfle  ,  Vvy.  rue  Guenegaud. 

La  Tour  de  Bois  ou  du  Grand-Prévâc^  £Ues  étoieot 
toutes  deux  au  bas  de  la  Seine 

La  Tour  de  la  Tournelle  ,  dont  on  voit  encore  des 
relies.    Voy.  TourfieUe. 

La  Tour  de  Barbeau  ou  de  £ilU  derrière  les  Céleftins,  ^ 
ne  fubûfte  plus  :   ces  deux  dernières  étoient  au  hauc  de 
la  rivière. 

On  nommoit  ces  tours  les  Quatre  tours  de  Paris  ^ 
parce  qu'elles^ /ervoient  de  défeme  &  de  citadelles  à 
cette  Ville.  * 

Autres   Tours* 

Tour  d'Alexandre»  Voy.  tonu  r.  pag.  ixt* 

Tour  de  Calvin.  Elle  fubfifte  dans  le  Coilèçe  du  Car; 
dînai  le  Moine  ;c'eft  où  Cdemeuroit  Jean  Calvtii  mi  a?oit 
fait  Tes  études  dans  ce  Collège ,  avec  Guillaume  FareL 

Tour  dans  le  Cimetière  des  SS.  Innûcens.'  Fày.  tom  2, 
fag,  S4S* 

Tour  dans  la  rue  des  Deui^Portes  y  entre  la  rae  de  la 
.Verrerie  &  de  la  TifTeranderie. 

Tour  deVEcluft.  Elle  a  voit  été  bide  pour  retenir 
l'eau  des  folTéf.  Charles  VI ,  en  1391 ,  y  fit  emprifontocr 
Hugues  de  Saluées» 

Toyr  de  V Horloge  ^u  Palais.  Voy*  tom*  3.  pag.  703* 

Tour  de  la  Libnirie»  tom»  g.  pag»  4^1. 
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Tour  de  Loriaux  ou  Loriot.  Elle  étoit  élevée  dans  l'Ifle 
Seint-Lonis  ;  on  y  attachoît  une  chaise  de  fer,  qui 
aboutiflbk  au  chftteau  de  k  Tournelie  ,  &  die-Hl  à  k  Porte 
de  Billi  ou  Barbeau  ;  par  ce  moyen  l'entrée  de  la  nyière 
était  défendue.  Voy. Tournelle.  (  Chdteau  4e  la) 

Tour  neuve ,  étoic  près  du  Pont  des  Tuileriea, 
'    Tour  de  Montgommeri  au  Palais,  démolie  en  1778* 

Tour  du  Pet^au'Diable  ,  près  de  Ffiglife  de  Saint- 
Jean^u-Gréve. 

Tour  du  TempU.  Elle  fervoit  d'arfenal* 

Tour  de  Windal.  iEIle  étoit  fituée  fur  le  bord  de  la 
rivière.  Le  Comte  de  Nevers  en  fut  nommé  Capitaine  ou 
Concierge  en  141 1.  On  ignore  cette  écymologie*. 


Phi- 
ver  y  &  à  une  lieue  &  demie  de  Verfâilles  vers  le  midi  » 
dans  le  Doyenné  de  Châieau-Fort  qui  n'en  eft  qu'à  une 
demi- lieue.  Sa  fituacion  eft  dans  uae  plaine  qm  parok 
fertile  en  froment  &  avoines ,  au  fortir  du  parc  de  Verfâilles  ; 
on  n'y  voit  aucunes  vignes.  Il  y  a  peu  d'habitans,  &  le 
pavitloa  de  la  porte  du  parc  de  Verfâilles  qui  en  eu  voifine  , 
efi  fur  le  territoire  de  laPa;|oiffe. 

L'Egiife  a  pour  patron  Saint-Germain ,  Evtque  d'Auxerrei; 
elle  eft  tenue  en  fief  du  Duché  de  Chevreufe  ,  &  la  Cure 
sr  toujours  été  à  la  coUatioo  pleine  &  entière  de  TEvêque  « 
de  Paris, 

•TRAINEL.  (  Vey.    MA3>BLAINK  DE  TRESÏŒU 

TRAITEURS.  Ce  fiinr  ceux  qui  oUt  le  droit  de  fouc^ 
fiir  des  repas  complets ,  foit  en  Ville  ou  chez  eux  j^  tenir 
Hôtels  garnis  ,  faites  &  maifons  propres  à  faice  noces  8c 
feflins  y  tcc. 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté'  font  de  l$99    tovm 
Henri  IV  ^  augmentés  8c  confirmés  par  Louis  XIII  ce  Louta 
XIV  en  1645  &1663  ,enregiftrés  en  Parlement  en  1664^ 
quî  les  qualifient  de^Makres  Qucux^  Cuifimers  yPortenckofpe^^ 
ic  Traiteurs  à  Paris, 

Pour  parvenir  à  la  Mattrifé ,.  L'Afpirant  doit  (atre  chef* 
4'ceavre  à  fes  dépens  en  chair  oa  poiuon ,  dont  font  exempta 
les  Eéu^ecs-Potagers  &  enfaas  des  Coifiniers  de  chez  h^ 
Roi  y  b '.Reine ,  Princes  &  Princefles ,  qui  feront  reçus  fur 

Z  z  iîj 


Digitized 


by  Google        — 


>3«  T  R  E 

la  (Impie   expofinon  de  '  leurs  lettres   &  certificats  ,  ea 

payant  néanmoins  les  droits. 

Par  les  articles  19  &  ja  de  leurs  ftatuts ,  les  Cuifiniert 
4e8  Seigneurs  /  Préfidens  ,  Confeillers  au  Parlement  de 
Paris  &  du  Procureur,  du  Roi  au  Châtelet ,  ont  le  droit 
4'étre  ^dmis  fans  apprentilTage  ,  fur  un  certificat  de 
fervice  pendant  trois  ans  chez  leurs  Maîtres  «  en  fiaifanc 
pne  (Impie  expérience  &  payant  les  droits. 

Il  eft  défendu  à  tous  les  Maîtres ,  foqs  peine  depunhioa 
exemplaire  ,  d'ehtreprendre  aucuns  feftins  ou  repas  en 
Irlande  pendant  le  Carime  &  autres  jours  réferves,  (ans 
permlflion  etpreflè  de  M.  le'  lieiitenant-Géndral  de 
Police. 

L'apprenriflage  eft  de  trois  ans  :1e  brevet  coûte  3^  Iîf» 
ic  la  Maîtrife  600  liv.  Ils'  font  réunis  aux  Rôti(lèurs  & 
Pâtiffiers  depuis  TEdît  de  «776.  Patron,  la  Nativité  de  li 
Sninte Vierge  ?  Bureau,  Quai  Pelletier. 

TREMBLAY,  Ce  vittag^  ^(k  ^irffi  nommé  à  caufe  de  la 
grande  quantité  de  tremblés  qui  couvroient  autrefois  cb 
Pays  ;  $inJQurd'hai  onyculrive  beaucoup  de  bled&  autres 
grains,  &  l'ancien  nom  eft  toujours  refté.  Lb  Tremblay 
fft  fitiié  dans  le  Doyenné  de  Chelles  ,  à  cinq  lieues  de 
Paris  ,  du  côté  du  nord-eft  5  ^  une  petite  diftance  de 
-ce  Village  , commence  Iç  Diocèfe  de  Meaux  vers  l'oiienc. 
Villepihte  qui  dépendoit  anciennement  du  Tremblay  te 
^  borne  vers- lé  midi;  du  côté;  du  couchant  &- du  fepieif- 
trion,  font  les  Paroi/Tes  de  Roifly  &d*Efpiers,  qui  font  du 
Doyenné  de  Montiporency. 

Le  Tremblay  eft  partagé  en  deux  5  le  granH  &  le  pe«it 
Tremblay»  Le  grand  Tremblay  eft  le  chef-lieu  qui  a  été 
•autrcfàis  fortifié  ;  on  y  voît  encore  quelques  ■  reftes  d'un 
ancien  Château  ;  c'eft  en  ce  lieu  qu'eft  TEglife  principale, 
titrée  de  Saint  Médard  ,  à  la  voûte  de  laq\ie]le  fe  voient 
les  '  armoiries  du  Cardinal  de  Bourbon ,  Abbé  âe  Saint-» 
iP?nis<  « 

Lte  petit  Tremblay  eft  prefquo  contigu  à  Fautre»  &  a 
•fon  EgHfe  du  titre  de  Saint  Pierre  ;  mais  ce  n'eft  qu'une 
fucçurftie.  On  y  enterre  ,  mais  on  n'y  baptife  pas  1  le 
Vicaire  du  erand  Tremblay  y  célèbre  la  Mefife  tbus  les 
*|our^;rEg'ife  appartient  à  PAbbaye  de  5aint-]>enis. 

No^  Ro's  s*ér oient  retenus  un  droit  de  gîte  dans  Trem- 
blay ;  Phl!iopè-le-Bel  y  'ogea  au  retour  de  fon  facre  le  17 
hmkv  ï%86,  On  a  uu«  Ortoana^çç  dç  Pbilippe-Iç^Looç 
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•en  30  Janvier  Tjfi,  dat&  de  Tremblay.  Il  y  a  apparence 
que  la  route  pour  gagner  Dammanin  étoit  alors  ailleurs 
<}ue  par  Roifly  ,  &  que  vraifemblablemcnt  on  fuivdit  ^ 
au  fortif  du  grand  Tremblay  ,  le  chemin  vert  fore  grand 
&  fort  large  qui  conduit  jufqu'aux  environs  de  Villeneuve 
«fous  ]>ammartin  ,  en  force  qu'on  laîiToit  à  gauche  le  MeniU 
Rance ,  qu'on  laifTe  maintenant  à  droite.  On  compte  en- 
viron deux  cent^-feux  dans  les  deux  Tremblav  ,  joints 
«nfemb!é.  Le  territoire  qui  eft  prefque  totalement  en 
ibourages,  n'cft  arrofé  que  par  une  petite  fource  qui  s'y 
trouva  ,  qu*oR  appelle  rideSiu  »  laquelle  prend  fon  cours  par 
Vilieprnte ,  Savigny  ,  Aunay  ,  Blaticménil  ,  Se  vient  fe 
jetter  dans  le  Crould  proche  Dugny. 

Il  ne  faut  pomt  confondre  ce  Tremblay  avec  le  Tremblay  , 
.Paroj/Te  <luI)iocèfe  de  Chartres , entre  Montfort&  Neaufle ,  ni 

•  lui  attribuer  non  plus  ,  ce  qui  ne  convient  qu'à  un  petit  lieu , 

•  dit  le  Tremblay  ,  fur  le  bord  de  la  Marne  ,  entre  Brie  & 
le  font  de  Saint- Maur  ,  &  à  un  fief  du  même  nom ,  finie 
au  Fauxbourg  de  Corbeil  j  Paroifle  Saint  Germain. 

TRÉSOR  DKS  Chartres  ,  (  /e  )  ou  le  dëpôt  des  Titres 
de  la  Couronne,  des  Diplômes  de  nos  Rois  ,  des  Traités  de 

•  Paixou  d'Alliance,  des  Ventes,  Dons ,  Echanges  »  &c.  étoic 
placé  ,av  ;nt  l'incendie  de  1776 ,  dans  deux  lalles  voûtées  , 
qui  font  partie  du    bâtiment  de  la  Sainte-Chapelle.  Kojr. 

-tom,  z ,  pa^.'iSr,  Nos  Rois  a  voient  coutume  de  faire  porter 
avec  eux  dans  leurs  voyages ,  leurs  Titres,  leurs  Reliques  « 
&  tout  ce  qu'ils  avoient  déplus  précieux.  Ils  comptoient 
fans  doute  aifez  fur  le  nombre  &  le  couraee  de  leurs 
troupes-  i  pour  ne  pas  craindre  que  ces  trélors  pufTenc 
tomber  entre  les  mains  de  leurs  ennemis.  La  valeur 
naturelle  aux  François  ,  l'honneur  qui  les  anime  &  qui 
guide  leurs  démarches  &  leur  attachement  inviolable  à  la 
perfcnne  facrée  de  nos  Rois  ,  dévoient  infpirer  cette  con- 
fiance 8c  la  îuftifier.  Vhilippe-Augufte  éprouva  malheu-. 
reufement  en  119$,  que  la  (ecorité  la  mieux  fondée  eft 
qttelquefbis  dançereufe.  Il  fut  furpris  à  BellefofTe  »  entre 
Freteval  &  BloTs  ,  par  les  Anglois,  qui  le  firent  tomber 
dans  uncfembufcade  ;  le  Tréfor  des  Chartres  fut  la  proie 

»d«  V>iitiquedr  ,  &  porté  en  Angleterre  o&\ll  eft  encore: 
ce  Prince  ordonna     de  le  rétablir  foit  fur  les  notes  oue 
la  mémoire  pouvoit  fournir ,  foit  fur  les  copies  des  aae 
qu'on  put   recouvrer  :  un   nommé  Gauthier  le  jeune    fn 
cha^<  de  ce.feÎR.  ... 
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Depuis  cette  fiitale  époque ,  les  Chartres  m  fitfest  oint 
déplacées  ;  il  y  a  lieu  de  croire  qu'elles  furent  mifts  ams 
le  Palais  de  nos  Rois.  Lorfqu'en  1307  Philippe*le^Bel  alk 
loger  au  Temple  ,  il  y  fie  tranf^orter  les  Chartres  ;  & 
vers  Tan  1364  p  on  les  plaça  dans  le  dépôt  oh  on  les  ce»-» 
ferve  aujourd'hui.  Cette  date  eft  fixée  par  conjeâore  t 
le  Tréfor  des  Chartres  exiftaot  dans  le  Palau  ,  était 
confié  à  des  Gardiens  qui  »  fous  les  yeux  du  Roi  y  n'en 
répondoient  qu'à  lui  %  n»ais  lorfque  la  garde  en  fut  corn- 
mife  à  Pierre  Turnin ,  on  l'obligea  de  fe  faire  recevoir  è 
la  Chambre  des  Comptes  :  il  y  prêta  ferment  le  x  Sep- 
tembre 1364  :  OQ  ne  voit  point  qu'aucun  de  fes  treize 
Srédécefleurs  ait  été  aflujetti  à  cette  formalité  ,  parce  qulls 
abiroient  le  Palais  ;  mais  la  tranflation  de  ces  Titres 
dans  un  lieu  que  Philippe-  le-Bel  &:  Louis  Hotin  aToient 
abandonné  en  partie  pour  radminiftration  de  laJuftice^ 
exig^oir  que  ceux  à  qiû  la  garde  en  étoit  confiée ,  depen^ 
dillenc  d'un  Tribunal  auquel  la  connoiflânce  de  ce  /)iû 
concerne  le  Domaine  étoit  fpéciaiement  réfervée.  M.  ie 
Procureur -Général  eft  en  cette  qualité  Garde  du  Tréfor 
des  Chartres  ,  en  verra  de  TEdic  du  mois  de  Janvier 
1581  ,  enreg.firé  au  Parlement  &  en  U  Chambre  des 
Comptes  les  5  &  8  Mars  de  la  m£me  année.  Voy,  tons. 
^iPag.94J  Sffuiv. 

TRESOR  Royal  (  /«  )  eft  en  France  ,  ce  qu'étoit  ancre* 
fois  11  Rome  YJEremum  Populi  :  on  l'appelloit  ci-devant 
l'Epargne  ;  on  y  apporte  toutes  les  recettes ,  tant  géné- 
rales que  particulières,  des  tailles,  taillon ,  fubf]ftance9& 
enfin  de  tous  les  revenus  du  Roi.  C'eft  aufliNau  Tréfor 
Royal  y  dans  lequel  tous  les  Tréforiers  établis  pour  la 
diftrîbution  des  deniers  du  Roi  ,  viennent  prendre  les 
fommes  dont  ils  ont  befoin  pour  l'adminiftratton  de  leurs 
Charges ,  comme  pour  les  dépenfes  des  Maifons  Royales  ^ 

J;>our  ie  paiement  des  Troupes  &  Gens  de  guerre  ,  pour 
a  Marine, pour  le  payement  de  tous  les  Officiers  ,tant  d'épée 
que  c|e  robe ,  &  pour  toute  la  dépenfe  que  le  Roi  fait  dans 
le  Royiume ,  tant  fur  terre  eue  fur  mer.  Ces  fommes  font 
tirées'  p.ir  les  Tréforiers-Généraux  des  Guerres  ,  de  U 
Marine,  le  Tréforier  de  l'Artillerie  &  des  Fortifications , 
les  Paveurs  des  Rentes  de  la  Maifon-de»  Ville ,  les  Payeurs 
des  OfBciers  des  Cours  Souveraines  &  plufieurs  autres. 
Le  Tréforier  de  l'Epargne  fut  mis  à  la  place  de 
Tancien  Receveur- Général  par  le  Roi  François  I.  J«e  Roi 
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Méori  II  rendit  cet  Office  alterutif ,  de  forte  que  de  fon 
temps  il  y  eo  a  eu  deux.  Le  Roi  Louis  XIII  y  ajouta 
un  Triennal  *  comme  à  tous  les  autres  Ofices  comptables; 
ce  Roi  les  appelloit  Confeillers  &  Tréforiers  de  fon 
Epargne  :  ceux  qui  poiTédoient  ces  Charges  avoient  des 
eages  conûdérables  ,  &  trois  deniers  pour  livre  de  toùc 
Fargent  qu'ils  manioient  ,  ç'eft-à-dire  ,  qui  entroit  & 
fortoit  de  chez  eux  ,  Se  prenaient  autant  de  fois  ces  trois 
deniers  ,  que  l'argent  etoit  rapoorté  &  tranfporté  de 
rBpargne  ;  ce  qui  montoit  à  de  très  grandes  fommes. 

Le  Roi  Louis  XIV  les  ayant  fuppnmés  en  Avril  i ^64 , 
fit  exercer  ces  Charees  par  commiuion  ,  fous  le  titre  de 
Gardes  de  fon  Tréfor  Royal.  Mais  par  Edit  du  mois  de 
Février  1689,  il  éteignit  &:  révoqua  ces  commiiHons,  te 
créa  trois  de  fés  ConjeilUrs  en  fes  Confeils  ,  Gardes  de  fin 
Tréfir  Royal.  Une  de  ces  Charges  fut  fupprinyée  en  Février 
17x6  ^  mais  elle  a  été  rétablie,  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
Ijaa^regiftré  au  Parlement  le  25  Février  fuivant« 

I#s  Gardes  du  Tréfor  Royal  Jouiflènt  des  honneurs  > 
prérogatives  ,  privilèges  ,  franchifes ,  exemptions  ^  droits  , 
jrang  ,féance>voix  délibérativeauConreil  d'Etat, &direâioo 
des  Finances  »  attribués  à  leurs  Offices* 

Le  Garde  du  Tréfor  Royal  paie  tous  les  dons  & 
gratifications  que  le  Roi  fait  ,  ou  en  deniers  comptant 
ou  en  affignattons  fur  les  Fermiers  des  Provinces. 

Outre  les  deux  Gardes-  du  Tréfor  Royal  ,  il  y  a  un 
Receveur  Général  des  Revenus  cafnels  &  deniers  extra* 
ordinaires  de  S.  M.  deux  Gardes  des  Regiftres  du  Con- 
trôlé-Général des  Finances  en  exercice  pair  &  impair, 
&  deux  Confervateurs  des  faifies  &  opppfitions  faites  au 
Tréfor   Royal. 

Les  oppofitions  au  Tréfor  Royal  fe  forment  fur  les 
Offices  fupprimés  fur  cous  Fermiers  &  Traitans,  pour  raifon 
de  leurs  avances  :  pour  vente  &  échange  avec  le  Roi  dans 
le  cas  de  rembourfement  au  Tréfor  Royal  :  fur  les  fuc« 
cédions  des  Officiers  Militaires  de  la  Maifon  du  Roi  » 
Académiciens ,  &  généralement  tous  ceux  qui  ont  des 
peofions,  g^i^^»  appointemens  &récompenfesâ  toucher 
au  Tréfor  Koyal ,  pour  ce  qui  efi  dû  au  jour  du  décès 
feulement ,  &c.  &c.  &c. 

Outre  les  Tréforiers  dont  on  vient  de  parler ,  il  y  en  a 
encore  fous  la  dénomination  de  Tréforiers  des  Deniers 
Royaux. 
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X*.  Tréforier  âtk  trf&andes ,  aumôties ,  dfrotiotis  &  bonnet 

œuvres  de  Sa   Majefté. 
2^  Deux    Tréfories- Généraux    de   It    Maifon  da    Roi. 

Alternatif. 
3*.  Troi^-Tréforiers  de  la  Chambre  aux  deniers,  Trienn^. 
4^  Tréforier   de    rargenterie  ,    des   Menos-Plaifirs    & 

affaires    de  la  Chambre  du  Rot. 
j**.  Tréforier- Général     des    Ecuries    &    Livrées    de  Sa 

Majefté. 
6°.  Tréforier  de  la  Prévôté  de  THôtel  ,  ancien  ,  Triennal 

&  Alumûtif. 
7«  Tréforier    de   la  Vénerie    ,  Fauconnerie  &   coile«  de 

Chaflc-, 
8*.  Tréforier-Sécrétaire  de  la  Vennerie   &  grande   Loo- 

vererie. 
9**.  Tréforiers-Généraux  de   Tordinaire  des  Guerres ,  de 

la  Gendarmerie  &  des  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi* 

Alternatif  ^  année  pair  ù  impair. 
tO^  Tiéforiers-Généraux  de   TExtraordinaîre  des  Guerres. 

Alternatifs  année  pair  &  impair. 
ÏI^  Tréforiers-Généraux    de   rArrillerie    &    du    Génie. 

Alternatif  année  pair  6r  impain 
11°.  Tréf>riers-Généraux    des  Maréchauffées    de    France. 

Alt.  idem. 
'  13*».  Tréforiers-Généraux  de  la   Mitrine,  &  des  Coloniet 

Francoifes  dans  rAmériquei  Idem, 
l/f.  Trétorier-Général  des  Invalides-  de  la  Marine. 
15®.  Tréforier- Général  des  Gratifications  des  Troupes, 
t6**.  Tréforier  de  la  CaiiTe  des  arrérages  ,  établie  par    Bdît 

de  Décembre  t76^. 
17**.  Tréforier  de  la  Calife* générale   d'amortîflèmens  portr 

le  rembourfement  des   dettes  de  l'Etat ,  en  exécution 

de  rE«(ît  de  D/cembre  1764, 
18**,  Tî^éforier-Pryeur  des  Rentes  perpétuelles  &  viagères, 

créées  par  Edit  de  Mii  1761  ,  fur  l'Ordre  du  Saint- 

Bfprir. 
19*.  Tréforiers-Payeurs    des   Charges,  affignées  fur   les 

Fermes, 
ao».  Tréforier-Généï^al  de  la  Police. 
ai°,  Tr^foriers-Généraux    des  Pays  d'î^^afs  ,  quatre. 
■ia^  Tréforiers  Généraux   des   Ligues  Suiffes  &    Grifons. 

Ait.  fir  tnen. 
a3o.  Tréforiers-Généraux  des  Ponts  &  Chauffées  de  France. 

Alt^  6r  quat. 
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^t4«.  Tréforier-Gënéral  des  Turcies  9c  IMea, 
a5^  Tréforier-Général  du  Barrage  &  de  l'encreceoement  dn 
pavé  de  Paris, 
Sa  Majefté  Louis  XVI ,  par  fon  Edit  donné  à  Verfailles 
au  mois  de  Novembre  1778 ,  vient  de  fupprimer  divers 
Offices  de  Tréforiers  &  Contrôleurs  »  &  créer  une  Charge 
de  Tréforier-Payeur^Général  des  dépenfesdu  9épartemenc 
de  la  Guerre ,  &  une  Charge  de  Tréforier-Payeur-Général 
des  dépcnfçs  du  Département  de  la  Marine^  Cet  Edit  regifir^ 
on  la  Chambre  des  Comptes  le  19  dudit  mois  &  an» 
comprend  les  dix  articles  fuivans. 

A&T.  I*  A  compter  de  la  fin  de  l'Exercice  courant  , 
flous  avons  éteint  &  fupprimé,  éteignons  &  Aipprimons 
cous  les  Offices  ci-après  :  favoir  ; 

Les  Offices  des  deux  Tréforiers  de  l'Ordinaire .  des 
Guerres  ,  de  la  Gendarmerie  &  des  Troupes  de  notr^ 
Masfon  -,  les  quatre  Offices  de  Contrôleurs  defdit  Tré-^ 
foriers  :  les  deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  de 
TExtraordinaire  des  Guerres;  les  fix  Offices  de  Contrôleurs 
<^énéraiix  defdits  Tréforiers  :  les  deux  Offices  de  Tréforiers 
Généraux  de  l'Artillerie  &  du  Génie  ;  les  deux  Offices  de 
Contrôleurs  Généraux  defdits  Tréforiers  :  les  deux  Offices 
de  Tréforiers  Généraux  des  Maréchauflées  ;  les  deux 
Offices  de  Contrôleurs  defdits  Tréforiers  *.  TOffice  de 
Tréforîer  Général  des  Gratifications  -des  Troupes  :  les 
deux  Offices  de  Tréforiers  Généraux  dé  la  Marine  &  des 
Colonies  ;  les  deux  Offices  de  Contrôleurs  Généraux  def- 
dits  Tréforiers. 

I  L  Les  Officiers  ci-^deflus  fupprimés  feront  tenus  de 
'remettre  incefTamment  à  notre  Confeil  les  Quittances  de 
finances  ,  provifions  &  autres  titres  de  propriété  de  leuss 
Offices  ,  pour  être  procédé  en  notredit  Gonfeil  à  h 
liquidation  defdites  finances ,  &  pourvu  à  leur  rembour*- 
fement  en  deniers  comptans  ;  lequel  rembourfement  fera 
efFedué  ;  favoir  ,  celui  des  Tréforiers  en  trois  paiemeils 
égaux  par  tiers  ;  favoir ,  le  premier  après  le  Jugement  ^ 
le  fécond  après  rapurement ,  8c  le  dernier  après  la  cor- 
reftion  des  comptes  des  exercices  de  leurfdits  Offices  de 
-la  préfente  année  1778',  ft  des  années  antérieures;  Se 
celui  des  Contrôleurs ,  après  le  rappon  du  certificat  des 
Gardes  des  regiftres.de  notre  Chambre  des  Comptes  , 
comme  ils  auront  dépofé  au  Greffis  de  ladite  Chambce  les 
regîftres  de  leur  contrôle  pour  l'Exercice  1778  &  ^en 
innées  antérieures. 
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III.  Lefdics  Officiers  fapprioiés  joairofit^ï  compter 
du  premier  Janvier  de  l'année  prochaine  1779 ,  des 
intérêts  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent  fans  retenue  ,  da 
inontant  de  la  liquidation  des  finances  de  leurs  Offices: 

.  Voulons  qu'ils   fuient   payés  exaâenicnt  defdits  intérêts 

}>ar  les  Gardes  de  notre  Tréfor  royal ,  jufqu'au  remboor- 
èment  de  leurfdites  finances  ;  à  la  charge  toutefois  par  eux, 
svant  d'exiger  aucune  partie  defdits  intérêts ,  d'avoir  fourni 
l'état  exaâ  de  leur  fituation. 

IV.  Pour  remplir  les  fondions  des  Tréforiers  que  nous 
avons  fupprimés  ,  nous  créons  &  inftituons  un  Office  de 
Tréforier-payeur-général  des  dépenfes  du  départemenr  de 
la  Guerre  ,  &  un  Office  de  Tréfotier-payeur«général  des 
dépenfes  du  département  de  la  Marine. 

V.  Nous  avons  fixé  la  financé  de  chacun  de  ces  Offices 
à  un  million  «  laquelle  fomme  fera  verfée  direâement  à 
notre  Tréfor-Royal  ,  &  nous  y  avons  attribué  &  attribuons 
des  gages  à  ration  du  denier  vingt  du  montant  de  ladite 
finance  ,  &  un  traitement  fixe  de  trente  mille  livres  ; 
lefquels  gages  &  traitement  feront  exempts  de  toutes 
retenues  quelconques. 

VI.  Jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  par  nous  autrement 
difpofé,  tous  les  frais  ,  fans,  exception  ,  même  ceux  de 
centième  denier  ,  feront  paifés  en  dépenfe  y  d'après  le 
règlement  qui  en  fera  fait  par  l'Adminidrateur  général 
de  nos  finances  .  ainfi  que  l'indemnité  qui  pourroit  être 
due  auxdits  Tréforiers  pour  telle  partie  des  pertes  acci* 
dentelles  provenant  des  fondions  de  leurs  Offices ,  qui 
fera  par  nous  plus  particulièrement  défi^née. 

VIL  II  y  aura  un  Contrôleur  commis  par  nous  pour 
chacun  defoits  Tréforiers  ,  &  nous  pourvoirons  fur  notre 
Tréfor  Royal  i  la  gratification  que  nous  jugerons  à  propos 
de  leurs  accorder. 

VIII.  Exemptons  les  nouveaux  Titulaires  ,  pour  cette 
fois  feulement,  de  tous  droits  qui  pourroient  nous  être 
dûs  relativement  i  leur  réception  auxdits  Offices  ;  & 
voulons  que  les  droits  \  nous  payés  par  ceux  des  Tréforiers 
fupprimés  qui  ont  été  pourvus  de  leurs  Offices  dans  le 
cours  de  la  prefente  année  ,  leur  foient  rembourfés* 

IX.  Il  fera  tenu  par  lefdits  Tréforiers  ^  des  chapitres 

Sarticuliers  pour  telles  parties  que  nous  jugerons  à  propos 
e    Élire  féparer  &   diilingner  ,   Îl  notamment  pour   le 
quatrième  denier  deûioé  aux  graufications  des  troupes. 

X.  Nous  pourvoirons  par  des  régicmens  particuliers  à 
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la .  comptabilité  générale  des    Tréforters,  8c   aiiï  autres 
objets  fur  lefquels   nous  ne  nous  fommes  pas  expliqua 

Îar  notre  prérent  Edit.  Si  donnons  en  mandement 
nos  âmes  &  féaux  Confeillers  les  Gens  tenant  notre 
Chambre  des  Comptes  à  Paris  ,  que  notre  préfent  Edit 
ils  aient  à  fiiire  lire ,  publier  &  regiftrer  ,  &  le  contenu  en 
icelui ,  garder ,  obferver  &  exécuter  félon  fa  forme  & 
teneur  :  Car  tel  est  notre  plaisir  ;  &  afin  que  ce 
foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours  y  nous  y  avons  fi^t 
mettre  notre  fcel.  Donne  à  Verfailles ,  au  mois  de  No- 
vembre y  Tan  de  grftce  mil  fept  cent  foixante-diz-huit ,  & 
de  notre  règne  le  cinquième.  Signée  LOUIS  Et  plus  bas, 
Par  le  Roi  Signé  ^Auelot,  Vifa  HtJE  DE  MiROM^NiL. 
Vu  au  ConfeiT  y  Pheltpeavx.  Et  fcelié  du  grand  fceau 
de  cire  verte,  en  lacs  de  foie  rouge   &  verte. 

TRESOKIERS  de  France.  (  Its  )  Généraux  des  finances  ^ 
&  Grands  loyers  en  la  GénéraUU  de  Paris  ;  cette  Compagnie 
eft  préfentement  compofée  de  deux  Chambres  qui  lont  I9 
Bureau  des  Finances ,  &  la  Chambre  du  Domaine. 

Charles  VIII  .avoit  érigé  à  Paris  j  par  Ton  Edit  dii  mois 
d^Ao&t  de  Fan  1496  ,  la  Chambre  du  Tréfor  ,  pour  con« 
iioître  de  toutes  les  affaires  du  Domaine ,  dans  retendue 
de  la  Prévôté  de  Paris ,  &  des  huit  Bainiage&  des  environs. 
Le  Roi ,  par  Edit  du  mois   de    Mars    dt*  l'an  lâçj^fup- 

frima  les  Officiers  de  cette  Chambre  ,  &  incorpora  cette 
urifdiâion  à  fa  Compagnie  des  Tréforicrs  de  Fcapce  de 
Paris,  &  étendit  fon  renbrt  dans  toute  la  Généralité. 

Cette  Compagnie  eil  aujourd'hui  compofée  d'un  premier 
Fréûdent ,  créé  par  Edit  du  itiois  de  Mars  de  Vin  1691» 
d'un  fécond  Préfident  y  de  trente-trois  Tréforiers  ,  de  deux 
Avocats  &  deux  Procureurs  du  Roi  ;  les  quatre  plus  anciens 
Tréforiers  font  Préfidens  ,  mais  ils  n^ont  r;>Dg  qu'après 
les  deux  de  nouvelle  création. 

Les  Préfidens  &  les  Tréforiers  fervent  par  fémeflredans 
chacune  des  deux  .Chambres.  Ils  commencent  par  fervir 
fix  mois  dans  le  Bureau  des  Finances  »  &  le  fémeftre  fui- 
vant  dans  la  Chambre  du  Domaine.  Les  fémeftres  des  deux 
premiers  Préfidens  commencent  en  Janvier  &  en  Juillet  ; 
celui  des  Tréforiers  en  Avril  &  en  Oôobre.  Les  Gens  du 
Roi  font  fixes  dans  les  Chambres  ;  il  y  a  un  Avocat  &  un 
Procureur  du  Roi  dans  chacune.  Le  Bureau  de  Finances 
eft  dans  la  Cour  du  Palais,  &  la  Chambre  du  Domaint 
ou  du  Tréfor  ,  dans  la  grand'falle  du  Palais, 

TRiANON.  (/e  Château  de  )  C'eftun  petit  Palab  d» 
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Roi.,  fitné  daos  le  pftrc  de  Verraillef,  ^  droîn  de  l'extrémité 
de  la  croifée  du  grand  canal;  il  a  été  cooftruic  ^^x  Robert 
de  Cotte ,  fur  les  deffins  de  Jules  Bardouin  Manfan  «  qui 
a  déployé  (oot  ce  que  la  fécondité  de  fon  génie  lui  a  pa 
fuggérer  pour  manifefter  la  richefle  &  le  bon  goût  da 
Monarque  puiffant  (  Louis  XIV  )  dont  *  il  avoir  la  coo-* 
fiance ,  &  dont  il  fecondoit  les  vues  &  les  defirs«  La  cot£» 
cniâion  à  TOriencale  eft  des  plus  élégantes.  Son  périftîle 
cft  compofé  de  vingt-deux  colonnes  de  marbre  y  donc 
quatorze  rouge  &  huit  de  ver4  campan  ^vec  bafes  &:  cha- 
piteaux ioniques.  La  façade  de  ce  Bâtiment  n'a  qu*un  rez~de^ 
chauffée.  Entre  les  croifées  régnent  des  pilafires  de  mime  ma* 
tière  &  du  même  ordre  :  le  con>bleà  la  Romaine  eA  terminé 
par  des  baiuilres  ,  ornés  de  difiao^e  en  diftance  pair  des 
grouppes  d'une  belle  exécution. 

A  regard  de  riptérieur ,  on  y  remarque  fur-totit  les 
tableaux  fuivans.  Dans  la  première  pièce ,  deux  danfes  de 
Nymphes  ,  par  Blanchard  ;  dans  la  féconde  ,  Venus  à  fa 
toillette  y  &  Mercure,  par  Boulogne  Vaine  :  les  defitis-de*' 

rte  /peints  par  le  même ,  repréi'entent  l'Amour  Sculpteur  ^ 
une  femme  à  qui  quatre  autres  font  des  préfens  :  ceux 
Jui  ont  pour  fujet  Vénus  &  Adonis  ,  Venus ,  TAnMur  & 
Hymen  ^  font  de  Louis  Boulogne  ;  en  face  de  la  cheminée 
de  cette  pièce  »  eft  le  portrait  du  Comte  de  Touloufe  ^  fous 
la  forme  de  l'Amour  endormi ,  peint  par  Pierre  Migfmrd^ 
Michel  Corneille  a  fait  les  deux  tableaux  ,  dont  Tua 
repréfente  le  Jugeaient  de  Midas  ,  &  l'autre  le  Dieu  Mars« 
Les  quatre  deffus-de-porte  de  la  troifième  pièce ,  repré- 
fentent  Mercure  qui  coupe  la  tète  à  Argus,  Junon  mena^ 
çant  Yo  en  préfence  de  Jupiter  ,  Diane  ^  Endymion  & . 
Mercure  qui  endort  Argus  ;  les  deux  premiers  font  de 
Verdier ,  les  deux  autres  du  HouaJJe  ;  fur  la  cheminée  eft 
un  tablçau  du  même  ,  repréfentant  Morphée  «'éveillant 
à  l'approche  d'Iris.  Celui  oii  Junon ,  Hercule  &  Palks 
font  repréfentés  facrifiant  à  Jupiter  ,  eft  de  I^oel  Coypeli 
la  quatrième  pièce  efl  ornée,  entre  les  croifées,  d'une  Latoce  , 

Îeinte  par  Marot.  Les  deflbsde^porte  repréfentent  Pué, 
^iane  environnée  de  Nymphes  ;  l'antre  ,  Clytie  avec  le 
Soleil  /  ils  ont  éré.  faits  par  la  Fojfè  :  fur  la  cheminée  » 
Apollon  &  Thétis ,  du  même  Peintre.  Le  falon  fuivant  eft 
décoré  de  quatre  vues  de  Verfailles,  par  Martin ,  de  deux 
petits  tableaux  ovales ,  où  font  des  enfans,  par /oxrvenei; 
Vertumne  &  Pomone  ,  Zéphire  &  Flore  ,  par  Berthu 
fiouaffe  a  contribué  à  la  décoration  dufabn  fuivant, par  tn>i0 
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Tableaux rt«  premier  eft  Alphée  &  Ar^cbufe;  kfecond^ 
Cyanè  métaniorphorée  en  fontaine;  &  letroifiènoe,  le  beau 
NarciiTe  métamorphofé  en  fleur.  On  y  voit  en  outre  des 
vues  de  VerfaïUes,  par  Martin^  qui  ezceiloit  en  ce  genre  de 
peinture.  La  galerie  que  Ton  voit  enfuite  ,  ainfi  que  la 
falle  du  billard  ,  font  ornées  des-  plus  belles  vues  de  Ver-- 
failles  &  de  Trianon  ,  des  jardins  &  de  leurs  bofqOetâ  ; 
ces  tableaux  font  de  Martin ,   Collette  &   AUegrain. 

Les  appanemens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  font  de 
Tautre  côté  du  périftile  ;  la  première  pièce  eft  décorée 
d'un  Saint  Luc  &  d'un  Saint  Matthieu  ,  deux  tabi'^aux 
de  M>gnard\  on  voit  dans  la  féconde  Saint  Marc ,  par  de  la 
Foffe  j  dans  la  troifième  ,  ornée  de  glaces ,  eft  un  Saint 
Jean^pâint  par  le  Brun*  Ces  quatre  Ev^ingcliftes  font  très- 
eftitnes  &:  méritent  certainement  de  Têtre  ;  par  leur  belle 
compofition  ;  les  tableaux  de  fleurs  <\\i\  fe  voient  dans 
les  appartemens,  font  de  Fontenay  ^  dont  Je  talent  eft  ft 
connu  dans  ce  genre  ;  les  vafes  d'or  ou  de  porcelaine 
qu'il  a  peints  .  ont  autant  de  vérité  que  fes  fleurs ,  &  font 
la  plus  agréable  illufîon:  à  Tégard  àiis  fruits,  ils  font  de 
Baptijle ,  qui  les  peignoit  avec  le  plus  grand   fuccès. 

Parmi  les  divers  morceaux  de  fculpture  qui  décorent  les 
jardins,  plantés  fur  les  dcffins  de  leJSôtre  ,  on  remarquera 
le  grouppe  de  Laocoon  fait  d'après  l'antique,  par  Jaby; 
dans  la  lalle  de  verdure  ,  dite  des  vafcs ,  on  en  voir  deux  donc 
les  bas-reliefs  ont  été  faits  par  GirardBn  ;  leur  fini  &  leur 
déiicatefle  feront  admirer ,  à  coup  f&r  ,  le  cifeau  de  cet 
Arcifte. 

Lacafcadeyou  bufièt  eft  un  morceau  remarquable,  tant 
pour  la  beauté  de  fon  architeâure,  ouepour  l'exécution 
des  ornemens  en  métal  fonda  &  doré.  Les  badins  font 
ornés  de  grouppes  faits  par  tes  plus  excellens  Maîtres , 
tels  que  Girardon  ,  Marffj  Tuby  9  &c.  Les  jets-d'eau  qui  en 
fbrtent  font  très  multipliés ,  &  font  un  enfemble  qui  rend 
ce  jardin  un  fépur  enchanté. 

Le  parterre  des  fleurs  terminé  par  un  portique  &  de% 
volières,  eft  fitué  du  côté  de  l'aile  méridionale  du  Château; 
la  multitude  infinie  de  fleurs  de  toute  efpèce  >  fuivant  U 
faifon  ,  fait-^le  coup-d'oril  le  plus  charmant* 

Rien  n'eft  plus  galant ,  ni  plus  magnifique  <^ue  ce  féjour  ; 

on  a  cotmime    de   caraâérifer  ainu   les   trois  principaux 

jardins  plantés  par  Louis  XIV.  Ver  failles  eft  recomman* 

dable  pour  let  eaux ,  Marly  poiu:  les  arbres ,  &  Trianon 

'  pour  les  fleurs» 
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Lé  petit  Trlanon  ,  qui  inaÎDCenaBC  appardent  \  la  Reine, 
eft  un  pavillon  conftruità  la  romaine  ^  d'une  forme  qoartée, 
donc  nn  ordre  corinthien  faic  la  décoration  extérieure;  ki 
colonnes  &  pilaftresfont  cannelés  dans  toute  leur  hauteur; 
rincérieur  eft  galamment  orné  de  tout  ce  qui  peut  ènt 
utile  &  agréable  ;  le  goût  le  plus  délicat  a  préfidé  à  tome 
la  confeâion  de  cet  édifice.  S.  M.  vient  de  faire  plantée 
le  jardin  dans  le  goût  chinois  que  nous  nommonsi  ïAh 
gloifi  s  les  fices  pittorefques  &  variés  de  la  nature  y  ibot 
'  heureufement  peints  en  raccourci ,  &  Part  ne  s^y  fait  fcntir 
que  pour  ajouter  à  rilluiion  d*un  aj^réable  payfage  :  on  y  foit 
aufli  des  berceaux  &  des  périinles  en  treillages  ,  dose 
l'afpeâeft  le  plus  riant,  deux  ftatues  les  décorent  ;ruoe  eft 
la  maladie  ,  &  la  fanté;  ïf  fini  de  leur  exécution  les  fait 
fingulièrement  admirer  dâ  ««imoiflèars.  Le  petit  Trianeoi 
été  conftruit  fur  les  dedîâs  fournis  par  M.  Ga^/tf/» 
premier  Architeâe  de  S.  M,  '  .> 

TRINITÉ.  (  Hôpital  de  la  )  Voy.  tom.  j.  pag*  14*. 
TRINITÉ.  (  Fittes  de  la)  Voy.  Mathurines. 

TROUS  ou  les  Troues.  Village  du  Doyenné  de  CbiteaiH 
fort,  à  huit  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le  fud-ouefif 
&  à  une  petite  lieue  de  Chevreufe^il  eft  fitué  dansli 
plaine  au  deflus  de  la  montagne  qui  fait  face  à  cette  Vib 
vers  le  midi  ;  c'eft  un  Pays  où  Ton  ne  recueille  que  des 
grains  ,  &  il  eft  fans  vignes  ;  on  n'y  voie  que  trente  feo 
tout  au  plus. 

LlSglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Jean  l'Evaogâiih  : 
l'ancienne  étoit  fous  celui  de  Saint-Baptifte.  La  Cure  eft 
à  la  nomination  de  M.  rArchevèque. 

Montabé  eft  dévenu  un  Hameau  de  cette  Paroiffe  depuis 
i6ai  ;  autrefois  il  dépendoit  du  Prieuré-Cure  de  SaioC'. 
PauNdes-Aunais,  oui  appartient  aux  Religieux  de  Saiot- 
Viûor  ,  &  qui  a  été  fimplifié  en  1611  par  M.  de  GomIL 

TROUSSEAU, Fief  fort  étendu  de  la  Paroiffe  de  RiSjH 
relève  du  Domaine  de  Vaux-le-Viîlars  ;il  eft  un  peu  plu* 
iom  de  Ris  que  n^en  eft  Fromond. 

TUILERIES  (  Palaù  des  )  Voy.  t»m  3  ^pag.  yae. 

UNION 
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U 
UNION  CHRÉTIENNE  (/«F/7/ci  de  r)yoy.  Piixis 
PS  St.  CHAVUOJifD ,  (om.  ^  y  fag.  ^4. 

UNION  Chr£tienkb.  <  la  petiu  ^  Cet  établiflemenc 
•ft  encore  dft  aux  foins  de  ;M.  Le  Vachet^  qui  engagea 
M.  &  M^ame  Je/tAf /or ,  par  contrat  du  13  Mai  1600. , 
à  faire  «iie  donation  entre-vifs  aux  Filles  de  TUnion  Chré- 
tienne de  Cbaronne ,  de  leur  roaifon  fife  rue  de  la  Lun^ 
ëc  des  meubles ,  tits  &  uftenfiles  qui  s'y  trouyoienc.  Ce 
4on  fut  enfuite  confirmé  par  des  Lettres- Patentes  du  tnois 
ée  Février  iMj ,  enregiftrées  au  Parlement  le  5  Février 
l68é ,  &  à  la  Chambre  -^éts  Comptes  le  4  du  même 
Hioia  de  l'année  fuivante.  Cette  Communauté  s'eft  toujours 
foutenue  depuis  ,  &  devient  tous  les  jours  plus  utile  aux 
Htles  perfécutées  par  leurs  parens  pour  s*être  converties  ^ 
Se  à  celles  qui  .ch^chent  à  fe  mettre  en  condition  ^ 
ne  trouvant  point  d'afyle  ;  elles  y  reçoivent  les  fecours 
fiéceflaîres.  Sainte- Anne  eft  laPatrone  titulaire  de  la  MaifoOi, 

UNIVERSITÉ.  Ceft  au  Roi  Ch^rléma^e  que  la  frmcm 
joit  récabliffement  de  TUoiverfité  de  Paris;  Deux  Moines 
Ecoflbis  ayant  annoncé  dans  leurs  prédications  ou'ib  avoient 
des  kçQf^s  .^e  fciençe  à  donner  ,  infpirèrent  a  ce  Prince 
le  defir  de  vérifier  ce  qu'ils  difoienc  ;  il  les  manda^  &  après 
s'erre  cQnvaîûco  de  leus  talens  ,  il  permit  à  l'un  deux 
nommé  Clément  ^  4e  s'établir  i  Paris ,  avec  promeile  dm 
le  charger  de  Tinfiruâion  de  la  jeuneffe  ;  pour  cet  effet  ^ 
ii  fonda  des  Ecoles  publiques  cm^venables  aux  différens 
genres  dVts  ^defcienc^s  qu'on  y  devoit  enfeiener,& 
mit  les  Etudiafis  ea  pofTelHon  des  privilèges  n&eiTairea 
aux  progrès  des  fciences  te  au  maintien  de  cet  établif- 
fement:  voilà  la  première  origine  de  TUniverfité  de  Paris. 

L'eftirot  dont  ce  Prince  bonoroit  les  Sçavan^  ,  attira 
4ans  ce  même  temps  en  France ,  un  célèbre  Anglois,  nonojné 
Alfiuyn.  La  doi^e  réputation  ou'il  avoit  d'êcce  également 
bon  Philofophe  &  grand  Théologien  »  le  fit  recevoir  ho-* 
norableme^t  à  la  Cour ,  &  ce  fut  ï  fa  foUidution  que  Cbar« 
lemagne  ,  dans  la  fiiite  ,  transféra  TUpiverfité  de  Rome  à 
Paris  s  elle  eut  d'abord  quatre  principaux  Chefs  ,  fçavoif 
Alcuyn ,  Rabmus  »  Claude  &  Jean  le  Scot  ou  PEcofois  ^ 
tous  quatre  Difciples  de  Bede  U  Vénérable  :  on  doit  donc 
regarder  Cbarlemaga^  Cowne  le  Reihyratsur  des  fciences 
en  France  »  &  Ton  peut  dire  que  ^'eft  à  fes  foins  te  à 
fop  goOt  pour  Ifi  Af tl  >  Ofif  rUwfiis  eft  redevaUs 
Tqm.IV.  Aaa 
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d'une  ptrtie  des  ^nds  hommes  qui  Font  éclairée  par  t&' 
concours  extraordinaire  d'Etrangers  que   rUoiverfite  a  de 
fous  temps  raffemblés  dans  fes  Ecoles. 

L*Univerficé  eft  un  des  premiers  &  des  plus  illufires 
Corps  du  Royaume  ^  elle  a  été  établie  en  790 ,  &  a  éc< 
lonç-tems  la  feule  en  France  :  c'eft  d'elle  que  les  Rois  ont 
toujours  pris  des  perfoones  éclairées  pour  remplir  les 
premières  places  de  TEglife  &  de  i'£tat«  Ils  la  qualîâeoc 
aufli  du  titre  de  leur  Fille  aînée. 

L'Univerfixé  eft  compofée  des  quatre  Facultés  ;  de  Théo* 
logiey  des  Droiu  Canon  Sf  Civil  ^ae  Médecine  &  des  Artu 

Son  Cbef  eft  appelle  ReSeuryA  préfide  au  Tribunal  de 
rUniverfité  qui  fe  tient  le  premier  lamedi  de  chaque  naois: 
il  a  pour  Confeiilers ,  les  Doyens  des  Facultés  de  Théologie, 
de  Droit ,  &  de  Médecine  ,  &  les  quatre  Procureurs  des 

Îuatre  Nations  qui  compofent  la  Faculté  des  Arts  :  le 
rocureur-Syodic  y  affifte  comme  Partie  publique  avec  le 
Greffier  &  le  Receveur  ;  ce  Tribunal  fe  tient  aâuelleme&c 
au  Collège  de  Louis-le-Grand  (autrefois  ilfe  tenoit  chez  le 
Reâeur).  Le  Greffe  &  les  archives  y  font  placés  comme 
étant  le  chef-lieu  de  cette  Compagnie.  £n  1461  y  tes 
Ecoliers  y  écoient  déjà  en  fi  grand  nombre  de  toutes  les 
Provinces  du  Royaume,  &  des  autres  Royaames.de  l'Europe  ^ 
que  leReAeur  offiroit  d'en  amener  vingt-cinq  mille  aux 
obsèques  de  Charles  VIL 

Pour  procurer  Tinftruâion  fatuité ,  le  Roi  en  1719  lui 
s  aillgtie  cent  vingt-un  mille  livres  détente  par  an^  fur  la 
Crnne  des  Poftes  ,  dont  elle  eft  l'inventrice ,  aufll  bien  que 
des  Meilageries.  Voj.  tem,  z  ,  pag,  ^74. 

Le  Rêveur  étoit  autrefois  fi  piiiflànt  «que  Pan  1490  le 
Chancelier  Guillaume  de  ^Rochejbn  ayant  voulu  lui  ôter 
fes  privilèges  &  ceux  de  TUniverfité ,  le  Roi  fut  obligé 
de  tes  rétablir ,  parce  que  Jean  Cave ,  pour  lors  Reâeor  » 
avoit  défendu  les  leçons  aux  ProfefTeurs  ,  les  vifîtes  des 
malades  aux  Médecins .  &  les  Sermons  aux  Prédicateurs. 
L'habit  de  cérémonie  du  Reâeur  eft  une  robe  violette» 
une  ceinture  de  foie  de  même  couleur  ,  avec  des  glands 
foie  &  or;  un  fort  beau  cordon  violet  pâfTé  en  baudrier 
de  gauche  à  droite ,  d'où  pend  une  bourle  à  l'antique ,  àp- 
peliée  Efcarcelle ,  de  velours  violet ,  garni  de  bo^itons  & 
galons  d  or  ^  avec  un  mantelet  d'hermine  fur  les  épaules 
&  un  bonnet  qiiârré  violet. 

Le  Reâeur  eft  élu  quatre  fois  l'an ,  &  a  Phonneur  de 
haranguer  le  Roi  au  nom  de  l'Univerfité,  dans  la  cérémonie 
de  la  préfentation  du-  ciergie  à  la  Chandeleur, &  dans  les 
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^véneméhs  extfàordînarres  ,  comme  entrées  (otemnelles^ 
mariages ,  mort  de  Reine  ,  avènement  à  la  Couronne  ^ 
nainances ,  mariages  &  morts  des  enfans  de  Fratice  ,  &c. 
.  La  proceflion  du  Recteur  fe  fait  quatre  fois  l'an  i  &  dans 
ces  occafions  ^  il  eft  toujours  accompagné  de  huit  'Maf- 
fiers  ou  Bedeaux  ,  qui  portent  devant  lui  des  maAês  ou 
bâtons  à  tête  garnie  d'argent ,  tels  qu'on  en  porte  devant 
le  Roi ,  &  devant  !e  Chancelier  de  France.  Voy.  Pxo- 
CMssïoK  ùv  RscTjiun^ 

Les  armes  de  cette  Univerfité  font  une  main  qni  p;iroîc 
defcendre  du  Ciel ,  laquelle  tient  un  Kvre  entouré  da 
trois  fleurs  de  lys  d'ôr  à  fond  d'azur. 

La  Faculté  des  Arts  a  pour  objet  la  Grammaire  latine  & 

Î grecque  y  la  Réthorique  &  la  PhilofoDhie  »  qte  Ton  en- 
eignc  dans  les  dix  Collèges  de  rUniverfire  qui  fonc 
appelles  de  plein  exercice»  Cette  Faculté  efb  compoftfe  de 
quatre  Nations. 

1*^.  La  Nation  de  France  a  pour  épîthète ,  konoranda 
Callorum  Natio ,  ëc  eft  dîvifée  en  cinq  Tribus  ou  Provinces. 
Voj*  Arts.  (  Faculté  des  ). 

a^.  La  Nation  de /^/cjTtf/îff^  ftdtUJJima  Picardorum  Natio  ^ 
eft  aiifli  divifée  en  cinq  Tribus.  Koy.  ihid. 

3**.  La  Nation  de  Normandie  ,  veneranda  Normanorum 
H^^o ,  ne  «'étendant  point  au«delà  de  cette  Province  /  n'eft 
pomt  divifée  en  Tribus.  Voy,  ihid* 

4^.  La  Nation  d* Allemagne  yconflàntijjinta  Cermanorum 
Natio  y  eft  diftinguée  en  deux  Tribus  ,  dont  la  première  eft 
celle  des  Continents  y  6c  la  féconde ,  celle  des  Infulaires^ 
La  Tribu  des  Continents  eft  compofée  de  deux  Provinces, 
dont  la  première  comprend  la  Bohême  ,  Conftance  ,  la 
Pologne ,  la  Hongrie  y  la  Bavière  ,  Mayence  »  Trêves 
Strasbourg  ,  Laufane,  lé  Dahemarck  ,  la  Suiflè ,  Bafle^  &c* 
La  féconde  Province  renferme  raieâorat  de  Cologne ,  la 
Hollande ,  la  PrufTe ,  la  Saxe ,  la  Lorraine  ,  &  une  partie 
des  pays  d'Utrecht  &  de  Liège  ,  dont  Pautre  partie  eft  de 
la  Nation  de  Picardie  ,  fuivant  l'accord  qui  fut  fait  entre 
les  Nattons  9  Tan  1358  9  par  lequel  elles  convinrent  que  la 
Meufe&  laMofelle  fépàreroient  les  Picards  des  ÂTIemands, 
&  les  Allemands  des  François.  La  Tribu  des  Infulaires  Com- 
prend TEcofle  y  l'Angleterre  &  THibemie  :  ces  quatre  Na- 
tions n'ont  commencé  \  être  diftinguées  que  vers  l'an  Xito. 

Chaque  Tribu  ou  Province  a  uri  I>oyen  qtii  eft  le  plus 
ancien  Régent  ;  &  chaque  Nation  a  fes  Officiers  particolierf 
qui  font  un  Procureur  ^^in   Cenfeur  &   un  Qui:fieùr ,  dotkt 
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l'Eleâion  fe  fait  touf  les  ans.  Les  Procorcurtdes  Naôoat  ^ 
&  les  trois  Doyens  des  autres  Faculcés^compofeiitle  Tri- 
bunal de  rUoiverfité,  &  les  féances  de  «ce  Tribunal  fe  tieo"» 
nent ,  comme  on  l*a  dit ,  au  Collège  de  Louis-le-Grand  , 
tous  les  premiers  ûmedis  de  chaque  mois;  &  toutes  ks 
fois  qu'il  y  a  des  cooteftatioos  à  juger  entre  tes  Suppôts 
de  rUoiverficé ,  les  appellations  ée^  Jugemens  de  ce  Tri- 
bunal font  portées  au  Parlement. 
La    faculté  de   Théologu    de    Paris  eft  compofée   de 


afoir  eafeigné  .avant ,  ou  pendant  leur  licence  »  un  cours 
de  Philofbpbie  dans  un  Coltige  de  TUniverlité  :  la  Mûfon 
&  Sociiécé  de  Navarre  n'eft  pas  moins  fameufe  »  &c«  P«/. 
TuMoniGix*  {Faculté  Je  )  LeCoilège  de  Sorboane  fut  fondé 
Tan  iija  par  Robert  Sorbon  ,  ConfelTeur  du  Roi  Saint 
Louis  ^  &  rebâti  par  les  libéralités  du  Cardinal  de  Riche- 
Dieu  ;  il  Y  a  dans  ce  Collège  36  logemens«  pour  aiitaat  de 
Domurs  qui  font  de  la  Maifon  Ss,  Sodété  de  Sorbonne, 
&  donc  le  plus  ancien  s'apette  SénUurfSix  I^rofeCetirs  en 
Théologie  y  font  tous  les  jours  des  leçons  publioues.  Les 
•Poâeurs  choififlent  toujours  un  Prélat  diltingçe  par  fon 
rang  &  par  fon  mérite ,  pour  être  Provifeur  de  cette  Mat^u^ 

Voy.  SORBOWVK. 

Le  Collège  de  Navarre  a  été  fondé  j>ar  Jeanne^  Rrioe 
de  Navarre  &  femme  de  Pfailippe-le-Bel  .  Roi  d«»  France* 
Voy.  tom.  % ,  pag.  sSf.  On  enfetgne  dans  ce)m*ci  les 
Humanités,  la  Philoibpbie  &  la  Théologie.  Il  y  a  <|uatre 
ProfSeflèurs  pour  la  Th&logie ,  &  une  Société  de  Doâeurs 
comme  en  Sorbonne.  Les  Religieuiç  qui  font  du  Corps  de 
rUnivecfiié  ,  ont  dans  leurs  Cenvens  des  Pcofefl'etK's  en 
Fhîlofophfe  &  en  Théologie  «  pour  fnfiruire  les  Etudians 
de  leur  Ordre  qui  afpirent  à  prendre  des  dégvés  dans  TUnî- 
yer&é  4e  Paris.  Cette  Faculté  a  uo  Doyen  quleA  le  Chef 
&1e  Préfident  &  un  Syndic 

La  Faculté  de  Droit  eft  auffi  ancienne  que  I'Uniy«rfité  : 
à  peine  un  ancien  exemplaise  des  PaodeâesdeJuftinien  eut 
€t£  trouvé  dane  le  Royaume  de  Naples  vers  Tan  .ir|Oy  que 
\iremher  l'expliqua  è  Boi^ogne  en  Italie  ;  4c  de  terte 
Ecole  fortit  un  ouain  de  Jotiicoafi^tes  ^^  qui  le  répanAreet 
dans  toute  l'Europe.  Paris  fut  le  premier  lieu  ce  tU  enfèi* 
gnèrent  leur  doârine.  Ri^^  nous  ajflTureque  fou^  Louis 
le  jeune  ^  l'affluence  des  Ecoliers  ^toit  plus  ^andc  à  Paris 
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C|u'eUe  n'^vott  jimiia  été ,  foh  i  Rome  ,  (oit  à  Athèset, 
ou  à  Alexandrie.   Ce  même  Hifiorien  parie  nommémenc 
du  Droit  Canon  &  Civil ,  comme  d'une  fcience  qu'.on  enfei^ 
gooit  pour  lors  publiquement  à  Paris  :  le  Droit  Civil  fut 
d*abord  tellement  à  la  mode  «  que  les  Eccléfiaftiques  &  las 
Religieux   abandonnoient   pour  Tétudier  ou  Tenfeigner , 
les  uns  ,1e  fervice  de  leurs  Eglifes ,  lea  autres ,  de  leurs  Mo- 
naflères  ,  &  prerque  tous,  l'etode  de  la  Théologie  :  ee  foc 
pour  remédier  à  ce  défordre  ^que  le  Concile  de  Tours, 
où  préfida  le   Pape  AlexsAdne  III ,  l'an  116}»  fit    défenfe 
aux  Religieux  Profès  de  fortir  de  leurs  clokres  pour  aller 
lire  y  foit  la  Médecine»  foie  le  Droit  Civil  ;  &  fi  ceux  qui  en 
dcoient  fortis  n'y  retournoient  dans  deux  moia  y  il  ordonna 
qu'on  les  fuiroic  comme  des  Excommuniés  ;  qu'on  ne  les 
fecevroit  point  ï  plaider  aucune  caufe  ,  &  qu'étant  de 
retour  dans  leurs  Couvents  >  ils  feraient  les  derniers  en  toute 
chofe ,  fans   pouvoir  tcre   promu»  aux  Ordres    EccléfiaP 
tiques,  pi  aux  digoités  du  Saint  Siège  qu'avec  difpenfe.  C'eft  le 
fensduCanon  8  de  ce  Concile ,  rapporté  fous  le  titre  des  Décré- 
^ales:  ns  CUncivtl  Monacki  fecmar^us  negaùis  feimmifceant* 
Une  Décrétale  du  Pape  Honorine  III ,  donc  les  ennemis 
de  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  fe  font  plus  d'une  fois  fer vi 
contre  elle,eft   de  Tan  laio^ft  commence  par  les  mots» 
fuper  fpecula  ;  elle  eft  rapportée  fous  le  litre  dô  Ddcréralea , 
iie  privilegiU  ;  elle  eft  adrefKe  au  Chapitre  de  FEgltfe  de 
Paris  ,&:  aux  autres  Prélats demeurans  à  Paris  »  &  seul  que 
perfonne  ne  s'immifie  éPenfeigner ,  ou  de  uuir  le  Drou  Civil 
à  Paris.  Les  autres  Facultés  de  Droit  »  ploiifea  de  1»  gloire 
de  celle  de  Paris ,  prennent  le  ternie  de  perifànne  dans  la 
figniiication  lapiu^  étendue  qu'il  puifle  avoir ,  au  lieu  qu'il 
ne  doit  ici  s'entendre  que  des  Eccléfiafiiques ,  des  Moines 
&  des  Reli{(ieux.  Cette  dernière  interprétation  eft  fondée 
fur  la  fufcription  de  cette  Décréta  le ,  qui  eft  adrefTée   am 
Chapitre  de  VEglife  de  Paris ,  6r  aux  autres  Prélats  demeu^ 
rans  à  Paris  ,  au  Ueu  que  fi  le  Pape  Hooorius  avoit  voula 
obliger  toute  forte  de  ^ns   indi^remment  à    s'abftenir 
de  la  leâure  du  Droit  Civil  dans  Paris  ,  il  eût  fana  doute 
adrefTé  la  Cooftitution  au  Roi  ou  aux  Magiftrats  qui  !a 
pouvoient  faire  obferver  par  les  Laïques.    Datlleurs  il  eft 
confiant  que  te  Pape  n'ayant  point  de  Jiirirdiâion  temporelle 
hors  à^s  terres  de  TEglife ,  ces  dé&nfes  de  lire  &  d'étudier 
le  Droit  Romain  ne  pouvoieni  être  valablement  faites  par 
Honorius  dans  les  terres  d*un  autre  Prince  $  atiffi  ne  oif- 
continua-t-on  point  pour  lors  d*ec^eigner  le  Droit  Civil  à 
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Paris  :  comme  il  eft  atfé  d*eti  rapporter  plofienr s  precves 
on  ne  rapportera  ici  qne  l'aâe  de  ferment  prêté  à  la  Reine 
Blanche ,  mère  de  Saint  Louis  ,  en  qualité  de  Régente, 
par  rUniverdté  de  Paris  ^  &  particulièreroent  par  les 
Doâeiirs*Régens  en  Droit ,  qui  promirent  de  faire  feire  le 
même  ferment  aux  Ecoliers  qui  entendroient  l'explicatioa 
des  Loix  &  des  Décrétâtes.  Cet  ade  eft  de  l'an  ia5i,  c'eft* 
à*dire  ,  3a  ans  après  la  Conftitution  d'Honorius  ,  &  aa  ans 
^près  la  publication  des  Décrétâtes  de  Grégoire  IX.  Il  eft 
vrai  quHl  fç  trouve  un  Arrêt  du  Parlement  de  Parts ,  du  7 
Juin  is7^  «  rendu  à  la  requête  des  Doreurs  d'Orléans, 
de  Poiriers  &  d'Angers  ,  qui  défend  à  ceux  de  la  Facoké 
de  Paris  de  graduer  en  Droit  Civil  ;  mais  cet  Arrêt  fnt 
rendu  par  défaut  ,  &  il  n'y  avoit  en  ce  lemps-là  que  deux 
Doâeurs-Régens  en  cette  Faculté,  dont  la  foiblefle  fut 
apparemment  la  véritable  caufe  de  l'Arrêt.  Audi  eft4l 
certain  que  les  Doâeurs^Réeens  de  Paris  ne  laifsèrent  pas  de 
graduer  en  Droit  Civil  après  cet  Arrêt  ,  qui  fans  doute 
ne  leur  fut  point  fignifié.  Les  Profeffeurs  de  la  Faculté 
d'Orléans  voyant  que  cet  Arrêt  ne  leur  avoit  pas  rénffi , 
eurent  recours  à  l'autorité  du  Chancelier ,  4^  Chivemi  , 
Gouvernetir  d'Orlians  ,  qui  avoit  beaucoup  d'inclination 
pour  leur  Communauté.  Ce  Chef  de  la  jfufiice  fit  inférer 
dans  l'Ordonnance  qui  fut  publiée  au  mois  de  Mai  1579  » 
un  article  9  qui  défend  au9 DoBeurs-^Régens  de  Paris ^tant 
de  lire  que  de  graduer  en  Droit  Civil;  cette  Ordonnance 
fut  dreiiée  fur  les  Cahiers  des  Etats  tenus  deux  ans  au- 
paravant à  Blois  ;  c*èft  pourquoi  on  l'appelle  VOrdonnance 
de  Blois  :  mais  cet  article  qui  eft  le  69  ^  n'y  eftt  point 
trouvé  de  place ,  fl  on  eût  fimplement  fuivi  les  Cahiers 
de  cesËtartl,  dnns  lefquels  il  n'en  eft  fait  aucune  mention  , 
quoique  la  Faculté  de  Droit  de  Paris  continuât  toujours  de  gra* 
dueren  DroitCivil.Cette  Ordonnance  néanmoins  y  introduifit 
le  relâchement  ,  &  diminua  confidérablement  le  nombre 
des  Erudians  ;  mais  cette  Faculté  ayant  été  rétablie  par 
Louis-le-Grand  en  1679 ,  elle  eft  devenue  la  plus  célèbre 
du  Royaume  ,  &  même  de  l'Europe  *. 

Tout    Profelfetir  qui  a  régenté  pendant  vingt  ans   dans 
cette  Faculté ,  prend  la  qualité  de  Cornes^  qui  ne  veut  dire 


*  Extrait  d'an  Traite  dei  vérhables  &  fuites  prérogatives  de  laFacnlcé 
de  Proie  de  Paris  «  impriné^  Paii«  ca   x^«5« 
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autre  chofe  qoè  ComtÈ  Cor^Jhrianus  ,  c'eft-i-dire ,  Con<- 
féiUer  d*£tat  ;  qualité  qui  ne  le  donneroie  point  en  françois, 
&  qui  cependant  lui  attribue  le  droi^  de  fe  faire  ex- 
pédier des  Provtfions  de  Confeiller  Honoraire  au  Chirelet. 
voy.  Droit.  (  FacidU  des  ) 

La  Faculté  de  Médecine ,  fi  Ton  pouvoit  compter  fur  la 
fidélité  des   dates  qu*ôn  trouve  dans  les  lettres  de  Guy- 
Patin,  ferott,  la  plus  ancienne  des  ^atre  qui  cotnpofent 
rUniverfité  de  Paris.  Ce  Médecin  dit  dans  la  158^.  Lettre 
du   Recueil   de  celtes   qu'il  a  écrites  aux  fieurs  Belin  , 
Médecine  à  Troyes ,  qui!  a   vu   un  titre  dans  le  grand 
cofR-e ,  où  font  quantité  de  vieux    papiers  de   la  Faculté 
de  Médecine ,  qui  ^porte ,  nouvelle  confirmaion  des  Privi* 
lèges  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  de  Tan  1132.  Ce 
titre  eft  d'autant  plus  furprenant ,  qu'il  eft  relatif  à  de  pins 
anciens.  Il  faudroit  avoir  la    liberté  de  fouiller  dans  les 
Archives  de  cette  Faculté  ,  pour  remonter  jufqu'aux  titres 
oh  ces    anciens  privilèges  font  contenus  ;  il  n*y  a  qu'un 
Médecin    accréditt   dans  la  Faculté,  qui  puifle  vérifier  c^ 
point  d'hiftoire ,  &  jufqu'ici  aucun  ne   Pa  fait ,  du  moins 
^ue  l'on   fâche.  De  la  date  de  ce  titre  que  Patin  a  voit 
vu  ,  il  nous  tranfporte  tout  d*un  coup  i  l'an   1009  ;  car  il 
dit    dans    la    cinquante  -  deuxième    Lettre   du    premier 
tome  de  fes  Lettres  choifies  ,  qu'ayant  été  élu  Doyen  de 
la  Faculté  le  5  de  Novembre  1650,  un  de  fes   amis  lui 
mit  entre  les    mains  un  vieux  regiftre  de  leurs  Ecoles  en 
lettres  abrégées,  &  prefque  gothiques ,  de  l'année  1390; 
qu'ayant  prêté  ce  manufcrit  ï  M.   Riolan  ,  celui-ci  avoit 
trouvé  qu'il  y  étoit  fait  mention  d'un  tefiament  de  Taa 
1009  ,par  lequel  un. homme  légua   à  la  Faculté  un  ma^ 
fiufcrit  de  Médecine  qu'il  avoit  de  Galien,de  ujuvaniunu 
Ce  legs ,  ajoute  Patin  ,  eA  d'autant  plus  de  conféquence, 
qu'il  prouve  contre  ceux  qui  en  vouaroient  douter ,  qu'en 
cette  année^à  ,  &  auparavant ,  il   y  avoit  une  Faculté  de 
, Médecine  à  Paris»  Tout    cela  peut  être  ,  ainfi   que  Patin 
Ta  dit ,  mais  avant  que  de  rien  a(Kirer  là-  deiTus  ,  il  fnadroît 
avoir  vu  &  avoir  examiné  l'authenticité  de  tous  ces  titres. 
La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  s'étoit  conduite  avec 
tant  de  régularité,  que  lorfque  lé  Cardinal   d'Efiouuville 
fur  nommé   pour  réformer  l'Univerfité  de  Parts  en  145%, 
il  trouva  fort  peu  de  chofe  à  reprendre  d^ns   cette  Faculté. 
Quelque  tems  après  cette  réformation  ,  h  Faculté  de  Mé- 
decine ne  voulant  plus  tomber  dans  le  moindre  relllchement, 
raflèmbla  tous  les  flatuts  qui  ki   regardoient ,  tous  ceux 
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a  ni  écoiéfit  cdntenut  dfths  le  lirre  des  Régtemei»  &  ât» 
:atuts  de  i'Univerfirtf  »  que  ceux  qitt  Notent  difperfés  de 
c6ti  &  d'autre  ,  foit  qu'ils  enflent  été  rédigés  (rar  écrit  » 
ou  non ,  en  fie  de  oouTeauz  ,  (k,  en  compofa  un  corps  de 
foixante-fept  articles  qui  furent  approuvés  &  regiftrés  en 
Parlement  le  3  de  Septembre  de  Tan  if98,&  publiés  dans 
rtflemblée  de  rVnivcnicé  tenue  le  18  du  mois  Septembre 
de  l'an  i6oo.  Comme  on  s'apperçut  bientôt  qne  ces  ftatuts 
o'éceîeot  point  fufifana  »  la  Facnlt^  en  drefla  d'autres  com- 
pris en  viogt-qitacre  anieles,  qui  furent  ajoutés  aux  pr&édens 
par  la  Chambre  des  Vacations  y  par  Arrêt  rendit  le  25 
Septembre  île  la  même  année ,  pour  être  gardés  ft  obfenrés 
conformément  à  l'Arrêt  rendu  le  3  de  Septembre  de  P» 
S59S.  Tous  ces  Réglemens  furent  lus  dans  les  Ecoles  de  la 
Faculté  de  Médecine  le  18  d'Oâobre  i6oa ,  en  préfence 
d'un  grand  nombre  de  Doâeurs  qui  jurèrent  tons  entre  les 
mains  du  Doyen  de  les  obfenrer ,  fc  confirmèrent  leur  ferment 
en  les  fignant. 

.  Paris  étant  devenu  une  des  plus  grandes  Villes  da 
monde ,  on  y  vit  arriver  des  Médecins  de  toutes  ptm 
pour  s'y  établir.  Ces  Médecins  des  Facultés  éttangères,  tto«- 
vjbrent  des  moyens  d^  former  un  Corps,  auquel  on  donna 
•u  mots  d'Avril  1673  '^  "^*^  ^^  Chambre  Royale ,  en  verra 
de  Lettres  patentes  du  Roi ,  en  forme  de  Déclaration ,  qui 
établifibient  cette  Chambre.  Ils  drefsèrent  entr'eux  des 
Statuts^  établirent  des  Procureurs-Syndics  &  des  Recevenrs, 
•rdonnèrent  des  Méfies  folemnelles  &  des  Procefiions  en 
habits  de  Doâeurs,  réglèrent  le  temsdes  afifemblées  oidi» 
naires  &  extraordinaires  ,  celui  des  difputes  publiques  ,  & 
la  manière  dont  ils  procéderoient  è  rélecHon  des  Candidats. 
Xn  un  root  y  cétoit  une  efpèce  de  nouvelle  Faculté  érigée  I 
côté  de  l'ancienne.  Les  .Médecins  de  la  Faculté  de  ^aris 
entreprirent  ces  nouveaux  venus  ,  &  les  poufsèrent  fi  vt* 
vement  y  que  le  Roi  par  Arrêt  de  Ton  Coofeil  du  17  Juin 
de  la  même  année  ^fupprtma  la  prétendue  Chambre  Royale  , 
&  révoqua  la  Déclaration  qu'il  avoit  donnée  an  mois  d'Avril 
précédent.  Malgré  cette  ftippreflion  les  Médecins  des 
Facultés  Provinciales  fe  foutinrent  quelque  tems  à  Paris 
i  l'ombre  de  la  proteâion  de' leurs  Membres,  qui  furent 
iticcelfivement  premiers  Médecins  du  Roi  ;  mais  dès  qoe 
]Louis  XIV  eut  choifi  M.  Fagon ,  qui  étoit  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  pour  fon  premier  Médecin  y  ceux  de  la  Faculté 
de  Paris  réfoturent  la  ruine  totale  de  la  Chambre  des 
Facultés  Provinciales,  &  l'obtinrent  par  quelques  Dédai» 
rations  dont  on  va  parler. 
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Le  Rot  ayant  été  informé  qu*il  furtefioît  tous  les 
îoiirt  des  conteftationa  entre  lea  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris ,  &  les  Médecins  de  la  Chambre  des  Facultés  Pro- 
vinciales ,  ce  qui  ne  poiivoit  être  que  très^préjudiciable  à 
Tes  Sujets  de  fa  bonne  Ville  de  Paris  ^plofieurs  Particuliers 
«'étant  introduits  pour  y  exercer  &  pratiquer  la  Médecine , 
Tans  avoir  la  capacité  ni  l'expérience  requifes  i  pourpier 
venir  ces  inconvénîens ,  Sa  Majefté  s'étant  fait  repréfenter 
les  Lettres  dycabliiTement  de  ladite  Chambre  Royale  d« 
mois  d*Avril  1673  &'^^  Arrêts  de  fon  Confeil  des  5  JutUec 
.X683  ,  &  18  Avril  1684  ,  &  du  Grand-Confeil  du  II 
Septembre  1686,  &  fait  examiner  lef dites  Lettres  d'éta- 
bliifement  ,  le  prétexte  fur  lequel  ledit  établifiemeot 
avoit  été  fait ,  &  les  raifons  des  Médecins  établis  en  ladite 
Chambre  Royale  »  &  ayant  reconnu  que  cet  établiflement 
étoit  direâement  contraire  i  Tarticle  87  de  l'Ordonnance 
de  Blois  ,  à  l'article  J9  des  fiatuts  de  la  Faculté  de  Mé- 
cine  de  Paris  de  l'an  1^98 ,  &  à  tous  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  desa  Mars  1)3  j ,  la  Septembre 
^59^1^3  Mars  1599,13  Janvier  1620»  premier  Mars  1644, 
&  autres  Réglemens  intervenus  en  conféquence  ,  par  lef- 

2uel8  il  eft  fait  défenfes  à  toutes  perfoooes  '  de  pratiquer 
:  exercer  la  Médecine  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  , 
s'ils  ne  font  Doâeursde  la  Faculté  de  cette  ville;  Sa  Majefté, 
j)ar  fa  Déclaration  du  3  Mai  1694,  ordonna  âne  les  arti- 
cles 87  de  l'Ordonnance  de  Blois  ,  59  des  itatuts  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris  ^  enfemble  les  Arrêts  de  la 
Cour  de  Parlement  ci-deflus  énoncés  feroient  gardés  , 
obfervés  &  exécutés  félon  leqr  forme  &  teneur ,  &  en  con«- 
féquence  abolie  Se  fupprima  de  nouveau  ladite  Chatnbre 
Royale  des  Médecins  des  Facultés  Provinciales  »  établie 
par  Lettres  du  mois  d'Avril  1673; qu'elle  déclara  nulle» 
de  même  que  les  Arrêts  rendus  en  exécution  d'icelles* 
Le  Roi  fit  en  mêmetems  tràs^-exprefles  inhibitions  & 
défenfes  à  toutes  perfonnes  de  profefler  la  Médecine  dans 
la  Ville  &:  Fauxbourgs  de  Pari»  y  s'ils  ne  font  Doâcurs  on 
Licenciés  en  ladite  Faculté  de  Médecine  de  FUniverflté 
de  Paris  ,  ou  Médecins  d'autres  Facultés  approuvées  p«r  celle 
de  Paria  ,  ou  exerçant  la  Médecine  auprès  de  la  per^ 
fonne  du  Roi,  oik  dans  la  Famille  &  les  Matfons  Royales. 
Ladite  Déclaration  permet  néanmoins  aux  Médecins  des 
Facultés  Provinciales  de  fe  préfenter  en  ladite  Faculté  de 
.Médecine  de  Paris ,  pour  y  prendre  lesdégrés  de  Bachelier  ^ 
de  Licencié  &  d?  Doâeur  »  après  avoir  Ait  les    aâ^t 
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néceffâircs  pendant  deux  ant  poor  les  oJ>tenir ,   fans  être 

obligés  de  preiulre  des  leçons  en  ladite  Faculté. 

Pendant  que  le  Procnréur-Général  différoit ,  en  faveur 
des  Médecins  Etrangers,  de  requérir  Tenregifirenient  de 
cette  Déclaration  ,  '&  préfentèrent  un  Mémoire  au  Confeil 
du  Roi  f  qui  fiit  communiqué  aux  Médecins  de  la  Faculté 
de  Paris  :  ces  Etrangers  expofoient  qu'ils  compofoîent  à 
Paris  une  Chambre ,  dans  laquelle  ils  s'aiièmbiotent  ane 
fois  la  femaioe,  tant  pour  s'encre-conimuniquer  les  uns  aux 
autres  des  difFérens  remèdes  fpécifiques  qu'ils  avoieac  tù 
pratiquer  avec  fuccës  en  divers  endroits  de  TEurope  y  que 
pour  y  donner  des  avis  charitables  aux  pauvres  qui  les  j 
venoient  confulter ,  &  pour  y  exéctiter  les  Réglemens  que 
le  Grand^Confeil  leur  avoit  donnés  par  plufieurs  Arr£ts 
rendus  depuis  plus  de  50  ans ,  &  queSa'Majeflé  a  trouvés 
Il  avantageux  pour  fe's  Sujets  ,  qu'elle  les  a  confirmât 
par  fes  Lettres  patentes  de  Tan  1673  «  V^^  d'ailleurs  ih 
pratiquent  la  Médecine  dans  Paris ,  en  vertu  de  Lettres- 
patentes  ,  par  lerqnelles  nos  Rois,  en  érigeant  les  Univerfités, 
donnent  pouvoir  aux  Doâeurs  qui  y  font  reçus,  de  pratiquer 
la  Médecine  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume.  A  ces 
raifons ,  les  Médecins  de  la  Faculté   de   Paris  répondirent 

3fue  les  Lettres-patentes  de  1673  >  ^  '^^  Arrêts  qui  avoient 
té  donnés  en  conféquence ,  avoient  été  Airpris  fans  îa 
participation  de  Sa  Majcfté  :  que  la  prétention  des  Méde- 
cins des  Facultés  Provinciales  de  pouvoir  s'établir  à  Parts 
fans  y  être  examinés  &  reçus  par  ta  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  étoit  fort  injufte  ,  parce  qu'elle  met  cette  Faculté, 
{ui  fans  contredit  eft  la  première  du  Royaume .^  au-deflbus 
ie  toutes  les  autres  ,  puifqn'il  n'y  a  point  en  France  de 
Faculté  où  il  foit  permis  de  pratiquer ,  fi  on  n'y  eft  pas 
reçu  Doâeur  ,  pas  même  aux  Médecins  de  Paris  ,  ce  qin 
s'obferve  auflt  dans  les  Villes  de  fimple  agrégation  ;  & 
il  eft  très-jufte  que  cela  foit  ainfi  ,  afin  que  chaque  Faculté 
réponde  à  fes  citoyens  de  la  capacité  de  ceux  qu'elle  leur 
donne  pour  la  confervation  de  leur  vie ,  ce  qui  ne  fe  pêne 
faire  lorfque  ces  Médecins  viennent  des  lieux  eMgnés  où 
ils  ont  été  reçus  le  plus  fouvent  fans  examen  ,  en  don- 
nant feulement  l'argent  de  leurs  Lettres  ,  &;  c'eft  ce  qui 
fait  tant  appréhender  à  un  grand  nombre  de  ces  ignorans, 
d'être  obligés  de  fe  préfenter  aux  examens  févères  de  la 
Faculté  de  Paris,  dans  laquelle  on  ne  peut  être  reçu  Doâeur 
qu'après  fept  ans  d'étude  &  d'exercice ,  au  lieu  que  l'entrée 
de  la  Chambre  des  Faculté^  Provinciales  -a'obtenbit  par  des 
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moyens'  fort  courts  &  infiillinent  plus  aiféf.  Toutes  ces 
ratfoos  alléguées  de  part  &  d'autre,  ayant  été  examinées  & 

Efées  par  le  Confeil  du  Roi ,  il  rendit  un  Arrêt  le  a^ 
in  y  par  lequel  il  fut  ordonné  que  la  Déclaration  du  3  Mai 
de  la  «mime  année  feroit  exécutée  dans  toute  fa  forme 
&  teneur  ;  aiofi  elle  fut  enfin  enregiftrée  au  Parlement  le 
premier  jour  du  mois  de  Juillet  fuivant. 

Les  Médecins  des  Facultés  Provinciales  tentèrent  encore 
d*éluder  (es  difpofitions  de  la  Déclaration  du  3  Mai  1694, 
par  rinterprétation  fingulière  (]u'ils  donnoient  au  tertne 
approuvés  de  la  Faculté  de  Paris ,  prétendant  que  le  Roi 
n'avoit  entendu  par  ce  mot  qu'une  fimple  approbation 
•de  titre,  &  non  de  Doârine ,  &  qu'en  préfentant  feule- 
ment leurs  Lettres  de  Licenciés  onde  Doâeurs  qu'ils  avoient 
•btenues  dans  les  Facultés  Provinciales,  celle  de  Paris  étoic 
obligée  de  les  agréger  &  approuver ,  fans  les  aflujettir  à 
aucun  examen,  ni  à  foutenir  aucun  Aûe.  Pour  détruire 
cette  CiulTe  interprétation ,  le  Roi  donna  une  nouvelle 
Déclaration  le  29  Mars  1696  /qui  portoir  que  perfonne  ne 
pourroit  pratiquer  la  Médecine  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Parts  ,  qu'il  ne  fe  fût  préicnté  en  ladite  Faculté  de 
Médecine  de  Paris ,  pour  y  prendre  de  nouveaux  dégr^ 
de  Bachelier  ,  Licencié  &  Docleur  ,  qu'après  avoir  feit  les 
aâes  néceflaires ,  &  fubi  les  examens. 

Le  19  de  Juillet  de  qstte  même  année  1696,  le  Roi 
donna  une  nouvelle  Déclaration  en  interprétation  de  celle» 
du  mois  de  Mai  1694,  &  Mars  1696  ,  par  laquelle  Sa 
Majeflé  confirme  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  dans  le 
droit  &  pofleifion  où  elle  étoit  d'apptoiiver  quelques  Mé- 
decins de  réputation  par  les  fervices  rendus  au  public  ^ 
au  moins  pendant  vingt  ans,  pour  s'habituer  à  Paris ,  \  la 
charge  qu'ils  fubiront  deux  examens ,  &  foutiendront  une 
Thèie  en  habit  de  Bachelier  :  ce  fut  encore  cette  même 
année  ,  &  le  31  du  mois  d'Août  »  que  fur  la  Reouête 
préfentée  au  Parlement  par  les  Doyen  &  Doâeurs-Regens 
de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  la  Cour  homologua 
les  nouveaux  ftatuts  que  ladite  Faculté  avoit  faits  au 
nombre  de  dix  articles  ,  pour  être  ajoutés  aux  anciens ,  & 
«xécutés  félon  leur  forme  &  teneur» 

Par  l'article  61  des  anciens  ftatuts  ,  la  Faculté  doit 
élire  un  Doyen  tous  tes  deux  ans,  .le  premier  Samedi 
d'après  la  Fête  de  tous  les  Saints  ;  mais  par  les  ftatuts  ajoutés 
aux  anciens  en  1600,  il  doit  être  élu  tous  les  ans,  & 
eela  s'bbferve ,  mais  il  eft  ordinairement  continué  pen- 
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daac  dtiir  tns.  Le  Ddjefteft  le  Ckef  de  b  FacuTté  »  C^^w» 
Facubads  ^  V index  difcipkmm^  6  C«j&is  Irjfiiai ,  reçoit  tous 
les  denîecs  &  fait  touces  lea  d^pcafes  ^  &  en  rend'  conpte 
10119  les  aos.  Ceft  auffi  lui  <|iit  garde  io  regîftrea  ,  ^ 
a  les  deux  fceaux  ,  &  qui  feul  a  le  pouvoir  (te  ooovoquec 
k  Faculté,  qui  propofe  les  chofes  fur  lefqneUea  il  faut 
ftacuer ,  &  qui  cqocIiu  à  la  pkiraliré  des  voix.  Il  «dif* 
^bue  auffi  à  chaque  Doâeiir<*>Régeiic  les  énuolmoens 
qui  leur  revieoneoc  y£c  pour  Tes  peines^  prend  douhle  part. 
II  n*eft  pas  vrai ,  comme  le  difent  plufieurs  Ecrivains  « 
qu'outre  ce  Ooyeu ,  il  y  en  ait  uo  autre  qu'on  nomme  le 
S)çyen  d'ancienneté  y-  car  la  Facnlttf  n'en  coonoit  qu'un  leui 
qqi  eft  celui  qu'elle  élit  tous  les  ans  -,  cela  eft  fi  vrai , 
quen  1)71  Jérôme  de  Farade  ,  qui  ét<»r  le  plus  ancien 
Doâeur  de  la  Faculté  ,  anaquior  6f  feni»r  Ma^^er  , 
ayaot  obtenu  des  Lettres-patentes  ,  qui  fenbloîent  éta* 
biir  deux  Doyens  dans  la  Faculté ,  elle  s'oppofa  à  la  yrin» 
fication  defdites  Lettres  ,&  obligea  ledit  Varadeà  pafler  un 
aâe  au  Greffe  du  Parlement ,  poctanc  défaveu  de  ladite 
qualité  de  Doyen  qu'il  avoit  ufurpée  ,  &  contenant  la  dé- 
claration de  la  Faculté  qu'elle  ne  recoonoit  qu'un  feul  Doyen^ 
Chef  dicellç*  Cet  aâe  eft  du  %  Septembte  1)75.  Ijb  pins 
ancien  Doâeur  de  la  t^aculté  s'apnelle  Vanci^n  Maître  j  &  a 
le  privilège  d'être  tenu  pour  prêtent  lorfqu'il  eft  abfent , 
&  d'avb\r  double  part  de9  émolumens  tfji  font  difiiibués 
aux  Doâ^urs»Régens* 

Dans  la  même  Aflbmblée  o&  l'on  élit  le  Doyeo  ,  on 
nomme  aulli  les  Profefleurs  ou  Doâeurs-»Rcgeos  y  au  nom* 
bre  de  fix  ;  favoir  »  un  pour  la  Phyfiologie  ,  un  potir  la 
Pathologie ,  un  pour  la  Pharmade  ,  un  pour  la  Botanique  » 
&  un  pour  la  Chirurgie  latine ,  en  faveer  des  Etudiai»  en 
Médecine  ,  &  un  en  Chirurgie  francoife  »  en  faveur  des 
Etudians  en  Chirurgie. 

Anciennement  tous  les  Profefienrs  de  l'Univerfité ,  de 
quelque  Faculté  C|u'il8  fuâènt ,  dévoient  n^fiirt  point  mariés  , 
ce  qui  continua  jufqu'à  la  réformation  qui  fat  fûte  e&  Tan 
1452  par  le  Cardinal  d'£ftoutteville  ;  car  alora ,  par  un 
privilège  fpécial  »  on  permit  aux  Profefeura  en  Médedne 
de  Te  marier.  Sur  la  fin  du  ieizième  fiède ,  les  Profefleurs 
eh   Droit  Canon  prirent  d'eux*mêmes  la  même  difpenfe. 

Ce  n'eft  pas  feulement  par  la  capadtéqne  cette  Facnlté 
fe  diftingue  ;  elle  Ce  fignale  également  par  fon  défintè« 
refTement,  &  par  fa  cb^icé. 

£lle  obrcrye  à  la  lettre  le  ^;%  de  feafta^uis^  quiporte» 
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^'tfin  t]de  les  pauvm  ik  foîenr  {K^iot  é)rc1u«  des  dégrés  ^ 
«n  ceiMtxra  ks  foiiMBesq«ft{>ayefic  pour  la  Licence  ft 
0onr  le  DoftsTAC  ,  à  cexa  qui  foAC  vraiemenc  pauvres  , 
loriîqut .  Toa  fera  fuffifaihiMnt  îtiformé  de  leur  capacité ,  6. 
4t  leur  probité,  à  condifiidR  «lûlls  s'engageront  de  payer i 
ia  Faculté  ladite  (bmne^  fi  té«r  fcrtune  le  leur  permet 
un  jour. 

Tous  les  mercredis  &  famedis ,  fix  Médecins  de  I» 
Faculté  ,  favoir,  trois  du  nombre  des  anciens  ,  &  trotf 
tte  celui  des  jeunes  ,  Te  trouvent  avec  le  Doyen  aux  Ecoles 
à  dix  heures  du  matin  ,  ScW  ils  vifitent  &  examinent  dili- 
gemment &  exaâemenc  les  maladies  à^s  pauvres  qui  it 
préfentent ,  ordonnent  les  remèdes  propres  &  convenables^ 
&  les  leur  donnent  même  gratuitement ,  &  aux  dépens  de  la 
Faculté,  jufqu'à  ce  que  par  la  libéralité  des  gens  de  bien  « 
la  Faculté  puilTe  ménager  quelque  fond^  plus  grand  pouir  ' 
les  pauvres. 

Il  y  a  encore  quatre  Profcflèurs  en  Médecine  au  CoU 
lège  Royal ,  &  trois  au  Jardin  Royal  des  Plantes  ;  les  uns 
&  les  autres  font  nommés  par  le  Roi ,  fur  la  prélcncation 
du  Secrétaire  d'£ait  qui  a  le  dépanement  de  la  Maifon  ée 
Sa  Majefté.  Les  trots  Pfofeiièurs  du  Jardin  Royal  des 
Plantes  y  font  tons  les  ans  des  difcours  publics  de  botS'- 
nique  ,  de  dvyme  &  d'anatoroie.  Chacun  de  ces  trots 
Profeflèurs  a  (dus  lui  un  DéaAonftrateur«  Ces  Médecins  ne 
font  point  fous  la  difcipline  de  la  Faculté  de  Médecine , . 
quoique  ces  places  foient  toujours  remplies  par  quelqu^un 
4e  fes  Dofteurs.  Voj.  Médecine.  (  Faculté  dé  ) 

VUoèv€rfid  a  un    grand   nombns  de    Collèges.    Voy. 

COLLEGSS. 

Il  y  a  deux  Chanceliers,  Tuni  Notre- Danie  ,  &  l'autre 
à  Saime  Génevtèipie.  L'un  ^l'autre -donnent  la  Bénédiftion 
de  Licence ,  avec  la  puiflance  d'enfbigner  \  mais  celui  de 
Sainte  Geneviève  ne  la  donne  que  dans  la  Faculté  des 
Arts.  Il  y,a  aufii  des Gonfervâteitrs  des  Privilèges  de  cette 
Univerfieé.  Les  Evèfues  de  Seauvais  ,  de  Meaux ,  deSenlis 
font  Confervateurs  des  Privilèges  apoftollqdes ,  &!e  Prévôt  de 
Paris  eft  Conftrvsteur  des  Privilèges  Royaux. 

Les  revenu»  de  ia  Faculté  des  Arts  n*étoient  pas  aflez 
confidéraMes,  pour  que  Pinftrudion  fût  gratuite^  dans  les 
neuf  anciens  Collèges  de  plein  exercice ,  &  les  Profefleur^s 
étoient  chïigés ,  pour  fubfifter  ,  de  retirer  un  honoraire 
de  chaque  EcoHer  de  leur  Clafle.  Cet  état  d'indigence  o4 
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étoit  h  (Kremiere  Ufiiverficé  da  monde ,  oon^-feulement  ne 
faifoit  point  honneur  i  U  France  »  mats  même  retardoic  le 
progrès  des  Lettres  :  ces  încomréniens  n'écbappèrenc  point 
à  Taccention  du  fameux  Cardinal  de  Richelieu  ,  fous  ie 
Mîniftère  duquel  on  ébaucha  le  projet  de  rinftmftion  gca« 
tuite  f  comme  il  parole  par  les  Arrêts  du  Coofeil ,  do  14 
Décembre  1641  &  du  29  Mars  164a,  Koj.  tmn.  x  ,  pap 
37^*    * 


*  LUnÎTcrfîté  de  Paris  dans  fa  première  înAitution  *  étahllt  des 
Meflâgers  ,<]ui  fe  chargèrent  de  conduire  à  cette  Capiule  do  Royaiune, 
cens  det  Proviocet  qui  voadroîent  y  venir  étudier  ,  &  qiâ  fcrvirent  i 
«ntreceiiSr  ho  Commerce  réglé  entre  les  Etudiani  &  leurs  famillei* 
Comme  le  Public  vit  ^«e  ces  MciTagers  s*a<]uîttoieot  crès-fîdèleiDeiiclde 
leurs  fonâiont ,  attendu  <^a*i!s  étcicnt  refpoarabléli  de  leur  conduite  au 
Reâeur  &  aux  Procureurs  des  Nations  ,  il  prit  confiance  en  eux  ,  & 
fe  fervît  de  cette  commodité  pour  faire  porter  fes  bardes  ,  fes  paqueu  & 
fei  lettres  s  ainiî  les  Meffagers  de  rUniverHié  devinrent  infeolîblciBeiit 
ceui  de  TEtat.  Ils  jouiflbîent  de  privilèges  confidérables  ,  enrr'autrei 
de  i'eiemption  de  Péage  d&  ao  Roi  ,  &  aux  Seigneurs  fur  les  Fizft 
defqoels  ils  paflbtent  :  c'eft  ce  qu'on  apprend  par  les  Lettres  de  Fbi- 
lippt'lt'Btl  de  Tan  i  s  1 1  ,  ft  par  une  charte  de  Louis  Httrùi  do  x 
Juillet   X  )  I  5 ,  oà  il  rapporte  telles  éct  Rois  fes  Prédéccflèurs. 

En  Tain  pluCenrs  Particuliers  voulurent  dans  la  fuite  s'imakifter  dans 
cette  efpèce  de  Mîniftère  public  «  lllnivcrfité  s'y  oppoik  toii)oors  ,  ft 
obtint  des  Arrêts  laot  du  Coofeil  d^  nos  Rois  ,  que  do  Parlement  de 
Paris,  qui  réprimèrent  ces  entreprifet  «  &  iliaiotinrenc  fèt  Meflà^n 
dani  l'exercice  de  leorf  fonâions»  à  l'excluficn  de  tous  «otrec» 

Les  cbefês  fubfifterent  en  cet  état  jufqu'en  1)76  , .  qne  le  Roi 
Henri  III  jugea  à  propos  d'ét^lir  des  Medagera-Rofanx  dnne  les 
Villes  &  les  lieux  cà  il  y  a  det  Sièges  rcfibrtîflâns  det  Cents  det  Aydes 
&  de  Parlement ,  &  il  leur  accorde  let  nènet  droict  dt  fritêlè^ 
dont  jouiflbient  Ita  Meifagers  de  rUoiverfité.  Celle^  ent  le  crédk  de 
lâire  retarder  l'enregiArenent  de  cet  Edit  itifqnea  i57f  »dfc  d*y  faire 
•jouter  la  claufe  que  fes  Meflàgert  Royaux  #e  fourroMOt  percer  fee* 
lemest  que  let  facs  d:  papiers  de  Juflice* 

Let  MefiTagers  de  llJniverlité  rcftcrent  donc  ienit  en  droit  de  coa* 
duire  let  perfonnet  &  de  porter  les  hardet  ^  peqneit  dt  lettres  do 
publie  9  cela  dura  jufqu'en  i6)i  que  Leuîs  XIXI  permit»  par  une 
Déclaration ,  que  let  Courriert  de  Sa  Ma)cfté  puiflènt  ioindre  à  fes 
dépicbet  let  lettret  des  particuliers;  mais  feulement  deux  foia  le  lê- 
naincyfavoir  ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Let  Mtttret  de  cet  Courtière 
abnicxcfts  bientôt  de  cette  peimifllon»  &  eoueprircoC  de  fatfe  porter 
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Outre  le  droit  des  Gradua  que  PUniver filé  de  Paris  a 
de  commun  avec  les  autres  Untverfirés  Êimeufes  ,  elle  a 
encore  aâiiellement  quatorze  Bénéfices  en  patronage  ^  anf- 
quels  die  a  droit  de  nommer  ;  favoîr ,  trois  Cures ,  Su 
onze  Chapelles  ou  Chapellenies  ,  ou  Preftimonies.  Les 
trois  Cures  font  celles  de  Saint-Andrë-dec-Arcs ,  celle  de 
Sainc-Cofme,  &  celle  de  Saînt-Germain^lc- Vieux.  A  Pégard 
de  ces  Chapelles  ou  Preftimonies,  il  y  en  a  trois  fur  le 
revenu  de  la  Géole  du  Ch&telet  de  Paris  ,  deux  fur  le 
Trâbr  ,  c*eft-à-dire  >  fur  le  Domaine  du  Roi  ,  une  dans 
r£gtife  de  Saint- André-des-Arcs ,  &  cinq  qu*ou  nomme  de 
Savoifi*  Foj.  Pre/Umonies  6t  Chapelles  fur  le  Domaine  du  RoL 

Les  Députés  ordinaires  de  l'Univeriité  s^aflemblent  aa 
Collège  de  Lotiis-le- Grand  le  fécond  mardi  d'après  Pâques, 

rir  tenir  le  Synode  des  Bénéficiera  qui  pofsident  les  Cures 
les  Chapelles  qui  font  à  la  nomination  de  TUniverfité  , 
&  ces  Binéficiers  font  tenus  d'y  comparoître  en  perfonne  , 
s*ila  font  à  Paris ,  ou  par  Procureurs  ,  s'ils  font  abfens  ou 
malades ,  fous  peitie  d'un  écu  d'or  d*amende. 

Il  a  été  fait  un  nouvel  établiUeroent  bien  capable  d>n- 
courager  l'ardeur  naifiànte  de  ceux  qui  étudient ,  &  d'exciter 
une  noble  émulation  parmi  ceux  qui  enfeignent.  Il  étoit 
d'ufage  immémorial  dans  l'Univeriité,  que  les  Principaux 
des  Collèges  fiflènt  pour  leurs  Ecoliers  une  diftributîon 
de  prix  ï  la  fin  de  chaque  anné%  fcholaftique  :  par  un 
aouvel  établiifement  qui  ne  dérange  rien  de  l'ancien  ufage , 
on  a  réglé  qu*i]  v  auroit  de  plus  pour  tous  les  Ecoliers 
des  Collèges  de  plein  exercice  ,  une  diftribution  folemnelte 


les  Lectret  du  Public  chaque  jour  delà  remaîne;  maif  TUniverfité  s'y 
ôpporant»  obcint  lef  i^  Décembre  i6^i  »  29  Mart  i<42»  19 
NoveiBbre  i  «44  &  5  OAobre  f  tf  47  ,  def  Arrêts  du  Confeil  d'Etar^ 
fendos  contfadîâoircuieBt ,  par  lerquels  il  fut  pemis  à  fes  Meflag;ers  de 
partir  toof  les  {oors  *  nocammeiit  de  Paris  k  Rouen  »  ft  de  porter 
toutes  les  lettres  ft  autres  chofes  ^ui  leur  feroietttcoafiées  »  avec  défenfb 
aux  Maîtres  àt$  Courriers  de  les  porter  d'antres  jours  que  les  Mardis  de 
Veadredia»  ^cy.  tonu  %^agé  174*  Le  Rcâeur  confère  ces  •harges,donc 
la  finance  peut  monter  à  lis  cent  Ut*  lis  ront  exempts  de  tutelle^ 
curatelle,  ft  jooiilènt  des  Privilèges  &  immunités  de  l'Univeriité*  Us 
font  appelles  aux  Procédons  du  Reâeur  «  &  *ib  ont  lew  faite  d'af- 
fembléeanCoUègede  Loda-le-Grand.  Ces  Offices  vienam  de  perdre 
feurs  Privilèges mtea;uiéo  177**  ^<7*  M]|SSAgbiis  ,  Mbssagxribs. 
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de  prir  i  tn  cùnUffunce  et  coapofidims  oit  ils  concoure 
roieiic  tout  eof^mble.  Cette  fotidatÎDD  a  écéâûteamaoyen 
d'un  legs  de  lyoa.  iÎYfesde  reoce,  porté  fur  leteftainenc 
de  M«  Z;  Gtndre^y  Chiuioiiie  & SousXbamre  de  Nocce- 
Dame ,  Auteur  de  pluGeurs  ouvrages  eftimés»  aerteo  I733. 
Le  deflein  du  TefUteur  étoit  que  ce  legs  fibt  employé  poor 
des  Prix  d'Eloqueoce  »  de  Po^ie ,  &  de  MuGque.  Il  «voie 
nommé  pour  Exécuteur  de  fou  teiiame&c^  Meffieun  de 
Notre-Dame ,  &  à  leur  défiiut ,  les  Girdeliers  de  grand  Cotu 
veot.  Les  uos  &  les  autres  réfutèrent  de  s'ea  charger  :aiafi 
le  l^s  pardidbît  devoir  recooraer  sux  héritiers  ;  mais 
aucun  de  ceux  qui  fe  prefeiKèrent ,  n'ajanc  pu  prouvor  iâ 
fÊtentéf  M.  le  Procureur-Général^  toujoars  acteotif  au  Uen 
public  j  fie  aux  progrès  des  lettres  ,  propolà  au  Parleaeiit 
un  mayeo  de  remplir  utilemeat  Tobjet  du  Teftaceur  ^eu 
spcribuaiic  cette  fomme  à  TUniverfité  pour  une  diftribiitâoa 
fplemnelle  de  piîx  :  ce  qui  fut  décide  par  un  Arrêc  da  8 
Mars  174IL  La.premi^dtftributioB  femraonéefoivame, 
dans  la  grande  (àile  des  Ecoles  extérieures  de  Sorbopae , 
&  cette  cérémonie  fereoowvelle  tous  les  ans  avec  la  pom- 
pe la  plus  édataote.  Le  Parlement  Thonore  de  fa  préi^nce: 
M.  le  Premier  Préfideot  donne  le  premier  prix,  &  embralTe 
celui  qui  Ta  remporté* . 

Il  n'y  avoit  d'abord  de  prix  que  pour  la  Rétfaorique , 
la  féconde  &  la  rroiCàji^e:  il  en  manquoic  même  quelques* 
unsdaos  fes  CUlIes.  Ee  célèbre  M.  Cêffin^  Principal  du 
Collège  de  Beauvais ,  fend  a  deux  prix  de  verfion  lacîne, 
ppiff  la  féconde;  qtielques  années  après  M.  M^^  Cfoa«- 
noinede  Notre-Dame ,  &  ancien  ProteiTeur  de  TUni verfité  , 
aîottta  ^les  prix  nour  la  Réthorioue  Se  nour  la  troifi^irme 
&Ie8  autres  Clafles  inférieures.  M.  Coignard[, ci-devant  Im- 
pciiiKSur  du  Roi  &  de  TAcademie  ,  ancien  Syndic  4e  fa 
/Communauté,  &  Copfervateur  des  bypothèaues,  a  fondé  ea 
i7$oun  prix  d'Rloquence  latine  en feveur  des  Makres-ès- 
Arts  des  UoiTerfitéa  de  Paris ,  de  Reims  &  de  Caen  ;  od  y 
oonsourt  par  un  difcours  latin  fur  no  £afet  que  M*  Le 
Sieâcvr  annonce  par  «m  Mandefoenc  public.  Le  prix  eft 
une  bonrle  de  40a  lir.  JLa  diftribiaâaB  des  prix  de  l'Uni-- 
Terfixé  s^uvse  aou^ôsm.  par  un  diftours  ktio  que  pu^ 
nonce  on  des  .P^pofe&nrs  de  ce  Corps  re^âabie.  V^y^ 
0m.  f  y  ptff;>fs«- 

L'Uniremté  pofsède  une  Seigneurie  ajipellée  le  Pré  aux 
CkrcÊ  y  parce  j^u'andennement  ce  n^itoit  qu'un  grand  pré 
qoi  Dmroit  à  la  ynamenede  des  Ecelsem  y  qn'on  nooMnoît 

CUrcs 
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€Urts  danâ  ce  tems^là.  Ce  pré  étoic  partagé  en  iletix  y  par 
un  canal  de  trdze  a  quatorze  toifes  de  large  ,  *  qni  com^- 
inençoit  à  la  rivière  de  Seine  ,  traverfoit  le  terrein  o& 
eft  an jotird'htii  l'Eglife  des  Petits- Âuguftins  »  &  alloit  tom- 
ber dans  letfoiTés  deTAbbaye  de  Saint*Germain  ,  proche 
une  poterne  qui  y  étoit  pour  lors.  On  avoit  donné  à  ce 
canal  le  nom  de  petite  Seine  ;  la  partie  de  ce  .pré  ,  qni 
étoic  du  côté  de  la  Ville  ,  comme  étant  la  moins  confi-^ 
dérable ,  ftir  appellée  le  petit  Pré  ,  &  celle  qui  s'étendoit 
vers  la  campagne  ,  le  grand  pré  aux  Clercié 

Comme  TUniverfité  a  eu  nos  Rois  pour  Fondateurs ,  ce 
•font  eux  auflt  qui  lui  ont  donné  ce  patrimoine  qu-elle 
pofsède  depuis  un  tems  immémorial  ^  en  pleine  propriété 
&  Seigneurie,  fans  aucune  fervitude ,  &  comme  une  Terre  de 
franc^aleu.  L'an  1254 ,  Raoul  d*AubuJfbn^  Chanoine  d'fivreux> 
acheta  des  Religieux  de  Saine  Germain  y  une  pièce  de 
terre  de  cent  foixante  pieds  en  quatre,  moyennant  qnaranrè 
fols  de  redevance  annuelle.  Ce  terrein  étoit  fitué  oà  font 
les  rues  que  Ton  nomme  aujourd'hui  la  rue  des  Foliés  & 
•la  rue  des  Mauvais-Garçons  ,&  fut  nommé  la  Placé 
iTAubuffhn»  Cette  place  'de  cent  foixsnte  pieds  ayant  été 
mefurée ,  Thomas  de  Mauléon  ,  Abbé  de  Saint* Germain^ 
des-Prés  ,  fit  faire  pour  la  commodité  du  public  ;  du  cô'cé 
xle  l'Abbaye  ,  un  chemin  de  trois  toifes  de  large  ,  à  con'^ 
dition  que  Raoul  d'AubuJfon  8c  Tes  héritiers  n'y  au/oienc 
d*autre  droit  ,  que  l'ufage  comme  les  autres  ,  ainfi 
qu'il  eft<fit  dans  l'aâe  rapporté  au  troifième  tome  de 
THiftoire  de  TUniverfité  ,  page  498.  Raoul  d'Àubuflbn 
difpofa  quatre  ans  après  de  cette  pkce ,  en  faveur  de  TUni'^ 
yerfité  de  Paris  ;  ce  qui  donna  lieu  dans  la  fuite  à  de 
grands  différends. 

Gérard  de  Moret^  Abbé  de  Saint-*Germain  ,  ayant  faîc 
t)âtir  fur  le  propre  fonds  de  l'Abbaye ,  quelques  murailles 
&  autres  édifices  aboutiffans  fur  le  chemin  qui  conduit 
au  Prévaux* Clercs  ,  les  Ecoliers  trouvèrent  mauvais  qu'on 
eût  renda  ce  chemin  plus  étroit  ,  &  démolirent  les  Mi«> 
liment  qui  avoient  été  conftruits.  Etienne  de  Pontoife , 
Religieux  &  Prévôt  de  l'Abbaye  ,  1  la  tête  de  leurs  Domef«* 
tiques ,  alla  auflitôt  fur  le  lieu  pour  faire  cefTer  ce  défor«* 
dre  ;  mais  ils  Faugnientèrent ,  au  lieu  de  Tappaifer.  Gérard 
Dolé ,  &  le  fîls  de  Pierre  le  Scelîeur ,  Ecoliers ,  furent  tué» , 
&  il  y  en  eut  plufieurs  de  blefTés  :  Dolé  fut  imhumé  dans 
TEglifedu  Val  des  Ecoliers  ,  &  le  Scejleur  ^  dans  l'ancienne 
Chapelle  de  Saiot-^Martin-des-Orges. 

ToM.    IV.  Bi>b 
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L'Unhrerûrf  en  porta  fes  plasncet  au  Roi  PhtBppe-le- 
Hardi ,  qui  rendit  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  , 
un  Arrêt ,  par  leauel  il  ordonna  qu'il  feroic  fondé  deux 
Chapellea  aox  dépens  de  l'Abbaye ,  Tune  dans  la  vieille 
Chapelle  de  Saint-Martin-des-Orges  ,  joignant  les  muraiUet 
de  l'Abbaye,  &  Pautredans  Ffigure  du  Val  dek  Ecoliers; 
dans  iefquelles  Chapelle  &  Eglife ,  les  deux  qui  avoienc 
été  tués  étoiept  enfevelis  ;  que  lefdites  Chapelle  &  Eglife 
feroient  reniées  de  f  ingt  livres  parifis  chacune  >  &  que 
vacance  avenant ,  les  Chapellentes  d'icelles  feroient  à  la 
«omioation  du  Redeur  de  TUniverfité.  Cet  Arrêt  ne 
ralentit  point  Tenvie  qu*avoient  les  Religieux  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  de  r'svoir  la  place  d'Aubuilbn.  L'Uni-* 
verfué ,  livr^  à  des  occupations  pailibles»  fe  laflànt  de  réfiflcr 
à  leurs  entreprifes  Uréquentes  ,  prit  enfin  le  para  de  la 
leur  céder  par  une  tranfaâion  paffée  en  Ift9a,à  conditiosi 
néanmoins  que  les  Religieux  y  foufiriroient  un  grand 
chemin  de  lo  pieds  de  large  ,  afin  que  les  Ecoliers  poilent . 
aller  commodément  au  pré-aux-Clercs  :  pour  prévenir  même 
tout  ce  qui  dans  la  fuite  poorroit  donner  lieu  â  quelque  contef- 
çaûon  nouvelle  ,  l'Univerfité  céda  aux  Religieux  ,  par 
la  même  tranfaâion  ^  le  canal  qui  faifoit  la  féparation  da 
grand  &  petit  pré ,  avec  le  droit  de  pêche  qui  lui  appar* 
tçnoit  comme  oeigneor  du  lieu ,  le  tout  moyennant  14  liv. 
de  rente  annuelle  &  ce  que  les  Religieux  firent  confirmer  par 
Lettres-patentes  du  Roi  Pbilippe-ie-Hardt. 

Le  chemin  de  dix-huit  pieds  de  large,  que  FUniverfité 
aVroit  réfervé  ,  fburniflbit  tous  les  jours  de  nouvelles  con- 
teftatioos,  Ôc  les  Religieux  de  l'AblMye  teirent  même  (bu- 
lenir  que  la  Juftice  fur  le  prévaux-Clercs  lent  appartenoi^ 
&  qu*elle  leur  avoit  été  uiurpée  par  l^niverfité  ;  fur  quoi 
ay^nt  préfenté  Reqisête  à  la  Cour,  ilscorent  le  crédit  de 
la  filtre  féqueftrer  par  Airtt  du  a  Mai  1318.  Ce  procit 
dura  vingt-fepc  aonées  ,  après  Iefquelles  TUniv^té  , 
fatiguée  de  tant  de  chicanes  pour  un  rerrein  qui  lui  droit 
infruâueuK  »  foufcrivit  enfin  à  une  nouvelle  sranfadioa 
en  1345  ,  par  laquelle  elle  céds  de  nouveau  la  place  d*  Au- 
buflbn  avec  le  canal ,  &  le  chemin  de  dix^huit  pieds  de 
large;  &  les  Religieux  de  leiv  côté  payèrent  à  rUoiverlité 
la  Tomme  de  acx^  livres  parifis  pour  les  afrérages  qui  pou- 
voient  être  dus  de  la  rente  de  14  liv.  qu'ils  éVtoient  obligés 
de  lui  payer  cinquante-trois  ans  auparavant  :  tels  furent 
les  termes  de  cette  dernière ,  tnaoùâion  ;  ^  pour  mietdf 
confirmer  cette  paix  tffêi^  a^mruUeuli  ràm^mré  Ufimeur 
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et  VUniyerfiU  »  tèfJits  Religieux  perpétuellement  donnèrent  ^ 
éclaifscrent  &  iranfportèrent  tout  ce  que  à  eux  appartient ,  oa 
appartenir  pourrait  au  tems  à  venir  à  ladiu  Unîverjité  j  es 
patronages  des  Eglifes  ;  c'eji  à  fçayoir  de  Saint  Andrien  des 
Arcs  )  &  de  Saint  Cofme  ù  de  Saifit  Damien  à  Faris. 

Les  guerres  que  .les  ADglols  firent  en  Fraisce,  furent 
caofe  c|u'en  1568  on  ordonna  aux  Religieux  de  Saint- 
Germain  de  fortifier  leur  Abbaye  pour  en  faire  une  efpèce 
de  citadelle,  &  d'abattre  les  maifons  qui  en  ëtoient  pro- 
ches. La  Chapelle  de  Saiot-Martin-des-Orges  &  la  maifoo 
du  Chapelain  ,  qui  étoàent  fur  le  fo^ds  de  l'Uni verficé  , 
ie  trouvèrent  de  .ce  nombre;  ce  qui  fit  aiie  les  Religieux 
donnèrent  à  l'Univerfité>,  par  forme  de  oedocniiiagement , 
tant  du  patronage  de  cette  Cbapeile  j  que  de  la  maifon  du 
Chapelain  »  le  patronage  qui  leur  appartenoit  de  la  Cure 
de  Saint-Germain-le- Vieil  ,  avec  huit  livres. de  rente, | 
prendre  fur  une  maiCbn  finiie  dans  la  VtHe  auprès  des 
Âuggftins  ,  .laquelle  leur,  devoir  une  rente  de  pareille 
ibmroe  ;  &  comme  lefdits  Religieux  n'avûient  pas  afTei 
de  terrein  pour  élargir  leurs  foflés ,  &  faire  des  tranchées  ^ 
rUniverfite  leur  accorda  deux  arpeos  dix  verges  de  terre  ^^ 
a  prendre  dan^  l'un  &  Tautre  pré  y  &  les  Religieux  s*obii« 
gèrent  de  lui  en  rendre  deux  arpens  &  demi,  joignam  le  petit 
pré  .vers  la  rivière  ^  ce  que  l'on  ne  voit  pas  4vpir  ii4 
ex&uté.  Les  chpfes  detnenrèrent  en  cet  état  jufqn'en  l'an 
1539, que  P^"^  empêcher  les  ufurpations  qu'on  faifoit  tous 
les  jours  fur  Ib  petit  pré  aux  Clercs ,  «  pour  en  retirer 
quelque  profit ,  TUniverfiré  réfotuc  de  le  bailler  k  cens  & 
rentes ,  pour  v  bâtir  des  maifoDs  ;  ce  qu'elle  a  au(n  faic 
dans  la  fuite  ,  d'une  partie  du  grand  pré. 

L'Univerfité  ^  fuivant  cette  réfolgtion ,  paffii  un  premier 
contrat  d'aliénation  du  petit  pré-aux-Clercs  a  Pierre  U  Clerc  , 
yice-^Gérent  du  Confervateur  des  Privilèges  apoftoliques  de 
ladite  Univerfité  ,  Tan  1540  :  mais  la  minute  &  la  groffe 
de  ce  contrat  s'étant  perdus ,  de  ledix  le  Oerc  ayant  été 
troublé,  llJniverfité  lui  ût  un  nouveau  b»l  le  31  Mars 
de  l'an  1543,  )  la  charge  de  deux  fols  parifis  de  cens  , 
&  de  dix^huit  livres  de  rente  par  arpent.  Ledit  le  Clerc 
commença  par  difpofer  de  quinze  ^  fdze  cens  toifes  du- 
dit  petit  piîé-aux*Cl^cs,  en  63iveur  de  neuf  Particuliers  » 
à  ta  charge  du  cens  envers  PUniverfité  »  8c  d'une  rente 
applicable  à  fon  profit  /  à  proportion  de  la  qtiantité  de 
terre  qo'il  donnoit.  Ce  procédé  fie  murmurer  quelques 
Officiers  de  l'Uni verfité  ;    &  pour  les   appaifer  ;  ledit  ^ 
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maintinc    VUàiyttûté  dans  la   poflêffion   defdieet  plâeer 

Après  que  le  pré-aux-Clers  fut  couvert  de  maifons  & 
de  bâtiment,  le  Reâeur  de  rUniverfité ,  accompagné  des 
quatre  Procureurs ,  des  quatre  Intrans  &  des  huit  Bedeaux 
ties Nations»  prenoir  tous  les  ans  poflêffion  dudtt  pré, 
le  lendemain  ae  Pâques ,  après  avoir  entendu  la  Méfie  en 
la  Chapelle  de  Sainte  Marguerite  en  TEglife  .de  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  ainfi  qu'il  eft  prouvé  par  no  grand 
nombre  d*aôes. 

L'Univerfité  fle  Paris  a  été  lone-teros  la  feule  en  France; 
luffi  les  Ecoliers  y  étoiènc-ils  en  u  grand  nombre  de  tontes 
les  Province^  du  Royauthe ,  &  des  autres  Rcryatmies  de 
TEurope,  qu'en  1461  y  le  Reâéur  offrît  d'en  amener  vingt* 
cinq  mille  aux  obsèques  du  Roi  Charles  VIL 

En  1776 ,  elle  a  fondé  fix  bourfes  en  faveur  de  fix 
-Maîtres-ës'Arts  qui  fe  deftineront  i  devenir  Dbâeurt- 
Agr^és,  pour  pofTéder  par  la  fuite  une  Chaire*  Cette 
fondation  eft  homologuée  au  Parlement. 

-  URSULINES  de  la  rue  Saint  Jacques.  Cette  Mûfon  eft 
firuée  dans  la  grande  rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacques  ,  à 
tàté  jdeB  Filles  da  la  Vtfitation  de  Sainte-Marie  ,  La  B« 
JtngeU  ,née  en  151  x,  ayant  aflemblé  dans  la  Ville  de  Brefse 
«n  Lombardte  en  1537  désiiiles  &  des  femmes  vertueufes, 
elle  les  mit  fous  la  proteftion  de  Sainte  Urfule  ,  &  les 
occfipaà  ir^roire  les  jeunes  iilles,  à  vifiter  les  malades, 
à  aller  cotifoler  les  affligés  jufqoes  dans  les  prifons  &  dans 
^es  hôpitaux  ,  &c«  QuoiquVIIes  ne  fuflent  unies  que  par 
les  feuls  Irens  de  la  vertu  &  de  la<hanté>  le  Pape  FaulIII 
approuva  ceete  inftitution  en  1(44  ,  fous  le  nom  de 
Compagnie  de  Sainu  Vrfuk  ^  Sl  enfuite  Grégoire  XUI  en 
157a.  Françoife  Bermùnt  ayant  entendu  parler  de  ces 
Urfttîines  /  réfolut  >  avec  la  perroUfion  de  Cletnenc  VIII, 
d'en  faire  ventr  d'IcsHe^  icÀ'tn  incroduireà  Âix  en  Pro- 
vence ;  ce  qu'elle  fit  en  1594.  Elles  réalTirent  i^  Aix  comme 
«lies  avoient  réufli  en  Italie»  it  leurréputation  étant  parvenue 
jufqués  dans  la  Capitale»  à^  Royaume ,  on  comprit  que 
^aris  éroit  H  Ville  du  monde  où  retabliflement  de  cet 
InlHtut  étok  le  plus  néréflaire  pour  élever  les  jeunes  filles. 
On  fit  venir  d'Aix  deux  de  ces  Urfulines ,  l'une  nominâe 
^ra^çoife  de  Bermond  ,  celle-là  même  qui  les  avoir  intro- 
iduites  en  Provence  ,  &  l'autre  ,  appelléelucr^  de  Monter^ 
A  leur  arrivée  au  mois  de  MarsiéoB  ^on  les  logea  è  THo- 
^I  de  Saint- André,  au  ftiubourg  Saiat^Jic^es.j  qn'ott 
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loui  exbrès.  Lear  attention  à  bien  Aeyer  des  filles /déter- 
mina Madeleine  Luillier ,  veuve  de  Claude  le  Roux^  Sieur  de 
SainU'Beuve ,  Confeiller  au  Parlement  »  à  leur  procurer 
un  établifiemem  ;  mais  pour  le  rendre  plus  ftable  y  elle 
voulut  que  ces  filles  »  qui  ,  jufques-là  ,  etoient  féculières 
&  fans  clôturé ,  fuflent  déformais  Religîeufes  &  cloîtrées  ; 
&  qu'outre  les  trois  vœux  ordinaires,  elles  en  fiflent  un 
quatrième  particuliei: ,  de  vaquer  à  TirAruâioD  des  jetfnes 
filles  ,  &  leur  paflk  un  contrat  de  looo  livres  de  rente  per« 
pétuelle  ,  pour  l'entretien  de  douze  Religieufes  «.après  avoir 
obtenu  des  Le  ttres- patentes ,  datées  du  mois  de  Décembre 
|6ia,regifirées au  Parlement  le  la  Septembre  de  l'année 
fuivante.  Le  Pape  Paul  confirma  cet  établiflement ,  &  permit 
d*éri^er  en  corps  de  Religion  ,  ces  filles  qui  auparavant 
n*étoient  que  léculières.  Sa  Bulle  eft  datée  du  i8  Juin 
J6ia;  &  porte  exprelTément  que  le  Monaflère  biti  & 
doté  par  la  Dame  de  Sainte-Beuve  dans  la  Ville  ou  les 
Fauxbourgs  de  Paris ,  fera  fous  le  titre  de  Sainte  Urfule  ^ 
&  fous  la  règle  réfermée  de  Saint  Auguftin.  Après  avoir 
obtenu  l'approbation  des  deux  Puiflances ,  la  Fondatrice 
acheta  l'Hôtel  de  Saint-André ,  &  une  grande  place  au  liea 
appelle  des  Pouriesy  tenant ,  d'un  coté,  à  l'Hôtel  de  Saint- 
André  ,  &  de  l'autre ,  aboutiflant  à  une  petite  ruelle 
nommée  de  Paradis  ,  autrement  la  rue  }ean-le-Ricbe  ,  & 
d'autre  part ,  depuis  la  grand'rue  du  Fanxbourg  Saint-Jacques, 
jufqu'au  chemm  qui  eft  devant  la  porte  de  la  Santé 
au  Faoxboqrg  Saint-Marcel.    L'on  fit  bâtir  auffitôt    une 

Srande  maifon  dans  cette  place,  &  dans  une  partie  des 
âumens  de  l'Hôtel  de  Saint-André  ,  on  fit  une  petite 
Chapelle  pour  le  dehors,  &  un  Chœur  au  dedans  pour 
les  Religieufes.  Tous  les  lieux  réguliers  étant  difpofés 
pour  loger  une  Communauté ,  jinne  de  Rouffy ,  AbDefle 
de  Saint-Etienne  de  Rheims  ,  fut  priée  de  venir  pour  for«* 
mer  aux  exercices  du  Cloître  les  fu jets  qui  fe  préfentoîent  t 
elle  arriva  à  Paris  le  ii  Juillet  leia  ,  accompagnée  de  quatre 
de  fee  Religieufes ,  &  le  IT  Novembre  faivant,  elle  donna 
l'habit  k  douze  fillies.  L'Eglife  Qu'on  voit  ici  à  préfent  ^ 
ne  fut  bfttie  que  quelques  années  après.  La  première 
pierre  y  fut  pofée  par  la  Reine  jitme  Jt  Autriche  le  la  Juin 
tôio  ;  &  le  bâtiment  ne  fut  conduit  à  fa  perfeâîon  qu'en 
T6t7.  Elle  fut  bénite  le  I4  Mars  de  la  même  année  p«r 
Jean^FranMu  de  Gondi  ,  prenier  Acchevéque  de  Paris. 
Cette  EgUle  eft  peti  te,  mais  aflêz  jolie.  L'Autel  eft  décoré 
dt  colanaes  de  marbre  de  Diaan  »  k  orné  d'un  tableau 
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oni  reprëfente   rAnnoncîatton  ,  &  qai  a  été  peint  par' 

Van-Mol  ,  un  (tes  Elèves  de  Âjibens, 

Au  mtleu  du  Choeur  des  Religieufes  fut  enterré  le 
corps  de  Madame  de  Sainte-Beuve ,  Fondatrice  de  ce 
Monailère ,  morte  le  i<)  Août  16^0.  Dans  TEglife  on  remar^ 
que  la  tombe  fous  laquelle  a  été  inhumé  Jean  de  Afon- 
treuil  y  il  laquelle  eft  accompagnée  de  deux  épitaphesj 
fur  fa  tombe  on  lie  : 

AD  MAJOREMDEI  GLORIAM. 

Cî-dcflbus  gift  le  eorps  de  Melfire  fean  de  MantreuU, 
Confeilter  du  Roi  en  fes  Confeîls  d*£tat  ,  &  Privé ,  & 
Réfident  pour  Sa  Majefté  eo  Angleterre  &  en  Ecofle  »  qiâ 
mourut  te  xxvii  Avril   M.  D  C.  L  Ir 

.   Sur  le  mur  qui  eft  à  côté ,  eft  cette  Epitaphe  :, 

Çi'devant  gift  te  corps-  d^iUuftre  perfonne  Mefpre  lenk 
de  Montreuil ,  Conjeiller  du  Roi  en  fes  Confeils  WEtat  & 
Privé  j  &  Secrétaire  des  cbmmandemens  de  Monfeigneùr  U 
Prince  de  Conti.  Dis  Page  de  ao  ans  il  fit  parottre  tant  de 
jugement  fir  de  fageffe  ^  qu'on  le  rechercha  pour  des-  emplois 
dont  peu  d^  homme  s  font  capables  après  une  longue  expérience» 
La  manière  dont  il  s'en  acquitta  y  juftifia  le  choix  des  Mirùf" 
très  qui  i^avoient  appelle  aux  affaires.  La  bonté  de  fon 
Efprit  lui  donna  ce  que  les  autres  acquièrent  parles  années. 
La  France  ,  V Italie  ,  V Angleterre  &  L'EcoJfh  ,  où  il  a  eu  de 
grands  Emplois  en  des  temsfort  difficiles  ,  publient  fa  gran-^ 
deur  &  fin  adreffe  ;  il  acquit  Pejiime  &  l'amitié  de  tous  les 
Souverains  avec  le f quels  n  négocia^  Comme  pUifieurs  Nations 
ont  été  témoins  de  fa  vertu  y  la  douleur  de  fa  perte  n^a  pas 
été  renfermée  dans  fa  Patrie.  \  il  a  eu  pour  amis  tous  les 
honnêtes  gens  y  ils  Vont  pl^iteé  avec  autant  de  tendreffh  que 
fes  parens.  Les  Princes  de  Tonde  &  de  Conti  l'ont  honoré 
de  leurs  larmes  :  il  femble  qu'il  n'a  voulu  vivre  quautani 
qu'il  falloit  pour  s'employer  à  leur  liberté ,  q^il  avança  par 
fon  adrejfe.  Il  voyoit  bien  quen  travaillant  à  rompre  leurs 
chaînes  ,  il  ufoit  celle  qui  joignoit  en  fa  perfonne  une  belle 
ame  >  avec  un  corps  accompli  ;  mais  s'immolant  pour  fes 
•Mat&esy  il  crut  s'immoler  pour  le  bien  public  jtrente^fipt  ans 
fembltnt  n'avoir  pas  été  une  carrière  affei  étendue  pour  un 
homme  quiVavoit  commencée  avec  tant  de  force.  Il  Va  fi  bien 
fournie  ,  que  fi  elle  n'a  pas  été  fort  hngue  ,  elle  a  été  très*^ 
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florieufe.  Il  a  vécu  pour  Us  autres  plutôt  que  pour  lui.  Paffant» 
tache  de  *  Vimiur  au  lieu  de  le  plaindre.  Il  mourut  le  27 
d^ Avril  t6st. 

Montrolii  Cineres  (  quem   Gallia   luget  ademptum)  ' 
Hsc  gelido  claufos  continec  urna  ftnu  : 

Si  numeras  benè  qus  geflic  ,  plus  Neftore  vixit , 
Si  numeras  annos,   occidic  ancè  dieni. 

Cette  maifon  a  été  le  Berceau  ou  le  modèle  de  toutes 
celles  qui  fe  font  établies  depuis^  dans  les  diverfes  Pro« 
vînces  Am  Royaume  &  dans  les  autres  Etats.  Cet  Ordre 
étoit  divifé  en  onze  Provinces  dont  celle  de  Paris  contient 
quatorze  Monaltères  ;  l'utilité  dont,  il  eft  ,  a  fait  multiplier 
le  nombre  des  établiflemens.-on  en  compte  près  de  trois 
cens  en  Frances, 

URSULINES  DE  Sainte-Avoie.  Il  eft  difficile  d'établir 
l'origine  de  ces  Religieufes.  Les  uns  l'attribuent  à  Saine 
Louis  y  8c  d'autres  à  Jean  Suivant ,  ou  ï  Jean  Herfant ,  tous 
deux  Cbefciers  de  Saint  Merry  :  d'autres  prétendent  que 
c'étoit  une  fociété  de  Béguines.  C'eft  mal*a- propos  qu'on 
leur  a  donné  ce  dernier  nom*  Jean  Séquence ,  ou  Èéquent  oa 
Suivant^  Chefcier  de  Saint  Merry ,  avoit  acheté  une  mai- 
fon dans  la  rue  du  Temple  ,  à  frais  communs  avec  une 
feuve  y  nommée  Confiance  de  Saint  "  Jacques  ,  pour  y 
placer  une  Communauté  de  pauvres  femmes  veuves,  ftg^ 
de  cinquante  ans  &  plus  ,  &  y  en  avoient  établi  qna-< 
rante  ;  ils  leur  donnèrent  cette  maifon  en  toute  pro- 
priété,  avec  fes  appartenances  &  dépendances  ,  enafFe&ant 
Se  réfervant  la  fupériorité  &  l'adminidration  de  la  Corn- 
jnunauté  au.  Chefcier  de  Saint  Mcrry  &  à  fes  fuccefleurs* 
£n  1303  on  les  appelloit  les  pauvres  veuves  ^e  la  rue  du 
Temple  y  les  pauvres  femmes  veuves  en  deçà  la  porte  du 
Temple,  Enfin  Madame  Luillier^vexive  de  M.  de  Sainte-Beuve^ 
Fondatrice  des  Urfulines ,  de  concert  avec  M.  Guy  Houijper  ^ 
Curé  de  Saint  Merry  ^propofa  à  ces  bonnes  femmes  J^  d'eni- 
.brafTer  la  Religion  oc  les  conftitutions .  des  Urfnlines  ,  avec 
tocx>  liv.  de  rente  ,  ce  qu'elles  acceptèrent  par  un  contrat 
il^né  le  10  Décembre  1611 ,  homologué  par  les  Grands- 
Vicaires  de  M.  le  Cardinal  de  Retz,  Eveque  de  Parisje  4  Jan- 
vier fuîvant ,  confirmé  par  le  Pape  &  approuvé  par  Lettres- 
parentes  du  mois  de  Février  1613  ,  &  vérifié  au  Parlement 
quelques  jours  après.  Les  Religi'^ufes  Urfulines  furent  mifes 
en  polfelfion  de  kc  maifon  de  Sainte-Avoie  dès  le  mois  de 
Janvier  i6ii*  Les  bonnes  femmes  qui  alors  n'écoient  que 
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neuf  ,  prirent  Thabit  fc  perféyérèrent  avec  édificadoo  date 
le  nouvel  infiitut  qu'elles  avoieni  embrafle.  Le  Curé  de 
^aint  Merry  conferve  toujours  Tes  droits  fur  cette  Maifon* 
Fojr.  AroiM  (  Couvent  de  Sainte-  } 

VAL-D£-GRACE.  (  Voy.  ABBAYE  du)  tom.  i.  pag.  m. 

VAL*  D*OSNE.  Vey.  Cha&ekton  SAiKt-MAUAiCE. 

VAL-PROFOND*   Voj.  Val-DB-Grace. 

VAL  SAINT  ELOI.  Voy.  Chilu. 

.  VAL-GRAND  ,  mieux  dit  VsR-tE-G&AKD.  Ce  lîeo 
de  mime  que  Val^Petit  ,  autrement  Ver-le^  Petit  ^  eft  fitoé 
au  midi  de  Paris  ;  Ver-le-Grand  y  I  huit  lieues  de  cette 
Villey  Ce  Tautre ,  à  une  demi-lieae  plus  loin.  Le  premier 
eft  au  bout  de  la  plaine  oui  commence  à  Bretigny  ;  &  le 
fécond  I  fur  le  penchant  aun  coteau  au  midi  duquel  eft  b 
prairie  marécageufe ,  à  travers  de  laquelle  paâe  la  riTÎère 
qui  vient  d^Etampes  ;  c'eft  un  pays' de  labourâgea  avec 
Quelques  vignes  »  dans  une  plaine  afTez  étendue  &  bien 
oiverfiiiée.  il  y  a  à  Valgrand  des  fontaines  dans  plufience 
naifons  au  fond  des  jardins ,  &  deux  grands  arbres  termina 
en  pommes  \  càié  du  clocher  qu'ils  furpatfènt  prefque  ^ 
tt  que  l'on  appercoit  de  près  de  deux  lieues. 
.  L'Sglife  paroifliale  de  Valgrand  eft  fous  llnvocation  de 
Saint  Germain,  Evéque  de  Paris.  Il  y  a  tout  Heu  de  croire 
mt  Leudeville  qui  n'en  eft  qu'à  une  petite  demi* lieue 
vok  feulement  un  peu  plus  éloigné  de  Ver-le*Pettt ,  com* 
.preeoit  originairement  le  territoire  de  ces  deux  Ver» 
eo  forte  qu'ai  y  avoit  deux  EgUres,  l'une  de  Saint  Mania 
4c  l'autre  de  Saint  Germain»  Ùl  Cure  eft  à  la  pleine  &  en- 
tière collation  épifcôpale. 

Ce  lieu  a  été  la  réfidence  du  Roi  Philippe  de  Valois 
es  1331*  Il  a  donné  la  naiflànce  à  Francis  de  Saint»Pi^ 
Prêtre  de  l'OrAtoirè,  Auteur  de  quelques  otrvragesde  piété; 
&  à  Florence  Pmfipiier ^  Setmeut  du  même  lieu»  qui  étioit 
^gttlièremem  rerfé  dans  tes  langues  8c  les  arts. 

VAL-PETIT.  Son  Eglife  Paroifliale,  du  titre  de  Saiut 
Martiii  ,  eft  afi»  belle:  c'eft  un  bâtiment  d'environ  h 
fin  du  treicièmâ  flècle.  La  cellattoa  de  la  Cure  a  toufouim 
epparctau  M  pleta  droit  à  l'Evé^ie  de  Paris.  La  rîvièru 
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qoi  vient  d^Etainpes  arrofe  le  bas  de  la  édte  ^  8c  Ce  joint 
.eo  ce  lieu  à  la  Juine  <fai  vieot  de  la  Fercé-Âlais. 

La  Seigneurie  de  Ver-le- Grand  qui  avoit  été  érigée  en 
Baronie,  fut  unie  i)  ans  après  à  celle  de;  Ver-le-Petit  &  le 
principal  manoir  transféré  en  la  maifon  du  Boucher,  au  bas 
de  ce  dernier  Village  laquelle  fut  appel léé  le  Chàteaii- 
.Valgrand.  Ceft  un  Marquifat ,  dont  les  Lettres -patentet 
furent  regiftrées  en  Parlement  féant  à  .Pontoife  le  j  Sep« 
teinbre  lyao. 

VALENTON.  Village  du  Doyenné  du  vieux  Corbeil , 
éloigné  de  Paris  de  trois  lieues  &  demie,  vers  le  fud*eft* 
Il  eu  fiiué  entre  les  deux  grands  chemins  de  Melun  «  l'un' 
qui  y  conduit  par  Brie-Comte*Robert ,  l'autre  par  Ville- 
Neuve-Saint'Georee8,&  fur  la  pente  de  la  montagne  au 
haut  de  laquelle  eu  Limeil ,'  avec  rafpeâ  vers  le  nord.  On 
y  voit  des  vignes  du  côté  de  Ville-Neuve  ,  les  terrés 
font  vers  la  plaine. 

L'Eglife  eil:  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge  , 
,&  la  Cure  à  la  préfentation  de  l'Abbé  de  Saint- Germain* 
des-Prés  y  qui  eu  Seigneur  de  ce  lieu  &  gros  Décimateur* 

L'Hôpital  de  Mefly  ,  réuni  à  Valenton  ,  n'eft  d'aucune 
Paroifle  ,  &  eft  exempt  des  vifites  de  l'Arthevèque  &  de 
J'Archtdiacre.  Il  eft  do  titre  de  Saint  Jean.  Il  y  a  des  Foott 
Baptifmaux.  On  y  célèbre  la  Meffe  &  pain-béni  tous  les 
Dimanches.  On  y  voie  aufli  un  cimetière ,  le  tout  pour 
les  gens  de  la  Ferme  feulement.  Cette  Chapelle  eft  dans 
'la  Ferme  même.  L'Evéque  de  Paris  fut  maintenu  en  1496  dans 
la  poiTeflion  du  droit  de  pouvoir  feul  fait-e  adminiftrer  les 
Sacremens ,  même  celui  de  Mariage  en  l'EgUfe  de  cec 
Hôpital. 

VALERE  (  Fillts  Pénk^nm  de  Sainte  )  Vvy.  SAINTS 

VALLÉE,  (la)  Ceft  l'endroit  du  Quai  des  AueuftiAs 
oSiTon  vend  le  gibier  «  la  volaille ^  &c.  que  les  Payians  & 
,  autres  Marchands    apportent   pour  la  prpvifion   de  Paris. 
Kq^.  Quai  des  Augustibs. 

~.  VALLÉE  DE  MISERE*  Ceft  l'ancÎM  nom  que  portoic 
la  rue  Trop^va^qui^dure.  Voy.  Cette  rue,  &  QuAi  DE 
.LA  Mégisskrie  ,  oàToa  veml  des  fleurs  «  des  arbriâbanz» 

ies  oifeaux;&:c« 
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VALORGE  I   gauche  de  la   rivière  d'Orge,  près    de 
Bretigny  ,  a  été  Maifon  Seigneuriale  ,  n*eft  plus  qu'une 
Ferme  avec  un  parc.  Il  apparcieoc  à  Meffiears  ^e  LeuviUe,        i 
&  eft  de  leur  Mvquifac.  i 

VANNIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  toutes  Tortes 
d*ouvrage8  d'ofier  ,  comme  vans ,  corbeilles  de  tables  & 
de  mariage  ,  carrofles  &  cabriolets  pour  les  enfans  ,  figures 
&  animaux  pour  les  fpeâacies  ,   panniers  d'office ,  &c. 

*Les  ftatuts  de'  cette  Communauté  font  de  1467  ,  con- 
.firmes  par  Louis  X!l  &  renouvelles  fous  Charles  IX  ;  par 
Jefquels  ils  font  qualifiés  de  Clinquaillers  ,  &c.  On  ignore 
d*oiî  peut  leur  venir  ce  titre.  L*apprentiflaee  eft  de  quatre 
•ans.  Le  brevet  coûte  30  livres  &  la  Makrife  200  Kv.  Par 
;f£dit  de  1776,  cette  Communauté  a  été  mife  au  nombre 
.des  Comnuioautés  dont  les  profeffions  peuvent  être  exercées 
.librement.  Patron  Saint  Antoine  j  Bureau ,  Quai  de  b 
Pelleterie* 

VANVES.  (  Le  Ckâuau  de  )  Vkkves  ou  Vekvhes  , 
Vanva^Vanua,  Vanvia ^  Fenva.  Le  Village  de  Vanvreis 
a  été  ainfi  nommé  pour  avoir  fervi  aociennetnent  de 
retraite  à  des  Pécheurs  de  la  rivière  de  Seine  ;  car   Vanna 

•ou  Bonna  ,  en  vieux  François,  fignifioit  Pécke.  Ce  Village  « 

H  Ton  en  veut  croire  quelques  Chroniques  ,  a  fervi  de 
titre  à  un  de  nos  Rois  ;  c'eft  à  François  I.  Ce  Prince» 
pour  tourner  en  ridicule  la  longue  lifte  de  titres  qu'étaloit 
l'Empereur  Charles-Quint  ,  ne    fe  fervoit   en   lui   faifaot 

vipocfe  que  de  la  qualité  de  Roi  de  France  à  Seigneur  de 

iGoneffh  &  de  Vg^ves.  Le  beurre  qu'on  fait  dans  ce  Village 
eft  fort  eftimé. 
Le  Château  du    Seigneur  "*  eft   dans  une  fituarion  des 

qplus  heureufes  y  &  a  été.  bâti  en  1698  »  pour  le  fieur  de 
Montargis  ,  Garde  du  Tréfor  Royal ,  fur  les  def&oa  de 
Jules  Hardouin  Manfart ,  mort  Sur-Intendant  des  b&timensL 

-M.  lejDuc  de  Bourbon  ayant  été  nommé  Sur^Intendanc 
.de  l'éducation  du  Roi  en  1718  y  acheta  la  Seigneurie  èc 

.Château  de  Vanves  »  pour  lui  fervir  de  maifon  de  plaifance» 
d^ns  un  tems  où  fon  afliduité  auprès  du  Roi  ne  lui  per- 


(     '^Ceci  hSit  coaoottre  ^ully  »eo  ,  &  <]a'tlf  «  encore  d'antres  Set* 
f  neuri  à  Vanvet,  outre  l'Abbaye  de  Saiote-Gsoeviève. 
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iriettoit  plus  d'aller  fouvent  à  Chanriily.  AtijourcThat 
Maderooifclle  de  Bourbon  en  fait  fa  niaifon  de  récréation  ; 
&  un  de  fes  plaifirs  eft  ât  donner  des  petites  fêtes  aux 
Habitans.  ^ 

Le  Chiteau  de  Vanves  eft  bâti  fur  le  haut  de  la  mon'* 
tagne  dans  un  lieu  très-inculte  &  prefque  inacceffible ,  mais 
dont  le  terrein  a  été  ménagé  avec  tant  d'art  ,  que  ce  qui 
faifoit  nnedéfeduofité^fe  trouve  henreufement  changé  ca 
magnifiques  terraflès,  plantées  d'arbres  êc  d'arhuftes  toujours 
Verds ,  difpofés  de  manière  qu'ils  ne  nuifent  point  à  la  vue 
du  Château ,  avec  des  rampes  douces  qui  fervent  de  com- 
munication aux  jardins  &  aux  bofquets. 

Le  Château  eft  entièrement  ifoIé,&confifte  en  un  grand 
corps  de  logis  double  de  quatorze  toifes  de  face ,  fur  huit 
de  côté  :  la  grande  façade  eft  percée  de  fept  croifées  ,  8c 
tes  côtés  de  quatre.  l!  eft  fans  aucun' ordre  d'Ârchitcâurey 
tout  bâti  de  pierre  de  tulles  ptr  aflifes  égales ,  mais  d*ube 
ftruâure  fi  belle  &  fi  fimple  ,  qu'on  n'y  defire  aucun 
des  ornemens  dont  on  auroit  pu  l'enrichir.  ' 

On  entre  d'abord  dans  un  grand  veftibule  élevé  fur  cinq 
marches  ,  qui  conduit  ï  un  magnifique  fallon  ,  d'où  I'ob 
parvient  à  la  chambre  à  coucher  &  au  grand  cabinet  da 
Prince, &c.  Les  autres  appartemens  du  rcz-de-chauflée 
confiftent  en  une  falle  à  manger ,  la  falle  du  billard ,  &c» 

La  vue  de  cette  maifon  n'a  pour  bornes,  de  quelque 
eôté  que  ce  foit  ,  que  celle  d'un  horifon  trèa-éloigné.  Les 
yeux  font  agréablement  occupés  de  la  vue  de  Paris  du 
côté  de  l'orient ,  d'où  ils  parcourent  en  fe  tournant  i  gauche^ 
la  montagne  de  Montmartre  ,  les  Champs  Elifées,  Auteuil , 
le  bois  &  Boulogne  &  le  Château  de  Madrid:  la  vue  fe 
promène  enfuite  dans  les  jardins  8c  les  parcs  de  Saint* 
Cloud ,  de  Meudon  &  dlOi.  On  voit  le  large  canal  de  la 
rivière  de  Seine  ,  ferpenter  majeftueufement  au  milieu  dn 
plus  beau  payfage  &  de  la  plus  riche  campagne  du  monde. 

On  arrive  au  Château  par  une  avenue  de  deux  cent 
toifes  de  longeur ,  fur  feize  de  largeur  ,  formés  par  quatre 
rangées  d'ormes. 

'  Autour  du  bâtiment  l  niveau  de  la  cour  ,  règne  une 
terrafle  de  deux  cent  feize  toifes  de  longueur,  fur  vingt 
de  largeur  ,  ornée  de  parures  de  gazon ,  d'un  égale  fynh- 
métrie. 

Une  terraffe  en  amphithâtre  de  trente  fix  pieds  de  large 
règne  au-deflus  de  cette  première  , bordée ,  ainfi  que  l'autre, 
de  toutes  forfies  d'arbres  Se  d'arbuftes  :  elle  commuoique 
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à  deui  rampes  qui  font  ep  face  da  Chiteaa ,  qui  Te  ter-^ 
minent  en  fer  à  cheval ,  &  qui  cooduifeot  en  pente  ^uce  ^ 
par  deux  bellet  allées  de  marronoierf,  dans  les  bofquets  qui 
font  aii-deflbus. 

Dans  le  t)as  te^rein  eft  un  plus  grand  baffin,  à  deux 
cens  toifes  du  Çh&ceau ,  dont  on  voit  le  jet  d*eau  au  tra- 
vers du  veftibule  en  entrant  par  la  porte  de  la  cour  ;  & 
comme  le  parc  s'étend  fort  loin  des  deux  côtés ,  &  qu^il 
eft  traverfé  d*allées  &  d'arbres  de  haute  futaie ,  on  a  ia« 
terrompu  la  fuite  des  allées ,  pour  conferver  ce  point  d«» 
vue  an  Château.  C'eft  en  effet  la  plus  belle  perfpeâive. 
qu'on  fçauroit  voir  ,  la  hauteur  &  la  grofleur  du  jet  d'eau 
'  paroiifant  au  travers  àea  allées  interrompues.  Ce  baflîn  eft 
accompagné  de  deux  moindres  en  grandeur ,  aux  extrêmitéa 
qui  font  face  aux  depx  allées  qui  defceodent  ,  Se  un  autre 
encore  dans  une  falle  de  marronniers  qui  forme  an  bof- 
quec  magnifique  ,  régulièrement  percé  de  hiùt  allées  qui 
ai>outifrent  à  ce  badin. 

Quoique  le  Parc  ne  foit  pas  d'une  grande  étendue, 
il  répond  parfaitement  ï  la  m^giûficence  des  jardins  par 
la  variété  des  ornemens  ,  &  des*  beautés  de  la  nature  de 
de  l'art  qu'on  y  a  conferveés  &  pratiquées  :  beaux  bofquets^ 
grandes  allées  de  trois  cent  &  quatre  cen^  toifes  de  long  , 
plufteurs  pièces   d'eau  ,  arbres  d'utie  hauteur  prodigieufe. 

Il  y  avoit  trèf*anciennemept  à  Vanveis  une  féce  aflez 
^nguHère  y  que  l'on  appelloit  la  Fête  de  Vppéc.  On  la, 
^lemnifoit  le  jour  de  la  Trinité.  Ce  jour-là  jl  y  avoit  un  prix 
propofé  pour  une  courfe  qui  devoit,  fe  f^re  en  conunan* 
çant  à  la  porte  d'Enfer  ,  (  à*e(l-à-dire ,  à  l'endroit  de  P^ris 
qu'on  appelle  9iijoMrd'hui  U  place  $aint-Micbiel^Ac  fetefrm^ier 
à  la  porte  de  Vanves.  Le  pri^  écoit  adjuge  à  celui  des 
Coureurs  qui  le  premier  arrivoit  à  cette  porte.  C'étoic 
i^pe  épée  d'un  prix  aiièz  çonfideVable  :  on  fut  obligé  d'abp'» 
^  peice  fjSte  à  caufe  des  querelles  &  des  batteries  fré. 
qMentes  qu'il  y  avoit  encre  les  Contendans.  Avant  cette 
^prelSon  »  il  y  avoit  eu  une  çonteftatiop  aâèz  vive  ^tro 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  &  les  habitaas  de  Vanves» 
au  fufet  du  figi^al  que  l'pn  devoit  do&uf r  pour  commencer 
cette  courfe.  Les  Chanoines  de  SaintcU^enevî^ve  préten^ 
d^iient  jouir  de  ^  i^roît  en  qualité  de  Çeisi^rs  fempo^ls 
de  Vanves ,  &  comme  en  étant  en  poâeffion  depuis  long-* 
tems.  I^es  habitans  ^^l^iioi^nt  d'autrejB  rfiifonf  pour  inj^r^ 
mer  Je  prétendu  droit  des  Religieux  y  &  établir  le  leur» 
Aprèf  b^auçpiip  ^e  4éb^;s ,  çeue  ^mi^  f»H  jicç^odée 
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^r  an  accèrd  <)ue  }ean  dt  Bontt ,  aiort  àhhi  dt  S^inte^ 
Ceneviève  pada  avec  eux  eo  134a.  Voyei  F  Abbé  Le  Mmi^i 
hift.  du  Dioc.  dt  ParU.  Art.  VanvbS« 

Le  Village  de  Vanves  n'cft  éloigné  de  Parts  que  d*uad 
lieue  ,  du  câcé  du  couchaut  d*hivcr.  Quoiqu'il  y  ait  an 
labourages  &  des  vigoes ,  ce  o'efi  point  ce  qui  lui  donne 
de  la  réputation  y  mais  Je  bon  beurre  qui  en  vient.  Ua 
grand  nombre  de  fes  hahitans  font  Blanchtfleurs ,  à  raifbn 
de  l'abondance  des  eaux  de  Tes  fontaines  dont  tout  le  Village 
eft  arrofé ,  &  qui  viennent  encore  par  deflbus  une  longue 
muraille  qui  eft  au-defliis  de  l'Eglife  ,  tombent  &  coalcae 
dans  un  large  canal  oà  on  lavela4fi!)ive.L!AbbayedeSaintaF* 
.  Geneviève  en  pofsède  la  Cure  »  &  TEglife  eft  fous  ie  titre  de 
Saint  Rémi  qu'on  célèbre  le  13  de  Janvier ,  jour  du  décès 
die  ce  Saint* 

VARENNES  ,  Viillage  fitué  \  une  demi-Iiene  on  env^ 
ron  deGercy,  furie  même  c6té  de  la  rivière  d'Hières^ 
inaisun  peu  plus  haut  ,&  à  pareille  diftancede  Brie*Comte«- 
Robert ,  fur  une  pente  douce  qui  regarde  le  midi.  C'eft  1| 

Î|ue  l'Hières  commence  à  former  un  lit  extérieur  par  lef 
ources  Qu'on  y  voit  forcir  de  defTous  les  coteaux  &  du 
fond  de  la  terre  ;  le  premier  moulin  qu'elle  fait  tourner,  eft 
immédiatement  au-deflus  de  Varennes  ,  &  le  fécond  au 
bout  du  Village.  De  ce  moulin  à  celui  de  Vaux-la-Reiôe  , 
pn  pafle  fur  des  éclufes  ,  auprès  defqtielles  on  voit  plu(ieni;is 

etites  Ifles  bordées  d'^rt)res  en  cercle  ou  demi-cercle ,  qi^i 
it  un  afpeâ  très-agf éable  :  la  rivière  d'Hi^res  a  dan^ 
tout  cet  efpace  un  lit  raifoqnablement  largç,  dont  Peaa 
parott  dprmante,  parce  qu'elle  a  dix-fa t|it  ou  vingt  pied# 
de  profondeur.  , 

L'Eglife  eft  fous  Tinvocatlon  de  Saint  Sulpice  ;  le  Cur^ 
|)'a  que  le  quart  delà  grofle  dixme  ;  il  eft' à  la  nomination 
de  l'Archevêque  d^  Paris.  Les  gros  pécimat^ufs  foor  1^^ 
Abbefles  d'Hièrçs  9f,  4e  Gercy  ,  le  f^rieur  de  Saint-Jean  en 
{Ide  de  Corbeil ,  2|  cf lui  dç  Maro^lçs  près  de  Groaboif^ 
Voy.  Gz^QY. 

VAUCRESSÔN.  faroHTe  du  Doyenné  de  Châteaufott, 
diftante  de  Parts  de  trois  lieues  &  à  une  lieue  par-d.el| 
Saint  Clottd  ^  fur  une  grande  roiue  qui  conduit  en  Nor* 
mandie  par  Roquencotirt  &  Villepreux  ,  &  par  conféquene 
tu  couchant  de  Paris.  Le  lieu  où  eft  cette  Paroifle  fervoic 
originairement  de  retraite  à  des  voleurs  qui  s'affembloienc 
dans  U$  bois  vûSnt.  L'Aèbé  Suger  chaffii  ces  brigandey 
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tn  £iifflnt  labourer  cette  terre  qui  étoit  inculte ,  flt  eo  y 
écabUflànt  une  habitation  de  Moines ,  des  maifons  ,  &  une 
Eglife  fous  le  titre  de  Saint.Denis  ,  laquelle  nefubAfle  plus 
depuis  quatre-vingts  ans.  Le  creiTon  qui  étoit  commun  dans 
ce  vallon  où  il  coule  quelques  fources,  lui  a  fait  proba- 
blement donner  le  nom  de  Vaucr^Jfbru  La  Paroifle  de  la 
Marche  &  le  peu  de  feux  qu'elle  raiTembloit  lui  ont  été 
réunis.  La  nouvelle  Eglife  eiï  en  forme  de  Chapelle  ,  pref- 

Îue  toute  de  plâtre  &  fans  collatéraux  ;  los  Dames  de  Saint- 
)yr  y  contribuèrent  pour  4000  liv,  &  le  refte  de  la  dépenfe 
fat  impofé  fur  tous .  ceux  qui  avoieot  du  bien.  Comme 
4'£glife  de  la  Marche  é'toit  fous  le  titre  de  Saint  Leu  Bc 
Saint  Gilles  ,  on  y  célèbre  la  fête  de  ces  Saints  après  celle 
ile  Saint- Deni$  qui  en  eft  le  premier  Patron. 

La  nomination  du  Curé  de  Vaucreflbn  avdit  été  accor«» 
dée  par  TEvêque  de  Paris  aux  Abbés  de  Saint- Denis  » 
'comme  Fondateurs  de  TEglife.  Aujourd'hui  elle  appartient 
aux  Dames  de  Saint- Cyr  qui  leur  ont  foccédé ,  avec  la 
reftriâion  qui  fut  faite  en  1681  ,  lors  de  la  réunion  de 
la  Cure  delà  Marche  ;  fçavoir^que  PAhbé  de  Saint-Denis 
tiommeroit  deux  fois  de  fuite  à  cène  Cure ,  &  TAbbé  de 
Saint-Germain  une  fois.  Voy.  Clos-Toutxn  ,  Jardies  , 
Marche,  (la) 

'  VAUDHERLAND.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont- 
morency »  eft  fitué  dans  un  petit  vallon  fur  le  grand 
chemin  de  Paris  à  Sentis,  à  quatre  lieues  de  Paris  ou  un 
peu  plus  :  il  a  RoifTy  à  l'orient  &  Tillay  au  couchant  ;  cous 
deux  à  une  petite  diftance.  On  ne  fait  peint  précifément 
le  temps  auqnel  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Vaudher- 
Jand  fut  détachée  de  GonefTe  &  érigée  en  Paroiffe.  En  laOf , 
Odon  de  SulIy^Evèque  de  Paris,  donna  les  droits  curîaux 
fur  la  Chapelle  de  Vaudherland ,  aux  Prieur  &  Religieux  de 
Dueil  y  à  condition  que  le  Prêtre  de  Gonefle  qui  étoit  ) 
leur  préfentation ,  en  gouverneroit  le  Peuple  ,  &  recevroic 
les  droits  attachés  au  fetvice  curial.  Robert ,  alors  Prieur  de 
Dueil  s'étoit  déjà  retenu  le  droit  de  bâtir  à'  Vaudherland 
une  Chapelle  où  deux  Moines  auroient  fait  l'office  »  fauf 
le  droit  paroifTial  de  GonefTe.  Outre  cela ,  à  cette  occafion  ^ 
Odon  de  Sully  confirma  au  même  Monaftère  de  Dueil  , 
la  dime  de  Vaudherland  avec  celle  de  Goneffe  ,  moyen* 
nant  une  redevance  de  bled  qu'il  fe  retint  ,  &  qu*il 
afligna  ï  TEglife  de  Sainte-Geneviève.  Le  terrein  eft  de 
labourages.  Le  Eoi  eft  Seigneur  de   cette  FaroiiTe. 

- VAUGIEN 
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VÂITGIEN  efi  un  chiiteau  fuué  dans  un  vallon  près  de 
PAbbayte  de  Gif,&  pas  loin  de  Chevreufc.  Il  appartient  à 
M.  Bertin  ,  ci-devant  Contrôleur  Général  des  Finances^ 
&  depuis  Minidre.  Le  bâtiment  eft  crès-régulîer  par  Tar- 
chiteaure..  If  eft  fermé  par  deux  grands  étangs  avec  une 
livenue  qui  les  fépare.  Le  jardin  efi  du  deflin  de  U 
Notre.  Une  patte  d'oie  forme  l'entrée  du  bois  qui  eft 
de  haute-futaie.  Les  arbres  .font  fains  &  d'une  hauteur 
extraordinaire  ^  au  bout  de  ce  bois  e(l  un  étang  qui  reçoit 
toutes  les  e^ux  des  montagnes  voifines. 

A  la  porte  du   cbftceau  on  remarque  deux  ep  fans  ,  de 
pierre  dure,  qui  font  montés  fur  des  dauphins ,  &  font  deux^ 
efpècc^  de  cafcades,  dont  In  chute  fait  jouer  diux  balTius 
k  l'entrée  de  la  cour  du  .château. 

VAUGIRARD  eft  un  Village  tout  près  de  I^arjs,  au 
bout  de  la  plaine  de  Grenelle,  ec  dont  la  Seigneurie  prin-* 
^ipale  appartient  aux  Religieux  de  l'AbVaye  Saint- Germain  > 
qui  y  ont.  la  haute  Juftice  :  il  n'eft  guères  compofé  que  de 
guinguettes  &  de  tavernûi  ,  ce  qui  y  attire  un, grand  con^ 
cours  du  petit  peuple  de  Par|s  t.que  Ton  y  voit  les  Fêtes 
&  les  Dimanches  »  fur-tout  le  jour  de  Saint  Lambert.  Ce 
Village  Oui  ne  confifte  que  dans  une  longue  rue ,  a  pris  fon 
fiom  de  uirard  de  Moret ,  qui  fut  Abbé  de  Saint-Germain- 
des-Prés  depuis  1158  jufqu'en  1178.  Il  y  fit  bâtir  iwe 
maifon  pour  .les  Religieux  convalefcens  de  ton  Abbaye» 
&  y  ajouta  uiie  ChaDelle'  à, leur  ufage  :  ce  Village  .étoic 
autrefois  de*  la  paroiffe  d'Iify  ,  mais  on  Ta  érigé  en  ParoifTe 
en  1341.  Simon  de  HulTy  (  ^  )  qui  étoit  du  Confeil  du 
Roi  j  fut  d*un  grand  fecours  aux  habitans  dans  cette  occafion* 
A  fa  prière  ,  le  Roi  Philippe  de  Valois*  leur*  permit* 
d'acheter  un,  fonds  de  trente-deui^  livres  de  rente  lur  les 
terres  de  fon  "Domaine  ,  dont  il  leur  remit  les  $mor- 
tiflcmens.  CeConfcillcr  fit  plus  ,  car  en  13)1,  il  donna 
ce  que  les  habitans  étoient  convenus  de  payer  pour  le 
fiouvc^au  Curé,    &  même  davantage  ,  aflignant  pour  cela 

*  11. eft  le  nème  ^ui  donna  le  Dom  à  la  rue  de  Bufly  qui  couc'hoîc  à 
ane  porte  du  même  nom  ,  par  laquelle  on  alloit  de  U  rue  Saint- André 
\  Saînt'Germain»  Ce  Chevalier  logeoic  dabr  une  grande  maiibn  contSguI 
à  cette  pd^te  ,  qoe  Jean  de  frtcy»  Abbé  de  Saint-Germain»  lut  «voit  cèdes 
en  (jfa.  Set  Jefcendant  jouirent  aufli  de  la  fcc^nde  Seigneurie  4a 
yaugirard.  VAhbé  U  Btuf,  HifiUt  U  hatUleut  dt  Ftrii^p*  t  éu 
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des  fonds  fur  le  cerriroîre  de  l'Âbbave  ,  qilt  ùt^^y  Alsb^ 
«mortic  gratuitement.  Par  ce  moyeu  lui  &  Mco/«  Ion  époufii 
lurent  reconnus  Fondateurs  &  Patrons  de  îa  ParoiAe  \  en 
forte  <)ue  depuis  ce  tetns-là  fes  fuccelteUrs  ûAt  txé  regarda 
comme  Seigneurs  de  Tendfoit  où  TËglife  efl  bâtie  ,  &  ils. 
préretitent  mime  à  la  Cure.  Aujourdnui  c*eft  M.  jtngran, 
Lieutenant-Civil. 

La  Chapelle  devenue  Pâroîfie  ciuèl^ne  té^ips  apis  fa 
Cônftruftion  ,  ^tcit  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge  > 
mais  dans  le  fiècle  fuivant,  il  s'y  forma  une  dévotion  à  Saint 
Lambert)  Evtque  de  Maftricht,  ap()arefnAént  à  l'occaCon 
de  quelques  reliques  ,  car  on  y  en  conferve  eiicore*  Saint 
Lambert  eft  donc  regardé  comme  le  fécond  Patron  do 
Vaugirardj  &  on  y  accoùft  le  17  Septembre  ,  jour  de  fà 
féce  &  durant  IVâave.  L'Eglife  eft  trop  peutepourle 
peupiequecontientla  Paroilfe. 

Les  curieux  de  THid.  Natat.  trouvent  dans  les  Sàblonnières 
de  Vauglrard  des  pelures  d'oignons  ,  des  huîtres  ,  des  boo* 
cardes,  de^ buccins, des teltines, des  vis  ^de^  fabots  ren- 
fermés dans  des  pierre^  ,  avec  les  peignes  &  te  corail 
foflile.  Le  terrein  de  ce  Village  produit  auffî  '(t^sfimplds 
dont  M.  de  Tournefort  faifoit  beaucoup  de  ca^i.  Les  vin» 
que  l'on  cultive  dans  fes  environs  n'ont'  p:fs  beaucoup  de. 
réputation  »  non  plus  que  ceux  de  ÎBreCighy  qui  ,  ditTon  » 
fait  daofir  lu  chivrei.  Voki  tort^ment  on  estplique  ce  pro- 
verbe, ri  y  iavoit  à  Brefigny  un  habitant  Aotri^né  Chivre 
|ui  aiiùolt  à  boire;  llvrefl^  liA  ll^fplrott  dé  Ja^gaiet^  ,  Se 
a  folie  dans  cet  état  'étûit  fdujoufs  de  faire,  daivfer  fa 
femme  &  fes  enâns;  parce  moyen  ,  les  cÀ^Vrrjdanfoient/ 
«infi  le  vin  de  Brettgny.  fàifoit  damer  les  Cbèvfes. 

VAUGRIÔNEUSfe.  Village  du  Dôyenfté  dé  Cbâf eau- 
fort  ,  i  envii'on  treuf  Heùes  de  Paris  &.  à  trtrisde  jylôntlhery  : 
il  fait  Textrémité  du  pitxrèfe  de  Paris  de  ce  cfité-t^^oar  le 
moyen  des  Hameaux  qui  en  dépendent ,  &  qui  éontinent 
avec  le   territoire  d'AngefVillers ,  Fârtififfe  dû  I^iôcèft  de 

liai  IIC«9t      \^%^9    J  jaiUWlIJI       1T7VTT  If AVVliVt  j   |     f^      \J'IIAlbiiiVA   •     Hl 

Fontaine-aux-Coch4>ns.  Tous  ces   cifitons  téat    p*y  de 
labourages  &  pacaees^  &  non  vignoUet. 

L'Bglife  ParoiiTiale  eft  dÉna  un  lieu  «Tei  Mitaire  , 
li*étant  accompa|rné  que  de  la  maifon  du  Cur f  >8t  -et  deux 
ou  trois  autres.  Elle  eft  titrée  de  Sainte  Marie-Madeleine. 
La  Cure  eft  à  la  iioininatidii  de^  l'Arehetéque  de  Paris. 
Hérouard  y  Médecin  du  Roi  Louis  XIII,  ^0è  pour  le 
FoDdateur» 
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Nicolas  de  Lamoignon  ,  cinquième  fils  de  4SuîIIaunie  ^ 
Pnemier  Préfidênt  ,  acheta  le  la  Juin  1676  la  Terre  d< 
Vaugrigneufe^que  le  Roi  unit  ao  Comté  de  Launay*Courçon 
que  le  même  po/Tédoic  ,  par  Lettres  du  mois  de  Mai 
1677,  regiflrées  au  Parlement  le  1$  Juin  fuivant.  Ses  dcfcen*^ 
dans  en  ont  joui  depuis  ce  temps* là. 

VAUHALLAN.  Village  ^u  Doyenne  de  Châteauforc, 
àdemi*tieue  de  Saclé,  du  côté  d^  Paris,  &  fa  principale 
dépendance.  Il  eft  fitué  fur  un  coteau  qui  regarde  le 
couchant  &  le  midi  ;  aufli  cette  fituacion  y  a-^t-elle  fait 
planter  quelques  vignes.  II  relevoit  v^rs  1308  dii  Seigneur 
de  Bue.  Il  y  a  une  Eglife  afiez  confidérabfe ,  dont  le  titre 
étoit  Saint  Rigomer  au  feptième  &  huitième  fièqles  , 
&  dont  le  culte  a  été  mis  en  oubli  par  l'établiilement  d» 
la  Fête  de  Saint  Barthélemi  au  04  Août,  en  forte  qu'il  a  été 
impofllblé  par  la  fuite  de  dxftinguer  ceux  qui  chommoienc 
pour  un  autre  Saint  ce  jour-là  ,  d'avec  ceux  quichommoienc 
pour  Saint  Barthélemi  avec  le  commun  des  antres  Egiifes 
du  Royaume.  Il  y  a  un  marché  cous  les  Vendredis  &  une 
foire  tous  les  ans  les  veille  &  Fête  de  Saint  Barthélemi 
Vauhallan  eftSuccurfale  de  Sacîé,  Voy.SACLÉ. 

VAUJOU.  Viiïage  du  Doyenné  de  Cbelles.à  quatre^ 
lieues  dé  Paris  ^  fitué  fur  le  penchant  de  la  montagne  de  * 
Montauban ,  du  c6ré  qu'il  y  a  des  vignes.  Il  eft  en  forme  de 
conque  dans  une  efpice  de  concavité.  Il  y  a  même  un  endroit 
en  manière  de  gouifre  od  les  eaux  fe  perdent  fous  la  terre 
de  même  qtt*à  Romainville  :  fur  les  côteaox  font  des  vergera 
remplis  d'arhres  fruitiers ,  &  fur  le  haut  de  la  montagne, 
ce  'lont  des  bois.  Il  n'y  a  guèrea  que  trois  cents  Commu- 
nians^y^  compris  les  fept  ou  huit  maifons  qui  font  fur  le 
grand  chemin  de  Paris  à  Meaux  ^  lefquelles  font  prefque 
toutes  autant  d'hôtelleries  ,  &  dont  le  canton  a  pris  le 
nom  de  Vergalant^  qui  étott  l'enfeigne  d'une  de  ces  auberges^ 
compris  Hum  les  dix  ou  douae  maifons ,  faifant  partie  d^ 
Montauban  ,  qui  font  pareillement  de  la  ParoifTe. 

L'Bgltfe  eft  du  titre  de  Saint  Nicolas ,  &  appartient  à 
l'Abbaye  de  Saint  Viâor*  La  maifon  du  Prieur-Curé  eft 
derrière  ;  elle  a  été  conflruite  en  1730  par  M.  U  Grénét , 
Chanoine  de  Saint  Viôor.  Elle  eft  très-vafte  &  très- 
commode  y  &  on  peut  dire  très-belle  pour  la  campagne. 

C'eft  dans  le  Château  de  Madame  de  Nantia ,  Dame  de 
Vai:jou',  que   mourut  en  17441e  Sieur   Louis    Dumas, 

Cc€ij 


Digitized  by  VjOOQlC 


77«  V  A  U 

Inventeur  di^  Bureau  Typographique ,  qui  a  eu  tant  de 
fuceès  dans  le  public.  Il  eff  inhumé  dans  le  chœur  de 
l'Eglife  de  Vaujou  ;  &  an^deflus  de  fa  fépulture ,  proche  le 
banc  du  Seigneur  a  été  pofée  uneépitaphe  de  marbre  ,  qui 
fait  fon  éh3ge  en  ces  termes  :  Ci  gît  Louis  Dumasy  Licencié 
en  Droit ,  également  recommandaile  par  fes  lumières  &  par 
fes  vertusy  Inventeur  de  la  méthode  du  Bureau  Typographique  , 
mort  au  Château  de  Vaujou  le  is  Juillet  ij^^dgi  de  68 
ans. 

Fleure^  fa  perte ,  jeunes  enfan$  ,  &  verfe[  fur  fa  tombe 
les  larmes  que  fa  méthode  vous  a  épargnées^  Il  étoit  dm 
"Languedoc. 

VAUX,  fitué  au  rivage  gauche  de  la  rivière  d'Ivette, 
eft  celui  qui  dans  les  cartes  eft  marqué  fous  le  nom  de 
Grand- Vaux  ,  aiofi  appelle  par  oppofition  au  Petit-Vaux , 
qui  eft  à  Tautre  bord.  Il  forme  une  partie  affez  confidé- 
fable  de  la  ParoifTe  de  Savigny. 

VAUX-LE-VILLARS  ( /e  Vhâuau  de)  eft  Pouvrag« 
de  M.  Fouquety  le  dernier  Sur-Intendant  des  Finances  qu'il 
y  ait  eu  dans  le  Royaume.  Il  eft  fitué  à  dix  lieues  de 
Paris  près  de  Melun  ,&  fur  le  bord  de  la  Seine.  Cette  belle 
inaifon  eft  du  deilin  de  le  Vau ,  &  fut  commencée  en 
^  1653.  Ce  magnifique  Miniftre  n'avoir  rien  épargné  pour 
lui  donner  toute  la  perfeâion  '  poflîble. 

Le  Mtiréchal  Duc  ie  'Villars  en  fit  Tacquifition  an  coin-* 
fnencemenc  de  ce  fiècle  ,  &  fit  changer  l'ancien  nom  de 
Vaux'U^ Vicomte  ,  en  celui  de  Vaux-le-Villars.  Après  fa 
Aort  arrivée  à  Turin  en  17^4,  cette  maifon  a  paffé  au  Duc  de 
Villarsfon  fils ,  qui  étant  ^lufli  décédé ,  la  laiffa  à  (es  héritiers. 

Le  bâtiment  eft  beau  &  magnifique,  &  les  appartetnens 
font  enrichis  des   peintures   de    le   Brun  ,  im  des  plus 
excelfens  Peintres  que  la  France  ait  produits. 
'   Les  jardins  font  Tpacieux  &    agréables  ,  &   les   eaux 
charmantes;  ^a   grande    cafcade  commence  à   une  grande 
terra/le  revêtue  de  trots  côtés  ,  &  accompagnée  d'un  fbfle 
plein  d'eau,  d*où  s'élèvent  des  gerbes  d'efpàce  en  efpace* 
Dix-huit    corp5;    avancés    fur    le   devant  de  la   terraflè  , 
occupent  la  principe  ^e  face  de  cette  belle  cafcade;  Ils  odc 
la' forme  d'un  piJcfelh*  :  au  deflus  font  des  baCiins  quarrés, 
qui  donnent  dt  <;  gerbes ,  &  tombent  dans  le  grand  baflin , 
chacune  p^r  un  mafqu&.&  par  une  coquille.  Eotre  cha- 
'  Clin   de  ces  piddeftauxeft  une  chute  .d'aau  qui  $*opèrepar 
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trois  différentes  rtprifes  ou  nappes  d'eau  doos  le  grand 
baflÎA.  Ce  balfin  eft  un  quarré  long  fort  éxhdu  Si  fpaçie.ux  , 
au  milieu .  duquel  s'élèvent  plufieurs  jccs  d'eau  fur  une 
même  ligne  ,  qui  forment  avec  tout  le  refle  une  trè^-belle 
perfpeâive. 

Les  j^etifes  cafcades  font  un  réduit  fprr  gracieux ,  formé 
par  trois  tecraûes  Tune  fur  l'autre,  La  plus. haute  à  dix 
jets  d'eau  ,  cinq  de  chaque  coré.  On  defcend  de-U  fur  la 
féconde  par  quelques  marches  de  pierre  »  à  r6cé  defiqueile^ 
font  deux  badins  quarrés  remplis  par  Teau  que  jettent 
fix  mafques.  Sur  le  devant  s'avancent,  deux  autres  baflimt 
quarrés  d'où  s'élèvent  dix  jets  d'eau,  qui  font  accompagnés 
chacun  d'un  fphinx  d'une  belle  fcuplture.  Au  milieu  eft 
un  perron  de  plufieurs  marches  de  pierre ,  par  lequel  on 
defcend  fur  la  troifième  terraiTe.  Six  mafques  rendent 
une  grande  quantité  d'eau  dans  autant  de  coquilles  qui 
forment  par  une  féconde  chute  ,  deux  ba(Ons  ^  l'un  à  drotte 
&  l'autre  ï  gauche.  Sur  le  devant  font  encore  deux> autres 
bafTins.d'oà  s'élèvent pluûeurs  jets  d'eau  rangés  des  deux 
côtés  lur  une  même  ligne  «,&  d'une  hauteur  confidérable. 

La  grotte  eft  un  des  plus  beaux  endroits  de  toute  la 
maifouc  En  haut  oo  voit  une  très-groife  gerbe  d'eaii 
avec  un  baflin..  La  terrafle  eft  jDr^iée  fur  le  devant  d'une 
balufirade  inteiTompue  par  huit  piédcftaux  ^  chargés  d'au- 
tant de  ftatues  bien  fcupltées.  Au-deflbus  font  a^tant  de 
figures  en  relief  I  montées  fur  des  pilaftres.  Daas  chaque 
entce-pilafire  e(t  une  niche  dans  laquelle  eft  un  rochex 
^ui  jette  de  l'eau  de  tous  côtés  dans  un  grand  baflin  qui 
occupe  toute  la  face  de  la  cafcade  :  à  côté  font  les  marches 
par  le(quelU&  on  monte  fur  la.  terrafle.  Elles  font  accom- 
pagnées de  deux  girandoles  d'eaiL,  qpi forment  des  baftiniS 
&  des  fphinx  bien  fculptés» 

Le  canal  eft  grand  ^&.  à  la  tttequî  eft  du  côté  de  ki . 
grotte  ^s'élève  un  rocher  fur  lequel  eft  placée  la  flatue  de 
Neptune,  le  trident  i  la  nuia ,  &  accompagpée  de  Tritons^ 
qtii  jettent  de  l'eau  de  tous  côtés.  ' 

M.  de  Scuderi  a  fait  iine.  ^elle  defcripcion  de  ceOha^ 
teau ,  fous  te  nom  de  Val  terre  ,  dans  le  dixième  tome  <le 
délie  ,jpag»  IO91  &ftûvantes.  II  dit ,  à  propos  des  eaux  qui 
cmbelliffent  les  jardins  de  cette  belle  mn(onry<mc  M^ 
Fouquet  avoit  divifé  une.  rivière  en.  mille  fontaines.  >  â: 
séuni  mille  fontaines  en  torrens. 

VAUX  SUR  ESSONNE.  De  la  Barre  écrit  que  c\ft 

C  c  c  iii 


Digitized  by  VjOOQIC 


778  VAUVBAVEL 

une  petite  ifle  de  la  rivière  qui  pafle  à  Effotme^  &01I1ÎI 
refte  des  mafures  de  l*Hermicage  de  Saint  Guitiaume. 
Dès  Ton  temps  cette  Seigneurie  étoit  jointe  à  ViilerDy. 
Il  dit  ailleurs  ^ue  la  maiion  du  Donjon  ^  fife  à  Corbeîl  ^ 
cft  de  la  ceniîve  de  ce  Vaux* 

VAUX-  HALL.  Ce  mot  eft  purement  An^lois,  &  fignifie 
Salle  de  Dêtnfe.  Les  François  ont  tâché  d'imiter  ces  lieox 
charmans  de  Londres  ,  où  pour  une  guipée  oa  fe  pro- 
cure des  plaifirs  infiniment  plus  longs ,  plus  vîfs  &  plus 
a^rdables,  que  dans  ceux  où  Ton  fe  raffemble  à  Paris,  aa 
Colirée ,  chez  Torré,  à  la  Foire  Saînr-Gernr.ain ,  &  au  Cirque 
RoyaK  11  eft  vrai  que  le  prix  qu'il  en  coûte  pour  s'y  amufer 
eft  fi  modique  y  que  fi  l'on  n'y  trouve  pas  l'abondance  des 
raAraichifTemens  capables  de  fatfsfaire  le  goût  dans  tous 
les  genres,  comme  à  Londres,  maison  y  gagne  d'un  autre 
côté ,  par  la  réunion  d'un  fexe  enchanteur ,  qui  y  éiale  les 
richefles,  l'élégance,  la  parure  la  mieux  entendue,  la  beauté 
&  les  charmes  relevés  par  l'art  le  plus  exquis  ;  en  forte 
que  tout  y  rit,  tout  y  eft  animé ,  &  d'un  piqu-nt  fi  coa- 
tinu ,  qu'on  ne  quitte  ces  beaux  lieux  qu'avec  peine.  Comme 
tous  ces  édifices  charmants  ont  une  efpèce  de  reflèmblance  ^ 
nous  renvoyons  le  Leâeur  i, l'article  Colifée,  tom.  a,  p. 
4^6*.  Il  trouvera  à  ce  mot  une  defcription,  qui,  du  petit 
an  grand ,  peut  côriVenir  \  tous  ces  lieux  magnifiques  en 
gênerai. 

Le  plus  ancien  eft  le  Wanx-haîl  d'hiver*  Il  fe  tient  pendant 
cette  faifon  dans  l'enclos  de  la  Foire  Saint-Germain,  Se 
pendant  la  durée  de  ladite  Foire.  Il  eft  le  feul  où  il  n'y 
ait  pointdç  jardin. 

Celui  de  Torré  eft  fur  le  Boulevard  du  nord  du  càti 
de  la  rue  du  Temple» 

Le  Colifée  eft  dans  la  fituation  la  plus  belle  &  la  plus 
fuperbe,  au  milieu  des  Champs-Elîfées.  Foy.  Colisée. 

Le  Cirque  Royal  eft  fur  le  Boulevard  du  midi.  Nous  en 
«vons  donné  la  defcription  ,  ionu  t  y  p.  66 1. 

VEAUX,  (.Place  aux')  Koy.  Hâllb  aux  veaux ^tom.  j  , 
fm  %os» 

VBLIZT,  Paroi  fe  du  Doyenné  de  Chdteaa-Fort ,  formée 
de  celle  d'Urfînes.  L'Kglife  Faroiffialc  d'Urfines,  du  titre 
de  Saint  Denis,  étoit  direôement  à  demi-lieue  de  celle 
de  Chavtlle,  vers  le  mi(li*  M  Pre(bycère  écpit  aupjriM^  avec 
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quelques  maifons.  La  fituacicn  de  ce  liey  écotc  dans  une 
efpèpede  fond,  oïl  M.  de  Louvois,  Seigneur  de  Chaviile, 
conçut  le  dcffein  de  former  des  ëtangs,  lorfqu'il  vit  l'état 
de  f'Eglife  Se  fa  Ikuatidn  du  FiTfbytère.  Mais  auparavant 
il  fit  conftruirp  une  autre  Eelife  dans  le  Hamçau  de  Vélizyy 
hors  de  fon  parc  dç  ChaviBe  ,  pour  fervir  de  ParoiiTe  aux 
Rabirans.  Les  écanes  qui  furent  faits  fubliftcnc  toujours  , 
iîpon  que  celui  qui  fe  trouve  à  Tendroit  où  étoit  TEglife» 
&  qui  s*étend  du  lei^an^  au  couchant,  étoit  prerqull  fec 
en  I7i9«  Il  y  a  un  bois  tâilli»  à  Tendroit  où  avoir  été  le 
cimetière»  lequel  efl  au  midi  de  cet  étang,  qui  étoit  aulfi 
le  côté  méridional  de  TEglife.  Let  Habitans,  lors  de  là 
deflruétion^  (e  retirèrent  à  Véliiy  ou  ailleurs;  de  manierd 
qu*on  ne  voit  plu&  dans  cette  profopdeur  qu'un?  feule 
Ferme  qui  appartient  au  Roi^  A  IVgard  de  Tannée  de  ces 
chan^emens^  oo  peut  la  fyt^r  k  cène  de  ta  mort  de  M. 
Le  leliiery  alors  Seigneur  de  Chaviile,  parce  que  les  Payfana 
aflurei^c  avoir  oui  dire  à  leurç  pères ,  que  ce  Seigneur 
mourut  la  même  année  ^  anfll  bien  que  le  Curé  de  Ivleii- 
doa  qui  avoit  tranfporté  le  Saint  Ciboire  à  Vélizy. 

L'Eglîfe  d'Urfines  appartenoit  en  1084  aux  Moines  de 
Mdrmoutier ,  8c  eofuite  à  ceux  de  Saint-Magloire ,  avec 
celle  de  Verfaiifes*  -  ' 

Vélizy  feroît  peut-être  refté  dans  l'obfcurité  où  fe  trou- 
vent tant  de  Hameaux ,  fi  TEglife  dTJrfines  eCit  fubfifté» 
Ce  lieu  fut  cholfi  comme  n'étant  éloigné  d'Urfines  que 
d*un  quart  de  lieue  ,  pour  y  faire  la  cranflation  de  la  Fa-* 
roifTe  &  4"  Service  Bfivin  :  ce  qui  fut  accordé  le  ij  d'Avrit 
1674,  C'eft  une  plaine  où  Ton  ne  voit  que  des  terres  la- 
bourables &  point  de  vignes,  en  bon  ait,  hors  du  parc* 
L'Eglife  que  M,  Le  Tellier  y  fit  bâtir  à  neuf  (  car  il  n*y 
en  aVoit  jamais  eu  en  ce  lieu  ) ,  eft  une  cfpèce  de  grande 
Chapelle  prefquç  tournée  Vf r^  le  feptencrtQn  ,  avi  fromif'^ 

f>ice  de  laquelle  font  Tes  Atmoiiiesf.  Elle  a  été  bénite  fous 
e  nom  de  Saint  Dc*nis>  Patron  de  Tancienne  ParoifTe 
d'Urfuies.  La  Cure  eft  r^ft^  i  U  ^ominacicM»  de  l*Arche^ 
vaque. 

VEMARZ,  Village  di^  pQ^rietf  de  Montr^orepcy ,  ^ 
^x  lieues  de  Paris.  On  le  laiue  en  allait  à  Senlis,  à  demi- 
lieue  fur  U  droite  ;  il  eft  auilî  à  demi^Ueue  de  MontmeiU 
lant,&  ^  éçale  dift^nçe  dç  Moychy^le-Neuf.  Quoique  ce 
Village  paroilTe  6tre  dans  une  plaine,  TEglife  eu  bâtie  fur 
une  petite  éminence  »  dont  la  pente  regarde  le  midi.  L4 
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Cure  eft  t  la  pleine  collacion  de  l'Archevêque  de  Parif. 
Les  Habitans  s^adonnenc  au  labourage  &  autres  femblables 
travaux»  le  paya  n'ayant  aucunes  vignes,  &  les  feaunes 
travaillent  à  la  dentelle. 

Au  fortir  de  ce  Village ,  en  tirant  vers  MontmeilUnt  g 
eft  une  Ferme  de  T  Abbaye  de  Sainte  Geneviève  de  Paris, 
avec  une  Chapelle  fous  le  titre  de  la  même  Sainte* 

La  Ferme  de  Choify-aux-Bœufs,  qui  appartient!  TAb* 
baye  de  Chaalis  par  donation ,  eft  lîtuée  à  Textrémité  du 
territoire  de  Vemarz  ,  du  cdte  oppofé  à  la  Chapelle  des 
Carneaux  s  c'eft-à-dire  «  en  allant  a  Epiers.  Son  ancien  nom 
eft  Soify. 

VER  ou  VERES  far  Marne.  Ce  Village  du  Doyenné 
de  Chellis  eft  (itué  à  cinq  iicues  ou  environ  de  Paris  ,  fur 
le  bord  de  la  grande  prairie,  quis*étend  de  Lagny  à  Chelles, 
&  il  eft  environné  à  moitié  du  chemin  de  run  à  ratitre* 
Cette  pofltion  fi  voifine  de  la  rivière  de  Marne  »  &  dans 
un  lieu  tout^à-fait  plat,  eft  peut-être  la  caufe  que  peu  de 
gens  s'y  font  établis.  Le  Château  eft  un  peu  ancien.  II  y 
en  a  un  autre  dans  une  Ifle  de  la  Marne  »  un  peu  plus  près 
de  Chelles ,  tirant  vers  Noiziel ,  vis-à-vis  l'endroit  ou  fe 
jette  dans  cette  rivière  le  RuilFeau  qui  vient  de  Courberon 
&  de  Coiu-tery  :  on  l'appelle  le  Château  de  Belle- Ifle ^ 
&^  il  eft  auffi  de  la  Paroifle  de  Vères,  Vères  n'eft  qu'un 
pays  de  prairies ,  avec  quelques  terres  labourables*  On  j 
palfe  le  bac  pour  aller  à  Torcy ,  Bourg  confidérable  fitué 
vis-à-vi^  fur  une  hauteur.  Sainte  Agathe  eft  Patrone  de 
l'Eglifc.  La  Cure  eft  gouvernée  par  un  Chanoine  Régulier. 
Xa  Maifon  de  Gefvres  jouit  d'une  partie  de  cette  Terre  ^ 
qui  relève  dVlie ,  à  caufe  de  la  Bax:onDie  de  Montjay. 

VER-LE-GRAND.  Foy*  VAtGRAND. 

VER-LE-PETIT.  Fay.  auffî  Valgrand. 

VERBERIE  ,  Eleâîon  dé  Compiegne,  eft  un  Bourg  fur 
rOyfe;  on  y  a  tenu  autrefois  trois  Conciles  :  il  a  donné 
im  Cardinal  a  l'E^life  :  il  y  a  une  Prévôté  &  une.  Châtellenie. 
îjes  Religieux  Trinitaîres  de  la  rédemption  des  Captî&  y 
ont  une  Maifon  ,  &  un  de  ces  Chanoines  en  eft.  Curé.  On 
voit  dans  cet  endroit  une  fontaine  d'eaux  minérales.  Le 
Cantinuateur  de  Nangis  parte  à  l'an  1308  d'un  Etienne  de 
Varberie ,  qui  donna  dans  dé  grandes  erreurs  fur  l'Eucha* 
ti&it  s  &  qui  fut  contraint  d'en  demander  pardon  au  Public. 
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VERNELLE,  &;art  de  la  Paroifle  «TEvrj,  peu  confidé- 
•able  par  le  nombre  de.  Tes  Habitans.  Ceft  un  Prieuré  dto 
l'Ordre  de  Sainc-Benoic^  dépendant  de  TAbbaye  de  Chaume 
en  Brie.  Il  n*y  a  en  cet  endroit  que  la  Chapelle  &  la 
Ferme,  tout  au  bas  du  vallon  qui  eft  prefqu'à  découvert 
,à  Torient  d'été  d'Evry,  fur  le  chemin  de  Grify^au  bord 
du  lit  de  la  rivière  d'Bicrre ,  qui  la  plupart  du  temps 
coule  en  ces  cantons  par-deiTous  la  terre» 

VERNOUILLET.  (  Fitang  de  )  Vernouillet  étoît  un  Châ- 
teau feigneurialfur  la  Paroined'Andrefel,  accompagné  d'un 
étang,  à  côté  duquel  étoient  aufli  quelques  Habicans  qui 
reconnoiflbient  ta  même  Paroifle.  Louis  Longuet^  Grand 
Audiencier  de  France»  étoit  Seigneur  de  tout  ceterrein 
en  1667.  Il  repréfenta  alors ,  de  concert  avec  les  habitans 
d'auprès  de  l'étang ,  fes  voifins  &  vaflàux ,  à  M.  Perefixe^ 
Archevêque  de  Paris,  la  difficulté  qu'il  y  avoit  de  fe 
rendre  à  Andrefel  par  les  mauvais  rems ,  &  qu'il  feroit 
bon  d'ériger  une  Paroifle  proche  de  l'étang ,  s'oftrant  de  la 
faire  conftruire  ,  ainfi  que  b  Presbytère  ,  demandant 
feulement  que  la  Cure  qu'il  étoit  près  de  doter,  fût  à  fa 
sommation  ,  &  que  l'Eglife  fût  fous  le  titre  de  Saint 
Louis.  Sa  Requête  ayant  ^té  enthérinée  le  11  Mai  de  la 
même  année ,  au  mois  d'Août ,  l'Eglife  fe  trouva  achevée 
&fut  bénite  le  jour.de  Saint-Louis,  fous  l'invocation  de 
ce  même  S^int ,  avec  des  Fonts  baptifmaux  &  un  cimetière. 

Il  n'eft  pas  befoin  d'obferver  que  cette  Eglife  ne  fut  pas  ua 
biiment  confidérable;  mais  il  fubfiftoit  pour  huit  ou  dix 
feux  Qu'il  y  a  en  ce  lieu,  comprife  une  Ferme  qui  eft  au 
midi  de  l'Eglife.  Ce  n'eft  qu'une  efpèce  de  Chapelle  fans 
ailes ,  &  fans  autre  voûte  qu'un  lambris.  Aux  vitres  du 
fond  ,  font  ces  lettres  initiales  L.  L.  qui  fignifient  le 
nom  du  Fondateur.  On  y  voit  dans  le  chœur  plufieurs 
épitaphes  i  droite  &  S  gauche, 'toutes  de  M.  longuet. 
Les  plus  vieilles  font  de  l'an  1670.  Les  armes  de  Longuet 
font  trois  têtes  de  Lion.  Le  Curé  reçoit  cent  écus  dm, 
Seigneur ,  qui  d'ailleurs  indemnife  le  Curé  d'Andrefel. 

VERRIERES.  On  ne  doute  guères  que  ce  Village  n'ait  tiré 
fon  nom  d'une  Fabrique  de  verre  qu'on  dit  y  avoir  été  ancien- 
nement. Ce  n'éroit  autrefois  qu'une  dépendance  de  la  terre 
i'Antony^  &  l'on  ne  peut  pasdire  précifémeot  en  quel  temps 
il  fut  érigé  en  Paroifle.  Il  eft  à  trois  petites  lieues  ou 
4eux  lieues  Se  demie  de  Paris  dans  le  Doyenné  de  Cfai* 
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teauforc,  fur   un  c&teaà   regardant  le  levant  8t  Te  akVx  ; 
qui  a    dans  fa   partie  bafle ,  Macy  &  Antony ,  &  dans  fa 
partie  fupcrieure  un  bois  appelle  d\\  nora  du  Village  dcar 
jl  eft  réparé  p^r  des  terres  de  couleur  rouee^tre  „  en  forte 
qu'Antony  «  Ntaçy  &  Verrières  paroiflent  former  un  triaa- 

fie.  Il  a  plufieurs  dé(>endan(;es  qtti  font  Mignoz  ,  Am-» 
lain-Villiers  ,  Va<ixpcrreiix  &  U  BpurGlIière,  vieux  ch&ceaii 
ruinée,  L^Eglife  eft  lous  Iç  cnre  de  la  Sainte  Vierge.  On  ▼ 
regarde  TAfToniption  comme  la  Fête  patronale  ;  mais  comme 
c*e(t  une  F(td  folenani(ie  dans  toute  U  Cbsétiei^ré  ^ 
IHifage  a  fait  établir  à  Verrières  une  fimpte  Fête  à  laquelle 
}es  Eccléfiaftiques  s'^emblent  ,  qui  en  la  Sainte  Ar.ne. 
IMufÎGuri  Savans  ont* aimé  le  fcjour  de  Verrièce«  :  André 
Puckeney  f\  coiinu  par  fa  colleâion  des  Hiftoriens  de  France^ 
&  par  rHiQoire  de  tant  d*anciennes  nuifons  nobles ,  y 
avoK  fa  maiibfi  de  can^pagne. 

VERRIERS.  Ce  font  ceux  qui  fabriquent  le  verre  pour 
en  faire  diffirens  yarçi  &  nftenfiles..  Par  pluficurs  £dits 
ic  RÎglemens  doppés  fous  différons  règnes,  il  eft  permis 
aux  Gentilshommes  d'exercer  lei  travaux  de  la  verreriç,  fans 
déroger  à  la  nobleflè. 

L'inventeur  des  p4ats  de  verre  eft  Philippe  Ççqueray  ^ 
Jtcuyer ,  fieur  de  Saint-Xfme,  qui  obtint  de  Phifippe  Vj^ 
en  13  io  y  rétabliflement  de  la  première  verrerie  près 
Tféi\\  en  Normandie  ,  Sç.  fiu'ept  établies  celles  dç  Caodiot , 
4'E\m  ,  de  Varinpré^du  Valdanois^  de  Routieux  ,  de  LaiH- 
délies  ,  du  Hélet  ,  de  Conches  &  celle  de  Cherbourg-^ 
accordée  à  François  ^/cAoi/ ^Inver^teur  du  verre  bl^^ç  ,  doat 
|es  premiers  ont  été  employés  au  Val-de-Gri|ce,  Celle  de 
Sèvre  ,  près  Verfailles ,  eft  une  des  plus  renomipées  poqr 
(es  bouteilles  de  pinte  ,  mefure  de  Paris.  Les   Marchands 

Îjui  tiennent  en  cette  Capitale  roapa^ns  de  vtçrreries  « 
ont  la  plupart  de  la  Commut^au^ç  des(  F^yiinciera.  Fej. 
PAVANci^as ,  Viti^ie;rs  ,  4çc. 

VERSAILLES  >  V^rfyUçs  .  VerJklU  ,  p^é^k  qu'att 
Village  f  &  fon  Château  une  fîmple  maîfon  de  campagne 
où  le  Roi  Louis  }(II|  t^ooit  fes  é^^iipag^s  de  c-faalle» 
&que  Ba/fompierreappelloit  Uchéttf  Çhàttm  dtVtrfi^Ue^ 
Louis  XHf  eo  avott  acheté  rerophcfment  de  J^an  <&r 
Soify  ea  46x7.  C'eft  donc  Louis-le-Gtand  nui ,  d*un  Vill»^ 
en*  a  fait  une  Ville  ,  &  d*un  cbétif  CbSUeau  ji  le  plus 
magnifique  Palais  qu'il  y  aie  au  s^ndcu 
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Ea  grande  avenue  du  Château  partage  la  Ville  en  deux 
parties.  Celle  qui  eft  à  gauche  ,  lorfqu'on  arrive  de  Paris^ 
s'aupelle  le  vieux  Verfailles  ou  Parc  aux  Cerfs  *  ,&  celte  qui 
efi  a  droite  s'appelle  la  Ville  neuve^ 

^  Les  rues  de  Verfailles  font  très-larges  ,  par  confisquent 
bien  aérées ,  &  toutes  tirées  au  cordeau.  La  libre  circu- 
lation d'un  air  vif  ft  pur,  fait  que  l'on  y  marche  en 
tout  teins  à  pied  fec  ;  une  demi-heure  après  les  pluies 
les  plus  abondantes  ,  il  n'y  paroît  plus^  Depuis  le  mois  dé 
Septembre  jufqu'a  celui  de  Mai  y  la  Ville  ef(  éclatée  par 
un  nombre  fumfant,de  réverbères. 

Dix-huit  fontaines  publiques,  diftribuéiss  dan^  Içs  4^^** 
férens  carrefours  de  la  Ville  ,  foiïrnifTenc  de  l'eau  à  fes 
Habitans. 

Les  principaux  édifices  du  premier  Quartier  font  l'Eglife 
Paroifliale  de  Notre-Dame  ,  les  Ecuries  de  la  Reine ,  le 
Chenil  où  logent  les  équipages  de  chaffe  du  Roi ,  l'Infir- 
merie royale  ;  la  Géole  ou  le  tiennent  les  Audiences  du 
Bailliage  de  cette  y\\\t  y  te  celles  delà  Prévôté  de  l'Hôtel; 
&  enfin  un  Couvent  de  Religîetifes  ChanoineflesTéguIières 
de  rOrdre  de  Saint  A"g«ftJn- 

Ceux  du  vieux.  Verfailles  font:  ^ 

L'Eglife  Paroifflale  de  Saint  Louis  ,  les  Récoîléts  , 
PHôtel  de  la  Guerre,  celui  des Aff^^ires  Etrangères  ,  celui 
de  la  Sur-Intendance  : 

Le  grand  Commun ,  le  Potager  du  Roi ,  les  Hôtels  des 
Gendarmes,  des  Chevaux-Légers  &  des  Gardes  du  Corps 
de  Sa  Majefté ,  le  Pavillon  du  grand-Ma!tre  »  qui  correfpond 
au  Chenil.  Le  Jardin  qui  l'environne  eft  fitu^  au  centre 
de  la  Ville ,  ce  qui  fait  defirer  depuis  long-temps  qu'il  y 
foit  pratiqué  une  rue  pour  la  communication  de%  deux 
qtiartiers.  Ce  Jardin  eft  orné  de  quelq«es  ftatues  de  marbre. 
Le  couvjcrt  des  arbres  y  invite  à  la  promenade.  L'endroh 
eft  fur-tout  agréable  par  une  terrafte  qui  domine  l'avenue 
de  Paris. 

On  a  (conftruit  en  1773  ^"^  '^  P'^ce  d*Armes  ,  un 
nouveau  corps-de-garde  pour  les  Gardes-Françoifes  5  il 
repréfente  à  l'extérieur    différentes    tentes   réunies ,  dont 


^  Cette  dénomination  vient  de  ce  que  du  temps  de  Louis  XIII  ,  il 
7  avoit  dans  ce  quartier  une  vaHie  enceinte  où  Ton  tenoic  enferrai 
éti  aiimias  de  cette    efpèv  :  c'écoic  «a  dépôt  pour  la  chaUc. 
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rafpeA  eft  fort  agréable  par  leur  yntiétéj.  &  par  les  ora** 
iRcns  dont  elles  Font  enrichîet  ;  le  tout  e(t  peint  de  manière 
qu'elles  imitent  le  concil  ,  &ita  ornemeas,  la  dorure.  Le 
Soldac  trouve  dans  rintérieur  toutes  tes  commodités  que 
fon  état  comporte.  Cet  édifice  analogue  au  Militaire,  a  été 
exécuté  d'après  les  deflins  de  M.  Trouard ,  Contrôleur  des 
Bàtimens  du  Roi. 

Il  fe  forme  un  nouveau  Quartier  dans  remplacemmc 
où  étoit  autrefois  Técaiig'  de  Clagny ,  en  deçà  &  au-delà 
des  boulevards  projettes  ,  qui  borderont  la  Ville  de  ce 
côté. 

Verfailles  a  deux  Fauxbourgs  ,  le  grand  &'le  petit 
Montreuil.  Il  y  a^  comme  dans  ceux  de  Paris ,  quantité  de 

Îuinsuettes  qui  font  très-frcquentées  dans  la  belle  faifoo. 
/Eglife  du  grandv  Montreuil  exige  quelque  détail.  Son 
) Portail  eft  compofé  de  quatre  colonnes  tofcanes ,  entre 
efquelles  font  deux  flatues  ,  Pune  repréfente  Saint  Louis, 
&  l'autre  Sainte  Hélène  ;  elle  Vont  en  pierre  dure  ,.&  ont 
été  faites  par  de  bons  Maîtres.  Lintérieur  eft  décoré  de 
deux  rangs  de  colonnes  d'ordre  dorique  ,  compofées  & 
canelécs  jufqu'au  tiers.  Ces  colonnes  féparent  les  bas-c6tésde 
la  nef  ;  les  extrémités  de  ce  petit  monument  font  terminées 
eu  cul-de-four;  l'un  forme  le  Chœur  &  contient  le  maître- 
Autel  ;  l'autre  qui  eft  l'entrée  ».a  une  tribune  ou  jubé  pour 
y  placer  des  orgues.  Il  y  a  dans  cette  Eglife  quatre  autres 
Autels  ,  dont  deux  font  dans  des  Chapelles ,  qui  font  un 
bon  effet.  Les  voûtes  font  rcfouillées  en  caiiTons  ;  les 
parties  circulaires  en  cul-de-four,  font  ornées  de  rofaces; 
l'Eglife  d'ailleurs  eft  bien  éclairée;  ta  fimplicité  du  plan, 
ainfi  que  la  décoration  générale  &  particulière  ,  donne 
)i  cette  conftruâion  ,  la  forme  &  l'air  des  Temples  antiques. 
£nfio  ce  vaifleau ,  dont  la  grandeur  eft  proportiomiée  au 
nombre  des  habitans  du  lieu  ,  eft  infiniment  âu-deftus  de 
ce  que  font  ordinairement  les  Eglifes  de  campagne  : 
l'exécution  eft  de  M.  Trouard^ 

LTEglife  de  Notre-Dame  qui  eft  dans  la  Ville  neuve  , 
avec  une  grande  maifon  pour  loger  MM.  .de  la  Mîftîotx 
de  Saint  Lazare  ,  qui  la  deflervent  ,  eft  un  très-beau 
bitiment  qui  fut  achevé  en  1686.  Cette  Eglife  eft  dans 
la  rue  de  Paris,  en  face  de  la  rue  Dauphine;  elle  a  été 
conftruite  de  neuf  de  fond  en  comble*  Le  ponaîl  »  en  y 
comprenant  les  deux  tours  qui  fonj.auic  angles  y  a  dix-neuf 
toifes  de  large*  Il  eft  décore  d*un  ojdre  dorique  de  quatre 
colonnes  de  front  ,  qui    portent    aufli    quatre  eolonres 
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Ioniques^  couronnées  d'un  fronton  ;  les  tours  font  ornées 
de  ce  dernier  ordre.  La  longueur  de  VTS^Vife  y  hors  d'oeuvre 
eft  de  quarante  coifes,  &  de  trente  dans  oeuvre  ,  depuis 
'le  ^and'Auiel  jufqu'à  Ja  grande  porte  ;  la  nef  a  trente- 
-deu^  pieds  de  large  j  &  les  bas-côtés  ,  dhc^huit;  la  longueur 
de  croifée  eft  de  dix-fept  toifes  ,  &  au  milieu  eu  une 
( coupe  ou  Cttl-de-four  voûtée  de  pierres,  de  fix  pieds  & 
demi  ;  la  lanterne  à  vingt  pieds  cle  diamètre,  &  porte  en 
uiehors  fur  un  grand  quarré  de  maçonneries  de  huit  toifes 
de  large.  La  hauteur  fous  clef ,  en  dedans  de  la  voûte  •, 
:eft  de  neuf  toifes  &  demie ,  &  de  la  coupe  de  la  lanterne 
Jufqu*au  pavé  de  TEelife  ,  de  dix-huit  toifes  ;  Tordre  qui 
décore  le  dedans  elt  dorique*  Le  grand -Autel  eu  orné 
de  quatre  colonaes  corinthiennes  de  marbre  ,  couronnées 
de  leur  entablement  &  fronton.  Tous  les  Autels  font 
garais  de  tableaux  des  meilleurs  Peintres  qu'il  y  eût  alors 
en  France.  Entre  ces  tableaux  ,  il  y  en  a  trois  ()u'on  eftime 
beaucoup ,  l'un  eft  à  la  Chapelle  de  Saint-Loiiis ,  &  repré«- 
fente  ce  Saint  Roi  malade  qui  reçoit  le  -  Viatique  des 
mains  de  Godefroi  de  Beaulieu  fon  ' Confeffeur.  Il  règne 
dans  ce  tableau  un  filence  &  un  refpeâ  admirable.  Comme 
AntoiM  Coypel ,  qui  dans  la  fuite  eft  mort  premier  Peintre 
du  Roi,  n'avoit  pas  i8  ans  lorfqu'il  fit  ce  tableau  ,  il  con- 
fuha  les  .habiles  de  ce  tems-là  ,  &  profita  fi  bien  de  leurs 
avis  ,  que  c'eft  un  des  meilleurs  qu'il  ait  jamais  faits. 
Les  deux  autres  tableaux  qu*on  remaroue  ici  font  dans 
•  la  'Chapelle  de  Saint  Nicolas ,  à  laquelle  ils  fervent  de 
parement ,  ou  de  devant*d'Aucel.  Ils  font  fur  bois ,  8c  Ton 
peut  dire  que  Jouvenet  s*eft  furpalHf  dans  celui  qui  repr^ 
fente  le  convoi  qui  accompagne  le  corps  de  Saint  Nicolas 

3|u'on  va  inhumer*  Deux  enfans  do  M.  le  Duc  du  Maine 
ont  enterrés  dans  cette  Eglife;  fçavoir ,  Xo//»  Confianân 
de  Bourbon ,  Prince  de  Dombes  ,  5c  une  jeune  Princefle 
qui  ne  vécut  que  quinze  jours.  > 

Le  bâtiment  des  Millionnaires confifte  en  un  grand  corps 
de  bâtiment,  qui  a  quarante-quatre  toifes  de  longueur, 
&  eft  parallèle  au  côté  de  TEglife.  Il  joint  fur  la  rue  à 
d'autres  bâtimens,  &  renferme  une  baile-cour  de  treize 
toifes  en  quarré.  Cette  maifon  a  fix  toifes  deux  pieds  d*é» 
paifleur  »  &  eft  du  dellîn  HHardomn,  Manfard ,  de  même 
que  l'EgUfe. 

Tout  auprès  de  cette  grande  Eglife ,  &  de  l'autre  côté 
du  Prefbytire ,  en  eft  une  autre  qu'on  nomme  U  vieilU 
Eglife  ^  &  qui  a  fervi  aux  M  (rionnaires,  avant  qu^on  leur 
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tUt  b&ti  la  grande^  £gUfe  dont  on  vient  d%  parler.  Ceft 
4ans  cette  vieille  Egiife  qu'on  enterre  les  perfonoes  de 
diftioâion  &  roêoie  les  Bourgeois ,  lorfque  les  unes  &  les 
autres  n*ont  point  demandé  à  être  enterrées  dans  le  cime- 
tière public*  Paul  Fontanicr  Péltjfon  fut  inhumé  dans  cette 
Bglire  le  8  de  Février  1693.  Il  étoit  Maître  des  Requêtes^ 
Se  un  de9  plus  beaux  efprits  de  fon  fiècle. 

Lorfque  Louis  XIV  réfolut  de  faire  bitir  Verfaîlles  & 
ày  faire  fon  féjour  ordinaire»  il  y  avoit  dans  ce  Village 
une  petite  Eglife  paroiffiale,  fous  l'invocation  de  Saint 
Juli^  ;  elle  étoit  (icuée  dans  Tendroit  où  cft  le  grand  Co»' 
mun  ;  &  comme  par  fa  pofition  elle  nuifoit  à  la  confiruc- 
tion  de  ce  grand  corps  de  bâtiment»  le  Roi  jugea  à  pro- 
pos de  foire  démolir  cette  petite  Eglife  en  i67V*  Ii  pro- 
mit aux  Hâbitans  de  cette  Paroiflè  de  leur  faire  bâtir  une 
sutre  Eglife  y  &  deftina  pour  cet  efFtt  un  grand  terretn 
dans  le  *Parc-au-Cerf. 

LE  CHATEAU.  La  grande  avenue  eft  formée»  de  m£me 
que  les  autres^  de  trois  différentes  allées  d'arbres.  Celle  du 
milieu  eft  de  vingt-cinq  toifesde  large,  &  celles  des  côtés 
de  dix.  Elle  fe  réunie  avec  celle  de  Saint -Cloud  èc  dé 
Sceaux ,  à  une  grande  Place  £armes ,  que  i*on  appelle  îa 
Place  Roy  dit,  C*eft  fur  la  grande  avenue  que  font  le  che- 
nil, l'Hôtel  du  Crand<-Maitre,  la  grande  &  la  petite  écurie. 

Ces  écuries  font  du  deflin  de  Julcs-^Hardouin  Manfard. 
Elles  ont  été  commencées  en  1679,  &  ^^^  ^^^  finies  eu 
16&5.  La  régularité  de»  bâtiroens  eft  rem.irquable  ;  leurs 
cours  font  vaftes  ôc  fermées  de  grilles  de  fer  richement 
travaillé  ;  les  ornemens  font  analogues  à  chacune.  Une  Gm- 
piicité  noble  8c  élégante  diftingue  ces  morceaux  d'architec- 
ture. Leurs  toits  font  d'une  certaine  coupe,  qui  a  éré 
imitée  depuis  avec  fucd^s  ;  comme  François  Manfarà,  oncle 
de  Julti-Hardouin  t  avoit  imaginé  ces  fortes  de  combles  ^ 
on  les  a  nommés  Mahjardes ,  du  nom  de  leur  inventeur. 

Enfuite  on  entre  dans  la  première  caur  par  une  grille 
de  fer.  Elle  eft  flanquée  de  quatre  gros  pavillons  oà  logent 
Jes  quatre  Secrétaires  d'Etat  des  d«>arten>ens,  &  quelques 
autres  perfonnes  de  diftinôîon  ;  c'eft  pourquoi  on  la  nomme 
im  Cour  des  Minifires.  Ceft  dans  cette  cour  <)ue  quatre 
Compagnies  des  Gardes  Françoîfes  &  deux  de  Suides ,  mon- 
tent &  dcfcendent  la  garde,'  au  bniit  des  fnnfares  d'Aimé 
Riuftque  guerrière  >  ce  qui  s'appelle  ^/re  la  Parade.  Leur 
fervice  confifte  à  garder  les  dehors  du  Château  ,  &  â  gar^ 
ntr  cette  cour  toutes  les  fois  que  le  Roi  fott* 
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ta  Cdapelle  e^  derrière  Talle  du  Chhein ,  qui  eft  a 
Ifiain  droite  tn  eoirast.  La  priacipatë  face  eft  an  couchant  ^ 
&  le  chevet  au  levant.  Sa  fôi^gueur  ^  hors  d'ceuvre,  eft  de 
vingt-deux  toifes  croia  piecU  &  demi ,  &  d^ns  ciuvre ,  c'efi-* 
l-Oire,  depub  la  grande  pocoe  jafqu'au  Grand- Autel,  de 
dix^fept  toifes  deuât  pieds  deux  pouces  &  uo  quart.  Sa 
largeur ,  hors  d'œuvre ,  eft  d'onze  toifes.  deux  pieds  huit 
pouces  y  &  dans  oKUvce,  de  .cim]uai9fe*ciQq  pieds  Scàsmi 
&  ufi. demi-* pouce I  eo  y  comprenant  la  largeur  des  bas» 
côt^Sy  qui  eft  de  ne^f  pieds  ,  &  celle  des  arcâdes  ^ui  eft 
<ik  trois  pieds  &  demè-pouce.  La  hauteur  de  cet  Édifice,, 
fous  la  clef  de  la  voûte ,  eft  de  (oixante-dix-neuf  pieds. 

£iSe  fMt  cbromcfic^o.  co  16:99,  ^  ^^^  ^^  1710^  Hien 
tt'eft  mieux  y  ni  plus  richement  rFMcé.  que  la  décoiation 
extérieurie  &  intérieure  ^e  cette  Chapelle.  La  tribune  qui 
^ign^  au  poiKtour,  eft  <i'une  beaucé- unique  jufqu'à  prc- 
lent.  La  voûte  eft  panagée  en  trois  par  rapport  aux  pein-* 
turôs»  Da^s  celle  du  milteu  eft  le  Père  Ëternelj  au  miiieU 
de  la  Cour  c^lcfte.  Ces  peintures  font  i^ Antoine  CoypcU 
La  R^furreâion  a  été  peintedan«  la  voûte  du  chevet  par 
J^faffe  ,  &  la  defceote  du  Saint-Efpric  ^  dans  celle  qui  eft 
aU'dvifliis  de  la.  TribiiAe  du  Roi.^  pir  Jïtuvenct^  c'eft  ce 
même  Peintre  qui  a  peint  I»  Cbapelleu  Les  peintures  de  la 
Chapelle  de  la  Vierge  fout  de  Bouiognù.lt  jtune.  Le  tableau 
de  la  Chapelle  du  Saiiir^Sacrement  eft  4e  Louis  Silvfjire  y 
4ç  celui  de  Sainte  Thérèfe  eft  de  Santire,  La  petite  cour 
eft  pavée  de  marbre  blanc  &  noir.  L'appartement  des  bains 
eft  magoiâque ,  &  a  fervi  de'  logement  à  $»  A.  S.  Mon-* 
feigneur .  le  Comte  de  Touloufe ,  pendant  qu'il  a  vécu ,  & 
fert  aujourd'hui  à  S.  A>  S,  Monfeignenr  le  Duc  de  Pei\- 
thièvre  fon  fîls«  Les  deux  premières  pièces  font  ornées  de 
colonnes  &  de  ftatuts  de  marbre.  Le  Sallon  tft  enrichi  de 
dorures  &  d'rornemens.  Les  douze  mois  de  Tannée  y  foi>c 
repréfeotés  ea  autant  de  ftatues  de  métal  doré»  La  baignoire 
qui  eft  dans  le  cabinet  eft  de  marbre.  &  parfaitemenc 
belle.  ^ 

Le  grand  efibalier  eft  éclairé  par  le  cotftbte.  On  y  entre 
par  trois  arcades  de  face  qui  conduifeM  d*abord  dbns  ua 
lpaet.uk  veflibiile  à  compartimens  de  marbre.  Le  perron 
eft  d'onâe  dégrés  ^  &  chacune  des  raifipes  de  vingt  «  un  » 
le  toiit.de  marbre^  Le  deffin  des  peintures  eft  £le  Brun. 
Elles  foet  mêeiede  lui  ^  au  de  VaiuUr'ldeultn.  Les  grands 
appartenu?68  coofiftenteti  une  vafte  enfilade  de  pikestoute» 
magaifiques  :  après  avoir  vu  les  deujt  fallons  qui  fervent 


Digitized  by  V300QIC 


7«8  ver; 

de  veftibules  l  la  .Chapelle  ,  on  entre  dana  fa  falle  d« 
Pabondance  ,  qui  change  chaque  année  ^  de  tableaux  d*et« 
cellenf  MaUrea:  cette  Déhé  y  eft  repréfentée-  avec  fes' 
attributs  caraâérifés  pur  Houajft  \  c'eft  par  cette  pièce  que 
Ton  entre  dans  le  cabinet  des  antiques •&  des  bijoux;  il 
eft  défigure  oâogbne,  &  éctairé  par  une  voûte  en  forme 
de  dôme.  Il  eft  orné  de  glaces  &  plein  de  bijoux ,  d'agates , 
de  cryftaux ,  de  figures ,  les  unes  de  bronze  antique  ^  & 
les  autres  d'or  »  couvertes  de  pierreries.  La  plus  conudécable 
des  agates  eft  la  grande  àgatë^onix  de  trois  couleurs,  qui  a 
quatre  ou  cinq  pouces  de  diamètre.  Bile  repréfente  Tape- 
thèofe  d'un  Empereur  nud  ,  qui  eft  enlevé  fur  le  dos  d'un 
aigle  »  &  qui  eft  couronné  par  la  Viduire.  La  grolîeur 
de  cette  agate  &  l'excellence  du  travail  ,  la  font  regarder 
comme  la  plus  belle-  qu'il  y  ait  en  Europe.  La  con\aline 
qui  repréfente  une  petite  Bacchanale  «  eft  eftimée  une 
merveille  de  l'Art ,  &  fut  donnée  par  te  Chevalier  Lauihicr^ 
premier  Maître  d'Hôtel  de  S.  A.  R.  Madame. 

Le  Bureau  qui  eft  au  milieu  »  eft  rempli  d'une  infinité  de 
fn^ailles  antiques  &  modernes.  C'eft  un  magnifique  recueil 
dont  tes  premières  pièces  furent -données  à  Louis  XIV  , 
par  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans  »  fon  onde  s  on  y 
a  joint  dans  la  fuite  plufieurs  autres  recueils  ,  &  enfin  il 
a  été  rendu  le  plus  complet  qu*il  y  ait  au  monde  ,  par 
les  recherches  &  les  dépenfes  que  ron  a  faites  pour  cela. 
L*on  y  voit  une  fuite  des  Rois  de  Syrie  »  qui  comprend 
deux  cents  médailles:  cette  fuite  eft  eftimée,  l'unique 
qui  foit  dans  l'Europe.  Parmi  une  grande  quantité  de 
jettons  d'argent ,  on  y  en  voit  un  qui  eft  extrêmement 
rare  ;  c'eft  celui  que  les  Ligueurs  firent  firapper  en  Thoc- 
neur  du  Duc  de  Mayerne  ,  &^  qui  a  pour  infcription  : 
Vacante  lilio  ,  me  régit  Dux  opàmus. 

Le  bouclier  que  Ton  appelle  le  médaillon  ;  8c  un  autre 
dont  on  vient  de  faire  Tacquifition  ,  font  des -antiques 
très-précieufes.  On  trouve  encore  dans  ce  riche  cabinet 
plufieurs  Tableaux  des  grands  Maîtres.  • 

Après  avoir  monté  l'efcrlier  de .  marbre  ,  on  va  aux  appar- 
temens  du  Roi.  On  traverfe  deux  ïalles  des  gardes ,  & 
on  entre  dans  l'anti-chambre.  Sur  la  cheminée  de  cette 
pièce  fil  y  a  un  ^abicr-^u  repr^ientant  la  Bataille  d'Arbelles; 
ce  morceau  cftimé  eft  de  Piètre  de  Cortone.  Onpaife  de-là* 
dans  la  pièce  nommée  l'UHl'- de  BceuJ^  parce  qu'elle  eft  éclairée 
d'une  croifée  ovaie.  C'eft  me  iecoide  anti-chambre,  dans 
laquelle  on  peut  remarquer  troia  tableaux  4e  Paul  CagUari^ 

dit  . 
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dît  Vironift.  Le  fujct  du  premier  eft  Effhcr  devant  Afluerus  j 
le  fécond^  Judith  tenant  la  tête  du  Générai  Holopherne  ^ 
qu'elle  vient  de  féparer  du  tronc  ;  &  le  dernier ,  Betbfabée 
dans  le  bain.  C'elt  là  que  fe  tiennent  les  deux  premiers 
SuifTesdes  appartemens.  On  peut  voir  enfuite  la  chambre 

Jiarée  du  Roi  ;  aux  côtés  du  lit  j  il  y  a  deux  tableaux  qui 
ont  très*-précieux  ;  Tun  repréfente  Saint  Jean  TEvangélifte  ^ 
dans  t'ifle  de  Pathrobs  \  il  e(l  de  Raphaël  Saniio  ,  die 
éTVrbin ,  qui  a  mis  tant  de  naturel  &  de  force  dans  k% 
produâions.  L'autre  repréfente  David  chantant  les  louanges 
du  Seigneur^  en  sVcompagnant  delà  harpe;  ce  tableau  eft 
du  Dominicain  ;  renthoufiafme^  prophétique  a  été  faifi  8c 
rendu  d'une  manière  fubtime  parole  Peintre.  Les  quatre 
Evaflgéliftes  qui  fe    voient  ici  font  de   VaUniin. 

La  falle  du  Confeil  fuit  :  on  y  remarque  le  bufle  de 
.  Scipion-l'Africain  ,  dont  la  tète  eft  en  bronze  avec  des  yeux 
d'argent.  Cette  tête  éft  antique  ^  le  bufle  ne  Teft  pas  ; 
c'efl  l'ouvrage  de  Coufiou  le  jeune  ,  fupérieurement  exécuté. 
On  y  voitaufli  celui  d'Alexandre,  en  porphyre  ;ii  eft  pofé 
fur  un  fcabellon  de  beau  marbre  ,  les  draperies  font  en 
bronze ,  ainfi  que  les  ornemens  ;  le  tour  dore  en  or  moulu. 
Les  deffus  de  porte  de  cette  pièce  font  d'excèllens  mor- 
ceaux de  peinture  du  Bajfan  &  du  Pqujjîn  ;  ils  manifcftenc 
le  génie  de  ces  Artiftes ,  autant  que  toute  autre  produâion 
de  leurs  favans  pinceaux* 

Dans  la  féconde  chambre  à  coucher  diî  Roi  .  on  peut 
remarquer  le  portrait  du  Marquis  ^/'^yro/ine  par  le  célèbre 
Vandik  ,  Sc  celui  de  Vandik  peint  par  lui-niême.  Les 
chandeliers  d'or  qui  font  fur  une  table,  ont  été  faits  par  le 
fameux  Germain ,  Orfèvre  ,  qui  s'eft  acquis  par  fes  talens  , 
une  fi  grande  réputation  dans  toute  l'Europe  ;  ce  qu'on 
admire  le  plus  n*eft  pas  le  précieux  de  I9  matière^ mais  le 
fini  de  l'exécution  ,  &    Téfégance  du  deflln. 

Succèdent  enfuite  le  cabinet  ,  le  fallon  de  la  paix  &  la 
grande  gialerie  dont  nous  parlerons  plus  bas. 

La  falle  de  Vénus  a  de  belles  peinturés  &  une  (Jiatue 
antique  de  Cincinnatus  ,  mettant  ses  fandales  pour  aller 
Commander  l'armée  romaine  ;  c'eft  une  antique  d'un  grand 
mérite.  On  voit  fur  le  plafond  Venus  fur  un  char  tiré  par 
des  colpmbes.  Ce  fujet ,  &  les  peintures  qui  l'accompagnent^ 
font  éthouajfe. 

Celle  de   Mars  eft   ornée  d'un    beau  plafond  peint  par 
Audran.  On  y  voit  ce  ÎDieu  redoutable  monté  fur  un  char 
traîné  par  des  loups ,  &  accompagné  de  l'appareil  convenable 
ToM.IV.  Ddd 
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au  Dieu  des  combats.  Jouvenet  &  Houaffi  ont  aufli  décoré 
Ce  plafond  de  quatre  tableaux ,  dont  les  fujets  ont  rapport  à 
l'objet  principal.  On  remarque  dans  ce  fallon  le  tableau  delà 
famille  de  Darius,  du  Célèbre  le  Brun  ,  celiii  qui  lui  eft  oppofé 
eft  de  même  grandeur  :  les  Pèlerins  d^Emmaus  en  font  le 
fujec  »  avec  une  famille  dans  le  coftume  vénitien  ;  c'eft 
celle  de  Paul^Vironift  auteur  du  tableau.  On  voit  aufli 
dans  ce  fallon  le  portrait  du  feu  Roi  en  pied ,  vêtu  des 
habits  de  Ton  Sacre.  CarU  Vanloo  qui  en  eft  l'Auteur,  a  rendu 
fupérieurement  le  regard  majeftueux  qui  caraâérifoit  fi 
particulièrement  ce  Prince.  Les  étoffes  &  les  draperies  font 
d'une  vérité  furprenante  ;  le  coloris  oui  diftingue  fpéda- 
lement  les  ouvrages  de  cet  Artifte  ,  eft  féduifant  dans  cette 
compofition.  La  bordure  richement  fculptée  »  répond  à  b 
magnificence  du  refte. 

Le  fallon  de  Diane  eft  peint  par  Jacques  BUutchardL 
La  Divinité  tutélaire  de  la  chafTe  eft  placée  fur  un  char 
auquel  font  attelées  des  biches.  Les  quatre  tableaux  qui 
accompagnent  le  fujet  principal  de  ce  plafond,  font  d*Audran 
&  de.  la  Foffe.  Celui  qui  eft  fur  la  cheminée  eft  encore 
de  la  Fojfe:  c*efï  un  facrifice  dlphigenie  ^au-dclTous  eft 
un  bas-relief  de  marbre  ,  incrufté  dans  le  chambranle  «  qui 
repréfente  une  fuite  en  Egypte.  C'eft  un  ouvrage  de 
Sarra{in  ,  fameux  pa^  la  délicatefTe  de  fon  cifeau.  Le 
tableau  de  Dominique  Féti  qui  eft  en  face  ,  repréfente 
TAnge-Gardien  :  la  (Vngularité  de  fon  coloris  ,  autant 
qu'une  touche  vive  &  fpirituelle ,  le  fera  toujours  remarquer. 
Le  bufte  de  Louis  XIV  que  Ton  voit  ici ,  eft  un  excellent 
ouvrage  du   Cavalier  Bernin. 

Le  fallon  de  la  Guerre  &  celui  de  la  Paix  font  de  forme 
pareille  ,  &  font  aux  extrémités  de  la  grande  galerie  ,  leurs 

Î plafonds  font  peints  par  le  Brun.  Les  orn,emens  du  premier 
ont  analogues  à  Bellone  à  laquelle  ils  font  confacrés  s  ils 
fontallufion  àouelques  exploits  de  Louis  XIV.  Ce  Prince  eft 
repréfente  fur  le  bas-relief  ôval  que  Ton  y  voit  :  C'eft  on 
modèle  en  plâtre  fait  par  Desjardins,  Les  ornémens  qui 
l'entofirent  lont  des  allégories  ingénieufes.  On  voit  dans 
chacun  de  ces  deux  fallons  ,  fix  buftes  d*Empercurs  ,  dont 
les  têtes  font  de  porphyre  *  les  draperies  de  bronze  doré  ^ 
&  les  fcabellons  d'albâtre  oriental. 

La  Paix  eft  repréfentée  dans  le  fécond  avec  Tes  attributs 
allégoriques  aux  evénemens  mémorables  du  règtie  de  Louis 
XIV.  Le  tableau  qui  eft  fur  la  cheminée  ,  repréfente  Louis 
XV  donnant  une  branche  d'olivier  à  l'Europe:  ce  tableait 
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tft  ftipétSeurément  cotnpofë.   On  y  re^rinott  là  rouch# 
légère ,  favante  &  pleine  de  feu  du  fameux  U  Moine* 
On  palTe  enfuice  dans  le  fs^ifon  d'Apollon ,  où  ce  Dieu 

f^rotedeur  des  Arts,  eft  repréfèncé  fur  Je  plafond ,  monttf 
iir  un  char  traîné  par  de  fuperbes  couiiierfi.  La  Foffè  qui 
le  peignit  ,  a  fu  nous  intérefTer  par  Je  gracieux  qu'il  a 
donné  à  cet  aimable  Dieu  &  à  tout  ce  qui  raccompagne, 
LeTrûne  de  Sa  Majefté  eft  placé  ici  fous  un  magnifique  dais 
en  forme  de  baldaquin  ,  ce  qui  fait  qu'on  nomme  auffi  cend 
pièce  ,  falle  du  Trône.  Les  tableaux  du  Guide ,  qui  font 
un  des  plus  précieux  ornemens  de  la  magnifique  colleâion 
du  Roi ,  achèvent  de  la  décorer.  Ce  font  quatre  Travaux 
d'Hercule  ;  fçavoir,  la  dcftruâion  de  l'Hydre  de  Lerne, 
la  Lutte  contre  le  fleuve  Acbeloûs ,  fa  mort  fur  le  bûcher, 
&  l'enlèvement  de  Déjanire  par  le  Centaure  NefTus  ;  celui* 
ci  eft  le  plus  beau  des  quatre.  On  y  admire  la  vérité  &  la 
fraîcheur  du  coloris  ,  ainfi  que  la  hardieiTe  du  deflin  ;  Teffroi 
de  Déjanire  faifit  pat  fon  expreffion. 

Le  plafond  du  iallon  qui  fuit ,  a  été  peine  pac  Philippe 
Champagne*  Mercure  qu'il  repréfeme  eft  fur  un  char  traîné 

f)ar  des  coqs  ;  il  eft  environné  d'attributs  qui  caraâéfifenc 
e  Meffager  des  Dieux  dansfes  différentes  profeflions.  Deux 
des  plus  beaux  morceaux  de  peinture  que  nous  ayons , 
fe  voyent  ici.  Ils  font  de  Raphaël  d*Urbin  5  l'im  repré* 
fente  l'Archange  Michel  ayant  fous  fes  pieds  le  Démon» 
Cet  efprit  de  ténèbres paroît  accablé  fous  le  poids  de  l'Ange^ 

3UÎ  cependant  n'y  touche  pas  ;  il  eft  sa  terré  par  la  vertu  célefte 
e  fon  adverfaire  ;  l'atrocité  eft  empreinte  fur  fon  front 
hideux)  il  piroît  dans  le  plus  cruel  défeipoir  ;  une  vapeur 
fulphureuCe  l'environne  &  contrafte  parfaitement  avec  le 
radieux  de  l'Ange  de  lumière.  Ce  tableau  a.  été  original* 
.reroent  peint  fur  bois  :  M.  ^icor  qui  a  le  fecret  d*en\eyftt 
la  peinture  à  Thuile ,  l'a  mis  fur  toile*  Le  fécond  repré* 
fente  une  (ainte  famille  :  Raphaël  a  déployé  dans  fa  corn- 
pofition  tout  fon  génie  &  tout  fon  art.  Ses  fublimes 
morceaux  font  au*>deflus  des  éloges  qu'on  en  pourroir  faire» 
Ce  fallon  eft  encore  décoré  de  plufieurs  autres  tableaux  de 
grands  Maîtres ,  que  l'on  varie  chaque  année.  On  voit  dana 
cette  même  pièce  la  petite  horloge  ou  pendule  ,  qui  à 
toutes  les  heures  fait  entendre  un  carillon  :  en  même 
temps  une  porte  s'ouvre,  Louis  XIV  paroît  fur  un  piedeftal  : 
une  viàoire  fort  d'un  nuage  &  vient  le  couronner  de 
laurier,  &  cet  ouvrage  d'une  mécbanique  fort  ingénieufe 
a  été  fait  par  Antoine  Morand. 
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Nous  ne  tlevoiit  peint  oublier  ici  la  magnifique  penddt 
que  Ton  voie  dana  le  cabinet ,  laquelle  a  été  ioventée  par 
Pafement  f  &ctxécvLiée  pàt  Dauthiot  ^chef-d'aiuyte  d'horlo- 
gerie &  de  méchanique.  Outre  lea  fécondes ,  elle  marque 
régulièrement  les  -phaTes  de  la  lune ,  l'écac  du  ciel  ,  relatif 
vement  aux  planètes  ,  le  jour  du  mois  «  le  mois  de  Tannée  ^ 
Tannée  ioUire,  &c. 

La  grande  galerie  eft  la  plua  belle  &  la  plua  noagnifiqae 
qu'il  y  «c  en  Europe.  Elle  a  uente-fepc  toifes  de  long  fur 
cinq  de  large  ,  &  fiz  coîfta  un  pied  de  haut  fous  cle£ 
£tle.  eu  terminée  par  une  grande,  arcade  qui  fert  d'entrée 
au  fâlion,  &  qui  eit  otnée  de  deux  colonnea  de  marbre; 
on  y  compte  dix-'fepc  fenêtres  du  coté  du  jardin  «&  autant 
d'ârçades  remplies  de  places  du  càcé  de  Tsppartement  dti 
Roi.  Elles  répètent  le  jardin  avec  fes  pièces  d'eau  &  tout 
les  objets  qui  font  dana  la  galerie  :  c'cft  un  coup  d'œii 
difficile  à  eiçprimer  j  &  qu'il  l'aut  avoir  éprouvé  pour  s'en 
former  une  idée  jufie.  Cea  arcades  Se  ces  fenêtres  font 
féparéea  par  quarante4ittit  pila  (très  de  roarbce  raiice,  dont 
les  hafes  &  chapiteaux  compofices  font  de  bronze  doré 
au  feu  ;  la  voûte  eft  pejfttt  par  le  Brun  ^  &  repréfente 
foua  des  figures  allégoriques  ,  urte  pariie  des  grandes 
aâiorva  de  Louisle-Gratid ^  à  commeitcer  depuis  Ta  paix 
des  Fyrenée»  ,  jufquàcelle  de  Nîmègoe.  Btlea  font  traitée» 
dans  neuf  grands  tableaux  &  dana  dit-^huit  petits.  Nous 
allons  les  expliquer. 

Le  Rai  prend  m'^mémeiJa  €9ndmte  de  fes  Eiaff^j^  ir/e  do/me 
tout  entier  aux  affiiiret,jé'/t^  Gtfklt  premtèrlt  infcfîpcioD. 
la  féconde  eft  ainfi  coiicue  :  *  ■ 

V ancien  orgueil  des  Puiffances  voifinee  de  la  Framté 

Le  fécond   tableau  eft  à  gauche  dû   pius/graad  ;  foa 
in£:ription-  eft  : 

Réjolution  prijb  défaire  ta  guerre  aux  HàUahdoU^  1671* 

Le  tpoifième  eft  à  droite  du   grand ,  âc  aindeiTus  des 
fcoAcresj 

Le  Roi  arme  fur  me»  tr  fur  terre*  £^2»    - .  :  .      « 

Lequatriimeeftàgauchedugl:aàd&  au-defitts des  miroirs  : 

Le  Roi  donne  fis  ordres  pour  attaquer  en  même  ieitts  quatra 
%  des  plus  forus  places  de  la  Hollamde»  1^71*  . 

Le  cinquième  occupe  toute  la  voûte  ,  ainfi   qirie  celui 
du  milieu  de  la  galerie,  &  a  pour  infcriptioe: 

P^ff^g^  ^  Rhin  en  préfence  dès  Ennemis,  1677^ 

Trifi  de  Maefiricht  en  ires{e  joars.l672m 

Le  fixième  eft  au-defTus  de  Farcade  du  âlte*  delà  Goefrt  : 
on  lit  en  bas  ; 
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Ligue  dû  VAlltrtiagne  fr  de  TEfpêgne  avec  U  Hùllandt» 
Jhyz. 

Le  feprîènie  eft  aa-defTiis  «les  miroirs  y  8c  on  y  lie  ; 

La  Franckt'^  Comté  Joumije  pour  la  féconde  fois,  1674. 

Le  huitième  occupe  touce  la  voûte  &  eft  expliquée  par 
4eux  infcriptions  : 

Prife  de  la  Ville  fr  citadeUe  de  Gond  en  Jîx  jours,  l678« 

Les  mejures  des  EfpagnoU  »  rompues  par  la  prife  de  Gand» 

Le  neuvième   eft  fur  Tarcade  du  Talion  de  la  Faix  ,  & 
voici  Ton  infcription  : 

La  Hollande  accepte    la  paix ,    Sr  fe  détache  de  TAlte-' 
magne  6  de  FEfpagne* 

Le  premier  den  dix-huit  petiii  tablatnx  eft  à  la  clef  d« 
U  voûte  y  Se  a  cette  tofcription  : 

Soulagement  du 'peuple  pendant  la  famine.  l66i« 
.    Le  fécond  eft  du  côté des> miroir»; 

La  Hollande  fecourue  contre  VEvtque  de  Munfkr.  l66^. 

Lq  troifièroe  eft  du  c4té  dea  fenêtres  : 

Réparation  de  V attentat  des  Corfes*  1664. 
.   Le  oaatrième  eft  à  la  clef  de  la  voûte: 

La  fureur  des  duels  arrêtée^ 

Le  cinquième  eft  dti  côté  des  miroirs: 

Défaite  des  Turcs  en  Hongrie  par  les  troupes  du  Roi.  J664 

Le  fixième  eft  du  côté  des  fenêtres: 

La  prééminence  de  la  France  reconnue  par  F  E/pagne.  l66cLf 

Le  feptième  eft  à  la  clef  delà  voûte: 

Guerre  contre  PEfpagne  pour  les  droits  delà  Reine.  1667. 

Le  huitième  eft  du  côté  des  miroirs  : 

Rétablijfenient  de  la  navigation.  1663. 

Le  neuvième  eft  du  côté  des  fenêtres: 

Réjvrmation  de  la  Juflice.  1667.  '  ^^ 

Le  dixième  eft  à  la  clef  de  la  voûte. 

Paix  faîte  à  Aix-la-Ckapelle.  1668.  î;    ; 

Le  onzième  eft  du  côté  des  miroirs:  v    -     ^ 

Uordre  rétabli  dans  Us  Finances.  l66j»      ^^-^'' 

Le  douzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

Proteâion  accordée  aux  Beaux-Ans. 

Le  trejzième  eft  à  la  clef  de  la  voûte  : 

Acquijition  de  Dunkerque.  i66a« 
.    Le  quatorzième  eft  du  côré  des  miroirs  : 

Etahliffement   de  V Hôtel  Royal  des  Invalides.  1674. 

Le  quinzième  eft  du  côté  des  fenêtres  : 

Amhaffades  envoyées  des  extrémités  de  la  urre. 

Le  feizième  eft  à  la  clef  de  la  voûte  ; 
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La  PoUee  6  la  JÛrtti  rétablies  dans  Paris.  1665. 

Le  dix-reptième  eft  du  côté  des  miroirs  : 

Readtvellement  d^allianee  avec  les  Smjfes. 

Le  dix'huitième  enfin  eft  du  c6té  des  féntoei  : 

La  jonâion  des  deux  mers. 

Ces  difF^rens  morceaux  ponent  rempreime  du  génie  !• 
plus  fécond»  &  d*ane  imagination  poétique,  exprimée  par 
un  pinceau  hardi  &  yisoureux. 

Le  refte  de  cette  galerie  eft  orné  de  buftes  ,  de  vares  , 
^e  tables  de  porphyre  &  d*albàtre  ,  &  de  huit  ftatues 
^ntiques  d^une  rare  beauté.  Les  deux  qui  font  adoffées  au 
fallon  de  la  Paix,  repréfententune  Veftale  &  la  Mufe  Urante 
b  Veftale  fe  £ût  retonnottre  au  feu  facré  qui  eft  auprès; 
d'elle.  Vers  le  milieu ,  une  Diane  admirable  par  le  gracieux 
de  fes  contours ,  &  une  Dame  Romaine  ;  fuivanr  roptsioft 
la  plus  généralement  reçue  ;  celle-ci  eft  de  marbre  de  Parot» 
.JDe  f autre  côté, une  Vénus  femblableà  celle  deMédicis  , 
par  C/^orn^n^ySculpteur  Grec&  un  Germanicus.  A  rextrèmtté 
de  la  galerie,  à  roppofédes  deux  premières  que  nous  avons 
defignées  ,  eft  la  Vénus  d'Arles ,  reftaurée  par  Gtrtrdoiu 
Son  pendant  eft  un  Bacchus.  * 


*  Le  plafond  de  U  petite  galerie  t  de  même  que  ceoz  det  dem 
Ullons  qui  la  cermiDcnc ,  ont  été  pcintt  par^  Migoard.  Au  miliea  de  la 
Toùte  do  premier  de  ces  fallona ,  le  Peintre  avoit  repréicnté  Pbaccos 
dans  foB  char  »  &  Prométbée  qui ,  apr^  avoir  allumé  un  faifceau  da 
cannes  aa  feu  du  foletl ,  l'enfuyoîc  pour  éviter  la  colère  de  Jopicer 
qui  étoit  prêt  à  lui  laocer  fa  foudre ,  &ç.  Au  milieu  de  la  voàte  de 
la  petite  galerie  ,  Ton  voyoit  Apollon  &  Minerve  alEs  fur  des 
nuages,  ayant  au  milieu  d'eui  ,  un  Enfant  qui  tenott  un  lysd^une 
main  ,  &  s'appuyoit  de  l'autre  fur  les  genoux  de  Minerve  ,  pendant  que 
cette  Déeffe  le  couroonoic  de  laurier.  An-defTous  étoient  plnfienrs 
autres  Enfiins  auxquels  Apollon  diftribuoit  des  médailles  d'or»  ft 
Minerve  des  couronnes  de  laurier  ,  &c«  C'eft  ainfî  que  Mignard  avoic 
exprimé  la  proteâion  qee  louîs-le- Grand  a  accordée  aux  Aru»ft  le 
point  de  perfeâion  où  ils  ont  été    portés  fous  fon  règne. 

Le  fujet  des  Peintures  du  dernier  fallon  étoit  une  fuite  de  celui 
qui  eft  peint  dans  le  premier.  C^étoit  Jupiter  qui  avoit  lâèmblé 
toutes  le^  Divinités  de  la  Fable  ,  pour  admirer  la  âitutt  de  femma 
que  Vvlcain  avoit  faite ,  de  que  ce  Souverain  des  Dieux  s*étott  chargé 
d*aniffler  ;  au  refte ,  les  peintures  des  deux  fallons  &  de  cette  galerie  » 
lelevoient  infiniment  le  mérite  de  celles  de  le  BruD  »  qoi  font  dans  la 
grande  galerie  s  nais  elles  ont  été  détrtiicei» 
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L'appartement  de  la  Reine  eft  orné  de  peintures  &  de 
bons  tableau:-.  Cette  longue  fuite  d*appartemens  eft  terminée 
par  le  fallon  d'Hercule  ;  l'apothéofe  de  ce  Dieu  eft  peinte 
fur  le  plafond  par  le  célèbre  U  Moine.  C'eft  le  plus  grand 
&  Tun  des  plus  beaux  morceaitx  de  peinture  que  nous 
ayons.  L'Olympe  eft  ouvert.  Tous  les  Dieux  de  la  My- 
thologie y  font  repréfentés  fans  confufion  ,  &  fe  connoiilcnt 
à  leurs  attributs  diftinâifs:  lesfieures  au  nombre  de  14B, 
font  avantageuferoent  grouppéesoe  détachées  du  fond  avec 
un  ari  merveilleux.  Le  génie  poétique  du  Peintre  étinceUe 
de  toute  part.  Une  manière  favante  y  un  coloris  vrai , 
un  ftyle  pur  ,  des  contours  gracieux  ,  forment  un  tout 
qui  enchante  &  qui  fait  Padmiration  du  connoifleur. 
Tous  les  ornemehs  correfpondent.  Ce  fallon  eft  décoré  de 
pilaftres  '  de  marbre  rare  dont  les  bafes  &  chapiteaux 
corinthiens  font  dorés  au  feu  ;  la  corniche  qui  règne  au 
pourtour  eft  dorée  de  mfime.  On  y  remarque  en  outre  un 
tableau  de  Quatorze  pieds  de  haut  fur  trente  de  long  » 
lequel  reprefente  J.  C*  ch»z  Simon  lo  Fharifien  ,  &  la  ' 
femme  pécherefle  lui  arrofant  les  pieds  de  fes  larmes , 
après  y  avoir  répandu  des  parfums.  Cet  ouvrage  eft  dû  au 
pinceau  féduifanc  de  Foui  Véronifi.  Il  a  été  donné  à  Louis 
XIV  par  la  République  de  Veniie  en  1^65  :  fa  bordure 
qiji  eft  fort  belle  »  a  été  fculptée  par  Vajfé  ;  celui  qui  eft 
lur  la  cheminée  reprefente  Rebecca  ,  recevant  les  préfents 
que  lui  donne  Eliézer  de  la  part  du  Patriarche  ^braham» 
Il  eft  du  même  que  le  précédent.  ^ 

Le  fallon  que  Ton  trouve  enfuite  fert  de  veftibule  ï  Isr 
Chapelle  i  il  eft  décoré  de  huit  colonnes  cannelées  d*ordie 
corinthien  &  d'ornemens  en  ftuc  fupérieurement  travaillés. 
Il  y  a  deux  niches  dans  lefquclles  font  placées  en  regard  ^ 
la  Magnanimité ,  par  Bouffcau ,  &  la  Gloire  ,  par  VaJJc  :  ce& 
ftatues  font  de  marbre. 

A  regard  des  autres  appartemens  du  Chiteau  «ils  roârirent 
d'fitre  vus ,  tant  pour  la^richeûedesameùblemens,  que  pour 
le  goût  qui  y  domine  :  nous  ne  pouvons  qu'inviter  à  les 
examiner  attentivement. 

Au  fortir  de  la  Chapelle ,  ft  Ton  veut  voir  la  totalité  de 
la  façade  du  Château ,  il  faut  fe  placer  au  milieu  de  la 
terraâe  entre  fes  deux  bsfTins.  On  a  dit  que  ce  Palais , 
v&  de  ce  côté  ,  a  la  forme  d'une  aigle ,  4ont  les  ailes  font 
étendues.  La  qtieftion  ï  réfoudre  eft  de  favoir ,  fî  le  corur 
eft  proportionné  aux  ailes  ;  beaucoup  de  gens  font  pdfr 
la  négative ,  cette  façade  a  plus  de  trente  toifes  de  long  \ 
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elle  eft  ornée  de  pilaftres  ioniques  ,  avec  quinze  av9K« 
corps  fur  lerquels  font  pofées  des  colonnes  ïfolées  du 
même  ordre  ;  au-deflas  règne  un  actique  /  dont  Tema- 
blement  fnpporce  un  comble  à  la  romaine ,  terminé  pv 
des  baliiftres  ,  ornés  à  diflances  égales  de  vafes  &  trophées. 
Le  rez-de*chau(rée  eft  pris  dans  le  .foubaflemenr.  Les 
avant-corps  ont  pour  couronnement  des  ftacues  d'environ 
treize  pieds  de  haut ,  faites  par  diffîrens  Ârtiftes ,  tels  que 
Marfy  ,  le  Comte  ,  Desjardins ,  Tuhy  ,  le  Gros  ,  Jouvenet 
Maieline  6c  autres.  Elles  repréfenrent  les  quatre  faifoDs, 
les  douze  mois  de  Tannée  ^  les  Urts ,  &c.  Les  quarres  figures 
de  bronze' qui  font    adoflfées  au  Château,  ont  été  fondues 

Sar  les  KetUrs ,  d'après  l'antique  ;  elles  repréfentent  un 
acchtis  ,  un  Antinous  ,  un  Apollon  &  u;i  Silène.  On  peut 
rentrer  dans  le  Château  par  1  arcade  oppofée  à  celle  de  la 
Chapelle ,  près  de  laquelle  fe  trouve  Tefcalier  de  marbre. 
On  entre  dans  le  Parc  par  le  vefiibule  de  la  petite 
cour  de  marbre  ,  qui  eft  (outenu  par  feize  colonnes.  On 
trouve  ,  dès  qu*on  y  eft  entré ,  quatre  ftatues  de  bronze  , 
adoftïes  contre  la    face  du  Château.  Aux  angles  du  grand 

terron  ,  il  y  a  deux  beaux '&  grands  vafes    de    marbre 
lanc. 

Le  parterre  d'eau  confifte  en  deux  grands  baflîns ,  qui  ont 
plufieurs  jets  au  milieu  j  &  dont  les  bordures  font  oroéei 
chacune  de  huit  grouppes  de  figures  de  bronze.  Ils  repré- 
fentent des  Fleuves  ,  des  Rivières  &  des  Nymphes.  Dans 
ks  angles  de  ce  parterre  il  y  a  encore  deux  autres  bafGns 
de  marbre,  dont  les  jets  d'eau  forment  des  nappes  d'une 
beauté  fingniière  ,  &  les  bordures  font  ornées  chacune' de 
deux  grouppes  d'animaux  de  bronze. 

De  ce  parterre  on  voit  le  baflin  de  Latone  qui  eft  au  bas. 
Il  eft  orné  de  quatorze  vafes  au  pourtour.  Sur  le  baflin 
8*élève  un  grouppe  de  trois  figures  qtii  repréfenrent  Latone» 
Apollon  &  Diane  ,  ouvrage  de  Marcy.  Aflez  près  de-IÎ 
font  deux  autres  baffins,  au  milieu  defquets  il  y  a  encore 
de  petits  grouppes  de  figures  ;  le  '  parterre  d*eau  eft  enfin 
bordé  par  deux  tabletties.  dé  maVbre  blanc  qui  font  ornées 
de  plufieurs  beaux  vafes  de  bronze  &  de   marbre. 

De  ce   parterre  Tort  defcend  à    celui   du  nord   par  un 


auffi  d'après  l'antique,  par  Poggini,  A  Centrée  de  ce  parterre, 
•n  voit  fix  vafes  de  msfirbré  pofés  iymmécriquemedt. 
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La  fontaine  de  la  pyramide  eft  à  l'autre  extrémité ,  & 
eft  compofée  de  quatre  baflins  ,  les  uns  fur  les  autres. 
On  voit  encore  ici  deux  autres  balTins  ornés  de  Tritons 
ic  de  Sjrrènes.  La  cafcade  qui  eft  à  la  tére  de  Tallée  d^eau» 
eft  un  grand  quarré  qui  reçoit  la  décharge  ^  de  la  fontaine 
de  la  pyramide.  La  principale  face  plus  exh?ufrée  que  les 
autres  ,  eft  ornée  d*un  excellent  bas-relief.  Tous  ces 
ouvrages  de  fculptare  font  du  fameux  Girardon. 

L^ailée  d'eau  eft  partagée  par  deux  bandes  de  gazon  , 
fur  chacune  defquefles  ily  a  fept  grouppes  de  trois  enfans 
chacun  ,  pofés  au  milieu  aun  badin  de  marbre  blat'.c ,  Se 
^ni  ep  foutiennenc  un  autre  d'où  fort  un  bouillon  d'eau , 
qui.  en  fe  répandant  ,  forme  une  petite  nappe.  Hors  de  c^tte 
allée  il  y  a  encore  quatt^  grouppes  d'enfans  de  chaque  côté. 
La  fontaine  du  Dragon  eft  un  baifin  qui  a  près  de  vingt 
toîfes  de  diamètre. 

Le  baflin  de  Neptune  eft  une  grande  &  magnifique 
pièce  d'eau  ,  boMée  par  une  tablette  ornée  de  vingt  deu^ 
grands  vafes  de  métal ,  du  milieu  de  chacun  s*éleve  un  jet 
d'eau  ,  &  entre  chaque  vafe  il  y  a  encore  autant  de  jets 
qui  s'élèvent  fort  haut;  contre  le  mur  qui  foutient  (a  terrafTe 
qui  domine  ce  baflin, on  a  adofle  plulieurs  grouppes,  qui 
repréfentent  le  triomphe  de  Neptune.  Au-delà  enfin  on 
voit  trois ftatucs  qui  repréfentent  Fauftine ,  la  Renommée, 
la  Reine  Bérénice  ;  la  première  a  été  copiée  par  Fremery  ; 
la  féconde  a  été  fculptée  p2tr  Dominico  GuiJi  -j  &  la  troifième 
a  été  éopiée  par  VEfpingoia, 

On  revient  enfuite  fur  fes  pas  à  la  fontaine  de  la  pyra- 
mide y  &  Ton  continue  de  parcourir  toutes  les  ftatues  du 
parc  ,  dans  l'ordre  qui  fuit. 

Dans  le  parterre  du  nord  ,  la  première  qu'on  trouve, 
repréfente  l'Hiver,  elle  eft  de  Girardon  :  Céres  ou  l'Eté, 

5ar  Hutinot  ;  l'Amérique  ,  par  Guérin  ;  TAutomne  ,  par 
\enaudin  j  cinq  thermes  qui  repréfentent  Ulyfle  ,  î)ac 
Manier  ;  Lyfias ,  Orateur  Grec  ,  par  de  Dieu  ;  Theophrafte , 
par  Hurtrelle  ;  Ifocrate  ,  par  ôranier  ;  Apollonius  ,  par 
dtMelo;h  Poéfie  paftorale ,  par  Granier  \  la  Terre  ,  par 
AfnJ/onjla  Nuit,  par  Raon\  l'Afrique,  par  Cornu  \  l'Eu- 
rope ,  par  MaicUne  ;  le  Midi ,  p?r  M<irfy  ;  le  Soir ,  par  DeJ^ 
jardins  yV A\r  ^  par  le  Hongre;  le  Mélancolique,  par  la  Per-- 
drix  ;  Antinoiis,  par  Lacroix  ;  Tigrane ,  Roi  d'Arménie ,  par 
VEfpagnandet;  un  jeune  Faune  ^  par  flÎE/r<rfZ/e  ;  Bacchus  ,  par 
Cramer  ;  Fauftine  ,  par  Renaudin  ;  Commode  ,  par  Couf!oii\ 
la  Mufe  Uranie  ^par  Frcmcry\  Ganimède  ^  Jupiter ,  mi- 
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tamorphofif  en  aigle  ,  par  Laviron  ^  la  Nymphe  I  la  ca** 
quille,  par  Coyfevox;  cinq  thermes  qui  repréfectenr  Ciris 
par  Poultiêr'j  Diogène,  par  VEfpagnandel;  un  Faune,  par 
Jiou\eau  \  une  Bacchante ,  par  de  Dieu  ;  Hercule  par  le  Comte. 
Les  ftatues  qu'on  voit  enkiite ,  font  Cinna,  Petus  &  Arru 
fa  femme ,  par  VEfpingolaî  Perfée  qui  d^ivre  Andromède  , 
par  Puget;  la  Fourberie ,  par  le  Comte  ;  Jupiter ,  (tatue  an- 
tique ,  trouvée  à  Smyrne  ;  Commode  en  Hercule ,  par  /on- 
yen^r  s  la  Vénus  de  Médicis  »  par  Fremery.  Cypanflêy  par 
Flament  ;  Artemife ,  par  le  Fevre  &  Desjardins» 

Entre  la  grande  allée  &  le  baflin  d'Apollon  ^  il  y  «  une 
demi-lune  ornée  de  huit  thermes ,  &  de  quelques  flatiaes 
pofées  fymmétriquement.  # 

En  defcendant  à  main  droite  ,  Ton  rencontre  un  grand 
Brouppe,  qui  repréfente  Prothée  qu'on  lie,  par  Slodi^^ 
i^rinx  en  thermç ,  par  Manière -^  Jupiter  en  therme  ^  par 
éUùrion  j  Junon  en  toerme ,  par  le  mime  ;  Vertumne  en 
therme ,  par  U  Hongre  \  un  Sénateur  qui  a  un  petit  coffine 
auprès  jde  lui  ,  ftatue  antique  :  le  long  des  palidàdes  de 
charmille  qui  étoint  entre  le  balfin  d'Apollon  &  le  canal ,  il 
y  a  douze  ftatues ,  fix  de  chaque  côté  :  la  première  des  fix 

?|ui  font  à  droite ,  repréfente  Augufte  ,  &  eft  antique  ;  la 
econde  eft  Orphée,  &  a  été  faite  par  FranquevilU  ;1  a  trot- 
fième  efl  Apollon  antique;  la  quatrième  eft  antique»  &  dé- 
(igne  l'Abondance  s  la  cinquième  eft  antique,  &  repré- 
fente Antinous;  la  fixième  eft  antique,  &' repréfente  Titus. 
Les  ftatues  qui  font  vis-à-vis  decesCx,  font  un  Sénateur, 
antiques  A^rippi ne, antique;  Junon  ,  antique;  la  .Viâoire  , 
antique  ;  Titus  anticjue  ;  Hercule  antique  ;  Brutus ,  antique  j 
Pomone-,  therme  fait  par/e  Hongre;  Baccbus  ,  therme fiaxc 
par  Raon.  Le  printems ,  par  Arcis  icMa[iire.  Pan  ,  therme, 

Îar  Ma[ure.  Un  grand  grouppe  qui  repréfente  Ino  & 
lélicene ,  par  Crânien  Achille  par  yigier ,  une  Amazone 
riar  Buret.  Didon^par  Pouleder.  Un  Faune, copié  diaprés 
'antique,  par  P7<2mtf/ir,  Venus  fortant  du  bain,  copiée  d'après 
l'antique ,  par  le  Gros.  La  Fidélité,  par  k  Fêvre.  Un  grouppe 


par  le  Gros.  Mercure,  par  Vanclive.  Platon  ,  par  RajoL 
Citcé  f  par  Manier.  La  ftatue  du  Mirmidon  ,  ou  Gladiateur 
mouraat  ,  copiée  d'après  l'antique  ^  par  Mofnler.  Apollon 
Fythien ,  copié  d'après  l'antique  ,  par  Ma{eUne.  Uranie^ 
diaprés  l'antique ,  par  Cartier.  Mercure  ^  d^aprèa  Tamique  » 
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«r  iie  Meh.  Antinous  ,  d*après  l'anrique  »  par  &  Cros^ 

ilène  ,  d*après  l'antique  ,  par  Ma^Ure.  Venus  aux    belles 
_#-        ......  ^.  .  .       —    . .  ..   ^^^ 

me 

-e  Marjy^  Le  Printetns ,  par  Manier,  L'eau  ,  par  /e  Gro«« 
Cléopitre ,  grande  figure  couchée  ^fculptée  d'après  l'antique^ 
par   Vanelhe. 

Le  baffin  d'Apollon  eft  au  bout  de  la  grande  allée ,  & 
M  face  du  Château.  C'eft  un  quarré  long, qui  peut  avoir 
Soixante  toifes  en  un  fens  .  &  quarante-cinq  de  Vautre ,  & 
dont  les  faces  font .  arrondies.  Apollon  eft  ici  fur  fon 
£har  tiré  par  quatre  courfiers,  &  eft  environné  de  Tritons» 
de  Baleines  &  de  Dauphins  ,  le  tout  de  métal.  La  grofle 
gerbe  s'élève  fort  haut ,  &  les  deux  petites  un  peu  moins. 
Le  grand  canal  a  trente-deux  toifes  de  large  fur  huit 
cetits  toifes  de  long  \  à  la  tète  eft  une  grande  pièce  d'eau 
qui  s'y  joint  ,  &  qui  eft  de  figure  âo^ne  ,  vers  le 
milieu  il  eft  traverfé  par  un  autre  canal  d'environ  cent  vingt 
toifes  de  long  ,  dont  les  deux  bras  conduîfeat  l'un  à 
Tnanon,&  l'autre  à  la  Ménagerie.  Enfin  à  l'extrémité  de 
ce  canal  ,  il  y  a  encore  une  pièce  d'eau  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  eft  à  la  tête. 

Le  parterre  des  fleurs  eft  au  midi  ,  &  fait  fymmécrie 
avec  le  parterre  du  nord  ;  il  eft  à  l'angloife  ,  c'eft-à-dire^ 
de  broderie  mfilée  de  plates-b9ndes  ,  &  enroulemens  de 
gazon.  Il  eft  orné  de  huit  vafes  de  marbre  blanc  ^  (ans 
compter  les  deux  de  bronze  qui  font  fur  la  tablette. 

Du  parterre  des  fleurs  on  deicend  dans  celui  de  l'orangerie, 
par  deux  efcaliers  d'une  magnificence  extraordinaire ,  & 
d'ordre  tofcan.'  Cb  parterre  confifte  en  fix  grands  compara 
timens  de  gazon  avec  enroulemens  ,  &  un  grand  ba(fii| 
au  milieu. 

L'Orangerie  eft  un'des  plus  beaux  morceaux  d'architeônrc 
qu'il  y  ait  au  monde  ^^élevé  fur  lesdelfins  de  /•  H.  Manfard^ 
Xlle  confifte  en  trois  galeries ,  dont  celle  qui  eft  'dans  le 
fond  eft  de  quatre-vingt  toifes  de  long  :  au  milieu  >  il  y  a 
une  ftatue  dn  Roi  Louis  XIV  ,  vfitn  à  la  romaine  ,  de 
marbre  blanc  ,  faite  par  Deijardins  :  elle  avoit  été  deftinée 
pour  la  place  des  Viâoires  :  les  deux  autres  galeries  font 
en  retour  ,  &  ont  foixante  toifes ,  &  communiquent  à  la 
grande  par  deux  tours  rondes  qui  ont  leurs  faillies  en 
dehors.  Ces  galeries  font  décorées  d'un  ordre  tofcan ,  8c 
dans  le*  veftmule   on  remarqua  une  ftatue  de  pierre  de 
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touche  y  plus  mnde  que  nature  ,  (jui  peut  être  celle  de 
Cérès  en  deuil  de  Proferpinefa  fiHe  ,  que  Plucon  lui  avoic 
enlevée.  Cette  ftacue  a  peut-être  reçu  autrefbii  l'homm^e 
&  Tencent  des  mortels*  Ce  qui  rend  cette  conjeâure  vrai* 
femblable ,  c*eft  qu'elfe  vient  d'Egypte  t  Pays  reconnu  pour 
avoir  été  le  berceau  de  Terreur  &  de  la  fuperflition. 
Quand  les  orangers   font  arrangés  dans  le  parterre  »  ik 

Îréièntent  Timage  d'une  forêt  encaiiTée;  il  y  en  a  pluCeurs 
u  règne  de  François  I.  Si  leur  fymmétrie  fait  un  plaîfir 
fenliblc  à  la  vue  /l'odorat  n'eil  pas  moins  facisfait  du  par- 
fum qu'ils  répandent  lorfqu'ils  font  en  âeurs,  Cefi  une 
promenade  déiicieufe. 

La  pièce  des  SuifTes  efi  au-deti  de  l'Orangerie  »  de  fa-« 
quelle  elle  eft  féparée  par  le  grand  chemin.  £lle  reflèoible 
plutôt  à  un  étang  qu'à  un  bauiq.  Au-delà  de  cette  pièce , 
&  prefque  dans  le  bois ,  efi  la  fiatue  équefbe  de  Marcua 
Curtius ,  par  le  Cavalier  Sernin* 

Le  potager  eft  rrès-vafte  ,  &  partagé  en  trente-quatre 

|*ardins  féparés  par  des  murs.  Celui  qui  eft  au  milieu  eft 
e  plus  grand  ,  &  communique  à  tous  les  autres.  Chaque 
jardin  a  Ton  badin,  &  une  (erre  pour  l'hiver.  Comme  la 
vétufté  àts  arbres  a  déterminé  Louis  XVI  à  les  faire  abattre, 
t)ous  ne  pouvons  pas  encore  parler  de  la  nouvelle  plao- 
tation. 

La  colonnade  eft  un  morceaii  magnifioue-  C*eft  un  p^ 
rifttle  en  cercle ,  formé  par  trente-deux  colonnes  de  mari)rt 
rare ,  qui  fe  joignent  les  unes  aux  autres  par  des  arcades* 
L'ouvraee  eft  couronné  par  une  corniche  »au  deilus  de  Ja« 
quelle  , il  y  a  un  focle  ou  finiment,  chargé  de  marbre  blanc, 
terminé  par  des  pommes  de  pin  :  au  milieu  de  ce  périffile 
eft  un  excellent  grouppe  de  marbre  blanc ,  qui  repréfente 
l'enlèvement  de  Prolerpine  ,'  par  Fluton  ;  c'cft  un  des 
ehefo-d'œuvres  de  Girardon  ,  &  le  bas- relief  qui  eft  fur 
le  piedeftal ,  ne  cède  en  rien  w  grouppe. 

Le  bofquet  des  Dômes  a  voit  pris  Ton  nom  de  deux 
temples  quarrés  de  marbre  blanc  ^  ornés  de  colonnes 
âuffi  de  marbre  ,  il  terminé  par  âes  Dômes  enrichis  de 
plufieurs  ornemens  6c  figures  de  métal.  On  voit  un  baffirf 
oâogone  ,  entouré  d*une  baluftrade  de  marbre  ,  & 
plufieurs  ftatues  de  marbre  blanc. 

Encelade  eft  une  ftatue  gigantefque  qui  eft  an  milieu 
d*un  baffin  ,  &  qui  poiiffe  un  jet  d'eau  d'une  hauteur  Se 
d'une  grofleur  extraordinaire. 

h^  bains  d'Apollon  font  un  excellent  grouppe  qui 
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-nfriCtnit  ce  Dictt^qo}  eft  deGirardon  ,  '&  deux  autreis 
Çrouppes  qui  ont  du  rap|x>rt  à  cette  Divinité ,  ces  trois 
iontaines  paroifTent  avoir  été  faites  avec  moins  d'Arc ,  mais 
on  y^en  remarque  davaatage.  La  grofle  gerbe  s'élève  fort 
•faaiic^y  &  les  lancH  dit  bafuA  bébogone- encore  plus,. 
*  La  fontaine  qu'on  voit  en  cintrant  dans  Tare  de  triomphe, 
eft  d'one  grande  beauté ,  &  celles  de  la  Viâoire&  de  là 
Gloire  font  bien  oritées  ^  &  font  un  bon  effet.  L'arc  de 
triomphe  eft  placé  dans  Tendroit  le  plus  élevée  &efi  corn*- 
pofé  de  trois  portiques  de  fér. 

Le  grand  parc  de  Vèrfailles  eft  d'une  grande  étendue  , 
&  renferme  plufieurs  Villdgei  et  d'agréables  maifonv. 

Le  grand  efcalier  appelle  refcàlier  des  Ambafladeurs  «  à 
été  dâniit  entièrement  feus  lé  règne  précédent  i  pour  bâtir 
en  fa  place  des  appartetiiefis  à  Mefdâmes  de  France.  On  f 
admtroit  en  peinture  tout  ce  que  la  grandeur  &  la  force  du 

Îjénie  de  le  Brun  a  volt  iAiaginé  dans  ce  genre  de  plus 
ubiime  ,  pour  frapper  d'étounement  les  Ambafladeurs.  Le 
plafond  étoit  peint  à  frefqué,  &  les  attitudes  des  Natiojns 
étrangères  ,  appuyées  fur  liné  baluftràde  y  pbrtoient  des  ca^ 
raâères  de  furprné  9c  d'admkation  ,  qtiii  euflent  été  inéx- 

Îrimables  à  tout  autre  qu'à  ce  ^nné  génie.  y^nder-Meu^ 
\n  y  avoit  peint  Siuffi  plufieurs  evénemens  qui  l'appelloient 
le  fouveni r  des  conquêtes  de  ce  grand  Monarque.  Heureufe^ 
ment  cechef-d'œuvte  a  été  gravé  fous  Louis  XIV. 

La  nouvelle  faite  dés  Spêfâatles  du  Château  de  Ver- 
failles^  conftruite  fous  les  ordres  de  M.  le  Marquis  it 
Mariçny  ,  fur  les  deflifts  ft  fous  la  conduite  dé  lA.  Gabriel -^ 
premier  Architeâe  du  Roi,-  fécondé  par  MM.  VEcuyer, 
de  WaiUy  &  Potain  y  Archltéâes  de  Sa  Majéfté ,  a  été 
faite  à  Toccafion  du  mariage  de  Mohfeigneur  le  Dauphin  ^ 
aujourd'hui  Louis  XVI ,  Se  achevée  poiit  les  Fêtes  en  1770^ 

Cette  falle  eft  établie  au  bout  dé  l'atlé  du  nord  ,  dani 
remplacement  deftiné  â  cet  nfage  j  du  temps  de  Louii 
1CIV/&  qui  contient  cent  dnqiiahte  toifei  fuperficieltes : 
ia  hauteur  tosale  depuis  le  fond  du  théâtre ,  jiifqu'au  der« 
nier  entrait  du  CMftbie,  eft  d'environ  ceri<  vingt  pieds. 

L'entrée  au  parquet  ,  &  la  communication  au  théitré^ 
cftaflujettieauniveatTde  la  galerie  bafte de  Id Chapelle:  l'ahi^ 
phitbdâtre,  les  preifllèf6s&  fécondes  logés  éfant  les  places 
deftinéespour  la  Cônr,  ont  été  aflufettie^  a  la  galerie  de 
plein  pied  des  ap[^sprtetiiefis  du  Roi ,  d'oà  l'on  entré  dan*  une 
falle  des  Gardes  ,  de  tretite  pieds  de  lenç  y  fur  Vioet^uti 
4e  large  ^  qui  précidt  une  galerie  ^dt  foiiante  pieds  dt 
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brge  f  fur  vingt-oD  ^di  de  loag ,  déeor  je  d^m  fiv 
baflemeot  &  d'un  ordre  de  pilaftres ioniques aii-defltis,n- 
cheroenc  terniioée  par  une  voûte  décorée  de  comparcûneiit 
defHnés  à  recevoir  dei  peintures»  Dans  les  trumeaux,  entre 
les  pilaftres  ,  font  différens  grouppes  &  fimres  qui  Tcd- 
richiflbienc.  La  porte  d*entree&la  diemiaéede  mari>re& 
de  bronze ,  font  décorées  de  cariatides  dans  la  haoteur  dm 
fous-baiTecnent. Toute  la  fculpture  eft de  M. Pajou ,  Scies 
ornemens ,  par  M.  Guibcru 

Dans  le  flanc  oppofé  aux  croifées  ,  font  pratiquées  crois 
portes  ,  dont  celle  du  milieu  fert  d'entrée  à  Pampbidiâ- 
tre,  en  defcendant  cinq  marches;  les  deux  autres  dosncnt 
accès  aux.  premières  loges,  &  à  tous  fes  degrés. 
.  .  La  faite  a  du  fond  de  ramphithâtre,  jufqu'au  rideaa  de 
de  Tavant-fcène ,  foixante  &  douze  pieds.  Sa  largeur  de- 
puis le  fond  des  premières  loges  ,  foixante  pieds,  &  la 
hauteur  totale  depuis  le  parquet  jufqu'au  plafond  »  eft  de 
cinc^uante-un  pieds.  La  forme ,  efi  ovale ,  tronquée  dans  la 
partie  des  loces ,  &  quarrée  dans  celle  de  TavaDt-fcène , 
qui  comprend  une  prolongation  de  théâtre ,  d^enviroo  douze 

{Hed8&  Torcheftre.La  partie  d'ovale  tronquée  renfigrme 
e  parquet ,  au  pourtour  duquel  font  de  petites  loges  par« 
ticulières  grillées ,  &  enfuite  l'amphithéâtre  ,  au-deflus  du- 
quel les  premières  loges  font  en  faillie  des  murs.  Les  fe* 
condes ,  moitié  en  encorbellement ,  &  moitié  en  reofasioe- 
ment  dans  répaifTenr  du  mur  ;  les  trois  du  fond  de  ces  fé- 
condes loges ,  font  deftinées  pour  loges  particulières  du 
Roi.  Elles  prennent  toute  la  profondeur  it^  corridors ,  ft 
font  peintes  en  arabefques  ,  colorées  &  rehauflëes  d'or. 


cheminée ,  &  au-delTus  une  glace  qui ,  en  répétant  ce  ma-» 
gnifique  objet ,  produit  le-tableau  le  plus  agréable. 

Au-deflus  de  ces  deux^  hauteurs  de  loges ,  &  à  plomb 
des  murs  ^  s'élève  une  galerie-  en  colonnades  dWdre  tooi* 

3ue ,  dont  la  corniche  arcbitravée  fe  raccorde  avec  celle 
e  l'entablement  de  l'avant-fcène. 
Les  plafonds  produits  par  les  plates-4)ande8  ,  renferment 
des  tableaux  qui  repréfentent  les  amours  des  Dieux  ;  le 
fond  de  cette  galerie  eft  décoré  d'aricadesavec  glaces  &^ 
rideaux  ,  noués  &  retrou/Tés ,  &  chaque  entre-colonneinert 
efi  garni  d'un  luftre  de  feize  bougies  ;  cette  colonnade  eft 
interrompue  dans  fpn  milieu  en  face  du  théâtre ,  par  nue 
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grande  triv^e  dans  laquelle  la  corniche  tourne  circulaî- 
rement  &  forme  au-defTus  un  cul-de-four  peine  en  mo- 
faîîque  avec  caifies  &  rofetces ,  le  tout  d'or  ;  &  comme  fur 
les  côtés  ,  une  .arcade  en  glaces  :  un  grand  luftre  de 
trente-fix  bougies  garnit  cette  partie.  Au  droit  de  tous 
les  piedeftaux  des  colonnes  de  cette  galerie  ,  font  des 
urnes  de  porphyre  portées  fur  desconloles,  des  volutes 
defquelleâ  partent  des  bras  pour  y  placer  des  bougies  ;  le 
demis  de  la  corniche  de  cette  galerie  eft  avec  voûte  décorée 
d'ovales  à  jour  ,  &  grillées»  feparécs  par  des  arcs  doubleaux 
qui  vont  fe  réunir  dans  le  plafond  à  une  première  plate- 
bande  qui  fait  le  tour  de  la  falle,  &  en  déngne  la  forme  ; 
à  une  diftance  de  celle-ci  »  il  y  en  a  une  autre  qui  joint  la 
bordure  d'un  grand  tableau  ovale  de  trente-fix  pieds  de 
longueur  ,  (ai  une  largeur  proportionée  ,  peint  par  M. 
Duranieau  ,  ainfi  que  les  plafonds  de  la  galerie. 

L'avant-icène  confidérée  de  la  falle,  eft  compofée'de 
la  grande  ouverture ,  de  deux  pans  coupés  ,  &  de  deux 
retours  formant  avant-corps  fur  les  loges ,  &  eft  décorée 
d'un  grand  ordre  d*architeâure  de  colonnes  corinthiennes 
de  trois  pieds  de  diamètre.  Son  ouverture  entre  les  colonnes 

Îrouppées  a  quarante-un  pieds  de  large  fur  trente-quatre 
ebauteur  ,  compris  les  locles  :  les  deux  retours  décorés 
de  colonnes  du  même  ordre  ,  forment  de  grands  balcons 
au  niveau  de  l'amphithéâtre  ,  &  deux  hauteurs  d'autres  bal- 
cons faillans  &  foutenus  del  confoles  ,  régnant  avec  les 
fécondes  &  troifièmes  loges  ;  les  deux  pans  coupée  font 
décora  de  grands  trophées  de  mufiqjie  &  d'autres  Arts^ 
dorés  fur  un  fond  de  marbre.  Au-dcflus  de  l'entablement 
corinthien ,  &  dans  le  milieu  de  l'avant-fcène  font  placées 
les  armes  du  Roi  ,  accompagnées  de  deux  Anges  ^  de 
nuages  qui  les  fupportent  ;  &  fur  les  angles  rentrans  & 
faillans  de  la  corniche  ^  il  y  a  quatre  grouppes  d'enfans  8c 
de  trophées  ;  en  contre-bas  de  l'avant-fcène  eft  Torcheftre 
qui  contient  foixante  &  quinze  \  quatre-vingt  Muficiens. 
Toute  la  décoration  de  la  fallê  eft  en  menuiferie  ;  les 
colonnes  &  Fenublement  font  creux,  ainfi  que  les  plafond&&: 
planchers. 

^  Tous  les  corridors  des  loges  font  vo&tés ,  &  commu- 
niquent par  quatre  grands  dégrés  en  pierre  ,  dont  trois 
prennent  des  cours  &  du  jardin  jufqu'au  comble. 

L'imitation  des  marbres ,  la  quantité  des  fculptures  dorées 
jointes  aux^intures  ,  rendent  cette  falle  de  fpeâadel  la  ' 
plus  magnifique  qui  foit  en  Europe. 
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La  cage  du  théâtre  a  ccac  vihgt  pieds  de  large  du  fboi  ' 
des  bas-côtés  ,fur  foixantc  &  dix-huit  de  profondeur» 
fans  y  comprendre  les  douze  pieds  d*avant-fcène  ;fa  hauteac 
du  defTous  jofqu'au  plein-pied  dudit  théâtre  ,  eft  dt 
quarante  &  un  pieds  ;  du  delTus  du  rbé&tre  jufques  fous 
les  premiers  entraits,  de  cinquante-fix  pieds. 

La  charpente  du  conibie  qui  a  foixante-trois  pieds  de 
portée  dans  la  grande  travée ,  occupe  le  deâus  du  théâtre  & 
de  la  falfe  ,  &'  forme  une  galerie  longue  de  cent  cinquante 
pieds  fur  vingt  de  large  entre  les  clefs  pendantes  ,& 
haute  dans  toute  fah  étendue  entre  les  deux  entrâtes, 
de  onze  pieds  ;  c'eft  où   fe  fait  le  fervice  des  machines. 

C'eft  à  M.  Amoult ,  Ingénieur-Machinifte  du  Roi ,  que 
Ton  doit  la  coupe  de  cette  charpente  ,  conflruite  avec  tout 
l'art  poflîbie,  tant  par  fa  légèreté  que  par  fa  précifion,fa 
propreté  &  la  facilité  qu'elle  donne  pour  le  fervice  du 
thfâtre  ;  elle  peiit  même  fervir  de  modèle  pour  toute 
falle  de  fpeâacle.  M.  Brian  ,  Maître  Charpentier  du  Roi , 
t  parfaitement  fécondé  les  vues  de   cet  habile  Machinifte. 

Comme  les  occafions  de  voir  la  falle  du  bal  en  place 
font  rares  ,  nous  allons  en  donner  une  idée  ,  dont  on 
pourra  nous  favoir  gré.  Elle  a  quatre-vingt  pieds  de  lar- 
geur fur  foixamefic  dix-huit  de  profondeur  ,  &  cinquaDte- 
cinq  de  hauteur  5  ce  qui  forme  un  qnarré  lorrg  ,  dont  les 
<(uatre  angles  forment  des  pans  coupés  ,  deux  defquels 
joignent  les. colonnes  de  Tavant-fcène  ,  par  deux  avant- 
corps  ,  &  les  deux  autres  font  réunis  au  fond  par  une  partie 
drcuîaire.  Tout  cet  édifice  forme  trois  étages  de  galeries 
Tune  fur  Tairrè.  Au-devant  àes  piedeftaux,  da^is  le  pour- 
tour, fur  des  focle??  de  iharbre ,  font  pofés  douze  grands 
candélabres  d'argent ,  de  douze  pieds  de-  haut  ,  qui  portent 
autant  de  girandoles  de  cryfial ,  garnies  chacune  de  foitante- 
hiiit  bougies ,  ainfi  que  les  quatre  placées  au-devant  des  pans 
coupés.  Huit  luilres  chargés  de  trente-deux  botigies,  par- 
tent de  la  bordure  do  tableau  ;  cet  enfemble  prefente  tout 
ce  que  l'imagination  a  bû  créer  de J>lé^s  magnifique  dans 
les  romans  de  féeries  ;  &  pour  e'rr  éottt\ét  l'idée  ,  il  fuffit 
de  dire  que  tous  les  fonds  d'architeâure  font  d'émeraude, 
&  que  tous  les  oriïirhetis  &  moulures  toutes  efi  refief  font 
dt  &  argent.  On  ajoutera  la  richefiè  des  étoflês  pour 
rideaux  6t  tapis ,  jointe  au  choir  des  couleurs  les  plus 
agréables. 

On  voit  \  la  Ménagerie ,  indépendantfme^t  des  animanx 
rares  qu'on  y  tient  enfèrméâr  dans  des  loges  particalière^» 

un 
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M  ÇivUloli  âto^  au  centre  d'une  cour  èèc^ônëV  U(}Uel1e 
tJd  UfSitie  par  une  grîlld  ie  (et  de  fept  Autres  cours  o& 
lofit  tesanimsulc.  Rien  de  mî^tijc  entendu  que  là  dîftributioA 
«tes  petits   spparteifi^n»  qui  cdtnpofent  ce  pavillon.  Nous 
h*eo    dirons    rien  autre  chefe  ^    finon  €]u'iis  font  décoras 
evec  tout  le  goût   &  tom  Yitt  poffibleé  On  voit  dans  1* 
faikMi  oâogotie  «  qui  eft  la  principafe  pièce,  beaoconp  de 
tabletex    d*tinimai})c  qui  ont   été  vivai^s  à  la  Ménagerie. 
Ils  font  peints  par  Icf  célèbre  Defportes  qni  exeelloit  dans 
ce  genre.  Les  appartemcns    font  ornés  de   glaces  &  de 
tabfeaoï  des  plus  excellents  Maîtres  du  dix-feptièine  fiècle 
tels  Que  les  de  BeuUgnt  y  Blanchard ^  Alexandre  ,  Silveflre^ 
Chrijipphé  y  Saim^Paul  yjillegràin  yBertin\Speyman  ^  &c.  ^ 
Les  deux  vafes  qui   font  à  l'entrée  de  refca(ier  ont  été 
fcutptés  [tar  Jcuvenet. 

''  t)n  peut  voir  enfutte  les  animaux  &  fur-tout  remar^ 
querla  volière^  qui  eft  quelquefpis  remplie  d'o'ifeaut  étrangéti 
qui  ne. font  pas  moins  curieux  que  les  quadrupèdes* 

VEZELAY.  {EUêKùn  de)  Cette Eleftion  eft  placée  ati 
•f^d-eft  de  Paris ,  entre  celle  de  Tonnerre  &  îes  Géné^ 
télMé  de  Dijon ,  dé  Bourges  &  d*Orléans.  On  fui  donnç 
-rfoii^e  lieues  de  long,  fur  huit  de  large  :  elle  eft  arroféd 
fit  les  rivières  d'Yonfte ,  de  Cure  it  de  Coufam.  Vezelay , 
chef-Hën  de  cette  EleAion  au  Diocèfé  d*Au^un ,  eft  fttué^ 
ftir  une  montagne  près  dé  la  rivière  de  CJufe,  i  quarante 
lieue?  de  Paris,  au  aï*.  dég.''44  mîfl.  5ffec.de  iongir* 
tfc  au  47*.  d^g^  18  rrtin.  delattt.'  fêpi.  Il  y  a  uft  Bailliage 
et  un  Prenicr  à  fef.  Cette  Ville  ne  contient  qu'un  très- 
çetît  nombre  d^Habitans;  elle  a  un  CHtteati,  dont  la  ter- 
raffe  donne  une  vue  fort-  étendue  fitr  la  campagne  des 
envirens  :  on  n'y  a  pfatiqtlé  aucunes  (yromeilades  j  une 
de  fes  portes  conduit  à  Clatnecy,  Tautre  à  Auxerre.  La 

fremiere  s'appelle  la  porte  Saint-Etlênnê;  Vautre,  la  I^auife* 
prte.  .    . 

On  a  tenu  un  Conerte  à  TeKefay  en  ttjàéé  ît  eut  potir 
bbjet  un  arroemeift  mriflinc  cpntiPe  les  Turcs.  (En  ij6j 
!es  CaWinifiés  fufprirent  tetté  ViHe  !  Sarifat  eut  ordre 
dé  la  reprendre,  mais  il  né  piit  point  l'exécuter;  il  y  tir) 
trois  miRe  coups  et  canon ,  &  y  perdit  quinze  cents 
lioromes.  Vçzelay  eft  la  patrie  de  Théodore  de  Be\e  i  3 
naduit  en  içt^.  ] 

JattX'-la^Vllli y  eft  sinft  nommé,  pour  le  diftinguer  dt 
9ottX'»!e«-Cbltel ,  qm^n'én-  eft  Ma  wigaé. 

Tom.    IV.  £ee 
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Corhigny  efl  noe  petite  Ville  du  Ni^erocuf ,  dans  b 
Comté  des  Amognes ,  à  côté  de  laquelle  eft  une  Abbaye 
de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  qui  a  été  fondée  par  Manêfsès 
&  enrichie  par  CkarUmagne,  Selqn  une  ancienne  Chartre, 
le  nom  de  Corhigny  vient  de  Corbon^  homme  célèbre  dans 
ces  temps  là  :  à  Carbone  viro  inclyto ,  Corboniacus  diciar* 

On  tient  ï  Ctrvon  cinq'Foires  par  an  :  on  tire  de  Lomm 
une  grande  partie  des  cercles  dont  on  fe  fert  dans  It 
Bourgogne  :  on  fait  à  Precy^'Sec  um  grand  commerce 
de  bled. 

L'Eleftion  de  Fe[elay  fe  divife  en  deux  parties ,  dont 
la  plus  fertile  fe  nomme  U  Morvans  ^  ou  le  bon  -  Pays  : 
cette  dénominatioa  lui  vieàt  de  la  quantité  des  bleds  que 
fon  terrein  produit,  .  • 

Il  y  a  à  Vezelay  des  eaux  minérales  ,  &.une  fontaine 
qui  donne  du  fel.  Elle  eft  fur  la  crdupe  d'une  montagne 
près  de  la  rivière  de  Cure.  « 

VICEOUKS ,  aujourd'hui  VISSOUS ,  Village  à  trois 
lieues  ou  un  peu  plus  de  Paris ,  un  peu  à  c6te  du  ennd 
chemin  d'Orléans ,  à  la  main  gauche  &  dans  la  plaine. 
Il  n'eft  prefque  compofé  que  d'une  rue  qui  eft  afTez  longue. 
Le  territoire  eft  en  bled.  Vilîe-Milan  touche  à  cette  Pa- 
roiiTe  &  en  fait  partie.  Mont^Jean  qui  eft  une  maifon 
bourgeoife ,  voifine  de  Rungis ,  eft  aiilli  de  Viceoura; 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Denis.  La  Cure  eft  à  la 
préfentation  du  Chanoine  de  Notie-Dame  de  Paris ,  au- 
quel eft  échu  la  vingt-deuxième  partition ,  &  cela  depiûi 
l'échange  de  cette  nomination  à  la  place  de  celle  de  CieteiL 
Il  y  a  dans  ce  lieu  une  Chapèllenie  fondée  par  Nicolas, 
Chanoine  y  Prfitre  de  Saint  Honoré,  fous  le  titre  de  5t.  ' 
Nicolas  ;  elle  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Ordinaire. 

VICTOR.  (Porte  St.)  Voy.  PORTES. 

VIGNBU.  Ce  lieu  qui  n*eft  ^floîgaé  de  Villeneuve  Sx. 
Georges  que  d'une  demi-lieue  ,  eft  placé ,  relativement 
à  Pans,  entre  l'orient  &  le  midi,  a  la  diftjnce  de  quatre 
lieuei ,  dans  une  plaine  fur  le  rivage  de  la  Seine  y  vis- 
à-vis  le  Village  d'Athies  qui  eft  à  l'autre  bord  fur  la  mon*p 
tagne.  C'eft  un  pays  uniquement  de  labourage  &.  de 
prairies ,  réduit  à  fix  feux  oui  ont  prefque  tous  leur  nom 
particulier.  Savoir;  Noify  mr  le  bord  de  la  Seine»  Cour- 
celles.  Rouvres  &  Château-Frié.  Cène  Paroifte  ésoit  pl«! 
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tiombreufe  avant  que  Montgeron  en-  At  détaché  il  y  t 
quatre  cents  ans. 

L'Eglife  eft  du  titre  do  Saint  Pierre  ;  la  Fabrique  en  * 
eft  tres-paiivi'e ,  n'ayant  que  cent  fols  de  rente  :  tous  les 
environs  de  cette  Eglife  font  garnis  de  tombeaux  de  pierre 
dure  y  &  quelques-uns  de  plâtre  ;  on  y  a  trouvé  avec  les 
oflèmens  des  petits  pots  de  terre.  Ces  pots  fervoient  au 
douzième  &  treizième  fièclei  pour  conferver  à  côté  des 
morts  du  charbon  &  de  l'eau  bénite.  La  nomination  de- 
là Cure  appartient  à  l'Abbé  de  Saint  Viâor^  qui  jouic 
aufli  de  la  Seigneurie  de  ce  lieu ,  à  la  réferve  d'une  por-^ 
tion  poflédée  par  un  Seigneur  particulier* 

VILLABÉ.  Ce  Village  eft  fitué  ï  huit  lieues  ou  environ 
de  Paris  «  à  une  petite  lieue  de  Corbeil ,  au  cpuchant 
d'hiver  de  cette  Ville.  Il  y  a  un  vignoble  fur  les  coteaux 
de  la  rivière  d'Eflbnne  ou  d'Etampes,  &  des  prairies  dan^ 
le  fond.  Le  vin  des  câtes  va  dé  pair  avec  celui  de  Mons 
en  la  ParoifTe  d'Atheis* 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Marcel,  Èvéque  de  Paris; 
on  dit  que  Saint  Blaife  en  eft  le  fécond  Patron^  La  no-» 
inination  de  la  Cure  appartient  à  l^Abbefle  d'Hiçrres. 

VILLAINES.  Village  du  Doyenné  de  Montmorency  ; 
éloigné  de  Paris  de  cinq  à  fix  lieues  ,  fitué  dans  un  pays 

£1ac  )  avec  terres  de  labourages^  fans  aucunes  vignes. 
'Eglife  eft  une  Chapelle  proportionnée  au  petit  nombre 
<ies  Habitans.  La  Sainte  Vierge  eft- la .  Patrone.  L'Arche» 
vêque  de  Paris  confère  la  Cure  de  plein  droit.  Cette  petite 
Paroiffe  a  été  démembrée  de  Beloy. 

VILLE-D'AVRAY.  Ce  Village  duboyenné  de  Château* 
Fort ,  que  l'Abbé  le  Beuf  préfume  avoir  été  un  Hameau 
de  la  Paroiffe  de  Sèvre ,  donc  il  n'eU  guères  éloigné  que 
d'un  quart  de  lieue,  eft  fitué  fur  une  peste  crès-roide, 
qui  regarde  le  levant  &  le  feptentrion  ^  à  deux  lieues  & 
demie  de  Paris  ^  une  lieue  de  Verfailles^  une  demi-lieue 
de  Saint*Cloud  ,  &  un  quart  de  lieue  de  Marne  ^  c'eft-» 
à'-dîre  ,  à  l'occident  de  Paris.  C'eft  un  pays  de  vignes  i 
il  y  a  un  bois  vers  les  côtés  du  levant  ic  du  midi. 

L'Eglife  parott  être  du  quatorzième  ou  du  quinzième 
fiécle.  Saint  Nicolas  ,  Evéque^  en  eft  le  Patron.  La  Cure 
eft  à  la  collation  de  M.  l'Archevêque.  Une  in fcrrption  qui 
fe  voit  dans  PEglife ,  apprend  aux  paflans  que  cette  terre 
appartient  aux  ^éleftins  de  Paris ,  laquelle  leur  fut  léguée 
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en  1430  Dtr  JMîb/i  ou  MUes  de  Dmigem  ^  Tknm  h 
Chartres  te  Chanoioe  de  Paris ,  pour  le  repos  de  u»  ans 
&  de  celle  de  fou  frère  JMsff  de  Dangtmt. 

Au  kout  du  TiUage  eft  une  footaiBe  <|ui  a'eft  froDf<t 
la  meilleure  de  cous  les  eeviroos  de  Verfailles  ;  c'eft  peur 
eela  que  le  Roi  n'en  hA%  pea  d'auo'e.  Ceue  foneaine  fft 
enferniéesaiais  cependant  elle  ceuie  par  un  petit  teyaa 
pour  la  commodité  des  peflànst 

VILLEBON  eft  un  VîUage  du  Doyenné  de  Cfaitesf 
Fore  ^  à  une  demi-lteue  de  FaUireau ,  dont  il  étoît  ancien- 
nement un  hameau  »&  dont  il  n'eft  fépsré  que  par  la  petite 
rivière    d'Ivette.    Ainfi  {a  diftance  ^e  Paris  n'eft  guires 

Sue  de  quatre  lieues ,  en  tirant  un  peu  du  midi  au  couchant, 
a  fituatlon  eft  fur  un  coteau  oui  regarde  le  nord  ,  A:  iei 
environs  font  agréablement  variés  de  tontes  les  produâions 


que 

du  territoire  a  pu  le  faire  appeller  ViOatpna  ^  ainfi  qu'il 
l'étoit  dès  le  douzième,  fiècie. 

Nicolas  de  Tkoa  ,  Confeiller^Clerc  au  Packment ,  ft 
enfutte  EvÂque  de  Cbartrea ,  étoit  Seigneur  de  la  Teitede 
Villebon  ;  il  y  avoft  fait  Utir  une  Chapelle  »  qui  vraifem* 
i>lablement  étoit  fous  le  titre  de  Saint  CAme  Se  de  Saint 
Damien  ypuifqu'il  avou  choifi  le  jour  de  leur  fête  pour 
T  établir  une  Foire.  Mais  comme  elle  étoit  mal  fitoée  » 
l'Evéque  de  Paris  lut  permit  en  1581  de  la  détruire. es 
la  rebâtir  ailleurs  &  de  la  bénir.  Bile  fut  donc  fondée  daoi 
le  lieu  de  Villebon  ,  fous  Te  titre  de  Saint  Côme  &  Saiat 
Dimien ,  ft  en  tôéU  ^  André  Pvtitr  dt  Novhn  »  alors  Sei^ 
gneor  de  Villebon  ,  «Acint  de  P A^hevêque   de  Paris 

Ju'on  y  cbanteroir  vêpres  les  IMmasches  &  les  Fêtei; 
epniSyfen  fils  Nicoiâs  ¥mer  de  Norton  ,  aufii  PréTiéeac 
au  Parlement  »  tint  à  bdut  de  faire  éf'^er  cette  OupeRe 
en  Cure  »  par  un  décret  do  14  Moi  lêfS.  En  confVquenoe  1 
en  détacha  de  Palaifeau  »  les  Cilfeaux  y  la  Roche ,  la  Ptsiffei 
VîUiers ,  ft  une  maifon  fife  i  Courtebeuf  qui  ésoit  de  la 
cenfivo ,  juftice  te  taille  de  Villebon.  Le  même  Sdgneaf 
de«e  la  Cure  nouvelle  de  JOO  Irv.  affignées  fiir  la  Tenti 
fana  diminuer  les  dixmes  du  Curé  de  Palaifeau  y  te  la  pté- 
fentatton  du  Curé  de  Villebon  fut  attachée  au  Seignce' 
Fondateur.  L'Archevêque  ordonne  que  les  habîtans  vretn 
diment  ptoâefBqnellemenc  à  Pdaifeau  le  4  JniHet  de  chaqtf 
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«nuée  le  jour  de  la  fête  de  Saioc  Mertit)  »  &  f  affifterdiene 
avec  leur  Curé  à  lagrand'Mei&qui  ferok  célébrée  par  It 
Curé  dePalaifeau^oulon  Vicaire  j  qu'il  feroit  payé  au  même 
Curé  de  Pataî&au  60  Uvres  par  an  ,  &  a$  hvrieaJ^*  U  Fa- 
brique. 

Le  Château  de  Villebon  efi  revêtu  de  deux  vafies  pa- 
TiUoos  y  &  le  paFC  es  eft  fort  étende* 

VILLE-CRESNE  ,  Village   du  Doyenné  du   Vtem^ 
Corbeil  ^  à  cinq  lieuea  ou  environ  de  Paris ,  un  peu  plue 

Eres  de  Portent  d*faiver  que  do  oiidi.  Il  cil  fiiué  dana  le 
out  de  la  plaine  qui  commeace  au  fortir  de  BotlTy-Saioc^ 
Léger,  &  qui  finit  au  ruîfietude  Hoùllon,  on  Ee^eûXon* 
Le  gros  du  Village  fe  trouve  ràtœ  ViUetuBuve-Saiivt* 
Georges  &  Brie-Conate-Robect,  à  diftaaceprefqu'égale  d'une 
Keue  j  on  i|n  peu.phj6.  C'efi  un  Pays  où  il  y  a  plus  de  cercea 
labourables  que  a'autres  biens  ,  jen  y  £cnnprenam  .le 
Hameau  de  Ccrçay.  Voy.  Cerçay. 

L'Eglifeeil  du^iitredela  SaimeViefge.  On  y  tt^oonott 
aufli  Saint  Jean  pour  Patron  ;  mais  peot*ètre  cela  n'a-t-it 
commencé  qu'à  l'occafion  de  quelques  h^itans  de  &iinù» 
Jean  de  Grolbois  qui  fe  retirèrent  à  Ville^Crefne  ,vers  1640  ^ 
lorfque  leur  Egtife  &  leurs  maifons  furent  détruites  au 
fujet  des  travaux  que  le  Duc  d'AïUgooléme  ,  (  Charles  nde 
Valois  )  fit  faire  dans  fon  parc  de  Grofbois.  La  Cure  a 
toujours  appartenu  de  plein  droit  à  TEvêque  ou  T Arche* 
véque  de  Paris  :  le  Curé  eft  gros  Décimateur.  fteaulteu 
eft  un  Fief  de  ViUe-Crefae* 

Voici  comment  TÂhbé  le  Berf  s'explique  fur  fétymonr 
logie  de  Ville-Crefne. 

«  Comme  on  ne  peut  pas  douter  que  le  territoire  occupé 
»  par  le  Villagede  Ville-Crefiie  fne  fût  fiu*  la  lifière  de  la 
M  forêt  qui  s'étendoîc  du  c^cé  d'Hierres ,  &  qu'on  appelle 
3»  maintenant  la  Forêt  de  Grosbois ,  s*il  aétott  pas  mtmt 
3»  compris  dans  cette  Forêt ,  il  s'enfiiit  fort  vraifemUa^ 
«»  blement  que  le  mot  de  Crefm  ou  Créne  ,  joint  à  odid 
»  de  Ville  ,a  été  employé  pour  fignifier  ViUage  ntur  huttes  , 
»  Cranea  &  Crana  ne  parollfent  être  qu'une  sftérarTomki 
»  mot  fcrène  ou  fcréone  qui  eft  ufité  dans  b  Loi  faUq«ie , 
»  pour  fignifier  une  hutte  faite  de  branchages  ;  en  Tem^ 
»  ployant  dans  le  latin  ,  on  lui  a  donné  la  cermioaîfon  en 
s»  a^fireona;  mais  il  eft  confiant  que  plufieurs  Villages  ou 
n  Hameaux  «  appelles  lea  Ecrhesaules  Eoregnes  en  divers 
9  lieux  9  n'ont  eu  ce  nom  qu'à  caufe  des  huttes  de  bf a  achas 
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»  d'atbres  &  de  terre  pir  oh  ih  ont  tommenci^  &c>» 
Siji.  duDioc.  de  Paris  ^  tom.   'S'P^g*  4^- 

-  VILLE-L'ÉVEQUB.    Voy.   BivÉDiCTTsns ,  tom.  i, 
fag.  $Ss. 

VILLEDEDON.  Hameau  près  de  Corbei! ,  coinpof<$  Je 
dix  ou  douze  feux  »  dont  les  Chanoines  de  Saint-Spire  font 
Seigneurs. 

VILIEGENIS»  eft  une  miifon  de  Dlaifance  qui  appar- 
tenoit  à  feue  Son  Altefle  Séréniflime  maiUmoifellt  de  Sens, 
On  y  remarque  le  Château ,  dont  les  proporcicxis  font  des 

{»kis  régulières;  le  goût  qui  règne  dans  les  appartemeos» 
es  tableaux  repréfentant  des  chafles  ,  de  Defportes;  les 
parterres  &  les  cabinets  de  charmilles.  On  y  voit  uxm 
fiatue  de  Diane ,  de  CquJiqu. 

VILLBJUST.  VHlage  du  Boyenné  de  Chiieau-Fort, 
\  cinq  lieues  ^e  Paris ,  à  gauche  de  la  route  de  Chartres, 
une  lieue  par-delà  Palaifeau.  En  approchant  de  ce  Village, 
on  trouve,  du  côté  de  Paris,  une  montagne  aiTez  roide» 
▼ers  le  haut  de  laquelle  font  les  vignes  du  lieu  ;  qui 
font  expofées  au  levant ,  &  produifent  de  bon  vin  blanc, 
après  quoi  on  fc  trouve  dans  la  plaine  de  labourages ,  dans 
laquelle  eft  bâti  le  Village,  dont  le  territoire  ne  laiffe 
pas  d'être  garni  de  vergers  avec  grande  quantité  de  ponH 
xniers.  De  l'en  droit  où  font  les  vignes ,  la  vue  eft  char- 
mante vers  Palaifeau  ,  Lon jumeau ,  Xuvify  ;  on  apperçoit 
même  des  pays  par-delà  Paris. 

L'EgUfe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Julien ,  Martyr  de 
Saint  Brioude ,  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  Villeju& 
eft  rabrëgé  de  Ville-Julien  ,  fi  ce  n*étoit  que  dans  la 
Bulle  d'Urbain  III ,  qui  confirme  cette  Eglife  à  TÂbbave 
de  Saint  Florent  de  Saiimir,  elle  eft  appellée  CapeuA 
SamBi  Juliani dt  Villa- Juxtck,*  ;  le  Pouillé  Parifien  du  trei- 


*  M.  de  Valoif  donne  une  raifoo  du  nom  4e  VilU  jufia.  Il  dît 
<]ue  ce  VUtage  fut  ainli  nommé ,  parce  que  rien  s'/  nànqoe  ,  &  qo'îl 
eft  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui  faut  :  que  e'eft-  ce  qui  âgnifie  Tadjcâif 
fufia  *,  de  même  que  les  ancîent  ont  appelle  Juftum  Ejtfrcitum  dti 
Troupes  qui  (ont  munies  d'armes ,  chevaux  Ir  de  cç  qui  eft  néccjSàire 
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flîme  Cède,  marque  la  Cure  de  Villa*Juxta\  à  la  noint«- 
nation  de  l'Abbé  de  Saint  Florent  de  Saumur  ;  tous  les 
aucrea  rédigés  depuis  s'accordent  à  le  dire  H  la  nomina- 
tion du  Prieur  de  Âaux ,  lequel  ^  comme  on  fait^  eft 
membre  de  Saint  Florent» 

.   VILLEJUy.  Bourg  du  Doyenné  de  Montlhéry ,  à.  une 

Êrande  lieue  ou  lieue  &  demie  du  centre  de  Paris ,  fur 
;  haut  de  la  colline  où  commence  la  plaine  de  Long- 
boyau.  C'eft  un  Pays  de  vignes  &  de  labourages.  le  che- 
min de  Fontainebleau  ou  de  Lyon  pafle  à  travers  ce 
Sourg. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Cyr  &  Sainte  Juliette  , 
Martyrs.  La  Cure  eft  à  la  collation  de  l'Archevêque  de 
Paris.  La  Communauté  à^s  Prêtres  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet  a  fa  maifon  de  cainpagne  dans  ce  Bourg.  Ce* 
lieu  relève  du  Roi ,  à  caufe  de  ion  Comté  de  Monthléry. 

VILLE  -  LOUVETTE  étoit  une  Ferme  de  la  Léproferîe 
de  Corbeily  au-defl'us  de  TEglife  de  Saîct  Germain,  vera 
la  pente ,  au  bas  de  laquelle  pafle  le  ruifleau  de  Haiidre* 
Elle  fut  réunie  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Corbeil  en 
1604  s  maintenant  il  n'y  a  plus  que  la  place.    . 

VILLEMAIN.  Seigneurie  fqr  la  Paroifle  de  Grify;  le 
Château  eft  dans  le  vallon  au  couchant  du  Village.  Il  n« 
faut  point  confondre  le  nom  de  Villemain  avec  ceux  de 
Villemenon  &  de  Villenieneu  qui  font  aifez  femblables^ 
&  qui  défignent  des  endroits  voifins. 

VILLE -MOISSON,  petit  Village  du  Doyenné  de 
Montlhéry  ,  fitué  prefque  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Orge , 
à  cinq  lieuea  de  Paris  ou  environ  y  vers  le  midi.  Il  n'eft 
compofé  que  d'une  feule  rue  en  long*,  regardant  le  nord* 
Les  prés ,  les  vignes  qu'on  trouve  en  s'éloignant  de  la 
rivière,  quelques  labourages ,  &  le  voifinage  de  la  forêt 
de  Séquigny  »  font  tout  l'avantage  de  cette  oetite  ParoifTe. 

L'Egliie  eft  du  titre  de  Saint  Martin ,  &  n'eft  qu'une 
^fpèce  de  grande  Chapelle  fans  ailes.  Saint  Laurent  eft 
le  fécond  Patron.  La  Cure  appartient  à  l'Archevêque. 

VILLEMOMBLE.  Village  du  Doyenné  de  Chelle ,  à 
deux  lieues  &  demie  de  Paris ,  fur  le  bord  de  la  forêt  de 
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3oniien  tu  d^  i»i^y  ;  il  eft  fitutf  dads  «n  emtQs  é^leHOit 
propre  ^  la  vigne  comme  au  refte  dés  bienc  de  la  tèrrf.  U 
cerre  it  Villemoinble.efi  boraie  par  Ràny  »  Gigoy  fc 
Uont-fermffil ,  mais  le  Village  eft  dana  un  fond  an  bat  da  h 
montagne  fur  le  haut  de  laquelle  eft  oonftruit  ie  Cbkeaa 
d'Avron.  Quelques  maifons  écartées  du  côté  du  midi  ont 
formé  un  petit  Harfieatt  appelle  la  Aloacagiie ,  qui  cfiplKé, 
«o  tirant  vert  NeuiUi<-fur-Mame« 

L'Eelife  ParoilTiale  étoit  autrefois  plus  eâfoilcée  dam 
k  VUTage  du  côté  du  levant  fur  le  chemin  de  Gagnv.llio 
a  fubfifté  loAg*tenps  à  la  raain  gauslie  do  nAme  cWimini 
dont  il  refle  des  tourelles.  La  Cure  eft  régulière  &  apfar* 
lieat  i  PAbbayé  d*  Livry. 

II  y  a  en  ce  lieu  un  torrêm-ou  patit  roiiftatt  fans  nètt  • 

3ui  commence  fon  cotsrs  à  Viileroomble ,  8c  va  fe  jener 
ans  la  Marne  à.  Vili9.Svrard,  Farôiffe  de  Ntuilty*  <^ 
qui  lui  donne  naiiflànce  font,  quelques  jietits  diaoga  rtfbBt 
ï  Launay  ,  Ch&ceau  placé  dans  le  bas  »  tout  au  bout  de 
ViflomombU  veo  Torieot.  La  belle  maifoo  qui  efl  dâài  le 
Village  même  9  fodont  les  jardins  s'étendent  fur  iacâca 
en  montant  vert  Avron ,  a  été  blttie  par  It  fieur  Bacttan^ 
Financter  «  décédé  eu  174t. 

VILLENEUVE,  (/tf)  Voici  ce  que  nous  dit  M.  JaUlot 
«u  fujet  de  ce  quartier  ;  «  Le  terrein  daiis  le  fiuicbovif  St. 
•»  Dems,  dic«il ,  qui  appartenoit  aux  Filles*Dieu ,  &  ce1«i 
»  de  PHôpital  dlmbert-des-Lions  ^  qu^eltes  v  ofii  réuni. 
M  étoit  d'utie  grande  étendue  ;  il  parott  qu*li  étoit  born 
»  par  le  grand  égoùc,  par  les  rues  Poiflbnnière  »  Su  Déliât 
n  du  Fauxbourg  St.  Denis,  jufques  &  compris  la  maifoa 
»  dé  l'Echiquier  &  par  leur  endos  aéhiel.  Lçs  forriicatkas 
M  qu'on  fut  obligé  de  faire  pendant  la  prilbtt  du  Roi 
3»  Jean  ,  coupifeni  cq  territoire  en  déui  parties  ;  Ic^ 
»  Filles-Dieu  fe  réfugièrent  dans  la  VîHe»  Ib^fii^nt  eetf^ 
9  truire  un  nouvel  enclos  à  leur  Moniftère  »  dont  i>n  rcrtita* 
•»  cbaune  panie  pour  de  nouvelles  fortifications.  Ce  terrein 
»  forma  dans  la  fuite  une  Voirie  :  fotia  Charleis  IX ,  ôo  y 
o  creufa  des  fofTés  qi^e  le  Peuple  &  nos  RiftSriefis  ont 
»  appelles  Fo0s  jaune t ,  de  la  couleur  des  «erres  q«'irtl 
s  en  tira*  Dis  le  coramencéioent  du  feizième  fièele  ^  on  avok 
»  cooftruit  des  maifons  en  cet  endri^t ,  on  avoit  mémebltt 
n  une  Chapelle ,  &  ce  Fguxboùrg  devenoit  de  jour  éé  put 
»  plus  confidérable  ;  on  lui  avott  donné  le  nom  dé  1 
n  Vilt€n0uvê^  Lca  malheurs  dans  lefquels  la  Ligue  plongea 
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*  h  France  ^  St  partkiiUèrealait  h  ViHe  Ae  Paris  y  d&Iigîrent 
»  4e  ruiner  ce  Fau^teurg»  d'en  abattre  tet  maibnt.  Let 
»  démoiingtoa  rebaufaketot  en/corê  h  furface  de  ce  terreinj; 
»  &  iorAlue  le  calme  eut  dilSp^*  routes  lea  crainiet  ^  l*oa 
9»  comoiedca  à  rebâtir  ce  Fauxbouq;:  aà  Tappelta  ponr 
9»  lors  \a  VilUnéuv0'-fur^Gmvns.  LouïÈ  Xill ,  pour  encoa* 
M  rager  ceax  qoi  fmidroi^nt  t'y  établir ,  accorda  par  fei 
9>  Lettres  Patente!  de  l6at ,  h  franchîfe  i  toutes  les  pec*" 
9  fonnea  ^ui  exercecoient  ies  Arts  &  Mtfttera ,  le  prÎTÎlè^ 
»  d'y  travailler  librement  &  publiquement ,  &  d'y  tenta 
x>  boutique  ouverte  ,  à  Tinftar  du  Temple»  ce  terrein 
>>  commença  dès<^lork  1  être  couveit  de  matTons  ,  &  entre- 
»  coupd  dea  rues  qee  nous  y  voyo^a  anjourd'hui  ;  elles 
>»  écoient  toutes  bâties  vingt  ans  après;  on  y  cociftrinfit 
»  auffi  une  Chapelle  ,  qaî  a  été  deptoâs  érigée  en  Cure^ 
&  qui  aette  antiee  1778  vi^nt  d'èn^  fuppriraee  fiour  ]i*dÉ 
ftire  phls  qu'une  avec  celte  de  âSdot*-2(fluvear  :  le  rempart 
qjiii  covpia  ce  quartier  ^le  fait  difliagoer  en  haute  &  bafk 
ViiltMwpf.  Rtch.  fut  tarit ,  Quart.   S»  Denis  ^pag.  7  fr  S* 

VILLENEUVB-LHrROI.  Village  du  doyenné  de  Mo0t« 
Ihéry  y  i  trois  lieues  dé  Paris  en  remontant  la  Seîae  ,  fut 
Je  pente  d'un  câteauqoî  regarde  i'onent  ,&  qui  eftecebefli 
de  quelques  fontaines.  Le  pays  eft  de  vignobles  le  d# 
terres  labouréemi 

L'Eglife  efi  fous  le  xittt  de  Sahit-Fierre  $  la  Caro  eft 
à  )a  nomination  âe  M.  L'Archevêque. 

Nons  avofts  une  defcripcicm  latine  de  ViilcAeave*le«ltoi^ 
dédiée  à  M.  RoUin  »  Rjeâeilr  de  lUniverfiré  de  Paris ,  par  Al 
CUutdf  k  PelUtier^CootMÊK^r^Géùénl  de  Miniftre  d*£tat^ 
qui  a'éroftt  retiré  dans  èe  Heu  en  1697.  Voy.  i*U^.  éà 
jpiàc.  Je  Parisy  par  le  Beuf^  tom.  ta,  pag,  140. 

Voyez  dans  Piganiol  ï  l'article  de  Villéneisvo^le-Eoi , 
la  ddcrîptîon  de  la  magniCqae  naaifoo  de  M.  h  PélMtr^ 

VILLENEUVE-SAINT-DENIS.  Ce  Villafeahi  »oyea- 
né  de  Lagny  ,  n'eft  éloigné  de  Paris  que  oe  fept  lieues, 
ou  m  peu  plat  ;  il  eft  ficué  vers  roriênt ,  i  deux  Keues  do 
Iragny  de  autant  de  Tournaot,  daas  une  plana  de  bbou* 
ragos  fans  aucunes  vignes.  Jofligny  &  Sarrîs  fiant  les  Faroifièa 
les  plus  voifioes  avec  VîMeneave-la-Cesttte  qai  eft  da 
Piocèfe  de  Meaux;  h  Forêt  de  Crecy  h  teeae  du  tM 
du  ntidL 

i'Egiiieaa  bêtie  en  fixaae  de  Ckâ^tUa  ^A:  eft  du  ûm 
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de  St.  Denh ,  ApAtre  de  Paris  :  côtoie  rordioaire  dèc 
Religieux  de  TADhaye  de  donner  aux  Paroiflea  de  leurs 
Terres  le  nom  de  leur  Bglife,  8c  il  n'en  faut  point  d^autres 
prAives  à  Tégard  de  celle-ci  ,que  le  nom  du  Village  :  la 
nomination  de  la  Cure  appartient  à  l'Abbé  de  St.  Dents , 
ou  au  Couvent  qui  jouit  non-feulement  de  la  Seigneurie 
&  du  Patronage ,  mais  encore  des  grofles  dixmes.  Dès  Tan 
X248  TAbbé  Guillaume  avoU  accordé  des  Lettres  de 
manumilTion  à  tous  les  Serfs  &  Serves  qu'ils  avoientà  Ville- 
ncuve-Saint-Denis» 

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES,  Ce  lieu  qiû  eft 
devenu  Ville ,  eft  à  quatre  petites  lieues  de  Paris ,  en 
remontant  la  rivière  de  Seine  .  fur  fon  rivage  droit ,  au  bas 
d'une  montaene  aflezroide,  dont  l'afpeâ  eft  au  couchant  ^ 
&  fur  laauelie  eft  conftruite  l'Eglife  Paroiflîale  à  mi-côte 
avec  quelques  maifons  bourgeoifes  qui  de  cet  endroit-là , 
ont  vue  fur  prefque  tout  Paris.  C'eft  un  grand  paflàge 
tant  par  eau  que  par  terre  ;  le  territoire ,  lorfque  ce  liea 
n'étoit  qu'un  fimpie  Village  ^  étoit  fort  ëtendu.  Il  coroprenoit 
tout  ce  qui  ferme  aujourd'hui  la  Paroifle  de  Crône  *  & 
même  une  partie  du  territoire  depuis  attribué  à  celle 
d'Hierres&de  Montgeron  $  cependant  il  renferme  encore 
des  vignes  y  des. terres  ,  &  quelques  cantons  de  bois, 
beaucoup  de  dépôts  de  vin  pour  la  provifion  de  Paris  : 
il  y  avoir  un  pont  de  fuftes  proche  la  Perrière* 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  Saint  Georges  ;  la  Cure 
appartient  à  l'Abbaye  de  Saint  Germain.  Il  y  a  voit  une 
Chapelle  de  Saint  Simon  Saint  Jude ,  au  milieu  de  la  rue 
à  droite  en  venant  de  Paris;  elleexiftoit  ettcoreen  1738» 
M.  Bourdêife  y  avoir  établi  aufli  une  Communauté  de 
Prêtres  de  Saint  Nicolas  ,  laquelle  a  fubfifté  jufqu'à.fa  mort 
arrivée  en  165  5 .  Il  y  a  à  Vi11eneuve-Saint*Georges  un  marché 
tous  les  Vendredis.  Les  coches  d'eau  qui  paflent  au  deflbus 
de  ce  lieu«  ont  donné  de  la  réputation  aux  petits  g&teaux 
qu'on  ^  fait. 

VILLE-PARIS  ES.  Il  y  a  apparence  que  ce  Village  ds 
Doyenné  de  Cheltes  ,  bâti  à  cinq  lieues  de  Paris ,  a  tiré 
fon  nom  de  ce  qu'il  eft  le  premier  qui  fe  trouve  dans 
le  Diocèfe  de  Paris  au  fortir  de  celui  de  Meaux,  en  fuivanc 
la  grande  route.  U  eft  fitué  dans  uneplaine  découverte  ,  le 
chemin  pavé  de  Paris  à  Meaux  pafle  à  travers  :  la  reon«- 
ugne  qui  comn&ence  vers  Vill^momblej  continue  jufqut»» 
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là,&eft  au  midi  du  Village.  Il  y  a  fur  la  hauteur  une 
maifon  affez  apparente  appellée  Moncfaiglt  qui  efl  peur- 
être  le  Montvéogle  oh  étoient  des  vignes  ;  Piglife  qui  eft 
fous  l'invocation  de  St.  Martin^  eft  petite,  bâtie  àla  gorhique, 
quoiqu'elle  ne  paroiflè  pas  avoir  150  ans,  La  Cure  exifioit 
dès  le  douzième  fiècle. 

Il  y  avoir  autrefois  plus  de  forêts  fur  le  territoire  de 
Ville-Parifis ,  qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  Les  bois  de  ce 
nom  s'étendoient  beaucoup  du  côté  de  Tremblay. 

Le  Prieuré  de  Grosbois  réduit  à  une  petite  Chapelle 
de  Notre-Dame  >  eft  fitué  fur  le  territoire  mêmede  Ville- 
Parifis  y  à  l'extrémité  vers  le  levant ,  un  peu  plus  bas  qu'à 
mi-côte  d'une  montagne  inculte  au  haut  de  laquelle  eft 
une  haute-futaie.  Marier  Hiftorien  de  St.  Martin  des 
Champ»  ,  &  le  Pouillé  de  Paris ,  imprimé  en  1648,  te 
difent  être  à  la  nomination  du  Prieur  de  Gournay  ;  ce 
qui  fait  voir  qu'il  eft  de  l'Ordre  de  Cluny  ,  &  que  les 
premiers  Moines  qui  l'habitèrent  furent  tires  de  Gournay. 
Quelques  Hermites  y  ayant  demeuré  ,  c'eft  ce  qui  lui  afaic^ 
donner  quelquefois  le  nom  del'Hcrmitage. 

VILLEPINTE.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Chelle  ; 
ficué  fur  les  limites  du  Diocèfe  de  Paris  ,  du  côté  qu'il 
couche  à  celui  de  Meaux,  eft  à  une  petite  Iieue  de  Trem*-, 
blay ,  &  une  d'Aunay  ,  &  à  la  diftance  de  cinq  lieues  & 
demie  de  Paris  ,  vers  Torient  d'hiver  ,  dans  une  efpèce  de 

{|laine  cultivée  en  bled ,  fur  une  petite  pente   douce ,  & 
ans  aucunes  vignes. 

Quelques  modernes  croyent  que  le  nom  latin  étoit 
Villa  Pentana^  mai^cela  eft  fans  preuve;  tous  les' titres 
portent  Villa  Piâa,  Peut-être  qu'on,  croira^que  les  pre- 
mières maifons  qu'on  y  bâtit  étoient  enduites  d*ocre  ou 
de  roupe.  Mais  plutôt  il  faut  dire  que  Villa  Piâa  équi«> 
vaudroit  à  ViUa  CuUa  ,  Villa  Fojfa  ,  Villaee  ou  terre 
défrichée  »  parce  qu'en  baffe  latinité  on  a  dit  :  piâare 
terram  pour  fodere  urram  ,  àioh  eft  venu  le  mot  de 
Piqueiir  ,  &  le  terme  pi&ura  pour  fignifier  une  certaine 
quantité  de  terre  en  labourage  ou  en  vigne.  Un  titre  de 
1361. appelle  en  françois  Viilepeinte  le  lien  dont  il  s'agir. 
Ce  Village  n'a  été  érigé  en  Paroifie  que  vers  la  fin  du 
treizième  fiècle  ;  il  étqir  auparavant  de  la  Paroifle  de  Trera^. 
blay.  L'Eglifeeft  titrée  de  la  Sainte  Vierge ,  &  l'Affomptioa 
f  ft  la  Fête  patronale  ;  elle  n'a  rien  dans  fa  ftrudure  qui 
(bit   au  demis  de  deux  cents  ans.  Les  Religieux  de  St.  > 
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DMi)  en  iécoient  Seignairs  au  nesvièo»  4c  Axlèm^ 
Irècle ,  &  remrèrtiit  €fi  pc^flion  de  cette  Terre  en  laSl  ^ 
^r  là  vente  que  leur  en  fit  Hugues  U  Xoiip ,  Cbevilier  ^ 
pour  le  prix  de  4000  Itv.  Cette  Abbaye  nomme  à  la  Cure.  L* 
€}ure  ée  Samt  Maniell  de  Parie  avoit  à  '  VUlepinte  un  fitf 
dont  des  dépendances  font  \  Bellevilte  ;  le  Curé  4e  Saint 
Pierre  des  Arcis  en  îonit  aujourd'hui  par  la  réunion  de  U 
Cure  de  Saint  Martial ,  fuite  à  la  fienne  :  te  ruifièta  qm 
pafle  à  Vîllepinte  a'apptile  Ridaox  ou  Ridon» 

VILLEPREUX.  Village  do  Doyenfiéde  Chlteavi-Forty 
I  fix  lieues  de  Paris  ^  vers  le. couchant  ,  te  à  deux  d« 
Verfaiiles.  Sa  fituacion  eft  dans  une  efpice  d'enfencemenc 

r  forment  quelques  montagnes  ,  fur-tout  vers  Torienc 
vert  l'occident,  mais  un  peu  plus  découvert  vers  le 
Aiidi  &  le  nord  ;  une  des  portes  du  Parc  de  Verfâllee 
lert  poor  y  entrer  ;  les  eaux  s'y  réunifient  des  deux  côtés  * 

Ïincipalenent  «^lles  qui  viennent  de  Grignon  an  Diocèfil 
Chartres  »  qui  font  que  l'hiver  les  endrcMts  bas  des 
environs  de  la  petite  Tille  font  fort  arrefés  ;  il  y  a  en  qBatr# 
portes  à  Viilepreux  >  il  y  a  peu  de  vignes  fur  le  territoire  ; 
font  eft  en  labourages ,  orairies  ,  &c.  Au  Fauxbourg  vers 
le  fud-oueft  »  qu'on  appelle  le  Fauxbourg  des  Bordes  ^  eft 
vm  Prieuré  fous  le  titre  de  Saint  Nicolas. 

L'Eglife  Paroiflîale  qui  eft  b&tîe  fur  un  terrain  un  pea 
itooins  bas  que  plofieurs  endroits'  de  la  Ville  ,  porte  I0 
nom  de  Saint  Germain  ,  Evêque  d'Attxerre»  Le  18  Février» 
jour  de  la  Dédicace ,  il  fe  tient  une  Foire  \  Vitteprenx. 
Saint  Pierre  eft-  regardé  comme  le  fécond  Patron  de  cette 
ParoifTe.  On  y  a  auffi  dévotion  à  Saint  Ouën.  Saint  Kom 
y  eft  auffi  trè^-honoré  ^  à  caufe  de  fes  reliques  $  on  en  £iît 
ime  grande  folemnité  à  rfiglffs  ,  o&  la  cblLfiê  refte  expolife 
depuis  fe  8  de  Juillet  ,  jour  de  fa  Fête,  jufqu'à  celle  de 
Saint  Germain 'inckifivement  :  il  y  avoit  ime  Léproferie 
à  VtReprèux  dès  4e  commencement  du  treîsiime  liècle. 
On  a  prétendu  qu'elle  avoit  été  fsndée  par  les  Stjgtieurs 
&  habitans  du  lieu  &  du  voifinage  ;  ce  qui  -paroit  d^-> 
tant  plirt  vraifcmblaMe  qifil  n'y  avoit  que  Viilepreux  , 
Saint  Nom  de  fa  Bretèche  &  Bois  d'Arfy  qui  y  euffiait 
droit  y  les  quatre  autres  Villages  étant  du  Diecèfè  de 
Chartres.  Le  Roi  nbmme  au  Prieuré. 

VILLEREIL.  ChStcad  du  Doyenné  du  vieux  Coi1)eil 
fcr  le  terrîtotf e  de  Perray,  De  la  Berre  qualifie  ce  Ueo 
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Wkt  ^nalfoii  ckampètrtfl  quîroikTent  ds  VUbptfque  pour 
h  toi  8c  koAHiage. 

VILLBRON ,  ce  Vilbge  du  Doytané  île  MeDftnoreliqf 
eft  à  cinq  lîeoes  9c  dente  oa  environ  4e  Paris ,  un  peu 
fir-delà  Louvre,  On  le  hiSt  à  main-droite  en  altânc  à 
Senti».  Il  eft  (îtué  dans  la  plaine. 

L'Bglife  efi  titrée  de*  Saint  Germain  d*Auxerre  $  elle  eft 
petite  pour  le  Iku  qui  eft  coiifid<rable«  La  nomination 
de  la  «Cure  appartient  à  M.  TAi chevêque  de  Paris, 

Le  territoire  eft  comme  celui  des  Villages  eontigus^ 
tn  laboura^  te  prairies ,  fans  vignes*  Il  y  a  une  Foire 
chaque  znnit  en  ce  lieu  le  jour  de   Saint  Matthieu. 

Le  Chapitre  dt  Notre-Dame  de  Paris  jouit  d'une  di^me 
fur  le  territoire  de  Ytlleron. 

VILLEROY  y  Villa  RegU  y  cette  terre  du  Doyemid  de 
Moothléry  ,  fltuée  à  huit  lieues  de  Paris  vers  le  midi  »  a 
pour  Cheif-lieu  Menecy  dont  nous  avons  parld  eo  fon  lietu 
Suivant  le  DiâionnâireUnlverfelde  la  France  ,d6  l'an  lyaé^ 
elle  eft  compofée  de  douse  Parofffiss  &  de  plufieurs  Fiefs  ^ 
en  forte  qu'il  y  a  quarante-trois  Terres  nobles  dans  fa 
mouvance.  Le  Sr.  de  Chalibert  éPAngêffe  de  qui  eft  era^ 
pruntfe  cette  obfervation  ,  nomme  les  douze  ParoilTes  qui 
font  Menecy  ,  Fontenay-le- Vicomte ,  Efcharcon  ,  Ormoy  ^ 
Viliabé  &  Monceaux ,  toutes  les  fix  de  TEleâion  de  Paris 
le  dii  Diocèfe.  Les  fix  autres  du  DiocèTe  de  Sens&Efeâioa 
de  Melao ,  font  Balenceurt  ,  Chevatmes  ,  Champcueîl  ^ 
Seauvais ,  Portes ,  &  Auvernanx.  II  ajoute  que  la  Vicomte 
de  Corbeil  eft  jointe  par  engagement  du  Roi  au  Duché. 

Dans  le  quatorzième  fiicle ,  âc  avant  le  milieu  du  quia» 
xième  il  y  eet  une  Cure  érigée  à  Villeroy  »  Ions  le  ritre 
de  Notre-Dame.  La  nomination  en  ayant  appartenu  à 
TAbbeffe  d^tiierres  ^  fait  croire  que  ce  Hameau  étoit  «n 
démembrement  de  la  Cure  de  Viliabé  à  laquelle  cette 
AbbelTe  préfemoit  depuis  la  fondation  de  l'Abbaye.  Ce 
fut  du  temps  de  Nkolas  de  Neuville  /que  Villerby  ceflâ 
d'être  Parotflê ,  êc  que  le  peu  de  maifons  qui  refta  après 
les  agrandiflêmens  fiitta  au  ChAteau  ,  fut  attribvé  a  le 
Paroifle  de  Menecy:  ce  Seigneur  paÂà  le  98  Oâobre 
réia ,  un  afte  à  TAbbefTe  d*Hierres  pour  la  dédommager  de  la 
nomination  i  la  Cure. 

Du  temps  que  Nicolas  de  Neuville  ,  fils  de  Charles  ^ 
pofléda  la  terre  de  Vllleroy  ,  cette  Seigneurie  <at  iog* 
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Bientéè  deplufieurt  terres  &Teveoi]s  /ofttirave  dèsTtfr 
1645   des  Lettres  Patentes  du  6  Mai,  accordées  au  Mar- 
quis de  Villeroy  ,  pour  faire  des  éclufes ,  afin  de  faciliter 
le.paiTase  des  bateaux  de  la  rivière  de  Juineou  d'Etanipes 
CD  la  Seine,  avec  pcrmiffion  de  lever  un  droit  fur  ces  bateaux. 
Le  Parlement ,  après  en  avoir  donné   commuoiciiîon    au 
Prévôt  des  Marchands  de  Paris  ,  &  aux  Echevins  de  Corbeîl^ 
les  enregiftra  le  31  Mai  de  la  même  année,  avec  modification  ; 
en  i6j6  il  y    eut  des    Lettres  de  réunion  en  faveur  du 
Duc  de   Villeroy  ,   des  Fiefs  de   Baliencourt  ,  Viil^^  , 
Coupeaux  &  Villoifon  , avec  les  Jufticesanx  Fiefs, Terres 
&  Seigneuries  de  Villeroy  ,  pour  être  coroprifes  fous  une 
in^me  nomination ,  &  les  Juftiçes  exercées  par  un  même 
luge.  En  1663  '^  15  Décembre»  furent  regiitrées,  le   Roi 
féant  en  fon   Parlement  ,  les  Lettres  d'éreâion  du  Mar- 
quifat  de  Villeroy  en  Duché-Pairie  ,  en  faveur  du  même 
Nicolas  de  Neuville  \  &  après  fa  mort,  pourfes  fuccefleors 
mâles  ,  fans  qu'au  défaut  d'hoirs  roàles  ^Fon  pût  prétendre 
que  ce  Duché  d&t  être  réuni  à  la  Couronne ,  le  tout  aoz 
charges  contenues  :  &  ce  Duc  fut  reçu  au  ferment  de  Duc 
&  Pair  ;  les  Lettres-Patentes  éroient  Au  mois  de  Septembre 
1651.  En  1668  il  y  eut  d'autres  Lettres  qui  concernoient 
l'union  du   Fief  de  h  Motte  &  Maitrife  de   l'eaii  eu  U 
rivière  de  Seine,  au  Duché  de  Villei:oy .  Enfin  Tan  1680,  le  a} 
Décembre ,  furent  enr^giftrées  de  nouvelles  Lettres-Patentes 
en  faveur  du  même  Duc  ,  qui  portoient  permifllon  de  faire 
un  terrier  des  Fiefs  de  Boifii ,  Loutreville  &  Dame-Blanche,, 
par  lui  nouvellement  acquis  &  unis  au  Duché  de  ViHeroy. 
Le  Château  eft  une  maifon  qui  n'a  rien  d'extraordinaire 
pour  Tarchiteâure  ,  mais   dont  les  dedans  font  beaux  8c 
magnifiquement  nfteublés.  Elle  eft  accompagnée  d'un  beaa 
Jardin  &  d'un   grand  Parc  ,  dans   lequel  il  y  a  plufieurs 
allées    d'arbres    d'une  prodigieufe    hauteur  ;  il  y  a   aufli 
d'autres    embelliffemens  qui  font    ordinaires  %ux  maifoos 
des  Grands  :  dr ns  la  Chapelle  de  ce  Château ,  on  voit  une 
defcente  de  Croix  ,  excellent   tableau   de  Rubens.  Louis 
XIV  &  fa  Cour  s'y  arr.êtoient  en  allant  à  Fontainebleau  , 
nnfi    qu'en  revenant  de  .  cette    Maifon  Royale  :  près    du 
Château  de  Villeroy,  il  y  avoir  un  Village  appelle  Menecy  , 
où  fe  tient  tous  les  ans  le  ^our  de  Saint  Denis  ,  qui  eft  le 
Patron    du   lieu  ,  une  foire  aulli  fameufe    qu'étoit    il   y 
a  quelque  tcms  celle  de  Bezons.  Voy.  Menecy. 

VILLETAKEUSE.  Ce  Village  du  Doyenné  de  Mont* 
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tnoreney^  ,eR\  deux  lieues  &  demie  de  Paris ,  an  couchant 
d'éié  de  la  Ville  de  Saint  Deois ,  à  la  diftànce  de  demi-* 
lieue.  Il  eft  fituë  dans  une  des  extrémités  4e  la  plaine  de 
Saint  Denis  «  (quoiqu'on  monte  infenfiblem^it ,  pour  aller 
du  grand  chemin  à  Villetaneufe. 

L'Eglife  n'a  rien  d'ancien  dans  fa  flru£ture  :  elle  n'eft 
aulll  que  comme  une  fimple  Chapelle  couverte  d'un 
lambris  peint ,  difpofé  en  forme  de  voûte  »  &  elle  efl:  ' 
appuyée  d'une  petite  tour*  On  y  reconnoit  pour  Patron 
Samt  Lifard ,  Prêtre  de  Meun  au  Diocefe  d'Orléans  au 
fixième  fiècle.  Comme  quelques-uns  ont  cru  que  ce  Saii\t 
avoit  aufli  été  Abbé,  il  eft  repréfenté  en  cette  Egiife  ea 
Abbé,  vêtu  de  blanc  ,  ayant  un  animal  noir  à  fes 
pieds ,  qui  eft  le  ferpent  ou  dragon  donc  il  eft  parlé  dans 
fa  vie  ;  fa  Fête  s'y  célèbre  le  3  Juin  ,  de  même  qu'à 
Orléans.  La  nomination,  de  la  Cure  appartient  à  l'Abbaye 
,de  Saint  Denis.  Le  Cénier  de  Saint  Denis  jouit  des  dixmes 
de  cette  ParoiiTe. 

Le  Château  eft  entouré  de  fofTés  oh  eft  une  fource  qui 
les  ren^plit  d'eau ,  laquelle  s'écoule  enfuite  dans  la  rivière 
de  Crould  ,  un  peu  avant  l'endroit  où  celle-ci  le  jette  dans 
la  Seine* 

La  Terre  de  Villetaneufe  relève  en  foi  &  hommage  dii 
Duché  d'Enghien ,  ci-pdevant  Montmorency ,  excepté  le  Fief 
du  PrelToir  ,  qui  relève  de  celui  de  Thibaud  de  Soify  ,  (Is 
à  Dueil.  Ce  Fief  du  Preffoir  eft  très-peu]  de  chofe  ;  il  ne 
confifte  que  dans  une  maifon  du  Village  de  Villetaneufe^ 
&  environ  quinze  arpens  de  terre. 

yiLLETTE  {la)  y  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la 
Villette  Amplement ,  étoit  autrefois  diftingué  par  le  fur- 
nom  de  Saint  Lazare .  ou  de  Saint  Ladre  ,  à*  caufe  de  la 
Villette-Saint- Denis  qui  n'en  étoit  pas  éloignée. 

La  Villette- Saint- Lazare  étoit  une  dépendance  de  l'Hâ* 
pital  de  Saint  Lazare  ,  fondé  {>roche  Saint  Laurent  dans  le 
douzième  fiècle  ^&  gouverné  par  des  Chanoines  Réguliers 
de  Tordre  de  Saint  Auguftin  y  foit  que  c'eût  été  une  fimple 
Ferme  ou  labourage  alors  appelle  du  nom  de  Couture  , 
CuUura  y  ou  qu'il  y  eût  eu  en  ce  lieu  une  mai(bn  de  Lépreux 
pour  la  décharge  de  Saint  Lazare  ,  on  trouve  que  dès  Iç 
milieu  du  treizième  fiècle, fon  nom  en  latia  étoit  yillcta 
Saaâi  La[ari. 

Rien  ne  doit  ici  arrêter  le  Leâeur  ,  ni  l'étymologie 
qu'en  donne  l'Abbé  le  Beuf ,  puifqu'il  eft  clair  que  Villtta^ 
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eft  cotetne  VtMà  on  dhnimicif  de  Vittd ,  m  h  dîftmctde 
Firis,  paittjuece  Kca  eftcoDiimaa  Paazbourç  de  Saint 
Laurent  qui  a'étend  d'un  eèté  ^fiiu'i  Sainte  Perriiie  toclo- 
ihrement ,  êe  de  Vautre ,  ît}fî^*au  ehenin  de  fântin  |  suffi 
îndnlivenieDt.  Ce  n'eft  que  depuia  cet  endroit  do  grand 
chemin  de  Lonvres  &  encore  I  la  main  droite  lëuleflieot , 
que  comnience  la  Pareifle  de  la  Villette^Saint-Laxare  i  le 
refte  des  malfons  qui  font  à  main  gauche  de  b  rue  étant 
<le  la .  parciiiè  de  la  Chapelle. 

Le  territoire  confifte  en  (abouraj^es  ic  jardins  ;  on  ae 
connott  pea  chirement  l'origine  de  cette*  Pafoîflè.  La  Cure 
n'di  narouéf  dans  aucun  des  anoens  PoulHés  ,  e)le  ne 
mrdit  point  dans  celui  du  treittèmé  iiècte  s  l'Abbé  le 
^euf  eft  perfuadé  qu'elle  nVxiftdit  point  encore  akirs ,  fc 
que  le  peu  de  malfons  qui  pouvoir  être  dans  ce  lieu 
après  la  dernière  maifon  de  1^  rue  i  main  g^auche  ,  lè<|utne 
eft  de  la  Chapelle,  ëtoient  de  la  Paroifle  d'AtiberrtlIiers. 
Elle  nt  parolt  cas  oon  p]i|s  dans  le  Pouiité  du  quinzièrne 
fiède  :  le  premier  aâe  oà  on  la  trouve ,  font  éea  provi- 
fionsdela  Cure ,  du  i)  Juillet  i4jo,oi^  elle  eft  nommée 
EccîeJU  PamchiàUi  de  VUhta  S.  La{ari ,  &  qualifiée  de 
prtfentatÎQne  Priqris  S.  La^aru  Enfuite  on  voit  au  il  Jnillét 
IJ78,  une  permiffion  jiccordée  par  TÈvéque  de  Pjti»,  à 
Benri  le  Meipiant,  Evoque  de  Digne  ,  de  déifier  l'Eglffe  de 
ce  lieu  fons  le  titre  de  Saint  Jacques  &  de  Saint  OfariF- 
tophc  ,  &  de  ftatuer  eue  FAnnîverftire  en  fera  célébré 
chaque  année  le  oo  luillet  y  qui  eft  le  jour  ai>qttel  elle  JFiit 
faite  y  &qui  tomboit  au  Dimanche  en  I578,  LesAtsafver* 
faires  de  Pédicace  fe  célébroient  alors  même  les  jours 
ouvrables  ,  &  le  peuple  cefToh  le  travail.  Les  Oaris  êc 
babitans  y  ayant  trouvé  de  l'incommodité  1^  cai^fe  des 
fn^JiTons  ,  &  de  la  proximité  de  la  Fête  de  Saint  Jacques, 
Qbtinrent  le  3  Juillet  1635  que  cet  Anniverfaire  fût  fiié 
au  Dimanche  avant  ou  après  le  aj  Juillet.  Ceft  à  qaoi  fe 
réduit  tout  ce  l'on  a  pu  apprendre  fur  la  ViUetre  en  matière 
'Zccléfiaftique.  Ce  qui  coMtrme  que  les  lubirans  de  ce 
licuétoient  primitîvemefit  d'Aubervflliers,  eu  que  la  Dé- 
dicace dont  on  vient  de  parler  a  été  faite'  fobs  le  tHre 
de  Saint  Chriflophe ,  qui  eft  anffl  Patron  d'Aubtrvitiiers: 
eticun  des  PouilFés  modernes,  imprimés  en  tréi^  aimées 
diiSfrentes  ,  n'a  fait  mention  de  la  Cure  de  la'  ViKette  ; 
on  lit  feulement  dans  une  petite  notice  des  Ef^ee  de  la 
banlieue  de  Pans ,  imprimée  a  Pi(fis  el;iez  I0  Caillé ,  en  ZTa^, 
qfue  cette  Cure  eft  lia  nominatiofi  du   Généril  eé  Prieur 

de 
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âe  ta  Maifoa  de  Saint  Lazare  à  Paris ,  8c  ao'elle  eft  fitixée 
dana  i'Arcbiprètré  de  la  Madeleine  ;  le  Générai  eft  oblige 
d'y  nommer  un  Régulier. 

Ce  Village  eue  le  malheur  d'être  br&lé  avec  celui  de  la 
Chapelle  aoi  y  touche  ^  par  le  parti, des  Armagnacs^  le 
Vendredi  8  Juillet  1418V 

Pierre  de  Mardgny ,  Evêque  de  Caftres  ,  fort  bien  venu 
auprès  de  François  I ,  avoit  une  maifon  de  plaifance,  à  la 
Vitlette  $  mais  comme  il  nV  avoir*  point  d'eau  &  que  le 
Roi  y  alloit  quelquefois  paflerle  temps,  il  y  eut  ordre  au 
Prévôt  &  Echevins  d'y  en  faire  conduire  de  la  grofleur 
d'un  pois.  Après  plufieurs  juffions,  dit  Sauvai  ,  à  la  fin  ils 
obéirent ,  &  ils  permirent  en  I53JB  à  l'Evêquede  prendre 
un  fil  d'eau  de  la  groflêur  d'un  grain  dé  vefce  &  de  la 
faire  venir  à  la  Vfllette  à  fes  dépens  ,  à  condition  de  la 
pouvoir  reprendre  quand  ils  en  auroient  befoin  ,  &  de  plus 
^ue  leur  MaUrc  des  auvres  en  feroit  le  regard  &  qu'eux- 
mêmes  en  auroient  la  clef. 

Ce  même  Village  eft  mémorable  dans  l'Hiftoire  des 
troubles  qui  fuivirent  la  mort  du  Roi  Henri  III.  Après  les 
Conférences  tenues  à  Surène  fur  la  converfion  du  Roi  Henri 
IV  au  mois  de  Mai  1593  »  il  y  en  eut  quelques-^unes  entre 
les  Royaux  &  ceux  de  la  Ligue  ,  qui  furent  ouvertes  le 
II  Juin  fui  vaut  à  la  Vitlette  dans  la  maifon  du  fieur  ÊmerU 
de  Thou.  Ce  fut  suffi  en  ce  lieu  que  les  CommifTaires  du 
Roi  conclurent  &  arrêtèrent  la  trêve  avec  ceux  de  la 
Ligue  le  ^o  Juillet  de  la  même  année  1)93. 

La  Vilfette  eft  des  Chàtellenies  de  St.  Denis  &  de  Sr, 
Maur  :  on  lit  dans  le  Fouillé  de  Paris ,  année  1648  page  132  , 

3ue  le  Grand^Aumônier  de  St.  Denis   jouit  de  la  moitié 
es  dixmes  de  la  Vitlette  près  Paris. 

VILLEV  AUDE  ,  repréfentant  les  deux  ancienhes  ParoUfis 
d^roir  &  de  Montjay.  Ce  Village  du  Doyenné  de  CbelJe  , 


de  chofe.  L'Eglife  eft  dans  un  vallon,  toute  feule  avec 
la  maifon  du  Curé)  le  Village  eft  un  peu  éloigné  delà, 
vers  le  couchant.  A  Torient  de  l'Eglife  efl;  une  haute  mon- 
tagne appellée  Montjay  ,  fur  laquelle^  eft  la  célèbre  tonc 
de  ce  nom ,  avec  plufieurs  maîfons  cpii  forment  le  Village 
de  Montjay,  &  une  petite Eglife  qui  eft  Priorale^  Se  qui 
Tom,  IV.  F  f f 
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û  fervi  autrefois  de  ParoUTe  aux  habitaos  Tdfiiis»  Dana  li 
Vallée  au  bas  de  Montjay  du  côté  du  midi ,  eft  un  aflèz  gros 
Hameau  appelle  Bordeaux.  Vmlà  ce  qui  compdTe  aujourd'hui 
la  Paroifle  de  Villevaudé. 

L'EgHTe  du  lieu  d'Oroir ,  dit  aujoordhui  Villevaudë,  eft 
fous  Tin  vocation  de  Saint  Marcel  Pa[>e,  dont  on  £iit  la  Fête 
le  l6  Janvier  ;  la  Cure  efl  a  la  nomination  du  Prieur  de 
Gournay. 

L*£gUfe  Priorale  de  Montjay  ne  fert  plus  aujourd'hui  <}u*9l 
acquitter  les  fondations  des  anciens  Chanoines  réguliers 
oui  y  demeuroient.  La  préfentation  de  la  Cure  appartenoit  à 
rAbbé  de  Saint  Martin*aux->boi8  :  les  Seigneurs  de  ce  lieu, 

Juelque  puiflans  quMIs  aient  été  ,fe  font  toujours  (  au-moins 
e  temps  immémorial  )  regardés  comme  Vaflàux  de  l'Evêque 
de  Paris.  Pour  ttre  inveftis  8c  être  mis  en  poiTefllon  de  leur 
Chiteau  8c  Chltellenie ,  ils  dévoient  fe  reconnoitre  hommes 
liges  de  ce  Prélat,  &  lui  préfenter  un  cierge  de  dix  fols^ 
&  revéque  de  fon  côté  leur  devoir  un  anneau  d'or  pour 
la  cérémonie  de  l'inveftiture  :  le  Seigneur  de  Montjay  devoir 
être  aufli  Tun  de  ceux  qui  portoient  TEvêoue  de  Paris  à  foo 
entrée  au  fiège  Epifcopal ,  ou  qui  le  faiioient  porter  par 
Procureur. 

La  tour  de  Montjay  a  éré  très-^ameufe  par  rapport  à  ces 
Seigneurs.  Elle  eft  depuis  long-temps  ea  très-mauvais  état» 
&  l'on  ne  voit  drefqae  plus'  en  ce  lieu  de  veftiges  de  ce 
Château.  Ce  n^eft  plus  qu'une  efpèce  de  demi--tour«  dont 
ce  qui  refte  eft  élevé  d  environ  douze  à  quatorze  toifes; 
on  y  voit  des  marques  qu^il  y  a  eu  deux  ou  trois  voûtes 
les  unes  fur  les  autres  ^  ce  qui  formoit  plufieurs  étages  ,& 

3u*il  y  avoit  des  galeries  en  haut  pratiquées  dans  l'épaiflenr 
a  mur  pour  découvrir  de  quel  côté  venoientles  ennemis» 
On  trouve  quelque  chofe  d'extraordinaire  fur  cette  tour 
dsns  un  Auteur  qui  vivoit  fom  le  règne  de  Charles  VL  Jean 
Petit ,  en  fon  apologie  du  Duc  de  Bourgogne  ,  au  fujec  de 
l'aiTamnat  de  louis  Duc  d'Orléans ,  avance  que  ce  Louis 
ayant  machiné  la  mort  du  ifoi  Charles  VI ,  gagna  quatre 
perfimnes  ,ff  avoir  un  Moine  Apoftat ,  un  Chevalier ,  un  Écuyer 
&  un  Vaiet,  auquel  il  bailla  fa  propre  épée ,  fa  bague  &  un 
annil  pour  faire  des  mattfices  ;  quUb  portèrent  le  tout  en  la 
tour  de  Montjay  vers  Laigny ,  6r  s*y  logèrent  pendant  plu^ 
fieurs  jours  entre  Pâques  &  FAfcennon  :  que  Ù  un  jour  de 
Dimanche  avant  le  lever  du  Jbleiî  far  une  montagne  pris 
cetu  tour  y  proche  un  buijfon  y  ce  Moine  Ht  plufieurs  învo-^ 
cations  de  diables  qui  apparurent  au  nombre  de  deux.  Cette 
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K>vr  fervoîc  encore  de  diknfe  en  I430;ie  Ragent  de  France 
pottf  les  Anglois ,  après  avoir  pris  Gournay ,  au  mois  de 
Mars ,  fe  prélenta  devant  la  tour  de  Montjay ,  oui  fut  prife 

Ear  compofition  le  18  du  mois:  elle eft  reprëfentée  dans 
I  Topographie  de  Claude  Cbaftillon  de  l'an  1610,  mais 
ûfEez  mal.  Cette  tour  eft  le  refte  d'un  Château  très-fortHié 
que  Louis«^le- Jeune  prit  &  dont  il  rafa  tous  les  forts  en  1140; 

VILLIERS-ADAM,  &  l'Abbaye  du  Val.  Il  n'y  a  point 
de  doute  que  ce  Village  do  Doyenné  de  Montmorency 
n'ait  tiré  ion  nom  d'un  Particulier  appelle  j4dam  qui  en 
étoit  autrefois  Seigneur  ^  &  Connétable  de  France  fous  le 
règne  de  Philippe  I. 

Ce  Bourg  eu  finie  à  fix  lieues  de  Paris  ,  fur  un  câteau 
qui  regarde  l'orient.  Il  étoic autrefois  fermé  de  murs:  il 
en  refle  même  une  porte  du  côté  qui  conduit  à  Paris,  les 
autres  font  détruites:  TEglife  eft  titrée  de  St.  Sulpice,  Evéque 
de  Bourges ,  &  cela  de  toute  ancienneté. 

Les  Fouillés  ont  varié  fur  les  Préfentateurs  a  la  Cure  : 
le  plus  ancien  qui  fut  écrit  environ  le  temps  de  St.  Louis , 
marque  que  la  nomination  appartient  au  Prieur  de  Conflans 
Sainte-*Honorine  ;  celui  qui  fut  imprimé  en  i6a6  ,  affure 

anelle.  appartient  à  l'Abbé  du  Bec:  le  Prieuré  de  Conflans 
épend  de  cette  Abbaye  ;  le  Fouillé  du  quinzième  fiècle  ^ 
celui  du  feizième  &  Timprimé  de  1668  aifurent  au  con- 
traire que  c'eft  PÀbbé  de  Saint -Martin  de  Pontoife  qui  eft 
Préfentateur  s  &  le  Pelletier  l'a  fuivi  dans  le  fien  de  l'an 

L'Edifice  de  l'Eglifc  Paroiffiale,  tel  qu'il  fe  voit  aujour- 
d'hui,  eft  beau&folidement  bâti.  Il  n'a  guères  que  250  ans, 
quoique  dans  les  compartimens  de»  vitrages  on  ait  voulu 
imiter  le  gothique.  Mériel  qui  a  été  détaché  de  ce  Village 
en  1713' ,  pour  être  érigé  en  Cure ,  augmentoit  autrefois  le 
oombredes  Communiaos,  mais  non  celui  des  Taillables,  parce 
qu'il  eft  de  l'Eleâion  de  Pontoife ,  au  lieu  que  Villiers-Adam 
m  de  celle  de  Paris,  Les  vignes  de  cette  Paroifle  font  en  tirant 
vers  le  couchant  ;  il  y  en  a  aufli  quelques  arpens  vers  la  pente 
du  côté  oriental  ,  quoique  ce  foient  de  véritables  terrc^ 
à  bled.  Ce  Bourg  paroit  un  peu  défert  &  dépeuplé ,  les 
femmes  y  travailloient  beaucoup  à  la  dentelle  ;  il  s^y  étoic 
introduit  une  coutume,  par  laquelle  les  garçons  du  lieu 
exigeoienc  un  droit  des  earcons  d'ailleurs  qui  veiioient 
prendre  femme  dans  ce  vilfiers-Adam  «  ce  qui  donnât 
fottvent  occafion  à  des  batteries.  Un  des  Vicaires-Généraux 
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de  M.  de  Pérefize  ût  d^fenfe  le  19  Février  1667 ,  de 
tinuer  cet  ufage  :  l'Abbaye  da  Val  écoic  arigioaireoaeikC 
de  cette  Paroilie. 

Cette  Abbaye  de  TOrdre  de  Ckeauz,  quieft  la'fecolide 
du  Diocèfe  de  Paris  après  les  Vaux-de-Sèrnay  ^ett  comme 
cette  dernière,  fituée  dans  une  profonde  vallée ,  à  la  diftance 
de  10  ou  l^  lieues  l'une  de  l'autre.  Elle  eft  vers  le  nord-oueft 
de  la  Capitale  ,  fur  le  territoire  ancien  de  la  Faroifle  de 
Villiers-Adam ,  &  fur  celui  de  Mériel ,  depuis  que  cette 
fuccurfale  de  Villiers  eft  devenue  Paroiflë  ;  du  refte  ^  fa  pofr- 
tion  eft  entièrement  à  l'extrémité  du  Diocèfe  de  Paris,  en 
approchant  de  celui  ()e  Beauvais  ,  &  non  du  Diocèfe  de 
Beauvais. 

Le  premier  Abbé  du  Val ,  tiré  de  la  Cour-Dieu  »  fut 
un  nommé,  Thibaud.  Il  y  eo  a  eu  quarante-cinq  jafqu'à 
Jean  de  la  Barrière ,  Inftituteur  des  Feuillans ,  qui  fuc  le 
46^^^  La  manfe  abbatiale  fut  réunie  aux  Religieux  de 
cet  Ordre  en  1611 ,  par  Lettres-Patentes  de  Louis  XIII  dii 
4  Juillet  y  &  en  conffquence  d'une  Bulle  de  Paul  V  de 
Tan  1614  s  outre  cela,  le  même  Prince  y  réunit  encore  la 
manfe  couventuellepar  Lettre  du  14  Décembre  I5a5  ,  que 
le  Roi  Louis  XIV  confirma  au  mois  de  Juillet  1646. 

Mais  quoique  touc  le  revenu  de  cette  Abbaye  appartienne 
à  la  Communauté  de  la  Matfon  de  St.  Bernard  des  Feuillans 
à  Paris ,  de  manière  même  que  les  Archives  y  ont  été 
tranfportées  ,  cette  Maifon  a  toujours  entretenu  ,  depuis  ce 
temps-là ,  rfielife  &  les  lieux  réguliers  de  l'Abbaye  du 
Val  ,  qu'elle  £it  deiiervir  par  un  nombre  de  Religieux  »  fous 
la  conduite  d'un  Prieur  $  elle  s'eft  contentée  d'accommoder 
cette  Eglife  à  l'ufage  de  l'Ordre ,  en  plaçant  le  chœur 
derrière  l'autel  qtii  a  été  avancé  dans  la  croifée  ,  en  même 
temps  que  tout  le  pavé  depuis  leSanâuairejufou'aufond  a 
été  élevé  ;  au  portail ,  le  cintre  du  vitrage.paroit  être  cer* 
fainement  du  temps  de  la   fondation. 

Près  la  fontaine  du  jardin  en  eft  une  autre  que  Pon 
nomme  la  Ftintaine^Roujfc ,  laquelle  efl  minérale  y  &  qa'oD 
dit  être  falée ,  ou  plutôt  ferrée. 

Le  vallon  eft  garni  de  carrières  fort  abondantes  du  côcé 
du  feptentrion. 

Les  Seigneurs  de  Montmorency  (è  difoient  être  en  pot 
feflion  d'avoir  la  garde  de  ce  Monaftère  ;  le  Procureur  du 
Roi  la  leur  contefta  &  gagna  au  Parlement  en  1314  ou 
Ï316. 

Le   Roi  Philippe  de  Valois  eft  venu  loger  dans  cette 
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Abbaye  en  1333  ,  en  1334  &  en  1338.  Le  Roi  Charles 
y  vint  auffi  en  1369.  Voy.  Abbaye  du  Val^Notrc-Damc 
&  MIriei. 

yiLLIERS-LS- BACLE.  Il  y  a  plufietirs  hameaux  du 
Diocèfe  de  Paris  qui  portent  le  nom  de  Viiliers  ,  Villare  i 
lequel  revient  à  celui  de  petit  Village  ou  maifon  de 
campagne  :  on  compte  aufll  dans  le  Diocèfe  fix  Pàroiflcs 
de  ce  nom ,  qui  ont  un  furnom  tiré  ou  d*un  ancien  pof- . 
fefleurde  la  terre ,  ou  de  la  fituation  du  lieu.  Le  Bacleett' 
le  nom  que  portoient  d'anciens  Chevaliers  au  treizième  fiècle. 

Ce  lieu  eft  à  cinq  lieues  ou  environ  de  Paris  vers  le 
couchant  d'hiver  ,  oc  au  midi  de  Verfailles ,  à  la  diftance 
d'une  lieue  &  demie  »  &  à  une  lieue  de  Château-Fort  à  l'o- 
rient de  ce  Bourg  ;  c'eft  un  pays  de  plaines  &  de  labourages , 
mais  fort  voifin  d'une  longue  vallée  ,,  qui  venant  de 
Château-Fort ,  s'étend  du  côté  de  Gif, 

L'Eglife  paroiffiale  eft  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  i 
quelques-uns  prérendent  que  Viiliers  étoit  fuccurfale  de 
Gif,  avant  qu'on  l'érigeâi  en  Cure  :  en  1483  le  il  Janvier , 
la  Cure  de  Viiliers  fut  unie  à  celle  de  Gif  pour  la  vie 
durant  de  Guillaume  Herpin,  Curé  de  Gif,  &  cette  réunion 
fut  continuée,  &  même  au-delà  ,  en  forte  qu'un  Prêtre  étoit 
inftitué  Curé  de  deux  Paroifles  par  une  feule  &  mime 
provifion  ,  au  refies,  toujours  fans  préjudicier  au  double  droit 
du  fynode&  l'obole  de  chrétienté  :  mais  en  1508,  la  réunion 
étoit  déjà  funprimée.  • 

La  Terre  de  Villiers-Ie-Bacle  relève  du  Roi  ,à  «caufe  de 
fon  donjon  de  Château-Port. 

VILLIERS-LE-BEt.  Cette  Paroîfle  du  Doyenné  de 
Montmorency ,  eft  toute  railemblée  vers  Textrimiré  d'un 
grand  vignoble  qu'elle  borne  du  côté  de  l'orient^  fa  fituation 
eft  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris  ,  &  à  demi^lieue  ou 
environ  tant  d'Ecouen  que  de  Cercelles.  Ce  lieu  domine 
fur  ce  dernier  Village  ,  mais  aufli  â  fon  tour  il  eft  dominé 
par  la  montagne  d'Ecouen  du  côté  du  nord-eft. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint  Didief  Martyr ,  Evéque 
de  Langres.  Ce  Prieuré-Cure  Ait  donné  à  la  Maifon  de 
Saint  Viâor  prefque  dans  les  premiers  temns  de  la  fondation. 
Raotd  ou  Radulfe  le  Bel  eft  mentionné  dans  le  Nécrologe 
dé  l'Abbaye  au  11  Jui^er,  pour  en  avoir  été  le  donateur; 
on  croie  qu^i!  en  avoir  fait  la  remife  à  Etienne  deSenlis 
qui  fut  fur  le  fiège  Epifcopal  de  Paris ,  depuis  l'an  I124 
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fufouVn  1141 ,  &  qui  en  tfaofporta  la  defTerte  I  la  Doiiyrik 
Aboaye.  Du  Breul ,  dans  fea  Antiquités  de  Paris  «  p«450»édit* 
1639  yobfcrve  aue  les  Prieurs  tirés  de  la  Maiton  de&ÛDt« 
Viiftor ,  font  feulement  Adcnîniftrateurs  du  Prieuré,  &  qo'ik 
font  révocables  au  gré  des  anciens  de  la  Maifon ,  &  que 
cela  fut  confirmé  par  Arrtt  du  Parlement  du  il  Juillet 
1470  «  contre  frère /(<xn  (tRCcouys  qui  s*éroit  fiait  pourvoira 
Rome  du  Prieuré  &  Cure  de  Villiers-Ie-Bel ,  &  en  vooloit 
débourer  frère  Mathurin  de  la  FoUe,  inftitué  par  les  S'enieurs 
de  Saint-Viâor.  On  lit  dans  Frémenvilie  que  les  deux 
tiers  de  la  dixme  de  tous  les  biens  du  territoire  de  Villiers* 
le<-B«l  appartient  aux  Pères  de  l'Oratoire  de  Montmorenqr, 
comme  Chanoines  de  ce  lieu.  Ce  Village  ^toit  autrefois 
peuplé  d'Huguenots,  &:  on  dit  qu'il  en  refie  encore  un 
afiëz  grand  nombre. 

VILLIERS-LA-GARENNE ,  ce  Village  delà  banUeue. 

eft  ainfi  nommé ,  à  caufe  que  (on  territoire  s'étend  far  la 

Garenne  qui  eft  au  rivage  droit  tle  la  Seine  ,  à  la  partie 

feptentrionale  du  bois  de  Boulogne  :  Clichyqui^ft  contiga 

)  ce  Villiers  du  côté  du  nord  »  eft  pareillement  fumommé 

la  Garenne  pour  la  même  raifon.  Nous  avons  déjà  dit  que 

aue  Villiers  en  latin  Villon ,  eft  un  nom   générique  qui 

iignifioit  prefauela  même  chofe  que  ViUa.  Il  avoit  coutume 

d'être  donné  a  une  portion  de  terrein  ,  auprès  de  laquelle 

étoit  un  chef-lieu  dont  il  étoit  une  dépendance  :  ainfi  Clichy 

étant  le  nom  d'un  Chiteau  Royal  fur  le  bord  de  la  Seine  dès 

la  première  race  de  nos  Rois ,  le  lieu  où  demeuroient  les 

ferfs  ,  &  enfui  te  les  payfans  qui   y  culti  voient  ce  qu'il  y 

avoit  à  cultiver ,  ou  qui  fervoient  les  Princes  à  la  chafle  , 

ou  qui  vaquoient  à  la  pêche ,  s'appelloit  le  Villier ,  VUtare^ 

comme  il  y  a  deux  Villiers  nommés  dans  les   partages  des 

biens  de  l'Abbaye  de  St.  Denis  de  l'an  Sja  &  de  l'an  84a  , 

&  que  l'un  des  deux  étoit  celui  qui  eft  voifin  de  Belloy  , 

&  qu'on  appelle  aujourd'hui  VilIiers-le-Sec  ,  il  réfulte  que 

l'autre  eft  celui-ci ,  d'autant  plus  que  la  même  Abbaye  en 

pofsède  encore  la  Seigneurie  ;  probablement  elle  lui  avoit 

été  donnée  par  Ctgrles  Martel  avec  celle  de  Clichy  »  doot 

elle  faifoit  partie.  Ce  Monafière  »  par  la  fuite  des  temps  , 

aliéna  la  terre  de  CHchy-Ia-Garenne ,  &  il  fe  réferva  celle 

de  Villiers. 

Ce  Village  eft  à  une  lieue  ft  un  peu  plus  du  milieu  de 
Paris;  fon  territoire  borde  le  rivage  droit  de  la  Seine  y  députe 
les  environs  de  l'Abbaye  de  Long^hamp  »  compris  le 
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Ch&teau  de  Madâd ,  jurcmes  proche  Courcelle.  Toute  cette 
longueur  eft  de  la  Paroifle  de  Villiert ,  la  plaine  des  Sablons 
eft  UD  terrein  inculte  de  cette  Paroifle  ;  il  ne  laifTe  pas 
que  d'j^  avoir  de  bonnes  terres  i>roche  ie  canton  où  TEglif^ 
àl  bâtie  :  ce  canton  ^toit  autrefois  plus  peuple  qu'il  ne  FeA; 
oaais  depuis  qu'il  y  a  ou  un  bac  établi  à  Neuilly  ,  Hameau 
de  cette  Paroifle  y  &  enfuite  un  pont  qui  çft  devenu  le 
grand  paflàge  pour  St.  Germain«en-Laye ,  Poifly  ^  &c» 
aufli  bien  que  pour  la  Nomaandie ,  le  lieu  de  Villiers  a 
été  abandonné  peu  à  peu  ^  &  il  s'efl  fait  des  établiflèmens 
d'abord  de  Blanchiflèurs  «  puis  de  tous  les  Arts  &  métiers 
à  ce  Hameau  de  Neuilly  :  de  forte  qu'à  la  réfierve  d'un 
feul  feu  y  qui  eft  refté  )l  villiers  avec  trois  maifons  bour-* 
geoifes^  &  quelques  bergeries ,  le  refie  de  la  paroifle  for- 
mant le  nombre  de  fepc  à  huit  cen;s  Communians ,  fe 
trouve  être  à  Neuilly. 

L'£glife  de  Villiers-Ia-Garenne  eft  fous  l'invocation  dç 
St.  Martin ,  Evëque  de  Tours.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la 
Paroifle  eft  un  démembrement  ae  celle  de  Clichy  :  on 
ignore  en  quel  temps  elle  fut  érigée ,  mais  feulement  on 
lait  qu'elle  l'étoit  en  1117  :  la  boiferie  du  grand  Autel 
avec  le  tableau  des  Difcîples  d'Emmaus ,  a  été  donnée  par 
le  Duc  de  Bavière ,  père  de  l'Empereur  défunt ,  parce  que 
dans  le  temps  qu'il  étoit  retiré  en  France  il  demeura  fur  cette 
Paroifle.  11  étoit  logé  dans  la  maifonde'M.  MorcauyÇtvz 
de  M.  de  Seehelles  La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de 
M.  l'Archevêque  dans  l'Arcbiprêtré  de  Paris. 

Cette  Paroifle  ne  s'étendoit  pas  moins  autrefois  du  cM 
de  Paris  que  du  côté  de  Long-Champ  ,  puifque  la  place 
oÎL  eft  bâtie  l'Eglifedu  Roule  en  étoit.  Lorfqu'il  fut  queftion 
de  bâtir  une  Chapelle  proche  la  Léproferie  du  Roule  ^  il 
fut  befoin  du  confentement  du  Curé  de  Villiers.  Pierre  p 
Evêque  de   Paris,  marqua  dans  fes  Lettres  de  l'an  1117, 

Sue  ce  feroit  fauf  le  droit  paroiflial  du  Curé  de  S|.  Martin- 
et Villiers  ;  que  le  Chapelain  ne  recevroit  en  fa  Chapelle 
aucun  des  Paroifliens  aux  Fêtes  annuelles  ^.non  plus  qu'au* 
cun  droit  curial.  Il  étoit  même  tenu  de  jurer  la  fidélité 
dans  l'obfervation  du  règlement  au  Curé  de  Villiers,  & 
de  lui  payer  par  an  dix  fols  Parifis.  Enfin  cette  Chapelle 
du  Roule  eft  devenue  elle-mj&me  Paroifle  il  y  a  environ 
quatre-vingts  ans ,  par  un  dénolembrement  fait  de  Villiers  & 
de  Clichy. 

On  aflure  qne  dans  quelques  ancieiks  titres ,  il  eft  fait 
mention  d'une  rue  des  Orfèvres  furie  territoire  de  Villiers-* 
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U-Garenne.  Cela  ne  figoîfie  point  que  cette  rue  fût  habhfe 
par  des  Orfèvres  ,  dais  feiifement  que  les  Officiers  de  la 
^onnoie  de  Paris  y  avoîent  du  bien  ,  comme  ils  en  ont 
encore  au  Roule  ,  qui  eft  un  démembrement  de  cette 
Paroifle  :  on  y  a  trouvé  en  1744  oliïlîeurs  pièces  d*or. 

La  Maifon  du  lieu  dit  Bagatelle  ,  celle  de  la  Pone 
Maillot  &  de  la  Porte  de  NeuiTly  font  de  la  Paroifle  de 
Viiliers  ,  &  même  aufli  le  Chftteau  de  Ternes  ,  s'il  en  dut 
croire  le  Mémoire  imprimé  au  fujet  de  la  future  Eglife  de 
Neuîlly.  Voy*  le  préfent  volume  ,  pag.  zs5  ^  faiv» 

VILLIERS-LE-SEC.  Ce  ViHage  du  Doyenné  de  Mont- 
morency ,  a  é^cé  ainfi  furnomméà  caufe  de  Paridité  de  fon 
territoire;  On  connoit  en  France  cinq  ou  fix  Villages  du 
même  nom  de  VttKers-lc-Scc  :  quoique  celui-ci  foît  dans 
un  lieu  bas  ,  relativement  à  la  montagne  d'Epinay  qui  eft 
contiguS  y  on  n'v  voit  point  de  fontaines ,  mais  feulement 
des  marres;  c'en  un  pays  de  labourages,  firuéà  cinq  lieues 
de  Paris. 

Il  y  avoit  une  Cure  érigée  l  Villiers-le-Sec  dès  avant 
le  règtie  de  Saint  Louis;  8ç  la  nomination  pure  &  (impie 
a  toujours  appartenu  à  l'Svêque  de  Paris.  LTglife  eftfons 
l^nvocation 'de  St,  Thomas  de  Cantorbery:  il  eft  à  croire 

Sue  cette  Pai^ifle' fut  formée  d'un  démembrement  de  celle 
e  fielloy  qui  a    toujours  aulTi    été  de  nomination  Epif'* 
copalf, 

ta  Juftice  de  cette  Terre  reflbrtit  i  la  Prévôté  Rovalc 
de  Gonefle.  Il  y  a  fur  cette  Paroiffe  un  Fief  dit  la  nm 
Rapine  relevant  de  M.  de  Nicolaï^  Seigneur  de  Gouflàinvilte. 
On  obferve  entre  Eflainvillefc  Viiliers- le-Sec  dans  une 
avenue  d'arbres  à  droite  en  venant  à  Viiliers  y  une  fablonniere 
dans  laquelle  il  y  a  des  coquillages  faits  en  forme  de  viffes. 

VILLreRS-SUR.MARNE.  Nous  avons  déjà  dit  que  le 
nom  de  Viiliers  eft  fi  commun  en  France  »  &  en  particulier 
dans  le  Diocèfe  de  Paris  ,  qu'il  a  été  néceflaire  de  diftinguer 
celui-ci  par  fa  (ituation  ;  ce  lieu  aeft  cependant  point  poff 
immédiatement  fur  la  Mstrne  ;  jl  en  eft  éloigné  d'une  demi- 
lieue  ;  mais  ce  voifinage  fufiit  pbur  aflurer  fa  pofition. 

Ce  Village  eft  à  trois  lieues  ou  environ  de  Paris  ,  dû  côté 
du  levant  ;  il  n'eft  placé 'fur  aucune  des  grandes  routes  * 
mais  il  n'eft  pas  fort  éloigné  de  celle  de  Torcy  quipaffeà 
Koify-le-Grând ,  &:  encore  moins  de  celle  de  Touman 
qui  traverfe  Champigny,  &  qui  toutes  deux   conduifcat 
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dans  la  Brie-Chatnpenoife  &  dans  la  Champagne.  La  firua^ 
tion  du  terrein  fur  un  coteau  ,  &  Ton  expofuion  ,  ^n  a  fait 
un  pays  yienoble  accompagné  de  quelques  terres  Se  de 
quelques  prés  ;  la  pente  du  village  eft  afTez  large  vers  le 
couchant. 

Il  7  a  une  aflèz  belle  Eglife  dont  Tédifice  ne  paroît  avoir 
que  deux  cents  ans.  Elle  eft  du  titre  de  St.  Denis ,  &  St. 
Chriftophe  y  eft  aufli  regardé  comme  Patron  ;  la  nomination 
de  la  Cure  appartient  à  rArchevêque  de  Paris  ,  de  même 
que  celle  du  Chapelain  de  la  maifon  Seigneuriale  qui  eft 
^enue  de  lui  faire  nommage,  &lui  donner  une  fois  en  fa 
vie  deux  livres  de  cire  vierge  ,  parce  que  la  fondation  de 
fa  Chapelle  eft  affife  fur  des  biens  qui  étoicnc  en  partie  dans 
le  Fief  de  TEvêché. 

Jean  Budé  ,  Grand  Audiencier  en  la  Chancellerie ,  étoit 
Seigneur  de  ce  lieu  &  d*Hière.en  1467.  Il  avoit  épouf<é 
Catherine  le  Picard  ,  dont  il  eut  Guillaume  Budé  qui  devint 
illuftre  dans  la  République  des  Lettres ,  qui  étoit  fon  fécond 
fils  entre  onze  enfans, 

La  Lande  eft  un  Château  fur  cette  ParoifTe. 

VIN.  (  Marchands  de  )  Ce  font  ceux  qui  font  le  commerce 
de  Vin  en  gros  &  en  détail  ;  ils  doivent  leur  établiflemenc 
à  Henri  III ,  par  un  £dit  du  mois  de  Mars  1577,  i  Teffet 
de  réprimer  les  abus  qui  fe  commettoient  fur  le  fait  de  cette 
Marchandife. 

Les  Statuts  dreffés  par  cette  nouvelle  Communauté  furent 
enregiftrés  au  Parlement  le  6  Août  I5B8,  &t)nt  été  con« 
Srmés  par  Henri  IV  y  Louis  XIII  &  touis  XIV  en  1677 
&  1686. 

Les  Gardes  &  Maîtres  de  cette  Communauté  jouifTentdes 
mtmes  droits  &  privilèges  que  ceux  des  fîx  Corps  Marchands, 
8c  ils  font  ainfi  qu'eux  admis  aux  Charges  municipales  & 
confulatres  ,  quoiqulls  n'aient  encore  pu  obtenir  d'être 
reçus  dans  leurs  Aflemblées  générales. 
•  (Ce  Corps  obtint  pour  Armoiries  en  1619  ,  un  Navire 
d'argent  à  banniire  de  France^  flottant  avec  fix  petites  nefs 
autour  j  &  une  grappe  de  raijin  en  chef  fur  un  champ 
iPajur  ,  &c. 

Depuis  l'Edit  de  1776  ledff^îtde  réception  a  été  fixé 
i  600  lîv.  Le  Brevet  d'aprentiflage  coûte  la  liv.  Le  Bureau 
eft  rue  de  la  Poterie. 

Vins  des  environs  de  Paris* 

Les  Vins  des  environs  de  Paris  n*ont  jamais  eu  beaucoup 
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de  réputation  i  cependant  celui  de  la  c6te  d^rblay  \  Conflaot 
a  une  certaine  qualité ,  &  lorfqu'on  Ta  confervé  quelques 
années,  il  parole  approcher  un  peu  des  vins  de  Bourgogne.  Les 
Habicans  de  cet  enaroit  ont  toujours  aimé  à  cultiver  la  vigne^ 
On  voit  dans  leur  Eglife  une  pierre  peinte  que  l'on  croit 
avoir  fervi  autrefois  à  fupporter  la  ftatue  de  quelque 
Saint  ,  qui  probablement  étoit  Saint  Vincent;  il  y  a  un 
écuflbn  chargé  en  chef  d*un  raifin  de  fable  à  deux  feuilles 
de  finople  ^  &  en  poiate ,  deux  ferpettes  de  fable ,  pofdes 
en  paU 

Le  vignoble  d'Ârgenteuil  eft  fort  confîdérable  ;  celui 
d*Ândrezy  fournit  une  quantité  prodigieufe  de  vins  qm 
font  alTez  eftimés  ,  mais  qui  paflent  pour  capiteux.  On 
connoit  les  vignes  de  la  Montagne  de  Montmartre  dès  le 
douzième  fiècle  \  la  Chapelle  du  Palais  Epifcopal  de  Paris 
y  en  avoit  une  dans  le  treizième  ;  c'eft  le  vin  que  Toa 
recueilloit  fur  ces  coteaux  «qui  a  occafionné  ces  mauvais 
^overbes  qui  amufoient  les  Parifiens ,  6c  que  Sauvai  nous 
a  confervés.  Voyez  ii  l'article  Bretigvy  ,  tom.  i,  pag.  680^ 
ce  que  nous  avons  dit  au  fujet  des  vins  de  ce  lieu. 

VINAIGRIERS  ^  ce  font  ceux  qui  ont  le  drmt  de 
faire  &  vendre  toutes  fortes  de  vinaigres ,  moutardes  ^verjos 
lies  féches ,  liquides ,  &  eaux-de-vie .  qu'il  leur  eft  permis 
dediftiller  &  vendre  en  détail.  Les  ftatuts  de  cette  G)Qi- 
munauté  leur  furent  donnés  par  le  Prévôt  de  Paris,  fous 
le  règne  de  Charles' VI  en  1194»  angmentés  &  changés 
fous  plufieurs  Rois  jtirqu'à  Louis  XIY  en  1658  ,  &  enre^ 
giftrâ  en  1661  ^  depilia  l'Edit  de  1776 ,  ils  ont  ecé  réunis 
aux  Limonadiers.  Eh  conféquence,  ils  font  la  profeflion  de 
Confifeur  en  concurrence  avec  l'Epicier  &  le  Pfttiffier:  la 
vente  du  vinaigre  en  concurrence  avec  l'Epicier  :  le  corn* 
merce  d'eau-de-vie  &  de  liqueurs  en  gros  &  en  détail  en 
concurrence  pour  la  vente  en  gros  avec  l'Epicier  :  le  Jetai 
de  la  bierre ,  en  concurrence  avec  les  Braileurs,  &  le  cidre 
exdufivement ,  ainfi  que  le  droit  de  fervir  &  donner  à 
boire  dans  leur  boutique  l'eau-de-vie  &  les  liqueurs  :  l'ap- 
prentiffage  eft  de  quatre  ans ,  &  deux  ans  de  compagnonage; 
le  brevet  coûte  70  liv.  &  la  Maitrife  600  liv.  Patron  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge.  Bureau  ,  rue  St.  Denis. 

Ils  font  obligés  de  brouetter  eux-mêmes  leur  vinaigre  daos 
les  rues  de  Paris  ;  &  s'ils  ne  veulent  point  s'en  donner 
la  peine ,  il  faut  qu'ils  accompagnent  le  compagnon  ou 
l'Apprenti  qi^  pouiTe  la  brouettet 
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VINCENNES  (  U  Château  de  )  eft  fiaié  à  Que  lieue  de 
Paris,  du  côté  du  levant.  Depuis  bien  du  tems  ce  Château 
ne  ferc  'que  de  prifon  d'Etat  :  à  Fexception  du  f^jour  que 
Louis  XV  y  a  tait  à  fon  avènement  à  la  Couropoe  ^  on 
ne  voit  point  depuis  Charles  IX  de  dos  Rois  qui  l'aient 
habité. 

On  ne  peut  pas  di fcon venir  que  nos  derniers  Rois  niaient 
furpafTé  leur»  PrédécefTeurs .  par  la  magnificence  qu'ils  ont 
'        r  WÊàÊÈimmÊÊÊmÊÊÊÊÊàmÊÊÊÊbÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊmmÊaÊmm 

f^    lL^tl4it£J^  Util  oui CL^^tfl,^^^    ^^^f'iihn^^tÂi^t^uL 

que  dès  l'an  1270,  i|  y  avoir  à  Vincennes  une  Maifoii 
Royale  ,  Manerium  Regale.  Il  y  a  beaucoup  d'apparenc» 
qu'elle  avoit  été  bâtie  par  Philippe  Augufte ,  après  qu'il  eue 


"UtOAJ^ 
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£iic  entourer  de  tnaraillesleboisquî  étoit  ouvert  auparavanc 
de  tous  côtés. 

Mais  quelle  qu*ait  iii  la  maifon  de  plaifance  que^hîlippe 
Augufte  fit  b&tir  ,  dans  ou  proche  le  parc  de  Viacennes^ 
cette  maifon  &  ce  parc  furent  fouvent  honorés  de  la  préfence 
de  Saint  Louis.  Joinville  dit  :  «c  mainte  fois  ai  vu  que  le  bon 
9  Saint  après  qu'il  avoit  oui  Mefle  en  été  ,  il  fe  alloit 
n  elbatre  au  bois  de  Vincennes  \  &  Ce  feoii  au  pied  d'un 
7>  chefne  »  &  nous  faîfoit  aiTeotr  tout  emprès  lut  »  êc  tous 
»  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui ,  venoient  à  lui  parler ,  fans 
9  ce  que  aucun  Huiflîer  ne  autre  leur  donnait  empefchemenr. 

Ceft  dans  ce  Chiteau  que  Saînt^Louis ,  à  fon  arrivée  de 
Sens,  fit  tnettre  la  Couronne  d'épines  de  N.S.  en  dépôt, 
&  qu*il  la  porta  depuis  le  bois  de  Vincennes  jufquà  Notre- 
Dame  de  Paris  nuds  pieds ,  lui  &  fes  frères.  Ce  fut  au  même 
lieu  que  le  Thalroud  fut  rendu  (  en  1140  )  aux  Juifs  r 
lorfque  ce  Prince  partit  pour  fon  fécond  voyage  d*outremer 
en  1160,  il  vint  coucher  au  boîs   de  Vincennes  ,  pour  y 

E rendre  coneé  de  la  Reine  Ion  époufe.  En  1274  Pbilippe 
\  Hardi  ^fils  de  Saint  Louis  donna  des  accroiflemens  au 
parc ,  &  époufa  en  fécondes  noces  Marie  fille  du  Duc  de 
Brabant. 

Henri  III  y  reçut  en  1587  ,1e  Père  Jean  de  la  Barrière 
avec  fes  foixante-deux  Religieux  de  Feuillans.  Ils  y  réitèrent 
depuis  le  commencement  de  Septembre  qu-on  les  logea  à 
Paris  près  des  Tuileries  ;  le  Capitaine  de  ce^  Château 
nommé  St.  Martin ,  â  qui  le  même  Prince  Pavolt  confié  , 
foutint  le  blocus  pendant  un  an  de  la  part  de  la  Ligue  ,  qui 
faifoit  fes  progrès  en  1589  ,  &  enfin  le  Duc  de  Mayenne 
s*en  rendit  maître  par  compofition  fur  ta  fip  de  Tannée. 

Marie  de  Médicis ,  mère  de  Louis  XIII  »  fît  commencer 
une  très-belle  galerie  dans  ce  Cbîteau  du  côté  qui  regarde 
Paris  &  le  bois  dit  parc ,  laquelle  galerie  fut  ornée  d'ex- 
cellentes peintures  ,  &  au  dehors  du  Chiteau  elle  fit  enfer- 
mer de  fofTés  pleins  d*eau  un  grand  efpace  déterre,  donc 
elle'forma  un  fardtn  fort  divermié  ;  on  fit  une  nouvelle  clô- 
ture du  parc  fous  le  règne  de  Louis.  XIV.  En  1661  le  Cardinal 
Mazarin  mourut  au  Chireau  de  Vincennes  le  9  Mars,  ^éde 
einquante-huit  ans  fept  mois&  vingt-cinq  jours.  En  1679» 
Louis  XIV  y  établit  une  nouvelle  Chambre  de  Juftice,  contre 
les  empoifonneurs }  en  1715  ,  Louis  XV  y  fit  fa  réfidence. 
On  lui  préfenta  un  Seliier  demeurant  à  Chàteaudun ,  natif 
du  Diocèfe  de  Tout ,  âgé  de  cent  quatorze  ans  s  en  1731 
on  coupa  ic  arracha  tous  Içs  arbres  do  bois  de  Vioceone&^ 
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tua  pisirligéa  le  parc  ^ainfi  ûu^on  le  voit,  &  on  y  fema  le 

gland,  d'où  font  provenus  les  chênes  qui  forment  le  taillis. 

Avant  la  même  année  1731  on  diftînguoit  à  Vincennes  le 

grand  parc  d'avec  le  faux  parc  ;  Pencernce  du  faux  parc  écoic 

(lus  petite  &  plus  ancienne  ,  quoique  beaucoup  pofiéfieur 
celle  qa'avoit  fait  conftruire  le  Roi  Pbilippe-Âugufte» 
Ellecommençoit  à  Tendroit  où  étoit  le  Château  de  Beauté  « 
enforte  que  la  porte  de  Beauté  étoit  en  ce  mur  ;  elle  traverfoir 
en  fuite  les  terres  fituées  entre  le  bois  &  Saint  Maur,  & 
s'étendoit  du  côté  du  couchant  :  au  milieu  de  ce  mur  étoit 
une  porte  qiii  conduifoit  à  Saint  Maur  ,  cette  enceinte  a 
été  abattue  en  163 1  ,  excepté  la  porte  qui  fubfifte  encore  : 
on  éleva  alors  vers  le  milieu  du  chemin  qui  conduit  de 
Vincennes  à  Saint  Maur ,  un  obélifque  »  fur  lequel  on  fie 
graver  une  defcription  qui  contient  en  gros  les  çhangemens 
arrivés  alors. 

On  compte  aujourd'hui  fix  portes  an  parc  de  Vincennes. 
I®.  La  porte  au  bout  de  ce  (juon  appelle  la  bafle-cour ,  qui 
eft  au  bout  du  chemin  qui  vient  de  Paris  au  Château.  1^.  La 
porte  qui  va  à  Fontenai.  3^.  Celle  qui  eft  à  Nogent.  4^.  Celle 
qui  conduit  à  Saint  Maur.  )^.  Celle  qui  entre  dans  le 
Hameau  de  Saint  Mandé.  6^,  Celle  qui  eft  an  bas  de  ce 
Hameau  8c  que  l'on  nomme  ta  pone  de  Belair  ^  nom  que 
porte  auffi  une  maifon  qui  eft  au  même  lieu  en  dehors. 

C*eft  fans  doute  dans  ce  Palais  connu  fous  le  nom  de 
Manerium  JR^^o/e, que  moururent  les  Rois  Louis  Hutin& 
Charles-le-Bef  fon  frère:  on  ignore  jufqu'à  quel  tems  a 
ftibfifté  cet  ancien  Château  ;  mais  une  infcription  en  vers 
'  françois  ,  gravée  en  grofTes  lettres  fur  une  table  de  marbre 
soir  y  élevée  contre  le  mur  de  la  porte  de  la  haute  tour  ,  nous 
apprend  qu'elle  fut  commencée  fous  Philippe  de  Valois  , 
Fan  1337 ,  Se  non  pas  l'an  1361  ,  comme  dit/  Corneille  ; 
ce  que  le  Roi  Jean,  vingt-quatre  ans  après ,  c'eft*à-dire , 
en  1361 ,  reprit  l'ouvrage  »  &  que  Charles  V  l'acheva  ,  &  ce 
même  Roi  fit  bâtir  aufli  une  Sainte-Chapelle  dans  l'endroit  o& 
eft  aujour-d'bui  le  Cloître  des  Chanoines.  François  premier 
&  Henri  II  en  ont  depuis  fait  élever  une  autre  yts-Wis  le 
donjon  ,  qui  eft  beaucoup  plus  belle  que  n'étoit  l'ancienne. 

Louis  XIII  fit  renverfer  Quelques  anciens  bâtimèns  y  Se 
en  fit  élever  un  nouveau  en  leur  place  ,  compofé  de  deux 
pavillons  deftinés  pour  loger  le  Roi  &  la  Reine:  ces  deux 
grands  corps  de  logis  font  dans  la  cour  de  Saint  Mandé  ,  & 
s'ont  été  achevés  qu'au  commencement  du  règne  de  Louis 
XIV. 
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L'âveoue  do  Cbicewi  de  Vinc^nnes  commeiiâe  ta  TrAoe  ; 
te  efl  fermée  par  quatre  rai^s  d'ormes ,  p'aôtéa  dans  un 
terreio  que  Toa  a  rendu  de  niveau  »  &  <|ui  eft  appuyd  en 
quelques  eodrotts  par  un  mur  fort  épais  &  fort  haur. 

Tout  te  bâômeot  eft  uo  ouarré  long,  entouré  de  foffis 
fecs  y  qui  font  revêtus  &  aflcz  profends  ;  le  vieux  Chiteau 
coofifte  en  on  donjon,  &  en  oeuf  autres  tours  quarrées.  Le 
domon  a  fon  folfô  particulier  plus  profond  <iue  les  autres  ^ 
&  ion  pont-levis*  Dhê  Tan  147a  00  mettoit  dé)a  des  pri-- 
fonniers  dans  ce  donjon. 

La  Chapelle  eft  d*un  aflez  beau  deflin  gothique ,  avec 
omantitéde  pyramides  &d*autres  oroemens.  Les  peintures 
des  vitres  de  cette  Eglife  font  très-eftimées  &  regardées 
comme  les  phis  beUes  de  l'Europe.  Elles  ont  été  peintes  par 
Jean  Confia  ,  fur  lès  deflins  de  Raphaçi  £Urhin. 

Les  nouveaux  bâtîmens  confident ,  ainfî  qu'on  l'a  dit , 
en  deux  gros  pavillons  décorés  de  pilaftres ,  les  -dedans  ont 
de  la  grandeur  &  de  la  beauté,  &:  les  olafonds  font  ornés 
de  printures  eftimées.  L'appartement  de  la  Reine  eft  décoré 
de  peintures  &  de  fculptgres ,  &  d'un  plafond  bien  peint. 

La  grande  t>orte  par  laquelle  on  entre  dans  le  parc  eft 
tm  morceau  d^lrcbiteâure  efiimé  des  connoiflenrs.  Il  eft  en 
forme  d*arc  de  triomphe ,  &  orné  de  colonnes  &  de  ftatues 
de  marbre.  Il  eft  placé  au  milieu  d'une  grande  cour,  dont 
les  côtés  font  bornés  par  les  deux  corps  de  logis ,  &  par 
une  galerie  découverte ,  foutenue  fur  des  arcades  rufttques. 

La  Ménagerie  eft  à  l'entrée  du  parc.  C'eft  un  gros  bftdment 
oIl  Ton  nourriifoit  autrefois  des  lions  ^  des  tigres,  des 
léopards ,  &c. 

Le  parc  \  Quatorze  cent  foixante-fept  arpens  d'étendue. 
Il  eft  en  face  du  Château  ,  ic  en  fait  un  des  plus  beaux  or« 
nemens.  C'eft  une  fotaie  mêlée  de  chênes  ,  de  charmes  & 
d'ormes. 

On  remarque  fur-tout  le  bois  de  Beauté  qui  eft  fitné 
fur  une  coltine  qui  regarde  la  rivière  de  Marne ,  &  en- 
fermé dans  un  petit  parc  de  cinquante-deux  arpens  que 
l'on  appelle  le  parc  de  Beauté.  C'eft  ici  qu'étoit  anciennement 
cette  agréable  Maifon  Royale ,  que  nos  Hiftoriens  appellent 
le  Château  de  Beauté  où  mourut  Charles  V.  le  16  Septembre 
1380.  On  n'jr  voit  plus  qu'un  bofquet  de  tilleuls ,  de  coudres^ 
'  &  autres  bois  blancs ,  le  tout  fort  négligé. 

Dans  le  tems  de  la  nouvelle  plantation  ,  on  éleva  au 
centre  d'une  étoile  ,  qui  fe  trouve  au  milieu  du  chemin 
qui  conduit  \  Saint  Maur ,  un  grand  obélifque  d'ordre  ruf- 
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tique,  furmonté  d'une  aignille  dorée,  m  a  gravé  fur  ce 
monument  rinfcrïption  fuivante ,  que  Ton  a  dÎTirée  en 
deux  parcies*  Sur  la  face  qui  regarde  le  grand  chemin  , 
on  lie  : 

Ludovictu  decimuê  quintut ,  Vinccnnûrum  nemus  effeâum^ 
urboribtts  novis  conferi  jujjii. 

Et  fur  la  face  oppofée  on  lit  : 

Alexandro  le  Fèvre  de  la  Faloère ,  magno  Aquarum  fir 
Sdvarum  Magijbv.  M.  D.  CC.  xxxi.  ^ 

Parmi  les  Princes  &  Princeflês  qui  font  morts  à  Vincenne^ 
on  remarque  principalement  la  Reine  Jeanne  ,  femme  du 
Roj  Philippe-le«Bel ,  le  Roi  Louis  Hutin  ,  le  Roi  Charles- 
le-Bel,  Madame  Jeanne  de  France,  troifième  fille  de  Charles 
V  ;  Charles  ,  Dauphin  de  Viennois  ,  fils  du  Roi  Charles 
VI,  &  le  Roi  Charles  IX. 

Vers  l'an  1740  on  établit  dans  le  Château  de  Vincennes 
une  Manu&âure  de  porcelaine  qui  a  produit  de  très-beaux 
Ouvrages. 

On  conferye  dans  le  Tréfor  de  la  Chapelle  un  bailio 
de  cuivre  rouge  des  Indes  ,  en  forme  de  cafferole,  qui  a  cinq 
pieds  de  circonférence ,  oà  font  des  figures  repréfentaot 
des  Perfans  ou  des  Chinois.  On  y  voit  un  Roi  fur  une 
efpèce  d'eftrade  avec  des  gardes  à  côté  ,  &  cela  y  ttt  deux 
fois  :  beaucoup  de  chafles  de  tigres ,  lions ,  léopards;  en  deux 
en  droits  quelques  mot^  arabes  qui  regardent  quelques  famillee 
de  cette  nation.  Le  balGn  repréfente  auffi  plufieurs  hommes 
en  cafques  &  boucliers  ;  les  figures  font  cifelées  dans 
le  cuivre  ,  &  tout  ce  qui  a  été  cifelé  eft  rempli  d'argent* 
Il  eft  vraifemblable  que  ce  badin  a  (èrvi  aux  purifications 
qui  étoîent  fréquentes  chez  les  Orientaux ,  &  qu'il  a  été 
apporté  des  croifades.  Il  a  fervi  en  France  au  Baptême  de 
quelques  Princes  du  Sang.  Piganiol  dit  qu'il  fut  fait 
pour  le  daptéme  de  Philippe^Augufte  en  1 166.  Il  fert 
encore  au  Baptême  dans  cette  Chapelle,  quand  le  cas  y 
écheoit. 

Les  aifemblées  des  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St.  Michel, 

Ïui  fe  tenotent  au  Mont  St.  Michel ,  furent  transférées  par 
[enri  II  dans  le  mois  de  Septembre  1557  ,  à  la  Sainte 
Chapelle  de  Vincennes  ,  quant  à  l'office  de  St,  Michel  & 
aux  Services  pour  les  Chevaliers  défunts.  Ce  même  Rot 
voulut  qu'à  chaque  chaife  du  chœur  fuflênt  mifes  les 
armoiries  des  Chevaliers  félon  leur  antiquité  :  de  forte  qu'alort 
on  l'appelloit  la  Chapelle  de  l'Ordre  St.  Michel ,  ainfi  que 
Henri  II  l'avoit  ordonné ,  ajoutant  qu'il  y  auroit  au  chœur 
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un  coffre  oSk  feroit  renfermé  uo  livre  cohtena&t  les  faits 
te.  geftes  des  Chevaliers,  Le  Reniement  a  été  confirmé  par 
les  Rois  fuivans  ^  même  par  Louis  XIV  en  16^5  ,  &  Louis 
XVeai7i7,&  encore  aujourd'hui  le  Chapitre  de  Vincennes 
fait  le  fervice aux  deux  Fêtes  de  St.  Michel,  &  célèbre  le 
lendemain  dé  chacune ,  un  Service  pour  tes  Confrères  de 
rOrdre.  Lesornemens  ,  décorations  de  cette  Chapelle, & 

Socialement  les  vitrages  y  portent  les  marques  du  même 
rdre.  La  Chambre  des  Archives  au-defTus  de  la  Sacriftie 
étoit  dès  le  temps  qu'elle  fut  bâtie  ,  la  Chambre  ou  Confeil 
'des  Chevaliers.  Mais  enfin  ces  Chevaliers,  en  vertu  d'un 
Règlement  du  Confeil-  du  16  ou  0.8  Avril  1728  »  s'afièm- 
blèrent  au  mois  de  Mai  fuivant  dans  le  grand  Couvent 
des  Cordeliers  de  Paris  pour  y  célébrer  l'Office  Divin  ,  & 
les  Chanoines  de  Vincennes  repréfentèrent  par  toutes  les 
raifons  ci-defTus  alléguées  ,  qu'ils  font  Aumôniers  &  Cha- 
pelains nés  de  cet  Ordre ,  &:  demandèrent  à  y  être  main- 
tenus. 

Les  Officiers  du  Chapitre  de  Vincennes  font  Officiers 
Royaux  fans  provifions  du  Roi  ,  &  connoiflènt  des  cas 
Royaux.  Il  y  a  eu  aulli  un  Règlement  de  M.  de  Harlay» 

3U1  pone  que  le  BailU  de  Vincennes  n'aura  que  la  taxe 
es  Prévôts  Royaux  ,  parce  qull  n'eft  BailU  que  par 
privilège. 

Le  Château  forme  une  Paroiife  particulière,  où  les  Cha- 
noines marient ,  baptîfent  &  enterrent  ,&  on  lit  dans  leur 
OrJo  imprimé ,  que  Saint-Marrin  eftPatronus  Paraciœhujus 
Cafiri  5  K  le  Tréforier  en  eft  Curé. 

Il  ne  refte  plus  qu'un  mot  à  dire  fur  la  Bourgcoifie  qui 
habite  à  Vincennes  au  côté  feptentnonal  du  Château.  La 
fuite  des  temps  a  formé  ^n  cet  endroit  un  Village ,  qui 
confifte  aujoutahui  en  une  grande  place  quarrée  ,  entourée 
de  maifons  de  tous  côtés ,  excepté  du  côté  du  midi ,  où  eft 
Tune  des  portes  d'entrée  de  la  Maifon  Royale.  Les  bâtimens 
qui  environnent  cette  grande  place  &  la  place  même  fe 
nomment  la  bafle-cour ,  &  ceux  qui  (ont  derrière  ceux-ci  vers 
la  campagne ,  fe  nomment  la  Pijfoce. 

Il  eit  difficile  de  dire  d'où  peut  venir  Tétymologie  de 
Piflbte;  Sauvai  dit  qu'il  y  en  avoir  une  derrière  le  Temple 

Ju'on  appelloit  la  Vijfou  Saint-Martin^  Un  Hôtel  de  h 
aroiffe  de  Saint  Paul  rue  Saint  Antoine ,  qui  fut  appelle 
en  dernier  lieu  l'Hôtel  de  la  Reine  ,  étoit  auparavanc 
liommé  P Hôtel  de  ta  Pijroce.  Il  y  a  apparence  que  ce  mot 
a  été  employé  pour  figoi  fier  une  habitation   au  milieu  de 

terres 
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terrips  cultivées:  en  effets  le  mot  pifla  (îgnitioSt tine  cfaau'^ 
filière  ou  quelque  chofe  d'auili  vile.  Ainfi  la  Pidbte  peut 
n'avoir  commencé  que  par  une  (impie  chaumière  des  Gardet 
du  boit  de  Vikène  ,  enfuite  il  s'en  fera  fait  une  petite 
auberge  pour  les  paflans;  ou  peut-être  écoit-ce  d'abord  une 
fimple  loge  ou  cale  de  quelques  vignerons  de  Montreuil  ^ 
car  ce  Heu  étoic  de  la  Paroifle  au(&bien  que  h  première 
&  fa  féconda  maifon  Royale  du  bois  de  Vincennes^&il 
avoir  des  Seigneurs  particuliers. 

Comme  la  Piflbce  n'étoic  qu'un  Hameau  >  il  nV  avoit 
aufli  qu'une  Chapelle  i  elle  fut  érigée  en  fuccurfale  le  4 
Janvier  1547»  du  confentemeht  de  Nicolas  Boifleau  ,Cure 
de  Montreuil ,  à  la  réferve  des  jours  fotcmnels  &  Pérès  de 
Patron.  Elle  fut  depuis  érigée  en  ParoifTe  foos  Finvocatîon 
de  la  Sainte  Vierge }  &  elle  eft  i  la  pleine  collation  de  M, 
l'Archevêque.  Le  premier  Curé  fut  un  Chanoine  de  Vin- 
cennes, nommé  jiftfilme LarfonneunJetn  Marinel/Curé  dé 
Montreuil ,  y  confentit  moyennant  cent  livres  de  rente,  pour 
rindemoifer  lui  Se  fes  fucceileors^&t^uic  livres  à  la  Fabrique 
de  fon  Eglife;  il  y  «  auffi  eu  dans  cette  Eglife  #nefbn«> 
dation  de  Chapelle,  faite  par  Nicolas  Courtois  ,  dont  la 
nomination  appartient  au  Curé  8c  aux  héritiers  dudic 
Courtois* 

VIR  Y  ,  Village  éloigné  de  Paria  de  quatre  lieue*  & 
demie ,  un  peu  au-delà  de  Juvify  y  fur  la  main  droite  en 
allant  vers  EfTonne,  &  fitué  en  partie  fur  le  coteau  qui  re- 
garde le  levant  &  le  nord  ;  e'efi  un  pays  de  vignes  & 
de  labourages. 

.  L'EgUfe  qui  eft  fur  une  éminence,  eft  du  titre  de  St, 
Denis^  auquel  on  a  joint  St*.  tuce.  La  Cure  eft  à  la  nomination 
pure  &  fiinple  de  l'Archevêque* 

Viry  eft  toujours  nommé  avec  Chitillon ,  Hameau  qui 
en  dépend ,  compofé  de  douze  ou  quinze  mâiages  ^  &  fitué 
fur  le  bord  de  la  Seiiîe.  Voy.  Ghatillok*  ^ 

VIROPLÉ.  Ce  petit  Village  du  Doyenné  de  Château- 
Fort  y  a  été  ainfi  nommé  par  corruption  de  Ville^Offlen  ,  du 
Seigneur  de  la'  Terre  o^  il  eft  fitué ,  appelle  OffUnus  ,  U 
dont  on  ignore  le  temps  oà  il  exiftoit. 

Vîrc^-tt'éfoffquHm 'Simple  Hemeau  de  la  Paroifle  de 

Montreuil ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  d'un  quart  de  lieue. 

Il  fut  érigé  en  ParoifTe ,  il  y  a  pltsde  deux  cents  ans,  c'eft- 

i-dire»  en  t;46»à  caufe  des  mauvais  chemins  que  produit 

ToM.    IV.  Ggg 


Digitized  by  VjOOQIC 


tjS  VIS 

le  terreio  ie  la  cAce  dt  Uontretiil  »  qiû  eft  prcfijkie  toofom 
humide* 

Il  efl  fitué  à  trois  lieues  de  Paris  vers  le  coocbanc ,  à  h 
gauche  du  chemin  de  Verfaiiles,  un  peu  au-delà  de  Cha* 
ville  y  dont  il  ii'eft  Kparé  que  par  une  avenue ,  &  fur ^m 

E^it  coteau  dont  Tafoeâ  efl  au  levant  d*été  &  au  notâ^ 
'eft  un  pays  de  bois  &  de  bocages* 
L'Eelife  n*a  rien  d'ancien  ni  de  remarquable ,  au'uoe  tour 
qui  èit  aflez  belle  pour  la  campagne  ;  elle  efi  fous  llnvo- 
fation  (^  Saîot  Eufttche ,  Martyr  :  TAbba^e-au-Boîs ,  cpii 
a  la  Seigneurie  de  Giry  près  Bièvre  »  doit  à  TE^life  de 
Viroflé  pour  la  dixme ,  une  certûne  quantité  de  graio ,  qui 
eft  offerte  chaoue  année  au  pied  de  la  croix  ;  cela  doit  s'en* 
tendre  de  l'Abbaye  du  Val-de*Grace  qui  étoit  anciennemeor 

S'oche  de  Bièvre  ;  la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Or* 
naire  ,  comme  Teft  celle  de  Montreuil ,  dont  elle  a  été 
détachée  :  M.,  le  Chancelier  le  Tellier  a  vendu  au  Roi  ÏAsim 
XtV  cette  Terre  ,  excepté  le  Fief  Aynurj  ({ai  appartient 
à  ceux  de  ce  nom  ;  ffavoirlcs  maifons  &  lieux  quienvi* 
ronnen^'Eglife* 

VISITATION  (  ReUgieufes  de  la)  rueSami-Jntoine.  Cet 
filles  ont  été  inftituées  par  Ssdnt  François  de  Sales ,  Evêqoe 
&  Prince  de  Genève  en  1610.  Dès  leur  premier  établiflè- 
snent  dans  la  petite  Ville  d'Anneci ,  elles  fiirent  appellées 
Filles  de  la  Vifitadon  ,  parce  qu'elles  s*occupoientà  vifitee 
les  malades  &  les  pauvres, en  l'honneur  du  myfière  de  la 
vifite  que  la  Sainte-Vierge  fit  à  Sainte  Eii&beth.  Elles  m 
firent  d'abord  que  des  vaux  fimples  ,  &  portpient  on  habk 
féailier  »  mais  à  la  perfuafioipi  de  M. Denis  de  Marquemont^ 
Archevêque  de  Lyon ,  cette  Congrégation  (ut  érigée  en 
keligion ,  &  fut  confirmé^  par  le  Pape  Paul  V  »  loua  h 
règle  de  Saint  Auguftin. 

La  réputation  de  cet.  Inftitut  étant  parvenue  jufqu'à  Paris, 
plufieurs  perfonnes  de  piété  foUicItèrent  Saint  François  de 
Sales  de  lui  procurer  un  établiflèment  dans  cette  Ville  » 
4p  d'y  fûre  venir  Jeatme*Françoife  Fréadot ,  Dame  da 
Chantai  ^  ,  Fondatrice  &  première  Supérieure ,  &  quelque* 
Religieufes  »  pour  travailler  à  ce  faine  csuvre*  M*  de  Sidee 


^  Veuve  de  Chriftophe  de  JLabatlii»  Baron  de  Chaatal^  Geocilhoauee 
de  U  Chambrtdu  KÔL 
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4em\t  l  la  Mère  it  Chantai  de  le  vemr  trouver,  &d*a- 
Baener  le  plus  de  ReUgieufes  qu'elle  pourrit.  Elle  ëtoit  peur 
lors  à  Bourges  «  occupée  à  y  fonder  une  maifoD  de  fon  Ordre  ^ 
cependant  elle  partit  auflitôt ,  &  arriva  à  Paris  avec  troie 
Reliçieufes  le  6  d'Avril  1619.  Elles  logèrent  pendant  trois 
femames  en  matfon  particulière  »  oiais  le  premier  de  Mai 
elles  entrèrerit  dsns  une  autre  qu'on  leuravoit  louée  dans  le 
fiiuxbourg  Saint  Marcel  avec  la  permîffion  de  Henri  de  Gondi  « 
Evéque  de  Paris  ,  Cardinal  de  Rets  ,  donnée  le  a;  d'Avril  « 
autorifée  par  Lettres-patentes  du   Roi,  vérifiées  au  Par- 
lement. François  de  Sales  leur  Inftituteur  y  célébra  la  pre- 
mière Mefle  y  expofa  le  Saint  Sacrement  ^  te  rajprèsmidi^ 
Erècba  en  préfence  d'un  grapd  nombre  de  perfonnes  qua** 
fiées.  L^ur  féjour  en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien  long  ^ 
car  en  i6ao  elles  achetèrent  ime  maifon  dans  la  rue  de  l«. 
Cerifate,  où  elles  furent  logées  plus  commodément.  Enfia 
Tan  162.8  ,1a  Mère  Hélène  Angélique  VHuUlitr ,  pour  lore 
Supérieure  &  bienfaiârice  de  cecte  maifon ,  acheta  l'hôtel 
de  CoiTé ,  appelle  auparavant  Thôtel  de  Boifi  ,  ou  de  Boifli, 
pour  la  (pH^me  de  04000  liv.  Cet  bdtel  étoit  fitué  dans  la. 
me  Saihtf-Antoine  ,  &  fon  j&rdin  contigu  è  celui  du  Mo* 
nafière  de  la  rue  de  la  Cerifaie  ;  ainfi  ,  dès  que  l'hôtel  de 
Coffé  eût  été  approprié  pour  une   Communauté  de  Reli* 
gieufes ,  toute  la  Communauté  s'y  tranfporta  fans  paflet 
par  les  rues.  Le  Commandeur  de  SitUry  qui   étoit   ami 
intime  de  Madame  de  Chantai ,  donna  une  fomibe  con0- 
dérable  pour  bktir  l'Bgtife^dont  il  pofa  la  première  pierre 
le  31  d'Odobre  de  l'an  1630*  Cette  Eglife  qui  eft  flu  def- 
fin  de  François  Mahfard ,  a  été  édifiée  fur  le  modèle  de  • 
Notre-Dame  de  la  rotonde  à  Rome  ,  &  fut  dédiée  le  14  Sep- 
tembre de  l'an  16^4 'par  André  Frémiot^  Archevêque  de 
Bourges,  fous  le  tixxe  àt  hotre^Damt des  Anges.  Elle  eft 

Setite  )  mais  d'un  goût  d'architeâure  excellent.  C'eft  un 
ôme  foutenn  en  dedans  par  quatre  arcs  »  entre  lefquels  il 
7  a  des  pilafires  corinthiens  qui  portent  une  grande  corniche 
qui  règne  au  pourtour.  La  porte  eft  fous  on  de  ces  arcs  ^ 
âevée  fur  un  perron  de  qoinee  marches  ^&  ornée  de  deux 
colonnes  corimhiennes  fuzeléeik  Le  maître- Au  tel  eft  vis-à- 
vis  la  porte.  André  Frémiot,  Archevêque  de  Bourges,  &  frère 
de  Madame  de  Chantai,  Fondatrice  &  première  fupérieuce 
deslilles  dela'Vi(ttation,étant  mort  à  Paris  le  13  de  Mai  1641^ 
fut  inhumé  dans  cette  Eglife ,  dana  une  Chapelle  qui  eft  à 

fauche  en  entrant  ;  &  fous  les  marches  a  été  iabumé/rtfofoêf 
^ouquet ,  dont  v<nci  Tépitaphe  s 
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De  JK^rr  François  Foaquet,  Chevàliery  ConfuUtr  du  Rai 
ordinaire  dans  tous  fet  Confeils  >  fiis  de  Meffire  Françoit 
Fooquet ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  lequel  ,  après 
avoir  paffé  par  les  Charges  de  Con/èiller  audit  Parlement  y  ^ 
de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fan  Hâul ,  fot  nommé 
pour  Ambajfadeur  de  Sa  Majefté  vers  les  Suijfesy  &puis  retenu 
pour  être  employé  aux  plus  fecretes  &s.plus  importantes  affiùres 
de  VEtat ,  dans  le  maniment  defquelles  il  vécut  avec  tant 
^intégrité  &  de  modération  ,  qu^il  peut  être  propofé  poi^ 
exemple  à  tous  ceux  qui  font  admis  aux  Confeils  des  Princes» 
Sa  naiJfance^favertUyfa  capacité  y  fon  [kle  au  fervice  du  Roi, 
tni  ont  acquis  un  nom  honorable  en  cetu  vie ,  d*oit  U  paffk  en 
une  meilleure  y  trop  tôt  pour  les fiens  ^  pour  le  public  ylaijpuu 
doute  enfans  de  Ùame  Marie  de  Maupeou  fa  femme ,  fille  de 
Memre  Gilles  de  Mtopeou  ,  Seigneur  d*Ableiges  ,  ConfètUer 
d^État ,  Inundant ,  &  Contrôleur-Général  des  Finances.  H 
mourut  te. 1640 j  âg^  de  cinquante-trois  ans. 

Dans  ce  même  endroit  a  été  auffi  inhumé  Nicolas  Fouquei 
fi  connu  par  fa  faveur  &  par  fa  difgrace.  U  mourut  à  Pigoerol 
le  13  de  Mars  1680^  âgé  de  foixante-cinq  ans.  Il  étoit  fils  âm 
François  Fouquet,  dont  on  vient  de  rapporter  l'épitaphe*. 

V  I  S  I  T  A  T  10  N  (il) 

de  la  rue  du  Fauxbourg  Sainte  Jacques. 

Les  fillet  de  la  Vifitation  de  Sainte  Marie  ne  furent  pas 
plutôt  établies  dans  leur  Couvent  delà  rue  Saint  AntoÎDe,. 
que  le  grand  nombre  de  fujets  qui  embrafToient  leurioftitut,. 
les  fit  penfer  à  en  former  un;fecond  établiflèraenc  dans  Paris. 
Dans  cette  vue  elles  achetèrent  de  M.  le  Clerc  »  Confeiller 
au  Parlement ,  trois  grandes  maifons  fituées  dans  la  graade 
rue  du  Fauxbourg  Saint-Jacqaes ,  &  qu'elles  convercirent 
en  un  Monaftère^où  elles  entrèrent  le  13  Août  i5i6.  Cette 
Maifon  eft  aujourd'hui  une  des  plus  riches  &  des  plus  con* 
,fidérabies  de  cet  Ordre  ;  nuns  l'Églife  n'eft  encpreque  dans- 
une  falle  qui  n'eft  pas  des  plus  grandes. 

Le  tableau  de  l'Autel ,  qui  repréfente  Saint  François  de 
Sales  y  inftituteur  de  ces  filles  »  eft  du  fameux  le  Brun  ;  ce 
qu'on  voit  d'ailleurs  de  ce  Monaûère  ,  n'offire  rien  à  la  vue 
qui  mérite  attention. 

VISITAT  10  N(if) 
de  U  rue  du  Bac. 

Les  filles  de  Sainte  Marie  ^  auueoient  dites  de  la  ViG^- 
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ffatbn*;  do  Couvert  du  FaùxbourgSdînt- Jacquet  ^fe  trcmvaot 
Surchargées  par  le  grand  nombre  de  filles  oui  embraflbient 
leur  InUitut ,  achetèrent  une  maifoo  dans  la  rue  Montor- 
gueil ,  dans  laquelle  elles  envoyèrent  un  certain  nombre  de 
Religieufes  pour  y  établir  un  nouveau  Monafière  ;  elles 
y  entrèrent  le  31  Juillet  de  Tannée  1660,  &  y  demeu- 
fèrent  douze  ou  treize  ans  ;  mais  ne  s'y  trouvant  pas  aflêc 
commodément  logées ,  elles  achetèrent  une  maifon  dans  It 
rue  du  Bac  ,  &  en  prirent  poflefllon  en  1673  ^  P^^^  ^^  ^^'^ 
après  elles  firent  bâtir  une  Chapelle  ,  dont  la  première 
pierre  fut  pofée  par  une  pauvre  femme  qu'elle»  choifirenc 
exprès  pour  cette  fonâion  y  fans  autre  cérémonie  ;  depuis 
ce  tems^Ià ,  elles  ont  fait  faire  ici  des  bàtimens  commoœs  , 
en  forte  que  la  Communauté  y  eft  commodément  logée; 
«lies  furent  aidées  dans  leur  établifTement  par  Dame  Geneviève 
Derval  Powrff/ ,  veuve  de  M.  le  Comte  d'£n/rffvi//e-Cï{«^ 
Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Normandie ,  faquelle 
leur  donna  le  tiers  des  acquêts  du  feu  Préfident  fonmarî, 
&  y  ajoura  une  fomme  de  40cx>3  liv. 

En  1775  ,  le  }  Oflobre  ,  la  Reine  vînt  pofer  la  première 
pierre  de  la  nouvelle  Eglife  de  ce  Monanère.  On  a  placé 
defTous  cette  pierre  différentes  médailles  &  une  plaque 
d'argent  qui  porte  Finfcription  fiûvznte  :  cette  premiire  pierre 
a  été  pofce  par  très-haute  ,  tris-puijfhnte  JDame  Marie-An« 
toinette  d'Autriche ,  Reine  Je  France  &  de  Navarre  ,  le  3 
Odohre  /  775  >  Marie  Jofephe  de  Brancas^  pour  tors  Supérieure 
du  Monajière. 

VISITATION  DE  SAINTE  MARIE  (  ReUgieufes  de  ta} 
Ce  Couvent  eft  à  mi-côte  du  Village  ou  Fauxbonrg  dm 
Chaillot;  il  a  été  fondé  en  cet  endroit  par  Henriette  Marie  de 
France  ,  Reine  d'Angleterre  ,  fille  d'Henri  IV ,  &  veuve 
de  Charles  I'^  Roi  d'Angleterre  »  laquelle  ayant  acheté  en 
1651  une  maifon  à  Chaillot ,  b&tie  par  la  Reine  Catherine 
de  Médicis ,  achetée  &  depuis  embellie  par  le  Maréchal  de 
Baflbmpierre ,  après  la  mort  de  cette  Princefle ,  &  enfin* 
vendue  par  décret  fur  leComtsdeTilliers  ,  la  fit  approprier 
pour  en  faire  un  Monaftère  de  filles  de  la  Vifitation  de 
Sainte  Marie  ;  on  l'a  depuis  auginentée  confidérablement , 
&  l'Eglife  aété  rebâtie  tout  à  neuf  l'an  1704.  Mais  fon  comble 
n'a  aucune  proportion  avec  les  autres  bitimens  ,  &  eft 
d^autant  plus  choquant ,  au'on  Tapperçoit  de  loin.  C'eft  ' 
Nicolas  Frémond ,  Garde  du  Îréfor-Royal  ,  &  Geneviève 
Dam§nd^  fa  femnie,  qui  ont  fait  bltir  cette  ^Egltfe  eo- 
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tièrement  à  leurs  dépens  ,  &  qui  par  cooféqneat  en  font  lei 
Fondateurs,  aii^fi  qoileft  marqué  dans  rëpitaphequeTon  va 
Ctanfcrire  ci-deflbus  :  ceux  qui  aiment  les  Arts  8c  qui  s*y 
connoiiTent,  vantent  infiniment  la  ferrurerie  de  la  grande 
porte  de  cette  Eglife. 

Dans  le  choeur  de  cette  Eglife  «  font  les  caors  dUenrîetts 
ilàtit  de  France,  Reine  d'Ane!eterre ,  qui  eft  la  Fondatrkn 
de  cette  maifon  ;  de  Ton  fils  Jacques  Stuardll  dujaom. 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  de  Louife  Marie Stuard, 
fllle  de  ce  Prince ,  morte  au  Chiteau  de  Saint-Germain- 
•n*Laye  le  7  de  Mai  de  Tan  1718. 

A  droite  en  entrant  dans  cette  Eglife  on  voit  contre  k 
mur  IVpitaphe  qui  fuit  ;   « 

ICI    REPOSE 

Ze  Caur  de  Dame  Geneviève  DzmonàyveuvedcMeffin 
Hfcolas  de  Frémond,  ConfeiUerduRoi  enfes  Co^cils ,  Grand 
jtudiencier  de  France  Honoraire ,  6  Garde  du  Aréfin^KojaL 
Une  douceur  toujours  égale  ,  une  humilité  fineère  ,  vue 
piéti  confiante  ^  une  tendre  charité  pour  Us  pauvres  j^dea 
aumônes  abondâmes^  un  ûle  éclairé  pour  la  gloire  de  Dieu^ 
toutes  forus  de  vertus  fuultment  pratiquées  ^  tandis  que  ca 
caur  a  refpiré, ,  ont  été  des  preuves  que  Dieu  tavoit  fiurmé 
félon  le  fien  ,  &  qu'il  yfaifoitfa  demeure.  Elle  efi  décédce  la 
fj  iAoût  1 70 j  ,  âgiè  de  $s  ans,  après  avoir  vu  commencer 
le  bâtiment  de  cetu  Eglife  y  que /on  époux  &  elle^  ont  fondée. 
Priez  Dieu  pour  leur  repos. 

L'enclos  de  ce  Couvent  dcfcend  jufqu'au  bord  du  chemin 
de  Verfailles,  qui  eft  entre  la  rivière  &  le  mur  de  cldture» 
On  voit  ici  un  vieux  bâcimec\t  où  font  les  prifons  da 
Village. 

C^eft  contre  qp  mur  de  clôture  qui  règne  fur  le  chenûa 
de  Paris  à  Verfailles  ,  &  fur  la  rivière ,  que  feue  S.  A  IL 
Ducheffe  d'Orléans  a  fait  bâtir  en  173$  &  1736  un  pavilloft 
d'archireâure  de  très-bon  goût ,  &  qui  oiire  ï  la  voe  des 
amufemens  toujours  nouveaux*  par  la  quantité  d'équipages 
&  de  perfonnes  de  tout  rang  qui  vont  &  reviennent  coo* 
tinuellement. 

LYcu  parti  des  armes  de  France  &  de  Mëdicis ,  qo*oia 
voit  encaftré  dans  ce  mur  ,  eft  un  refte  qui  prouve  qu^ 
cette  maifon  a  appartenu  autrefois  à  Catherine  de  Médjicîi^ 
Reine  de  France.  Voy.  Chaiuot. 

VITRIEKS.  Ce  font  ceux  qui  employeat  le  ?erre  esa 
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ttb1|6  ,  ponr  en  garnir  toutes  fortes  dé  pdnnieatix  ,*  châflis^ 
cadres  d'eftampes  ,  &€•  Les  premirers  ftatucs  de  cette  Coin« 
manauté  font  de  1467 ,  fous  Louis  XI ,  réfoni»&  8c  renoua 
▼elles  par  Lettres-patentes  de  Louis  XIV  ,  enrégiftrées  en 
Parlement  en  1666  ,  qui  les  qualifient  de  Peintres  fur 
verre.  L'appremilfage  eft  de  quatre  ans;  lamattrife  eft  de 
500  \W.  Depuis  PEdit  de  1776  les  Vitriers  font  en  con- 
currence  avec  lesFayenciers  &  Potiers  de  terre«^  Ils  ont  aufli 
la  concurrepce  avec  le  Mercier  pour  la  vente-  des  porcelaines 
&  des  poteries  de  terre ,  &  avec  la  profeflion  de  Carreleur» 
réunie  aux  Couvreurs  &  Paveurs  :  Patron  Saint  Marc. 
Bureau  ,  Cimetière  Saint  Jean. 

«  VITRY-SUR*SEINE.  Vilbge  éMpïi  de  Paris  d'environ' 
deux  lieues  ,  que  quelques-uns  qualifient  de  Bourg ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  fermé ,  mais  peut-être  parce  qu'il  eft  com- 
pofé  de  deux  Paroiffes.  Son  territoire  s'étend  aflez  avant 
du  côté  de  Villejuif  &  d'Ivry  ,  &  eft  prefque  tout  rempli 
de  vignes  ou  de  pépinières.  La  pofition  eft  fur  la  pente  de  * 
la  montagne  de  Villejuif ,  ce  qui  fait  que  les  fontaines  ne 
font  pas  rares  :  au  fortir  d'Ivry  pour  aller  i  Vitry  ,  on 
trouve  plufieurs  carrières  à  fleur  de  terre  ;  &  dans  les  ehdroits 
oà  la  terre  eft  écroulée  ,  on  voit  les  veines  de  terres 
couchées  de  biais ,  comme  fi  un  tremblement  avoit  caufé 
des  fecoiifTes  en  ces  quartiers. 

La  Paroifle  la  plus  confidérabte  eft  du  titre  de  Saint 
Germain  de  Parls^*  l'autre  eft  fous  l'invocation  de  SS.  Gervais 
&  Protais  ;  la  première  eft  à  la  nomination  de  l' Atche- 
vèque  »  &  le  Chapitre  de  Saint  Marcel  nomme  à  la  féconde 
Cure. 

François  Paparel  ,  Tréforier  de  l'Extraordinaire  des 
Guerres,  décédé  en  1725  ,  a  fait  bfttir  la  maifon  la  plus  belle 
de  tout  le  Village  &  la  plus  riante  ,  dans  laquelle  il  n'y  a 
à  redire  que  la  ficuation  qui  eft  dans  un  fond  8c  (ans 
vue. 

VOISINS.  Village  du  Doyenné  de  Chiteau-Port  à  fix 
lieues  de  Paris  8c  à  deux  lieues  de  Verfailles ,  dans  une 
plaine  de  niveau  avec  celle  de  Guyencourt^oiÉ  il  n'y  a  que 
des  grains  &  terres  à  labourages.  Une  porte  du  parc  de 
Verfailles  fert  pour  y  entrer  en  venant  de  Paris  :  il  eft  hors 
de  ce  parc. 

Dans  quelques  cartes  ,  ce  Village  eft  écrit  Votfin»-]e* 
Bretonneux  ,  &  dans  les  regiftreS|  rôles  ou  dénombremeia» 

G  gg  iv 
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4e  raieâion,  il  eft  défigné  par  ces  mots  Foifns  fr  Us  Bû^ 
meaux.  C'efi  upparemmeot  U  proiimité  d'un  Voifins  qui 
eft  à  une  lieue  de-là  fur  le  territoire  de  la  Paroiffe  de 
Villiers-le-Bade  ,  qui  aura  donné  occafion  à  ces  difRreote» 
dénomination^.-  Ces  deux  lieux  ont  été  appelles  VoijSns, 
parce  que  quelque  Baron  4ie  Ch&teau-Fort ,  ayant  beaucoup 
de  FeudataireSyS  probabkment  donné  le  premier  Je  oom 
\  ces  deux  endroits ,  entre  lefquels  Chireau-Fort  eft  ficué» 
C'étoient  fes  deux  Voifins ,  l'un  du  côté  du  levant ,  l'autre 
du  côté  du  couchant  ;  &  .  quoique  le  nom  ne  (&t  fait  que 

fiour  Cbâtean-Fort ,  il  a  paflé  depuis  en  ufage  »  en  appel- 
ant l'un  VoKins-Ie-Cuit^  &.rautreVo}fins-Ie-Bretonneax, 
ou  parce  que  le  petit  canton  oh  ce  dernier  eft  fitué  afec 
Montigny ,  portoit  1^  nonxde  Bretonneux  ^  (  car  on  dit  suffi 
Montigny4e'Mretanneux  )  ,  ou  parce  que  ces  deux  lieux 
contigus  ont  appartenu  ïàeê  Seigneurs  Bretonsouduoom 
de  Bretonneux*  Quant  à  la  dénomination  ufitée  dans 
les  livres  de  l'Eleflîon ,  il  faut  qu'elle  ait  été  altérée  :  car 
fur  quel  fondement  dire  Voifins  &  les  Hameaux ,  tandis  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  feul  fur  éetce  Paroifle  ?  On  a  pu  dire  au 
treizième  de  quatorzième  fiàcle  Voifin^U-Hameau  ,  dansie 
temps  que  Voifins  en  étoit  un  de  Magny ,  8c  cela  pour  le 
diftinguer  de  l'autre  Voifins  qui  n'çft  &  qui  n'étoit  qu'un. 
Château  à  l'orient  de  Château*Fort  (  enfuite  les  Greifien  de 
l'Bleâion  voyant  qu'on  difoit  bien  Magny-Us'Jiameaux  ^^vl 
plurier ,  ont  cru  qu'on  pouvoit  en  dire  autant  de  Voifins  ^ 
Se  c'eft  ce  qui  a  fait  naître  l'altération  la  plus  ibfigne  par 
laoïielle  ils  écrivent  aujourd'hui  Voifins  (f  les  Hameaux. 

L'Ëglife  de  Voifins  eft  fous  Tiovocatiott  de  Notre-Dame; 
la  Cure  eft  ï  la  nomination  de  M.  l'Archevêque.  II  y  s 
deux  fiefs  dans  cette  Paroifle  ;  fiivoir  ,  le  fief  de  Guy  ^ 
Méridon  &  c.lui  de  BouUrt.  Mdridon  eft  un  chireau  proche 
Chevreufe ,  vers  le  midi  ;  Boullartparoit  être  le  même  lieu  qui 
eft  écrit  ailleurs  Boulehart ,  &  dont  avoit  tiré  foo  nom  Jean 
de  Boulehart ,  Chevalier  ,  Maître  d'hôtel  du  Roi ,  dont  la 
fille  appellée  Jeanne  de  Boulehart ,  fut  faite  AbbeflTe  de 
Port-'Royal  en  ij7ï.' 

VUIDANGEURS.  Ce  font  ceux  dont  le  travail  confifie 
à  vuider  &  nétoyer  les  puits  &  fofics  d'aifai>ccs ,  &c.  On 
ne  içait  depuis  quel  temps  cette  Communauté  (  fupprimée 
par  rEdit  de  1776  pour  être  exercée  librement)  a  lîibfifté 
en  cène  Capitale  en  Corps  de  Jurande.  £n  i6oi 
Heori  IV  donna  une  Ordonnance  fiar  le  fait  de  FoGct 
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foor  te  nettoyement  des  rues  de  Paris ,  oà  les  Maîtres  de 
ce  métier  y  font  appelle  Maîtres  Fiji ,  &  des  bmjfes  œuvres , 
fc  dans  un  Arrêt  du  Confeil  de  1696  ^  ils  y  font  qualifiés 
àtàiaîtrci  Vuidangeurs ,  chargés  de  faire  en tr'eux  eieâion 
de  Jurés  en  la  manière  accoutumée ,  à  Teffêt  de  vifiter  les 
aireliers.  pour  y  faire  exécuter  les  Réglemens  de  Police 
dont  Toblervance  intéreffe  efTentiellement  la  propreté  de 
k  Ville  &  la  falubrité  des  Habitans. 

Depuis  quelques  années  un  Citoyen  a  imagina  le  moyen 
de  concentrer  rôdeur  de  la  fofle  d'aifances  dans  la  fofle 
snéme ,  &  dans  des  cabinets  fermant  aflez  hermétiquement 
pour  qu'elle  ne  puiflè  s'échapper  au  dehors  :  il  a  porté 
cnfuite  cette  odeur  par  des  tuyaux  de  fer-blanc  bien  au- 
defllis  des  maifons ,  dans  la  moyenne  région  de  Pair  ;  & 

i>ar  le  moyen  de  foufflets  adaptés  aux  cabinets  &  dans 
a  fofle  même ,  il  force  toutes  les  vapeurs  méphitiques  à 
luivre  la  route  du  tuyau  :  ce  n*eft  qu'après  avoir  ainfi 
purgé  la  fofle  'de  toutes  exhalaifons  pernicieufes  ,  que 
l'on  permet  aux  Ouvriers  d'y  entrer,  &  au  lieu  déporter 
les  matières  dans  la  rue  ,  aans  des  tonneaux  ouverts  k 
moitié  y  les  tonneaux  au  contraire  font  renfermés  dans  ces 
mêmes  cabinets,  ob  après  être  rempFis ,  lavés,  luttes  avec 
ptttre  &:  terre  elaife ,  ils(  font  tran(ÏK>rtés  debout  dans 
des  charrettes  faites  exprès,  de  manière  que  par  aucun' 
accident   ils  né  peuvetit    taiflèr    répandre   la    plus  petke 

rftion  de  matières  :  les  mêmes  tonneaux  après  être  vuidéif 
la  voirie ,  y  font  lavés  8c  nettoyés  avec  des  brofles 
avant  de  revenir  à  l'attelier;  On  reconnoft  de  plus  en  plut 
les  grands  fuccès  de  ce  Ventillateur ,  dont  Topération  n*a 
aucun  desinconvéniensdefancienne  méthode  oes  Vuidan- 
geurs  qui  vraifemblâbfement  fera  bientôt  tout-à-fait  abolie» 

VOITURES  PUBLIQUES.  Nous  dîvifons  cet  article  en 
trois  branches ,  fçavoir. 

I*.  Les  Mejfageries  ttoyales ,  Diligences  ,  Coches  ePeau  ^ 
&  RoulMge  àt  France.  Cette  première  branche  a  quatre 
dépaitemens* 

Le  premier  comprend  les  Provinces  de  Lyonnois , 
Banphmé  ,  Provence  ,  Bas-Langnedoc  ,  Bourgogne  « 
Franche-Comté  ,  Auvergne  ,  Bourbonnois  ,  les  routes  de 
Troyes  &  Langres  ,  les  Coches  d*eau  établis  fur  la  Saône» 
le  Rhône  &  fur  la  Seine  ,  depuis  Aux  erre  jufqu'a  Paris;  le 
Bureau  eft  nie  Se  Paul ,  \  l'Hétel  de  la  Vieuvitle. 

Le  fécond  comprend  rOrléannoia ,  le  Berry ,  la  TouralM  ,. 
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le  Foiton  ,  TAunit  ,  rAngovmott ,  la  Goyennet  h  Gafeo^ 
goe  ,  le  Lîmoufin ,  le  Qoerci  »  le  Hauc-Langoedoc  ,  cofii« 
prenant  le«  routes  de  Paria  à  Touloiife  »  de  Toaloufel 
Narboane ,  i  Perpignan  &  à  Bayonne  ;  le  Bureau  efi  me 
Contrefcarpe  St.*  André  dea  Arcs. 

Le  troiiîècDe  comprend  Strasbourg  &  l'AIface  ,  Naocy 
te  la  Lorraine ,  le  Duché  de  Bar  ,  les  trois  EvCchés ,  la 
Champagne  ,  Meaux  ,  ta  Ferté-foas-Jouarre  ,  Château* 
Thierry  ,  la  Flandre ,  le  Hainauc ,  la  Picardie ,  la  hatice 
te  bafle-Normandie  s  les  Diligences  d*eau  fur  TOife  ^ 
TAine  &  fur  la  Seine  depuis  Paris  jufqu*à  Rouen  ;  le  Bureaa 
eft  rue  St.  Denis  près  les  Fillea-Dîeu. 

Le  (juatriëme  comprend  le  Maine  ,  TAnjoa  ,  le  Paya 
Chartram  ,  le  Vendômois ,  le  Perche  ,  la  haute  &  bafle* 
Bretagne  s  le  Bureau  eft  à  Tencrée  de  la  rue  d'Enfer  ,  place 
St.  Michel. 

Le  Bureau  its  Voitures  de  la  Cour  &  de  St.  Geraaaia* 
en-Laye  ,  eft  fur  le   Ouai  d'Orfay. 

a^.  Les  Mtjfagmes-Koyales  des  tnvirom  de  Paris.  Cette 
féconde  branche  eft  divifce  aufli  en  quatre  départemens» 

Le  premier  fait  le  fervice/  de  toutes  les  routes  aboii* 
tiiTantes  aux  portes  St.  Denis  &  St.  Martin  ,  jufqo'am 
diftances  qui  lui  font  prefcrites  ;  le  Bureau  eft  fitué  grande 
rue  du  Fauxbouxg  St  Denis. 

Le  fécond  fait  le  fervice  des  routes  aboutiffantes  aux 
portes  St.  Bernard  >  St.  Jacquea  ,  St.  Michel  ,  barrière 
des  Gobelins  &  Vau^irard  ;  le  Bureau  ^  rue  de  Vat^irard 
à  Tancienne  Académie  de  la  Gnérinière. 

le  troifième  fait  le  fervice  de  toutes  les  routies  aboo- 
tilTantes  à  la  porte  St.  Antoine  ;  le  Bureau  eft  rue  da 
pas  de  la  Mule ,  près  les  bqtilevarda  de  la  porte  St.  Antoine. 

Le  quatrième  fait  le  fervice  de  toutes  les  routes  abou- 
ti (fan  tes  aux  porteitf  St.  Honoré  &  delà  Conférence  jufqu*aux 
tiiftances  qui  lui  font  prefcrites  ;  le  Bureau. eft  g^ndeme 
du  Fauxbourg  St.  Honoré  à  Pancien  Bureau  des  Coches. 

3°.  Les  Mejfageries  Royales  ,  J)itigenceg  ^  Coakts  & 
C^rroffes.  Cette  troifième  branche  comprend  .aufli  quatre 
départemens.  i^,  haute  &  bafle-Normaodie  ,  Flandre  » 
J^icardie  ,  Stralbour^  &  Metz  y  Soiflbns  ,  Rheiies ,  &c.  9.^. 
«  Bordeaux ,  Toulouse.  3*^.  Angers  ,  haute  &  baffe-Bretagne  , 
le  Maine  &  le  Petche.  4^.  Lvon ,  Troyes  &  Lansres. 

N.  B.  Dans  touus  les  Diligences yU  prix  des'j^es  efià 
raifo  n  de  t€  fols  par  lieue  de  pofie ,  à  Pexeeptionde  la  Jhli^ 
g^ti€$  de  Lyon  ;  à  raifin  de  10  fols  dans  Us  Canqges  ijoar^ 
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nies  réglées  y  &  dans  Us  Fourgons  à  ndjbn  de  S- fils.  H  va 
poar  toutes  let  Villes  du  Royaume  des  Diligences  ^  Meflà* 
geries  ,  Coches ,  CarrofTes  &  Fourgons.  On  peut  à  ce  fujet 
confulter  rAlmanach  Royal  delà  préfente  année  I779;  il 
indique  avec  la  plus  grande  exaântude  le  jour  du  déparc 
de  chacun  ,  &  celui  de  leilr  retour ,  de  mène  que  le  temps 

?u'ils  employent  à  faire  leurs  diâKrens  voyages,  Koy*  auffi 
Article  CoCHES  «  oom,  ^.pag^s^S» 

YOm Saint)  Fiy. Saint. 

TV£S  {chapelle  St.)Foy.  SaiKT. 

.  ZONE  (lHâtel)  &  par  corruption  FHétet  Jaune  ^l 
l'entrée  de  la  rue  de  rOurfine  ,  étoit  une  maifon  de  plù- 
fance  du  Commandeur  de  Sainc-Jean-de-Latran  »  6c  k 
laquelle  on  a  donné  ce  nom  à  caufe  d'un  cenain  Com- 
mandeur qui  avoit  formé  le^eflèin  de  voyager  jufqu'àla 
ZAne  Torride. 

FIN. 
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APPROBATION. 

ttf  '  A I  la  par  Tordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaoz  ; 

un  Ouvrage  intitulé  :  Dictionnaire  Hifiorique  de  la  Ville  de 
Paris  &  de  fes  environs.  Il  m'a  paru  fupérieiii  à  tour  ce  qui  a 
été  imprimé  jufqu'à  préfenc  fur  cet  objet,  par  la  quantité  de  re* 
cherches  qui  inurairont  les  Ledenrs  d'une  multitude  de  détails 
abfolument  ignorés  dans  cet  âge  de  la  frivolité.  Rien  d'ailleurs 
ae  peut  en  empêcher  la  publicacioo» 
.    Donné  à  Paris  «  le  7  d'Avril  i7J9*     . 

Philiffx  ds  P aetot ^  des   Académie^ 
d'Angers  (f  d€Routn,  ' 


PRIVILÈGE    DU    ROI. 

J^OUIS,  par  la  gtKC  de  Dieu  »  Roi  de' France  &  de  Navarre  : 
A  nos  améi  &  féaux  CoaTeilierf  ,  lea  Gens  cenana  nos  Couri  dç 
ÎParUment  »  Maîtres  des  Requ^es  ordinaires  de  notre  Hôtel  •  grand- 
CoQre.il»  prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,  Içurs  Lieutenans  Civil# 
&  autres  nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra  ,  S  A  I  u  T-  Notre  amé  lé 
£eur  lii  O  U  T  A  R  D  ,  Imprimeur-Libraire  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expo- 
fer  qu'il  défireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  le  DiOionMre 
Hifiorique  de  Pûris  &  dtfes  environs  9  s'il  Nous  plaifoic  lui  accorder  nos 
Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceiTaires.  A  CES  CAUSES ,  voulant  favo- 
rablement traiter  l'Exporant,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  pac 
ces  Préfentes ,  ds  faire  imprimer ^edic  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui 
feroblera  y  &  de  le  vendre  «  faire  vendra  ,  &  débiter  par»tout  notre 
Royaume ,  pendant  le  cems  de  dix  années  cbnfécutives  ,  à  compter  de  \m 
date  des  Préfentes ,  conformément  à  l'article  IV  dt  PArrèt  du  Confeildu 
30  Août  1777  »  portant  Règlement  fur  la  durée  des  Privilèges  en 
Librairie.  Faisons  défenfes  i  tous  Imprimeurs ,  Libraires  ,  &  autres 
perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition  Qu'elles  foient ,  d'en  intro- 
duire d'impremon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiilànce; 
comme  au/B  d'imprimer  on  faire  imprimer ,  vendre  ,  £ure  vendre  » 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  fous  quelque  prétexte  que  et 
puiflfe  être ,  fans  la  permî/fion  expreflè  &  par  écrit  audit  Expofant  » 
ît%  hoirs  ou  avans-caufe ,  à  peine  de  faifie  &  confifcation  des  exemplaires 
contrefaits ,  de  (ix  mille  livres  d'amende  qui  ne  pourra  être  modérée 
pour  la  première  fois;  de  pareille  amende  de  de  déchéance  d'état  en  cas 
de  récidive,  et  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  x  777 ,  concernant  les  contrefiçons  ;  A  LA 
CHARGE  qne  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le 
Reçiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeun  &  Libraires  de  Paris  dani 
crois  mois  de  la  date  d'icelles)  que  l'impre/Tion  .dudit  Ouvrage  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  béas  papier  et  beanx  carsc* 
ceres  9  conformément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  è  peine  de  dé- 
chéance d«  préfent  Privilège  s  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  «  le  Ms- 
asicric  ^  surs  feryi  de  copie  è  rimpteffioa  dadic  Ouvrage ,  fers 
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fn^  difli  U  «éoie  éctt  oà  PApprobadoa  y  ton  M  émmk  •  i 
■aiat 4e  socftcrè^-cherftftal  Chevalier,  Ganle det Sceaux  de  Fraace 
le  fient  HVB  DB  MnoiiBSMXL  |  qull  eo  fera  caTane  rcflût  4eas 
Bxeaplaiief  iani  teoe  Btblîocbeqae  poUi^ie  ,  an  dam  celle  da 
Mia  Chitaan  da  Loovfe  »  an  daaa  ccUe  de  notre  ti^-cher  de  fbl 
Chevalier  Clunicclier  da  Pmce ,  le  fieor  dm  Msaupbou^  it  wm 
daai  celle  dadic  fiear  HuB  DB  MmOMtSMlL}  le  tout  à  peine  de  nnUîié 
det  Prâîuttct*  Da  cootean  dcfqaellet  vont  nandont  ft  eajoienona  de 
ftiie  {oalr  ledk  Bspolast  Se  fet  ajraat-ouife  ,  plfînemfm  &  pail!bleaKBt« 
fiuM  Ibalrir  ^a'il  leor  foie  hk  aucun  trouble  ou  empêchemenu  Voolona 
«ne  la  copia  dce  Prérencee  »  50!  fera  imprimée  tout  an  long»  an  coia» 
neacemenc  ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage  ,  foit  teaae  pour  doemeac 
lignifiée  «  et  Qu'aux  copiée  collatioanéM  par  l'un  de  noe  amét  à  fiaas 
ConfeiUeii  •  lecréniret  »  foi  foie  ajoutée  comme  à  rOriginal.  Cftwan» 
doM  an  premier  notre  Huiifier  ou  Sergent  fur  ce  vei^uit»  de  Cure, 
Mr  l'aidencion  d'iealke ,  tons  Aâea  requia  ft  néccflà&res ,  fant  dennn» 
ier  antre  penniffion  »  A  nonobfiant  clameur  de  haro ,  Charte  Mor* 


5, et  Lettrée  à  ce  contrairei  :  Car  tel  notre  nUi6iOl>onné  i  parie  » 

le  vingt-huitième  jour  dn  mois  d'Avril ,  Tan  de  grâce  nul  fepc  ceac 
li»isaate-dix*aenf  »  et  de  aosre  legne  la  cinquième*  Par  le  Roi .  m 
fenConftiL 

Siga/,  I.B   iBOUBi 

MâMifwr  U  JUgi/ln  XXI.  àt  U  Ckmàn  XoyMtê  &  iymJaeÊU 
dulSniinê&  /mpnmgtmde  Paru^  n\%^\,fiUù  119*  mKfirmêwÊfWÊ 
mmJ&fftfiàma  énamiésdémskfréfemtPtiwiltgti&àUchmtdtnmeBm 
d  UiMu  Ckêmire ,  le«  huit  imta^Uûm  pnfiriiê  fmrtJmdk CViU^èm^ 
M^Umm  et  i7^9. 

A  Fériif  €t  prtmUr  Mai  1779. 

A.  U,  tOTHN  VtM  ,  Sy9i$. 


/r--'vx 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


de  son  opuscule. 

m^  £a  vertu  d'une  décbion  prise  par  le  Roi  y  en  cc^zm-^^eil 
des  ministres,  TEcole  d'artillerie  créée  pour  la  ytlle  d'A^uiK^L^^x^^M».^ 
eni757 ,  et  qui  y  fleurit  depuis  cette  époque,  est  irréyoosiJb»^^^ 
ment  maintenue  dans  cette  Tille.  Cette  nouvelle  positive       ^T  ^ 
répandu  la  joie  la  plus  vive  :  après  les  justes  alarmes  qi2^     JLmmî 
causaient  les  projets  de  suppression  dont  elle  était  si  forteax^  ^saxt 
menacée,  elle  a  paru  revenir  tout-à-coup  à  une  vie  nourv^?^l&« 
Sa  reconnaissance  a  éclaté  par  de  nombreuses  actions  de  ^  a'A— 
ces  envers  le  Roi,  envers  les  hauts  fonctionnaires  qui  se  s^^xzf: 
intéressés  à  sa  position ,  et  envers  le  magistrat  qui  adminig^CTig 
la  commune  et  qui  a  mis  tant  de  sèle  aussi  de  son  côté,  poc2Z* 
conserver  à  Auxonne  des  établissemens  qui  tiennent  à  »€pmm 
existence  comme  ville.  C'est  Yauban  qui  créa  l'arsenal  à'A.tM" 
xonne  en  1674  ;  l'administration  de  la  guerre  y  plaça  l'école 
«1  X761.  On  évalue  les  dépenses  faites  par  l'état  pour  l'arse- 
nal, ses  dépendances,  l'école,  le  polygone,  etc.,  à  4  millions; 
celles  faites  par  la  ville  pour  les  casernes  et  autres  établisse- 
mens auxquels  elle  a  concouru,  à  2  millions.  Ces  énormes  dé- 
penses auraient  été  perdues  en  grande  partie,  et  la  ville  eût  été 
presque  ruinée. 

Journal  poUtique  et  Uuéraire  de  la  Càte-dOr. 

9»^  On  nous  écrit  d'Arbois ,  que  l'on  a  découvert  à  une 
lieue  de  cette  ville,  prés  du  village  des  Plcmches  ,  situé  à  la 
source  de  la  Cuisance,  une  fontaine  thermale  que  l'on  espère 
pouvoir  utiliser.  Lorsque  nous  aurons  reçu  des  détails  plusciis 
constanciés  sur  cette  importante  découverte  ,  nous  nous  em-. 
presserons  de  les  communiquer  à  nos  lecteurs. 

gi  <B  On  nous  mande  aussi  de  la  même  ville  ,  que  dans  les 
derniers  jours  de  janvier ,  le  conunis  d'une  maison  de  com« 
merce  de  Salins  a  été  arrété^ar  deux  inconnus ,  au-dessus., 
du  mont  de  Pupillin  ,  au  moment  qu'il  mettait  le  sabot  à  8%^ 
voiture.  Il  s'est  défendu  de  son  mieux  avec  le  manche  de  soi%^ 

(1)  1664,  tt65,  1666. 

BESANÇON,  IMPRIMERIE 
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